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PRÉFACE. 


A  une  époque  où  se  fait  sentir  si  impérieusement  le  besoin  de 
s'occuper  de  tout  ce  qui  a  trait  à  la  connaissance  des  intérêts  les 
plus  positifs  y  s'il  est  un  genre  de  publication  qui  a  droit  à  quel- 
que intérêt,  c'est  bien  celui  qui  aurait  pour  objet  d'o&ir  le  tableau 
Téridique  des  principales  ressources  de  toutes  les  localités  du 
paj8*  Ce  pénible  travail,  qui  n avait  jamais  été  entrepris  en 
Belgique,  nous  n'avons  pas  craint  de  l'aborder  dans  l'espoir 
d'être  utiles ,  en  nous  astreignant  à  ne  réunir  que  des  renseigne- 
mens  spédanx  et  authentiques  qui  pourront  recevoir  successive- 
ment des  développemens  ultérieurs.  Parmi  les  moyens  employés 
dans  ce  but,  nous  avons  eu  recours  à  des  tableaux  circulaires 
comprenant  les  principales  questions  relatives  à  la  topographie , 
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rhydrographie  ,  l'agriculture ,  l'anthropologie ,  l'industrie  ,  etc. , 
et  en  outre  à  une  correspondance  active  avec  les  savans  les  plus 
zélés  pour  les  progrès  de  la  géographie  moderne ,  qui  comporte 
une  instruction  si  étendue  qu'il  serait  impossible  d'y  suffire  à 
moins  d'être,  secondé  par  les  habitans  les  plus  instruits  et  les  plus 
éclairés,  qui  seuls  sont  à  portée  de  fournir  des  détails  complets 
et  satisfaisans  pour  la  monographie  de  leur  localité  :  en  effet , 
quel  est  l'homme  versé  dans  les  études  de  la  civilisation  qui  se 
refuserait  à  admettre  que  si  chaque  commune ,  chaque  province 
apportait  son  contingent  de  faits  particuliers  bien  observés ,  les 
acquisitions  générales  qui  embrassent  l'ensemble  du  territoire ,  de 
ses  institutions ,  de  sa  statistique  agricole ,  industrielle  et  com- 
merciale ,  etc. ,  deviendraient  plus  sûres ,  plu£f  riches  et  plus  fruc- 
tueuses ,  en  facilitant  l'appréciation  des  ressources  comparatives 
de  toutes  les  parties  du  pays ,  des  besoins  de  ses  habitans ,  et  enfin 
des  chances  annueUes  qui  peuvent  les  arrêter  ou  les  diminuer? 
Telles  sont  une  partie  des  considérations  qui  ont  présidé  à  la  for- 
mation du  plan  adopté  pour  nos  dictionnaires  des  provinces  de  la 
Belgique ,  dont  chaque  article  présente ,  dans  des  divisions  uni- 
formément suivies ,  la  plupart  des  renseignemens  que  réclament 
les  progrès  des  lumières  mises  à  la  portée  du  plus  grand  nombre 
des  habitans ,  et  dégagées ,  autant  qu^  possible ,  de  tout  ce  qui  ne 
pourrait  pas  servir  à  une  application  pratique* 

Les  deux  dictionnaires  précédens  '  ont  été  rédigés  dans  le  ménie 
esprit  que  celui  de  la  province  de  Hainaut  que  nous  offrons  ttn- 
jourd'hui  à  nos  lecteurs  ;  les  publications  suivantes ,  quoique 
soumises  au  même  plan,  ne  comportant  pas  autant  d'étendue ,  nous 
croyons  devoir  annoncer,  entre  autres ,  que  le  dictionnaire  de  la 
province  d'Anvers ,  qui  est  sous  presse  et  qui  ne  comprend  que 

■  Les  diotioiuiairet  gëographiqaes  de  la  provinoe  de  Liège  et  de  la  pro- 
vince de  Namur. 


cent  trente-buit  commmies ,  compensera  par  son  exiguité  ce  qu'il 
y  soraît  en  plus  dans  l'ouvrage  du  Hainaut ,  en  égard  au  grand 
nombre  de  communes  (quatre  cent  vingt'quatre  )  et  de  villes  qui 
appartiennent. à  cette  industrieuse  province» 

En  appliquant  les  mêmes' observations  au  Luxembourg  et  au 
Lhnbourg ,  il  deviendra  évident  que  la  collection  de  nos  diction- 
naires sur  le  pays  se  trouvera  rationnellement  en  rapport  avec 
ks  données  géographiques.  Nous  avons  lieu  d'espérer  qu'en  £ii* 
saut  la  part  des  di£Eicnltés  inséparables  d'un  premier  travail  sur 
un  sujet  qui  n'avait  pas  encore  été  traité  d'une  manière  aussi 
explicite ,  et  toutefois  en  rapport  avec  les  besoins  de  l'époque,  on 
reconnaîtra  que  nous  avons  appliqué  tous  nos  soins  à  justifier  ce 
que  nous  avions  émis  antérieurement ,  et  entr'autres  dans  le  mé- 
morial de  l'Établissement  Géographique ,  dont  nous  rappelons 
seulement  ces  lignes  :  ce  Le  but  principal  qui  nous  dirigera  sans 
«  cesse  sera  de  peindre  avec  vérité  tout  ce  qui  est  du  domaine 
<r  de  la  gé<^raphie  dans  l'état  actuel }  les  vues  d'amélioration  n'en 
c étant  que  le  complément,  elles  seront  présentées  avec  ré- 
«serve,  sans  aucune  prétention  systématique,  et  avec  le  dé- 
c  gageraent  le  plus  complet  de  tout  ce  qui  ne  serait  pas  établi  par 
€  rexpërience. 

Indépendamment  des  données  inédites  que  nous  nous  sommes 
^brcës  de  réunir  sur  la  topographie ,  l'hydrographie ,  l'agricul- 
ture et  l'industrie  de  chaque  localité ,  nous  avons  aussi  porté  toute 
notre  attention  sur  une  autre  section  géographique  qui  n'est  pas 
moins  importante  à  nos  yeux  :  nous  voulons  parler  de  celle  qui  a 
pour  objet  l'étude  de  l'homme  et  l'influence  plus  ou  moins  directe 
que  peut  exercer  sur  sa  santé  la  nature  du  sol ,  d'où  s'exhalent 
des  émanations  qui  ne  peuvent  être  expliquées  que  par  les  prin- 
cipaux élémens  géologiques  qui  le  composent,  les  divers  de- 
^és  dlndinaison  de  la  superficie  de  la  terre ,  qui  seuls  peuvent 

Eure  évaluer  le  degré  d'impression  des  rayons  solaires ,  les  ni- 
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veaux  plus  ou  moins  élevés  qui  interceptent  la  lumière  ou  la 
réfléchissent  avec  plus  ou  moins  d'intensité ,  en  influant  puis- 
samment sur  le  climat ,  la  construction  des  habitations ,  la  di- 
rection des  rues  plus  ou  moins  en  rapport  avec  les  vents  ou  le 
courant  des  eaux ,  la  trace  profonde  que  laisse  sur  le  physique 
des  habitans  la  différence  des  habitudes ,  du  genre  de  vie ,  des 
alimens ,  enfin  l'homme  considéré  en  lui-même  et  sous  le  rapport 
des  agens  .si  variés  au  milieu  desquels  se  modifie  son  existence.  Ce 
faible  aperçu  des  considérations  qu'embrasse  l'anthropologie  suffit 
cependant  pour  prouver  à  quelle  portée  peuvent  s'élever  les  don- 
nées géographiques  lorsqu'elles  ont  été  localisées  et  qu'elles  ont 
reçu  le  cachet  de  la  vérité. 

Aucune  des  garanties  nécessaires  poup  constater  l'authenticité 
des  faits  concernant  la  province  de  Hainaut  n'a  été  mise  en  ou- 
bli. Nous  aimons  à  déclarer  que  M.  l'Inspecteur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées ,  MM.  les  Membres  de  la  Commission  dlndustrie , 
MM.  les  Bourgmestres,  les  Ck>ntrôleurs  et  Receveurs  des  com- 
munes ,  se  sont  empressés  de  nous  communiquer  avec  la  plus 
grande  générosité  de  précieux  renseignemens  en  réponse  à  nos 
demandes ,  ainsi  qu'aux  tableaux-circulaires  qui  ont  été  envoyés 
dans  chaque  localité.  Nous  avons  en  outre  reçu  beaucoup  d'autres 
marques  d'un  intérêt  soutenu  pendant  le  cours  de  ce  travail  : 
M.  le  Baron  de  Reiffenberg ,  professeur  de  philosophie  à  l'univer- 
sité de  Louvain^M.  Gossart,  président  de  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Mons  ;  M.  l'Ingénieur  Chevremont  ;  M.  Sury,  pharmacien, 
membre  de  la  commission  de  statistique  du  Hainaut;  M.  Charlé 
de  Tyberchamps,  M.  Cunier,  médecin  à  Belœil;  MM.  Desey , 
négocians  et  fabricans  à  Ath,  trouveront  leur  nom  dans  ce  dic- 
tionnaire, où  nous  les  avons  cités  avec  le  sentiment  de  reconnais- 
sance que  nous  devons  à  leurs  conseils  et  à  leur  appui. 

Les  principaux  ouvrages  que  nous  avons  consultés  sont  l'histoire 
de  Mons ,  par  de  Boussu  ;  l'histoire  d'Atli ,  par  le  même  j  l'histoire 


d'Enghien^  par    P.  Colins;  le  Mémoire  '  de    M.  Drapiez;  les 

Redierches  sur  la  reprodaction  et  la  mortalité  de  l'homme  aux 

diSérens  âges ,  et  sur  la  population  de  la  Belgique,  par  MM.  A.  Que- 

tdet  et  Ed.  Smits  ;  l'ouvrage  de  M.  Paridaeus ,  intitulé  :  «  Mons 

sons  les  rapports  historiques ,  statistiques ,  de  mœurs ,  littérature 

et  l>eaux-arts  » ,  la  statistique  commerciale  de  l'arrondissement 

de  Toomay ,  par  M.  Lecocq  ;  l'exposé  succinct  des  produits  du 

règne  végétal  et  animal  dans  le  canton  d'Enghien ,  par  M.  Par- 

mentier  ;  le  journal  d'agriculture ,  et  le  voyage  pittoresque  des 

Pays-Bas  dont  les  planches  ont  été  exécutées  par  M.  Madou. 

Le  grand  ouvrage  de  M.  Dewez  nous  a  servi  de  base  pour  ce 
qni  concerne  l'histoire. 

Noos  n'avons  rien  négligé  pour  rendre  ce  dictionnaire  le  moins 
imparfait  qu'il  nous  a  été  possible ,  nous  confiant  dans  le  juge- 
ment des  hommes  éclairés  qui  sont  convaincus  de  la  nécessité  de 
descendre  aux  détails  même  en  apparence  les  plus  minutieux , 
avaDt  de  s'élever  aux  considérations  générales. 


Le  D'  MfilSSER,  PH.  V ANDERM AELEN , 

AMOmm   COLLàMOmATKVm   DBS  AWALU      '  FONDATEUR   DE  L'iTÀBLISSEMEIlT  Gii06RAPillQVK 

aa»  scnsccs  physiques.  de  Bruxelles. 


*  Mémoire  ooaronné,  en  rëpoiue  à  cette  question  proposée  par  1* Académie 
royale  de  Bruxelles  : 

«Décrire  la  constitution  géologique  de  la  province  de  Hainant,  les  espèces 
nmiërales  eC  les  fossiles  accidentels  que  les  divers  terrains  renferment,  avec 
rindication  des  localités  et  la  synonymie  des  auteurs  qui  en  ont  déjà 
traité. 

Bruxelles,  1823. 

«  Sed  prior  hiec  homfuia  cura  est  dignoscere  lerram  , 
«•  Et  quB  liBJuft  miraDdâ  lui  il  natura  nutarc. 

CkmN.  Sevcbus. 
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LA  PROVINCE  DE  HAINAUT 


Ayant  sa  réunion  à  la  France ,  en  Tertu  des  décrets  de 
laConyention  nationale  des  2  et  6  mars  1793^  et  renouvelés 
aprës  la  rentrée  des  troupes  françaises  ^  le  l^'^  octobre  1 795^ 
le  Hainaut  était  composé  de  quatre  prévôtés^  savoir  : 

Mons, 

Chimay  y 

Binche  y 

Beaumont; 
De  trois  bailliages  : 

Lessines^ 

Engbien , 

Roeulx; 
Et  de  deux  châtellenies  : 

Atb, 

Braine-le-Comte  • 
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Le  département  de  Jemmapes^  qui  fiit  ërigë  par  le  gou- 
yemeiaent  français ,  était  formé  de  la  plus  grande  partie 
du  Hainaut  et  du  Toumaisis^  et  de  plusieurs  petites  Tilles^ 
bourgs  et  villages  du  comté  de  Namur^  de  la  principauté  de 
Liége^  etdu  Brabant. 

Le  département  de  Jemmapes^  qui  fut  maintenu  de- 
puis 1793  jusqu'en  1814^  reçmjt  son  nom  du  village  de 
Jemmapes^  devenu  célèbre  par  la  Victoire  que  les  Français 
y  remportèrent  le  16  novembre  1792. 

La  province  actuelle  de  Hainaut  est  formée  de  ce 
département^  auquel  on  a  ajouté  cinq  villages  du  départe- 
ment du  Nord^  cédés  par  la  France. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  provinces  de  flandre  occi-- 
dentale  et  orientale  j  et  par  celle  de  Brabant  ^  à  TE.  par 
celle  de  Namur^  au  S.  et  à  YO.  par  la  France.  Sa  plus 
grande  longueur  duS«  E.  au  N.  0.  est  d'environ  22  lieues  ^ 
et  sa  largeur  de  TE.  à  FO.  est  de  12  lieues.  Ses  limites , 
vers  la  FrAi^ie^  imi  ua  développmiient  de  42  tieues^  On 
évalue  «a  6i]f)erficie  à  St23  lieu€«^«  M.  Ihapkn  donne  à  cette 
provin4)0  W^e  smfaoe  de  ^piariiAte^^nq  fs^rriamètres 
carrép. 

La  province  de  Hainaut  a  pour  chef-lieu  la  ville  de 
Mons  ;  elle  est  divisée  en  trois  arrondissemens Judiciaires 
qui  ont  pour  cbefs-lieux^  Mons^  Toumay  et  Gharlaroy  ;  en 
six  districts  administratifs  y  savoir  :  Mons  ^  TourAaj,  Ghar- 
leroy  y  Ath ,  Soignies  et  Thuin  ;  il  y  a  treize  oQBijPÀles  de 
contributions^  vingt-deux  arrondissemens  de  brigades  de 
gendarmerie^  vingt-huit  districts  de  vaccine  et  trente- 
deux  cantons  de  justices  de  paix  et  de  milice. 

Cette  province  comprend  4^  cammoBes  dont  21  ont 
conservé  le  titre  de  ville  y  et  qui  sont  :  Antoing  y  Ath  y 
Beaumont^  Binche^  Braine-le-Gomte^  Charieroy^  C%Âte1et^ 
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Cbiëyres ,  Ghimay ,  Enghien  y  Fontaine-rÉyêqae  ^  Gosse- 
lies  ,  liessines  ,  Leuze  ^  Mons  ^  Përuwelz ,  Rœulx ,  Saint* 
Ghislain  y  Soigoies  ^  Thuin  et  Toumay .  Elle  a  sept  mem- 
bres à  élire  au  sënat^  et  quinze  membres  à  la  chambre  des 
représentans. 


COUF-D'OBIL 


APERÇU 

I 

GÉOLOGIQUE  ET  MINÉRALOGIQUE 


La  surface  de  la  proTÎnce  du  Hainaut,  sans  offrir  de 
montagnes  proprement  dites  y  est  assez  généralement  mon- 
tueuse^  surtout  yers  le  Sud  et  FEst^  où  des  gorges  escarpées^ 
quelques  plateaux  assez  éleyés  dont  le  massif  le  plus  étendu 
court  du  Sud-Ouest  depuis  Merbes-le-Ghâteau  jusqu^à 
Gharleroy  ^  dessinent  d^agréables  Talions  :  elle  est  coupée 
par  FEscaut^  qui^  à  FOuest^  la  trayerse  longitudinalement; 
par  la  Sambre^  qui^  dans  la  partie  opposée  ^  serpente  du 
Sud-Ouest  au  Nord-Est  ;  enfin  par  diverses  autres  riyières 
d^un  ordre  inférieur^  telles  que  la  Dendre^  la  Haine  ^  la 
Trouille^  la  Senne  qui  ne  fait  pour  ainsi  dire  qu^y  prendre 
sa  source  9  etc. 

Le  sol  est  composé  de  couches  horizontales  :  cela  ne  dé- 
note pas 9  diaprés  les  principes  adoptés^  que  sa  fonnatioii 
soit  très-ancienne  ;  cependant  on  ne  peut  la  considérer 
conmieappartenant  exclusiyement  à  Fépoque  la  plus  rap-* 
prochée  de  nous,  trop  de  faits  éyidens  s^élèyent  contre  cette 
opinion.  M.  Drapiez  y  a  reconnu  trois  époques  de  forma- 
tion bien  distinctesiFune  que  ce  savant  nomme  antérieure  , 
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une  autre  qu^il  considère  comme  postérieure  ;  enfin  une 
troisième  que  tout  le  porte  à  regarder  comme  plus  ré- 
cente. 

La  formation  antérieure  comprend  principalement  la 
chaine  porphyrique  qui  parait  traverser  de  FEst  à  FOuest 
toute  la  partie  septentrionale  du  Hainaut  ;  elle  comprend 
aussi  la  chaîne  quartzeuse  qui^  dans  la  même  direction^  se 
montre  sur  divers  points  de  la  partie  méridionale.  Cette 
formation  est  dépourvue  de  débris  ou  d'indices  de  corps 
organisés. 

La  formation  postérieure  comprend  le  calcaire  com- 
pacte y  les  psammites  y  les  houiUes  y  les  grauwackes  ^  les 
schistes^  les  phyllades^  les  pséphites^  les  divers  minerais 
qui  se  présentent  en  couches  puissantes  dans  des  directions 
variées^  etc. 

lînfin,  à  la  formation  récente  appartiennent  les  agrégats 
arpleux^  les  débris  de  toute  nature  que  Ton  trouve  con- 
fondus avec  les  masses  d'argile^  les  dépôts  marneux  et  sa- 
blonneux, ainsi  que  les  amas  ou  couches  de  détritus  quel- 
conques^ entraînés  par  les  eaux  lors  de  leur  retraite,  et 
diffëranf  d'une  manière  si  tranchée  des  autres  formations 
sur  lesquelles  ils  n'ont  été  que  déposés. 

La  classification  dont  M.  Drapiez  a  fait  usage  est,  pour 
les  roches,  le  système  de  M.  Brongniart,  et  pour  les  sub- 
stances minérales  proprement  dites,  celui  de  M.  Haûy. 
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ROCHES  SIMPLES. 


Cctkaire  compacte. 

Le  calcaire  compacte  est  une  des  formations  les  phis 
importantes  du  Hainaut;  aussi  cette  pierre  estrcUe  exjploitée 
très  en  grand  en  beaucoup  d^endroits  ;  ses  produits,  disbri- 
bues  et  exportes»  au^lehers^  sont  une  des  branche  utiles  de 
l'mdasteie  dW  popidalion  nombreuse.  Les  carrières  les 
plus  remarquables  sont  sans  contredit  celles  des  enlisons 
de  Toumay,  où  des  foinrs  constkuits^  d^apr^les^pieiUears 
principes  ccffliYestissent  em  ebain  la  phis^^ande^purtie;  de 
la.  pierse  qjoe  Ton:  exploite  ^  ainsi  que  lesh  débris  de&  bloes 
que  Ton  soumet  à  la  taiUe..La  jucarra  cpii  se  prés^fite.  sous 
le  tenaittmeuble^  à  six  ou  biiitjn&tres4e  la  âAa&«e^  est »^$*- 
pofiëe  en.  concbesrplus  ou  ttouas  ëpaisties^,  lëgibremenitiiiicli* 
nëes  au  S.  ^  dWe  directiiMbcoAstantede  TE.  àFOu;  elle  est 
d^ungrisrbleu  foncé^  tra'v;essée  par  des>T;eÛM&  de  ebaux  car- 
bonatëe  laminaire ^i  distantef^eirire  elLe^  de.  QP  30  kùf^  60 , 
et  parsemëe  de  nœuds  de 4a  màèrne  substance*.  Ces-  nœud^ 
sont  a»e>  ..uyent  g^diq.»  et  renferment  alors  de.  cris- 
taux  réguliers  ;  on  en  trouve  aussi  dans  les  fissures  ^  dans 
les  intervalles  que  laissent  entre  elles  les  coucbes.  Elleoffre^ 
suivant  les  localités^  plus  ou  moins  de  coquillages  fossiles. 
Les  carrières  de  calcaire  compacte  sont  très -nombreuses 
dans  la  plus  grande  partie  des  communes  duHainaut  :  aprës 
celles  de  Toumay ,  on  remarque  celles  de  Basècles ,  Bla- 
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Mi»tipiifis4es--Leiis ,  Cai^leaii  ^  Maki^es  ^  Soignies  ^  Hor- 

fuafiy  Sda^t^Sympborieii^  Er^peliBAes^  Solre-sur*Sainbre , 

Jfgbefr-te^JhateaHj  Roguies^  Ghoy,  Sars-kL-Buifisière^ 

Haates-Wîhenes^  Hontigues^SaintClhrigtophe  i  Fontaine- 

Yakaont^  Lobbes^  Aine,  Landalies^  Leemes,  Mont-sur- 

Marehienne  9  lftarchienne-as.«Pont,  Mon1ignies4e-Tilleul  ^ 

Fek^,  Arquennes,  YiesviUe  :  toutes  sont  exploitées  comme 

celles  de  Townay  ;  partout  on  y  taille  des  pienres  propres  à 

la  bâtisse ,  ^et  les  besoins  ^en  ont  été  considérables ,  depuis 

fpe  Ton  a  ordenné  Téredion  des  uriUes  iErontiëres  en  places 

fortes.  Les  débris  sont  convertis  en  cbaux  dans  des  fours 

Tolafltt  ou  f^ermaneas*  Quelques  unes   de  ces  carrières 

joussent  d'une  asses  grande  réputation  pour  la  qualité  et 

la  dw^  4e  la  pki7e« 

Calcaire  oampacte  fëÉtde. 

Le  caicaire  fétide  est  encore  Tune  des  formations  les  plus 
aboQdantes  dans  la  série  des  petits  bassins  particuliers  que 
Ton  observe  dans  la  proyince  ;  il  encaisse  assez  générale- 
ment les  terrains  faouillers  ;  on  le  reconnaît  facilement  à 
Todeur  particuliëre  d%ydro-su]£ure  que  dégage  en  lui  le 
dioc  d'im  corps  dmr.  On  s'est  ét^ulu  en  recherches  sur  les 
causes  de  la  présence  d'une  aussi  grande  quantité  degaz  hy- 
drogènesvUuré  dansées  énormes  niasses  de  calcaire^sans  que 
Ton  soit  eneore  perFeiw  à  les  assigner  d'une  manière  cer- 
tanae.  Jjes  un»  mA  cru  pouvoir  les  attribuer  aux  êtres  orga- 
nisés ^  saisis  9  enveloppés  et  serrés  lors  de  la  formation  du 
c^caire;d'autresontpensé  qu'elles  étaient  dues  à  ladécom* 
poôticMi  des  niasses  pjriteuses  qui  font  ordinairCTient  partie 
desbuacs  calcaires  :  mais  ces  diverses  opinions  se  sont  trou- 
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vées  sans  fondement  des  qu^on  a  reconnu  qu'il  existait  des 
couches  de  calcaire  fëtide  d'une  puissance  très<-considé- 
rable  ,  où  Ton  ne  pouvait  reconnaître  la  moindre  trace 
pyriteuse^  pas  plus  que  celle  d'aucun  corps  organise;  tan- 
dis que  des  calcaires  éminemment  coquilliers^  et  chargés  de 
pyrites,ne  développaient  pas  la  moindre  odeur  d'hydrogène 
sulfuré ,  soit  par  le  choc  ^  l^oit  par  l'action  des  acides  ou 
du  calorique.  Le  calcaire  fétide  étant  aussi  généralement 
répandu ,  devait  offrir  des  modifications  dépendantes  de 
diverses  circonstances  ou  de  formation^  ou  de  localités  ;  en 
effet  on  le  voit  varier  non  seulement  en  couleur  et  en  mé- 
langes de  couleurs  depuis  le  gris-bleu  pâle  y  jusqu'au  brun 
foncé  et  aunoir^  mais  encore  en  consistance^  dans  les  masses 
les  plus  dures^  susceptibles  du  poli  le  plus  parfait^  et  dans  les 
amas  fragiles  qui  sVgrënent  sous  la  plus  faible  pression. 
Les  masses  solides^  lorsqu'elles  ont  le  grain  très-fin  et  très- 
serré  y  sont  débitées  en  tablettes  et  soumises  au  poli  ;  on  les 
emploie  alors  pour  recouvrement  de  meubles  ^  décors  d'ap- 
partemens^  etc«  :  telle  est  la  pierre  connue  vulgairement 
sous  le  nom  de  Petit-  Granité ,  nom  qui  lui  a  été  donné  à 
cause  de  la  grande  quantité  de  débris  de  petites  coquilles 
qu'elle  renferme  y  et  dont  le  tissu  cristallin  forme  dans  la 
pierre  une  foule  de  petites  taches  blanches  qui  lui  donnent 
un  faux  aspect  de  granité.  Les  premières  carrières  ont  été 
ouvertes  il  y  a  long-temps  ;  ce  n'est  que  depuis  30  à  35  ans 
qu'aux  Écaussinnes^  on  a  songé  à  la  polir  ;  d'abord  cette  es- 
pèce de  marbre  fut  très-recherchée  y  le  pouvoir  de  la  mode 
le  fit  acheter  à  des  prix  excessif  comparativement  à  ceux 
auxquels  les  mêmes  objets  sont  tombés  peu  de  temps  après^ 
quuid  la  pierre  et  son  origine  ont  été  mieux  connues.  Le 
petitrgranite  n^existe  pas  seulement  aux  Écaussinnes  y  on  le 
retrouve  à  Leernes,  entre  Thuin  et  :Fontaine-rÉyéc[ue , 
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entre  Strée  et  Ragnée.  Tantôt  cette  variëté  de  calcaire 
fétide  offre  de  trëshgrandes  coquilles^  et  surtout  beaucoup 
de  gryphites ,  tantôt  on  n^y  en  dëcouyre  que  difficilement 
des  traces^  et  alors  la  couleur  est  en  général  dW  gris  som- 
bre qui  se  rapproche  même  assez  souyent  du  noir;  elle  ren- 
ferme^ ëpars  à  de  grandes  distances  entre  eux^  des  noyaux, 
souvent  de  la  grosseur  du  poings  de  calcaire  laminaire 
blanc  ;  quelquefois  des  Teinules  assez  épaisses  de  la  w^e 
substance  trayersent  la  pierre  en  différens  sens. 

Les  Uocs  d'un  tissu  plus  grossier  sont  employés  aux 
constructions  ;  on  les  recherche  tant  k  cause  de  la  solidité 
de  la  pierre  ^  que  de  la  facilité  ayec  laquelle  elle  prend 
8008  le  ciseau  toutes  les  formes  qu'on  y  eut  lui  donner;  d'im- 
menses carrières  se  sont  ouvertes  à  Soignies^  Basëde», 
Casteau  :  dans  toutes^  le  mode  d'exploitation  est  identique 
ayec  celui  du  calcaire  compacte*  La  direction  des  couches 
est  en  général  du  N.  £•  au  S.  0.  ayec  inclinnison  au  S* 9 
yariant  entre  35  et  45.  Les  couches  de  médiocre  épaisseur 
ont  une  consistance  moindre^  elles  sont  exploitées  pour  la 
fabrication  de  la  chaux^  qui  s'opère  sur  le  parquetmême  de 
Texploitation  et  presque  toujours  dans  des  fours  yolans.  La 
chaux  est  estimée  en  ce  qulelle  contient  une  assez  grand# 
quantité  d^oxide  de  fer  qui  contribue  à  augmenter  \a,  solir 
dite  des  dmens. 

Le  calcaire  fétide  ne  diffère  du  calcaire  compacte  que 
parla  présence  de  quantités  très-y ariables  de.  gaz  hydrogène 
sulfure;  il  y  a  même  un  grand  nombre  de  carrières  oh  l'on 
obs»ye  l'un  et  l'autre  se  liant  par  unegradation  insensible; 
ils  sont  tous  deux  colorés  par  du  carbone  qui  parait  n'y 
être  qu'interposé  ;  M.  Drainez  Fy  a  trouyé  dans  d^  prppoih 
bous  moyenne»  entre  0,06  et  0>11;  celles  de  i^r  étaient 

amdres. 
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Calcaire  •  Marbre. 

Le  calcaire-mailire  n^est  quHiiie  modification  da  calcaire 
compacte;  son  tissu  est  pins  grenu  et  plus  fin  ;  en  gënëral  y 
on  fe  regarde  comme  le  résultat  d'une  cristallisation  con- 
tmiBy  et  non  d^une  prëeipitation  (firecte;  cependant  il  est 
des  marbres  ^  et  c'est  même  la  plus  grande  partie  y  où  Ton 
observe  Fun  et  Fautre  mode  :  des  molécules  se  sont  réunies 
tymétriquement  et  ont  donné  lieu  à  la  formation  de  noyaux 
rt  de  yemes  lamellaires  y  ordinairement  limpides  ou  d^un 
Uane  translucide ,  d'un  calcaire  trësHpur^  qui  se  sont  mêlés 
et  oroisés  en  tous  sens  an  milieu  d\me  précipitation  rapide 
et  aouTentplusgrossiëre  dW  calcaire  coloré^  uni  àd^autres 
matines  terreuses  et  métalliques .  La  réunion  de  ces  lamelles 
crislallines  y  donnant  au  tissu  pierreux  plus  de  densité  et  de 
dureté  9  le  rend  aussi  plus  propre  à  recevoir  le  poli;  c'est  ce 
(pii  fait  que  dans  presque  tous  les  marbres  polis  y  on  aper- 
çoit  à  leur  surface  y  des  masses  plus  brillantes  qui  répon- 
dent précisément  aux  fleurages  qu'y  dessinent  les  veines  et 
grains  cristallisés»  Ces  marbres^  quoique  tous  modernes  y 
pai^Mssent  néanmoins  avoir  plusieurs  époques  de  forma- 
tion :  il  en  est  où  les  débris  de  corps  organisés  sont  extrê- 
mement rares;  d'autres  paraissent  n'être  entièrement 
composés  que  de  coquilles  réunies  par  un  ciment  calcaire 
peu  abondant.  Parmi  les  plus  belles  carrières  de  marbre  y 
on  distingue  ùelles  de  Sainte-Anne,  situées  sur  la  rive  droite 
de  la  Sambre  y  à  Ghoy4a-Buissière.  L^exploitation,  ainsi 
que  partout  dans  cette  région  calcaire  y  s^en  iSatit  k  ciel  ou- 
vert; les  coucbes,  plus  ou  moins  puissantes  s^inclinent 
asscK  généralement  vers  le  S.  S.  O.  Lorsque  le  banc  ne  se 
montre  pas  au  jour^  etsurtout  lorsqu'il  s'enfonce  aune  asses 


; 


8UB  LA  PBOTinCS  DE  HAINAVT.  tl 

{grande  profondeuir^  on  le  trouve  couyert  dWe  croÀte  de 
galets  calcaires  roules  et  réunis  par  un  ciment  argikn 
calcaire  :  c*est  un  yëritable  poudding.  Cette  formation 
raoferme  peu  de  restes  de  corps  organisés ,  on  n^en  observa 
m&ne  que  dans  les  couches  les  plus  supérieures.  Les  fissures 
qui  séparent  les  coudies  ne  sont  point ,  comme  dans  le 
calcaire  compacte  ordinaire  ^  tapissées  de  cristaux  de 
diaux  caii>onatée,  elles  sont  remplies  par  une  argile  très-t 
lon^ineuse^  qui^  presque  toujours^  pénètre  par  infiltration 
dans  la  pierre  et  y  dépose  des  molécules  de  fer  oxidé  :  c^est 
c  qù  irt  c,»>4ae.r.n  «rt  obligé  d'enley»  de  certuix» 
snr&ces  des  blocs  plusieurs  feuilles  de  marbre  ainsi  sali. 
Lorsque  les  fissures  sont  trës-larges^  elles  constituent  des 
eqièoesde  couches  qui  consistent  ordinairement  en  une  ar- 
gOe  smectique  grise  y  que  Ton  recueille  pour  remployer  au 
foulage.  On  détache  le  marbre  du  rocher  au  moyen  de  la 
poudre^  mais  on  a  soin^  en  le  faisant  sauter,  de  se  procurer 
des  ikces  autant  parallèles  que  possible  ;  lorsque  les  blocs 
simt  détadiés  9  on  les  équanit  au  ciseau  ;  ils  forment  alors 
des  cubes  de  S  à  4°^  que  Ton  diyise  avec  des  scies  volantes 
et  à  bras ,  en  pièces  susceptiUes  d'être  placées  sous  la  scie 
mécanique.  Les  oûyiiers  distinguent  plusieurs  variétés 
dans  MBS  canières  :  ils  nomment  ^fi»no{/fei^rû^  celui  dont 
les  vones  moins  rapprochées,  sontasseï^  souvent  plus  larges  ; 
petit  flmiraffe  celni  qui  oflfre  des  dispositions  contraires. 

]y*anl3res  carrièros  de  marbre  sont  encore  disséminées 
mut  dSSéfemB  points  de  cette  partie  de  la  province  :  en  s'é-- 
Bornant  un  peu  des  bords  de  la  Sambre,  on  en  rencontre 
une  k  Sdbre-sur-Samfare  et  une  autre  à  Montignies-Saint- 
CSbmtophe.  En  descendant  on  aperçoit  un  rocher  de  mar- 
hie  qui  se  découvre  à  Tfflée,  mais  il  n^est  point  en  e:fcptoita- 
;  c^est  un  fend  rouge  veiné  de  gris  foncé  et  de  blanc. 
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Plus  Hoin  enooro^  parmi  les  rampes  an  pied  desquelles  ser- 
pente la  Sambre,  se  montrent^  Ters  Landelies,  de  puissantes 
masses  de  marbre  qui  semblent  oifrir  leurs  flancs  à  qui 
Youdra  utilement  les  ouTrir  et  les  déchirer;  elles  s^étendent 
jnsqu^à  Mont-sur-^Marchienne^  où  des  stratifications  d^ar- 
^e  aTec  ce  m^ne  calcaire  y  donnent  à  la  pierre  un  aspect 
rubanné.  A  Fontaine-rÉyéque  ^  auprès  de  la  fontaine  de 
Paradis  y  parait  un  autre  banc  de  marbre  blanc  veine  de 
rouge^  qui  s^étend  sous  la  route  et  se  dirige  vers  Oiârleroy . 
Enfin  les  marbres  de  Rance  y  de  Froid-Chapelle  y  de  Bar*- 
bançon  et  de  Ghimay  y  rivalisent  de  beauté  avec  les  mar- 
bres étrangers. 

» 

Calcaire  friable. 

Le  banc  calcaire  qui  comprend  tout  le  territoire  de 
Giply^  qui. constitue  en  grande  partie  ceux  de  Noirchain^ 
Genlj^  Asqufllies^  Beugnies,  Nouvelles^  Harvengt^  Harmi- 
gnies^  YelleretUe^  Crivry^  etc.,  est  trës-étendu;  il  parait 
n^étre  qu'un  prolongement  du  grand  système  qui  y  depuis 
Botdogne  jusqu^à  Maestricht  etau<^elà,  traverse  de  IX).  à 
TE.  ujae  partie  de  la  France  et  de  la  Belgique  y  en  s^ap- 
puyant  aux  terrains  honillers  y  aux  psammites  et  à  quel- 
ques autres  roches  de  cette  formation.  La  pâte  en  est  gros- 
sière, grenue,  crayeuse  ;  ses  particules  ont  peu  d'adhérence 
et  paraissent  être  le  résultat  d'une  agglutination  de  grains 
de  dépôt  d'anciennes  roches  quartzeuses,  schisteuseset  cal- 
caires ,  dans  laquelle  ce  dernier  dominerait  considérable- 
ment. Ce  calcaire,  dans  ses  affleuremens,  est  extrêmement 
tendre  et  firiable  ;  il  ne  peut  serrir  ni  aux  constructions  ^  ni 
à  sa  conversion  en  chaux  ;  il  n'est  bon  que  pour  amender 
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les  terres  arables  trop  fortes  ou  trop  argileuses^  pour  rëge- 
nërer  les  terrains  marécageux  ;  à  la  profondeur  de  6  à  8 
mètres^  il  acquiert  brusquement  delà  consistance^  et  de- 
Tient  susceptible  d'être  scié  et  débité  en  cubes;  sa  couleur 
est  le  blanc  de  crème ^  tirant  sur  le  jaune;  il  est  rude  au 
toucber,  s^égrëne  facilement;  il  exhale  une  forte  odeur  d'ar* 
gile^  se  dissout  avec  une  très-viTC  efferrescence  dans  Tacide 
nitrique,  en  laissant  un  résidu  insoluble  asset  abondant  ; 
exposé  au  feu,  il  se  réduit  en  une  chaux  maigre  d^une  qua- 
lité médiocre.  La  direction  du  banc  est  assez  difficile  à  re- 
trouver ,  car  ce  qui  couvre  cette  partie  du  Hainaut  parait 
n^étre  qn^une  déviation  de  la  grande  formation.  Cependant 
dans  la  coupe  perpendiculaire ,  on  observe  une  stratifica- 
tion formée  de  lits  de  coquilles  et  de  silex  d^une  très-fSedhle 
épaisseur  qui  séparent  les  lits  superposés  du  calcaire ,  dont 
lapuissance  varie  d^unà  trois  mètres ,  rarement  plus  ;  il  ar- 
rive souvent  que  la  teinte  des  masses  diffère  assez  pour 
ilistinguer  les  différens  lits  :  c^est  dans  ces  indices  de  stra- 
tification que  Ton  trouve  abondamment  des  gryphites,  des 
écdiinites,  des  térébratulites ,  desbélemnites,  etc.  Le  banc 
calcaire  parait  s^enfoncer  à  de  si  grandes  profondeurs  que 
josquld  Ton  n'a  pu  parvenir  à  s'assurer  d'une  manière 
exacte  de  la  nature  du  terrain  sur  lequel  il  est  assis  ;  il  est- 
constamment  recouvert  par  une  couche  épaisse  de  deux  à^ 
tnns  mètres,  consistant  en  galets  roulés,  en  débris,  de,, 
quarts  xyloldes  et  d'autres  pseudomorphoses  siliceuses 
d'une  foule  de  molusques  dont  les  analogues  vivans  ne  se 
retrouvent  plus.  C'est  encore  dans  cette  couche  de  galets, 
plongés  dans  une  argile  brune  vwdâtre ,  que  se  trouvent 
Générales  ossenaens  fossiles  ;  inunédiatement  au-dessus  est 
h  iene  wégAaïe ,  dont  l'épaisseur  en  bien  des  endroits  n'a 
P^^deOy^kO^  ,3.  Hy  a  dians  ce  vaste  dépôt  calcaire  des 
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pomts  où  les  oouches  sUiceiues  iNreunent  u&  câraetère  très- 
prononce  :  tel  est^  entre  autres^  le  territoire  de  NouTelles, 
La  f ortifieati<m  de  Mom  a  rendu  trëihactiye  Texploitation 
autrefois  négligée  des  moëUous  calcaires;  on  les  emploie 
pour  construire  les  fondemens ,  oÀ  Ton  a  remarqué  qu  ils 
acquéraient  de  la  dureté  ^  pour  former  des  massifs  de  ma'- 
çonnerie  où  ils  couTiennent  parfaitement  en  cequ^ilsamor- 
tissent  le  cfaoc  du  boulet.  Dans  les  TiUages  euTiroimans  ce 
calcaire  n^est  exploité  que  pour  alimenter  des  foursà  chaux 
dont  les  pi^oduits  sont  appliqués  au  ciment^  et  plus  encore 
à  ramendement  des  terres  arables. 


«> 


MARNIÈRES 


Il  n^existe  point  de  mamiëres  en  exploitation  dans  le 
Hainaut;  la  marne  y  est  riure^  quoiqu^il  soit  reconnu  que 
cette  substance  appartienne  aux  terrains  récens.  On  ne 
reconnaît  d^indice  de  Fexistence  de  la  marne  que  dans  les 
enTirons  de  Leuze  et  d' Ath  ^  au  petit  bassin  de  la  Dendre , 
où  die  se  montre  dans  quelques  coupures  de  terrain^ 
pratiquées  par  d^anciens  traraux  à  ciel  ourert.  La  marne 
sraobla  ne  point  former  de  bancs  réguliers;  elle  consiste 
en  de  iGdbles  amas  ou  dépàts  de  détritus  de  calcaire^  d^ar- 
gile  et  de  sables  réums  et  agglomérés  postérieurement  par 
les  eaux  plunales  et  d^infiltration.  Les  masses  sont  d^uii 
blanc  sale  y  Tcrdâtre  y  et  contiennent  en  général  plus  diar^ 
gile  que  de  calcaire:  ce  qui^  dansoette  région  plus  glaiseuse 
que  calcaire,  les  rend  peu  propres  à  Famendement  des 
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teimet  leB  fiûi en €oiiséi{tM»oe  négliger  éeê  euHttateim. 
Par  k  raison  contraire^  c*esl>*à^€tlre  paroe  qu'ellei  contten- 
neDt  trop  de  diaux  y  on  ne  let  raiii^ie  pas  non  plus  àlafa- 
Idcation  de  la  brique^  pour  laquelle  y  dans  bien  des  oan-* 
ions,  Ml  redk^rche  la  marne  argilense  de  préférence  à  la 
glane.  Cette  mame^  exposée  à  Tair  ^  y  acquiert  ordinaire^ 
ment  une  dureté  moyenne^  s'y  délite  qudquefois 
les  schistes^  et  tmnbe  en  poussière. 


kncitii 


ROCHES  QUARTZEUSES 


Les  masses  quartzeuses  découvrent  à  Saint-Denis ,  Mai- 
sfAres  et  Casteauleurs  têtes  arides^  eUesy  paraissent  comme 
des  pointes  ou  aspérités  d^un  noyau  de  formation  anté- 
neare;  on  les  retrouTe  dans  une  direction  constante  de 
l^E.  à  rO.  ^  depuis  Fleurus^  où  elles  sont  déjà  la  suite  d^un 
banc  beaucoup  plus  étendu  Juscpi'à  Stambruges;  elles  sem-** 
Ment  établir  la  limite  du  terrain  houiller ,  et  en  effet  y  au 
N.  de  cette  ligne  y  ne  reparaissent  plus  les  psanunites  qui  y 
au  S.,  Yioment  s'appuyer  entre  cette  chaîne  antique. 
Bans  le  sens  du  système  que  les  couches  de  houille  seraient 
des  dépâts  sous-marins  de  matières  végétales  carbonisées  et 
bitaminis^s  par  Teffet  de  Teau  et  d'une  forte  compression^ 
on  pourrait  admettre  que  ces  masses  quartzeuses  auraient 
formé  la  rampe  contre  laquelle  se  seraient  arrêtés  les  dé- 
bris de  végétaux  entraînés  par  de  puissans  courans;  ces 
débris^  augmentant  en  pesanteur  spécifique  par  suite  d'une 
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décomposition  spontanée,  se  seraient  précipités^  en  gUssaiil  , 
Ib  long  de  la  rampe  ^  yers  lés  rayins  que  Ton  dcTrait  alors  | 
supposer  que  forment  au  fond  des  mers  deux  rampes  op*  : 
posées. 

La  p4te  de  cette  racbe  est  homogène^  assez  grossière ,  à 
grain  fin  et  serré  ;  sa  cassure  est  largement  conchoide, 
écailleuse^  bien  nette  ^  presque  vitreuse.  Sa  couleur  varie 
du  blanc  pur  au  blanc-jaunâtre  et  au  blanc*bleuàtre;  elle 
est  faiblement  translucide  sur  les  bords ,  sa  pesanteur  spéci- 
fique est  moyenne  entre  2,2  et  2^4.  Le  cboc  du  briquet 
fait  jaillir  de  nombreuses  étincelles.  Un  fragment  exposé  à 
Faction  du  chalumeau  se  fond  assez  difficilement  en  émail 
grisâtre.  L^analyse  cbimique  â  donné  pour  principes  con- 
stitùans  y  après  dessication  complète  :  silice  0^85  y  alu- 
mine 0,04,  chaux  0,02,  fer  0,07,  perte  0,02. 

Cette  roche  consiste  en  couches  dWe  grande  puissance, 
eUe  est  remplie  de  cavités  géodiques  dont  Fintérieur  est 
tapissé  de  sommets  hexaèdres,  limpides,  très -serrés  les  ' 
uns  contre  les  autres;  dans  quelques  géodes  se  rencon- 
ti^nt  quelquefois  des  prismes  entiers  de  quartzrhyalin  bien 
transparent  et  d^un  volume  qui  atteint  souvent  0"^  ,01  ; 
mais  ces  trouvailles  de  cristaux  sont  assez  rares. 

Ces  bancs  quartzeux  renferment  des  veinules  d^argilo- 
phyre  terreux  d^une  formation  postérieure^  et  qui  vraisem- 
blablemient  aura  rempli  les  interstices  des  couches  anté- 
rieures, soit  par  suite  d^un  retrait  naturel,  soit  par  Teffet 
dWe  catastrophe  quelconque;  c^est  dans  cet  argilophyre 
terreux  que  Fon  trouve,maisrarement,quelques  empreintes 
de  -coquilles,  de  firagmebs  roulés  ou  brisés  d'autres  roches 
qui ,  dans  un  examen  superficiel ,  feraient  prendre  facile- 
n^ent  le  change  sur  Fépoque  à  laquelle  appartient  le  véri- 
table rocher.  L'ai^ilophyre  est  d'un  blanc*^isatre  ,  entië- 
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remmt  opaque  ^  il  est  formé  de  feuillets  épais ,  le  grain  est 
assez  fin^  peu  serré^  doux  au  toucher  ;  sa  cassure  est  irrégu- 
Itère,  feiJUetée  àans  le  sens  des  lames;  il  est  d'une  dureté 
médiocre^  cédant  au  faible  choc  du  marteau  ;  sa  pesanteur 
spécifique  ne  ya  pas  au-delà  de  2;  il  exhale  par  la  vapeur 
de  llialeine  une  trës-forte  odeur  d'argile  y  et  se  fond  trës- 
difficilement  au  chalumeau  en  une  masse  spongieuse  grise. 
D  produit  à  l'analyse  :  alumine0,65,  sUiceO,  17,  chaux 0, 1 1 , 
oxide  de  fer  0,07. 


TRIPOLI. 


L'argilophyre  terreux,  suivant  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  a  été  formé ,  a  pu  admettre  une  plus  grande 
quantité  de  matière  siliceuse ,  et  a  formé  alors  un  véritable 
tripoli  que  Ton  trouve  dans  la  même  situation  que  Far- 
gilophjre.  Les  particules  d'alumine  et  de  silice ,  naturelle- 
ment à  l'état  de  finesse  extrême,  n'ont  pu  parvenir  au  degré 
d'endurcissement  que  l'on  observe  dans  Fargilophyre  ; 
alors,  se  laissant  plus  vite  pénétrer  par  les  eaux  infiltrantes, 
les  couches  ont  entre  elles  une  moindre  adhérence.  Ce  tri- 
p<£  varie  pour  là  couleur  entre  le  blanc-grisàtre ,  le  gris- 
jamie  et  le  brun.  Il  a,  au  toucher,  ce  grain  fin  et  âpre 
qui  distingue  les  tripolis  ;  il  exhale  une  odeur  argileuse 
par  rinsufflation;  il  est  d'une  légèreté  assez  grande.  Il  n'est 
point  connu  qu'il  soit  exploité  pour  être  livré  au  commerce^ 
quoiqu'il  puisse  parfaitement  soutenir  le  parallèle,  dans 
les  usages  auxquels  on  emploie  le  tripoli. 
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6R£S.— SÂBLIËRES. 


Presque  partout  les  sablières  se  trouvent  au-desiïus,  à 
c6té  ou  au  centre  du  calcaire;  leur  étendue  et  leur  profon- 
deur sont  ordinairement  bornées  :  ce  sont  en  quelque  sorte 
de  vastes  pocbes  remplies  dW  dépôt  siliceux  pulvérulent 
que  Ton  pourrait  peut-être  considérer  comme  le  résultat 
d'une  cristallisation  gênée  et  précipitée  ;  car  si  la  majeure 
partie  de  la  masse  solide  du  globe  a  existé  à  Fétat  de  disso- 
lution^ comme  tout  parait  le  prouver  ^  la  force  d'affinité  a 
dû  y  lorsqu*elle  Fa  pu^  exercer  son  influence  sur  différentes 
substances  qui  se  trouvemt  confondues  dans  le  dissolvant 
universel;  conséquemment^  à  mesure  que^  par  la  retraite 
ou  le  cbangement  d'état  de  ce  dissolvant,  les  (Nrécipitations 
se  sont  succédé  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  ^  suivant 
les  circonstances  auxquelles  elles  étaient  soumises,  les  mo- 
lécules siliceuses,  cberchant  à  obéir  à  la  force  attractive 
qui  leur  est  particulière ,  se  sont  séparées  des  moléoules  du 
calcaire,  et  ont  formée  à  c^  des  couches  formes  de  cette 
dernière  substance,  les  dépots  siliceux  dont  il  est  question^ 
et  qui  ne  seraient  proprem^itque  des  précipités  chimiques 
ordinaires.  Si  la  précipitation  a  été  assez  rapide  pour  s'op- 
poser au  jeu  de  Fattraction  des  molécules,  alors  celles-ci , 
déposées  pêle-mêle  ^  auront  produit  ces  masses  considéra- 
bles de  nature  mixte  entre  le  sable  et  le  calcaire  friable  ; 
ce  sont  ces  masses  cpii  occupent  la  plus  grande  étendue 
dans  cette  vaste  formation  qui  s'étend  de  Boulogne  ^ 
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Maestricbt  y  et  où  les  proportions  des  deux  terres  rarient 
àrinfini.  A^ssest  souvent  on  observe  que  Fattraction  chimi- 
que ayaBt  étéfayorisée  par  des  circonstances  particulières^ 
les  molécules  siliceuses  ont  pu  se  séparer  partiellement  y 
et  se  rassembler  sur  des  points  souvent  si  multiplies^  que 
les  noyaux  auxquels  elles  ont  donné  naissance  sont  à 
pdne  perceptibles  :  teb  sont  les  rognons  de  tous  diamètres 
de  sQex  pyromaque  et  autres  qui  abondent  dans  eertains 
calcaires^  et  dont  Fenveloppe^  au  point  de  contact  avec  le 
calcaire^est  une  véritable  combinaison  des  deux  substances. 
Quelquefois ,  mais  rarement  y  les  circonstances  ont  été  assez 
favorables  pour  permettre  aux  molécules  siliceuses  de  pren- 
dre un  arrangement  symétrique,  et  alors  des  géodes  de  cris- 
taux  prismatiques  ont  remplacé  les  rognons  compactes  de 
silex.  Enfin,  lorsque  le  temps  a  pu  rendre  possible  la  sépa- 
ration totale  des  mc^écules  calcaires  et  siliceuses,  les uneset 
les  autres  obéissant  à  des  lois  différentes  d^affinité,  il  en  est 
résulté  d'un  côté  des  formations  de  calcaire  assez  pur,  et  de 
Fautre  des  sablières.  Au  milieu  de  celles-ci,  il  n^est  pas  rare 
de  trouver  des  blocs  solides  formés,  par  Fagglomération 
des  grains  quartzeux  :  on  peut  attribuer  la  formation  de 
ces  blocs  À  une  portion  de  matière  siliceuse  non  encore 
dissoute,  restée  au  milieu  de  la  masse  précitée  ;  cette  ma- 
tière, étendue  sur  la  surface  des  particules  ou  grains  sablon- 
neux ,  a  fait,  à  la  longue,  office  de  ciment  qui  les  a  tenus 
réunis.  Ces  blocs  se  trouvent  dans  la  plupart  des  sablières; 
ils  nWt  point  de  formes  déterminées,  puisque  les  mdé- 
odes  dont  ils  sont  composés  n'ont  pu  prendre  aucun  ar- 
rangement symétrique  :  aussi  les  trouve-t-on  souvent  en 
cylindres  irréguliers  ou  aplatis,  en  masses  culnques  ou 
akmgéeâ»,  d'un  volume  de  plusieurs  mètres. 


ao  COUP-D'OBIL 


ARGILE  PLASTIQUE. 


Le  Hainaut  renferme  plusieurs  glaisiëres  importantes, 
parmi  lesquelles  M.  Drapiez  distingue  celles  d'Hautrage  et 
deTrahëgnies  :  la  première  se  tfouye  placée  dans  la  forma- 
tion calcaire  qui  se  montre  à  découyert  sur  tant  de  points 
diffërens  de  la  partie  Sud-Ouest  de  la  proyince  ;  elle  pa- 
rait être  le  résultat  d'un  immense  dépôt  qui  aurait  rempli, 
après  coup,  une  excayation  au  sein  du  calcaire.  Il  est  dif- 
ficile de  déterminer  exactement  la  profondeur  de  ce  dépôt , 
les  puits  du  bure  d^extractioii  ne  s^enfonçant  jamais,  dans 
la  crainte  qu^ilne  soit  imprudemment  donné  accès  à  Peau, . 
jusqu^à  Fextrémité  de  la  dernière  couche,  que  Pensait  être 
sablonneuse  et  conséquerament  susceptible  d^infiltration. 
La  plus  grande  profondeur  que  M.  Drapiez  ait  pu  luîrecon- 
naitre  est  d'enyiron  22  mètres.  La  glaise  n^est  point  con- 
stamment homogène  dans  toutes  ses  couches,  ce  qui  tend 
à  fiûre  croire  que  le  dépôt  s^est  opéré  lentement  et  par  une 
sorte  de  précipitation.  On  y  distingue  sept  à  huit  couches 
diflférentes  et  de  diyerses  puissances  :  laplusprofonde^  dont 
répaisseur  est  inconnue  en  beaucoup  d^endroits ,  et  qui 
indique  pour  la  moindre  5  à  6  mètres ,  est  d'un  gris  yer- 
dâtre  assez  foncé ,  elle  est  mêlée  de  beaucoup  de  pyrites  et 
autres  corps  étrangers.Cette  qualité  de  glaise  est  employée 
à  la  confection  de  poteries  grossières  ;  la  couche  est  re- 
couyerte  dW  sable  argileux   noirâtre,  dans  lequel   on 
trouye  du  lignite  et  des  débris  de  yégétaux  ;  ce  sable  est 
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aussi  sIraU&é  par  des  couches  d^une  teinte  plus  claire,  qui 
\aiiième  quelquefois  jusqu^au  blanc;  la  masse  est  en  gé- 
néral peu  considérable  y  son  épaisseur  ne  surpasse  guère 
2  mètres.  Tient  ensuite  la  couche  de  glaise  la  plus  estimée 
et  à  laquelle  on  donne  euTiron  3  mètres ,  dans  sa  plus 
grande  épaisseur;  die  est  d^un  gris-bleuâtre^  très-douce 
au  toucher  :  c'est  Targile  avec  laquelle  on  fabrique  la  po- 
terie blanche,  dite  grès-anglais*  Au-dessus  de  cette  couche, 
il  s'en  trouTe  une  autre  ordinaireihent  plus  considérable , 
d^un  grain  moins  fin ,  d'une  couleur  tirant  davantage  sur 
le  jaune,  et  qui  est  séparée  de  la  précédente  par  un  ruban 
ou  filet  de  lignite  d'un  beau  noir;  cette  qualité  d'argile 
plastique  est  employée  à  la  confection  des  pots  ou  creusets 
de  Terrerie,  des  gazettes  dans  lesquelles  on  place  les  pièces 
de  porcelaine  et  de  faïence  pour  les  porter  au  four,  etc. 
Ces  cinq  couches  réunies  peuvent  former  une  puissance 
moyenne  de  15  à  16 mètres;  le  reste  des  couches ,  jusqu'à 
lasor&ce  du  sol,  se  compose  de  diverses  espèces  de  sables, 
de  galets,  d'argile  jaune  et  de  terre  végétale. 

Il  7  a  plusieurs  exploitations  dirigées  par  différons  par- 
ticuliers :  la  plus  considérable,  qui  appartient  au  sieur  N..., 
aubergiste^  est  celle  vers  laquelle  M.  Drapiez  a  principale- 
ment tourné  son  attention  ;  Fextraction  se  fait  par  deux 
bures  dont  un  sert  à  Fairage  et  peut  conséquemment  être 
d'un  moindre  diamètre  ;  le  seul  cuvelage  consiste  en  des 
perdbes  placées  perpendiculairement  et  que  retient  l'élas- 
ticité de  cerceaux  en  spirales  aussi  rapprochées  que  l'exige 
la  mobilité  des  diverses  couches.  On  perce  les  galeries  en 
travers  ,danslapremièrecouched'abord,  etsuccessivement 
oiidescend^  ce  qui  forme  des  espèces  d^étages  de  2  mètres  de 
huteor  surunpeuplus  d'un  mètre  de  largeur,  entre  lesquels 
onlaisse  un  massif  de  3  à  4  mètres ,  suivant  la  nature  de  la 
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couche  ^  pour  éditer  les  affaitoemens.  On  étaie  légèrement, 
mais  cependant  d'une  manière  assez  solide  pour  ne  point 
ayoir  à  redouter  le  danger  pendant  les  trayaux.  Dès  qu'ils 
sont  terminés  9  c'est-à-dire,  dès  q[ueron  a  exploite  une  ga^ 
lerie  dans  la  distance  d'un  bure  à  l'autre ,  on  enlèye  les 
étais  et  l'on  fait  ébouler  successiyement  de  droite  et  de 
gauche;  puis  on  perce  une  nouv^e  galerie  plus  bas ,  et 
akîsi  de  suite ,  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  épuisé  tout  ce  qui  se 
trouvait  à  exploiter  entre  les  deux  bures,  alors  on  porte  les 
travaux  un  peu  plus  loin ,  et  c'est  ainsi  qu'alternativement 
on  parvient  à  épuiser  une  étendue  considérable  de  la  cou- 
che argileuse^  Ce  mode  est  sans  contredit  bien  simple, 
mais  il  n'est  point  avantageux  etlaisse  engloutir  unegrande 
quantité  de  matière  que  Ton  rechercherait  vainement  plus 
tard,  et  qu'on  pourrait  bien  alors  se  repentir  d'avoir  mé- 
prisée. 

On  détache  la  glaise  avec  le  louchet  et  onl'amèneaujour 
dans  des  paniers,  au  moyen  d'un  tourniquet.  La  glaise  de 
Trahégnies  présente  à  peu  près  les  mêmes  caractères  que 
celle  d^Uautrage  ;  ainsi  que  cette  dernière ,  elle  forme  des 
couches  qui  oflOrent  des  qualités  diverses ,  mais,  comme  la 
première  d'entre  ces  couches,  est  d'une  puissance  consi- 
dérable et  qu'elle  vient  affleurer  le  sol ,  c'est  la  seule  que 
l'on exploite.Le  dépôt  de  Trahégnies,beaucoupplus  étendu 
et  plus  profond  que  celui  d'Hautrage,  est  situé  au  centre  du 
viUage,  doat  a  forme  en  quelque  sorte  la  place  publique. 
Leshalntations,  assez  tristes  et  peu  nombreuses,  sont  dispo- 
sées circulairement  autour  de  ce  petit  bassin.  La  glaisiëre 
est'Une  propriété  communale  :  chaque  habitant  prépare  à 
son  gré  la  portion  qui  lui  est  échue  ou  qu'il  s'est  choisie. 
Gomme  la  première  couche  est  la  seule  dont  on  ait  besoin  y 
l'on  n'est  tenu  à  aucun  remuement  de  terre  ;  les  puits  y  les 
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^dienes  souterraines  sont  mutiles;  Texploitation  s'opère  à 
ciel  ouTertjusqu^à  une  profondeur  (pii  excède  rarement  3  à 
4  mètres.  Les  principaux  travaux  s^exëcutent  pendant 
lluYer  y  lorsque  les  besoins  de  Tagriculture  ne  réclament 
pointtous  les  bras;  pendant  rbiTer  aussi,  les  fosses  que  Ton 
a  disposées  pour  Fextraction  de  Fargile  nécessaire  à  la  con- 
mmmation  de  toute  la  campagne,  se  trouvant  constamment 
recouvertes  de  quelques  centimètres  d^eau,  on  éprouve 
beaucoup  moins  de  difficultés  pour  détacher  la  glaise  dont 
on  forme  des  tas  ou  des  mottes,  qu'on  laisse  exposés  à  Fac- 
tion de  Tair  et  surtout  des  gelées  ;  on  trouve  que,  par  cette 
exposition^  la  terre  s'améliore  considérablement,  qu'elle  se 
laisse  ensuite  mieux  corroyer. 

L'argile  est  d'un  gris  tirant  sur  le  brun  ;  elle  est  assez 
douce  au  toucher,  mais  son  grain  n'a  point  l'uniformité  et 
la  finesse  indispensables  pour  la  poterie  :  aussi  les  produits 
exploités  à  Trahégnies  ne  sont-ils  employés  qu'à  la  fabri- 
cation des  carreaux  à  paver,  des  pannes ,  des  gazettes,  etc. 
Il  serait  cependant  bien  avantageux  pour  les  verreries  qui 
sont  en  si  grand  nombre  dans  les  environs  de  Charleroy , 
qae  Fon  creusât  quelques  puits  pour  arriver  à  une  couche 
de^aiseplus  réfractaire.  L'argile  de  Nimy  n'a  été  reconnue 
que  par  l'enfoncement  des  puits  qu^on  a  faits  pour  le  camp 
d'exercice  établi  dans  cette  commune. 

Quant  à  Fargile  figuline  qui,  n'est  qu'une  modification 
grossière  de  Fargile  plastique ,  on  la  rencontre  sur  une  in- 
finité de  points. 
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ARGILE  SMECTIQUE. 


L^argile  smectîque^  terre  à  fouion,  Walkererde,  W.,  est 
assez  abondante  sur  plusieurs  points^  à  Ghimaj^  Baileux^ 
Ghoy  et  surtout  à  Hyon^  où  elle  alimente  un  ancien  moulin 
à  fouler;  elle  est  fort  estimëe  en  ce  que  son  grain  est  trës-fin 
et  qu^elle  renferme  dans  ses  masses  peu  de  parties  quart- 
zeuses  ;  sa  couleur  est  le  gris-jaunâtre  y  passant  au  rouge  de 
brique. 


ARGILE  FEUILLETÉE. 


L^argile  feuilletée  ne  diffère  des  autres  argiles  que  par  son 
tissu^  qui  ne  Tempéche  cependant  pas  d^étre  employée  aux 
mêmes  usages;  elle  se  trouye  dans  presque  toutes  les  glai- 
siëres. 


ARGILE  LITHOMARGE. 


M.  Drapiez  a  trouyë  Fargile  lithomarge  à  Labuissière  : 
elle  existe  en  petites  quantités  au-dessus  des  filons  de  mines 
de  fer  y  comme  entre  certaines  couches  de  marbre  ;  elle  se 
trouTC  aussi  à  Athis^  entre  les  couches  de  grès,  etc. 
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ARGILE  LÉGÈRE. 


L'argile  l^ëre^  terre  pourrie,  existe  dans  quelques  petits 
dépôts  à  Houdeng  et  Bracquegniesj  eUe  est  mëlangée  de 
beaucoup  de  sable  grossier^  ce  qui  fait  qu^elle  n^est  pas 
exploitée  ;  il  est  assez  probable  qu^à  une  plus  grande  pro- 
fondeur elle  serait  beaucoup  phis  pure  y  et  qu'elle  pourrait 
être  employée  à  tous  les  usages  qui  réclament  la  terre  pour- 
rie :  cette  argile  est  d'un  gris-brun. 


ARGILE  ZOGRAPHIQUE. 


Le  Hainaut  produit  encore  diverses  argiles  à  pâte  fine, 
lesquelles,  par  les.  couleurs  assez  brillantes  et  variées 
qa'ettes  c^ent,  sont  susceptibles  d'être  appliquées  à  la 
peinture  ;  on  en  trouve  de  jaune  à  Ghlin,  Mons,  Sars,  etc.  ; 
de  rouge  à  Casteau,  Dour ,  Blaregnies ,  Horrues  y  etc.  ;  de 
roogeâtre  à  Baudour  (celle«ci  sert  à  rougir  les  paremens 
des  maisons  et  les  toiles  de  moulin  à  vent  )  ;  de  verdatre 
à  Havre  (celle-ci,  après  la  cuisson  ^  donne  une  poteriç  coin* 
parable  pour  la  finesse ,  la  couleur  et  la  légèreté  à  ces  an- 
ciens vases  étrusques  si  recbercbés  des  amateurs  d'anti- 
quités); de  v^rte  à  Yille-Pommerœul  (celle^i  existe  à 
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40  mètres  de  profondeur  ;  elle  a  étë  découyerte  dans  des 
fouilles  infructueuses  pour  la  recherclie  de  la  houille  ;  on 
en  a  exploité  une  assez  grande  quantité  et  maintenant  en- 
core on  remploie  en  peinture  au  lait);  de  noire  à  Ghlin 
et  Houding  ;  enfin  dWe  yingtaine  de  nuances  bien  déci- 
dées de  rouge  ^  de  jaune  ^  de  bleu,  de  yert,  et  de  noir,  à 
Baileux,  près  de  Ghimay. 


ARGILOLITE. 


Au  nombre  des  déchirures  qu^offîre  la  Sambre,  M.  Dra- 
piez en  a  remarqué  une  qui  met  à  découvert  une  roche 
qu^il  n^a  découverte  qu^en  ce  seul  endroit  du  Hainaut  :  c^est 
une  argilolite  tendre ,  d^un  gris  yerdâtre,  gisant  dans  une 
glaise  dW  rouge  rose-sale.  CSette  roche  dégage  par  Finsu- 
flation  une  forte  odeur  argileuse  ;  eUe  se  laisse  fortement 
imbiber  par  Teau,  scusi  nëanmoiM  se  réduiirô  e»  pâte;  elle 
ne  fait  aucune  efferrescence  «rreo  les  acides  >  et  n*épr(raY« 
au  feu  d^autre  altération  qu'un  changement  de  couleur; 
cette  roche  est  composée  de  plaqués  ou  petites  oouohes 
superposées  de  0,02  à  O" ,  05  d'épaisseur*  L'analyse  chimi-- 
queadonné  à  M.  Drapiez,  pour  principeit  constituans  t  alu-^ 
mine  0,82,  silice  0,05,  chaux  0,04,  magnésie  0,01 , 
exide  de  fer  0,08. 

Cette  pierre,  cpii  se  laisse  tailler  arec  beaucoup  de  faci- 
lité ,  pourrait  être  trës-avantageuse  à  la  construction  des 
àtres  dans  les  fourneaux  qui  exigent  des  coups  de  feu  vie- 
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kl»  et  kM^;4^n|Ms  «ontenus  :  elle  fait  partie  dW  hw'tonàf 
▼w^k-TÎvde  Timin,  ayii-4e86oi|s  du  moulin  dit  à  marteau. 


CORNÉENNE  LYDIENNE. 


MVi 


G*ert  par  accident  qu^on  rencontre  la  comëenne  Ly- 
dienne en  petits  fragmens  dissémines  dans  les  sables  ;  elle 
est  assez  abondante  aux  environs  de  Mons^  et  les  fragmens 
y  sont  toujours  en  parallëlipipëdes  dont  les  plus  grands 
n^att^gnent  jamais  plus  de  O^^OS.  On  emploie  quelq[ue- 
f<MS  aux  essais  des  matières  d'or  ces  petites  pierres  de  tou- 
ébe,  qui  Traisemblablement  ontétë  amenées  de  trësJoin^ 
parles  alIuTions. 


JASPE  SCHISTEUX. 


On  trouve  dans  le  calcaire  compacte  des  masses  arron- 
diea^  tobtirc^euses,  ou  rognons^  que  Ton  ne  peutrapporter 
au ipurtzrftgathe  pyromaque^  à  cause  de  Umr  opackë  par-' 
iaite ,  de  leur  caiisure  largem^it  conchoide>  quoique  peu 
Usante^  A  gmiBS  fins  et  serres.  Ces  masses  sont  duras, 

y  mais  susceptibles  de  se  ààHeir  longitadiiinle^ 
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laoït  en  feoiUets  plus  ou  moins  ^pais;  elles  sont  infnsibles 
à  la  chaleur  du  chalumeau  alimente  par  Fair  atmosphëri- 
que  :  arec  le  gaz  oxigëne ,  on  obtient  un  email  gris  ;  leur 
couleur  varie  du  noir-foncë  au  noir-bleuàtrC;  et  la  stratifi- 
cation des  couches  de  ces  diverses  teintes^  qui  sont  aussi 
mélëes  de  couches  de  quartz-hyalin  y  donne  à  la  cassure 
transversale  un  aspect  assez  agréable;  Tanalyse  chimique 
a  donne  :  silice  0^710,  chaux  0^110^  alumine  0^030^ 
magnésie  0,040,  protoxide  de  fer  0,060 ,  peroxide  de  man- 
ganèse 0,006 ,  perte  0,045. 

Ces  masses  siliceuses,  sans  étre.trës^abondantes  dans  cer- 
tains marbres  du  Hainaut ,  sYrencontrent  néanmoins  trop 
souvent  encore  pour  les  intérêts  des  ex{doitans^  qui  leur 
donnent  le  nom  de  diaJbles  ou  dtaies;  rarement  elles  pren- 
nent une  étendue  suffisante  pour  les  faire  considérer 
comme  couches  stratifiantes  du  calcaire  ;  il  n^est  pas  rare 
d^en  rencontrer  des  fragmens  dans  les  chemins  sablonneux^ 
dans  les  champs  cultivés  ;  ces  firagmens  ont  été  rejetés  des 
carrières  et  entraînés  loin  d'elles. 


SCfflSTES  IMPRESSIONNÉS  DES  HOUILLÈRES. 


Les  schistes  des  houillères  offrent  une  quantité  consi-* 
dérable  d'empreintes  de  végétaux  qui ,  au  besoin ,  pour* 
raient  servir  de  caractères  distinctifs  à  ces  schistes»  La 
plupart  de  ces  empruntes  se  sont  parfaitement  conser- 
vées; Targile  s^est  modelée  avec  facilité  sur  toutes  les  par- 
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ûes  des  Tëgétaux^  sans  en  retenir  d^autres  altérations  quHm 
ajdatissement  dû  à  la  compression  exeroëe  par  la  masse  ; 
le  tissu  yëgëtal  s^est  insensiblement  décomposé^  et  à  me- 
sure que  Feau  on  tout  antre  agent  en  enleyait  une  molë- 
cole  ^  aussitôt  elle  était  remplacée  par  une  molécule  alumi* 
neuse.  On  y  trouTC  dans  le  plus  bel  état  de  conserration^ 
à  coté  des  plantes  les  plus  délicates^  les  troncs  de  grosses 
plantes  monocotylédones.  Les  moules  qui  ont  formé  ces 
empreintes^  semblent  aToir  appartenu  à  des  espèces  en 
grande  partie  perdues^  au  moins  pour  nos  climats^  et  gé-* 
néralement  elles  se  ressemblent  dans  toutes  les  houil* 
1ères.  Ces  espèces  ont  pour  la  plupart  leurs  congénères 
dans  la  cryptogamie^  principalement  parmi  les  fougères; 
on  y  reconnaît  beaucoup  moins  de  plantes  {dianérogames; 
de  grands  roseaun^  des  cdfc^ws^  des  palmiers  dont  ^  à  la 
Térité,  la  texture  ligneuse  mteme  a  entièrement  disparu , 
mais  dont  Fempreinte  corticale  a  été  admirablement  oott^ 
serrée^  quoique  sous  une  forte  compression ,  sont^  parmi 
les  grands  Tégétaux^  ceux  qui  se  présentent  le  plus  souTent. 
On  observe  assez  généralement  que  ces  grands  débris  se 
trouvent  ordinairement  dans  les  psammites  et  les  autres 
dans  les  schistes.  On  trouve  aussi^  mais  beaucoup  plus  ra- 
rement^ des  empreintes  de  poissons;  il  arrive  souvent  que^ 
pour  ceUes-ci  et  pour  les  autres^  une  couche  de  fer  sulfuré 
les  a  recouvertes  au  point  de  &ire  paraître  les  parties 
saillantes  comme  dorées  et  brunies. 
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AHPÉLITES  AtUMINEUX 


On  ne  renoontre  ordinaireMimkt  las  schistes  alunifères 
-ou  ompëiites^  qu^en  couches  trè^-innices^  M»  points  de 
séparatwMi  qui  étahlisseut  les  Uuiiles  entre  les  terrains 
citlcairos  et  les  terrains  bouiUers«  Les  seules  conches  qui 
aient  été  exploitées  se  trouvent  comprises  djeois  le  terri- 
toire de  P««*ttw^.  Ces  schistes  sont  noirs^  susceptibles  de 
se  déliter  ^n  fewllets  peu  épais  et  de  tomber  prompte- 
mont  en  ^oiiese«aoe  par  la  seule  expontion  à  IWr  hu- 
mide. 


SCHISTES  ARGILEUX  ET  PHYLLADES, 


Dans  la  partie  du  Haiiiaut  cfareonsorite  eaftre  Sdignies  ^ 
Enghien,  Halle  et  Oostkerque^  les  schistes  aipleux  se 
présentent  en  quantité;  ils  y  forment  des  bancs  dont  Fin- 
clinaison  Tarie  autant  que  la  direction.  G^est  au  milieu  de 
ces  diverses  couches  schisteuses  que  parait  le  rocher 
Trappéen ,  qui  y  sur  plusieurs  points ,  s^appuie  immédiate- 
ment contre  le  schiste  y  de  manière  que  les  deux  bancs  se 
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confond^ri^  CessfAÎBtcfs  se  présentent  amis  diyenaspeete  : 
tantôt  ils  forment  des  couches  suiyies  qiti^  tmft--à«eoi^, 
se  terminent  brusquement  deyant  un  banc  calcaire  qui  les 
CDiipe  à  angle  droit  ;  tantôt  ils  s^ëlèTent  en  pics  arides  et 
isolés  au  sein  de  la  plus  belle  culture;  plus  loin  c^est  une 
suite  de  coteaux  plus  ou  moins  étendus^  scabreux  ou  ar- 
rondis^ etc.  Leur  couleur  et  leur  texture  yarient  autant 
que  leur  allure;  îb  sont  tour-à-tour  ^  d^un  gris  terne  ou 
brillant^  jaunâtres^  bruns^  bleuâtres^  et  quelquefois  d^un 
yert  si  pur  que  Ton  pourrait  les  appUquer  à  la  peinture  ; 
ils  sont  le  plus  souyent  tendres  et  homogènes^  assez  rare- 
ment durs  et  mélangés  de  noyaux  de  feld-spath^  de  cblorite, 
de  mica^  de  calcaire,  de  quartz ,  de  fer  oxidulé^  de  fer 
sulfuré^  de  fer  arsenical  ^  etc.  ;  ils  offrent  souyent  des  mas- 
ses d^une  assez  grande  épaisseur;  quelquefois  ils  se  déli- 
tent en  feuillets  droits  et  si  minces  qû^on  les  prendrait  pour 
des  ardoises ,  s^ils  en  ayaient  la  solidité. 


I 


PHYLLADÊ  MICACÉ,  SATINÉ. 


Le  phyllade  mksaoé  se  trouve  pamd  les  forAialioi»  pré- 
cédenles;  cette  rocheest  d'tme  belle  cmdeur  de  fer,  yeinëe 
attematiyelttent  de  gris  et  de  noirâtre,  ce  qui  lui  dottiie 
beancoop  d'appàrCTtDe  ;  en  la  prenant  sur  la  tranohe  on 
croirait  yoir  ime  swite  de  ruband  collés  les  uns  contre  les 
anlfei;  le  tism  a  un  aspect  soyeux  ;  à  une  demi*lie«e  d^En«- 
ghien,  an^dessns  db  Marcq,  la  couleur  de  ces  pbyHa^  est 


I 
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dÊSèreatb  :  la  surfaoe  offre  une  teinte  purement  grise^ 
soyeuse  et  nacrée. 


•^•^ 


GALSGHISTE. 


On  trouTC  le  calscliiste  en  lames  d!une  ëpaisseur  mé- 
diocre entre  les  couches  de  marbre  à  Ghoy-Labuissiëre  ; 
il  est  d^un  blanc-jaunâtre  mêlé  quelquefois  de  petites  vei- 
nes rousses;  il  ne  fait  avec  les  acides  quWe  légère  effer- 
vescence ^  ce  qui  dénote  que  la  chaux  n^y  est  point  en 
excès. 


STËAGHISTË. 


Quelquefois^  comme  à  Soignies^  le  stéaehiste  est  telle 
ment  chargé  de  mica  que  cette  roche  pourrait  être  ras 
gée  parmi  les  gneiss;  d^autres  fois^  conune  au  Petit-Enghien 
eHe  se  rapproche  davantage  des  stéatites;  la  structurl 
est  toujours  feuillue  y  et  la  couleur  varie  du  gris-hleuàtri 
au  jaune*hrunàtre.  Cette  roche  peu  abondante  se  trouvi 
Mq^rposéeaux  précédentes,  elle  alterne  avec  eUes^ 
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ARGILOPH  YR£  PORPH  YROtDE. 


M.  Drapiez  considère  la  formation  trappëenne  qui  tra- 
Terse  le  Hainaut  de  FEst  à  FOuest  dans  sa  partie  septen- 
trionale^ comme  un  argilophyre  porphyrolde;  cette  roche 
est  exploitée  à  Lessines^  où  le  banc  s^élëve  sur  une  ëtendue 
assez  grande  pour  former  un  petit  plateau;  partout  ailleurs 
OÊï  ne  la  retrouye  qu^à  de  très-grandes  profondeurs  ^  sous 
le  terrain  de  transition^  et  dans  sa  seule  direction.  Cette 
roche  est  formée  d^un  argilolite  gris-bleuâtre^  dans  lequel 
sont  empâtés  une  foule  de  cristaux  de  feldnspath  blanc , 
prenant  quelquefois  une  teinte  de  rouge  et  de  rose;  ses 
parties  accessoires  sontramphibole  en  grains  assez  souvent 
cristallisés^  d\m  yert  plus  ou  moins  foncé ^  quelquefois 
presque  noir^  et  le  quartz  gris  ;  elle  renferme  comme  par- 
ties accidentelles  :  1*  de  la  chaux  carbonatée  laminaire 
Manche  ;  2^  des  cristaux  prismatiques  et  des  noyaux  de  la 
grosseur  du  poing  et  même  plus^  de  quartz  hyalin  lim- 
pide y  quelquefois  enfumé  ;  3^  des  cristaux  parfaitement 
déterminés  de  feld-spaih  rouge  (ils  sont  rares  et  ne  se  lais- 
sent bien  obserrer  que  dans  les  parties  en  décomposition); 
4""  des  cristaux  d^axinite  yiolette  y  tapissant  Fintérieur  de 
petites  cavités  géodiques;  6*  de  Fépidote  vert  cristallisé 
et  plus  souvent  aciculaire^  dont  les  rayons^  partant  d*un 
ceDlre  commun  y  donnent  à  la  cassure  Faspect  d^un  glo- 
bile  radié  ;  6^  du  cuivre  pyriteux  cristallisé  ou  laminaire 
assez  sooT^it  irisé  ;  7*  du  fer  sulfuré  blanc  cristallisé ,  la- 
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minaire  et  même  dendritîque  ;  S""  des  noyaux  de  la  gros- 
seur ;  de  la  tête  et  même  plus  ^  de  diabase  porphyroide 
d'un  jaune-yerdàtre  presque  uniforme;  9o  enfin  d'autres 
noyaux  d^u^  volume  un  peu  moindre  y  mais  en  reyanche 
plus  communs^  de  diabase  sehistoide  compacte ,  noirâtre^ 
qui  très-souvent  renferment  eux-mêmes  des  cristaux  de  fer 
sulfure. 

Quoiq\ie  le  passage  à  la  décomposition  du  banc  ne  soit 
indique  que  par  des  gradations  assez  insensibles  ^  on  peut 
cependant  encore  distinguer  quatre  états  :  dans  le  pre* 
mier^  le  feld-spatb  prend  une  teinte  rose^  ous'il  reste  blanc 
il  acquiert  une  opacité  complète  ;  dans  le  second  état ,  les 
parties  roses  passent  au  rouge  de  brique  y  Fampbibole  de* 
Tient  d^un  yert-jaunâtre-mat ,  et  la  pâte  argileuse  prend 
un  aspect  terreux  ;  au  troisième  état  ^  la  pierre  a  perdu 
presque  toute  son  élasticité^  sa  dureté  et  sa  sonorité^  les 
grains  de  feld-spatb  se  détachent  aisément  de  Targilolite^ 
qui  est  deyenu  entièrement  ocbreux  ;  ils  ont  perdu  toute 
couleur.  Enfin  au  cpiatrième  état^  la  masse  ne  ressemble 
plus  qu'à  une  espèce  de  poudding  de  &ible  cohésion , 
d'une  teinte  générale  de  brun  d'ochre^  il  ne  reste  plus  de 
cristallins  que  quelques  grains  de  quartz  disséminés.  Cette 
croûte^  comme  assez  généralement  celle  de  tous  les  bancs^ 
quelle  que  soit  la  nature  de  la  pierre^  est  nommée  agaisse 
par  les  carriers;  son  épaisseur  Tarie  entre 2  et  3  mèires* 

Le  banc  porpbyrique  est  composé  d^une  multitude  de 
couches  ou  plutôt  de  masses  qui  ne  paraissent  soumises  à 
aucun  ordre  d'inclinaison;  du  moins  la  multiplicité  des 
joints  empêche  de  bien  saisir  cette  inclinaison ,  si  eHe 
exbte.  Contre  les  faces  de  ce  banc^  Tiennent  de  tous  e6tës 
s^appuyer  des  couches  de  schistes  et  dq  phyllades  qui  les 
recouTrent  en  tous  sens}  et  c'est  un  fidt  assez  extraordi* 
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naire  de  Toir  une  même  roche  olTrir  d^un  .côte  mie  bèUe 
face  porphyrique^  et  de  Fautre  un  yaste  rideau  de  schistes 
oa  de  phyllades. 

La  roche  porphyrique  de  Lessines  est  exploitée  en 
grand  et  à  ciel  ouyert.  D  y  existe  quatre  carrières  aux- 
quelles sont  employées  800  ouvriers .  On  détache  d^abord 
les  grandes  masses  au  moyen  de  la  poudre,  puis  on  les  dé- 
bile par  cubes  de  0,16  à  0-,20  qui  servent  à  payer  les 
routes.  Cette  roche,  par  sa  dureté  et  son  élasticité^  procure 
un  pavement  extrêmement  solide  et  avantageux.  H  s'en 
fait  un  très-grand  débit,  qui  promet  d^être  bien  plus  consi- 
dérable à  mesure  que  la  qualité  de  la  pierre  sera  mieux 
appréciée.  Quoique  parvenus  déjà  à  une  assez  grande 
profondeur  (60  mètres  et  plus),  les  travaux  ne  sont  point 
gênés  par  les  eaux  ;  il  ne  s'y  rassemble  que  celles  de  Fat- 
mosphère  qAe  Ton  a  soin  d'enlever  à  la  main,  à  mesure 
qu'il  en  arrive  dans  les  creux  du  fond.  Les  eaux  souter* 
raines  ne  peuvent  s^infiltrer  à  travers  le  tissu  très-serré  de 
la  roche  et  la  superposition  de  ses  masses.  , 


ARGILOPHYRE  TERREtIX. 


%,  à  ce  qui  a  déjàété  dit  de  cette  roche,  en  parlant  de 
eelle  quartzeuse  de  St.-Brads,  on  ajoute  quelques  locaUtés, 
comme  Marcq,  Petit-En^èn  et  Lessines,  on  aura  à  peu 
près  le  gisement  complet  de  Pargilophyre  terreux,  connu 
àn$]a  province. 


^  COUP-irCBL 


PSÀMMITE  QUARTZEUX. 


Le  pianiimte  quartzem  recouvre  ordinairement  le  grës 
dât  houillères  et  s^ëlance  quelquefois  au-delà  de  cette  for- 
mation pour  constituer  quelques  petits  bassins  bornés  et 
sans  suite.  Cette  roche,  où  dominent  de  gros  grains  quart- 
«eux,  se  présente  isolement  à  Sart-Labuissiëre,  à  Thuin^  oiii 
^Oa  se  lie  aux  roches  calcaires,  etc. 


PSAMMITE    MICACÉ 

{grèê  des  houtUères). 


Les  psammltes  micacés  sont  Fune  des  formations  les 
plus  abondantes  du  Hainaut  ;  ils  recouvrent  généralement 
toutes  les  couches  de  houille.  Les  carrières  où  Ton  ex- 
ploite ces  psammites  pour  les  employer  soit  dans  les  arts 
]ili^oam<|aes ,  soit  aux  constructions ,  sont  en  assex  grand 
nomlure  :  il  nous  suffira  d'indiquer  les  principales. 

La  oamëre  qui  se  présente  ayec  le  plus  d^portance 
est  oelle  qui  a  tété  ouverte  dans  le  bob  de  Bo«ssu>  ilyaseize 
ou  dix-sept  ans.  La  pierre  y  forme  des  masses  indues  y 
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sosœptiUes  de  se  dâiter  en  feailleto  aoMÎ  minées  qat 
ceux  de  Tardoise.  La  facilite  avec  laquelle  elle  se  laisse 
tailler^  la  rend  propre  à  diyers  outrages  :  on  en  febrique 
des  meules  qui  servent  à  aiguiser  les  gros  outils  et  à  de* 
grossir  les  pièces  en  fer*  On  la  débite  aussi  en  ëquarris. 
Le  bas  prix  auquel  on  peut  livrer  toute  façonnée  cette 
pierre  qui  est  très-belle^  lui  a  fait  trouver  beaucoup  d'ap* 
locations  utiles. 

Une  autre  carrière  de  même  nature  et  non  moins  oob- 
sidérable^  est  celle  des  Écaussinnes  :  elle  est  distante  d^un 
ou  deux  kilomètres  des  carrières  de  calcaire  fétide  dit 
petit  granité  y  et  forme  de  ce  cèté  la  limite  du  terrain 
hooiller .  Ce  psammite^  d^un  grain  fin  et  serré  y  à  parcelles 
de  mica  extrêmement  tenues^  est  blanchâtre  ^  très«-agréa<^ 
Ue  à  Voàly  et  résiste  fort  hna  aux  alternatives  de  la  tem» 
pérature  :  on  remploie  avec  avantage  dans  la  bâtisse*  La 
carrière  de  Jumetz  offre  un  psammite  à  peu  près  sembla- 
ble à  ùeim  de  Boussu,  mais  d^un  grain  plus  gros^  moins 
uniforme  9  et  d^un  gris  tirant  sur  le  rouge^brun;  elle  est 
exploitée  presqu'uniquement  pour  les  marbriers  qui  rem- 
ploient à  dégrossir  leurs  blocs  et  tablettes^  et  à  les  disposer 
à  recevoir  le  poli.  Le  psaxiimite  de  la  Hutte  près  de  Cre^ 
niqype(Brabant)  ne  diffère  du  précédent  que  par  une  teinte 
pins  rembrunie^  et  par  un  peu  plus  de  dureté;  il  est  d'au*- 
leurs  af^liqué  aux  înêmes  usages  et  à  la  bâtisse  des  chau- 
nuères  des  environs.  Non  loin  de  là^  à  Wejs^  se  trouTC  une 
antre  carrière  d^un  psammite  à  grain  plus  fin  ^  et  à  par- 
celletf  de  mica  plus  tenues;  il  est  en  outre  d^un  brun* 
ndrâtre;  les  masses  se  délitent  à  l'épaisseur  de  O'^^OSO  à 
0^,045;  cette  pierre  est  employée  à  décaper  les  surfaces 
oiétalUques.  Il  existe  dans  le  même  endroit  une  autre  es- 
P^  de  psammite  d'un  gris^bleu  passant  au  gris-verdâtre  ; 


il  a  le  grain  t^rës-fin;  il  happe  faiblement  à  la  langue;  Tin* 
auflation  ne  dégage  presqae  pas  d^odeur  argileuse.  Cette 
pierre  est  trës-propre  à  adoueir  le  tranchant  des  plus  fines 
lames.  Entre  Bry  et  Sombref  ^  à  16  kilomètres  N.  £•  de 
.Charleroy^  au  point  de  séparation  de  la  province  du  Hai- 
naut  et  de  celle  de  Namur^  est  encore  une  petite  carrière 
de  pierre  à  aiguiser;  sa  couleur  est  le  gris^ougeàtre;  sa 
*duretë  est  considérable.  Cette  pierre  couTiendrait  parfai- 
tement à  la  construction  des  meules  à  aiguiser. 

A  Languesaint^  à 3  kilomètres  N.  Ë.d'Ath^  le  psammite 
se  montre  sous  un  grain  si  fin  et  si  serré,  les  molécules 
de  mica  s^identifient  tellement  avec  Faspect  général  de  la 
masse,  sa  dureté  est  si  grande,  qu^il  peut  soutenir  la  com* 
paraison  avec  le  grès  du  Levant,  dont  au  reste  il  a  Taspect 
et  la  couleur.  La  carrière  a  été  exploitée  autrefois  :  Ton 
ne  sait  pour  quel  motif  elle  a  été  comblée  et  le  sol  rendu 
À  Tagriculture. 

A  Wiheries,  à  un  myriamètre  et  demi  de  Mons ,  les 
psammites  prennent  un  caractère  particulier  et  se  rap- 
prochent davantage  des  grès  par  la  dureté  et  le  tissu  :  ils 
sont  moins  susceptibles  de  délitement  que  les  précédens  : 
ils  ne  contiennent  pas  autant  de  mica;  et  leur  coûleiir, 
beaucoup  plus  sombre,  tire  moins  sur  le  bleu.  Les  cou- 
ches ou  lames  qui,  près  du  sol,  ont  une  épaisseur  de  0,06 
à. 0^,16  en  acquièrent  plus  de  0,60  à  0,90  lorsqu'elles 
sont  à  20  mètres  de  profondeur  ;  elles  s'inclinent  assev;  gé- 
néralement de  35  à  40",  dans  la  direction  de  TEst  à 
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PSAMMITE  VERDATRE. 


Uneroche  particulière  que^  par  sa  texture  et  plusieurs  ai»* 
très  de  ses  caractères^  M.  Drajpîez  regarde  comme  un  psam-* 
mite,  est  celle  qui  constitue  la  hauteur  que  Ton  remarque 
à  un  kilomètreSud-Est  de  Mons,  et  qui  domine  en  quelque 
sorte  la'ville.  Cette  roche  esttrès-IÎAihlement  attaquée  par  les 
a<âdes;  elle  scintille  difficilement  sous  le  briquet;  sa  cas* 
sure  est  grenue  ;  elle  est  composée  de  grains  anguleux  de 
quartz  arénacë,  agglutines,  mélës  d'une  multitude  de  très* 
petits  pmnts  arrondis  de  chlorite  d'un  vert  noirâtre,  ce 
qm  donne  à  la  pierre  un  aspect  yerdàtre. 

On  trouTe  dans  cette  roche  ou  plutôt  cet  agrégat  des 
quantités  considérables  de  mollusques  de  diverses  espèces, 
ce  qui  la  distingue  des  psammites  micacés,  dans  lesquels 
on  ne  rencontre  que  rarement  des  restes  d'animaux  ;  elle 
en  diffère  encore  par  Fabsence  des  lamelles  de  mica,  par 
la  compacité  de  ses  masses ,  qui  ne  sont  aucune  suscepti- 
bles de  se  déliter  en  feuillets  comme  le  grès  des  houillères; 
enfin  par  le  tissu  lustré  que  prennent  assez  souvent  quel- 
ques-unes de  ses  masses,  et  qui  la  rapproche  des  roches 
quartzeuses. 

La  puissance  des  couches,  qui  toutes  sont  de  même  na- 
ture, varie  depuis  0,20  jusqu'à  0°',70;  elles  sont  en  ma- 
îeure  partie  séparées  par  un  lit  de  silex  pyromaque  d'un 
gris  blond  :  ces  silex  ont  peu  d'épaisseur;  ils  sont  en  ro- 
gooDset  disposés  comme  les  pavés  d'une  chaussée  qui  lais- 
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seraient  entre  eux  d^assez  grands  interyalies.  On  observe 
aussi  entre  ces  couches  des  pseudomorphoses  d'une  espèce 
inconnue  de  jambonneau  (Pinna)  si  abondantes  et  telle- 
ment serrées  qu'elles  se  croisent  et  se  confondent  en  tout 
sens  dans  le  ciment  q[ui  les  unit.  On  y  trouve  aussi ^  mais 
moins  abondamment  y  diverses  espèces  de  cardites,  de  ca- 
mites  ^  de  pectinites^  des  ostracites^  des  patëlites^  des  bucci- 
nites^des  échinites^desbeleamites^descorallites^etc.;  toutes 
les  dépouilles  solides.de  ces  animaux  ont  conservé  leur  nacre 
intérieure^  et  lorsqu'on  brise  une  masse  qui  en  contient , 
on  voit  cette  partie  de  la  coquille  tomber  en  éclats  brillans 
et  en  laissant  un  moule  qui  rend  parfaitement  la  coquille 
réduite  à  un  plus  petit  volume.  On  y  trouve  encore  asses 
fréquemment  des  pseudomorphoses  de  substances  végé- 
tales. M.  Drapiez  y  a  recueilli  un  fragment  de  bois  qui 
offre  le  tissu  du  hêtre  ^  long  de  Ù^^AO;  il  est^  comme  tous 
les  quartz  xyloides  qu'on  trouve  dans  ce  terrain^  d'un 
blanc  mat 9  fragile^  néanmoins  assez  dur  pour  donner  de 
vives  étincelles  sous  le  briquet. 


PSAMMITES  SABLEUX,  SCfflSTOÏDE 

ET  CALCAIRE. 


Le  calcaire  compacte  que  coupe  la  Sambre  est  soi»* 
vent  appuyé  sur  une  espèce  de  psammite  à  gros  grains ,  à 
noyaux  calcaires,  et  à  ciment  d'argile,  de  mica  et  de  talc 
que  M.  Drapiez  considère  comme  les  grauvradc^es  des  Allé- 
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mands  ;  quelquefois  aussi  il  s^allie  au  psammite  sableux  ; 
enfin  il  stratifié  les  psammites  ou  grauwackes  schisteux.  De- 
puis Lobbes  jusqu^à  Thuin  et  entre  cette  ville  et  les  ruines  de 
Tabbay  e  d' Alne^la  grau  wacke  renferme  une  grande  quantité 
de  quartz  et  de  nombreux  débris  de  roches  plus  anciennes 
en  noyaux  roulés  ou  anguleux^  aglutinés  par  un  ciment 
argileux  :  elle  est  dure  et  sa  cassure  n^offre  aucune  régu- 
larité^ ce  qui  la  différencie  des  grauwackes  schisteuses  ; 
sa  couleur^  abstraction  fSeiite  de  celle  des  noyaux  qui  Tarie 
à  Pinfini^  est  le  brun  passant  au  verdâtre  ;  elle  est  parsemée 
de  grains  rares  de  mica  blanc.  D^Alne  à  Landelies  et  même 
au-delà^  en  avançant  vers  Marchienne-au-Pont  ^  la  grau-» 
'wacke  commune  ne  se  présente  plus  que  rarement  ^  mais 
en  revanche  la  grauwacke  schisteuse  y  devient  assez  abon- 
dante^ quelquefois  elle  domine  le  calcaire.  Les  caractères 
de  celle-ci  9  en  prenant  les  points  les  plus  extrêmes  avec 
la  grauwacke  commune ,  en  diffèrent  d^une  manière  bien 
sensible  :  on  trouve  ici  un  grain  fin^  ^g&l>  serré;  elle  ren* 
ferme  peu  de  noyaux  ^  et  encore  sont^ils  extrêmement  pe- 
tits ;  sa  cassure  feuilletée  est  assez  nette  ;  sa  couleur  est  le 
gris  noirâtre^  tirant  ordinairement  sur  le  vert;  les  grains 
de  mica  y  sont  en  plus  grand  nombre^  mais  beaucoup  plus 
menus  ;  il  est  des  masses  où  les  couches  colorées  en  brun 
et  en  vert,  alternent  avec  tant  de  régularité ,  que  la  pierre^ 
taillée  dans  le  sens  de  la  cassure  transversale,  imite^  quoi- 
que avec  des  élémens  plus  grossiers,  le  quartz-jaspe  rubané 
de  Sibérie.  Dans  cette  grauwacke  les  grains  noduleux  de- 
viennent quelc[uefois  si  rares ,  qu^il  n^en  résulte  plus  qu  We 
espèce  de  schiste  micacé^  tel  qu^on  le  voit  dans  le  bois  de 
Leeme^  taille  de  Wamivelle,  où  Ton  a  commencé  à  mettre 
mie  carrière  en  exploitation;  cette  carrière  donne  une 
pierre  qui^  débitée  en  tranches^  sert  à  affiler  les  instrumens 

6 


42  COUP-D^OBIL 

tranchans.  D^autres  couches  de  la  même  carrière,  mais  d'un 
grain  plus  gros  et  d^une  couleur  brune  tirant  sur  le  rouge, 
sont  employées  pour  donner  le  poli  au  cuivre. 

Les  psammites  schisteux  contiennentbeaucoup  de  silice, 
quoiqu'ils  ne  soient  pas  scintillans  sous  le  briquet;  ils  se 
laissent  difficilement  pénétrer  par  Peau,  et  cette  propriété 
doit  les  rendre  précieux  pour  les  constructions  souterraines 
à  établir  sous  les  niveaux  d'eau  ^  pour  le  revêtement  des 
murs  de  caves ,  etc.,  etc. 

M.  Drapiez  a  cherché  à  établir  la  puissance  respective 
des  couches  de  grauw^ackes  commune  et  schisteuse  et  le 
calcaire ,  mais  il  n'a  pu  y  parvenir  d'une  manière  exacte,  à 
cause  des  passages  intermédiaires  qu'il  était  impossible 
d'assigner  à  l'une  plutôt  qu'A  l'autre.  Ces  couches  d'ailleurs 
n'ont  point  une  allure  fixe  :  quelquefois  elles  marchent 
uniformément,  mais  bientôt  l'une  d'elles  s'élève  tout  à 
coup  et  se  montre  seule  sur  une  étendue  considérable; 
brusquement  elle  s'enfonce  pour  céder  la  place  à  une  au- 
tre, et  ainsi  de  suite.  Il  se  trouve  çà  et  là  entre  ces  psam- 
mites des  veines  d'un  calcaire  compacte  si  pur  et  si  par- 
£utement  vitrifiable,  qu'il  peut  devenir  un  objet  d'une 
très-grande  importance  dans  une  région  où  l'industrie  a 
créé  un  assez  grand  nombre  de  verreries. 

La  croûte  qui,  au  jour,  recouvre  les  grauwackes  qui 
constituent  ces  terrains,  est  formée,  en  très-grande  partie^ 
de  débris  et  de  restes  assez  bien  conservés  de  corps  orga- 
nisés; on  y  trouve  surtout  des  madréporites,  des  coralli- 
tes,  etc.,  etc. 
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PSÉPHITE 

{grès  rouge.  ) 


A  Montigny-sur-Roc  commence  mie  suite  de  yallëes 
s^éables  qui  comluisent  insensiblement  aux  rives  rocail- 
leuses de  laSambre.  Le  village  est  situe  ^  ainsi  que  Uindi- 
que  son  nom ,  sur  im  rocher  forme  par  une  ëlé yation  du 
banc  qui  se  dirige  vers  FËst.  Ce  banc  est  un  pséphite^  ou 
grës  rouge  ^  dont  les  couches  ont  d'un  à  deux  mètres  d^ë- 
paisseur  :  elles  sont  séparées  par  une  lame  ordinairement 
trës^mince  d^épidote  vert;  les  molécules  de  cette  dernière 
substance  ont  pris  un  arrangement  tel^  qu^elles  la  font  pa- 
raître formée  d'aiguilles  accolées.  Le  poli  de  la  surface  de 
ces  lames  ^  joint  à  un  déplacement  naturel  des  couches  de 
pséphites  sous. une  inclinaison  constante^  tendrait  à  faire 
croire  à  un  glissement  de  ces  couches  les  unes  sur  les  autres; 
car  les  fibres  de  Pépidote  sont  toutes  disposées  parallèlement 
à  rinclinaison  des  couches  depséphite,  qui  est  en  général 
de  30  à  40^  au  Midi.  Quelquefois  les  fissures  des  couches 
prennent  plus  d'étendue^  et  alors  il  se  mêle  à  Pépidote  du 
quartz  blanc  et  de  la  chlorite;  souvent  aussi  il  en  résulte  des 
géodes  dont  Pintérieur  est  tapissé  de  prismes  de  quartz  blanc 
opaque.  Les  couches  sont  à  grains  fins  ou  composées  defirag- 
mens  roulés  de  la  grosseur  d^'un  pois.  Le  rocher  court  di- 
rectement de  POuestàFEst^  sur  une  largeur  d'environ  trois 
Ulom.;  il  montre  sa  cime  nue  à  Montignies^  Athis^  Trieux^ 
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Quevy;  les  couches^  au  jour^  paraissent  s^altérer  assez  yite  y 
elles  se  délitent  en  petites  masses  prismatiques  quadrila* 
tëres  y  et  ne  tardent  pas  à  se  réduire  en  poussière  qui ,  se 
mêlant  à  la  terre  végétale  y  concourt  puissamment  à  son 
amélioration;  aussi  Toi^on  ce  rocher  recouTert  d'un  sol 
fertile.  Au-dessus  de  Quevy,  entre  Havay  et  Givry,  le  grès 
rouge  s^enfonce  pour  faire  place  à  cet  immense  banc  de 
calcaire  coquillier  qui,  dans  la  même  direction,  traverse 
presque  toute  la  partie  méridionale  du  pays.  Le  grès  rouge, 
sur  quelc[ues  points,  se  rapproche  du  sol,  qu^il  perceàRou* 
veroy,  Sars-la-Buissiëre ,  etc.,  etc.,  et  se  remontre  enfin 
avec  plus  de  majesté  à  Lobbes,  Thuin,  Aine,  et  Lande- 
lies,  etc.,  etc.,  où  il  forme  un  plateau  très-étendu,  déchiré 
de  tous  côtés  par  des  vallées  magnifiques  dont  la  riche  vé- 
gétation contrasteadmirablement  avec  le  squelette  pierreux 
qu^oflrent  des  flancs  escarpés ,  de  plus  de  cent  pieds  d'élé- 
vation. En  plusieurs  endroits  viennent  s^accoler  brusque^ 
ment  aux  rampes  du  rocher,  des  couches  épaisses  de  calr 
caire  compacte,  de  schistes,  de  psammites  argileux  et 
micacé,  de  grauwacke  calcaire,  etc.,  etc.,  diversement 
colorés  depuis  le  gris-verdàtre  jusqu'au  noir-intense.  Ces 
couches  se  confondent  assez  souvent  d'une  manière  si  in- 
time qu'il  en  résulte  une  roche  mixte  dont  il  est  difficile  de 
déterminer  la  nature  lorsqu'on  ne  Fa  pas  étudiée  sur  place; 
il  n'est  pas  rare  non  plus ,  d'après  cela ,  de  voir  le  rocher 
présenter  sur  ses  diverses  faces  des  formations  différentes , 
et  l'on  serait  embarrassé  de  décider  à  laquelle  appartient 
le  noyau,  si  l'on  ne  suivait  pas  à  pas  la  direction  du  banc. 

Le  grès  rouge  n'est  point  ici  un  dépôt,  mais  un  véritable 
banc  dont  la  formation  pourrait  être  contemporaine  avec 
celle  des  psammites,  des  grès  des  houillères.  La  direction 
du  banc  est  constante  de  l'Ouest  à  l'Est ,  sans  déviation. 
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La  pâte  de  la  roche  parait  appartenir  autant  à  Fargile  qn^à 
la  alice  ;  il  y  a  même  plus  y  c'est  que  cette  pâte  contient 
une  multitude  de  petits  noyaux  trës^rapprochës^  et  même 
des  Tcines  assez  puissantes  d'une  argile  smectique  pure  ^ 
douce^  luisante,  sans  aucun  mélange  de  sable.  On  rencon- 
tré aussi^  dans  retendue  du  banc,  des  masses  plus  ou  moins 
fortes  d^une  espèce  de  porphyre  assez  tendre  et  souvent 
décomposé ,  de  phyllade ,  de  calschiste  et  même  de  ya- 


Le  phyllade  est  ici  purement  de  transition ,  et  souvent 
il  se  confond  si  bien  avec  le  grès  rouge,  qu'il  est  impossible 
de  déterminer,  à  l'égard  de  ces  deux  roches,  la  limite  où 
se  termine  l'une  et  où  commence  l'autre.  La  transition  est 
beaucoup  plus  marquée  du  phyllade  avec  le  psammite  et 
surtout  avec  le  calcaire  coquillier,  qui  sont  les  deux  roches 
les  plus  récentes^  et  avec  lesquelles  le  phyllade  stratifié  le 
plus  ordinairement  dans  cette  direction. 

Au-dessus  d'Aine,  où  le  grës  rouge  reparait  toujoursdans 
la  même  direction  du  Sud-^Sud-Ouest  au  Nord-Nord-£st,  le 
banc  est  recouvert,  en  beaucoup  d'endroits,  par  une  espèce 
de  poudding  grossier  et  friable ,  formé  de  galets  de  quartz 
blanc  et  de  fragmens  de  schistes  durs,  réunis  par  un 
ciment  quartzeux,  mêlé  de  beaucoup  d'argile  rouge  qui 
s^opposeàla cohésion  qu'auraientdù  avoir  les  grains  quart- 
zeux' entre  eux ,  et  conséquemment  à  celle  des  galets. 
AiUeurs  ce  sont  des  ^obules  d'argile  rouge,  dont  le  volume 
attdmt  ordinairement  celui  d'un  œuf,  qui  se  trouvent 
réunis  par  un  ciment  siliceux.  Ces  agrégats,  comme  l'on 
doit  bien  s'y  attendre,  n'ont  point  une  grande  solidité, 
aussi  Toiton  dans  les  parties  exposées  aux  actions  simul- 
tanées de  l'air  et  de  l'eau,  les  particules  d'alumine  se  déta- 
chev  insensiblement  et  se  délayer  :  il  ne  reste  plus  que  le 
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ciment  qui  les  enveloppait  ^  formant  alors  une  espèce  de 
grès  poreux  ou  caverneux,  Lorsq[u^on  brise  des  fragmens 
de  ce  grès  rouge  contenant  des  rognons  particuliers  d'ar- 
gile^ il  arrivequeceux^i  se  détachent  d'eux-mêmes;  ils  res- 
semblent à  la  sanguine  tendre^  et  on  pourrait  au  besoin  les 
tailler  en  crayons. 


SUBSTANCES  ACmiFÊRES. 


chaux  carbonatée. 


La  chaux  carbonatée  est  extrêmement  abondante  dans 
toutes  les  carrières  de  calcaire  compacte  du  Hainaut;  elle 
y  tapisse  Fintérieur  de  presque  toutes  les  cavités  géodiques  ; 
elle  se  trouve  dans  les  fissures  des  couches^  en  cristaux 
d'une  régularité  parfaite  et  d'un  volume  quelquefois  con- 
âdérable  :  il  n'est  pas  rare  d^en  trouver  qui  aient  jusqu'à 
O^^IO  et  0"^12.  M.  Drapiez  en  a  recueilli  de  forme  meta- 
«tatique  qui  avaient  ces  dernières  dimensions. 

Les  différentes  variétés  que  ce  savant  géologue  a  pu  dé- 
terminer^ sont  les  suivantes  :  l''  primitive;  2""  équiaxe; 
3<>  inverse  j  4^  métastatique;  6*  contrastante  ;6<>cuboide; 
7""  binaire;8o  bi-rhomboidale; 9^  dodécaèdres  lO»  dilatée; 
llo  sex-duodécimale ;  12»  bis-alterne;  13^  bi-binaire; 
14«analogique-prismée;  IS""  rétrograde;  !&"  soustractive; 
nixi-rhomboidale;  IS""  zonaire;  19''émoussée;20«triforme; 
21''  doublante;  22""  continue;  23''  sur<2omposée ;  24<>  am- 
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bigaé.  Parmi  «nq  autres  Tariëtës  que  M.  Drapiez  présume 
être  nouvelles  ^  il  en  est  une  remarquable  par  la  netteté  de 
ses  plans;  elle  est  ime  combinaison  de  Tinyerse  et  de  Té- 
qoiaxe;  son  signe  est  '**  ";  le  cristal  a  douze  faces  ^  Tangle 
formé  par  les  faces  fecvec  le  plan  horizontal  est  égal  à  Fan- 
gle  formé  par  les  faces  g  avec  un  plan  vertical^  c^est-à-dire 
116  33'  54^ 

Le  nombre  des  formes  indéterminables  est  également 
considérable  ;  la  lenticulaire  et  la  spéculaire  se  trouTent 
fréquemment  au  centre  des  noyaux  calcaires  dans  la 
houille;  les  laminaire  et  lamellaire  se  rencontrent  plus  ou 
moins  abondamment  dans  tous  les  terrains  calcaires  ;  la 
compacte  constitue  la  plupart  de  ces  terrains  y  et  doit  être 
considérée  particulièrement  comme  roche  simple  ;  la  sac- 
charolde  fait  partie  de  quelques  marbres;  la  grossière  et  la 
crayeuse  appartiennent  à  une  grande  formation  qui  s'é- 
tend en  triangle  dans  le  Hainaut  méridional^  entre  Fayt^ 
Erquelinne  et  Ciply  ;  que  Ton  peut  considérer  comme  les 
trois  points  du  triangle;  la  spongieuse  etja  pulyérulente 
existent  dans  les  fissures  que  laissent  entre  eux  les  blocs 
qui  semblent  prêts  à  se  détacher  de  la  grotte  de  Ciply  ; 
enfin  des  concrétions  variées  se  montrent  sous  forme  de 
stalactites  y  de  stalagmites  y  de  tubercules ,  de  globules  ^ 
d'incrustations^  de  sédimens  dans  cette  même  grotte^  dans 
les  excavations  les  plus  profondes  du  rocher  de  Landelies^ 
dans  les  fissures  de  tous  les  bancs  de  psàmmitès.  Les  pseu- 
domorphoses  nombreuses  connues  sous  le  nom  de  pétrifi- 
cations sont  répandues  dans  toutes  les  couches  horizon- 
tales. 

Les  accidens  de  lumière^  dans  ces  chaux  carbonatées, 
ne  sont  pas  très-multipliés  :  la  couleur  dominante  est  le 
blanc-jaunâtre  ^  passant  quelquefois  à  Forangé ,  pour  les 
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cristallisations  y  et  le  blanomat  ^  ou  te  gris-Menâtre^  rare- 
ment le  jaune  et  le  rouge^  pour  les  masses. 


CHAUX  CARBONATÉE  FÉTIDE. 


La  chaux  carbonatëe  fétide^  laminaire  ou  compacte^ 
grisrbleuàtre  ou  noirâtre^  constitue  des  masses  étendues 
de  terrain. 


ARRAGONITE. 


L^arragonite  aciculaire  radiée  se  trouve  quelquefois  par 
grains  ou  noyaux  arrondis  dans  le  calcaire  crayeux  et  spon- 
gieux. On  en  rencontre  de  concrëtionnë  {flos  ferri)  au 
rocher  de  Landelies.  Uune  et  Fautre  yariëtës  sont  d'un 
blanc-mat^  soyeux^  à  fibres  trës-fines. 


sra  LA  pmoToiat  vb  haihaut.  4« 


CHAUX  PHOSPHATÉE. 


Cette  substance  ne  se  trouve  qu^accidentellement  dans 
la  proTince  de  Hainaut.  Elle  parait  être  le  résultat  d'un 
écliange  de  principes  dans  la  décomposition  des  grands 
animaux  qui  y  à  des  époques  trës-reculées  y  ont  été  enfouis 
dans  le  sol.  Tout  ce  qui  enveloppe  les  débris  de  ces  ani« 
maux  y  tout  ce  qui  pénètre  leurs  ossemens  est ,  chargé  de 
chaux  phosphatée  terreuse^  d^ungris-yerdâtre.  M.  Drapiez 
a  obtenu  de  cette  dernière  y  par  Fanalyse  chimique  : 
chaux  0^38^  acide  phosphorique  0^16^  acide  carboni- 
que 0^  13  ^  silice  0^08  y  alumine  0^  1 1  >  fer  oxidé  0^06  y  eau 
et  perte  0^08.  Ce  savant  a  retrouvé  une  combinaison  à 
peu  près  semblable  sur  le  mont  Panisel  près  de  Mons^  où, 
entre  les  couches  de  psammites  y  sont  amoncelées  des 
quantité  considérables  d'une  espèce  perdue  de  mollus- 
ques^ du  genre  jtnnna.  La  matière  terreuse  verdàtre  inter- 
posée parmi  les  valves  de  cette  coquille  contient  de  Tacide 
phosphorique. 


CHAUX  FLUATÉE. 


La  chaux  flnatée  ne  se  rencontre  qu^entre  les  lames  de 
diaux  carbonatée  cristallisée,  et  en  très-petites  masses, 
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qui  se  rënnissent  soit  en  groupes  de  cristaux  réguliers  dans 
des  cayitës  géodiques  ^  soit  confusëment  en  noyaux  ou  y ei- 
nules  dans  le  calcaire  compacte  et  surtout  dans  le  calcaire 
fétide  ;  il  n'est  point  d^exploitation  de  pierres  de  cette  na- 
ture où  Ton  nVit  trouvé  de  cette  substance  acidifère.  Sa 
couleur  est  toujours  le  violet  plus  ou  moins  foncé  y  quel- 
quelquefois  tirant  sur  le  noir;  elle  est  ordinairement  en 
lames  de  0^,003  à  0^,005  ;  on  la  rencontre  aussi^mais  très- 
rarement^  en  petits  cristaux  parfaits  ^  qui  sont  le  paraUéli- 
pipède  y  Foctaëdre  et  leurs  modifications. 


CHAUX  SULFATÉE. 


OntrouvedansleBglaisièresd'HautragesetdeTrahegnies, 
des  cristaux  trapéziens  de  chaux  sulfatée^  prei|que  toujours 
disposés  symétric[uement  et  en  forme  d^astérique  autour 
d'un  noyau  ferrugineux.  Ces  cristaux  sont  d'un  volume 
assez  considérable  ;  on  en  ramasse  quelquefois  qui  ont  jus* 
qu'à  0", 03  de  longueur  etO",01  d'épaisseur.  Les  schistes 
des  houillères  renferment  souvent  entre  leurs  feuillets  de 
semblables  cristaux  ^  mais  d'un  très-petit  volume ,  le  plus 
souvent  aciculaires ,  et  conséquemment  indéterminables. 
On  trouve  la  variété  laminaire  sur  l'extrême  frontière  au 
S.  de  Mons^  entre  Fayt  et  Bélignies.  Là  y  existe  une  espèce 
de  souterrain  caverneux  qui  parait  avoir  été  autrefois  un 
réservoir  naturel  d'eaux  fortement  séléniteuses.  Toutes  les 
parois  de  cette  cavité  qui  forme  une  ellipse  de  12  à  14  më- 
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très  dans  sa  pkus  graade  longiMtar  ^  sont  recouyeiies  d^uiie 
croûte  épaisse  de  0"  |06  à  0"  ^06^  de  petiteslames  agrëgëes^ 
formée  de  chtfux  miUatëe  d'un  gris  yerdàtre. 


BARYTE  SULFATÉE. 


Elle  se  trouye  au  sein  dW  énorme  banc  de  grës  tendre 
que  Ton  exploite  à  Grandglise ,  dans  une  cavité  géodique 
qui  peut  avoir  de  4  à  5  mètres  de  diamètre  y  et  dont  les 
parois  intérieures  sont  tapissées  de  petites  parcelles  agglo- 
mérées^ très-brillantes.  M.  Drapiez,  qui  Fy  reconnut,  en  dé- 
tacha des  fragmens  d'un  volume  double  de  celui  du  poing; 
leur  couleur  est  le  gris-verdàtre  ;  ils  sont  composés  de  la 
romion  de  petits  cristaux  laminaires  brillans,  dont  Féclat 
assez  souvent  tire  sur  le  nacré  ;  leur  pesanteur  spécifique 
est  environ  4  ;  ils  sont  très*fragiles  ;  essayés  au  chalumeau , 
ils  falandiissent  d^abord ,  éprouvent  ensuite  une  espèce  de 
frusâon,  puis  se  réduisent  en  une  poussière  blanche  qui , 
mue  sur  la  langue,  y  dévdoppe  une  saveur  désagréable 
dVenCs  pourris.  M.  l^apiez  soumit  à  Tanalyse  une  certaine 
^pMntité  des  parcelles  les  plus  nettes  qu'il  y  put  ramasser  ; 
il  en  obiûil;  :  baryte  0,560,  strontiane  0,015 ,  acide  sulfii- 
riqiieO,285,silice  0,060,  alumine  0,OiO,oxide  defer0,005, 
eon  et  perte  0,075.  Ce  qui  formerait  à  peu  près  :  sulfate 
de  baryte  82,  sul&te  de  strontiane  3 ,  silice  6,  alumine  1 , 
peroxide  de  jfer  0^05,  eau  et  perte  0,75.  En  analysant  une 
quantité  prise  au  hasard  dans  la  masse ,  il  eut  moins 
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de  sulfate  de  baryte  (  enTÛron  un  quart)^  et  proportion- 
nellement plus  de  sul&te  de  strontiane  ^  de  silice^  d^alu- 
mine^  etc.  :  ce  qui  prouye  que  le  sulfate  de  strontiane 
n^existe  que  dans  la  pâte  ou  le  ciment  qui  unit  les  cristaux 
de  baryte  sulfatée.  En  cbercbant  à  déterminer  la  forme 
cristalline  de  la  baryte  sulfatée^  M.  Drapiez  a  reconnu  le 
prisme  droit  à  bases  rhombes^  augmenté  de  deux  faces 
verticales  remplaçant  deux  arêtes  longitudinales  ;  ce  qui 
se  rapporte  aux  variétés  rétrécie  et  raccourcie ,  suivant  la 
position  des  arêtes  que  remplacent  les  faces. 


POTASSE  NITRATÉE. 


On  observe  cette  substance  saline^  en  longue  efflores- 
cence  soyeuse  à  la  surface  du  sol  de  Fintérieur  de  la  grotte 
de  Ciply.  Cette  formation  est  beaucoup  plus  prompte  et 
plus  abondante  sur  les  plâtras  qui  avoisinent  les  dépôts  de 
fumiers  de  matières  animales  en  décomposition^  sur  les 
murs  des  étables^  des  écuries.  En  effet;  ces  matières  d^a- 
gent  beaucoup  d'aisOte  et  d^oxigène^  qui  sont  les  élémens  de 
racide  nitrique;  elles  sont  mêlées  à  des  végétaux  qui  con- 
tiennent de  la  potasse^  et  pour  peu  que  le  calorique  et  V^ 
lectricité;  qui  paraissent  être  y  en  définitive  ^  les  agens  les 
plus  puissans  de  la  chimie  ^  favorisent  la  combinaison  de 
ces  trois  corps  ^  il  ne  sera  pas  impossible  de  concevoir  le 
phénomène  de  la  production  spontanée  de  la  potasse  ni-* 
tratée. 
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ALUMINE  SULFATÉE  ALCALINE. 


Quelques  ampëlites  alumineux  ou  schistes  pjriteux  que 
ron  trouTe  accolés  aux  bancs  calcaires  de  Përuwelz  et  Que 
Yaucamps^  sont  imprëgnës  d'alumine  sulfatée  alcaline. 


SUBSTANCES  TERREUSES. 


Qtuirtz. 


Le  quartzrliyalin  se  rencontre  rarement  en  beaux  cris- 
taux prismes  ;  il  est  plus  abondant  en  seules  pyramides 
hexaèdres  groupées  sur  une  paroi  de  laroche^  ou  tapissant 
rintérieur  des  géodes  que  Ton  trouTC  fréquemment  dans 
les  bancs  quartzeux.  Le  quartzrhyalin  laminaire  et  amor- 
phe^ beaucoup  plus  commun  encore^  existe  en  larges  bandes 
dans  la  formation  de  pséphites  qui  s^étend  depuis  Monti- 
gny-snr-Roc  jusqu^à  Leemes.  Le  porphyre  de  Lessines 
en  renferme  des  masses  nombreuses  de  la  grosseur  du 
poing ,  qui  ont  une  teinte  de  rose  yiolàtre.  Des  noyaux 
roulés  amoncelés  sur  la  hauteur  de  Fleurus ,  y  font  partie 
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intëgrante  d*uiie  espèce  de  pouddiDg  dont  les  fragmens 
sont  rëunis  par  un  ciment  argileux;  dëtachës  d^abord  par 
Faction  des  eaux  pluviales^  ils  sont  ensuite  entraînes  par 
celles  dW  petit  ruisseau  qui  baigne  le  pied  de  quelques 
faces  de  cette  ëminence.  La  transparence  et  WbeUe  eau 
dont  jouissent  ordinairement  ces  cailloux  roulés^  les  font 
recbercher  des  lapidaires  qui^  par  la  taille^  leur  procurent 
un  trës-yif  ëclat.  On  nomme  communëment  ces  quartz 
taQlës^  diamans  de  Fleuras.  Les  quartz-hyalin  arënacës 
sont  répandus  sur  diffërens  points,  en  masses  plus  ou  moins 
grandes  y  et  y  forment  ces  divers  dëpôts  vulgairement  ap- 
pelés sablières  ou  sablonnières. 

Le  quartz-agathe  concrëtionnë-calcëdoine  se  trouve 
quelquefois  en  rognons  dans  le  calcaire  horizontal.  On  en 
rencontre  dont  le  volume  ^ale  celui  des  plus  ^os potirons. 
Les  silex  pyromaques  stratifient  souvent  le  calcaire ,  sou- 
vent aussi  ils  sont  dissémines  dans  les  sables  et  les  gra- 
viers. 

Le  quartzrjaspe  est  peu  répandu,  ce  n'est  guère  que 
dans  les  sables  mouvans  et  parmi  les  galets  qu'on  le  ren- 
contre  quelquefois;  il  fait  partie  des  pouddings  et  des  brè- 
ches. Il  en  existe  plusieurs  variétés,  parmi  lesquelles 
M.  Drapiez  en  remarque  une  composée  de  couches  alter- 
natives noires  et  blanches;  les  couches  de  cette  dernière 
couleur  sont  si  minces  que,  lorsqu'on  examine  la  pierre  sur 
la  tranche,  dies  n'y  dessinent  que  des  traits  extrêmement 
déliés. 

Le  quartz-nectique  forme  des  couches  tub^culeuses 
ordinairement  superposées  autour  d'un  noyau  dense  et 
compacte  de  quartz-pyromaque.  11  y  a  sur  la  hauteur  de 
Casteau  un  espace  qui  ne  contient  que  cette  variété,  remar- 
quable par  sa  l^èreté. 
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Enfin  les  firagmens  brisés  ou  roulés  de  quartzrrésinite 
commun ,  concbyliolde  et  xyloide^  abondent  encore  parmi 
les  sables  et  les  grayiers,  gisant  en  coucbes  assez  puissantes 
entre  le  calcaire  borizontal  et  le  terrain  de  culture. 

Les  couleurs  de  ces  quartz  sont  le  blanc-limpide  y  le 
blano-mat^  le  blano-jaunàtre  et  rougeâtre^  le  noirâtre^  etc., 
pour  les  cristaux  et  quelques  ma&ses  roulées  ou  amorpbes; 
le  Terdâtre  pour  quelques  masses  taobées  de  cblorite;  le 
bJanc-jaunàtre  pour  les  calcédoines;  le« blond  et  le  noir 
pour  les  silex  pyromaques  ;  leblancbàtre^  le  bruu-yerdàtre^ 
le  gris-brun,  le  jaune,  Foraugé,  le  rouge,  le  noir,  pour  les 
jaspes  et  les  quartzrrésinites« 


FELDSPATH. 


Lesbancsde  porphyre  trappéen  offrent,  principalement 
dans  les  coucbes  supérieures  dont  les  parties  ou  grains  ont 
éprouyé  une  espèce  de  désagrégation ,  des  cristaux  rare- 
ment parfaits ,  il  est  yrai ,  mais  du  moins  encore  déter- 
minables  de  feld-spatb.  M.  Drapiez  y  a  parfaitement  re- 
connu des  cristaux  binaires  et  bibexaëdres  ;  quant  aux 
formes  indéterminables,  elles  y  sont  extrêmement  abon- 
dantes, et  assez  souTent  Ton  rencontre  des  noyaux  lami- 
naires de  0^y02ê  empâtés  dans  le  feld-spatb  compacte.  La 
couleur  est  le  blanc-bleuâtre  ,  le  gris ,  le  rose ,  le  rouge- 
ponoeau,.et  quelquefois  le  jaune-ocbreux  dans  tes  parties 
en  décompodtion.  La  trani^ar^ice  n^existe  que  sur  les 
bords  les  plus  aigus;  les  masses  sont  entièrement  opaques.^ 
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AXINITE. 


n  n^est  pas  très-rare  de  trouver  aussi  dans  le  porphyre 
de  Lessines  de  petits  rognons  d^axinite  violette^  dont  les 
molécules^  dans  quelques  circonstances  fayorables^  ont 
pris  un  arrangement  symétrique  qui  a  donné  à  cette  sub- 
stance la  forme  la  plus  régulière.  G^est  ainsi  que  des  cris- 
taux des  formes  nommées  équiyalente  et  sous -double^  de 
six  à  huit  millimètres  9  s^élèvent  dans  les  géodes^  du  sein 
dW  amas  confus  de  lames  ^  qui  ordinairement  se  confon- 
dent avec  le  quartz.  M.  Drapiez  présume  que  c'est  à  ce 
mélange  que  le  quartz  du  porphyre  de  Lessines  doit  la 
teinte  violette  qui  le  colore* 


AMPHIBOLE  ET  ACTINOTE. 


n 


L^amphibole  entre  comme  substance  accessoire  essen- 
tielle dans  la  formation  trappéenne^.  Elle  consiste  en  lames 
d^un  vert-noiràtre  ^  disséminées  abondamment  dans  la 
masse.  La  variété  qui  faisait  primitivement  Fespèce  acti- 
note  et  que  Fanalyse  chimique  a  £ut  réunir  à  Tamphibole, 
s^y  trouve  aussi  ^  et  non  moins  abondamment  y  en  grains 
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d'un  Tert  eiaîr  Kës  aTeo  Targilolite.  11  j  a  quelquefois  dans 
la  méoie  roche  de  gros  rognons  d^argilolite ,  d'un  gris 
OQÎr&tre  a^réaUenwnt  Temë  d^actinote  ;  ces  masses  étant 
polies  sont  du  plus  bel  effet. 


ÉPIDOTE. 


Ce  même  porphyre  produit  encore  de  jolis  eristaux 
d'épidote  ;  souvent  du  centre  dW  noyau  de  calcaire  la- 
minaire partent  de  nombreux  faiaceaux  de  prismes 
rayonnans  qui  s'étendent^  en  divergeant^  dans  la  masse 
porphyrique.  Si  Ton  fait  macérer  ce  noyau  dans  Pacide 
lijdro-chlorique ,  le  calcaire  est  dissous  et  les  prismes  res- 
tent libres  ;  ceux-ci  ont  d^un  à  deux  millimètres  d^épais- 
seur  et  sont  très-longs  ;  ils  ont  six  faces  et  sont  assez  souvent 
cannelé;  ils  sont  terminés  par  des  sommets  dihèdres ,  sur 
deux  arêtes  horizontales  du  prisme.  Cette  forme  se  rapporte 
donc  à  la  première  variété  décrite  par  M.  Hauy  ^  la  bis- 
miitaire.  Ib  sont  ou  d'un  ver^blanchâtre  ^  ou  d^un  vert- 
olive  ;  quoique  très-fragiles ,  ils  sont  d^Une  dureté  assez 
considérable  pour  donner  ded  étincelles  au  choc  du  bri- 
qpwt.  L'analyse  a  donné  :  silice  0^34^  alumine  0^26^ 
<diaiix  0^19^  deutoxide.de  fer  0,17^  protoxide  de  manga^^ 
xièse  0^01 9  perte  et  eau  0^03. 

Des  cristaux  indéterminables^  qui  sont  les  plus  nom- 
bra«a^  reatreat  dans  la  forme  aciculairé^  et  cette  dei^ère 
existe  non  seul^nesit  dans  le  porphyre  de  Lessines^  mais 
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encore  oktre  les  couohes  de  fÊéfhitM  de  Montigmes-sur- 
Roc^  etc.^  etc.^  formant  ayec  le  quartz  des  plaques  sur 
lesquelles  les  fibres  ëpidotiques  sont  disposées  parallèlement 
avec  la  plus  grande  rëgularitë. 


MICA 


Cette  substance  fisult  partie  d  un  grand  nombre  de  ro- 
ches. Ce  n^est  qu^à  Paide  des  plus  fortes  loupes  que  Ton 
peut  quelquefois* distinguer^  parmi  de  très-petites  lames ^ 
la  forme  hexagonale;  la  couleur  est  ordinairement  le  blanc 
et  le  gris  ^  rarement  le  jaune. 


TALC  CHLORITE. 


Le  talc  chlorite  se  montre  abondamment  dans  quel- 
ques terrains;  ses  masses^  chaînées  de  beaucoup  de  parties 
hëtërogènes^  stratifient  les  couches  de  psëphites  dans  toute 
cette  grande  formation.  On  Vj  yoit  aussi  interpose  arec 
les  molécules  quartxeuses  dans  les  cristaux^  même  les  plus 
réguliers^  de  cette  espèce;  on  le  retrouve  encore  à  de  trës- 
grandes  profondeurs  parmi  les  psammites  dans  lesquels  il 
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forme  de  laides  reines  d^one  belle  cauleur  verte.  Âsset 
souyent^  par  ses  mélanges  avec  de  trop  grandes  quantités 
d'alamme,  il  passe  à  Pétat  de  sim|de  argile  colorëe. 


SUBSTANCES  COMBUSTIBLES,  NON  MÉTALLI- 
QUES. 

AnÛircunte. 


Au  milieu  des  roches  calcaires  de  Landelies ,  parait  un 
petit  filon  d'anthracite  ;  ce  filon,  dont  la  puissance  est 
extrêmement  variable,  prend  un  grand  nombre  d^indinai- 
sons  diverses;  on  le  voit  en  plusieurs  endroits  monter  et 
descendre  d'une  manière  fort  brusque,  sans  que  Ton  dëcou^ 
vre  les  causes  de  cette  singulière  déviation  d'inclinaisons. 
Cet  anthracite  est  d'un  noir  tirant  sur  le  gris-métallolde , 
luisant  ;  il  est  dur,  il  brûle  très-difficilement ,  mais  en  re-* 
vanche  il  donne  une  chaleur  considéraMe  ;  à  cause  de  cette 
propriété ,  cette  substance,  que  Ton  retrouvera  vraisem- 
blablement en  plus  grande  quantité,  pourrait  être  utilisée 
avec  avantage  par  les  chaufourniers  des  environs,  qui,  la 
mêlant  à  la  houille ,  augmenteraient  ainsi  Fintensité  de 
dialeor  qu'ils  obtiennent  de  ce  dernier  combustible.  Ce 
filon  (si  toutefois  l'on  peut  qualifier  ainsi  une  suite  souvent 
interrompue  et  sans  égalité  d'épaisseur ,  de  masses  de  glo- 
bules engagés  dans  la  gangue  avec  les  feuillets  de  laquelle 
Tantinracite  finit  souvent  par  confondre  les  siens) ,  est  le 


seul  que  M.  Drapiez  ait  rencontre  snr  les  rÎTes  de  la  Sam- 
bre.  Le  calcaire  qui  rencaisse  est  un  marbre  noir^  sur- 
chargé de  diTcrses  empreintes  de  fossiles  et  de  Teines  de 
toutes  dimensions  de  chaux  carbonatëe  laminaire  blanche  : 
il  renferme  aussi  de  la  chaux  fluatee  yiolette^  et  Ton  ob- 
serve que  cette  substance  ne  se  rencontre  quVux  points  de 
contact  de  Tanthracite  ayec  le  calcaire» 


HOUILLE. 


L'espace  occupé  par  le  terrain  honiller^  dans  le  Hainaut, 
constitue  trois  grands  bassins  d'une  extrême  richesse  :  le 
premier  y  situé  à  Touest  de  Mons ,  s'étend  à  plus  de  trois 
lieues;  le  second,  placé  à  FËst  de  la  même  ville ^  ne  serait 
prdMblement  pas  moins  considérable  si  toutes  ses  veines 
principales  étaient,  comme  celles  du  précédent,  connues  et 
exploitées  ;  enfin  le  troisième  bassin ,  la  plus  étendu ,  est 
celui  au  centre  duquel  se  trouve  la  ville  de  Gharleroy .  Ces 
trois  bassins  en  se  réunissant,  traversent  hi  partie  méri-* 
dionale  du  Hainaut,  dans  la  direction  de  FËst^Nord-Ëst  k 
rOuest-Sud-*Oue$t,  sur  une  ligne  de  plus  de  deux  lieues  de 
largeur  ;  ib  se  rattachent  au  grand  système  bituminifôre, 
d^un  côté  par  le  bassin  de  Namur ,  de  Fautre  par  ceux  da 
Nord  de  la  France. 

Chacun  de  ces  bassins  est  composé  d^un  nombre  pfais  ou. 
moins  grand  de  couches  de  houille,  qui  alternent  avec  di— 
verses  espèces  de  psammites,  de  pséphites  et  de  schistes 
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dont  fat  puissanoe  Tarie  db^mis  six  jiuqa^à  vingt  mètres  et 
plus.  Les  coucbes  de  houille  se  dirigent  rëgnlièrement  de 
FEst  à  rOuest^  «i  s'indinant  en  pente  vers  le  Midi  pour  se 
rdeTer  ensuite  yers  le  Nord;  leurs  affleuremensjusqu^à  plu- 
sieurs mëtares  de  la  surface  du  sol  y  ofl&ent  le  combustible 
dans  nn  état  tel  dHmperfection  ou  de  décomposition^  que  ce 
produit  ne  ressemble  point  au  charbonfossile;  il  est  nommé 
Tulgairementpar  les  mineurs  terre^houiUe.  M.  Drapiez  le 
considère  comme  une  espèce  de  lignite,  et  il  Fa  rangé  sous 
ce  nom  dans  sa  distribution  métbodicpiedes  espèces  miné- 
rales de  la  prorince.  Lanature  des  couches  terreuses  qui  re--* 
couvrent  celles  de  la  houille,  est  à  peu  près  la  même  dans 
toutes  les  mines  des  trois  bassins  :  la  première,  qui  se  pré- 
sente immédiatement  sous  le  sol  argileux,  est  ce  que  les  ou«- 
rriers  nomment  vulgairement  Ttiff^;  c^est  un  psanmiite 
contmant  nn  tiers  et  plus  de  calcaire  ;  sa  force  d'agréga-^ 
tion  est  très-variable ,  assez  souvent  elle  est  presque  nulle , 
quelquefois  elle  égale  celle  de  la  pierre  la  plus  dure  ;  son 
épaisseur  ordinaire  est.de  4  à  7  mètres .  Vient  ensuite  la  cou- 
che marneuse,  dont  la  couleur,  d'abord  blanche  et  ensuite 
d^m  gris  tirant  sur  le  vert,  reste  enfin  de  cette  dernière  cou- 
leur .  Cette  couche  ou  plutôt  cette  série  de  modifications  d^une 
même  couche  qui  renferme  souvent  beaucoup  de  coquilles, 
a  constamment  la  consistance  des  marnes  ordinaires  ;  c^est 
même  une  véritable  marne  mêlée  d^une  certaine  propor- 
tion d^argile,  son  épaisseur  varie  de  12  à  18  mètres.  La 
couche  qui  suit  est  un  psammite  calcaire  qui  se  rapproche 
davantage  des  grauw^ackes  ;  il  est  mêlé  de  beaucoup  d'ar- 
gile et  de  sable,  et  repose  souvent  sur  un  lit  fort  épais  de 
silex  pjromaques  vulgairement  connus  sous  le  nom  de 
camus;  la  solidité  de  cette  couche,  q[ui  est  assez  grande 
pour  la  faire  employer  comme  pierre  de  taille,  a  une  puis- 
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sance  de  15  à  20  mètres.  Les  couclies  bleuâtres  de  glaises 
impënëtrables  aux  eaux  de  filtration  qui  s^y  arrêtent  et  y 
forment  des  dépôts  immenses^  se  trouvent  presque  toujours 
sous  les  silex  :  ces  couches  qui,  à  cause  de  cela,  sont  très- 
difficiles  À  percer,  sont  plus  particulièrement  connues 
sous  le  nom  de  ddefty  et  le  reseryoir  auquel  elles  servent 
de  lit ,  sous  celui  de  niveau  ;  elles  forment  ensemble  une 
épaisseur  de  20  à  30  mètres.  Enfin  arrivent  les  vrais  psam- 
mites,  lesquels,  non  moins  épais  que  les  glaises,  précèdent 
les  schistes  bitumineux  ;  les  mineurs  les  nomment  queu-- 
relies  et  taurltas  lorsqu'ils  contiennent  des  firagmens  plus 
ou  moins  gros  de  roches  et  d'autres  débris  qui  leur  don- 
nent quelquefois  Tapparence  des  pouddings  ;  ceux-ci  for- 
ment les  dernières  couches. 

Dans  lespsammites  à  grain  fin  se  trouvent  disséminées 
des  empreintes  de  végétaux,  de  mollusques  et  de  poissons , 
recouvertes  d'un  enduit  très-mince  de  houille  maigre. 

Lesschistes  noirs  bitumineux  forment  le  toit  et  le  mur  des 
couches  de  houille  ;  ils  sont  couverts  d'une  quantité  con- 
sidérable d'empreintes  de  plantes  (principalement  de  cryp- 
togames (  1  )  :  ils  renferment ,  ainsi  que  les  psammites , 
divers  miiiérais  de  fer. 

Les  houilles  sont,  suivant  la  nature  des  couches,  de 
différentes  quaUtés ,  depuis  la  maigre  que  l'on  recherche 
pour  certaines  usines,  jusqu'à  la  houille  grasse  ou  collante 
(dite  de  fine  forgé) ,  qui  est  employée  de  préférence  par  les 
maréchaux,  les  féronniers,  etc.,  etc.;  on  les  voit  quelque- 


(1)  M.  le  docteur  Saurear ,  qui  depuis  plusieurs  années  s'occupe  d*un  grand 
travail  sor  les  Tëgétaux  fossiles  du  terrainhouiller,  en  a  donné  un  premier  aperçu 
dans  les  mémoires  de  géologie  de  M.  d*OmaUusd'Halloy. 

Namor,  1828. 
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fois  recouTertes  de  lames  extrêmement  minces  de  fer  sul- 
furé qui  leur  donne  un  aspect  dore. 

L'eiqploitation  se  fait  par  galeries;  Ton  pratique  dVbord 
le  puits  ou  bure  d^extraction^  ensuite  celui  d^airage^  lequel, 
presque  toujours  et  au  moyen  d^une  cloison  verticale ,  sert 
à  la  desc^rte  des  mineurs;  et  enfin  celui  d'épuisement^  sur 
lequel  on  établit  les  systèmes  de  pompes  qui  sont  mis  en 
jeu  par  des  machines  à  Tapeur.  Les  principaux  modes  d'ex- 
ploitation se  trouYcnt  consignés  dans  la  description  qui 
suit  du  district  des  mines  de  Mons  ;  il  nous  suffira  de  dire 
que  chaque  établissement  Tarie  et  perfectionne  ces  pro- 
cédés selon  sa  position  et  diTcrses  circonstances  particu- 
lières qui  permettent  à  tel  d'entre  eux  des  modifications  p 
des  améliorations  impraticables  dans  tel  autre. 

Le  bassin  houiller  de  l'ouest  de  Mons  s'étend  sous  les 
communes  de  Baisieux  ^  QuiéTrain  ^  Élouges  y  Yihéries , 
1>oiEr  y  Boussu  y  Homu ,  Eugies  y  Wasmes  y  Warquignies  y 
St.-Gbislain^  Wasmuel^  Pâturages^  Frameries^  Noirchain^ 
Caesmes,  Hyon^  Quaregnon  et  Jemmapes. 

Le  bassin  de  l'est  de  Mons  comprend  les  communes  de 
St.-Denis^  Oboui^^  Thuin^  Ville-sur-Haine ,  TriTiëres, 
Strépy^Houdeng^  Goegnies,  St.-Taast,  Haine-St. -Pierre^ 
Lahestre,  MorlauTv^elz ,  GbapeUe^les-Herlaimont  et  Car- 
niëre». 

Le  bassin  de  Gharleroy ,  s^étend  sous  les  communes  de 
Àiseau ,  Gilly  y  Jumetz  y  Marchienne-au-Pont  y  Qiarleroy  y 
Fleuras^  Montignies-sur-Sambre^  Montignies-le-Tilleul ^ 
Lambusart^  Châtelet^  Châtelineau^  Lodelinsart,  Cour- 
ceDes^  Gosselies^  Ransart,  Landelies^  Fontaine-FÉTéque  ^ 
Forclues-la-Marcbe^  Farciennes^  Dampremy ,  Wanfrasée  et 


M  Qom^mmu. 


DESCRIPTION  DU  TERRAIN  ROUILLER. 


Bu  1^  dktfict  des  mines  {ingéntmirM.  Ghetravmout  (1), 


Ce  district^  qui  comprend  les  bassins  de  Test  et  de  Touest 
de  Mons  y  a  sa  direction  presque  de  FOuest-Sud-Ouest  à 
TEst-NordrEst;  il  est  borné  au  Sud  y  dans  le  Hainaut ,  par 
une  ligne  cpii  y  à  partir  de  FOuest  ^  passerait  entre  Baisieux 
et  Audregnies  y  près  de  la  frontière  de*  France^  au  Sud  et 
non  loin  d^Élouges  ^  Dour^  Asquillies^  Ressaix^  Leyal- 
TrahegnieSy  au  nord  de  Fontaine-rÉyèqve  et  de  LandeUes 
sur  la  Sambre  ;  vers  ce  point  ou  plutôt  à  partir  de  Mar- 
ohiennes-au-Pont,  le  bassin  houiller  s'élargit  yers  le  Sud^ 
et  sa  limite  passe  à  Montignies-le-Tilleul^  à  Jamioulx,  et  de 
]ky  dans  la  province  de  Namur  ^  en  se  reportant  un  peu  au 
Nord. 

Au  Nord  il  est  borne  par  une  ligne  qui ,  partant  du 
Yieux-Condé  (France)^  passerait  àpeu  de  distance  au  Nord 
d'HarcbieS)  Yillerot,  Baudour^  St.-* Denis ^  Gottignies, 
Houdeng  -  Goegnies  y  Lahestre y  Chapelle -les-Herlaimont  y 
Traz^nies,  Courcdles  et  au  sud  de  Fleuras. 

Au  sud  et  au  nord  de  ces  deux  lignes  on  ne  rencontre 
plus  que  le  calcaire  compacte  ancien  y  le  grauwacke  et  le 
schiste  argileux  (Tônschiefer)  ;  dans  sa  longueur  les  bomei| 
du  bassin  houiller  sont  hors  de  la  province  de  Hainaut ,  M 
TEst  comme  à  FOuest.  ji 

(1)  Voir  la  préface. 
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Le  nomlnre  de  coaehes  de  houille  reconnues  que  ren* 

ferme  ce  bassin  est  d^enyiron  cent  cinquante,  dont  plus  de 

cent  sont  exploitables  ;  ces  couches  de  houille  sont  toutes 

superposées  les  unes  aux  autres  et  s^inclinent  d^abord  du 

Nord  au  Sud  pour  se  releyer  ensuite  vers  le  Sud  :  ces 

d^ix  inclinaisons  sont  nommées  Combles  par  les    mi- 

neursy  qui  appellent  iVay^  la  ligne  d^intersection  des  deux 

combles.  Cette  ligne  est  bien  reconnue  depuis  Homujus* 

qu*à  Cuesmes  ;  il  parait  que  sa  direction  passerait  du  cou* 

chant  au  levant  un  peu  plus  au  Nord  que  le  bois  de  Boussu^ 

vers  le  village  de  Hainin,  passerait  ensuite  à  Hornu ,  Qua-* 

regnon,  Jemmapes,  Cuesmes,  passerait  sous  le  territoire 

de  Mons,  le  mont  Panisel,  immédiatement  au  nord  d^Hyon, 

le  hameau  de  Bonvouloir  près  d^Havrë,  etc. 

Le  véritable  centre  du  bassin  se  trouve  sous  la  monta- 
gne dite  du  Flénu  dans  les  communes  de  Jemmapes  et 
Cuesmes.  C'est  là  cpie  Ton  rencontre  les  couches  qui  sont 
les  premières  dans  Tordre  de  superposition  :  quelques-unes 
se  terminent  même  dans  toutes  les  parties  d^un  cercle  ou 
l^utot  d'un  ovale  dont  le  grand  diamètre  se  dirige  à  peu 
près  de  TOuest-Sud-Ouest  à  FËst-Nord-Est;  quelques  au- 
tres, faisant  leur  tète  vers  rOuest  sous  Jemmapes,  se  retrou- 
vent sous  Hornu,  montrant  leur  tête  vers  PEst,  ce  qui 
semblerait  indiquer  que  la  partie  du  terrain  houiller  en- 
tre Jemmapes  et  Hornu,  aurait  été  emportée;  et  en  effet  il 
se  tronve  dans  ces  deux  villages  un  ensellement  considé- 
rable dans  ce  terrain  qui  en  empêche  la  stratification  sans 
qu^elle  en  soit  dérangée.  L^inclinaison  des  couches  en  par- 
tant du  Nord  jusqu^à  la  Naye ,  est  régulière  sur  25  à  30° , 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  dans  le  comble  du  Sud.  Les  pre- 
mières dans  Tordre  de  superposition  présentent  une  incli- 
naimi  de  15  à  20°,  depuis  la  Naye  jusqu'à  leur  affleure- 
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ment  yers  le  Sud^  sur  45  k  50^ ,  puis  font  un  retour  vers 
le  Nord  avec  une  moindre  pente  ^  puis  au  Sud^  et  enfin  au 
Nord  jusqu^à  la  Naye,  Ces  2ig*zags  qu^elles  forment  sont 
d^autant  plus  multipliés  qu'elles  se  rapprochent  plus  de  la 
partie  inférieure  du  bassin,  et  que  par  conséquent  elles 
font  leur  tète  ou  affleurement  plus  au  Midi.  Le  rocher 
houiller  est  presque  partout  recouvert  par  des  terrains  de 
formations  qui  lui  sont  postérieures  et  que  les  mineurs  du 
pays  appellent  mortB-terratns  ;  on  ne  le  Toit  paraître  à  la 
surface  que  dans  peu  d'endroits,  tels  que  sur  la  croupe  de 
la  montagne  de  Flénu ,  vers  Quaregnon ,  et  dans  le  fond 
des  petits  yallons  qui  se  trouvent  au  Sud  des  villages  de 
Pâturages  ,Wasmes,  Warquignies  etdans  le  bois  de  Boussu, 
à  Fouest  de  Mons  ;  les  parties  du  bassin  où  il  est  en  général 
le  plus  rapproché  du  sol  sont  ses  extrémités  septentrionales 
et  méridionales ,  où  il  se  relève  d^une  manière  sensible. 
Dans  le  bois  de  Boussu  on  le  voit  recouvert  par  une  roche 
de  calcaire  compacte  noirâtre ,  semblable  par  sa  structure 
au  calcaire  compacte  ancien  que  Ton  rencontre  au  Nord 
et  au  Sud  de  la  formation  houillère ,  mais  dont  on  n*a  pas 
assez  examiné  les  fossiles  pour  en  déterminer  Tàge  relatif 
avec  précision.  Ce  calcaire,,  qui  n'occupe  qu'une,  très-petite 
largeur  du  Nord  au  Sud,  a  été  reconnu  sur  une  étendue  d^en- 
viron  une  lieueet  demie  dans  la  direction  de  TËst  à  l'Ouest. 

On  ne  rencontre  aucune  des  formations  secondaires  an- 
térieures à  la  craie,  mais  celle--ci  présente  une  assez  grande 
puissance  et  une  notable  variété  de  ses  roches. 

Le  terrain  de  craie  est  reçouvertsur  quelques  points  par  des 
terrains  tertiaires  qui  s^étendent  ^ur  toutle  bassin  houiller. 

L'épaisseur  de  ces  morts-terrains  varie  beaucoup  sur  les 
diflférens  points  du  bassin  houiller  :  celle  des  terraiiis  ter- 
tiaires n^excède  nulle  part  la  hauteur  de  20  à  25  coanes  ; 


SUR  L4  PROVDTCB  M  HAIHAUT.  67 

nu»  ofiDe  de  la  formation  orajense  est  beaucoup  plus 
forte  ;  aussi  à  Baudour  on  y  a  pousse  les  recherches  jus- 
qu'à la  prc^ondeur  de  64  aunes  sans  atteindre  le  rocher 
lioniller  ;  à  Hayrë  on  est  parvenu  k  51  aunes  de  profondeur^ 
dont  18  dans  le  terrain  tertiaire  et  trente-trois  dans  la 
CTHie  :  on  continue  le  traTuil.  A  Qnaregnon  et  Hornu, 
répaisseur  des  morts-terrains  ya  jusqu^à  120  à  130  aunes* 
Dans  toute  la  partie  du  bassin  houiller^  depuis  Quiéyrain 
jusqu'à  la  chaussëe  de  Nivdles  y  les  morts-terrains  présen- 
tent une  plus  grande  puissance  au  nord  de  la  Naye^  depuis 
la  firontière  de  France  jusqu^à  Mons.  Dans  cette  partie  ce 
n'est  qu'à  rextrémitë  Nord  du  terrain  houiller  qu'on  a  pu 
Fatteindre^  tandis  qu^au  sud  de  la  Naye^  on  Taborde  faci- 
lement^ et  c'est  là  que  sont  établies  toutes  les  exploitations 
du  couchant  de  Mons  ;  mais  à  Test  de  cette  Tille ,  c'est  la 
partie  méridionale  du  bassin  qui  se  trouve  recouyerte 
d^une  couche  puissante  de  morts-terrains  ^  tandis  que  la 
partie  septentrionale  n'offre  aucune  difl&culté  pour  attein- 
dre le  terrain  houiller;  c'est  dans  cette  partie  que  sont 
établis  les  charbonnages  de  Bracquegnies ,  Houdeng  y 
Sarfr-Longchamp,  etc.  Ces  terrains  secondaires  et  tertiaires 
qui  recouvrent  le  rocher  houiller  sont  perméables  à  l'eau 
et  en  contiennent  une  masse  qui  est  relative  à  leur  épais- 
seur; ainsi  à  l'ouest  de  Mons,  la  partie  du  nord  de  la  Naye^ 
et  la  partie  qui  en  est  au  Sud^  à  l'Est  de  cette  yille^  présen-* 
tent  des  difficultés  telles  pour  l'épuisement  des  eaux  qu'on 
n'a  pu  les  yaincre  que  dans  certaines  localités  à  l'aide  de 
sommes  considérables  dont  on  avait  la  certitude  d'être  in- 
demnisé par  une  exploitation  avantageuse.  C'est  idnsi  qu'à 
Quaregnon  et  Hornu,  on  a  traversé  une  nappe  d'eau  de 
70  aunes  d'épaisseur.  On  doit  employer,  pour  l'épuisement 
de  ces  eaux,  pmdant  qu'on  exécute  le  travail,  les  machines 
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à  vapeur  de  la  plus  grande  force^  et  retenir  ensuite  la  masse 
d^eau  par  une  suite  de  cadres  en  bois  superposes  les  uns 
aux  autres  et  dont  Fëpaisseur  est  relative  à  la  hauteur  de 
la  colonne  d'eau  qu'ils  ont  à  retenir. 

Cette  suite  de  cadres  s'appelle  un  ctwelage,  et  Topération 
à  Taide  de  laquelle  on  traverse  le  mort-terrain  contenant 
de  Teau  ^  passage  de  niveau. 

Ces  passages  de  niveau  coûtent  quelquefois  jusqu'à  cent- 
cinquante  mille  florins^  et  le  succès  n'est  pas  toujours  cer- 
tain. 

La  moindre  profondeur  à  laquelle  on  exploite  mainte- 
nant dans  la  partie  du  bassin  situé  à  l'ouest  de  Mons ,  est 
de  70  à  80  aunes  y  et  la  plus  grande  profondeur  est  de 
381  aunes. 

La  profondeur  moyenne  de  tous  les  puits  ou  bures  d^ex- 
traction  en  activité  au  couchant  de  Mons^  est  de  deux  cent 
vingt  et  une  aunes. 

Dans  la  partie  située  à  l'est  de  Mons ,  la  plus  petite  pro- 
fondeur à  laquelle  on  exploite  maintenant ,  est  de 49 aunes: 
la  plus  grande  profondeur  de  287  aunes ,  et  la  profondeur 
moyenne  tant  des  bures  d'exhaure  que  d'exploitation  ^ 
1Ô9  aunes. 

Le  nombre  de  chevaux  employés  à  extraire  la  houille 
est  de  224^  celui  des  machines  à  vapeur  est  de  75^  qui 
repcésentent  ensemble  la  force  d'environ  1600  chevaux. 

On  compte  trente-deux  machines  à  vapeur  employées  à 
pomper  les  eaux  des  houillères  à  une  profondeur  moyenne 
de  ^3S  aunes;  leur  puissance  totale  représente  lOOO  che- 
vaux. 

Cent  vingt-six  puits  d'extraction  sont  annuellement  en 
activité,  et  en  supposant  que  le  système  des  travaux  dVx- 
ploitation  restât  le  même ,  on  pourrait  porter  à  environ 
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cinquante  le  nombre  de  ceux  qui  pourraient  y  être  remift 
fins  tard  ;  mab  si  on  infrodiût  les  perfectionnemens  dans 
le  traînage  k  rintérieur  que  quelques  exploitations  ont 
d^  adoptes,  le  nombre  de  puits  diminuera  en  raison  de 
J'alongement  des  galeries ,  et  il  est  difficile  de  dëterminer 
maintenant  les  bures  qui  pourront  encore  être  utiles. 

On  extrait  annuellement,  terme  moyen,  depuis  plu-^ 
sieurs  années,  12,250,000  quintaux  métriques  de  bouille , 
représentant  une  yaleur  de  6,345,000  florins,  dont  près* 
que  la  moitié  est  exportée  en  France  par  le  canal  de  Mons 
à  Ck>ndé  :  le  reste  est  consommé  en  partie  dans  la  province, 
et  en  partie  exporté  en  Flandre  et  dans  les  proyinces  sep- 
tentrionales, par  le  canal  de  Pommerœul  à  Antoing  etFEs- 
caut,  et  vers  Bruxelles,  par  Toitures  qui  chargent  aux 
houillères  du  levant  de  Mons. 

Les  houillères  au  couchant  de  Mons  présentent  trois 
espèces  de  houille  bien  distinctes  :  ce  sont  la  houille  dite 
fiénu,  qui  tire  son  nom  de  la  localité  où  Ton  a  exploité  d'a- 
bord, la  houiUe  grasse  et  la  houille  maigre.  La  houille  dite 
flénu  présente  une  cassure  fibreuse  :  ses  fragmens  affec- 
tent généralement  une  forme  rhomboidale ,  elle  est  très- 
sonore,  presqu'autant  que  le  charbon  de  bois.  Elle  brûle 
rapidement ,  donne  beaucoup  de  flamme  et  de  fimiée ,  ne 
donne  pas  une  chaleur  très-intense,  et  répand  en  général 
une  odeur  désagréable .  pendant  sa  combustion ,  ne  colle 
que  peu  ou  point.  On  l'emploie  principalement  dans  les 
foyers  à  chauffer  des  chaudières,  à  en  extraire  le  gax 
hydrogène  carburé  pour  Féclairage ,  et  à  chauffer  les  ap- 
partemens.  Le  coke  qu^eUe  donne  est  trop  friable  pour 
être  employé  avantageusement  dans  les  fonderies. 

La  houille  grasse  à  la  cassure  unie ,  se  divise  en  petits 
cubes  et  elle  est  plus  friable  que  le  flénu  ;  elle  se  gonfle 
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considÂrablemeiit  ^n  8e  birûlaBt,  et  le  bttmne  qu^elle  con- 
tient la  iiut  coller  en  s^ëchauflaM  :  elle  donne  moitis  de 
flamme  et  de  fumée  que  le  fléau  ^  mais  une  chaleur  bien 
plus  intense;  elle  est  éminemment  propre  à  laforge^  à  la 
fiodbrication  du  coke  pour  les  fonideries^  et  à  chauffer  lesappar- 
temens^  parce  qu'elle  ne  répand  que  peu  ou  point  d^odeur^ 
donne  beaucoup  de  chaleur  ^  et  brûle  assez  laitement. 

La  houille  maigre  a  la  même  cassure  que  la  houille 
grasse  :  elle  est  plus  friable  et  ne  colle  pas  au  feu ,  parce 
qu'elle  ne  contient  pas  de  bitume  :  par  cette  raison  elle 
ne  peut  feire  de  bon  coke  ;  elle  n^ecrt  réellement  propre 
qu'à  la  cuisson  des  bricpies  et  de  la  chaux,  parce  que,  ne  se 
collant  pasy  elle  n'obstrue  pas  le  courant  d'air  dans  la  bri*- 
queterieou  le  four  à  chaux,  et*  que  brûlant  très4entem^Eit , 
elle  donne  une  chaleur  plus  égale. 

La  différence  entre  ces  espèces  de  houille  ne  se  montre 
pas  d'une  manière  tranchée  en  passant  dhme  couche  à 
l'autre  :  elle  s'opère  au  contraire  insensiblement.  Les  cou- 
ches qui  sont  le  type  de  la  qualité  dite/lénu  senties  pre- 
mières dans  l'ordre  de  superposition  ;  elles  acquièrent  les 
qualités  de  la  houiUe  grasse  au  fur  et  à  mesure  qu'dles  se 
rapprochent  de  la  partie  inférieure  du  bassin ,  comme  les 
houilles  grasses  passent  à  la  qualité  de  houille  maigre  dont 
le  type  est  dans  les  dernières  couches. 

Le  nombre  d'ouvriers  employés  k  l'exploitation  est  de 
14,500  à  16,000,  dont  les  quatre  cinquièmes  enyiron  pour 
la  partie  à  l'ouest  de  Mons. 

L'exploitation  de  la  hîmille  remonte  à  des  époques  très- 
reculées,  puisque  des  chartes  qui  datent,  de  plus  de  800  ans 
en  font  mention.  Il  est  yraisemUable  qu'à  ces  époques 
l'extraction  était  peu  considérable,  mais  encore  pré&en- 
tait**elle  assez  d'importance  pour  que  les  souTerains  Teus- 
sent  comprise  dans  leurs  grandes  transactions. 
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GenU  de 


FoMc  de  Boie. 
TeHapa. 


Cracket  et  OMemew 


Belle  at 
Ttagt  actioa». 


Coftsetle. 


I-oa^  Ti 
MacàJaa  i  tèm  de  1>Qiar. 
Boif  de  BooLsea  (Nord.) 
Bola  d«  Booua  (Midi). 
Gffa^Btocnn(lL  De- 
forg»). 


(Bois  de 
SC-GfcijlaiB). 
Gnad  et  Petit  Tas. 
Satote-Croix. 
Graade-Tciae  (Bois 
d'^piMy). 

ai  Bella-Yve. 


Beû  da  Lac  et  l4»n- 


v>p««r. 


■OMBBB 

TBâITft  >, 
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Frameries,  Noirchaln ,  Genly. 

Fraaieriei, 

Framerieg ,  VitarBffn  ,  Wasroes. 

Ftf tuegei ,  Wasaies. 
P4luragef ,  Qnar^Boa. 
Qneregooa. 


ïenaiepei  et  Caei 

Pramerfes. 

Jemaiapes  et  Cuetiaet. 

Jeuinapes ,  Qnara^on ,  Cuasmes. 

Jenaoïapei. 

Quaregnoo. 

id. 
Homn  et  Wesaiei. 
Boor. 
Dour. 
Bontstt. 

id, 

Hornu  ei  Wasmes. 
Horaa. 

Warqntgnles. 

id. 

id. 

Doar. 

Elooget. 

Baisieax,  Quiérrain,  Eloagei,  ete. 


Strepy ,  Bracqacgales. 
Goegolea-Houdeng  et  Houdeng-Aimeries. 

Goegoies-Hoodeag. 
Saint- Waast. 

Halaa-St.-Paul,  St^Weest. 
id.  id. 


\  O»  eelcdk  ^bSi A  tfaft  produit  par  joury  leme  aïoyea ,  8oo  liecielltrei  de  hoaille,  el  «i«*il  eiaploie 
963  eanicrs  doaC  aaS  se  livrent  anx  travaux  soulerraiot  et  40  aux  travaux  extérieurs. 

De»  la  cfcer^BM^i  da  !*£.,  m»  tiaft  produit  34o  hfa#lte«ft  et  eippH*  86  OttTr^ti  doMt  75  Vtecnpcttl 
daas  Tiaicricv  dci  htmiOèrm  et  10  â  PezIÀ-ieur. 
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Montigmefi-St.^hristojdie^  sur  la  riTedrmte  de  la  Sambre. 
On  le  découYrit  dans  le  défrichement  d^une  partie  du  bois, 
et  les  ouvriers,  croyant  avoir  trouve  une  tète  de  veine  de 
houille^  creusèrent  un  trou  en  forme  de  puits ,  dans  Tes* 
poir  de  découvrir  Tallare  de  la  veine  :  leurs  espérances 
furent  bientôt   déçues  ,  mais  ils  n^en  demeurèrent  pas 
moins  persuadés  qu'il  devait  y  avoir  sous  le  sol  des  mines 
de  charbon,  M.  Drapiez,  s'étant  fait  conduire  vers  cet 
affleurement  prétendu  ^  reconnut  dans  un  assez  vaste  en- 
foncement ,  cerné  de  tous  côtés  par  le  ro<dier  dW  cal- 
caire bleu-noiràtre ,  extrêmement  compacte,  un  dépôt  de 
lignite  à  Tétat  bitumino-terreux.  Ce  dépôt  est  recouvert  par 
une  croûte  déterre  végétale^  épaissesouventde  plus  de  trois 
mètres  >  i^élée  de  galets  roulés  et  de  débris  de  toute  espèce 
de  roches^  qui  cache ,  1"^  une  couche  très-faible  de  calcaire 
sableux  ;  2"^  une  couche  de  0^  ,6  à  0,8,  d'une  glaise  calcahre 
ou  espèce  de  marne  bleuâtre  que  Ton  retrouve  plus  profon- 
dément ,  alternant  encore  avec  deux  autres  couches  de  li- 
gnite. 

Ce  lignite,  ou  plutôt  cette  espèce  de  terreau  ^  brûle  très- 
difficilement  en  dégageant  peu  de  flammes  qu^obscurcit 
une  fumée  épaisse  et  fétide.  Il  est  assez  probable  que  Tex- 
cavation  conique  du  banc  calcaire,  d'abord  ranplie  d'eau, 
se  sera  insensiblement  comblée  par  la  grande  quantité  de 
végétaux  qui  s'y  seront  accumulés ,  ou  qui  y  auront  été 
entraînés  ;  que  ces  végétaux ,  en  se  pourrissant  et  en  se 
desséchant^  auront  formé  le  lignite  qui,  plus  tard^  aura  été 
recouvert  de  différentes  couches  terreuses  dans  lesqudULes 
aurœit  crû  de  puissans  végétaux  auxquels  les  premiers  au- 
ront même  dû  fournir  des  sucs  nourriciers. 

M.  Drapiez  serait  tenté,  ne  sachant  qu'en  iaire  mieux , 
de  placer  parmi  les  lignites-houilliformes  les  affleuremens 
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de  oottclies  de  houille  que  Ton  nomme  Tnlgairement  Tétes- 
àyYemes  ;  peatétre  ne  seraientJLs^  à  proprement  parler  y 
qne  des  houilles  moins  perfectionnées  ou  altérées  :  aussi  ce 
savant  géologue  a-t»il  soin  de  les  bien  distinguer  des  autres 
l%nites.  Ils  sont  noirs^  taohànsy  friables^  pulyérulens^  sans 
éclat,  légers,  offrant  rarement  des  traces  d^une  organisa- 
tion première. 

Ces  lignites  bien  différens  de  ceux  que  Ton  attribue  à  la 
décomposition  des  matières  yégétales  et  à  leur  conyer- 
sion  en  terreau  par  Teffet  d^une  longue  immersion  dans 
Teao,  sont  beaucoup  plus  carbonisés  et  contiennent  moins 
de  bitume,  du  moins  n'en  donnent-ils  que  de  très-faibles 
portions  à  la  distillation  ;  ils  brûlent  lentement,  avec  uni- 
fwmité ,  sans  flamme ,  et  presque  sans  odeur  ;  ils  laissent 
un  résidu  volumineux  d'un  gri&-rougeàtre.  Dans  le  voisi- 
nage des  mines  de  bouille,  ces  lignites  sont  abandonnés  aux 
pauvres  qui  les  mêlent  avec  de  Fargile  gâchée ,  et  en  for- 
ment des  boulets  dont  ils  se  servent  pour  leurs  usages  do- 
mestiques. 

M.  Drapiez  a  rencontré  des  dépôts  assez  grands  de  ce 
Ij^nite-houilliforme  dans  les  vallées  que  forment  les  hau- 
teurs de  Montignies-sur-Roc,  de  Rampemont  et  Blaugies, 
à  Fouest  de  Quiévrain  ;  il  en  existe  aussi  sur  la  rive  droite 
de  la  Sambre,  entre  La  Buissière,  Montignies,  St. -Chris- 
tophe ,  Berzilhës  et  Solre-sur-Sambre  ;  plus  bas  dans  la 
vallée  du  Hèvre;  enfin  sur  la  rive  gauche  et  plus  bas  en- 
core y.  au  nord  de  Gharleroy,  dans  toute  la  vallée  du  Piéton, 
depuis  Darmay  et  M onchou,  jusqu^à  Gourcelle,  Trazegnies 
€t  Yieuville.  Ce  lignite  est  quelquefois  assez  compacte  pour 
former  une  espèce  de  jayet  sur  lequel  on  observe  encore 
des  traces  d^organisation  végétale. 

On  trouve  dans  presque  tous  les  marais  desséchés,  le  li- 
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gnite  terreux  dont  la  dëcompositioii  est  plus  ou  moins 
ayanoëe  et  quelquefois  ji&qu'au  point  de  ne  plus  laisser 
aperceToir  aucun  indice  de  son  origine;  il  est  ordinaire- 
ment ^d  masses  brunes^  iëgëres  plus  ou  moins  humides^ 
suivant  le  degrë  d'ëlévation  du  sol. 


TOURBE. 


Qûoiqu^fl  n'y  ait  point  de  tourbières^  proprement  dites  y 
en  exploitation  dans  le  Hainaut ,  ce  combustible  y  existe 
néanmoins^  mais  si  peu  abondamment^  que  même,  si  Ton 
n'avait  pas  la  ressource  des  houillères ,  il  est  fort  douteux 
que  Ton  songeât  à  tirer  parti  dé  la  tourbe.  Quelques  amas 
gisans  çà  et  là  dans  les  vallées  de  la  Sambre,  de  laDendre, 
de  la  Haine,  etc. ,  paraissent  être  ce  qu'il  y  a  de  plus  con- 
sidérable en  Tourbes. 


SUCCIN. 


Cette  substance  est  disaëmittfée  dans  un  des  amas  de 
glaise  qu'entourent  les  babft^tions  du  hameau  de  Trahe- 
gnies,  et  dont  l'éteodue .  ocmliue  pe«t  avoir  fiOO  naètres 
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oanés.  Cette  glaise  est  d'un  grw  décidé^  w  lirait  pouk% 
sur  le  Ueuàtre  ;  elle  est  d'im  grain  assez  fin  ^  compacte  ^ 
susceptible  d'*aoqaërir  par  la  cuisson  une  dureté  considé* 
raUe ,  et  de  prendre  une  couleur  rouge  de  brique  assM 
TÎTC.  Elle  est  généralement  homogène^  et  contient^  outre 
le  succin ,  des  débris  de  végétaux  qui  bien  yisiblement 
n^ont  pmnt  appartenu  aux  conifti^s^  et  des  cristaux 
prononcés ,  plus  ou  moins  gros ,  de  cbaux  sulfatée  trapé- 
zienne.' 

M.  Drapiez^  qui^  dans  son  exploration  géologique  de  la 
proTÎnce  de  Hainaut^  avait  rmicontré  cette  mine  de  succin 
(cbnt  feu  M.  Gossard^  père  du  respectable  {^armacieui 
président  actnel  de  la  chambre  de  commerce  de  Mons , 
aTait  en  ccnmaissance  il  y  a  environ  cinquante  ans  ),  s'est 
trouvé  dans  llmpossibilité  de  déterminer  la  profondeur  de 
la  coache  de  glaise^  parce  que  la  carrière  étant  communale^ 
les  babitans  n'y  creusent  pas  de  puits  ;  ils  détachent  et 
rassemblent  en  mottes ,  pendant  Thiver  ^  lorsque  les  fosses 
scmt  remplies  d'eau,  les  quantités  de  terre  dont  ils  caroimit 
avoir  besoin  pour  la  campagne  suivante*  . 

Le  aucdn  dq  Trahegnîes  diffère  peu  de  celui  que  Ton 
trouve  Boit  dans  les  coUeetions^  soit  dans  le  commerce  : 
il  est  en  morceaux  arrondis,  variant  dé  grosseur  depuis  la 
moindre^  jusqu'à  celle  d'un  craf  de  poule  :  il  est  rôuge 
«ange,  transparent,  très-^dataut  ;  il  est  t^idre,  très-facile 
à  briser  ;  sa  cassure  est  concboide ,  brillante',  sa  poussière 
est d^  jaune  doré,  elle  est  odorante  ^  il  développe  par  le 
frottement  rélectricité  résineusie;  sa  pesanteur  spécifique 
est  de  1,06S;  il  s'allume  facilement,  brûle  presqu'en  «i-* 
ti»,  en  se  bo^juraoufflant  et  ^i  exhalant  une  odewr'  aaseï 

^«r  conatates  ses  propriétés,  ses  usages,  ainsi  que  la 
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nature  de  ses  principes  constituans^  eomparatiTementayec 
ceux  du  succin  du  commerce  et  de  la  rësine  copal,  M.  Dra- 
piez en  a  introduit  cent  parties  dans  une  cornue  ^  qui  ont 
ëté  soumises  à  la  distillation  au  bain  de  sable  :  un  réci- 
pient communiquant  avec  Fappareil  hjdrargyro-pneuma- 
tique  ^  le  feu  a  été  gradue  de  manière  à  pouToir  lui  donner 
toute  rintensitë  conTcnable  ;  àks  que  le  succin  commença 
à  entrer  en  fîisioii^  il  se  dégagea  quelques  vapeurs  humides 
qui  se  condensèrent  dans  le  récipient;  bientôt  après^  d^au- 
très  Tapeurs  blanches  Tinrent  déposer  sur  toutes  les  parois 
du  récipient ,  et  même  sur  le  col  de  la  cornue^  une  foule  de 
petits  cristaux^  qui^  ens'accumulant^  donnèrent  naissance  à 
de  fines  aiguilles  ;  il  passa  en  même  temps  quelques  gouttes 
d'un  liquide  oléagineux^  d'un  jaune  tirant  légèrement  sur  le 
fauTe;  lorsqu'après  un  certain  temps  on  s'aperçut  qu^il 
ne  se  dégageait  plus  de  Tapeurs  blanches^  on  augmenta  le 
feu  aTec  beaucoup  de  précaution ,  et  l'huile  commença  à 
couler  plus  abondamment^  mais  en  se  colorant  daTantage 
à  mesure  que  le  feu  était  plus  ardent;  enfin.il  arriTa  une 
époque  où  il  ne  distilla  plus  rien  ^  et  où  le  résidu  dans  la 
cornue  y  totalement  affaissé  ^  ne  donnait  plus  le  moindre 
signe  de  boursoufflement  :  ce  dernier  cqup  de  feu  fut  poussé 
aussi  hardiment  qu'il  fut  possible. 

L'appareil  ayant  été  déluté^  et  les  cloches  que  l'on  avait 
été  obligé  de  renouTcler  plusieurs  fois ,  à  cause  de  l'abon- 
dance des  fluides  gazeux^  ayant  été  mises  de  côté  y  l'on  ra- 
massa aTCc  beaucoup  de  soin  les  cristaux  qui  tapissaient 
l'intérieur  des  Taisseaux^  et  l'on  fit^  à  l'aide  d'une  suflisante 
quantité  d^eau  distillée^  le  laTage  des  appareils  et  des  ma- 
tières y  contenues,  lesquelles  retenaient  encore  des  prin- 
dpes  solubles.  L'on  recueillit  toute  Fhuile  obtenue  ;  et  la 
matière  charbonneuse,  bien  détachée  du  Terre  de  la  cor- 
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nue ,  et;  pesëe  ^  fiit  introduite  dans  une  cornue  nouTdle  ^ 
afin  de  pouToir^  par  une  chaleur  rouge^  en  séparer  encore 
qo^pes  portions  dliuile^  qui  auraient  pu  UToir  échappe 
à  la  première  distillation;  en  effet  Ion  obtint  à  peu 
près  00^6. 

L'cm  procéda  ensuite  à  Fexamen  des  différens  produits 
delà  distillation.  La  substance  gazeuse^  par  son  odeur  par* 
ticulière  et  pénétrante  ^  par  sa  propriété  de  brûler  avec 
une  flamme  bleuâtre  y  fut  soupçonnée  être  du  gaz  hydro-* 
gène  carboné  ou  percarboné.  Pour  s^en  assurer^  on  essaya 
on  volume  donnée  par  Feudiomètre  :  il  absorba  en  brûlant 
un  peu  plus  de  trois  fois  d'oxigène^  et  le  produit  fiit^  P  de 
Teau;  2^  un  yolume  diacide  carbonique  douMe  de  cehii  du 
gaz  éprouvé.  Ainsi  ^  il  ne  restait  pas  de  doute  que  la  ma- 
ti^  gazeuse  fut  de  Thydrogène  percarboné. 

Ons^oocupa  ensuite  de  la  substance  acide  cristalline  que 
Ton  jugea  à  propos  de  réunir  à  Teau  qui  avait  servi  au  la* 
vage  des  produits  ;  par  cette  simple  opération  on  la  débar- 
rassa d'une  petite  quantité  d^huile  qui  salissait  les  cristaux^ 
et  que  Ton  réunit  à  la  masse  oléagineuse.  On  instilla  dans 
la  solution  de  Feau  de  baryte^  jusqu'à  ce  qu^il  ne  se  formât 
plus  de  précipité,  puis  Fon  filtra  ;  et  comme  la  liqueur  con- 
servait une  saveur  acre  et  piquante ,  on  la  fit  évaporer  ;  le 
dép6t  résultant  de  cette  évaporation  y  a  été  reconnu  pour 
être  de  Facétate  de  baryte  :  or ,  ayant  saturé  100  parties 
d^ac^de  acétique  bien  pur,  par  Feau  de  baryte,  et  ayant 
obtenu  un  peu  plus  de  227  d^acétate  de  baryte,  Fon  conclut 
qoLÎk  y  avait  dans  le  résidu  de  Févaporation  0,44  diacide 
aeétique  ;  Fon  recueillit  ensuite  le  précipité  que  Fon  fit 
bien  sécher^  et  que  Fon  mêla  avec  six  fois  son  poids  d'alun 
ea poudre;  ayant  introduit  le  mélange  dans  un  petit  ma- 
ins, on  procéda  à  la  sublimation  par  un  feu  gradué; 
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Texcès  d'acide  sulfurique  de  Talun  décomposa  le  sel  qne 
Fon  avait  formé  avec  Teau  de  baryte ,  et  Ton  l'etrouva  su- 
blimée à  la  partie  supérieure  du  matras^  et  dégagée  de  toute 
impureté  ^  la  substance  cristalline  qui  était  Tacide  sikcci- 
nique.  Pour  faire Fanalyse  de  cet  oxide^  100  parties  saturées 
complètement  par  le  nitrate  de  plomb  furent  dissoutes  ; 
on  recueillit  ensuite  le  succinate  de  pl^mb  produit  par  la 
décomposition  du  nitrate  :  après  Pavoir  bien  lavé  et  &it 
sécher ,  on  lé  mêla  avec  cpiatre  fois  son  poids  d^oxide  de 
cuivre.  Le  mélange  fut  introduit  dans  un  tube  de  verre  ^ 
fermé  par  un  bout  y  et  Ton  ajouta  encore  au-dessus  deux 
cents  parties  d^oxide  de  cuivre  pur  :  le  tube  étaift  placé  dans 
un  fourneau  préparé,  et  son  extrémité  ouverte,  plongeant 
dans  un  flacon  long  et  étroit  contenant  de  Teau  de  baryte , 
et  communiquant  avec  la  cuve  hydrargiro  pneumatique , 
on  gradua  convenablement  le  feu ,  jusqu^à  ce  qu'il  ne  s'o- 
pérât plus  aucun  dégagement;  des  résultats  de  cette  ob- 
servation,  calculant  la  quantité  de  carbonate  de  baryte 
obtenue ,  et  celle  d Wu.  formée ,  par  la  perte  en  poids 
qu'avait  subie  Pappareil,  on  reconnut  que  cet  acide  succi- 
nique  était  composé  de  : 

Oarbone,  45,23 

Hydrogène ,  3,97 

Oxigène,  50,80 

100,00 

Quant  à  la  matière  oléagineuse  qui  avait  été  reçue  danf* 
le  récipient  pendant  la  distillation ,  une  partie  plus  solide 
et  presque  opaque  s'en  était  séparée ,  et  s'était  rassemblée 
dans  le  fond  du  vase  ;  dès  lors ,  soupçonnantqu6  cette  huib 
pouvait  contenir  plusieurs  principes  dilférens  ou  des  com 
binaisons  différentes  des  mêmes  principes ,  on  chercha  { 
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kftisoler  par  des  Tëhicoles  diffërens  :  on  en  ayait  la  possi- 
bilité^ après  avoir  reconnu  que  cette  matiëre  n^était  pas 
efltiërenieiit  soluble  dans  FalcohoL  En  conséquence^  après 
une  digestion  de  deux  jours^  dans  Falcohol  à  38^  R. ,  on 
décanta  la  partie  non  dissoute  :  sëchëe  autant  que  possi- 
ble ,  die  fut  mise  de  nouyeau  à  digérer  dans  Féther  sulfii- 
rique,  qui  Ta  dissoute  àFexception  d^une  petite  masse  jau- 
nàtreassez  brillante  quiaacquis^  par  Faction  de  Féther,  une 
assez  grande  solidité. 

L^attention  n'ayant  pu  être  portée  d^abord  que  sur  la 
partie  dissoute  par  Falcohol,  on  Fa  séparée  de  sa  solution  à 
Paide  d'une  suffisante  quantité  d'eau;  elle  fut  ensuite 
ramenée  à  son  état  d'isolement  parles  moyens  mécaniques  ; 
sa  fluidité  était  moyenne  entre  celle  des  huiles  essentielles 
récentes  et  celle  des  baumes  ;  elle  était  douée  d'une  odeur 
particulière  très  pénétrante;  sa  couleur  était  le  jaune  dont 
brille  le  yin  de  Malaga;  traitée  par  les  réactifs  et  surtout 
parledilore^  eUes'est  comportée  à  peu  de  chose  près  comme 
I^  huiles  essentielles  ;  enfin  on  Fa  soumise  à  l'analyse  par  les 
mêmes  procédés  que  Fon  a  suiyis  pour  Facide  succinique^ 
mais  en  ajoutant  à  Fappareil  un  tube  de  porcelaine  inter-» 
médiaire  ayec  le  flacon  à  Feau  de  baryte  :  ce  tube^  renfer- 
mant de  Foxide  de  cuiyre^  trayersait  des  charbons  allumés^ 
et  conséquemmeiit  était  propre  à  décomposer  les  petites 
portions  d'huile  qui  auraient  pu  s'être  yolatilisées  ayant 
yoir  éprouyé  leur  décomposition  dans  le  tube  de  yerre  : 
c'est  ainsi  que  Fon  s'est  assuré  que  cette  huile  était  formée 

de  : 

CSarbone  ^  75^33 

Hydrogène,  14,04 

Oxigène ,  10,63 

100,00 

Il . 
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On  reprit  ensuite  la  portion  de  Thuile  du  succm  qui  n ba- 
ndit pas  été  dissoute  par  Falcohol^  et  que  pour  Fopération, 
on  ayait  eu  soin  de  ne  pas  mettre  en  contact  ayec  Téther 
ndfurique^  dans  la  crainte  que  ce  menstrue  si  facilement 
décomposable  ^  n^eùt  apporté  quelque  modification  à  la 
nature  de  Thuile  ;  on  n^employa  pas  moins  de  précautions 
pour  en  séparè^r^  par  un  long  repos ,  toute  la  partie  solide 
qui  s^était  rassemblée  au  fond  du  vase.  Cette  huile  était 
fort  épaisse^  yisqueuse^  d^une  couleur  rouge  de  grenat;  son 
odeur^  peu  forte  ^  ayait  quelque  chose  de  désagréable  :  en 
la  traitant  ayec  le  même  appareil  que  la  partie  yolatile  y 
on  a  reconnu  que  sa  composition  était  : 

Carbone,  81,06 

Hydrogène,  12,87 

Oxigëne ,  6,05 


wmm 


100,00 

Enfin,  après  ayoir  laissé  digérer  pendant  huit  jours  de 
réther  sur  la  partie  solide  de  llmile,  on  en  a  séparé  celle- 
ci  pour  la  soumettre  à  son  tour  à  Texamen.  Cette  matière, 
par  son  immersion  pndongée  dans  Féther ,  ayait  diminué 
en  poids,  ce  qui  était  dû  à  ce  qu'une  portion  s'était  dis* 
soute  ;  sa  consistance  s'était  beaucoup  accrue  \  elle  était 
dey enue  presque  cassante ,  conseryant  c^>endant  un  peu 
d'onctuosité;  elle  était  très-fusible,  et  offrait  après  le  re- 
firoidissem^dt,  dans  sa  cassure,  un  aspect  confusément 
cristallin  ;  son  opacité  était  parfeiite ,  et  sa  couleur ,  le 
jaune  brillant;  elle  était  inodore,  insipide;  exposée  sur 
les  charbons  ardens,  elle  brûlait  sans  flamme,  en  répan- 
dant une  odeur  presque  fétide.  Cette  matière,  que  Ton  nV 
pu  soumettre  à  l'action  de  tous  les  agens  chimiques,  à  cause 
de  la  trop  petite  quantité  que  l'on  ayait  obtenue ,  réduite 
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en  tris-petits  firagmens  et  introduite  dans  Tappareil  dont 
on  8*est  serd  pour  les  précédentes  analyses ,  '  a  donné 
coinme  proportions  de  ses  principes  constituans  : 

Carbone,  79,87 

Hydrogène,  14,92 

OÎdgëne ,  6,21 

100,00 

L'ëther  dont  on  a  séparé  la  matière  précédente ,  ayant 
somnis  à  la  distillation  jusqu^à  siccité,  laissa  pour  ré- 
sidu une  petite  couche  ^e  substance  résineuse  transpa- 
rente, d'un  rouge  de  résine  laque,  flexible,  ductile,  sus- 
ceptible de  ramollissement ,  et  de  retenir  Fempreinte  des 
caractères  que  Ton  y  moulait  ou  que  Ton  y  imprimait; 
projetée  sur  les  charbons  ardens ,  elle  s'est  allumée  et  a 
brûlé  entièrement  en  répandant  une  odeur  empyreumati- 
que  qui  n^était  pas  désagréable.  Les  principes  constituans 
de  cette  autre  matière  et  leurs  proportions ,  sont  repré- 
sentés par  Tanalyse  suivante  : 

Carbone,  78,60 

Hydrogène,  12,82 

Oxigène ,  8,58 

100,00 

D  ne  restait  plus,  pour  compléter  l'analyse  du  succin , 
qu'à  examiner  le  résidu  charbonneux  resté  dans  la  cornue 
après  la  distiUation  du  succin  :  100  parties,  pulvérisées  et 
projetées  dans  un  creuset  de  platine  placé  dans  le  four- 
neau à  tét ,  furent  réduites  après  une  incinération  parfaite, 
à  8^31,  lesquelles,  essayées  par  les  differens  réactifs,  ont  été 
reconnues  pour  un  composé  de  chaux ,  d'alumine  et  de 
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silice  dans  les  proportions  suivantes^  auxqueUes  sont  ajou- 
tëes  celles  du  carbone  br&lë  : 

Chaux,  3,91 

Alumine,  2,80 

Silice,  1,60 

Carbone,  91,69 


100,00 


En  résumant  ces  diverses  analyses  partielles,  on  trouve 
que  100  parties  du  succin  de  Trahégnies  ont  donné  d'a- 
bord : 

1""  Fluide  gazeux  (évalué  en  poids) ,  1,40 

2''  Acide  succinique,  4,65 

3^  acide  acétique,  1,15 

4«  Huile  fluide ,  nM ,  16,50 

5^  Huile  épaisse ,  n<>  2,  '  24,00 

6^  Huile  concrète,  n^  3,  7,50 

7^  Huile  dissoute  par  Péther,  n^  4 ,  3,20 

8""  Résidu  charbonneux,  39,50 

9**  Perte  dans  les  diverses  opérations,  2,10 


100,00 


En  réduisant  ces  divers  principes  aux  élémens  qu^ils  ont 
fournis  par  leurs  analyses,  les  constituans  chimiques  du 
succin  de  ïrahëgnies  sont  : 

Carbone,  80>59 

Hydrogëne,  7,31 

Oxigëne ,  6,73 
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Ghaiix^  1^54 

Alumine^  1,10 

Silice ,  0,63 

Perte ,  2, 10 


100,00 


Le  trarail  comparatif  que  M.  Drapiez  a  fait  sur  lesuccin 
do  commerce,  le  plus  beau  et  le  plus  pur  qull  a  pu  trou- 
ver, ayant  produit  des  résultats  presque  semblables,  et 
dans  des  proportions  trop  peu  différentes  pour  qu^elles 
aient  mëritë  de  fixer  particulièrement  son  attention ,  il  a 
cru  pouvoir  se  dispenser  de  recourir  à  Fanalyse  cbimique 
de  dmcune  des  matières  séparées  du  succin  par  la  distilla* 
tion  :  le  succin  de  Trahégnies  et  celui  du  commerce  lui 
ont  para  identiques. 

Quant  à  la  résine  copal ,  sa  distillation  en  fournissant 
plus  de  fluides  élastiques,  n^a  donné  qu^une  quantité  extrê- 
mement petite  d'acide  succinique,  mais  en  revanche ,  infi- 
niment plus  diacide  acétique  ;  les  proportions  de  ces  deux 
addes  ont  été  1  ^82  du  premier,  et  3,20  du  second  ;  il  n^a  été 
obtenu  ensuite  quWe  seule  espèce  d'huile  qui  était  entière- 
ment soluble  dans  Talcohol,  et  point  du  tout  de  cette  ma- 
tière onctueuse,  concrète,  que  le  séjour  dans  Féther  et 
Faction  simidtanée  de  Fair  et  de  la  chaleur  avaient  rendue 
firiable ,  à  cassure  presque  cristalline  ;  le  résidu  charbon- 
naix  était  aussi  beaucoup  moins  considérable;  enfin ,  les 
élémens  chimiques  déduits  de  différentes  analyses  ont  été  : 

CarBmie,  72,95 

Hydrogène,  12,20 

Oxigène,  8,75 
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1 

■ 

Chaux, 

Silice, 

Perte, 

coor-voUL 

1,05 
1,40 
3,65 

100,00 

■ 

Une  partie  du  succin  de  Trahëgnies,  fondue  dans  un 
Tase  de  terre  ou  de  mëtal,, auquel  on  ajoute  une  partie 
dliuile  de  lin  ou  de  noix,  et  que  Ton  délaie  avec  trois 
parties  d^essence  de  térébenthine,  lorsque  la  mixtion 
est  devenue,  par  un  coup  de  feu,  bien  liquide,  produit  un 
yemis  aussi  beau,  aussi  liquide  que  celui  fait  ayec  le  meil- 
leur succin  :  il  est  à  observer  seulement  qu'il  se  desséchait 
un  peu  trop  vite,  ce  qui  Pexposait  à  se  gercer;  on  remédie 
facilement  à  ce  léger  inconvénient,  dû  à  la  trop  grande 
friabilité  du  succin  de  Trahégnies,  en  rendant,  par  une 
opération  préliminaire ,  Thuile  siccative  un  peu  élastique  : 
il  ne  s^agit  pour  cela  que  de  la  faire  digérer  à  chaud  sur 
un  mélange  d'oxide  de  plomb ,  de  sulfate  de  zinc  et  de  li- 
gnite terreux  (vulgairement  appelé  terre  d^ombre)  pulvé- 
risés ;  on  obtient  alors  im  vernis  qui  jouit  de  toutes  les 
qualités  qui  font  rechercher  ces  enduits  briUans* 

Telles  sont  les  recherches  qu'a  suggérées  à  M.  Drapie  « 
la  découverte  du  succin  à  Trahégnies  ;  il  est  à  désirer  que 
les  arts  et  le  commerce  s'emparent  d'une  ressource  que  la 
nature  parait  leur  offrir  assez  abondamment  pour  dédom- 
mager de  ses  peines  quiconque  voudrait  en  entreprendre 
l'exploitation.  L'on  pourrait,  à  l'aide  d'opérations  conve- 
nables, atteindre  un  double  but  :  celui  de  recueillir  le  suc- 
cin ,  et  d'en  débarrasser  l'argile  à  carreaux ,  à  la  qualité 
de  laquelle  sa  présence  nuit  considérablement  ;  il  a  paru 
à  M.  Drapiez  que  de  simples  moyens  mécaniques,  tels  que 
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le  délaiement  de  Fargile  y  pourrait  suffire  pour  séparer  tout 
le  sacciu  qui  ^  en  raison  de  sa  pesanteur  spécifique ,  Tien- 
drait indubitablement  se  rassembler  à  la  surface  des  mas- 
ses boueuses.  Les  moyens  de  séparation  du  reste  se  présen- 
teront d^eux-mêmes  à  Fouvrier  tant  soit  peu  intelligent. 

Un  semblable  gisement  d'une  substance  déjà  assez  rare 
par  elle-même ,  est  un  des  faits  les  plus  intéressans  de  la 
minéralogie  duHainaut^  et  il  serait  assez  difficile  d^expli- 
qner  d^une  manière  plausible  Forigine  et  la  formation  de 
ce  précieux  bitume.  On  le  cbercberait  en  Tain  dans  toutes 
les  antres  glaisières  des  euTirons^  et  notamment  à  celle 
d'Hautrages,  qui  n^en  est  éloignée  que  de  trois  myriamètresi 
et  dans  laquelle  on  retrouTe  la  cbaux  sulfatée  cristallisée^ 
le  fer  salfàré  eiles  débris  de  corps  organisés  qui  accompa- 
gnent le  succin  de  Trabégnies.  Quelques  grains  de  succin 
ont  été  trouTés  dans  la  roche  siliceuse  de  Saint-Denis. 
Cette  substance  s' j  était  montrée  en  plus  grande  quantité  il 
y  a  quarante  ou  quarante-cinq  ans ,  lorsqu'on  creusa  des 
traraux  de  reconnaissance  dans  les  psammites  qui  sont 
accdlés  aux  bancs  quartzeux ,  afin  de  s'assurer  de  Fallure 
de  quelques  Teines  de  houille. 
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SUBSTANCES  MÉTALLIQUES. 


Plomb  sidfuré. 


*•  ? 


Une  mine  de  plomb  sulfura  a  été  exploitée^  il  J  &  enyi- 
ron  46  ans^  sur  le  territoire  de  Sirault;  on  en  a  abandonné 
les  travaux  à  cause  de  la  pauvreté  des  filons.  En  recher^ 
cbant  avec  attention  dans  les  terres  cultivées  qui  avoisi* 
nent  Tancien  puits,  on  retrouve  encore  des  fragmens  de 
minerais  qui  probablement  ont  été  amenés  au  jour  avec 
les  déblais.  Parmi  quelques-uns  de  ces  fragmens  que  M.  Dra- 
piez ramassa,  il  trouva  un  groupe  d^assez  gros  cristaux  cu- 
biques et  cubo-octaëdres  de  plomb  sulfuré.  Il  parait  que 
cette  mine  a  été  due  au  hasard ,  et  que  ce  fut  en  creusant 
une  rigole  d^écoulement  assez  profonde,  que  Ton  arriva  sur 
une  veinule  de  galène.  Un  nommé  Prévost  demanda  et 
obtint  facilement  la  permission  de  Fexploiter;  il  forma 
aussitôt  une  société  composée  de  25  actionnaires  pris,  pour 
la  plupart,  parmi  les  habitans  de  Uendroit.  Les  travaux, 
conduits  avec  beaucoup  d^irrégularités,  entrainërent  k 
firais  considérables  sans  fournir  aucun  produit; 
tous  les  actionnaires,  à  la  réserve  de  Prévost,  se  débarras- 
sèrent à  vil  prix  de  leurs  actions  en  faveur  du  sieur  Cas* 
tiaux,  lequel ,  après  avoir  formé  une  société  nouvelle  ,  re 
prit  les  travaux  et  les  enfonça  à  un  profondeur  de  24  met. 
où  il  ouvrit  une  galerie  qu'il  mena  environ  à  60  miëtre^ 
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Le  bure  n'ayant  fait  reconncdtre  cpie  quelques  petits  filons 
sur  lesquels  n^a  point  porte  la  galerie ,  on  jugea  à  propos 
d^ouvrir  plus  loin  une  autre  fosse  dans  la  direction  qu^a- 
raient  indiquée  les  petits  filons  ;  en  creusant  le  nouveau 
bure^  on  recoupa  un  filon  qui  promettait  une  épaisseur  fa- 
Torable  :  on  le  suivit  dans  sa  direction  du  N.  £.  au  S.  O.  ^ 
sur  le  calcaire  compacte  d'un  gris-bleuàtre  y  mais  le  filon 
s'est  insensiblement  affaibli,  et  enfin  il  a  disparu  après  une 
course  d'environ  35  mètres.  On  se  proposait  d^ouvrir  d'aur 
très  travaux  j  de  construire  une  nouvelle  machine  à  mo- 
lettes^ et  d'augmenter  le  nombre  des  pompes  ;  mais  il  sur-^ 
vint  divers  obstacles  qui  firent  suspendre  l'exécution  des 
ouvrages  projetés^  et  depuis  les  travaux  n'ont  plus  été  re- 
pris*  Il  est  possible  qu^avec  une  meilleure  administration , 
les  travaux  eussent  été  couronnés  de  succès  ;  car  l'on  n'est 
point  descendu  au-delà  de  vingt-quatre  mètres.  Et  c'est 
précisément  à  cette  profondeur  que  Ton  a  commencé  k 
découvrir  les  premiers  grains  de  galène  à  la  mine  de  Ye- 
drio^  dont  la  majeure  partie  des  filons  n'a  été  trouvée  pro- 
ductive qu'à  une  profondeur  de  plus  de  cent  mètres.  A 
Sirault  comme  à  Yedrin ,  la  mine  se  dirige  du  N.  £.  au 
S.  O.  et  s'incline  de  même    très-légèrement  au  S.    £. 
Sirault  est  à  huit  myriamètres  environ  S.  0.  de  Yedrin. 
Le  minerai  de  Sirault  parsut  être  assez  riche  ^  si  l'on  peut 
en  juger  par  les  échantillons.  L'essai  a  donné  à  M.  Dra- 
piez 50  à  55  de  plomb  pur  ;  les  minerais  de  Yedrin  ^  au 
moins  pour  la  grande  majorité,  ne  donnent  pas  autant. 
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PLOMB  CARBONATE 


Parmi  les  échantillons  que  M.  Drapiez  a  recueillis  à  Si- 
rault  ^  il  en  a  distingué  plusieurs  renfermant  des  noyaux 
composés  de  lames  brillantes^  nacrées^  que^  par  leur  solu- 
bilité avec  efferyescence  dans  les  acides,  leur  facile  réduc- 
tibilité  au  chalumeau,  il  reconnut  pour  être  du  plomb 
carbonate.  Ces  noyaux  étaient  recouyerts  d'une  croûte 
jaunâtre ,  assez  épaisse  de  plomb  carbonate  terreux.  Il  est 
assez  probable  que  dans  cette  mine  le  plomb  sulfuré  est 
stratifié  par  le  plomb  carbonate. 


CUIVRE  PYRITEUX. 


n  existe,  disséminées  dans  le  porphyre  de  Lessines^ 
de  petites  masses  quelquefois  cristallisées,  plus  souvent; 
amorphes,  de  cuivre  pyriteux;  la  forme  qu'il  affecte  est 
la  primitive;  les  cristaux  sont  très -petits;  les  masses 
amorphes,  dont  les  plus  considérables  ne  surpassent  pas  lo 
volume  d^une  grosse  noisette ,  étaient  souvent  ornées  des 
brillantes  couleurs  de  Firis. 
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CUrVRE  CARBONATE  VERT. 


Cest  encore  dans  laroche  porphyrique  de  Lessines  qu^on 
a  trouTe  le  cuivre  carbonate  Tert  ;  cette  substance  accom- 
pagne la  précédente  y  quelquefois  elle  s^y  trouve  absolu- 
ment seule^  en  petites  veinules;  elle  y  est  en  fines  aiguiUes 
soyeuses^  disposées  en  rayons^  ou  sous  forme  terreuse^ 
d'une  teinte  plus  pâle  et  disséminée  dans  Fargilolite. 


FER  OLIGISTE. 


Dans  les  recherches  qui  avaient  un  tout  autre  but, 
Prévost  découvrit  dans  un  hameau  entre  Enghien  et  Tu- 
bise  ,  un  petit  filon  de  fer  oligiste  écailleux ,  courant  sur 
une  veine  de  quartz  qui  stratifié  les  couches  alternatives 
de  schistes  stéatiteux  et  dWgiles  colorées  qui  sont  trës- 
abondantes  dans  ces  terrains.  Il  exploita  ce  fer  oligiste  et 
le  colporta  comme  graphite  (plombagine),  pour  en  enduire 
la  sor&ce  des  meubles  ou  des  instrumens  de  fer  de  fonte , 
^les  préserver  ainsi  des  atteintes  de  la  rouille  ;  mais  le  peu 
de  soooès  crae  Ton  obtint  d  We  substance  qui  n'était  point 
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propre  à  Fusage  auquel  on  la  soumettait^  en  arrêta  bientôt 
le  débit ^  et  l'exploitant  en  fut  pour  ses  frais.  Il  eût  été  pré- 
férable pour  lui  que^  sans  vouloir  abuser  les  autres  et  peut- 
être  sans  s^abuser  lui-même  sur  la  nature  du  minerai ,  ilse 
fût  appliqué  à  en  obtenir  le  métal  dont  il  est  trës^riche  ;  il 
est  possible  que  ses  travaux ,  poussés  avec  sagesse^  lui  eussent 
fait  enfin  découvrir  un  filon  dWe  puissance  assez  grande 
pour  le  récompenser  de  toutes  ses  peines. 


FER  ARSENICAL. 


Parmi  les  schistes  de  cette  grande  formation  dont  En- 
ghien  parait  être  le  point  central ,  formation  qui  pourrait 
bien  un  jour  devenir  précieuse  pour  le  pays^  on  rencontre 
souvent  de  petits  filons  de  fer  sulfuré  dans  lequel  se  trouve 
du  fer  arsenical.  Cest  encore  à  Prévost  que  l'on  doit  la  con- 
naissance de  l'existence  de  ce  minerai.  Il  y  a  cinquante  ans 
environ,  que  quelques  grains  de  pyrites,  disséminés  dans 
le  stéaschiste  feuilleté,  essayés  par  lui,  donnèrent  le  change 
sur  leur  véritable  nature,  à  cause  des  vapeurs  arsenicales 
qu^ils  laiss^ent  dégageret  que  Prévost  prit  pour  des  indices 
certains  de  la  présence  du  cobalt.  Suivant  sa  coutume  > 
de  suite  il  demanda  la  permission  de  faire  des  fouilles  de 
recherches  ;  il  découvrit  dans  une  veine  de  quartx  un  petit 
filon  de  la  mine  qu'il  cherchait  :  encouragé  par  oetteespëoe 
de  suçpès ,  il  creusa  sur  le  filon  une  fosse  qu^il  conduisit 
jusqu^à  douze  mètres  environ  de  profondeur.  Il  ooupa , 
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dans  ce  creusement^  diyerses  i^ouches  de  stéaschiste-stëa- 
titeiix  blanchâtre^  de  gneiss-talqueuxjaimàtre^  et  enfin  un 
second  filon  mëtallifëre  ^  mais  extrêmement  pauvre.   Il 
parrint  à  former^  à  Gand^  une  sociëtë  pour  l'entreprise  de 
l'exploitation  en  grand  de  cette  mine ,  et  c'est  sur  cette 
?ille  cpie  furent  expëdiés  les  premiers  produits  en  minerai. 
Là  aussi  furent  exécutes  les  trayaux  de  traitement  et  de 
réduction^  dont  les  résultats^  par  un  prodige  que  Ton  deyi- 
nera  sans  peine  y  produisirent  du  cobalt.  Ces  premiers  ré- 
sultats donnèrent  de  la  consistance  à  la  société  :  le  nombre 
des  actionnaires  s^accrut  y  on  activa  les  travaux ,  on  perça 
un  nouveau  puits ,  on  fit  de  nouvelles  opérations^  mais  on 
ne  trouva  plus  de  cobalt  dans  les  creusets.  Les  actionnaires 
s'imaginant  alors  que  leur  confiance  avait  été  surprise^  se 
refusèrent  à  de  nouvelles  mises  de  fonds  ^  et  tout  en  est  resté 
là.  On  voit  encore  à  présent  la  fosse ,  et  Ton  trouve  en- 
core quelques  indices  d^exploitation  sur  le  terrain ,  qui  est 
un  petit  fief^  nommé  autrefois  Steenberg,  et  surnommé^  de- 
puis^ laiintne.  Ce  fief,  situé  entre  Marcqet  Enghien^  est  de 
la  contenance  d'environ  un  bonnier  du  pays.  La  pyrite  ar- 
senicale d'Enghien  a  donné  par  l'analyse  chimique  :  sou- 
fre 0,29^  fer  0^36,  arsenic  0^05^  silice  0^19^  alumine  0^06. 
perte  0^05. 
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FER  SULFURE, 


Le  nombre  des  divers  gisemens  du  fer  sulfure  dans  le 
Hainaut  est  trës-eonsidërahle.  Son  gite  le  plus  abondant 
se  trouve  parmi  les  scbistesalunifëres  de  Peruwelz  et  dans 
les  stéaschistes  d^Enghien.  On  le  rencontre  encore  dans 
plusieurs  des  couches  calcaires^  dans  la  formation  trap- 
pëenne^  dans  les  ardoises^  dans  les  houilles  et  les  schistes 
qui  les  recouvrent;  les  formes  régulières  sous  lesquelles 
on  trouve  le  fer  sulfuré ,  sont  la  primitive^  la  cubo-octaëdre  ^ 
la  dodécaèdre  y  la  cubo-dodécaèdre  ^  la  cubo-icosaèdre  y  la 
quadripointée^  la  pantogène.  Il  existe  en  outre,  sous  pres- 
que toutes  les  formes  indéterminables,  principalement 
dans  le  calcaire  et  les  glaises  ;  il  est  dendroide  dans  les  ar- 
doises et  le  porphyre ,  lamelliforme ,  concrétionn  é- radié  ^ 
granuliforme,  amorphe,  pseudomorphique  en  ammonites^ 
bois,  etc.,  etc. 

Le  fer  sulfuré  blanc  et  Fépigène  accompagnent  presque 
toujours  la  précédente. 
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FER  OXIDÉ. 


Ce  minerai  constitue  une  formation  assez  importante  ^ 
disposée  irrégulièrement,  quoiqu^en  couches  distinctes, 
entre  les  bancs  d'argiLe  à'  foulon  et  d'argile  ferrugineuse , 
encaissée  dans  le  calcaire  compacte  dont  elle  coupe  assez 
sourent  les  couches  ou  les  bancs  dans  une  direction  con« 
stante  du  S.  £•  au  N.  O.  La  mine  est  en  rognons,  quelque- 
fois libres^  plus  souyent  réunis  par  un  ciment  argileux; 
elle  est  peu  riche  en  fer.  Parmi  ces  fragmens  il  se  trouve 
du  fer  oxidë  hématite ,  concrétionné ,  fibreux ,  fistuleux , 
geodique^  etc. ,  etc.  Il  y  a  de  ces  géodes  qui,  primitiTe- 
ment,  ont  appartenu  à  des  globules  de  fer  sulfuré,  lecpiel 
s'est  insensiblement  décomposé  par  Faction  des  eaux  d^in- 
filtratîon  ;  le  sulfate  qur  en  est  résulté  a  pénétré  les  corps 
environnans,  sur  lesquels  il  s'est  déposé  à  son  tour,  et  Tin-^ 
teneur  de  la  géode  est  resté  yide;  c^est  ainsi  qu^on  les 
trouve  ordinairement.  Dans  des  cavités  où  des  corps  étran- 
gers ont  pu  pénétrer,  on  observe  tantôt  un  sable  très-fin, 
coloré  en  rouge-pâle ,  jaune  ou  brunâtre ,  disposé  très-lé- 
gèrement par  couches  assez  minces,  qui  ne  contractent 
entr^elles  quWe  Cedhle  adhérence  ;  tantôt  une  argile  d'un 
blano-verdâtre ,  très-fine  et  très-douce  au  toucher,  et  qui 
tient  de  la  nature  du  toit  et  du  mur  de  la  veine.  Le  sable 
ainsi  que  Targile  sont  très-facilement  enlevés  parle  lavage. 
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On  remarque  souyent  aussi  ^  parmi  les  minerais ,  des  vei- 
nules d^oxide  de  fer  beaucoup  plus  pur^  plus  compacte  et 
plus  pesant ,  celui-ci  se  distingue  aisément  par  sa  couleur 
d^un  noir-bleuâtre;  brillant  au  sortir  de  la  yeine^  il  ne  tarde 
oas  à  se  ternir  ^  et  souvent  sa  surface  n^offre  qu'une  teinte 
d'un  noir-mat  et  sale. 

Les  minerais  du Hainaut  sont  en  général  peu  riches;  ils 
ne  rendent  yulgaireibent  que  de  24  à  25  pour  cent  de  mé- 
tal (fonte  brute).  Trois  essais  docimasiques  des  variétés 
différentes  de  minerais  pris  à  La  Buissière  ^  ont  donné  à 
M.  Drapiez*  :  le  n"^  1  ^  39  de  fonte  blanche  extrêmement 
douce  ;  le  minerai  était  trës-compacte  y  pesant  ^  d'un  tissu 
fibreux  ;  c'était  une  véritable  hématite  en  couches  concen- 
triques sur  un  noyau  terreux.  Le  n^  2  ^26  d'une  fonte  moins 
blanche  y  à  grain  plus  fin  y  mais  néanmoins  encore  douce. 
Minerai  assez  compacte  y  d^un  noir-bleuâtre.  Le  n""  3  ^  19 
d'une  fonte  grise  ^  aigre  et  sèche  ^  à  petit  grain.  Minerai 
spongieux^  médiocrement  pesant,  chargé  de  beaucoup  d^a- 
lumine.  Un  travail  absolument  semblable  pour  les  miné- 
rais  de  Morialmé  (province  de  Namur),  a  donné  les  résul- 
tats suivans  :  n»  1 ,  43  de  fonte  blanche  médiocrement 
douce.  Minerai  trës-compacte ,  très-pesant ,  d'un  gris-brun  > 
veiné  de  brun-noirâtre  ;  n»  2 ,  34  de  fonte  grise  y  à  grain 
fin,  plus  aigre  cpie  douce.  Minerai ,  d^un  gris-noirâtre^  mêlé 
de  noyaux  jaunes  et  rougeâtres;  no  3,  16  de  fonte  grise, 
très-aigre.  Minerai  léger,  formé  de  couches  limoneuses 
d'un  jaune-brun.  On  voit  d'après  cela  que  les  minerais  de 
Morialmé,  examinés  en  détail,  différent  très-*pett,  ou  plu^ 
tôt  ne  diffèrent  point  de  ceux  de  La  Buissière  ;  néanmoins 
pris  en  masse,  ils  offrent  beaucoup  plus  d'avantage  à  la 
fonte  et  rendent  communément  de  33  à  38  pour  cent 
mais  toujours  est-il  vrai  que  la  fonte  de  la  "mine  de  Mo^ 
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riaLmé  ^  sans  mélange ,  est  de  beaucoup  infëriéure  à  oelle 
de  La  Buissière. 

L^extraction  des  minerais  se  fait  sans  aucun  principe/ et 
pour  ainsi  dire  au  hasard;  le  mode  que  Ton  y  suit  est  basé 
siur  la  plus  stricte  ëconomie  de  la  part  de  rextracteur  y  et 
deyient  en  cela  aussi  préjudiciable  à  Tintërét  général, 
:qu*il  est  yicieux.  L'exploitation  est  abandonnée  à  dc^s  mi- 
neurs pauyres  qui  traitent  de  la  yente  des  produits  par 
censés  y  ayec  les  maîtres  de  foires.  Ces  mineurs^  après  en 
ayoir  acheté  le  droit  des  propriétaires  du  terrain  où  ils  ont 
recmmu  la  mine^  creusent  des  puits  dans  toutes  les  direc* 
ti<Mis  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  bien  assurés  de  celle  de  la 
fxmcbe  et  de  son  inclinaison.  Ces  puits  sont  plus  ou  moins 
profonds  :  à  La  Buissière  on  leur  donne  de  20  à  24  mè- 
tres ;  profondeur  à  laquelle  on  y  recoupe  ordinairement 
la  troisiëme  couche.  A  Louzet,  le  minerai  se  présente  au 
jour  à  diyers  endroits ,  et  Ton  n'a  que  la  peine  de  le  ra- 
masser; alors  la  seconde  couche  se  coupe  à  3  ou  4  mètres 
du  sol,  et  la  troisième  à  12  ou  13  mètres.  Soit  dans  la 
crainte  de  rencontrer  de  l'eau  y  soit  parce  qu'alors  les  tra- 
vaux deyi^Qidraient  trop  coûteux  y  jamais  on  ne  s'enfonce 
anrdelà  de  la  troisième  couche;  cependant  on  a  la  certi^ 
tude  qae,  plus  bas^  ilse  trouye  encore  des  yeines  dont  l'ex- 
ploitation ne  serait  certainement  pas  plus  onéreuse  si  les 
trayaux  étaient  bien  dirigés  et  surtout  bien  suryeillés.  Dès 
que  le  puits  ne  produit  plus  assez  de  minerai  pour  assurer 
aux  mineurs  un  très-faible  salaire  de  leurs  pénibles  tra^ 
Taux,  ils  Fabandonnent  et  yont  en  percer  un  autre  à  qudl- 
ques  mètres  au-dessus,  en  suiyant  la  direction  du  filon ,  et 
des  dallais  de  celui-ci ,  ik  remblaient  les  précédens.  On 
aeat  tout  ce  qu'a  de  préjudiciable  une  semblable  méthode 
d'opérer,  qui  ne  lait  pour  ainsi  dire  qu'effleurer  le  terrain^ 

13 
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et  n^entame  souvent  quWe  seule  ligne  dans  la  couche  ^ 
sans  porter  à  s^ëtendre  horizontalement  sur  les  deux  côtes 
qui  restent  enseyelis  pour  toujours.  Les  puits  d^extraction 
sont  cuyelés  avec  quelques  perches  soutenues  yerticale* 
ment  par  une  spirale  de  même  nature  qui  fait  arc-boutant 
contre  les  parois ,  que  la  poussée  des  terres  renverse  sou- 
vent avec  le  faible  obstacle  qu^on  lui  a  oppose.  Lorsque  les 
veines  paraissent  assez  riches  y  les  mineurs  se  décident 
à.  élargir  Pexcavation  ,  à  pratiquer  une  espèce  de  cham- 
bre à  laquelle  ils  donnent  à  peu  près  deux  mètres  en 
tous  sens  ^  espace  qu'ils  n'outrepassent  jamais^  dans  la 
crainte  des  éboulemens.  Ils  ne  veulent  pas  entendre  parler 
de  boisage  ;  ils  ne  veulent  percer  ni  galeries  ni  bouveaux. 
A  Torifice  de  la  fosse  y  ils  établissent  un  tourniquet  simple^ 
porté  ordinairement  sur  deux  branches  bifurquées  qu'ils 
fichent  en  terre.    Il  n^y  a  que  deux  hommes  pour  le 
service  de  chaque  puits  :   Fun  pour  détacher  le  minerai  y 
ce  qui  se  fait  avec  le  secours  de  la  pioche  et  de  la  pelle  ; 
l'autre  pour  l'amener  au  jour^  et  le  ranger  en  censés. 
.  L^enlèvement  du  minerai  se  fait  avec  des  mannes  for- 
mées de  cerceaux  tressés  en  forme  de  corbeilles  y  qu^ils 
attachent   aux  deux  extrémités  d'un   câble  qui    s^en- 
roule  sur  le  tour^  de  manière  que  la  corbeille   yide 
descend  à  mesure  que  l'autre  monte.   Ces  puits  n^ont 
point  ordinairement  d'airage  ;  lorsque  les  ouvriers  s'aper- 
çoivent de  la  présence  d'un  gaz  délétère  y  ce  qui  arrive 
très-rarement  y  ils  rapprochent  leur  creusement  y  et  au 
lieu  de    combler  immédiatement  le  puits  abandonné  y 
ik  le  font  communiquer  ayec  le  nouveau  par  une  espëce 
de .  galerie  ;  le  mouvement  dans  le  puits  exploité  suffît 
presque  toujours  pour  établir  une   circulation  de  Pair 
extérieur  y  et  quand  ce  moyen  n'est  pas  assez  puissant. 
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ils  ont  recours  à  un  foyer.  S^ils  rencontrent  de  Teau  y 
ils  abandonnent  non  seulement  le  puits  y  mais  encore 
le  terrain  y  et  yont  s^établir ,  en  suivant  la  direction  de 
la  Teine  y  dans  un  endroit  qui  leur  semble  plus  ëlevë  au- 
dessus  des  niveaux^  et  relatiyement  à  Tinclinaison  des 
couches.  On  Toit  que  toutes  ces  exploitations  à  ciel  ou- 
vert sont  des  moyens  de  destruction.  Des  trayaux  très- 
anciens  et  dont  il  ne  reste  aucun  souvenir  dans  le  pays^ 
paraissent  n^avoir  pas  été  mieux  suivis  y  car  c'est  en  quel- 
que sorte  de  ce  qu^ils  ont  dédaigné  comme  trop  peu 
riche,  qae  les  travaux  modernes  s^alimentent  ;  cepen- 
dant  on  doit  croire  y  d'après  Finspection  des  scories  ou 
laitiers ,  vulgairement  appelés  crayons ,  queFon  retrouve 
en  abondance  aux  environs  de  la  mine  y  où  sans  doute 
ils  établissaient  leurs  fourneaux  y  qu'ils  avaient  du  moins 
Tart  d'empêcher  que  ces  crayons  retinssent  de  la  fonte  y 
ce  cpe  de  nos  jours  y  l'on  n'est  pas  encore  parvenu  à 
éviter  aussi  complètement. 

De  ces  crayons  soumis  à  Panalyse  chinûque  M.  Drapiez 
a  obtenu  :  avec  des  anciens  : 


Oxide  de  fer 

0,09 

0,16 

Silice 

0,39 

0,34 

Alumine 

0,23 

0,31 

Cbaux 

0,20 

0,17 

Magnésie 

0,06 

0,00 

0,97  0,98 

On  rediercherait  en  vain  l'époque  de  la  découverte  de 
la  mine  de  La  Buissière  y  puiscpie  les  traditions  les  plus 
«iciennes  en  font  déjà  mention  ;  leshabitans,  suivant  leur 
coutaune,  l'attribuent  aux  Sarrazins.  Quoi  qu^il  en  soit, 
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elle  parait  ayoir  une  étendue  eonsidërable  dans  la  direo^ 
tîoii  indiquée  ci-dessus*  On  Ta  exploitée  à  Erquelinnes 
il  y  a  environ  quarante  ans  ;  les  travaux^  restés  long-temps 
ensouffrance^  furent  repris  par  les  soins  de  M.  DeBesme; 
mais  la  mine  se  trouvant  bientôt  épuisée  y  ils  furent  défi- 
nitivement  abandonnés  ^  il  y  a  environ  vingt  ans.  G^est 
vers  cette  époque  qu^on  les  transporta  à  La  Buissiëre  ^  où 
ils  sont  maintenant  en  pleine  activité.  On  exploita  suc^ 
cessivement  cette  même  mine  à  la  censé  du  Pommerœul^ 
mais  les  veines^  peu  épaisses  en  cet  endroit,  ne  purent 
suffire  aux  besoins^  du  fourneau  de  Bourbes  ;  elles  furent 
bientôt  épuisées  et  par  àuite  abandonnées.  On  a  reconnu 
la  mine  plus  loin ,  au  bois  de  Seuve-sur-Ragnies  et  suc- 
cessivement à  Thuillies,  toujours  dans  la  même  direction* 
Elle  est  en  extraction  à  Louzet  et  reconnue  à  Fleuron- 
champ  et  à  Gour-sur-Heure  ;  ç^est  à  ce  point  que  la  limite 
du  Hainaut  coupe  le  filon  métallique  qui  s^étend  ensuite 
vers  Thy  et  parait  se  joindre  aux  mines  exploitées  de 
Fraire ,  Yves  et  Florennes.  On  observe  que  le  minerai 
perd  en  qualité  à  mesure  que  le  filon  s^étend  vers  le 
couchant^  depuis  Erquelinnes  jusqu^à  Fleurencbamps. 
En  général ,  on  s'accorde  à  dire  que  le  minerai  dont  la 
couleur  tire  plus  sur  le  jaune,  est  du  fer  fort  de  première 
qualité  ;  les  mines  en  sont  assez  pauvres  ,  mais  elles  don- 
nent une  fonte  extrêmement  douce  qui  se  laisse  tourner 
et  limer  avec  beaucoup  de  facilité  ;  au  contraire ,  la  partie 
de  la  mine  qui  s'étend  dans  la  province  de  Namur  est 
du  fer  tendre;  elle  est  brune  et  tire  au  rouge,  de  màniëre 
que,  quoique  plus  riche,  elle  est  moins  estimée.  AMon- 
tignies-le-Tilleul,  on  exploite,  à  la  profondeur  de  20*"  en- 
viron, un  filon  parallèle  à  celui  qui  vient  d^être  décrit. 
Un  filon  à  peu  près  semblable  se  découvre  à  6ouy*les- 
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Pi^n.  Qiidqiies  antres  ydnes  du  méflue  mmérai  ie  r^ 
trouTent  encore  dans  la  partie  la  plus  méridionale  du 
Haiiiaiit  y  laqudle  est  en  général  presque  toute  femigi- 
neuse.  Le  minerai  est  en  exploitation  à  Yillers-la-Tour. 

Les  minerais  exploités  par  les  particuliers  sont  vendus 
par  eux  aux  maîtres  de  forges ,  à  raison  de  tant  la  censé. 
Ds  nomment  ainsi  la  quantité  qui  peut  couTrir  jusqu^à 
une  hauteur  déterminée ,  une  surlace  également  déter- 
minée :  par  exemple  à  La  Buissiëre  et  Louzet ,  la  censé 
est  de  4  mètres  carrés  sur  0"^^  75  de  hauteur  ;  elle  peut 
contenir  11^500  à  12^000  kil<^.  ;  elle  se  paie  sur  place 
à  raison  de  36  à  40  fir*  brute  y  ce  qui  la  porte  à  enriron 
100  fr.  lorsqu^dle  est  lavée.  A  La  Buissiëre  les  maîtres 
de  foires  achètent  le  tour  ;  c^eslràrdire  qu'ils  font  tra« 
Tailler  les  ouvriers  à  leurs  pièces  et  uniquement  pour 
eux;  ils  indemnisent  du  dommage  causé  sur  le  terrain  ^ 
en  louant  les  terres  sur  lesquelles  on  exploite  le  minerai. 
A  Louzet  Findemnité  pour  le  dommage  est  perçue  sur  la 
vente  des  censés  à  raison  d^un  franc  vingt  centimes  pour 
chacune.  A  Morialmé  y  Fraire-^  Yves  y  et  en  général  dans 
toutes  les  parties  exploitées  de  la  province  de  Namur  y  la 
censé  n^est  que  de  2™^  650  de  surface  ^ur  une  hauteur 
0""  y  382  ;  cette  contenance  pèse  environ  3^000  kilog.  et 
se  vend  de  5  à  12  fr*  brute^  suivant  la  qualité/  ce  qui  re« 
vient  de  25  à  30  fr.  lorsquelle  est  lavée;  elle  est  offerte 
sur  place  par  les  exploitations.  Le  dommage  causé  au 
terrain  par  Fexploitation  y  se  paie  par  les  mineurs  qui  y  en 
outre  y  laissent  encore  percevoir  par  le  propriétaire  ou  le 
locataire  du  terrain  25  c.  sur  la  vente  de  chaque  censé. 
Le  minerai  de  La  Buissière  est  presqu^entièrement  absorbé 
parle  fourneau  de  Bourbes^  à  Texception  d'une  très-faible 
P^tftie  qui  se  dirige  sur  Namur.  Le  minerai  de  Yillers- 


la-Tour  et  énTirons  y  ainsi  qiie  ceux  de  Morialmë  y  etc.^ 
aUmentent  plus  de  cinquante  forges. 

Un  gîte  de  minerais,  à  la  Hestre,  se  présente  sous  un 
aspect  particulier  :  ce  n'est  qu'un  dépôt  accidentel;  on 
n'y  reconnaît  ni  veine  ni  filon  ;  c'est  en  un  mot  un  amas 
considérable  de  globules  géodiques ,  recelant  dans  leur 
cavité  centrale  un  noyau  libre  :  on  connaît  vulgairement 
ces  globules  sous  le  nom  d'otites  ou  pierres  d^aigle.  Ces 
géodes  sont  évidemment  le  résultat  de  la  décomposition 
de  noyaux  de  fer  sulfuré  globuliforme;  car,  dans  presque 
toutes ,  on  remarque  de  la  cbaux  sulfatée  en  petits  cris- 
taux aciculaires  et  radiés.  Cette  minière  parait  avoir  été 
exploitée  autrefois;  lAms  doute   son  extrême  pauvreté 
l'aura  fait  abandonner. 


MINERAIS  DES 


Ces  minerais  existent  quelquefois  en  très-grande  quan^ 
tité  dans  les  psammites ,  les  phyllades ,  les  schistes  des 
houillères ,  et  souvent  aussi  dans  le  combustible.  On 
semble  les  dédaigner  sans  motif,  puisque  étant  amenés 
au  jour  avec  les  débris  de  creusement  (vulgairement 
appelés  terris)  y  il  n'y  aurait  qu'à  les  ramasser.  Les  ex- 
ploitans  français  limitrophes ,  moins  riches  il  est  vrai  en 
minerais  de  fer ,  en  tirent  un  parti  avantageux,  et  \e& 
fontes  dont  ils  ont  besoin  dans  leurs  usines  sont  er 
partie  produites  par  les  minerais  qu'ils  font  choisir  parm 
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les  deUais  qui  entourent  les  puits  ou  bures.  Ces 
sont  toujours  disposes  en  couches  parallèles  à  la  strati- 
fication générale  du  terrain  y  soit  en-dessus  faisant  partie 
du  toit ,  soit  en-dessous  {Participant  à  la  constitution  du 
mur  des  couches  de  houiUe  dont  elles  suiyent  toutes  les 
déviations.  Us  sont  de  plusieurs  espèces  et  contiennent  plus 
ou  moins  de  métal.  On  y  trouve  du  fer  oxidé^  du  fer  oxidé 
sutforé  y  du  fer  carbonate  et  du  fer  hydraté.  Le  fer  oxidé 
se  montre  en  grains  ou  noyaux  irréguliers  ^  ordinairement 
Yoiumineux  ;  sa  couleur  est  le  jaune  passant  au  gris  ;  il 
est  médiocrement  dur^  quelquefois  même  assez  friable, 
ce  qui  parait  provenir  de  son  mélange  avec  une  assez 
grande  quantité  de  sable  ;  sa  cassure  est  grenue ,  terreuse, 
parsemée,  comme  dans  toutes  ces  sortes  de  minerais ,  de 
petites  parcelles  briUantes  ;  sa  pesanteur  spécifique  donne 
pour  nombre  moyen  3.  L^analyse  chimique  d^une  partie 
moyenne  composée  de  différens  échantillons ,  a  donné  : 
acide  carbonique  0,120,  protoxide  de  fer  0^230 ,  silices, 
0,400;  alumine  0,045 ,  chaux  0,090  ;  magnésie  0,010  ; 
eau  et  perte  0,105,  protoxide  de  manganèse,  trace  ;  ce  qui 
ferait  rendre  au  minerai  traité  dans  le  haut  fourneau, 
environ  14  à  15  pour  cent  de  fonte.  Ce  minerai,  quoique 
peu  riche,  pourrait  néanmoins  être  employé  sans  dés- 
avantage avec  d'autres  dont  il  rendrait  la  fusion  et  la  ré- 
duction plus  fieiciles ,  car  il  n^est,  à  proprement  parler , 
qu'un  grès  ferrugineux. 
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FER  SULFURÉ 


Le  fer  snlfurë  y  est  en  masses  sphéroidales  comprimées, 
aplaties ,  empâtées  dans  le  schiste ,    souyant  articulées 
les  nnes  aux  autres ,  mais  se  séparant  facilement ,  recou- 
vertes d^une  croûte  schisteuse  ^  délitable  ,  trës-luisante  ; 
la  couleur  est  le  noir  à  Fintérieur  ^  le  gris  jaunâtre  par- 
semé de  petits  points  briUans  à  Textérieur  ;  il  est  très- 
dur  ,  scintille  sous  le  bricpiet  ;  sa  cassure  est  granuleuse, 
jouissant  quelquefois  d^un  éclat  qui  se  ternit  bientôt  ;  sa 
pesanteur  spécifique  est  de  3^  5.  Il  perd  au  feu  près  de 
la  motié  de  son  poids ,  et  laisse  un  résidu  d^un  rouge  yif  ; 
Tanalyse  y  dénote  :  soufre  0^440  ;  fer  0^360  ;  silice  0^030; 
alumine  0^010;   chaux  0^080^  -magnésie  0^005^  acide 
carbonique    0^040^  acide   phosphorique  0^005^    perte 
0^030.  On  pourrait  yraisemblablement  obtenir  de  ce  mi- 
nerai 28  et  30  de  fonte. 


FER  CARBONATE 


Le  fer  carbonate  est  ordinairement  en  rognons  aplal 
ou  en  couches  compactes  peu  suiyies^  d^une  trës-faiU 
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épaisseur;  ces  couches  sont  en  reyanche  trës-multipliées  ; 
M.  Ihupîez  en  a  compté   13  dans  un  banc  schisteux   de 
moms   de  4*^   de  puissance  ;  leur   épaisseur*  yariait  de 
0",  02  à  0°^,  10  ;  lorsqu'elles  sont  moins  rapprochées , 
elles  sont  plus  épaisses  et  atteignent  quelquefois  jusqu'à 
ft-,  18.  La  couleur  du  fer  carbonate  yarie  du  gris-clair  au 
gris*noir,  passant  au  brun-bleuàtre  ;  il  happe  à  la  langue^ 
et  répand  par  Pinsufflation  une  forte  odeur  argileuse  ;  il  est 
médiocrement  dur  et  aride  au  toudhier;  sa  cassure  est  unie, 
quelquefois  conchoîde  ,  à  grains  fins  et  serrés  ;  sa  pesan- 
teur  spécifique  est  ordinairement  de  3  ,  4.  Le  grillage  lui 
&it  perdre  un  peu  plus  du  quart  de  son  poids,  et  les 
firagmens  grillés  acquièrent  une  couleur  rouge-brun.  L'a- 
nalyse chimique  d^un  mélsgige  de  diyers  échantillons  a> 
produit  :   acide  carbonique  ,  0,240  ;  protoxide  de  fer , 
0,460;  peroxide  de  manganèse,  0,010;  silice,  0,140;  alu- 
mine, 0,015;  chaux,  0,060;  eau  et  perte,  0,075.  Ce  mi- 
nerai rendrait  en  fonte  de  32  à  35.  Lorsqu'il  est  en  masses 
assez  Tolumineuses  ,  le  fer  carbonate  renferme  des  cloi- 
sons tapissées  de  petits  cristaux  de  chaux  carbonatée  jau- 
nâtre ,  dues,  sans  doute  ,  à  un  retrait  de  la  masse,  d^où 
il  sera  résulté  des  interstices  qu'auront  remplis ,  par  la 
suite,  les  infiltrations  d'eau  chargée  de  carbonate  calcaire; 
exposé  à  l'air ,  il  se  délite  en  firagmens  très-minces  ;  bien- 
tôt, par  l'action  simultanée  de  l'air  et  de  l'eau ,  il  se  re- 
couvre d^une  croûte  jaunâtre  qui  gagne  insensiblement 
jusqu'au  centre ,  en  même  temps  qu'elle  perd  de  sa  consi- 
stance ;c^est  une  véritable  transformation  de  fer  carbonate 
en  fer  hydraté. 
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FER  HYDRATÉ. 


Le   fer  hydraté  est  en  masses  tuberculeuses  plus  ou 
moins  mélangées  de  parties  terreuses  ;  d^un  brun-jaunâtre^ 
se  réduisant  assez  facilement  en  poussière  d^un  jaune  assez 
foncé^  qui  est  aussi  la  couleur  que  prend  la  raclure  ;  Tin* 
sufflation  dégage  une  forte  odeur  argileuse  ;  il  est  teindre, 
avec  une  cassure  matte^  unie;  sa  pesanteur  spécifique 
moyenne  est  de  3,2.  L'efferrescence  qu'il  produit  avec 
les  acides  est  presque  nulle  ;  exposé  au  feu  il  présente  une 
couleur  rouge  foncé  y  trës-intense.  Il  donne  à  Tanalyse 
chimique  :  peroxide  de  fer,  0,390  ;  silice,  0,190;  alumine, 
0,080;  chaux,  0,070;  peroxide  de  manganèse  0,005;  eau^ 
0,160;  acide  carbonique ,  0,060  ;  perte ,  0,045.  Ce  mi- 
nerai produit  donc  environ  28  à  29  de  fonte.  Sa  qualité 
particulière  est  d'être  extrêmement  fusible  et  réductible  ; 
ce  qui ,  conséquemment ,  offre  de  grands  avantages  pour 
les  mélanges  avec  d'autres  minerais  d'une  réduction  plus 
difficile. 


• 
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FER  OXIDÉ  CARBONATE  oc  FER  SPATHIQUE 


Le  fer  spathique  se  trouve  en  petits  cristaux  primitifs 
et  inverses  y  jaunâtres  y  accompagnant  y  à  Soignies ,  les 
cristaux  de  chaux  carbonatëe  inëtastatique  ;  il  affecte  la 
même  forme ,  mais  il  a  une  couleur  gris-sombre  ;  à  Horrues 
où  il  tapisse  Tintérieur  des  cavités  y  dans  des  masses  com- 
pactes de  la  même  substance  ;  à  Dour  il  prend  la  forme 
lenticulaire  ;  la  radiée^  qui  n'est  qu'une  modification  de  la 
dilatée^  à  Soignies.;  la  laminaire^  dans  tous  les  lieux  pré- 
cités, et  enfin  la  pseudomorphique  offrant  une  foule  d^em- 
preintes  de  coquilles  diverses  y  à  Horrues  y  Ghoy  -  la- 
Buissière,  Saint-Denis ,  etc.|  etc.:  partout  il  est  en  trop 
petites  quantités  pour  être  exploité  comme  mine  propre, 
mais  on  pourrait  le  faire  concourir  avec  avantage  à  la 
réduction  des  autres  minerais  en  remployant  comme 
castine. 


FER  PHOSPHATÉ. 


Pluueurs  terrains  argileux  renferment  du  fer  phosphaté 
pulvérulent  en  petites  masses  firiables  y  dW  bleu  plus  ou 
moins  intense  ;   le  dépôt  le  plus  considérable  se  trouve 
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dans  le  bois  ^e  Baudour.  Il  y  en  a  aussi  à  Lanquesaînt 
et  dans  les  environs  de  Mons.  Ce  minéral  impr^ne  le 
plus  souvent  un  terrain  pyriteux  baigne  par  des  eaut 
chargées  de  phosphate  calcaire  y  dans  le  voisinage  des  ci* 
metiëres  ou  dans  les  localités  où  Ton  a  coutume  d^abattre 
le  bétail.  Ce  fer  phosphaté^  bien  lavé  et  dégagé  de  toutes 
matières  hétérogènes  ,  est  susceptible  d^étre  utilisé  dans 
la  peinture  grossière  y  soit  à  Fhuile  y  soit  en  détrempe. 


FER  SULFATÉ. 


Partout  où  se  trouvent  des  pyrites  en  décomposition 
on  rencontre  le  fer  sulfaté  qui  en  est  le  résultat  ;  on  le 
voit  à  la  surface  du  sol  en  longues  effloi^escences  soyeuses  y 
blanchâtres  y  et  dans  Fintérieur  sous  forme  de  petits  cris- 
taux verdâtres^  transparens^  le  plus  uvent  indétermina- 
bles ou  laminaires. 


MANGANESE  OXIDÉ. 


Le  manganèse  oxidé  existe  sous  forme  de  très-petites 
masses  ou  dWe  croûte  pulvérulente  noire  y  dans  les  mines 
de  fer  de  La  Buissière.  Il  y  est  heureusement  assez  rare 
pour  ne  pas  gâter  la  qualité  de  la  fonte  que  produit  le 
minerai . 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 


DBS 


Etpku  minérales  trouvées  dam  la  province  de  Hainaut,  avec  l indication 

de  hier  gieemeni  particulier. 


SUBSTANCES  ÂGIDIFÈRËS  TERREUSES. 


HOUNGLATUKE  ET  ST50NT1IIE. 


iKBB^BC^B 


GISEMENS. 


ClàCX  GASBOBAT^B 


,  Hafty,  t.  s.p.  IS7. 

duinc  êérit,  Ds  Boni. 
Spath  calcaira.  A.  D«llsle. 

—  —     IlaiilMatoa. 

—  —     Brochant. 

]»rimitiTa Toaraay,  Qoevaueamps ,  Horniet ,  Baooe. 

*!■••»• Plturages.JLàndalias. 

lavcrse Montignl«t-l«s-L«n«,  Bragelette,SolgDlei,Bafèe]es, 

Lens ,  QaaTaaearopf  ,  Ath ,  Landeliei . 
n^tatUl^ne Felny.  LaDdellat ,  VlesrlUe,  AUi,BUtOB,  Stanilin»- 

gtti,  Quevaaeampt,  Tourna j,  Bn^^detta.  Soigalef . 

LanSf,  Cattaan. 

contrastante Bni^elatta,  Gactaan. 

cvlMlda Baiédas ,  Brogdatte. 

binaira Castean. 

bi-rhomboidala    ....     Tournay,  Felny. 

dod^caMre Dour,  Bonssn ,  Montigniea-Ias-Lans ,  Soigniat ,  Lan- 

dalias ,  Faloy,  ThuOliai. 

àiUlM Landallei,  Bragdatte,  Soignias,  Tonrnay. 

U-dnodUdmale.    .     .     .  Gaateav. 

!>*•-«'»«■• Qaeraacampf. 

analogie-priimée  .     .    .    .     Gaiteaa,lfontig&ies-lai-Laaf. 
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NOHENCLATURB  ST  STMONTMIE. 


GISBMXNS. 


CHAUX  CAIBOBATÉB  rétrograde golgniei ,  fimgeleUe. 

—  —  MOttractlTe.     .     .     Gasteaa. 

-.  —  trl-rhomboldale     ....     BUton ,  Qnevtacampt,  Soignies. 

—  —  sonaire MonUcpuiet-lei-Lem. 

—  —  émouM»é9 BUton,  Montignief^lat-Leiu. 

—  —  triforme BUton,  Qaavftticampt,  ThttUIles. 

•~-  —  donbUoto •     Qoeraocamps ,  Falnjr. 

—  —  eontlnoe Soigoies. 

*-  —  surcomposé Blaton. 

—  —  ambigus Castaam,  BrugalatAe. 

—  —  TariéUs   amas  nonvalles    .     Mootignies-las-Leas. 

—  —  Id.  Blatoa. 

~  -»  laniicalaire Dans  les  kooiU^es  du  Flénn. 

—  ~  spiculaire HoaiUères  dé  Dour. 

—  —  laminaire Tournay,    Basset,  Blaton,  Qnevaocanps,  Àtb  , 

Maffles*  Altresi  Brugeletta»  Autreppe,  Lens,  Mon- 
tignies-Ies-Lens,  Casteau ,  Maisi^s,  Ciply, 
8t.-Sjmpborien,  Solgnles,  Hormts,  Srquellnuie, 
Solre-sur-Sambrei  Herbes ,  Ragn^,  Gboj,  Rance. 
Cbiraay,  Beaomont,  Froid  -  Chapelle ,  Haatcs- 
Wiberles,  MontigBleS'^t.-Cliriitopbe,  Fontaina- 
WalmoBt  «  Lobbes  ,  Aine ,  Landdies.  Tbuiliies  , 
Leeniea,  MoBt-t«r-Marckie«Be,  MarchI— e  «o- 
Pont  t  Montlgnies-Ie-Tilleul ,  Arque^nes  ,  Foa- 
taine-rÉvéqae»  Tbuia  ,  Tiesvllle,  Conrcdlea  , 
Lessines  «  etc. 

—  —  .  saccharoïde Laos  ,  Soignies  ,  Fontaine-l'Evé^e. 

—  —  compacte Dans  les  mêmes  localités  que  la  cbanx  carbooatde 

laminaire. 

—  —  grossi^e Clply  •  Harmfgnies ,  Noircbaln ,  GenI j,  As«{aillies  , 

NouTolles ,  GWry,  Barveogt ,  VéUerdUe. 

—  —  crajease ^p'j  *^  beaucoup  d*autres  localiiës. 

—  —  spongieuse Ciply*  Casteeu»  Âttres. 

—  —  pulyérulente Caateaa ,  Ciply,  Soignies. 

—  —  coDcrtftionnée  en  stalaclitas.     Bmgelette ,  Landelies,  Ciply. 

—  —  ooDcrëtioBDde  sddimontcnse.     LaBuIssiére. 

—  —  eoncrétlonn^  coquUliire    .     Dana  la  plupart  des  nadralti  indiqués  d-dossus. 


CBAUl  CABBOBATiCB  FETIDE.  Baûy. 


Pierre  de  porc,  Sage. 
Pierre  pnante»  Brofà. 
Stiakftoin,  Wemer. 
laminaire   .    .    .  I  Toomay ,  Bmgelette ,  Gasteau ,  écanssinnes  •  L 
ooapacle   .    .    .  '      Montignies-les-Lens ,  Fontaine^rÉrêqve, 

Strée,  etc. 
gramtleate.    .    .     Bmgdctte. 
ooqnillMre.    .    .     écanssinnes ,  Aagnée. 


ABBA60BITB.  Haûy. 

Chaux  earboaat^  dore»  Bo«nMn. 

ABRA<SOBITB  acicnlaire  radiée Ciply,  Givry. 

—  concrétionnéc Landdics. 
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nomcLATuiB  R  STHoimax.       I  Gisinm, 


Cmm  nOfiPBATBB.  Bmûj. 


▲patil«d»Bora. 
W«niflr. 


DeUsU. 

OUeiMOiPaATÉB.  tcrrcu«T«rditn.     .     .     .     Ciplj,  MoBt-Panltal. 

CSftOI  WMJOATàm.  Bm&j. 

Spath  fiitil>l««  Deltile. 
Spath  fluor.  Danbantoo. 
Floorp  Brochant. 
WttBcr* 

CIA01  WUBAYiM.  primitiTe,  vloletta Lanif  Soigniai,  Tourna j,  Cast/MO. 

~~  —  cnl»iqae«         Id. Toamay,  Brogelattc ,  Landellei,  Soignies. 


lanûnaira,      kt.     .    .     .     .     .     Lons,  Caitean,  Brugdetta,  Landeliat  ,   Solgnias 

Toornay,  AUi,  lioBtigQiOt«^ln-J>na ,  Falny. 


CBÂVl.  mJTAYiM,  Haflf. 


CrypM.  Wallarlvi. 
—      Dalisla. 
Saéwto.Da]lorB. 


Ddamalbcria. 

OUEX  flSVnte  trap^icnna,  blandba. 

—  -^  aaixtiUgne^        M.    . 
->             —  ackolaire,         id.     . 

—  —  laorinaîre ,  Terdâtre    . 

—  —  «ompactef  blandio 


Hautragei,  Tnhégaiaa. 

Hornn,  Door,  atc.,  dani  lat  lehistas  honfllari. 

Dam  lei  schistes  das  bonlUârei. 

Fajt. 

En  petite  masse  dans  la  calcaire  marneiu. 


GENRE  BARTTB. 


BAim  WeiWArÈR.  Hafty. 

Spatb  ptsanti  Delislt, 


Brochant. 
Baritito,  Dakaselberia. 
^chwerspath,  Warnar. 

i^U^B  SQLPATiB  rétrétU;  Terdâtra Grandglise. 

—  —  raeconrda,  id Grandglise. 

»,  id Grandglise. 
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NOUNCLilTIJRE  ET  STKOimiIE. 


GISEMSNS. 


SUBSTANCES  ACIDIFÈRES  ALCALINES. 

GENRE  POTASSE. 

POTAMB  HITRATéB.    Haay. 

Nitre  on  stlpétre,  Dclisle. 
Daabenton. 
Kirwaa. 
BrochaDl. 
Brongnltrt. 

POTAftSB  nTKAT^K  fibrense Cîply,  et  dans  tons  les  Tlenx  plâtrât. 

SUBSTANCES  ACIDIFÈRES  ALCALINO- 

TERREUSES. 

GENRE  ALUMINE. 


AIiOVDIB  SULFATAb  ALCALIBB.  Hafij. 

Alun,  Wallerlas. 
DelUle. 
Brochant. 
DeBom. 
Kirwan. 
Beiynapn. 

ALOMIBB  SIJLFATAb   ALGALIBB  amorphe.     .     . 


Peniwela  et  dau  Ions  les  schistes  pyritcnx 
posés. 


SUBSTANCES  TERREUSES. 

GENRE  QUARTZ. 


QOABTZ  BTAUB.  Hafty. 

Werner. 
Brochant. 
Kirwan. 
Daohenton. 

Cristal  de  Roche,  Delisle. 
QOABTZ  HTAUB  prisme  limpide    .    .     .     .* 


8alBt*Denis,  iContignies-les-Lens,  Mareq,  Meu^monj 
MoBtigny-svr-Boc,  Thnin ,  Charleroy,  Ba^ieti 
Maisiéres,  ItOrerral,  Lessines ,  Lendéllcs  , 
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QPlRI-aTAIin  pmné  Umc  op«iat.     ....     M oaUgoy-tar-Eoc ,  Sart-la-Bniuière,  Alhis ,  Mareq, 

Laaddiei,  FosUtae-l^ÉTéque,  Tbaio,   Lobbei, 
FoBUin^'WdUBOBt . 

—  —        anorphe  liapide. LMciaei,  Moatlgny-tiir-Eoc,  AIms,  Tboin,  Lobbet, 

Mmu» 

—  —        roulé  Itapide Floinii. 

QOAm-AlfiATBB.  Hafty. 

Silex,  OeBoro. 
Agalbe»  Brockaat. 
C«le«doiae,  id. 
ComaliiM,    kl. 

^ABTl-MATHB  roalé  Tdoë BariroM de !!•«•, CmI««u,  Q«t»«iiet»pi,  dwtt l« 

—  —         caloMoiae Cl^lj,  Saint-DenU. 

—  —  coniallMMai-opaqiM.    .     .     .     EnHroii«daMoo«,Eofbl«B,SUaibri>gai,  Havre,  etc., 

dans  les  tablas. 

—  —         pyromane Clply,  CasUan .  Naorellet. 

—  —         oaix MoQUyaiet-let-Leo*,  Havre,  MarebJenne. 

—  —         paaacbtf 8la«brugef,  Hyon ,  Havre,  etc.,  daii«  lt«  graviers. 

—  —         aectiqne Saial-I>eais,  Casteaa. 

QlIAm-liUlRB.  Haay. 

Pierre  de  poix ,  De  Bora. 
Pissito,  Delametberie. 
PedutelB,  Dolomiea. 

t^ATl-lisnOTB    eonmaa ,  janne  et  bran    .     .     Ba virons   de  Moai,  Cipiy,  Stambraget,   Eaghiea, 

llarehiennes-an>Poat ,  etc. 

—  —  xylolde  (bois  p^ifië)    .     .     .     Cip]y,lloat-Paaisel,SUna>r«get,  QMvaaeiMpe. 
<}VAB»-JACPB.  HaUy. 

Jaspe  de  toot  les  aateurs. 

^âll-MgPB ,  diverseBeat  coloré Dans  tons  les  graviers,  ea  fragaieas  aocidenteli. 

—  —       scUstoîde  (pierre  lydieaae).     .     .  Id. 


GENRE  FELD-SPATH. 


Hafly,  Traité,  t.  i,p.  Sgo. 

De  LIsle. 

DeBom. 

Brocnaat. 

Wemer. 

Spatli-éliBeelaBt,  Danbenton. 

traaslBcide Leselaes. 

i*id M. 

laminaire,  blancbltre Jd. 

ro«é id.* 
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GISEMENS. 


GENRE  AXINITE. 


AXniTE.  Haûy. 

Seborl-violet ,  De  Born. 
Fer  de  heche*  Daubeoton. 
Yaoollthe,  Ddemetherle. 
Scborl  trtiupareat,  DeLisIe. 
Thamersteln«  Wemer. 
Pierre  de  thum  t  Brocbanl. 

AimiTB  ^aîTaleate  violette Letsinei. 

-~        toaiHlooble,    id fd. 

—       lamelliforme,  id Td. 

-^       amorpbe,  id Td. 


GENRE  AMPHIBOLE, 

AHPBIBOLB.  HaÛy. 

Scborl  opaque  rbomb ,  De  Lisle. 
Horoblende,  Wemer. 

Brodiant. 

Delamelberle. 
Baïaltine,       Kirwan. 

âHPHIBOLB  laminaire,  rerdltre    ......     Leuioes. 


GENRE  ÉPIDOTE. 


iPIDOTB.  Haûj. 

DelpUnite,  Sansiiire. 
Seborl  rert.  De  Llale. 
Tballlte,  Ddametherie. 
Eajonnaote,  vitreuse,  Brocbant. 
ApIOOTB  bic-ODiUire,  ver^blancbltre.     . 

—  adcttlaire»  Tert-oUve  foncé    .     . 

—  aeicalaire-raditf ,  vert-jaunilre. 


LoMlnei. 

Montigny.«nr*aoc,  Atbis,  Lobbei,  Aines. 
Lessines. 


GENRE  MICA. 


MICA.  Hafiy. 

Jd»  de  tout  l«i  nalnéralogiilas. 

MICA  écailleu  blanc Boumv. 

--*         —      jaone Soignlei,  Varcq. 
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GENRE  TALC. 


TàLC  CBUnUTB.  Haûy. 

CUoritc*  lUrwan. 

BroDgniart. 

Broclunt. 

Terre  verte ,  Delametlierie. 

Telc  schietenx ,  De  Born. 

TâLC  CWiOftlTK  Bstile BfooUgny-iiir-Aoc,  Mercq,  Bughicn. 

—  —  terreai ViUe-Pommeraal ,    MoBtifay-nir-Eoc  •   BngWo, 

Tbnia ,  daas  les  terrains  houillère^  ete. 

SUBSTANCES  COMBUSTIBLES  NON  MÉTALLIQUES. 

GENRE  ANTHRACITE. 

AinBAGITB.  Beftj. 

PloBlMgiiM  dtarboimeuse ,  De  Born. 
Houillite,  DenbentOB. 
Houille  s^be,  Weraer. 
KoUeakleode,  Brochant. 

àWn^àCnM  feuilleta ,  gris^ODci Landeltes. 

—  compacte,  noir-blenâtre.  Dans  la  plupart  des  schistes  honillers. 

GENRE  HOUILLE. 

■OCIliU.  Haftj. 

Booilleoa charbon  de  terre,  de  pierre,  etc. , 
de  ions  les  minéralogistes. 

■OilUB  Crailletée .     Baisieuz,  Qatérrain»   Élouges,  Wlbcries ,   Dour, 

Boossn ,  Homu ,  Bogies ,  Wasmes ,  War^ignles, 
Saint-Ghislain,  WasmuCl,  Pâturages ,  Framerles', 
Moirchain,  Coesmes,  Hjon ,  Qnaregnon  ,  lemma- 
pes ,  Saint-Denis,  Obonrg,  Thieu,  Tille-snr^Haine, 
Trivières,Slrepy,  Braqnegnies,  Houdeng-Goegnies, 
Saint-Vaast,  Haine-Saint*Pierre,  Lahestre,  Mor* 
lanwels ,  Marlmont ,  Chapelle*les-Ilerlaimont,  Car- 
nières,  Alsean,  Gilly,  Jnmetx,  Marchienne-au-Pont, 
Gbarleroy,  Fleuras,  Montignies-sar-Sambre,  Mon- 
tigolet-le-TlUenl,  Lambnsart,Cbitelet,ChateliBean , 
Lodelinsart ,  Conrcelles,  Gosselies,  Eansart,  Lande- 
lies  ,  Fontaine-l^véque ,  Ferdennes  i  Forehles-la- 
Marcbe ,  Dampremy ,  Wanfercée-Beulet,  etc.,  etc. 

^      compacte Pâturages ,  Framerie^ ,  Qul^vrain ,  etc. 
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GENRE  JAYET. 

JAYBT.    Hatty. 

Jali,  Daubent  on. 

Jet,  Kirwan. 

Parole  compacte,  De  Born. 

JAYBT  compacte Danf  quelques  lignite». 

GENRE  SUCQN. 

ftUCCn.  Haûy. 

Ambre  jaune,  karabé.  De  Born. 

Dattbenlon. 

SBCGIR  compacte»  îaune-oraDgé-roufe Trahignies, Stiat-Deais. 

SUBSTANCES  COMBUSTIBLES  MÉTALLIQUES 

GENRE  PLOMB. 

PLOMB  SVLPOBé.  Hatty. 

Galène,  De  Liste.  • 

Do  Born. 
Plomb  minéralisé  par  le  soufre. 

Danbenlon. 

PLOMB  SULFUBÂ  primitif Siraull. 

—  —          cubo-octaèdre j^^ 

—  —          octaèdre /^I. 

—  —          laminaire f^ 

PLOMB  CABBOHATi.  Hafty. 

Mine  de  plomb  blancbe.  De  Lisle. 

Plomb  blanc.  Brochant. 

Plomb  spalKlque,  Werner,  Daubcnton. 

PLOMB  CABBORATé  laminaire ,  nacré Sirauh. 

—  —  terreux ,  jaan4(re     ...  irf. 

GENRE  CUIVRE. 

GOItBB  PYBITBOX.  UaAjr. 

Pyrite  de  ciiiTre  jaune,  De  Bon. 

Dnnbentott. 
ntrgnsiBn. 
BrocliaBC. 
Kupferfciot*  Wiraer. 
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vomrcuTUftB  n  sthonthu. 


GI8EHS1IS. 


CCIWE  mnm  primitif Lessine». 

—  amorphe /</. 

-  W«< Td. 

CCnriB  CâUOIATi  vert.  Haûj. 

Maladûle,  Do  Liale. 
CuItts  ozldë  yert ,  De  Bora. 
Cbraz  de  caiTre,  Bergmann. 

CCIfUGABBINlATi  vcrtaoyenz Lestioes. 

—  —  —   lerretix Petit-Enghiea. 


GENRE  FER. 

m  OUCISTB.  Haây. 

Ptf  spécnlaire ,  De  Born . 

IMamelherie. 

Kirwan. 

BroehaDt . 
Chan  à»  bt  eristalUatfa,  Bergmann . 

1»  OUCins  ëeaiUeox »  .     «     l-        .  „  . . 

Entre  Bnghien  et  Tubîse. 

ru  AISBIlCâL.  Haûy. 

IGipikd  naur.  De  Lisle. 

lOae  d'arsenic  Uandie,  Daobenton . 

Pyrites  arsenicales,  De  Bom . 

m  âBiillGAL  amorpbe Enghieu. 

m  KUVtâ,  Bafij. 

Maicassftes,  De  LIsle. 
Pyrites  de  fer,  Delametherie. 
Kirwan. 
F<r  mamïUi  par  le  soofrc,  Danbenton. 

ru  SCLTORi  primitif. Dpnr,  Pâturages,  Atbis,  Haulrages. 

~         I       ^UA^*^^ Hautrages.  Pâturages,  Pelssant,Cblmay. 

-  octaMre Charleroy,  Dour,  Lessines. 

-  dod^Mre Pâtnragei. 

-  -       mbo-dodëcaédre Chimay,  HauUag.s. 

-  cnbo-icosaMre Hantrages,  Cbimay,  Trabégnîes. 

-  qnadri-^ointi Charleroy. 

-  pentagone Chimay. 

sarbaissé Haulrages,  Harmignies,  Girry. 

-  -        dendrolde Lessines. 

-  Umelliforme        •     • A  la  surface  de  diverses  espaces  de  Houille. 

-  com3^oaai«ndié Clply,  Qoevancamps,  Touroay. 

"        ~       gn»nlifo»me Lessines,  Hantrages,  etc. 

■^       —       amorplie Dans  presipie  tous  les  endrolU  cités  ci-dv»ui . 

-  psendomorphiqne Dans  les  schiste»  des  houillères . 

ru  OUBi  inCÂBE   (fer    sulfuré  décomposé). 

Haûy. 
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FER  OXIDÉéPICâHE  Mine  de  fer  brnoe,  De  Lisle. 

Fer  hépftlhique,  De  Bom. 
Pyrite  hépalhiqae ,  BrocluBt. 
Fer  sulfuré  hépelhiqae,  Bron* 
gniarl. 

FER  OXIDÉ  ÉPIGAhB  maiilf  et  géodt^e    .     .     . 

FER  OXIDÉ  HÉMATITE.  Hafly. 

hématite.  De  Lisle. 
Brochant. 
Danbeaton. 
Branner-glaskopf,  Werner. 

FER  OXIDÉ  HiHATITB  concrétiooné     .     .     .     . 

—  —  irisé 

FER  OXIDÉ  ROBIQIKBCX.  Haûj. 

Atitesi  De  Lisle. 
Fer  liaoneux  «  De  Bora. 

FER  OXIDÉ  géodiqne  .     * 


Lessioes,  Lahestre. 


Gh07'LabnIsslèr««  Thalliies,  «te. 
Labnissiére. 


pseudomorphique  . 
terreux  «  rouge-bruu 


—        —       terreux ,  jaune 


—  "  —       terreux ,  sphéroldal 

FER  OXIDé  CARBOHATÉ  (chaux  càrbonatée  ferri 

fôre).  Haûj. 
Fer  spathique ,  De  Lisle. 
Bcrgnann. 
Delametberie. 
Brochant. 
Brongniart. 

FER  OXIDÉ  CARBOHATÉ  primitif,  grisâtre. 
—  —  Inverse,  grisâtre   . 

—  •—  —  lenticulaire,  brun. 

—  —  —  laminaire,  jaune  . 

—  — >  —  radié ,  grisâtre.     . 

—  —  —  pseudomorphique. 

—  —  —  terreux ,  brun .     . 

FER  PHOSPHATÉ  (feraiuré).  Hafly. 

bien  de  Prusse  natif.  De  Lisle. 

De  Bom. 
Bei^mann. 
Feren  ozlde  bleu.  Daubenton. 

FBR  PHOSPHATÉ  pulvémlent 


Ghoy,  Labuistière,   ThoilliM,   Stint^Denis  «   La- 

hestre»  etc. 
Ghoy,  Labuissière,  ThnUllM,  etc. 
Labuissi^e,  Écaussinnes,  FmaneSyLoTerval^Villers- 

'la-Tour,  Thuillies,  etc. 
Chimay,  Ghoy,  Labniuiére,  ÉcauMlanes,  Lovorval, 

Frasaes. 
Dour. 


Horrues. 

Horrues. 

Horrues,  Pâturages. 

Soignies,  IB^frues,  Ghoy,  LabuistMre. 

Soignies. 

Soignies,  Ghoy,  Labuisslère,  Horrues. 

Casteau. 


SftinU-Symphorien ,  Mont,  Harré,  Saiat-GliisUin , 
Baudonr«  Jemmapai,  Ghia ,  DooTrala ,  Letsines , 

▲th. 


FBR  SULFATÉ.  Hafiy. 

Vitriol  martial  natif.  De  Lisle. 
Vitriol  vert.  Daobeatoa. 
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TiniOL  TKKT  Brochant. 

m  SCLFATlfc  mmorfhm  ,   verdltre Dans  les  ampâHec ,  les  bilnmlsens  ,  et  partout  oà  11 

y  a  das  pyrites  en  décomposition. 
—         —  fibrevm  en  cfioreseenee Id. 

GENRE  MANGANÈSE.  . 

UÂWQàMÈSK  OXmi.  Hafiy. 

Chanz  de  Manganèse,  Bcrgmaon. 
■AKAlASE  OUOé  •  noir  terreux Gboy,  Laboissière. 


ROCHES, 


ROCHES  SIMPLES. 


CALCAIIB  lamellaire. 


—  concrjiionoé. 

—  spongieux. 

—  pnWÀrnleat. 


Voyea  cbanz  carbonatée. 


-  grossier.  '  Romu,   Ramegoies,   Moulbais ,    Montignies- Saint- 

—  numenx Christopbe. 

~         sîlfeenz Landelies,  Ath. 

^         fêlide  (Voyea  cbanx  carbonatée  fétide) 
A&il  (Tojn  alnmfne  sulfatée  alkabne). 

QCâXn  grenu ,  d*nn  gris  bleuâtre 

1}6«m  arénneé  ( sables  ). Saint-Denis,  Casteau,  Merbes,  Barré,  ete. 

Huri Wiberies,  Mont-Panisel. 

Loucets,  Saint  Denis,  Tbuillies,  Bray,  Waodres. 

Stambmges. 

Stambruges. 

Ciply,  Noovelles . 

"iweu Casteau. 
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ST^ATITB  commune Wtheries. 

ABfilLB  pUiUqoe Hiutrages,  TraU^iet,  YMle-Pommemul. 

—  smeeUque   (terre  â  foulon) Hyon,  Ghimay,  Bailenx,  LebuUiière,  Alhis. 

—  figuline  (terre  i  poteriei  ) Dour,  HautragM,  Treli^ies,  Havre,  Peiitant,  etc. 

—  feuilletée Haulrages,  TraKëgnies,  etc.,  dans  quelques  lerraini 

houillers. 

—  légère  (terre  pourrie)    .......  Houdeog,  Bivcqnegnies. 

—  lithomarge Ghoj,  Labulssiére,  Athif ,  Aluet. 

—  aographique,  jaune  et  brune Ghlin,  Moni,  Dour,  Gasteau,  etc. 

OCEB  rouge i Caiteau,  Blaugiet,  Baudour,  Horruaa,  Aines. 

'    ARGILOLITB  (argile  endurcie) Lessines,  Tbuin,  Enghien,  Maroq. 

COBRBEHIIB  lydienne Glilin. 

JASPB  schisteux Chimay,  Ghoy,  Labuisslére. 

ftCHISTB  luisant  (des  houillères) Dans  presque  tous  l«s  terrains  houillers. 

—         argileux ChJmay,  Enghien,  Steenkerke,  Hormes,  Soignies. 

AIIPéLITB  alumlneux  (scUste  alumtneux)   .     .     .  Quevaucamps. 

ARTHBACITB  (Voyet  cet  article  plus  haut.) 

HOUILLE  {idem). 

LI6BITB  friable  (  têtes  de  veines  de  houille).     .     .  Dans  la  plupart  des  terrains  houillers. 

—  fibreux Ath,  Stambruges,  Baudonr,  llonUgnies-Saiiit-Chris- 

lophe. 

—  terreux Dans  tous  les  marais  deMéehés. 

BOIS  bitumineux Dans  quelques  houillères. 

—     pyritisé Dans  les  houillère*  dites  du  Flénn. 

TODRBB  limoneuse)  Dans  les  vallées  de  la  Sambr»,  de  la  Dendre  et  de  la 

—  fibreuse     f Haine. 

PBR  HTDEATi(feroxldé) Ghoy,  Labuissière ,  LouoeU,  ThuiUies. 

,   FBB  TBBBBUX ViUers-la-Tour,  Frasaes. 

FBB  CABBOBATé  spatbique Hoimes. 

ROCHES  MÉLANGÉES. 


DIABA8B  ou  DOBITB.  Brongnlart. 

Grttnstein ,  Wemer . 
DIABASB  porphyrolde  (  griln^porphyr  )     .     .    ^     .     Lessines* 

—        schistolde  (grftnstein  schieffer)  ....     Lessines,  Marcq. 
GBBIftft.  Brongnlart. 

Gneiu  de  tous  les  oryctologistes. 

«HBISS   talqneux Soignies,  Enghien ,  Attres  ,  Siranlt ,  Charleroy  . 

PHTLLADE.  Brongnlart.  ^ 

thons-schieffer.  Werner.     ' 
PHTLLADB  micacé,  satiné  (schiste  luisant).     .     .      Engfaien,  Marcq. 
CALftCHISTB.  Brongnlart. 

CALSCHISTB  sub-lamellatre Ghoy,  Labuissière,  M«rbes,  Lobbes. 

STÉASCBISTE.  Brongnlart. 

talkschleffer,  Wemer. 

STéAftCHISTB  stéatltenx PeUt-Enghien. 

VABIOUTB  (Amygdalolde).  Brongnlart. 

▼ABIOLITB  rouge4tre Motttigny-sur-Roc,Thuin,  Lobbes. 
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lamrcLATiiis  kt  stnoktmb. 


GISXHSNS. 


»  gii«<lr« Lessfnef. 

tcrrcox. SaintrDfliifs. 

BtooBgniart. 

Gvlt  des  bouIUârti. 

QiMJqoei  granwaket  d«  Wern«r. 

seos Sart-Iia]rai«iiAr«,Lobb«i,  Thttio. 

(gi4s  dUs  iMnllUres)    ....  Écaussinnet,  ete.,  loas  les   Mmins  houillers.   Le 

Eoralz  t  JnmaU  f  Harré. 

T«fdâtr« HonUVmAui, 

^j^ÈfMAm  i  y^i^trf—  impraistomiés)  .    .  I>«iu  toiu  les  terratu  houUlcn. 

cdcairs    (granwake) •''■ 

(  grm«wake  commio  )     .    .    .  Aines,  Thnin ,  Lobbes. 

^0^roMe\ MoBtigaj-snr-Roc,  Qoery^ÂtUs,  RouTerojtSert 

la-Boissière,  Lobbes,  Tboin,  Aines,  Leadelles , 

Oerplnnes  {  Tbleu ,  etc. 

« 

"VuHUê  de  grevweke.     .  Sart-la-Bolsilère,  Aloes,  Lobbes,  Tbaln,  Landtelies. 

•  •••••'••  Dans  Ums  les  temiqB  rocailleu. 
FleonU,  Sart-la>Baissière ,  Boassn ,  etc. 

•  •••••••  Dasff  toosltt  teRftteeliovUicts, 

.     • Il  foraae  le  recouvrement  Ae  presque  tons  les  rocbers 

ealeaires. 

libelle  de  Cotts  les  orjcleglstes.  Environs  de  Mons ,  Stambruges,  Cattean ,  llarcq  , 

Sofbiea,  Landelies*  Aloesr 

Id. 

BogUen,  Soignlsf,  Boimes^Bireq. 

Id. 

Bennmont,  Rnnce,  Folitaln^-rÉfféqot,  etc. 
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mèlre  ,  k  en  jtigw  par  la  oeurbiiTe  des  fragmens^  pou- 
Ywt  avoir  0«,  15. 

4^  Sept  dents  molaires  dont  deux^  pajrfaitemeiit  conser- 
yëes^  pesaient  2^360-2^500  gr.  ;  les  cinq  autres  étaient 
plus  ou  moins  altérées  et  manquaient  même  de  plusieurs 
de  leurs  lames. 

S""  Trois  atlas ,  un  axis  et  beaucoup  d^autres  yertëbres. 

G""  De  nombreux  àébtns  de  côtes. 

7^  Des  parties  de  bassins ,  dont  Tune  offre  un  sacrum 
parfaitement  conseryé. 

8^  Une  omoplate  presque  entière. 

9^  Un  très-grand  humérus. 

10^  Des  fragmeqs  qui  ont  dÀ  faix^  partie  de  trois  énor- 
mes  radius. 

1 1""  Piyers  fragment  de  cubitus. 

l^i"  Uu  Imur. 

IS""  Cinq  tibias  dont  les  têtes^  en  raison  de  leur  tissu  {dus 
spongieux^  sont  les  parties  les  plus  mutilées. 

14o  Une  très-frande  quantité  de  plus  pelits  os  parmi 
lesquels  on  trouve  très-bien  conservés  ceux  du  carpe; 
du  métacarpe  y  du  tarse ,  du  métatarse  ;  des  calcaiiéunis^ 
des  astragales  >  des  sciqihoides^  des  phaknges^  ete.^  etc. 


*i  ■■'  ; 


RHINOCÉROSITES 


Trois  dents  y  dont  une  très-bien  conservée»  sont  de»  in* 
ses  certains  que  y  parmi  les  ossemens  de  Cliply  y  il  ei 
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est  «nsa  ^pii  afipartmment  au  genre  Rfamocëros.  De  flm 
une  mâchoire  infërieure  presque  complète  y  trourée  pea 
aprà  les  dents  y  a  pu  donner  une  idée  assez  exacte  de  la 
taille  de  Fun  de  ces  individus  enfouis  par  les  allumions  • 
La  mesure  de  cette  màcboire^  depuis  Textrémitë  des 
condyles  jusqu^à  celle  du  menton  ^  a  donne  une  longueur 
deO«»,961. 


^3=9: 


URSITES. 


An  milieu  de  beaucoup  d^ossemens  que  réclame  le 
genre  d^ours,  M.  Drapiez  a  reconnu; 

1^  Une  mâchoire  inférieure  dont  les  dimensions  sur- 
passent toutes  celles  qui  ont  été  données  de  ces  animaux 
trouvés  en  si  grande  quantité  dans  les  grottes  du  Hanovre^ 
de  la  Saxe  ^  de  la  Hongrie  et  de  la  Franconie.  Cette  mâ- 
choire^ mesurée  diagonalement^  avait  0°"  ^35  d'une  extré- 
mité à  Fautre.  Il  est  à  regretter  que  le  crâne  et  la  mâ- 
choire supérieure  se  soient  trouvés  teU^nent  fracturés 
qu^'fl  a  été  impossible  d'en  réunir  les  fragmens. 

2^  Un  crâne  complet  d^une  autre  espèce  d'Ours  dont 
les  caractères  se  rapprochent  beaucoup  de  l'espèce  que 
Kumenbach  a  surnommée  des  cavernes  {  ursus  spelœus  ). 
Ces  deux  faits  rendent  un  peu  hasardée  l'opinion  émise 
par  un  câèbre  anatomiste  ,  lafqueHe  tend  à  écarter  toute 
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possibilité  de  Fexistence  des  Ours  fosoles  dans  les  terrains 
d'alIuTion  *• 

,  M.  Drapiez  a  rapporté  quelques  autres  ossemens  beau- 
coup moins  Yolumineux^  à  un  rongeur  de  la  taille  du 
Castor  ;  à  des  Chiens^  des  Renards,  etc.,  etc. 


ERPÉTOLITES. 


M.  Drapiez  rapporte,  dans  son  mémoire  sur  le  Hainaut, 
qu'A  a  eu  occasion  de  voir  à  Brugelettes  un  bloc  prove- 
nant des  carrières,  lequel  ayait  près  de  1*",  70de  hauteur 
sur  1"",  10  dans  sa  plus  grande  largeur;  ce  qu^il  y  ayait 
de  visible  du  squelette,  avait  environ  l"",  40  ;  Fensemble 
des  parties  saillantes  représentait  assez  bien  ,  au  premier 
coup-d'œil,   un  squelette  humain  privé  des  extrémités 
inférieures  ;  mais  en  examinant  attentivement  ce  qu'il  res- 
tait de  chacun  des  os  en  particulier ,  on  était  bientôt  con- 
vaincu qu'ils  offraient  des  différences  frappantes  avec  ceux 
de  lliomme.  N'ayant  que  des  indices  trës-équivoques  dans 
les  caractères  de  la  tête  et  des  premières  vertèbres,  il  était 
assez  difficile  de  trouver  la  place  qu'aurait  pu  occuper 
cet  animal  fossile  parmi  des  analogues  vivans  ;  l'extrême 
dilatation  du  sternum  et  des  c6tes  l'éloignait  des  sauriens , 
quoiqu'on  ne  put  le  séparer  des  reptiles  ;  il  n^y  avait  doue 
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que  les  châoiûeiis  qui  eussent  pu  le  rëdamer  ;  et  en  effet 
ea  exumnaiit  la  structure  particulière  deFépaule^  dont 
les  trois  pièces ,  romofrikte ,  la  fourchette^  et  la  claYicuIe 
sont  souches  ensemble ,  on  trouye  que  ce  seul  caractère 
serait  suffisant  pour  faire  reconnaître  dans  ces  restes  fossiles 
ceux  d'une  àaiorme  tortue  Toisineet  congénère,  peut-être, 
de  cettes  que  Ton  retrouve  encore  aux  Antilles. 

M.  Drapiez  fait  remarquer  que  divers  autres  ossemens 
qu'il  a  détaches  dans  la  carrière ,  prouyent  que  Ton  trou- 
verait dans  ces  mêmes  lieux  de  précieux  restes  des  habi- 
tans  d^un  ancien  monde ,  si  des  ouvriers  soigneux  et 
intfJljgens  recueillaient  et  conservaient  tout  ce  que  la 
nature  semble  avoir  placé  dans  des  archives  capables  de 
résister  aux  efforts  des  siècles. 


ICHTYOLITES. 


Les  lebtyolites  sont  assez  rares  dans  la  province  de 
Haiuaut  y  et  encore  n'ofirent-ik ,  pour  la  plupart ,  que 
des  empreintes^  tellement  les  moules  ont  été  com- 
primés et  ont  peu  résisté  à  Faction  décomposante.  Ce  n^est 
que  dans  les  schistes  des  houillères  et  dans  le  calcaire 
compacte  fétide  que  M.  Drapiez  les  a  observés  ;  et  sou- 
Tent  les  parties  saillantes  étaient  occupées  par  du  fer 
suifure  en  petits  cristaux  ou  en  petites  lames. 
Les  seuls  lebtyolites  que  M.  Drapiez  a  vus  sont  au  nom- 
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brede  neuf  :  sept  dans  des  scUstes  bituminifères  ^  etdeu 
dans  le  calcaire  des  carrières  d'Aftre.  Parmi  eux  il  a  cm 
reconnaître  deux  Glapëes  y  un  Scombre  ^  et  un  Cyprin. 
Toutes  ces  productions  paraissaient  extrêmement  rëcentes. 

Il  n^en  est  pas  de  même  de  quelques  parties  de  pois- 
sons :  les  dents  <fe  Squale  y  que  Ton  rencontre  très-firë- 
quemment  dans  les  terrains  calcaires^  dans  les  marnes  et 
dans  les  graviers ^  sont  toutes  à  Tétat  siliceux. 

M.  Drapiez  en  a  trouva  de  plusieurs  formes  : 

V  B^ëtroites^  alongées ,  pointues^  plates^  assez  forte- 
ment courbées  en-dedans^  un  peu  convexes  en-debors, 
à  bords  ^itiers;  on  les  rapporte  à  Tespèce  Squale-nez 
(Squalus  Gomubicns); 

2^  De  larges  y  droites  ou  lëgëremtent  courbées  en  ar* 
riëre  y  à  bords  entiers  y  ayec  une  petite  pointe  de  chaque 
côté  de  la  base  y  au  Squale  féroce  (Squalus  ferox); 

3"*  De  trës-larges  y  triangulaires  y  plates  et  légèrement 
courbées  en-dedans  y  un  peu  convexes  en-dehors  y  à  bords 
trës-finement  crénelés.  Elles  paraissent  appartenir  au 
Squale  requin  (Squalus  lamia  ). 

On  trouve  encore  dans  les  mêmes  terrains  d^autres 
dents  en  forme  de  peignes  à  divisions  droites  oi|  coucbiées. 
On  attribue  les  premières  aux  raies^  et  les  secondes  aux 
Àctobates.  Les  unes  et  les  autres  ont  une  couleur  bleu- 
noirâtre  ,  et  sont  y  comme  les  glossopètres  (  dent  de 
Squale)  de  nature  siliceuse. 

Enfin^  dans  les  terrains  purement  calcaires  et  friables  j 
on  rencontre  souvent  des  aiguillons  de  presque  toutej 
les  espèces  de  raies. 
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Il      I     I    'WS 


MOLLUCITES. 


De  nombreuses  couches  ^  dans  le  Hainaut^  renferment 
des  coquilles  ^  il  en  est  même  où  le  calcaire  paraît  être 
imiquemeiit  forme  de  leurs  dëbris.  Indépendamment  des 
énormes  bancs  du  calcaire  compacte  qpû  traverse  toute 
la  province  de  FEst  à  POuest  y  et  des  couches  qui  com- 
posent tout  le  terrain  au  Sud  de  Mons^  tout  ce  qui  formait 
Tancienne  principauté  de  Ghimay  est  de  constitution  cal- 
caire. L^on   y  trouve  des  coquilles  en  trës-grande  abon- 
dance ;  des  couches  toutes  coquilliëres  alternent  avec  le 
calcaire  compacte  dans  les  parties-  supérieures  ^  et  la  puis- 
sance de  clkacune  d'elles  ne  va  guère  au-delà  d'un  mètre  ; 
la  partie  inférieure  est  entièrement  compacte.  Le  banc  de 
coquilles  le  plus  étendu  est  celui  qui  se  montre  d^abord 
au  Nord  de  Chimay  y  à  Rance ,  traverse  ensuite  la  forêt 
de  la  Fagne ,  reparait  de  distance  en  distance  vers  Sivry 
et  Robecbies^   y   forme   une  éminence  d'environ  12°"^ 
descend  à    Beauchamps  y  comprend  tous  les  territoires 
de  Belîëvre ,  S'.-Rémy ,  Salles  ,  Maçon ,  Villers-la-Tour, 
Momignies  y  Bauwelz^  Séloignes  y  etc.;  enfin  tout  ce  qui 
se  trouve  entre  Chimay  et  Forges  y  s'étend  ensuite  à  Test 
Ters  Boutonville  y  Yirelle  y  Longpré   et   au-delà.    Cette 
cooche    parait  ne   renfermer  absolument   que  des  co- 
quilles à  peine  liées  par  un  ciment  argilo-calcaire  ;  en 
cela,  elle  se  distingue  de  toutes  les  formations  du  même 
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genre  que  Ton  retrouye  dans  le  Hainaut ,  car  en  général 
les  coquilles  n^y  existent  pas  uniformément  et  indistinc- 
tement disséminées  dans  les  couches;  plus  souvent  on 
trouye  des  amas  considérables  et  étendus  des  mêmes  es- 
pèces à  une  certaine  distance  sous  le  sol  ^  et  Ton  n^en  re- 
trouve plus  au-dessus  ni  au-dessous  ;  d^autres  fois  un  seul 
point  de  la  couche  renferme  rassemblées  des  quantités 
considérables  de  la  même  coquille  y  ce  qui  tendrait  à 
iSedre  croire  que  ces  mollusques  j  vivant  en  société  y 
auront  pu  être  surpris  et  comme  engloutis  tout  d^un 
coup  par  une  grande  masse  de  matières  terreuses  encore 
dans  un  grand  état  de  mollesse. 


TABLEAU  DES  FOSSILES. 


CLASSIFICATION 


POSAILEft.       . 


NATURE 

de» 
POflflILBS. 


lOGAUTfa. 


TXKRAIK 

a» 

«ISBMSBT. 


MOLLUSQUES  PROPREMENT  DITS. 


.        Cdcairt. 
Boorsoet.   TnHé  des    pétriUcstioni , 
%nfcs3ii  «t  3is. 

AUiOlITB  crénOée Calcairt. 

Bovrfnct,  %.  a58  et  iSg. 

AMHOnnliiM CalcaiM. 

Bougnct,  fig.  3io  et  3ii. 
Plu  Mpt  espèces  iniiniiBent  petites  qai  oat 
para ,  i  M.  Draples,  n'avoir  point  en- 
core clé  délennin^s.  .      ^.  Calcaire. 

OBKCLRB CaJeaIre. 

KoBven  dlct.    d'IdsL  nat.,  pi.  3o, 
%«  is. 

•  Calcaire., 

iet,fig.  3i9 — 3i6. 

FasBJas,  pi  ai ,  iig.  s  et  3. 
TEUOriUTB  eostie      ....        Calcaire. 
D.  Moatfort.  Joamal  depftys.f  toai.49* 

Boargaet,  fig.  93o  et  »3z. 

Vmmmm  Usse Calcaire. 

CaBcriae.  Enc.  métkt  t.  i ,  p.  3^9 

IMacoUtfce.  ForUs,  Xén.,  tor  TltaUe, 

«-»f  p.  97- 

KflilCLm  tttberenleaae  Calcaire. 

ftotalitc.  D.  Moatfort,  p.  i&i. 

^■■BLnrE  eoaveao-plaae    .  Calcaire. 

IKaeoiitbfc  Fortla,  t,  s,  p.  io6. 


Cfply 


Calcaire  friable. 


Ciply.  CaletiMfriaUe. 

Soignies,  E^aisinaet.  Calcaire  eoBpacte . 
Ciplj.  Calcaire  frIaUe. 


CIplT. 

Calcaire  friable. 

Cliimay. 

Calcaire  eompecle 

Clply. 

Calcaire  friable. 

Ciplj. 

Calcaire  friable. 

Clply. 

CalcaiM  AteMe. 

Chiniay. 

Calcaire  eompacte 

Écanssinnes. 

Calcaire  Téllde. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

H- 


éviter  les  r^ctltions  fiutidieoses  d'one  aomenclatnre  de  localitést  on  a  compris  dans  ce  tableau 
du  Hainant»  sons  le  seul  nom  de  Ciply  toute  la  région  de  calcaire  friable  an  snd  de 
edaf  de  CUaaay  to«t  ce  q[a{  eonpose  ce  grdnd  appendice  territorial  qui  forme  la  partie  la 
du  Baiaaat. 
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CLASSIFICATION 

des 
POSSIlilS. 


H  A  T  U  R.E 

if 

VOSftlIiBft. 


SIOiROLITB  dunsie-trape     . 

Fa^jfts-St.-Fond,  pi.  34> 
BLTOLin     .         .        .        .        t        • 
PliUi  dtul  Mitroic  petites  eipieetiiue 
M.  Drtpifls  lonp^ae  iaèiuna^ 
né«s. 

BLI.1M0LITB 

PttfM  tipèee  que  M.  Dnptai  croit  boq^ 
▼«Ue;  d'an  pan  plus  d'an  ceoUmètre 
dans  ta  loofneor. 

LITOITES 

D«ax  etpéces  non  déUrmin^;  d'an 
A  deux  oantimitrea  ;  engageas  dast 
I  la  marbra. 

SPlROLlTEft 

Trofi  «ipèeai   extrénament  p«ilUl, 
B«D  déurmlndai* 
■OLOMITBft  à  Syphon  . 

Guallieri,  lodaz,  lab.  19,  &.  S. 
ORTBOCÉBATITE  anacborAte  . 

Schlottheim.  Ditterl.»  fur  !••  pétrie- 
cations« 
bALBIUITB  cyllndrlqae-arroodla 

Sage,  Joam.  de  pbjs.,  toma  Sa.  Bru- 
maire. 
BiLBmiTB  A  pointa  aiguiB 

Sage,  Journ.  de  pbys.,  tome  5a. 
B^LBIOITE  cylindrique  feuilletée 
Sage,  Journ.  de  pbya.»  tome  5s. 
HIPPOBITE     .         .         .         • 
Picot-Lapeyr.,  pi.  6.»  fig.  4* 
HIPPUBITB     .... 

Espèce  non  déterminée. 
BATBOLITB    .... 

D.  Montfort ,  334. 
PATÉLITB  •cutatelle 

Lamarck  ,  Annales  du  Muséum,  t.  1, 
p.  3io. 
PATlfcLITB  corne  d'abondance . 
Lam.,  Ann.»  tome  i ,  p.3ll. 
Kuorr.,  pi.  i3i ,  fig>  S. 
PATÉLITB  retorUlle 

Lam.,  Ann.  du  If  us.,  t.  i ,  p.  3li  et 
deux  autres  petîUs  espèces 
qu'on  n*a  pu  déterminer. 
illABOlBCLITE  è  côte    . 

Lam.,  Ânn.  du  Mus.,  t.  t,  p.  384* 
CALTPTWÉITB  trocbiforme 

'  Lam.,  Âttu.  du  Mus.,  t.  I ,  p.  385. 
Un,p  Brand.,  foM.,  fig.  1—3. 


Calcaire. 

Calcaire. 


Calcaire. 


Calcaire. 


LOGAUTÊS. 


TEKKAIN 

de 
«IftBHBlT. 


Clply. 
Ciply. 


Calcaire  friable. 
Calcaire  friable. 


Ciply. 


Calcaire  friable. 


Bansse. 


Calcaire  marbre. 


Calcaire. 

Clply. 

CUcaIn  fHable. 

CaleairaL 

Clply. 

Ca1calf«  friable. 

Calcaire. 

1 
Cbimay,  Tournay. 

Calealre  coqaillier 

Calcain. 

Clply. 

Cakalre  firiabU. 

Calcaire. 

Ciply. 

OalMlire  frlaU». 

Calcaire. 

Clply. 

Caleafare  Mable. 

Calcaire. 

BelcsU,  Tournay. 

Calealre  mameui 

Calcaire. 

Ciply. 

Calcaire  frinUe. 

Calcalft. 

Beittil. 

Galcalrt  oebr»«ix 

Calcaire. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Calcaire. 

Ciply. 

Calealre. 

Clply. 

Caleali^fri^le. 

Calcaire. 

Ciply. 

Calcaire  friaible. 

Calcaire. 

Clply. 

Calemr«  IHalae. 

Calcaire. 

Clply. 

Calcaire  friable 
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aiSSIFIGATION 

NATURE 

TBR&AIN 

éa 

dc« 

LOCALITÉS. 

d« 

POftSILKft. 

POM1LB8. 

«ISEMBIIT. 

léuim  MBMAÉire       .         •         •        . 

Calcaira. 

Clply. 

Calcaire  friable. 

Lam»p  Abb.  4a  Mus.»  t.  5,  p.  94 

OÛBUJ. 

Calcaire  coquilUer. 

làUTB 

Calcaira. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Ptttt  wf fa  fa*oa  n*«  pu  d^tarmlB*. 

Chimay. 

Calcaire  coqniUler. 

Bftucm 

Galcalra. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Eipiet^M  M.  Drapi«s  n'a  pas  tronv^ 

êàmmiaêe. 

nwÊÊÊtn  midndidB  .... 

Cakaira. 

Chiony. 

CileairecompacU. 

Iak,  Aaa.  du  Mas.,  t.  4«  p.  107. 

Ciply. 

Calcaire  frIaUe. 

MLMUOJn  tarbiadida 

Calealra. 

Cfply. 

Caleaire  friable. 

Lmb.,  Am.  da  Mu.,  t.  4t  ?•  m* 

( 

KALABRS  d^uillM     .... 

Calcaire. 

ÉcauiSlBaas. 

Caloairecompacto 

Laa.,  Aaa.  àm  Mas.,  t.  4»  P«  si4« 

OUde. 

Hm  Irais  antraa  patitas  «spàees  biao 

ÉcauislBBes. 

Calcaire  canpecie 

fiiOMlas  q«i  paraisscot  s'avoir  pas 

féUde. 

OKora  «ta  dÀarmlBéas. 

Calaaira. 

Calcaire. 

ÉcanssiBBOS. 

Calcaire  eoaipaeU 

LMi.*l«i.  da  Mus.,  t.  4t  p«  118. 

fAide. 

tauriuTJi  sOiooD^ . 

Calcaire. 

ifecaostinBes. 

Caleaire  eookpaete 

LiM.,  Am.  daMos.,  t.  4,  p.  *i6t 

r<SUde. 

TtOGUTB  disioiaCfl         .... 

Calcaire. 

Chioiey. 

Calcaira  coqaiUier. 

IiSa.»Aaa.  da  Mas.«  t.  4i  p*  ^« 

Et  ose  aolra  eap^  très-patlte  qu'on 

■a  pa  rccoBaattra .... 

Calcaire. 

ÉcaussIoBes. 

Calcaire  coup.  fA. 

TOUT AUn  ballolda       .... 

Calcaire. 

écaossiBBas. 

Calcaire  compacta 

Ub.,  Abb.  du  Mbs.,  t.  5«  p.  19. 

- 

fétide. 

AKILUn  Imcdnotda    .... 

Calcaro  -  argi- 

MoBU-Paaisel. 

Psanamite. 

Lam^  Abb.  da  Mus.,  t.  i ,  p.  475. 

leuse. 

PlilUKBLLITB  dami-stritfa  . 

Calcaire. 

ÉeaassiBBes. 

Calcaire  coaipeeie 

L«B.y  Abb.  du  Mas.,  t.  4i  P*  *97* 

fiUde. 

OMITX  tBiTiculéa 

Calcaire* 

Clply. 

CalcairecoqailUer. 

Lua.,  Abb.  du  Mas.,  1. 15«  p.  44** 

TOUnnharpa 

Calcaro-argi- 

Moat-PaBisel. 

PsaaaattB. 

Mmtfc,  pL  384.  «9- 1- 

leose* 

Isa.,  Abb.  da  Mbs.,  t.  i,  p.47^f  •( 

1. 17,  p.  74. 

TINUmn  ipiaausa 

Calcaroiorgi-    , 

MoBt-Paaisel. 

PsâMnûte. 

Laa.,  Abb.  da  Mbs.,  t.  1,  p.  476,  at 

leuse. 

t.  17,  p.  74. 

• 

VArfaiTilla,  Coac.,  pL  S9,  f.  10. 

LiaC  T.  io33. 

VHRIIK  A  aélos  raras  .... 

Calcar^-eril*. 

Moat-Panisel. 

PsaBuaile. 

Ua.,  Aaa.  da  Mas.,  t.  a,  p.  58. 

lavse. 

8Ufmaiifaolo 

Calcaire. 

Ciply. 

Caleaire. 

Lim.,  Abb.  da  Mas.,  t.  t«  p.  S911  et 

L 16;  p.  818. 

KOnUTB  fascaa  graln-d'orge 

Calcaire. 

«ply. 

CalaiirefrlaUe. 

hm^  Abb.  du  Mus.,  i.  s,  p.  818. 

■VGOIITB  crolséa 

Calcaro-argi* 

MoBi-PBalael. 

PsaMBite. 

laa.,  Abb.  da  Mas.,  t.  s ,  p.  i85. 

lease. 
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CLASSIFICATION 

NATURE 

TlRRAin 

dei 

dM 

LOCALITÉS. 

de 

rOSSILBS. 

FOSSILES. 

«ISBMBHS. 

BVGCIHITE.vIs  .  '      .  Calcaire. 

'  Et  troll  petites  eipèce»  qu'on  n'a  pu 
dëtermîoer. 

STROMBITE  fissurelle      ....        Calcaire. 
Lam. ,  Ann.  du  Mot.,  t.  a,  p.  aai. 

STBOMBITE  à  canal         ....        Calcaire. 
Lara.,  Ann.  du  Mus.,  t.  %,  p.  119. 

céBlTB  ^bidaolde Calcaire. 

Lam.,  Aon.  dtt  Mus.,  t.  s*  p«  97S. 

CBBITE  des  pierres Calcaire. 

Lam.,  Aon.  du  Mus. «t.  3i  p.  35o. 
CÉBITE  ombillquée Calcaire. 

Lam. ,  Ànn.  du  Mus.,  t.  9,  p.  436. 
CBBITE  cloa Calcaire. 

Lam.,  Ann.  du  Mus.,  t.  3,  p.  346. 

Et  une  autre  petite  espèce. 
TBOCHITE  sulHcarën^  ....         Calcaire. 

Lam.,  Ann.  du  Mus.,  t.  4f  p*  5o. 
TBOCHITE  sillonnée Calcaire. 

Lam.,  Ann.  da  Mus.,  t.  4*  p>  49* 
CAMITB.  Calcaire. 

Et  deux  00  trois  espèces  qu'on  n*a  pn 

.    d^erminer. 
fiBTPHITB  sub-orbiculaire.     .  Calcaire. 

Lam.,  Système  des  animaux  sans  tci^ 
tèbres,  p.  398. 
fiBTPBITB  pointue Calcaire. 

Lam.,  Système  des  animaux  tans  rtr^ 

tèbres 

CBTPBITE  arquée  .  Calcaiw. 

Lam.,  Syst.  des  anim.,  p.  398. 

Bonry.,  6g.  91. 
COBBULITB  striée Calcaire. 

Lam.,  Système  des  animaux  sans  ver- 
tèbres, p.  137. 
OSTBAGITB  flabellule     ....        Calcaire. 

Lam.,  Ann.  du  Mus.,  t.  8,  p.  164,  et 

1. 14«  p.  374. 

OSTBAGITB  deltoïde        ....        Calcaire. 

Lam. ,  Ann.  du  Mus.,  t.  8.  p.  160. 
OSTBAGITB  spalulée Calcaire. 

Lam.,  Ann.  du  Mus.,  t.  8,  p.  l63. 
OSTBAGITB  fausse-came.  Calcaire. 

Lam.,  Aon.  du  Mus.,  t.  8,  p.  161. 
OSTBAGITB  pectinée.  Calcaire. 

Bncyd.,  pi.  187,  6g.  3-5,  pi.  188, 
6g.  I  et  a. 

Lam.,  Ann.  du  Mus.,  t.  8,  p.  i65  et 
t.  i4tp*375. 


Écaassinnes. 

Calcaire  oompacte 
fétide. 

■ 

Éoanssinnes. 

Calcaire  compacte 
féUde. 

Écanssinnes. 

Calcaire  compacte 
fétide. 

ticaossinnef. 

écanssinnes. 
écanssinnes. 
Écautiinnes. 

Calcaire  oompacte 
féUde. 

Calcaire  compecte 

féUde. 
Calcaire  compact* 

fétide. 
Calcaire  compacte 

féUde. 

Écanssinnes. 

Chimay. 

Ecanssianot. 

Cbimay. 

Giply. 

Calcaire  coquillier. 
Calcaire  comp.  fdt. 
Calcaire  coquillier. 
Calcaire  friaUe. 

Ciply,  Belodl. 

Calcaire  friable. 

Rantse. 

Calcafr»4Bacère. 

Soignies. 
Glply. 

Calcaire  compacte. 
Calcaire  marnetix. 

Ciply. 

Caleaira  friable. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Cbimay. 
Ciply. 
Soignies. 
Clply,  Cbimay. 
Ciply. 

Cticaire  coquillier* 
Calcaire  friable. 
Calcaire  coaapect*. 
Calcaire  frfable. 
Calcaire  friable. 
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CLASSIFICATION 

FOSAILBS. 

KATUEB 

dm 
rOSSILBS. 

LOCAUTÉS. 

TERRAin 

dm 
«ISBHBIS. 

OSnaOTB  VatMB  plat  ....        Calcaire. 

Brui.,ross.lMal.,  n»  S4« 

LaB.,AiiB.  da  Max.,  t.  8,  p.  i65  et 
1. 14,  p.  3^5. 
OSfBACIfB  ëifcMme.       •        •        .        •        Calcairt. 

Lmb.  «  ÂBa.  do  Mas.  ,  t.  8 ,  p.  164  tl 
1. 14,  p.  374. 
OSflJCITB  véftlealaire    ....        Calcairt. 

Lmb.,  Aob.  do  Mat.  ,  t.  8,  p.  160  et 
L  14  «p»  375. 
OfTBACITB  Haguatale    .  Galcair*. 

Laii.,  Abb.  da  Mas.«  t.  81  p.  161. 
IfOBVllJTB  râpe Calccfra. 

L«B.,  AoB.  da  Mas.y  t.  8,  p.  35i. 
KJCATVUTB  déprioiée.  Calcaire. 

L—, ,  Sjat.  des  aaim*  hiTertébr^s. 
AIOUTB. Calcaire. 

Dnoc  espaces  qn*«Ni  a'a  pu  dÀerminer. 
ClilHMlTB  i  muqoe    ....        Calcaire. 

Lml.,  Sjsi.  des  aaioi.  InvertArà,  i38. 
Htcmm Calcaire. 

Trob  ifiicai  qoB  M.  Brapica  n'a  pu 

Bt  MB  espèce  de  aBOjeone  grandeur 
^ifll  soupçonne  lad^erilc.  Silieeuse. 

écrerasse      ....       Calcaire. 
u«  AoB.  da  Mus.,  t.  6  p.  iso. 

Se Argilo-çalcaire. 

.f  Abb.  da  Mas.,  t.  6«  p.  ii8. 

m  coor       ....        Calcaire. 
.,  Abb.  da  Mos.,  t.  9,  p.a37. 

TiniB  petite  npe ArgHo-calcaire. 

Lm.,  Aaa.  da  Mns.^  t.  7,  p.  i3i. 

BB Calcaire. 

.«  ■■B.  da  Mas,,  t.  7,  p.  6s. 

Ca!earo-ai|;l- 

Uae  pctitB  espèce  ^i  KsseBil»le  à  la  lense. 

aâMAna.LITB  reafl^e.  Calcaire. 

Bac,  pL  ^59,  iSg.  3. 
Laau,  Abb.  dn  Mas.,  t.  6,  p.  4o8,  et 

t.  9,  p.  a4o. 
lioa.,  Gasd.fp.  3s6o. 
TtlÉUGABBITB  i  cdtes  plaies  Calcair^. 

LasB.,  Abb.  da  Mas.,  t.  7,  p.   55  et 
t.  9,  p.  4oo. 
TiliaKABOITB  imUriquée     .  Calcaire. 

tan.,  Abb.  da  Mas.,  t.  6,  p.  56. 
rîltltCABDITB  ridée  ....        Calcaire. 
Ltm-t  Ann.  do  Mas.,  t.  7,  p.  57. 


Ciply. 


Calcaire  friable. 


Ciply. 

Clply. 

Cîply. 

Ciply. 

Ciply. 

Chiroay,  Touroay. 
Ciply. 

Ciply. 
Clply. 


Calcaire  friable. 

Calcaire  friable. 

Calcaire  friable.   . 

Calcaire  friable. 

Calcaire  friable» 

Calcaire  coquillier. 
Calcaire  friable. 
Caleaire  friable. 

Calcaire  friable. 


Saint-Denis. 
Ciply. 

Quarts-avénae^. 
Calcaire  friable. 

Mont-Paoisel. 

Psammite. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Mont-Panisel. 

Psamnile. 

PAay.Tottmay. 

• 

Calcaire  compacte. 

Mont-Panisel. 

Psammite. 

Homu. 

Calcaire  marneux. 

Hornu. 

Ciply. 
Soignics,  Attre. 


Calcaire  crayeux. 


Calcaire  friable. 


Calcaire  compacte. 
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COUP-D'CBIL 


m 


CLASSIFICATION 

<1m 
r088ILBS. 


AHCITE  scapulHé    .... 

Lam.tÀnn.  da  M«s.«  t.  6,  p.  ssi. 
CARDITE  arlcBlaire. 

Lan.,  knn.  du  Mut.,  t.  6,  p.  d4o. 
TEIilllHITB  rottrale. 

Lam.,  Ann.  da  Mas.,  t.  j,  p.  s35. 

Et  deuc  autres  petites  espèces  non  ai 
termlniea       .... 
LOCIBITE  sillonnée. 

Lam.,  Ànn.  da  lins.*  t.  7,  p.  a4o* 
PAPBITE  crassatelle 

Lan.,  Ann.  do  Mns.,  t.  6»  p.  408- 
CVOCIXÉITB  crassatine  . 

Lam.,  Ann.  dn  Mas.«  L  6«  p.  3o8. 
PBTiniGOLITB         .... 

Trois  espèces  qa*on  na  pu  dètermi 

TÉBÉDITB  commune 

Lam.,  Anlm.  iovertA>rés»  p.  i  ft8. 
TBEéBEATDLITE  vnlTaire 

Lam.y  Ann.  do  Mns. 
,  TéEiBBATULITB  paradoxe     . 
TÉbAbbATCLITE  vilrèe . 

Lam.',  Boejel.,  pi.  a39«  fig.  1 
tAbAbBATOUTE  sillonnée     . 
tAbAbBATCLITB  plissèe. 
TÉBÉBBATULITB  peigoe 
TÉbAbBATOLITE  Ucnneose  . 
tAbÉBBATDLITE  blstériqne. 

Lam.,  Ann.  dn  Mas. 
tAbAbbATOLITE  commune    . 
TÉbAbbATOUTE  aDdoaUIèe  . 

tAbAbBATOLITE  frlsde.    . 

Et  sept   antres  espèces  que  M.  Dra- 
pfea  B*a  pn  déterminer. 


CTTHAbAiTB  polie. 

Lam.,  Ann.  dn  Mns.,  t.  7,  p.  $7. 

BALAHITE 

Espèce  «pe  M.  Dnip1etn*a  pu  déterminer 


HATVtE 

des 
FOMILES. 


LOCALITÉS. 


TEaUAIIf 

de 
CUBHBlIft. 


Calcaire. 

Glply. 

Calcaire  friable. 

Calcaire. 

Clply. 

Celcaira  friable. 

Calcaire. 
Calcaire.. 

Ciply,  Cbimay. 
aply 

Cakalre  friable. 

Calcaire  co<(nJllier. 

Calcaire. 

Clplyw 

Caleaive  friable. 

AigiliKcekaire. 

Mont-Panisel.- 

Psammile. 

Calcairie. 

Chimay,  Cip^. 

Calcaire  friabU. 

Calcaire. 

CUmayi  Tooraay 

Calcaire  ooqollHer. 

Argilease. 

Pâtnrigm,  houil- 
lères 

SchiUe. 

Argilense. 
Calcaire. 

Cbari«roy,honiUèr. 
Clply. 

Schiste. 
Calcairt  friable. 

Calcaire. 
Calcairt. 
Calcaire. 
Calcidra. 

Virelle,  Cbimay, 
Soigtties,  etc.,  etc. 
Ciply. 

SoigttiesaTonmay. 
Ciply. 

Calcaire  marneax. 
Caleiire  eoispectc. 
Calcaire  friable. 
Calcaire  ooimpacte. 
Calcaire  friable. 

Calcaire. 
Calmiffo. 

Calcaire. 

Calcaire. 

Calcaire. 

aply. 

Toomay,Solgnies, 

Tbnin. 
Tonrnay,Soigoles, 

Chimay. 
Ciply,  Chimay. 

Clply. 

Calcaire  friable. 
Cakalre  oov^acte. 

Calcaire  eoaapaelc. 

Calcaire  rocptillirr 

et  friable. 
Calcairt  friable. 

Calcaire. 

Écaossinnes. 

Calcaire  comp»ci« 

féltde. 

SUR  LA  PROVraCB  BB  HAINAUT. 


W 


CLASSIFICATION 


rOBSILBS. 


HATVKE 

de» 
F0S8ILB8. 


LOCAUTÉS. 


ANNÉUDES  TUBICOl^S. 

▼enniealaire.  Calcaire.  Ciply. 

Vdhr.Xool.  daa.  Lzzzn.  7  *9'' 

STALirBcaUlc Calcaire.  Ciply. 

Maiûmj,  ut  —  s. 

RiUn  tfxiée Calcaire.  Ciply. 

Marltaj.  i.  5.  B. 

murs  anaalée Calcaire.  '      Ciply. 

Bt  èen  avtres   esp^t  ^«  M.  Dra- 
pies  croK  iDdëlcmiii^. 

ZOOPHITES. 


Calcaire  friable. 
Calcaire  friable. 
Calcaire  friabla. 
Calcaire  friable. 


Bewf .,  ^.  347  «i  348. 

ternira  adliair» 

Lan.,  Bac,  pi.  i33,  fig.  i  et  a. 

ICmm  diadème 

lan.,  Bnc.  met.,  pL  i33,  fig.  to. 

milllft  ocbI^ 

Lia.,  Bac.  méth. 

Grudc  espèce  «pie  ■•  Draples  toap- 

fouM  eoa^elle. 
Plat  trois    00    qvatre  anlres  petites 
cipecct  qo'il  a*a  pu  dctermloer 


Godtard.  Mém.  de  1* Acad.  des  scien- 

tttt  1775  •         •         .         •         »         « 


Geeltard.,  Mén,  de  1* Acad.  des  tdea- 

cest  177^ 
n  pivsicers  antres  petites  espèces  cal- 
«aires  ^  n'ont  pas  été  déterminées. 

CALÉUTB  eommnae 

Bec  métb.y  pi.  iS3.,  fig.  6  -  7. 

CALiUTB  coaiqne 

Bac.  Hiéthod. 

El  écnx  anlres  petites  espèces  iadéler» 


SOCTEULITB  qnadrifasciéa 
Bac., pi.  i53,fig.  10-11. 

CàlBDOUTB  belgiqna  . 

Fn^.  Mootagne-St.-Pierre. 

UâlCmBoTala    . 
Eacyc*  ■#Mon. 


Calcaire. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Calcaire. 

Clply. 

,        Calcaire  friable. 

Calcaire. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Calcafre. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Calcaire. 
Calcafre. 

Ciply. 
Belttil, 

Gbimay. 

Calcaire  compacte. 
Calcaire  raaraevtz. 

Calcaire. 

Êcaossinoes. 
Éoansslnoes. 

Calcaire  fétide. 
Calcaire  compacte 
fôtide. 

Calcaire. 
Caleaire. 

Écauuinnes. 
Clply 

Calcaire  comp.fét. 
Calcair«  friable. 

Calcaire. 

Clply. 

Calcaire  friable. 

Calcaire. 
Calcaire. 

Ciply. 
Ciply. 

Calcaire  friable. 
Calcaire  friable. 

Calcaire. 

Ciply. 

Calcaire  friable. 

Calcaro^argi- 
leuse. 

Mont-Panisel. 

Psammite. 

18 
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COUP-BXKIL 


CLASSIFICATION 

NATUKE 

TBKRAIN 

des 

dei 

LOCALITÉS. 

d« 

P088ILBS. 

rowiuu. 

GUBIRIft. 

âHAHCHITB  pustulée Cakâtre.  Ctply. 

Eoc  mélhod.,  pi.  i54«  fig*  i6  et  ^. 
ABAHGHITB  car^n^.         ....        Calcafr*.  Ciply. 

Bac.  mëtltMpI'  i58»  fig.  i-s. 
CLTPÉOSTBITB  A  rosace.  Celceire.  Ciplj. 

Bbc.  mëth.,  pi.  143,  6g.  8-9. 

Et  une  espèce  Tolslne  de  celle-d.  Calearo-argilease.      Mont-Panisd. 

GOBâLLIOLITB  orthoceretoide  Argileuse.  Houillères. 

Picot-Lapeyr.  Monographie. 
TUBIPOBITB Celceire.  Ciply. 

Plusieurs  espèces  probablement  non 

déterminées Écanssinnoe» 

G0B60HITB Celeaire.  Ciply. 

Espèce  qui  n'a  pas  été  déterminée. 
■ADBÉPOBITB  caTemeuse     .  Celteirt.  Ciply. 

Lem.,  Système  des  animaux  sans  Ter- 
tèbres,  t.  a,  p. 
MADBÉPOBITB  virginale.  .  Caleeire.  Ciply. 

Lam.,  Syst.  des  anim.  sans  rertèbres, 
t.  s. 
■ILLÉPOBITB  agaridte ....        Gakalre.  Ciply. 

Lam.,  Système  des  animaux  sans  Ttr- 

tèbresyt.  % Écaussinnes. 

mLLéPOBITB  tronquée .  Calcaire.  ^nssinnes. 

Lam.,  Système  des  animaux  sans  Ter- 
tèbres,  t.  s. 
MILLiPOBITB  cellulense.  Calcaire.  Laadely. 

Lam.,  Système  desanimanx  sans  Ter- 
tèbres  >  t.  t. 
OiCBLLABITB Calcaire.  Ciply. 

Espèce  qui  n*a  pas  été  déterminée 
BBTBPOBITB Calcaire.  Landely,  Ransse. 

Espèce  qui  n'a  pas  été  déterminée.  Cblmay. 

A8TBOITB Calcaire.  Landely,  Ckinay. 

Quatre  ou  cinq  espèces  qui  n'ont  pas  lÊcaossinnes. 

été  déterminées. 


Calcaae  fciable. 
Calcaire  friable. 
Calcaire  friable. 

Psammlte. 
Psammite  icbii- 

teuK. 
Caleaire  irlaUe. 

Cakairaeomp.  fét. 
Calcaire  friable. 

Caleaire  friable. 
Calcaire  friable. 

Calcaire  friable. 

Calcaire  oomp.  fét. 
Calcaire  eoo^acte 

Sêtià», 

Caleaira  eompacte. 
Galeaiwfrlabit. 


Calctira 


ipsMte. 


Calcaire  eompacte. 
Caleaire 
fétida. 


SUR  LA  PROVINCS  1MB  HAINAUT.  IW 


RÉGNE  VÉGÉTAL. 


AGRICULTURE. 


Quoique  le  sol  de  cette  proyinee  ^  en  général  fertile , 
soit  exploité  en  majeure  partie  par  des  cultiyateurs  actifs 
et  indnstrieux  y  cependant  Fagriculture  y  est  encore  éloi- 
gnée de  rétat  de  perfection  dont  elle  est  susceptible  sous 
le  rapport  de  nos  besoins  ^  de  nos  goûts  y  du  commerce  et 
de  rindustrie.  Ce  n^est  qu'en  recueillant  avec  soin  les  dé- 
tails agricoles  justifiés  par  la  pratique  que  Ton  parviendra 
à  connaitre  ayec  exactitude  les  diyers  procédés  qui  peu- 
yent  réussir^  et  qu'enfin  Ton  détruira  les  préjugés  qui  s'op- 
posent à  Famélioration  de  la  culture.  Dans  cette  yue 
nous  ayons  recueilli  jusqu^auz  moindres  faits  qu^il  nous 
était  donné  d'atteindre  y  persuadés  que  s'il  n'y  a  rien  d^in- 
différent  dans  la  nature ,  c'est  surtout  lorsqu'il  s'agit  des 

ymt^  qui  appartiennent  à  la  science  agricole. 

La  moitié  du  terroir  arable  de  Farrondissement  de 

Mons-offire  une  terre  franche  composée  de  sable  et  d'ar- 
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gile  :  on  compte  dans  Fautre  moitié ,  où  dominent  le 
sable  et  Pargile ,  environ  mille  bonniers  de  terre  mar- 
neuse. 

Le  sol  de  Farrondissement  de  Toumay  esJt  générale- 
ment ar^leux  y  sablonneux ,  excepté  dans  les  cantons  de 
Peruwelz  et  Queyaucamps  où  prédominent  les  sables 
blancs  et  noirs ,  le  calcaire  y  la  marne  ^  le  grès  dur  et 
tendre  appelé  pierre  de  scdble^  etc.  Le  fond  du  sol  de 
Farrondissement  de  Gharleroi  est  de  sable  mêlé  d^argile 
et  de  pierre  :  aussi  est-il  bien  moins  fertile  que  le  sol  des 
deux  autres  arrondissemens.  L^épaisseur  de  la  couche  yé- 
gétale  Tarie  suivant  les  localités  ;  il  en  existe  où  cette 
couche  végétale  atteint  jusqu^à  dix-huit  pouces  :  tels  sont^ 
entre  autres  ,  les  cantons  de  Tournay  et  d^Antoing.- 

L^arrondissement  de  Toumay  est  réputé  le  meilleur  de 
la  province^  sous  le  point  de  vue  du  degré  de  fertilité  et 
des  progrès  de  la  science  agricole.  Les  cantons  de  Celles^ 
Leuze ,  Frasnes ,  Lessines ,  Ëllezelles ,  Peruvrek ,  Quevau- 
camps,  présentent  beaucoup  de  terres  dWe  qualité 
médiocre  :  on  y  cultive  principalement  le  froment ,  le 
seigle^  Fescourgeon  ^  Favoine^  la  pomme  déterre^  les 
fëves^  le  colza ^  la  camomille,  le  lin^  le  houblon,  les 
trèfles,  etc. 

La  superficie  totale  de  la  province  est  de  372,469  hec- 
tares^ divisés  ainsi  : 

Terres  cultivées,  356,258  hectares. 
—  Incultes,  3,455 

Terrains  bâtis,  2,962 

Chemins  et  canaux,  9,794 


La  surface  de  Farrondissement  de  Mons,  d'après    les 
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opérations  cadastrales  les  plas  récentes  est  de  1 18,096 
boDiûers  79  Tcrges  42  aunes ,  reparties  de  cette  manière  : 

bonn.                ▼cty*  «un. 

10  Terres  labourables,              81,255        39  25 

2°,  Prairies  et  vergers,                4,686        55  98, 

3»  Prés,                                     8,405        39  22 

4»  Pacages,                                 2,002        99  22 

S°  Houblonniëres ,                         398     '   81  95 

6- Bois,                                     9,067        17  98 

7«  T^res  yaines  et  vagues,            230        83  00 

8"  Routes  et  chemins,                   268        31  80 

9"  Canaux  et  rivières,                    455        29  83 

10>  Autres  propriétés.                 11,326        01  19 

En  résumé  le  territoire  de  la  province  peut  être  réparti 
de  la  manière  suivante  : 

Terres  grasses  ou  fertiles^  3/4  ou24/32'' 
Bruyères  et  landes,  1 

Terres  crayeuses,  1 

Terres  sablonneuses,  5 

Terres  pierreuses,  1 


GRAINS. 


Dans  toutes  les  locali 
lit  en  général  partagée 
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discemement  en  cultures  oérëales  y  olëagineuse«  lëgumi- 
neuses^  textiles  et  herbacées  :  les  régions  peu  fertiles  qui 
aYoisinent  les  Ardennes  font  seules  exception  à  cette  don- 
née. Dans  Tarrondissement  de  Toumay  les  récoltes  des 
céréales  dépassent  y  année  commune  ^  les  besoins  de  la 
consommation.  Quelques  cantons  de  Gharleroy  ne  per- 
mettent pas  ce  genre  de  culture  :  dans  celui  d'Ënghien,  où 
remploi  des  engrais  combinés  ayec  des  "  assolemens  bien 
entendus  et  des  amendemens  bien  appliqués  y  est  Tune 
des  sources  les  plus  fécondes  de  la  richesse  agricole ,  la 
hauteur  du  froment  d'hiyer  est  de  trois  pieds  huit  pou- 
ces (  un  mètre  vingtrdeux  centimètres  )  y  la  grosseur  in- 
férieure du  chalumeau  est  de  treize  millimètres  ;  les  épis 
ont  quatre  pouces  (cent  et  dix  millimètres)  de  longueur 
et  contiennent  ringt-huit  à  trente  grains.   Ce  froment 
vient  bien  dans  le  canton  d^Enghien^  mais  il  réussit  mieux 
dans  le  canton  de  Tournay.  On  est  dans  Tusage  d'affecter 
à  cette  culture  un  quart  des  terres  arables  dans  les  can- 
tons de  Tournay  y  Antoing  y  Templeuve  et  Ath  ;  dans  les 
autres  cantons  on  ensemence  un  huitième  et  même  un 
douzième.  Le  bonnier  rend  de  trente  àtrente-cinq  rasières; 
il  faut  en  excepter  les  cantons  de  Celles^  Leuze  y  Frasnes, 
Ellezelles  y  où  la  même  étendue  de  terrain  ne  rapporte 
que  vingt  à  vingt-cinq  rasières. 

Dans  Farrondissement  de  Tournay  on  a  mis  en  usage 
avec  succès  la  pratique  suivante  :  sur  un  sol  phis  ou 
moins  mêlé  dW  sable  fin  et  blanchâtre  auquel  les 
longues  sécheresses  sont  seules  nuisibles  et  qui  exige  beau- 
coup d'engrais ,  vers  la  fin  de  septembre  la  troisième 
coupe  de  trèfle  a  été  enfouie  par  un  seul  labour  profond 
Sur  cette  défriche  on  a  semé  du  blé  un  peu  dru  :  deu^ 
hectolitres  ont  été  employés  à  Thectare  y  après  avoir  ët4 
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mamté$  aTant  le  chauli^e  :  ce  grain  a  été  couvert  à  la 
h€ne  q«è  deux  cheyaux  traînent  de  long  et  de  travers , 
huit  i  neuf  fois  au  moins  sur  toute  la  pièce ,  afin  que  la 
tore  ainsi  foulëe  en  soit  plus  consolidée  et  affermie.  Tout 
cetrayafl  doit  être  achevé  avant  le  huit  octobre. 

On  sait  que  les  débris  du  trèfle  divisent  et  soulèvent 
la  couche  superficielle  de  la  terre  où  germe  le  blé.  Monsieur 
de  Vindé  en  lait  la  remarque  ;  sans  ce  feulement  qui  est 
indispensable^  la  terre  .serait  trop  légère^  et'le  jeune  blé 
périrait  pendant  Phiver  par  déchaussement. 

Au  mois  de  mars  suivant,  si  ce  blé  paraît  trop  maigre, 
on  Fengraisse  ordinairement  avec  des  urines  de  bestiaux 
amassées  pendant  Thiver  ou  avec  de  la  gadoue.  La  sole 
porte  son  blë  semé  Tautomne  précédent.  Immédiatement 
après  cette  récolte ,  on  déchire  le  chaume  au  moyen  d'un 
léger  labour  ;  quelques  agriculteurs  se  servent  à  cet  effet 
de  préférence  de  la  petite  charrue,  à  un  seul  versoir  fixe, 
dite  de  Brabant ,  qui  exécute  fort  bien  ce  travail  à  Faide 
d'un  seul  cheval.  On  herse  ensuite  de  deux  sens.  Vers 
la  mî^^ieptembre  ,  on  laboure  cette  sole  profondément  et 
par  bandes  de  dix  pieds  de  largeur ,  en  laissant  un  sillon 
ovrert  entre  les  bandes  :  alors  un  fort  travailleur  creuse 
dans  le  sillon  un  ruisseau  à  la  profondeur  d^un  fer  de 
bêche,  et  à  la  largeur  de  deux;  il  jette  les  terreis  à  droite 
et  à  gaudie,  puis  on  rabat  avec  la  chairue  les  bords  de 
ce  roisseau^  et  on  y  fait  passer  la  herse  à  gros  ventre  ;  par 
ce  moyen  la  terre  se  trouve  disposée  en  dos  d^àne  et  toute 
préparée  à  recevoir  la  semence. 

On  s^e  du  seigle  pur  ou  mélangé  de  vesce  dliiver 
pour  fourrage  ;  on  n^emblave  de  seigle  pur  que  le  tiers  de 
eette  sole.  La  quantité  de  semence,  soit  pure,  soit  mélan- 
gée, est  d^nn  peu  moins  de  deul  hectolitres  à  rhectare. 
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Ce  mode  de  labour  par  bandes  de  dix  pieds  y  que  Ton 
appelle  nwtage  dans  le  département  du  Nord^  a  le  double 
avantage  d^exëcuter  partiellement  et  à  peu  de  frais  le 
renouvellement  de  terre  si  utile  et  si  recommande  dans 
toute  bonne  culture  y  et  en  outre  de  pratiquer  des  issues 
aux  eaux  pluviales^  qui^  en  séjournant  Thiver  sur  la  pièce 
de  terre  ,  pourraient  nuire  au  seigle. 


ÉPEAUTRE 


La  culture  de  Fépeautre  est  trës-répandue  dans  la  partie 
méridionale  de  la  province  qui  correspond  à  une  assez 
grande  section  territoriale  de' Tarrondissement  de  Char- 
leroy  :  Fépeautre  remplace  le  froment. 


SEIGLE. 


Le  seigle  réussit  assez  bien  dans  cette  province  :  il  esi 
surtout  de  très-bonne  qualité  dans  le  canton  d^nghien 
où  Ton  voit  son  cbaume  atteindre  une  hauteur  de  ein< 
pieds  dix  pouces  (un  mètre  quatre-vii^*onze  centimëtres) 
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La  ^osseur  infërieure  du  chalumeau  est  de  douze  milli- 
mètres  :  les  épis^  qui  renferment  quarante  grains  environ^ 
ont  jusqu^à  cinq  pouces  et  demi  (  cent  cinquante  milli- 
mètres  ). 


ESCOURGEON. 


L^eseoui^eon  ou  orge  d^hiver^  qui  est  trës-répandu , 
prospère  dans  la  plus  grande  partie  des  localités  :  le  canton 
de  Rœulx  est  trës-fayorable  à  cette  culture  ;  dans  le  canton 
d'Enghien  y  la  hauteur  de  Fescourgeon  est  de  trois  pieds 
cinq  pouces  (  un  mëtre  douze  centimètres  )  ;  la  grosseur 
inférieure  du  chalumeau  est  de  seize  millimètres  :  les  ëpis^ 
qui  contiennent  yingt-sept  à  vingt-huit  grains^  ont  quatre 
pouces  un  quart  de  longueur  (  cent-trente  millimètres). 

L^oi^e  d^ëtë  rend  par  bonnier  juscpi^à  trente  rasières  ; 
cette  graminëe  a  trois  pieds  deux  pouces  (  un  mëtre  trois 
centimètres  )  d^éléyation  ;  la  grosseur  inférieure  du  cha- 
lumeau est  de  quinze  millimëtres  ;  Fépi ,  de  quatre  pouces 
et  un  quart  (  cent-yingt  millimëtres  )  de  longueur ,  ren- 
ferme Tingt-sept  grains  environ.  L'orge  d'été  est  une 
grande  ressource  dans  les  années  peu  abondantes  en 
escourgeon. 
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AVOINE 


L^aToine  est  d^un  trës-grand  rapport  :  en  1830  cette 
culture  a  produit  jusc|[vi^à  quarante  rasiëres  par  bonnier  ; 
dans  le  canton  d'EngWen  ,  le  chaume  de  Favoine  atteint 
trois  pieds  six  pouces  (  un  mëtre  quatorze  centimètres)  de 
hauteur  ;  la  grosseur  inférieure  du  chalumeau  est  de  onze 
millimètres  ;  les  ëpis  ont  six  pouces  de  longueur  (  cent  * 
soixante  millimètres  )  :  ils  contiennent  enyiron  trente^six 
grains. 


SARRASIN 


Le  sarrasin  n^est  cultivé  que  dans  un  petit  nombre  de 
localitës. 
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GRAINES  OLEAGINEUSES. 


Le  chou-*colza^  le  lin^  la  camomille  et  Toliette  ou  paTot 
sont  les  dii^ers  yégëtaiix  dont  on  extrait  de  rhuile  par  Tex- 
pression  deleurs  gjraines;  Fhuile  retirée  du  colza  est  propre 
à  rédairage  et  à  la  fabrication  du  savon  noir  :  on  s^en  sert 
aussi  dans  la  corroierie  ^  dans  la  draperie  ,  et  dans  les  au- 
tres opérations  manuiacturi^es  di|  même  genre.  L'huile 
de  lin  est  employée  dans  la  fabrication  du  sayon  et  dans 
la  peinture.  L'huile  decamomille  est  exclusiyement  propre 
au  savon  :  comme  c^est  une  substance  trës-chaude  ^  les 
saTonniers  la  préfèrent  dans  les  brassins  d'hiver,  concur* 
remment  avec  Thuile  de  lin.  L'oliette  fournit  une  huile 
comestible,  connue  dans  le  commerce  sous  le  nom  d'huile* 
blanche  ;  on  en  sème  très-peu,  bien  que  cette  culture  pro-» 
mette  de  grands  avantages.  Dans  l'arrondissement  de 
Toumajr ,  la  culture  du  colza  occupe  un  dixième  des 
terres  arables  des  cantons  de  Tournay ,  Antoing  et  Tem- 
pleuve ,  un  vingtième  dans  ceux  de  Leuze ,  Celles .  et 
Frasnes ,  un  quatorzième  dans  les  cantons  d'Ath  et  Les- 
sines,  un  trentième  dans  les  cantons  de  Peruwelz  et 
Qaevaucamps;  on  en  cultive  très-peu  dans  celui  d'ËUe- 
telles. 

Les  terres  douces  un  peu  argileuses  sont  celles  que 
l'on  préfère  pour  la  culture  du  colza.  C^est  après  une  ré* 
cobe  de  froment ,  seigle  ou  vesce  d^hiver  que  l'on  plante 
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ordinairement  ce  crucifère.  Aussitôt  que  cette  récolte  est 
enlevée  du  champ  y  la  méthode  la  plus  usitée  est  d'y  Toi- 
turer  le  fumier  ;  la  quantité  ordinaire  est  de  yingt-huit 
voitures  à  Phectare  y  pesant  environ  quinze  cents  kilo- 
grammes. Dès  qu'il  est  épars  y  on  le  met  en  terre  légère- 
ment à  la  charrue  ;  on  aplanit  le  labour  avec  le  dos  de 
la  herse^  et  si  la  terre  est  exempte  de  mauvaises  hwbes, 
on  laisse  le  fumier  ainsi  reposer  jusqu'au  temps  de  planter 
le  colza.  Dans  le  cas  contraire  y  on  se  presse^  avant  de 
charrier  le  fumier^  de  donner  un  léger  labour  à  la  terre, 
et  de  herser 'plusieurs  fois  pour  la  nettoyer,  et  Ton  y  ré- 
pand le  fumier  seulement  vers  le  temps  de  planter  le 
colza. 

La  saison  de  cette  plantation  est  ordinairement  du 
15  au  30  Septembre  ;  on  laboure  alors  le  champ  le  plus 
profondément  possible,  et  par  bandes  de  dix  pieds  de  lai^e, 
en  laissant  entre  chaque  bande  une  raie  de  charrue  ou- 
verte ;  au  fur  et  à  mesure  qu^une  partie  du  champ  est  ainsi 
labourée ,  on  aplanit  ce  labour  avec  le  dos  de  la  herse , 
et  cela  dans  les  terres  légères  ;  dans  les  autres  cette  pra- 
tique n'est  utile  que  dans  les  grandes  sécheresses;  puis 
on  plante  le  colza. 

L'usage  le  plus  généralement  adopté  aujourd'hui  y  est  de 
mettre  quinze  plantes  à  la  rangée ,  en  espaçant  toutefois 
les  rangées  d'un  pied  ;  d'où  il  résulte  qu^il  se  trouve  une 
plante  et  demie  par  chaque  pied  carré.  La  superficie  du 
bonnier  ou  hectare ,  étant  de  116,143  pieds  carrés  ,  an- 
cienne mesure  du  Hainaut,  il  s'ensuit  que  le  bonnier  con- 
tiendrait 174^214  plantes  de  colza,  s^il  était  entière- 
ment planté  ;  mais  comme  on  laisse  des  rigoles  entre  les 
bandes,  cela  diminue  le  nombre  des  plantes  d'environ 
un  sixième. 
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que  la  plante  de  coka  est  bien  reprise ,  on  la 
butte;  cette  opération  s'appelle  dans  le  pays  palotter. 
Yoici  comme  on  procède  :  un  bon  ouvrier  fouille  les  raies 
à  la  profondeur  d'un  fer  de  béebe^  et  à  la  largeur  de  deux, 
et  jette  les  terres  de  droite  et  de  gauche  entre  les  rangées 
de  coha.  Cette  pratique  a  pour  but  I^  de  rehausser  le 
pied  de  la  plante  ;  2''  de  lui  procurer  un  abri  contre  les 
gelées;  21"  de  ménager  des  issues  aux  eaux  pluyiales/dont 
la  surabondance  lui  est  aussi  nuisible  que  les  fortes  gelées. 
Le  produit  ordinaire  est  de  yingt-cinq  rasières  par  bonnier. 


CAMOMILLE. 


Le  culture  de  la  camomille  n^offre  qu^un  faible  résultat. 
EoTiron  un  vingtième  des  terres  labourables  des  cantons 
de  Leuze  y  Celles  et  Frasnes  sont  affectées  à  cette  culture 
qui  rapporte  à  raison  de  yingt-cinq  hectolitres  par  bon- 
nier. 


PAVOT. 


Les  cuitiTateurs  ne  soignent  le  paTot  que  pour  en  tirer 
labiale  nécessaire  à  leur  consommation  en  remplacement 
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de  rhuile  d^oliye  :  le  terrain  exploite  par  ce  genre  de  cul- 
ture fait  partie  de  leurs  jardins. 


PLANTES  FILAMENTEUSES. 


CHANVRE. 


Le  chanvre  réussit  ordinairement  fort  bien  dans  la  pro- 
vince de  Hainaut  ;  la  culture  de  cette  plante  ^  qui  exige 
une  terre  fraîche  y  bien  fumée  avant  d'être  semée  y  a  été 
négligée  en  Belgique  pendant  quelques  années  y  à  cause 
d'arrivages  considérables  de  chanvres  étrangers^   dont 
rimportation  se  faisait  pour  ainsi  dire  sans  droits.  D'abord 
les  cultivateurs  furent  découragés  par  le  bas  prix  de  ces 
chanTres  importes;  mais  leurs  qualités  n'ayant  pas  ré- 
pondu  à  Fattente  des  consommateurs  y  la  culture  de  cette 
plante  utile  reprit  dans  cette  province  avec  la  même  ac- 
tivité qu'auparavant^  à  Fexception  toutefois  des  communias 
de  Montrœul^  Hensies,  Thulin  y  Hainin  y  Quiévrain ,  Boussu^ 
Quaregnon  y  Guesme  et  Hyon  y  où  le  haut  prix  de  là  loca* 
tion  des  terres  forme  encore  un  obstacle  qu'on  n^a   pu 
vaincre.  U  eût  cependant  été  à  désirer  cpie  cette  culture 
reçût  de  grands  encouragemens  y  car  le  chanvre  qu'ion 
récolte  dans  ces  dernières  localités  est  reconnu  pour  être 
de  la  première  qualité  :  il  résiste  en  outre  le  plus  long- 
temps à  Taction  destructive  de  Teau.  Aussi  ce  chanvre  est 
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trfes-ndierchë  même  à  Fétranger.  On  lit  dans  un  des  rap- 
ports wr  rindustrie  par  -M.  Montaliyet^  ministre  de  Tinte- 
rieur  en  France^  que  «  les  chancres  récoltés  dans  les  com- 
«  mânes  de  Montrœul ,  Hensies  et  les  environs  sont  les 
«  moeurs  et  lea  plus  forts  du  continent.  » 


LIN. 


Le  lin  est  cultiyé  ai^ec  succès  dans  Tarrondissement  de 
Toumay  :  dans  les  cantons  de  Toumay,  Antoing  et 
TempleuTe  y  un  quarantième  des  terres  est  approprié  à 
oette  culture ,  dont  le  rapport  est  de  neuf  rasières  de 
graines  par  bonnier  ^  et  un  vingtième  dans  les  autres  can* 
toos  où  le  rapport  n^est  que  de  douze  rasières. 

Le  lin  est  distingué  en  deux  espèces  :  le  lin  ^  dit  de 
Trinilë^  que  Ton  sème  du  10  au  25  mai^  et  le  lin  qui  se 
s^e  en  mars  :  le  lin  de  mars  remporte  sur  Fautre  espèce 
soos  le  rapport  de  la  qualité  de  la  filasse  ;  mais  il  produit 
beaucoup  moins  de  graines.  Dans  les  cantons  deTournay, 
Antoing  et  Templeuye^  le  lin  rapporte  quatre  mille  kilo- 
grammes de  filasse  par  bonnier ,  et  trois  mille  kilogrammes 
de  soie  Inrute  dans  les  autres  parties  de  Tarrondissement^ 
paiement  par  bonnier.  Le  lin  qu^on  cultive  aujourd'hui 
est  loin  d^atteindre  le  poids  et  la  qualité  de  celui  qu'on 
récdtait  il  y  a  une  trentaine  d'années  :  on  attribue  ce 
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dépérissement  à  la  qualité  de  la  graine  que  Ton  tirait  an- 
térieurement de  Riga^  d^où  il  a  été  très-di£Bicile  d^en  rece- 
voir par  suite  des  éyénemens. 

La  culture  du  lin  n'ayant  pas  encore  atteint  le  degré 
de  perfection  que  mérite  Fimportance  de  cette  plante , 
nous  ferons  connaitre  la  méthode  qui  a  été  suivie  avec 
grand  succès  par  un  agriculteur  trës-éclairé.  La  graine  de 
lin  exigeant  une  terre  extrêmement  adoucie  ^  on  choisit 
de  préférence  les  terres  des  prairies  artificielles  nouvelle- 
ment défrichées  ,  qui  sont  trës-meubles  et  beaucoup  plus 
substantielles  que  toutes  les  autres  de  même  qualité. 

Pour   commencer  la  préparation ,  on  fait  fumer  le 
champ  de  trèfle  destiné  à  porter  le  lin  Tannée  suivante , 
avec  des  cendres  de  tourbe ,  ou ,  à  leur  défaut ,  avec  de 
bon  fumier  de  basse-cour;  dix  voitures  de  cendre  par  hec- 
tare suffisent  ;  il  faut  trente  à  trente-six  voitures  de  fumier. 
Le  trèfle  ainsi  fumé ,  donne  deux  coupes  de  foin  très- 
abondantes  ;  la  récolte  de  la  seconde  coupe  n'est  pas  plus 
tôt  finie  ^  que  Ton  fait  voiturer  de  nouveau  une  quantité 
de  fumier  à  peu  près  égale  à  celle  mise  précédemment  sur 
le  trèfle.  Après  un  simple  labour  pour  enterrer  le  fumier, 
on  y  fait  passer  la  herse  pour  aplanir  les  sillons  ^  afin  de 
pouvoir  donner  le  second  labour  peu  de  temps  après.  La 
terre  ayant  été  aplanie  de  nouveau  après  le  second  labour^ 
on  lui  en  donne  un  troisième  et  dernier  :  celui-ci  est  fail 
avec  le  versoir. 

La  terre  ,  fumée  et  labourée  ainsi  à  la  fin  du  mois  di 
septembre  ou  dans  celui  d^octobre ,  a  tout  le  temps  né 
cessaire  pour  reposer,  sVmalgamer  avec  le  fumier  et  recc 
voir  les  améliorations  naturelles ,  pendant  un  intervall 
de  six  à  sept  mois ,  qui  sépare  ce  moment  de  celui  des  si 
mailles ,  lesquelles  se  font  vers  la  fin  du  mois  de  mars , 
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le  temps  est  faTorable ,  ou  dans  le  commencement  d^ayril^ 
s^il  n^a  pas  été  possible  de  semer  plus  tôt. 

La  herse  et  le  rouleau  sont  les  seuls  instrumens  que  Ton 
emploie  pour  semer  les  lins  ;  mais  il  faut  avoir  soin  de 
bien  diTber  la  terre  y  passant  et  repassant  en  tout  sens 
avec  ces  instrumens  y  jusqu^à  ce  cpi^elle  soit  parfaitement 
ameublie  ;  alors  on  sème  la  graine ,  à  raison  de  deux  hec- 
tolitres un  quart  par  hectare ,  ou  à  peu  près  ;  on  la  couvre 
arec  la  herse ,  ayant  soin  de  ne  pas  Fenterrer  trop  pro- 
fondément y  car  on  courrait  risque  de  la  voir  lever  trop 
clair. 

La  graine  doit  être  tirée  de  Riga  y  ou  n^avoir  été  semée 
qu^une  seule  fois  dans  le  pays  y  car  elle  est  très-sujette  à 
dégénérer.  Le  lendemain  ou  surlendemain  y  on  passe  le 
rouleau  sur  la  terre  pour  la  dernière  fois.  Userait  à  désirer , 
pour  le  bien  général  y  que  tous  les  cultivateurs  qui  sont 
dans  Fusage  de  semer  des  lins  y  ouvrissent  enfin  les  jeux 
sur  leurs  propres  intérêts  et  adoptassent  définitivement 
ce  mode  de  culture.  La  quantité  de  fumier  employée  dans 
un  même  temps  parait  d^abord  considérable  ;  mais  y  si 
Fon  réfléchit  qu'une  terre  ainsi  préparée  peut  rapporter 
jusqu^à  cinq  et  six  récoltes  sans  fumier  nouveau  y  on  sera 
convaiiicu  que  la  dépense  n^est  pas  plus  grande  qu^en 
suivant  Fancienne  coutume^  et  que  Fon  en  retire  un  béné- 
fice phis  considérable.  En  voici  Fordre  successif  : 

1®  Après  le  lin^  excellente  récolte  de  froment. 

^  La  troisième  année^  récolte  de  plantes  oléagineuses. 

3»  La  quatrième  année  y  récolte  de  froment. 

4"  La  cinquième  année,  récolte  d'avoine. 

S""  Enfin  la  sixième  année^  seigle  mélangé  avec  des  vesces, 
ce  qui  donne  un  excellent  fourrage  pour  la  nourriture  des 
chevaux. 
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CHICOREE. 


Cette  plante  Tient  très-bien  dans  les  terres  argileuses  ; 
un  quarantième  du  canton  de  Lessines  est  affecte  à  cette 
culture.  L'expérience  y  prouve,  comme  ailleurs,  quejc'étaît 
une  erreur  de  la  part  de  quelcpies  propriétaires  de  faire 
insérer  comme  condition  dans  les  baux  quHls  passent 
ayec  leurs  fermiers ,  que  ceux-ci  ne  pourraient  ensemencer 
les  terres  louées  avec  de  la  chicorée ,  comme  M  elle  pou- 
vait être  plus  épuisante  que  les  blés,  les  trèfles  et  toutes 
les  autres  plantes  céréales  qui  ont  des  racines  fibreuses. 
Pour  ne  citer  ici  que  le  canton  deLessines  et  .les  environs 
d'Écaussinnes,  il  y  est  prouvé  aujourd'hui  que  dans  un  sol 
humide ,  couvert  d'une  épaisse  couche  d^argile ,  la  culture 
de  la  chicorée  dont  la  racine  est  pivotante ,  offre  le  plus 
grand  avantage  pour  la  qualité  du  terrain,  en  ce  qu^elle 
exige  une  terre  soigneusement  préparée,  où  toutes  les 
plantes  parasites  se  trouvent  nécessairement  extirpées  et 
détruites ,  et  en  ce  que  l'extraction  de  la  chicorée  donne 
lieu  à  un  défoncement  qui  renouvelle  la  terre ,  la  rend 
plus  légère,  plus  sèche,  et  prête  beaucoup  par  conséquent 
à  la  filtration  des  eaux  pluviales,  dont  lastagnation  cause 
souvent  des  dommages  incalculables. 
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TABàC. 


Cette  plante ,  qui  rëussit  assez  bien  dans  la  proTince  de 
Hainaut  ^  n'est  cependant  cultivëe  que  dans  quelques  lo- 
calités y  surtout  dans  le  canton  de  Templeuve. 


HOUBLON. 


Le  houblon  nesecultiTe  en  grand  que  dans  le  canton  de 
QuëTaocamps  et  surtout  à  YiUe-Pommerœul.  Le  nombre 
de  bonniers  planta  en  houblon  dans  le  canton  d'Enghien 
s'âeTait^  en  1790^  à  trente-deux  :  en  1819  ce  nombre  était 
réduit  à  huit  bonniers. 

La  non-rëussite  des  récoltes ,  qui  a  été  attribuée  en 
grande  partie  au  mauTais  choix  du  plant  et  de  la  yariété 
qui  conT^iait  le  mieux  au  terrain  ;  le  peu  de  profit  que 
le  cuhiTatenr  en  retirait,  et  surtout  la  défense  long-temps 
maintenue  sous  le  gouvernement  français  d^exporter  le 
houblon ,  telles  sont  les  causes  qui  ont  puissamment  con- 
tribué à  entrayer  cette  culture. 
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LÉGUMES  ET  PLANTES  POTAGÈRES 


Le  plus  ordinairement  on  n^en  cultive  en  grand  que^dans 
les  environs  des  villes  pour  alimenter  les  marcliës.  Ce  que 
le  cultivateur  en  récolte  dans  son  jardin  est  uniquement 
destine  à  sa  consommation.  La  pomme  de  terre  ,  la  ca-- 
rotte  et  le  navet  appartiennent  aux  grandes  exploitations  ; 
la  pomme  de  terre  surtout^  qui  est  devenue  désormais  la 
plus  sûre  garantie  contre  la  famine^  a  pris  une  extension 
considérable.  Les  différens  avantages  qui  ont  dû  fixer  Fopi- 
nion  publique  sur  ce  précieux  tubercule  sont  entr^autres^ 
que  la  culture  des  pommes  de  terre  est  très-facile  et  ne 
contrarie  en  rien  les  travaux  ordinaires  de  la  campagne  y 
puisqu'on  les  plante  après  toutes  les  semailles  du  printemps^ 
et  qu^on  les  récolte  quand  la  moisson  des  grains  est  ter- 
minée; qu'elle  peut  aider  puissamment  à  falreles  jachères, 
en  nettoyant  et  divisant  les  terres  que  Ton  destine  à  Fem- 
blavement  des  céréales  d'automne;  que  contenant  une  très- 
grande  quantité  de  cette  fécule  qui  rend  le  blé  et  le  seigle 
si  précieux  ^  et  cette  fécule  pouvant  par  des  moyens  chi- 
miques être  changée  successivement  en  sucre  et  en  eau- 
de-vie  ,  elle  mérite  d'être  cultivée  en  concurrence  av€^ 
toutes  les  céréales;  enfin ^  que  dans  un  champ   d^un< 
étendue  donnée  y  elle  rapporte  au  moins  cinq  fois  plus  d^ 
substances  nutritives ,  qu'aucune  céréale  ne  pourrait  \\ 
y  et  que  ses  produits  restant  sous  terre  y  ûs  s'y  trou 
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Tent  à  Vàbri  de  la  grêle,  des  sécheresses ,  et  de  tant  d^au- 
très  chances  météorologiques  fâcheuses  aux  céréales. 

Les  principales  espèces  de  pommes  de  terre  répandues 
dans  la  proTÎnce  de  Hainaut  y  sont  la  rouge  noirâtre ,  la 
ronge  longue^  la  bleue,  la  blanche  ronde  et  la  tardive. 

Dans  le  canton  dTnghien ,  le  produit  moyen  d^un  hec- 
tare de  pommes  de  terre ,  est  de  20,000  kilogrammes , 
ou  200  hectolitres  de  100  kilogrammes. 

L^on  en  plantait  annuellement  : 

En  1790  225  hect. 

En  1819  250 

Le  produit  total  était,  en  1790,de  4,500,000  kilogram. 
ou  45,000  hectolitres. 

En  1819  de  5,000,000  kil.  ou  50,000  hectolitres. 


LVi^>eige  fait  la  richesse  des  communes  de  Eain  et 
Frojennes  :  la  yégétation  des  griffes  y  est  singulièrement 
&Torisée  par  une  terre  légère  qui  rend  Fasperge  plus 
blanche,  plus  tendre  et  plus  succulente  que  dans  toutes  les 
autres  localités. 


POIS,  FÈVES  ET  FÉVEROLES. 


Dans  le  canton  d^Ënghien ,  le  nombre  de  bonniers  cul* 
^nésen  pois  et  lèves ,  s'élevait  en  1819  à  deux  cents  bon*  ' 
Qîen  :  on  y  cultive  cependant  beaucoup  moins  de  pois  que 
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de  fëyes  :  ce  légume  se  consomme  particulièrement  (mé- 
langé avec  de  Favoine  moulue  ) ,  dans  les  boissons  qu'on 
donne  aux  cheyaux  et  au  bétail. 

Dans  ce  canton  le  produit  moyen  despois^  fëyes  et  féve- 
roles^  est  de  1^440  kilogrammes  ou  16  hectolitres  de  90 
kilogrammes. 

L'on  en  semait  annuellement  : 

En     1790,  180  hectares. 

En     1819,  200 

Le  produit  total  était,  en  1790,  de  259,200  kilogr.  ou 
2,880  hectoUtres;  en  1819,  de  288,000  kil.  ou  3,200  hec- 
tolitres. 

Dans  Farrondissement  de  Mons ,  le  produit  moyen  d'un 
bonnier  de  pois,  fëfves  ou  féy croies  est  de  1,440  liy.  ou  16 
rasiëres  de  19  livres. 

L'on  en  sème  annuellement  enyiron  8,937  bonniers. 

Le  produit  total  est  de  142,992  rasiëres. 

Le  prix  est  de  5  fl.  00  c. 


VESCE. 


Il  est  d'expérience  que  layesce,  qui  est  délicate  sur  la.  na* 
turc  du  terrain ,  prospère  d'autant  plus  que  les  expositions 
sontsëches  et  chaudes.  Cette  qualité  distinctiye  donne  à  ce 
fourrage  un  bien  grand  prix  au  milieu  des  sécheresses, 
qui  désolent  les  campagnes ,  alors  que  les  feyes ,  lesayoines, 
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les  foins  des  prairies  artificielles  ont  manque^  et  que  les  jeu- 
nes trèfles  épuisés  sur  pied^  ne  laissent  presque  plus  d^espoir 
pour  la  récente  de  Tannée  suiyante.  Cette  calamité  s'étant 
plusieurs  fois  reproduite  dans  Parrondissement  de  Tour- 
najy  unhabile  propriétaire  agriculteur  du  Hainaut  appela 
spécialement  Tattention  sur  la  culture  de  la  yesce  comme 
étant  de  beaucoup  préférable  à  tous  les  autres  moyens 
employés^  entr'autres  les  semis  du  trèfle  dans  les  chaumes. 
Les  deux  espèces  de  yesce  que  Ton  cultiye  dans  Tar^* 
rondissement  de  Toumay ,  sont  la  yesce  d^hiy er  et  la  yesce 
de  printemps.  La  première^  appelée  aussi  yesce  commune^ 
ne  se  sème  qu^en  octobre  ;  la  seconde^  que  Ton  ne  sème 
qu'au  printemps^  porte  le  nom  de  yesce  de  mars.  La  graine 
de  la  Ycsce  de  mars  étant  plus  grosse ,  les  fait  distinguer 
facilement  Tune  de  Tautre.  Les  yrilles  ou  tenons  dont  sont 
pouryues  ces  plantes  herbacées^  dont  les  tiges  sont  longues 
et  frêles  y  seryent  à  les  soutenir  au  milieu  des  seigles  ou 
des  féyeroies  ,  qu'on  a  toujours  soin  de  semer  simultané- 
ment* Peu  de  plantes  fournissent  un  fourrage  plus  précieux 
et  plus  abondant.  On  a  obtenu  plusieurs  fois  douze  à  qua- 
torze Toitures  d'excellent  foin  de  yesce  à  l'hectare  y   du 
poids  de  quinze  ou  seize  cents  kilogrammes  ;  ou^  en  d'autres 
termes  y  un  terrain  de  yesce  cpii  réussit  bien  fournit^  au 
moyen  d'une  seule  coupe  y  une  quantité  de  foin  plus  con- 
âdouble  que  le  plus  beau  terrain  de  trèfle  ou  de  luzerne 
d'égale  étendue  y  récolté  sur  les  deux  coupes. 

Le  propriétaire  agriculteur  dont  nous  consignons  ici  les 
précieuses  obseryations  y  assure  que  toutes  les  fois  que  le 
foin  proyenant  des  yesces  ayait  pu  être  renfermé  sans 
être  endommagé  par  les  pluies ,  ses  cheyaux  l'ont  préféré 
au  meilleur  foin  de  prairie  y  et  se  sont  engraissés  en  s'en 
nowrritsant. 
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Ce  qui  suit  se  rattache  à  sa  manière  de  cultiYW  et  de 
récolter  ce  fourrage. 

La  vesce  d^hiver  veut  un  terrain  plus  léger  que  com- 
pacte et  plus  maigre  que  gras  ;  elle  craint  surtout  les  fortes 
gelées  et  les  grandes  humidités  de  rhivér.  Loin  d^épuiser 
la  terre  y  elle  la  laisse  dans  le  même  état  de  fertilité  qu'au- 
parayant  :  de  telle  sorte  qu'après  une  récolte  de  Tcsce  , 
on  peut  semer  tel  autre  grain  que  Ton  Teut  et  espérer  une 
bonne  moisson.  Pour  purifier  la  terre  de  mauvaises  herbes^ 
il  suffit  de  semer  de  la  vesce  d'hiver  un  peu  drue ,  elle  les 
étouffera.  La  vesce  remplace  donc  très-avantageusement 
la  jachère^  et  laisse  encore  après  sa  récolte  ^  qui  se  fait  en 
juillet^  le  temps  nécessaire  pour  donner  à  la  terre  deux 
ou  trois  façons  avant  le  moment  de  la  semaille.  C'est  après 
une  dépouille  de  blé  que  l'on  emploie  ordinairement  la 
vesce.  Aussitôt  donc  que  le  chaume  a  pu  être  déchiré  y 
on  fait  herser  la  pièce  déterre  à  plusieurs  reprises^  tant  en 
longueur  qu'en  largeur^  et  on  la  laisse  reposer  ainsi  jusque 
vers  la  mi-septembre.  A  cette  époque  y  on  la  fait  labourer 
profondément  en  laissant  une  raie  de  charrue  ouverte  à 
la  distance  de  dix  pieds.  Lorsque  tout  le  champ  a  été 
disposé  ainsi  par  bandes  de  la  largeur  de  dix  pieds  cha- 
cune^ de  forts  travailleurs  habitués  à  manier  la  bêche 
creusent  le  sillon  demeuré  ouvert  à  la  profondeur  d'un 
fer  de  bêche  et  à  la  largeur  de  deux  y  et  jettent  la  terre 
qui  en  provient  moitié  sur  la  plate-bande  à  droite  y  et 
moitié  sur  celle  à  gauche.  Cette  opération  se  nomme  ruts- 
fieautagey  et  se  paie  aux  ouvriers  à  raison  d'un  demi  florin 
de  Brabant  (  90  centimes)  du  mille  pieds  courans  (297 
aunes  80  pouces). 

Quand  le  tempsde  lasemailleest  arrivé  (qui  est  la  fin  de 
septembre);  on  rabat  à  la  charrue  les  bords  des  ruisseaux^ 
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et  on  y  fiedt  passer  la  herse  à  gros  rentre.  La  terre  alors 
est  toute  préparée  à  recevoir  la  semence.  La  quantité  de 
sraotence  que  Ton  emploie  à  Thectare  est  un  hectolitre  de 
▼esce  et  autant  de  seigle ,  bien  mélangés  ensemble ,  que 
Ton  recouvre  à  la  herse  en  la  faisant  passer  deux  fois  sur 
la  même  place.  Si^  malgré  cette  précaution^  le  semis  était 
demeuré  gros ,  il  faudrait  en  écraser  les  mottes  de  terre 
avec  le  cylindre  y  pu  simplement  en  y  faisant  repasser  la 
herse  à  reculons.  La  raison  qui  porte  à  disposer  de  cette 
façon  le  semis  de  vesce  d'hiver  est  aisée  à  saisir.  Ainsi  que 
le  seigle  ,  la  vesce  craint  les  longues  humidités  de  lliiver  : 
pour  faciliter  Fécoulement  des  eaux  pluviales  qui  séjour- 
neraient trop  long-temps  sur  le  champ  et  nuiraient  à  la 
récolte ,  il  convient  donc  de  donner  au  terrain  une  forme 
de  dos  d'âne  par  le  moyen  des  ruisseaux.  £n  même  temps 
on  exécute,  du  moins  en  partie ,  le  renouvellement  du 
sol  y  ce  qui  est  une  opération  très-profitable  et  très-recom- 
mandée dans  tous  les  traités  d'agriculture. 

Une  mauvaise  pratique  qu'il  faut  combattre  c'est  d'at- 
tendre que  la  vesce  soit  mure  pour  la  récolter  ;  outre  la 
perte  totale  des  feuilles  y  €[ui  forment  la  partie  la  plus 
savoureuse  et  la  plus  nourrissante  de  la  plante  y  on  n^ob- 
tient  par  cette  méthode  qu'un  foin  de  mauvaise  qualité  y 
que  les  chevaux  dédaigneraient  de  manger  y  si  l'on  n'avait 
pas  pour  habitude  de  le  hacher  pour  le  mêler  avec  leur 
avoine;  cette  mauvaise  pratique  pour  récolter  la  vesce, 
explique  le  peu  de.  cas  que  font  de  cette  plante  la  plupart 
des  fermiers. 

Aussitôt  que  les  vesces  ont  atteint  toute  leur  croissance, 
et  que  les  dernières  fleurs  commencent  à  éclore  ,  il  im- 
porte de  les  faire  couper  promptement  par  un  beau  temps 
et  de  les  soigner  comme  du  foin  de  prairie  ,  en  faisant  re- 
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tourner  les  javelles  plusieurs  jours  de  suite  y  afin  de  hâter 
la  dessiccation  ^  qui  se  fait  mieux  en  liant  en  gerbes  ayant 
que  les  plantes  soient  toutÀ-fait  sèches^  plutôt  que  de  les 
dresser  en  chaîne^  comme  on  le  fait  presque  partout 
ailleurs  ;  en  acheyant  de  se  faner  en  monts  ^  elles  se  con* 
seryent  mieux  contre  les  pluies.  Formes  de  seize  gerbes  au 
plus ,  ces  monts  doivent  être  couverts ,  pour  peu  que  la 
saison  soit  pluvieuse  y  de  quatre  gerbes  renversées  Pëpi  en 
bas  y  qu^on  assujettit  ensemble  par  le  moyen  d^un  double 
lien  de  paille  et  de  seigle.  Ces  monts  se  trouvent  ainsi  à 
Fabri  des  mauvais  temps,  et  il  n^  a  ordinairement  d'en- 
dommagé que  les  quatre  gerbes  placées  comme  couverture^ 
qui  soient  frappées  d^une  espèce  de  rouissage. 

Si  la  dessiccation  n'est  pas  parfaite  au  moment  que  Ton 
est  sur  le  point  d'engranger  les  vesces  y  on  choisit  une  belle 
journée  pour  ouvrir  les  monts  et  exposer  les  gerbes  à  l'ar- 
deur du  soleil  y  en  ayant  soin  de  les  concentrer  le  soir  pour 
passer  la  nuit. 

Une  précaution  utile  à  prendre  c^est  de  déposer  le  foin 
de  vesce  plutôt  dans  une  grange  que  dans  un  grenier  à 
foin  y  en  entassant  par  dessus  quelqu'autre  récolte  y  dans 
le  but  d^empécher  Tair  de  pénétrer  dans  la  masse.  Par  ce 
moyen  l'on  obtiendra  une  bonne  fermentation  sans  la- 
quelle le  fourrage  serait  exposé  à  prendre  le  blanc. 

Quant  à  la  vesce  de  printemps  y  elle  demande  une  terre 
bien  fumée  et  bien  préparée,  parce  qu'étant  semée  en 
mars,  elle  végète  et  achève  la  production  en  moins  de 
temps.  On  sème  la  graine  avec  un  mélange  de  féveroles 
et  d'avoine  :  la  quantité  de  semences  de  chaque  sorte 
varie  beaucoup  suivant  la  routine  ou  Thabitude  de  chaque 
cultivateur.  L'usage  le  plus  rationnel  est  de  semer  les  fé- 
veroles séparément  et  dans  la  proportion  de  deux  hecto- 
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litres  à  rhectare.  Comme  cette  semence  veut  être  enterrée 
plusprofondément  que  la  vesce ,  on  fait  suivre  la  charrue 
par  le  semeur  qui  répand  les  féveroles  dans  la  raie  :  on 
continue  de  la  sorte  jusqu^à  ce  que  toute  la  pièce  soit  la- 
bourée :  la  yesce^  mêlée  avec  une  quantité  égale  d^atoine^ 
est  ensuite  semée  à  la  volée  sur  ce  labourage  ;  le  tout  aussi 
dans  la  proportion  de  deux  hectolitres  à  Fhectare.  La 
herse  et  le  cylindre  achèvent  enfin  de  donner  au  semis  sa 
dernière  façon. 

Ce  mélange,  qu'on  appeUe  en  terme  du  pays  dravière, 
est  d'un  grand  secours  pour  nourrir  les  bétes  à  cornes  à 
rétable  y  quand  la  première  coupe  de  trèfle  est  épuisée  ^ 
car  alors  le  regain  ou  seconde  coupe  étant  encore  trop 
jeune  et  trop  tendre  pour  être  entamé^  on  est  obligé 
d'avoir  recours  à  un  moyen  qui  leur  procure  une  nour- 
riture intermédiaire. 

La  vesce  de  printemps  sert  encore  très-utilement  à  rem- 
placer les  vesces  d^hiver ,  que  les  fortes  gelées  ont  fait  périr. 
Pour  réparer  cette  perte ,  on  ressème  au  premier  beau 
temps  la  pièce  tout  entière  sans  aucun  labour  prépara- 
toire :  pour  couvrir  la  semence  on  herse  ensuite  fortement, 
et  enfin  quand  la  terre  est  bien  séchée  on  passe  le  cylindre. 
Le  savant  agronome  auquel  Ton  doit  les  meilleurs  en- 
seignemens  qui  se  trouvent  dans  cet  article,  conseille,  pour 
hâter  la  végétation  de  la  vesce  et  s'assurer  une  abondante 
récolte^  d'engraisser  le  terrain  avec  des  cendres  de  houille 
dans  la  proportion  de  35  à  40  hectolitres  à  Thectare. 
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PRAIRIES  NATURELLES  ET  ARTIFICIELLES. 


Les  prairies  qui  appartiennent  aux  bassins  des  riyiëres 
où  rirrigation  est  facile ,  produisent  en  abondance  du 
foin  de  bonne  qualité.  Dans  le  canton  d^Enghien^  dont  les 
prairies  occupent  une  étendue  d'environ  cinq  cent  huit 
bonniers^  on  les  arrose  en  mars  ^  à  Faide  d'écluses.  Cette 
opération  n'offre  point  partout  le  même  degré  d'utilité,  à 
cause  des  eaux  troubles  et  sablonneuses.  Le  foin  récolté 
ne  pèse  pas  la  moitié  de  celui  recueilli  aux  bords  des  ri- 
vières des  cantons  voisins.  La  superficie  des  pacages  y  des 
pâturages  et  des  vergers  de  ce  canton  est  évaluée  à  deux 
mille  bonniers  ;  leur  entretien  exige  indispensablement 
des  engrais  sans  lesquels  ces  terres  ne  seraient  d^aucun 
rapport  :  sur  les  plus  humides  on  répand  de  la  chaux  et 
du  fumier,  bien  consommé  :  on  se  sert  aussi  de  l'urine  du 
bétail^  que  l'on  y  transporte  par  tonneaux.  La  plupart  des 
pâturages  sont  clos  de  haies  vives,  et  les  pacages  de  per- 
ches ou  de  larges  fossés.  On  arrose  les  prairies  jusqu'^à  la 
fin  de  mars  ,  et  Ton  fauche  les  foins  vers  le  15  ou  20  de 
juin.  Lorsque  l'herbe  est  fauchée^  on  la  retourne  avec  un 
râteau^  et  vers  le  soir  on  l'amasse  en  petits  tas  pour  les 
ouvrir  le  lendemain  s'il  ne  tombe  pas  de  pluie  :  l'herbe  es\ 
de  nouveau  retournée ,  et  quand  elle  a  acquis  le   degré 
de  dessiccation  nécessaire^  on  la  réunit  en  un  tas  plus  con- 
sidérable pour  l'engranger. 
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A  dater  du  quinze  mai  on  faitpaitre  le  bétail  :  les  bétes 
à  cornes  ne  passent  jamais  la  nuit  dans  les  pâturages  ;  il 
arrive  même  souvent  qu^on  les  fait  rentrer  dans  Fëtable 
pour  y  faire  le  fumier  pendant  trois  ou  quatre  heures  de 
la  joumëe  :  ce  n'est  que  vers  la  fin  du  mois  de  juillet  que 
Ton  amène  le  Iitëtail  dans  les  pacages  où  le  foin  se  ré- 
colte. 

Les  prairies  artificieUes  de  cette  proyince  sont  plus  en- 
semencées en  trèfles  qu'en  luzerne  et  en  sainfoin.  Cepen- 
dant le  sainfoin,  de  Favis  de  tous  les  agronomes,  est  la 
plante  la  plus  propre  à  former  des  prairies  artificielles  , 
puisqueoutreVavantagede  réussir  passablement  dans  les 
terrains  les  plus  médiocres,  les  plus  secs,  les  plus  pierreux, 
il  procure  des  récoltes  d^une  terre  qu'on  aurait  laissée 
inculte  ,  qu'il  la  bonifie  et  la  dispose  même  à  la  culture 
des  céréales,  au  milieu  desquelles  ses  fleurs  en  épis  d'une 
belle  couleur  rose ,  interposés  avec  les  blés  en  herbe  for- 
ment le  coup-d'œil  le  plus  agréable  dans  nos  campagnes. 
C'est  autant  comme  amendement  que  pour  son  fourrage , 
que  la  culture  du  sainfoin  doit  être  recommandée ,  sa  fane 
couvre  le  sol ,  l'ombrage  attire  et  retient  Thumidité  ;  ses 
racines  pénètrent  bien  avant  dans  la  terre  ,  la  divisent , 
l'ameublissent,  et  lorsqu'on  défriche  la  prairie  elles  se  ré- 
duisent en  terreau.  Le  sainfoin  sec  reste  d^un  beau  vert  et 
conserve  une  odeur  agréable  ;  tous  les  bestiaux  le  man- 
gent avec  délices  :  il  serait  donc  à  désirer  que  les  culti- 
.Yateurs  du  Hainaut  suivissent  l'exemple  de  quelques  agro- 
nomes très-éclairés  de  cette  province ,  qui  ont  donné  avec 
succès  leurs  soins  à  la  culture  de  cette  plante  fourrageuse, 
qu^Olivier  De  Serres  appelle  «  une  plante  fort  valeureuse.  » 
Le  sol  sur  lequel  ces  essais  ont  été  faits,  était  en  majeure 
partie  calcaire  et  aride  :  des   deux  espèces  de  sainfoin 
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employé^  Fune^  désignée  sous  le  nom  de  grosse  espèce^  est 
plus  rustique^  résiste  mieux  à  la  sécheresse  et  n^a  pas 
besoin  d'un  sol  aussi  profond  :  elle  exige  si  peu  d'engrais 
que  dans  une  terre  défoncée  et  bieui  ameublie  on  peut 
même  se  dispenser  d'en  mettre^  car  si  le  sol  était  trop 
riche ,  elle  végéterait  avec  trop  de  vigueur  et  ne  donne- 
rait qu'un  fourrage  grossier  ^  que  les  bestiaux ,  et  surtout 
les  chevaux  rebuteraient. 

Le  sainfoin  de  petite  espèce  exige  un  sol  plus  riche  et 
plus  profond  :  il  réussit  néanmoins  dans  les  terrains  tres- 
sées y  surtout  lorsqu'ils  sont  calcaires.  I 

Il  est  à  remarquer  que  le  blé  y  le  seigle  ou  l'avoine  dans 
lequel  on  a  semé  du  sainfoin^  est  toujours  d'une  plus  beUe  i 
venue  que  lorsquUl  est  semé  seul.  Après  avoir  récolté  la 
céréale ,  le  terrain  se  trouve  transformé  en  une  prairie  ar- 
tificielle^ plus  ou  moins  abondante  dont  la  durée  peut 
s^tendre  jusqu'à  trois  y  quatre ,  cinq  ans  et  plus ,  suivant 
la  richesse  du  sol  et  la  quantité  d'engrais  qu'on  y  a  mise. 
Ces  règles^  ainsi  que  les  suivantes^  sont  fondées  sur  l'obser- 
vation raisonnée  de  faits  qui  appartiennent  spécialement 
à  la  province  de  Hainaut. 

Si  l'on  veut  établir  une  prairie  artificielle  avec  le  sain- 
foin sans  l'associer  à  une  céréale  y  et  que  l'on  désire  en 
prolonger  la  durée ,  il  faut  bien  défoncer  le  sol  ^  Fameu- 
blir  y  le  fumer  et  le  purger  soigneusement  de  toute  espèce 
de  mauvaises  herbes.  Mais  les  meilleurs  cultivateurs    du 
Hainaut  insistent  sur  la  nécessité  de  tirer  parti  du  ter- 
rain dès  la  première  année  en  semant  une  céréale  avec 
le  sainfoin,  avec  la  précaution,  surtout  si  c'est  du  froment^ 
de  le  semer  clair.  L'établissement dWe  prairie  artificielle 
en  sainfoin  dans  le  Hainaut  a  été  conduit  avec  succës  de 
de  la  manière  suivante  : 
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Au  printemps  y  après  ayoir  donne  au  sol  les  façons  dont 
il  a  ëtë  parlé  ci-des8us>  on  fume  copieusement  et  Ton  sëme 
en  même  temps  sur  le  terrain  une  plante  sarclée ,  telle 
que  pomme  de  terre  y  betteraye ,  carotte  y  etc.  Les  soins 
qu'exige  la  plante  sarclée  qui  occupe  le  sol  jusqu'à  Tau- 
tomne  achëyent  de  le  nettoyer  de  toute  espèce  de  mau- 
Taiaes  herbes.  Au  commencement  d'octobre^  on  donne 
un  seul  labour  à  la  terre  y  sans  y  mettre  aucun  engrais  y 
et  on  Fensemence  auissitôt^  soit  en  froment^  soit  en  seigle. 
Un  ouvrier  qui  suit  celui  qui  sème  le  grain  y  répand  la 
graine  de  sainfoin  ;  ensuite  on  passe  légèrement  la  herse  y 
et  le  rouleau.  Cette  dernière  opération  étantterminée^  le 
sol  n^exige  plus  rien  y  et  donne  toujours  une  bonne  ré- 
colte de  grain ,  après  laquelle  il  se  trouve  converti  en  une 
excellente  prairie^  résistant  aux  sécheresses  les  plus  fortes 
et  les  plus  prolongées . 

En  reconnaissant  que  Padoption  des  prairies  artifi- 
cielles renverse  la  jachère  y  et  que  è^est  le  seul  moyen  de 
se  préserver  des  disettes  de  fourrages  verts  y  qui  pendant 
rhiver  font  sentir  aux  bestiaux  leurs  cruels  effets^  Ton 
sera  forcé  d'admettre  que  Ton  ne  saurait  donner  assez  de 
détails  relativement  aux  bonnes  pratiques^  ayant  pour  objet 
de  combattre  la  routine  à  laquelle  sont  encore  livrés  une 
grande  partie  des  habitans  de  la  campagne. 

Dans  le  canton  d^Enghien ,  où  les  prairies  sont  surtout 
ensemencées  en  trèfles^  la  dépense  pour  les  établir  se 
réduit  à  la  main  d^œuvre  et  à  Faccpiisition  des  graines/ dont 
le  prix  s'élève  jusqu^à  trois  francs  le  kilogramme.  Les 
fumures  en  cendres  que  Ton  y  répand  sont  en  outre  indis- 
pensables pour  rensemencement  de  la  terre  qui  a  produit 
des  trèfles. 

Les  cultivateurs  observent  que  y  depuis  quinze  à  vingt 
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ans  y  les  trèfles  réussissent  moins  bien  et  meurent  souvent 
après  la  première  coupe ,  surtout  lorsque  Ton  emploie  la 
graine  de  nos  récoltes.  Jusqu^içi  Ton  ignorela  cause  de 
ce  dépérissement ,  qui  autrefois  était  très-rare  :  l'on  re- 
marque aussi  que  les  trèfles  semés  aTec  des  graines  étran- 
gères  y  dans  les  grains  d'hiyer^  périssent  souyent  après  la 
première  coupe  y  ce  qui  n'arrive  pas  lorsque  ces  graines 
sont  semées  au  printemps  dans  les  avoines  ou  orges  (grains 
d'été). 


BIENS  ET  PATURAGES  COMMUNAUX. 


* 

Il  en  existe  encore  dans  quelques  parties  de  Farron 

dissement  de  Gharleroy^  surtout  dans  le  canton  de  Beau- 
mont  et  dans  celui  de  Chimay. 


ARBRES  FRUITIERS. 


Un  grand  nombre  d'habitansde  cette  province  se  li  vrei 
avec  zèle  à  la  culture  et  à  l'amélioration  des  diverses  ^ 
pèces  d'arbres  fruitiers ,  tels  que  le  pommier ,  le  poiri^ 
le  prunier^  le  cerisier  et  le  pécher.  Dans  le  canton  d**! 
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ghieii^  le&  pomsiien  forment  à  em  seuls  une  iHranche 
de  ccmunerce  assex  ocuisidërable  :  les  cultiTat^ursles  plan* 
tent  près  de  leurs  habitations^  dans  leurs  Yergers^  et  dans 
les  années  où  ces  fruits  réussissent  y  la  Tente  aide  à  aie- 
(fuitter  le  fennage  y  lorsque  les  conditions  du  bail  ne  les 
assurent  pas  au  propriétaire. 

La  greffe  la  plus  suivie  dans  ce  canton  est  celle  en  fente 
et  en  approche;  ces  deux  manières  se  pratiquent  au  prin* 
temps  y  c^est-À-dire  y  pour  les  espèces  telles  que  poiriers  y 
pruniers ,  cerisiers  y  pommiers^  et  quant  aux  abricotiers 
et  pêchers  y  on  se  sert  de  la  greffe  à  écusson  à  œil  dpr mant 
(cette  dernière  se  fait  au  mois  de  juillet).  La  taille  se  réduit 
communément  à  deux  principes  : 

l""  Supprimer  tout  canal  direct  de  la  sève^  afin  que  la 
lenteur  de  sa  marche  multiplie  les  fleurs  et  assure  la 
Bouure  :  sa  permanence  augmente  la  grosseur  et  la  sayeur 
dei  fruits. 

^  Soutenir  Téquilibre  le  plus  parfait  possible  entre  les 
deux  cotés  ou  ailes  de  Farbre^  c'est-à-dire  y  tailler  plus  long 
le  càtë  le  plus  vigoureux  y  et  plus  court  le  côté  le  plus 
faible. 

Le  moment  le  plus  propice  pour  la  taille  des  arbres  à 
péiâBs,  teb  q«e  poiriers,  pommiers ,  est  le  mois  de  février; 
cdhii  des  abricotiers  et  pêchers ,  mars  et  avril  y  au  moment 
o&  Ton  voit  se  développer  les  boutons  à  bois. 

Dans  le  canton  d'iiighien ,  un  hectare  en  jardin  pro- 
dnit^  année  commune^  en  fruits  approximativement  425  ki« 
lograsimes. 

La  totalité  des  jardins  fruitiers  peut  être  calculée  à 
raison  de  5D  heelares,  ce  qui  donnerait^  année  commune^ 
21,250  kilogrammes. 

Ce  produit  est  seulement  celui  des  jardins  d^agrément 
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en  frttits  ;  si  Tony  ajoute  celui  des  vergers^  en  estimant  qu'il 
.s^y  trouTe  3^665  pommiers^  on  obtiendra  (à  raison  de  741 
sacs  de  fruits  ^  pesant  50  kilogrammes  chacun  );  un  pro- 
duit de  37^050  kilogrammes^  et  un  total  de  58^300  kilo- 
grammes. Les  cerisiers  ne  sont  point  compris  dansce  calcul; 
on  ne  les  cultiyeque  dans  les  jardins  desparticuliers.  Tous 
les  firuits  de  cette  espèce  ^  qui  se  vendent  au  marché  et 
chez  les  fruitiers ,  Tiennent  des  communes  de  Ronquiëres 
et  Hennuyères. 

Parmi  les  espèces  de  poires  les  plus  distinguées  qui  ont 
été  obtenues  à  Ënghien^  on  doitciter  le  Bexy-des-champs^ 
la  Bretagne-dés-champs  et  le  Beurré- Aremberg  y  dédié  à 
rillustre  maison  de  ce  nom. 

Dans  plusieurs  localités  de  Tarrondissement  de  Tournay , 
telles  que  le  chef-lieu^  les  communes  de  Galonné  ^  Froyen* 
nes^  etc.  ^  la  culture  des  fruits  est  d^une  haute  impor- 
tance :  ces  produits  appartiennent  en  grande  partie  au 
commerce.  Ceux  que  Ton  exporte  sont  de  la  classe  des 
fruits  d^hiver  :  on  les  recherche  dans  plusieurs  pays  étran- 
gers^ en  France  y  en  Angleterre  ;  ik  paryiennent  même 
en  Espagne.  Ces  fruits  sont^  entr^autres^  la  poire  ban- 
chrétien  y  la  pomme  court^pendue  et  le  calville^blanc.  La 
chair  du  bon-chrétien  est  ferme  et   grenue  :  paryenu  k 
une  maturité  parfaite  y  ce  fruit  figure  au  premier  rang  dans 
un  dessert  ;  il  offre  une  délicatesse  exquise  et  une  chair 
imprégnée  d'une  eau  parfumée.  La  poire  de  Toumay  ^ 
est  préférée  à  la  célèbre  poire  d^Auch  y  près  Bordeaux.  Le 
calville  a  la  chair  fine  ^  tendre^  légère  ^  relevée  ;  et  la  court* 
pendue^  au  rouge  pourpre  et  aux  gracieux  contours  ^con- 
tribue également  aux  plaisirs  de  la  table«  On  distingue 
aussi  le  gold-pepin  des  Anglais  y  fruit  ferme^  très-releyé  et 
très-sucré.  En  général  le  beurré^  et  notamment  Tespëce 
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gagnëe  par  un  amateur  de  Mons ,  qui  lui  a  donne  son  nom , 
lebeurrë-d^arden]K>nt^  est  un  fruit  dëlicat^  fondant  et 
trè$4riclie  en  arôme  :  mais  ce  n^est  que  dans  les  bonnes 
aimées  qu^il  peut  se  conserver  jusqu^en  janvier  :  alors  on 
Texporte.  Cet  arbre  demande  Fexposition  au  vent;  en  es- 
palier il  mûrit  trop  tôt  y  et  perd  la  saveur  qui  en  fait  tout 
le  prix. 

On  doit  à  M.  Duquesne  y  de  Mons  y  la  propagation  des 
exceUentes  poires^  la  Marie-Louise^  la  Fondante-Yan- 
Mons  y  le  Roi  de  Rome  y  la  Cendrillon ,  le  Colmar-deux- 
hivers^  la  Rance-d^automne  y  etc. 

On  a  fait  plusieurs  essais  pour  cultiver  la  vigne  en 
échalas  :  mais  jusqu^iei  ces  tentatives  n^ont  pas  entière- 
ment répondu  aux  espérances  des  propriétaires  ;  quel- 
ques succès  ont  été  obtenus  à  Pommerœul  y  à  Montrœul  y 
et  à  Bon-Secours  ;  ils  auraient  été  plus  complets  si  les  ge- 
lées du  printemps  n^avaient  fait  en  partie  avorter  ce  que 
promettait  la  qualité  du  sol. 

Lliistoire  rapporte  qu^on  a  cultivé  la  vigne  sur  les  co- 
teaux de  la  rive  droite  de  FEscaut  y  à  Toumay  y  et  au- 
dessus  y  en  remontant  vers  Antoing  :  quelques  chroniques 
mentionnent  même  la  dime  ecclésiastique  qui  se  prélevait 
sar  ces  produits. 
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BOIS  ET  FORETS. 


Les  forêts  occupent,  dans  la  province  de 
cinquante-un  miUe  sept  cent  dixbonniers  :  les  principales 
masses  sont  les  forêts  de  la  Thiërache  et  de  la  Fagne, 
qui  couyrent  une  grande  étendue  de  terrain  dans  Farron- 
dissement  de  Charleroy.  Outre  le  bois  d^Havré  qui  est 
assez  étendu,  Farrondissement  de  Mons  comprend  le  bois 
de  Ligne  à  Silly,  de  330  bonniers  de  superficie ,  le  bois  de 
Steenkerke,  de  la  contenance  de  cent  bonniers  ,  celui  de 
Thoricourt  de  cent  soixante-quatorze  bonniers,  et  les 
bois  d^Engbien  et  d^Estriboux ,  dont  plus  de  deux  cent 
Tingt-quatre  bonniers  so<it  compris  dans  la  province  de 
Hainaut. 

L^étendue  totale  des  forêts  du   canton  d^Enghien  est 
de  1150  hectares. 

Les  espèces  d^arbres  cultivées  dans  les  forêts ,  sont  : 

Le  cbêne,  L^érable, 

Le  bêtre,  Le  tremble, 

L^orme,  Le  bouleau, 

Le  frêne,  Le  cbarme. 

Ces  espèces  s^élèvent  pour  former  la  haute  futaie. 
Les  espèces  employées  en  taillis  sont  : 

Le  coudrier.  Le  frêne  , 

L^érable,  Le  bouleau, 

Le  charme,  L'aune. 
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Le  diâtaignier  et  le  chêne  ne  sont  pas  employés  au 
repeuplement  des  bois  taillis^  le  premier  parce  que  le  ter* 
rain  est  généralement  trop  iiroid  et  que  les  gelées  sont 
fréquentes ,  et  le  second  parce  que  sa  croissance  est  trop 
lente  et  d^un  moindre  rapport  dans  la  proportion  des  au- 
tres espèces  cultivées.  L'équarrissage  le  plus  fort  est  d^un 
mètre. 

Les  essences  telles  que  les  chênes  y  servent  y  diaprés  les 
dimensions  des  pièces^  indifféremment  pour  les  usines^ 
constructions  navales^  bâtimens^  moulins^  et  merrains ,  à 
former  des  cuves ,  tonneaux  y  etc. 

Le  frêne  prospère  particulièrement  surtout  dans  le  bois 
dlËstrîhoux^  sous  Petit-Enghien^  où  il  se  trouve  un  arbre 
de  cette  espèce  qui  a  15  mètres  de  hauteur  sur  cinq  mè- 
tres de  circonférence. 

Cette  espèce  d^arbre  y  étant  peu  commune  y  attire  vers 
répoque  des  ventes  un  grand  nombre  d^étrangers.  On 
l'emploie  au  charronage  et  à  faire  des  cerceaux  pour  la 
fabrication  des  tamis  ^  ce  qui  forme  une  branche  assez 
étendue  de  commerce  dans  ce  canton. 

Le  bois  de  hêtre  ne  se  cultivait^  il  7  &  quinze  ans^  que 
ocmme  bois  de  chauffage  :  maintenant  y  lorsqu^il  a  acquis 
deux  mètres  et  plus  de  circonférence  y  on  remploie  avec 
succès  pour  le  charronnage  y  surtout  depuis  Tintroduction 
des  larges  jantes  aux  voitures  de  transport  ;  ce  bois  sert 
aussi  à  liaire  des  rames.. pour  le  service  des  ports.  Les  dé- 
chets de  toutes  ces  diverses  espèces  d'arbres  servent  au 
chauffage^  ainsi  que  ceux  d^une  croissance  vicieuse  et 
trop  multipliée  dans  les  forêts. 

Les  boulangers  font  une  grande  consommation  du  hêtre, 
avec  lequel  ils  chauffent  leurs  fours  ;  les  propriétaires  d'u- 
sines et  les  particuliers  en  Xont  peu  d'usage ,  encore  n'est- 
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ce  qu'avec  rëseire ,  à  cause  de  TëlëTation  de  son  prix  :  en 
gënëral  ils  se  servent  du  charbon  de  terre. 

Il  n^y  a  point  en  ce  canton ,  proprement  dit  y  de  bois 
de  haute  futaie ,  mais  bien  des  bois  de  futaie  sur  taillis. 

L'ëpoque  périodique  des  coupes  de  bois  de  futaie  sur 
taillis  est  d'un  douzième  parannëe;  la  coupe  annuelle 
dans  le  canton  d'£nghien  est  de  96  hectares. 

Chaque  hectare  donnait  approximativement  ^ 

l''  En  bois  de  constructions  navales  : 

En  1790,  7  stères. 

En  1819,  3     — 

La  quantitë  en  produits  en  stères  ëtait , 

En  1790,  672  stères. 

En  1819,  280     — 

La  valeur  moyenne  du  stère  ëtait , 

En  1790,  20  francs. 

En  1819,  30     — 

Le  total  de  Fëvaluation  ëtait , 

En  1790,  13,440  francs. 

En  1819,  8,640    — 

2*^  En  bois  de  menuiserie  : 

En  1790,  10  stères. 

En  1819,  5   — 

La  quantitë  des  produits  en  stères  ëtait , 

En  1790,  960  stères. 

En  1819,  480    — 

La  valeur  moyenne  du  stère  ëtait , 

En  1790,  18  francs. 

En  1819,  24    — 
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Le  total  de  rëyaluatioii  ëtait , 

En  1790,  17,280  fraiios. 

En  1819,  11,520    -. 

Z'  En  bois  de  charpente  : 

En  1790,  30  stères. 

En  1819,  20    — 

La  <{uantitë  des  produits  en  stères  ëtait  : 

En  1790,  2,880  stères. 

En  1819,  1,920    — 

La  yaleur  moyenne  du  stère  ëtait , 

En  1790,  9  francs. 

En  1819,  12      — 

Le  total  de  rëyaluation  ëtait , 

En  1790,  25,920  francs. 

En  1819,  23,040     ~ 

4°  En  bois  de  bûche  : 

En   1790,  50  stères. 

En  1819,  30     -^ 

La  quantitë  des  produits  en  stères  ëtait , 

En  1790,  4,800  stères. 

En  1819,  2,880     — 

La  yaleur  moyenne  du  stères  ëtait , 

En  1790,  4  francs. 

En  1819,  5      ~ 

Le  total  de  Tëyaluation ,  ëtait  : 

En  1790,  19,200  francs. 

En  1819,  14,400      — 

«^  En  bois  d^ëmondes  et  fagotages  : 
En  1790,  20  stères. 
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En  1819,  16  stères. 

La  quantité  des  produits  en  stères  était , 

En  1790,  1,920  stères. 

En  1819,  1,536    — 

La  valeur  moyenne  du  stère  était , 

En  1790,  65  centimes. 

En  1819,  1  franc. 

Le  total  de  Péyaluation  était , 

En  1790,  1,248  francs. 

En  1819,  1,536      — 


TAILLIS. 


Toutes  les  forêts  étant  plantées  de  futaie  sur  taillis , 
rétendue  dû  taillis  devient  la  même  que  celle  delà  futaie  ; 
le  nombre  est  donc  de  1150  hectares. 

L^époque  périodique  de  la  coupe  est  de  12  ans,  ce  qui 
annuellement  donne  96  hectares. 

Un  hectare  moyennement  peuplé  en  taillis  donne  6,000 
fagots  ;  les  100  fagots  font  8  stères. 

s 

Le  produit  total  du  taillis  en  stères  était , 

En  1790,  38,400  stères. 

En  1819,  98,400  — 

Ce  même  taillis  peut  donner  en  outre  par  hectare2,500 
cerceaux ,  ce  qui  ferait  pour  les  96  hectares  en  exploita- 
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tion  annuelle  y  uta  total  de  240^000  cerceaux  y  ou  600 
stères  de  400  cerceaux  chacun. 

La  valoir  moyenne  du  bois  fimduou  oereeaui  stère ,  était  : 

En  1790^  5  francs. 

En  1819,  5 

Le  total  de  Févaluation  était  : 

En  1790,  3000  francs. 

En  1819,  3000 

La  valeur  moyenne  du  bois  de  fagotage  était  : 

En  1790,  80  centimes. 

En  1819,  1  fr.  25  centimes. 

Le  total  de  révaluation  était  : 

En  1790,  30,720  francs. 

En  1819,  48,000 


ARBRES  ÉPARS. 


Le  total  des  arbres  épars,  dans  ce  même  canton  d'En- 
ghien,  était  en  1819  de  25,330  pieds  ;  la  portion  que  Ton 
coupe  chaque  année  est  au  plus  d'un  100^,  ce  qui  ferait 
250  arbres  que  M.  Parmentier  estime  contenir  deux  stères 
chacun ,  plus  ou  moins ,  savoir  : 

1^  En  bois  de  construction,  en  essence  de  peupliers 

blancs  ou  bois  blanc,  90  stères. 

2»  En  bois  de  bûche  ,  285 

30  £n  bois  d^mondage ,  125 

23 
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L'époque  de  Pémondage  ou  de  Fëlagage  est  aux  mois 
de  février  et  mars. 

La  quantité  des  produits  en  stères  du  bois  de  construc- 
tion était  : 

£n  1790,  120  stères. 

£n  1819,  90 

La  valeur  moyenne  du  stère  était  : 

En  1790,  8  francs. 

En  1819,  10 

Le  total  de  Péyaluation  était  : 

En  1790,  960  francs. 

En  1819,  900 

La  quantité  des  produits  du  bois  de  bûche  en  stères  était  : 

En  1790,  513  stères. 

En  1819,  285     - 

La  valeur  moyenne  du  stère  était  : 

En  1790,  3  francs. 

En  1819,  4 

Le  total  de  l'évaluation  était  : 

En  1790,  1539  francs. 

En  1819,  1140 

La  quantité  des  produits  des  bois  d'émondage  en  stères 
était: 

En  1790,  167  stères. 

En  1819,  125 

La  valeur  moyenne  du  stère  était  : 

En  1790,  70  centimes. 

En  1819,  90 

Le  total  de  Tévaluation  était  : 

En  1790,  1 16  francs  90  centimes. 

En  1819,  112  50 

Le  produit  des  noyers  qui ,  dans  le  canton  d'Enghien , 
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était  en  1819  de  222  à  225^  pouvait  être  évalue  pour  sa 
yaleur  annuelle  en  bois  à  12  stères. 

Les  noix  vendues  sèches ,  à  10  kilogrammes  chaque  pied^ 
font  2250  kilogrammes. 

La  quantité  des  produits  des  noyers  en  kilogrammes 
était  : 

En  1790,  2250  kilogrammes. 

En  1819,  2225 

La  valeur  moyenne  du  kilogramme  était  : 

En  1790  >  20  centimes. 

En  1819,  20 

Le  total  de  l'évaluation  était  : 

En  1790,  450  francs. 

En  1819,  445 

La  quantité  des  produits  en  stères,  provenant  des 
émondes  et  vieux  troncs ,  était  : 

En  1790,  8  stères. 

En  1819,  6 

La  valeur  moyenne  du  stère  était  : 

En  1 790 ,  70  centimes . 

En  1819,  90 

Le  total  de  Tévaluation  était  : 

En  1790,  5  francs  90  centimes. 

En  1819,  5fr.        40 
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CHATAIGNIERS. 


On  ne  cultive  point  dans  le  canton  d^Ënghian  cette  es- 
sence :  on  ne  rencontre  que  quelques  châtaigniers  épars 
qui  ne  prospèrent  pas; comme  en  1790,  cesarbres  peuvent 
être  réputés  de  nulle  valeur  en  produits ,  soit  en  bois,  soit 
en  fruits. 

^arrondissement  de  Tournay  comprend  environ  six 
mille  bonniers  de  bois.  Les  arbres  forestiers  qui  peuplent 
la  haute  futaie  sont  le  chêne ,  le  hêtre ,  Torme ,  le  frêne  y 
rërable  y  le  tremble  y  le  bouleau  et  le  charme  :  parmi  les 
espèces  employées  en  taillis^  on  distingue  le  chêne,  le 
coudrier,  Térable^  le  frêne  ,  le  bouleau  et  l'attne.  On  re- 
cherche particulièrement  pour  la  charpente  ,1e  charron- 
nage ,  la  menuiserie  et  la  merrainerie,  le  chêne,  le  hêtre , 
Terme  et  le  frêne.  On  cultive  aussi,  mais  en  petit  nombre, 
le  peuplier  et  le  noyer.  Dans  quelques  localités  on  yoit  le 
grand  cerisier  dont  le  bois  d'une  belle  yenue  est  très-propre 
à  la  menuiserie  et  à  la  boissellerie  ;  le  fruit  de  cet  arbre 
n^est  pas  moins  recommandable  ;  son  fruit  agréable  et 
rafruchissant  est  précieux  pour  les  gens  de  la  campagne 
pendant  le  grandes  chaleurs  de  Tété  :  ils  en  font  ensuite 
cuire  dans  lew*s  fours  sur  des  claies  pour  s'en  servir  au 
besoin. 

L'expérience  prouve  que  le  bois  du  coudrier ,  que  Ton 
a  exploité  lors  de  la  chute  des  feuilles,  est  trois  fois  plus 
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durable  que  celui  abattu  pendant  TbiTer  ou  au  commen* 
cément  d^  printemps  ;  aussi  a-t-on  Tusage ,  dans  le  Hai^ 
naut  y  d'exploiter  les  taillis  de  coudriers  en  automne ,  et 
on  met  à  part  tout  ce  qui  est  propre  à  £aire  des  cercles  et 
autres  ouvrages. 

Dans  plusieurs  cantons  il  a  été  remarqué  ^  par  des  ob 
servateurs  judicieux  y  que  plusieurs  causes  tendaient  jour- 
neUement  au  dépérissement  des  forêts ,  entr^autres  les 
dégâts  que  font  au  jeune  bois  les  bestiaux,  et,  dans  d'au* 
très  cantons ,  des  défrichemens  tellement  étendus  qu^il  y 
a  lieu  de  craindre  que  la  disette  des  bois  de  construction 
ne  se  fasse  sentir  dans  quelques  années. 


PÉPINIÈRES. 


Les  nombreux  aYantages  qui  résultent  d^une  bonne  spé* 
culation  pour  le  cultivateur  et  le  propriétaire,  cpii  trouTe 
À  bon  marché ,  sous  sa  main ,  quand  il  le  veut ,  et  sans  les 
accidens  des  longs  transports ,  les  jeunes  arbres  dont  il  a 
besoin,  sur  la  qualité  desquels  ilne  craintpas  d'être  trompé, 
qui  sont  tous  acclimatés  et  qu'on  plante  à  mesure  qu'on  les 
arrache ,  ont  donné  lieu  dans  la  province  de  Hainaut  à 
rétablissement  d'un  assez  grand  nombre  de  pépinières  qui 
sont  fistvorisées  par  des  agronomes  très-distingués  et  spé- 
cialement par  la  commission  d'agriculture  de  la  province. 
En  1829 ,  cette  commission  a  reçu  du  gouvernement  une 
collection  de  graines  d'arbres  forestiers  de  New- York, 
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(État»-Unis  d^ Amérique);  dont  elle  s'f«t  empressée  de  faire 
la  distribution  k  tous  les  cultÎTateurs  pëpiniëristes. 

GVst  principalement  au  moyen  des  semis  qu^on  forme 
les  pépinières  forestières.  Les  chênes,  frênes,  charmes, 
érables, -hêtres,  coudriers,  etc  ,  se  multiplient  difficile- 
ment d'une  autre  manière. 

Un  point  très-important  pour  celui  qui  dirige  une  pé- 
pinière ,  c'est  de  se  procurer  de  la  graine  bien  mûre  et  de 
la  meilleure  qualité. 

On  emploie  trois  modes  pour  semer  les  graines:  1**  À  la 
volée  ;  2"  en  rayons  ;  3°  au  plantoir. 

Les  deux  premiers  se  pratiquent  pour  les  graines  fines  ; 
le  dernier,  pour  celles  qui  sont  très-grosses ,  comme  les 
noix ,  châtaignes ,  glands  ,  etc. 

Les  plantes  levées  demandent  à  être  sarclées,  et  quelque- 
fois éclaircies  pendant  Tété.  La  nature  du  sol ,  Tespèce  de 
l'arbre  et  le  temps  probable  de  sa  croissance  doivent  servir 
de  bases  pourfixerladistanceà  laquelle  les  plantes  doivent 
être  espacées  dans  les  pépinières.  On  sent  en  effet  qu'elles 
doivent  être  plus  éloignées  dans  une  terre  maigre  que  dans 
une  terre  fertile  ;  mais  si  l'essence  ne  doit  y  rester  que  trois 
ans  (comme  l'aune,  le  bouleau,  l'érable,  etc.  ),  elle  doit  être 
moins  éloignée  que  si  elle  devait  y  rester  six  ans,  comme 
les  peupliers ,  hêtres ,  ormes ,  chênes ,  etc. 

On  fait  la  plantation  de  trois  manières ,  savoir  : 

1°  En  mettant  les  plantes  dans  une  fosse  de  quatre 
rgeur  sur  6  ou  8  de  profondeur ,  aussi  longue 
Q  exige. 

ïusant  une  suite  de  trous  de  même  grandeur  ; 
lant  usage  du  plantoir. 

ère  méthode,  qu'on  appelle  mettre  en  rigole, 
que  lorsque  la  plante  est  très-faible  ;  la  se- 
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conde,  qui  offre  le  plus  d'avantage,  est  d'un  usage  trës- 
étendu  ;  elle  se  fait  avec  la  bêche  et  demande  quelque  ha- 
bitude pour  ouvrir  le  trou  et  empêcher  les  terres  de  re- 
tomber ;  on  place  ensuite  les  plantes  droites  et  à  la  pro- 
fondeur convenable  :  on  étend  régulièrement  les  racines , 
et  on  les  recouvre  de  terre. 

Un  bon  ouvrier ,  dans  un  sol  meuble,  doit  planter  600 
plantes  dans  une  journée . 

La  troisième  manière  de  planter  doit  être  aussi  em- 
ployée pour  les  boutures,  telles  que  peupliers,  saules,  etc. 


MALADIES  DES  GRAINS. 


Pourriture  ou  Charbon. 


On  a  cru  long-temps  que  le  charbon  était  un  insecte 
rongeur  ;  mais  Fobservation  a  démontré  que  c'était  une 
plante  parasite  de  la  famille  des  champignons ,  apparte- 
nant au  genre  réticulaire  de  Buliard  ou  uredo  segetum  de 
Persoon.  Cette  maladie  est  heureusement  assez  rare  dans 
le  Hainaut. 
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ROUILLE. 


Les  cultivateurs  donnent  le  nom  de  rouille  à  des  tâches 
semblables  à  la  rouille  de  fer ,  dont  Teffet  est  de  diminuer 
la  quantité  des  graines ,  et  même  de  s'opposer  complète- 
ment à  la  production  des  plantes  qui  en  sont  attaquées. 

La  rouille  se  manifeste  assez  souvent  sur  les  fromens  qui 
sont  faibles  :  les  fèves  aussi  en  sont  quelquefois  atteintes. 
On  Fa  attribuée  pendant  long-temps  aux  brouillards,  aux 
pluies  fréquentes  ;  on  sait  aujourd'hui  qu^elle  est  produite 
par  un  champignon  du  genre  uredo.'  Ses  effets  sont  peu 
différens  de  la  brûlure  y  et  causent  plus  de  dommages 
dans  les  années  pluvieuses.  Lorsque  la  rouille  apparaît , 
notamment  sur  les  feuilles  ou  légèrement  sur  la  tige,  celle- 
ci  s'élève  moins  :  elle  absorbe  la  plus  grande  partie  de  la 
sève,  et  ses  grains  avortent.  La  rouille  atteint  son  dernier 
degré  de  malignité  avant  la  maturité  des  grains  :  aussi  les 
cultivateurs  ont  trouvé  que  la  marche  la  plus  favorable  à 
suivre,  était  d'attendre  plusieurs  années  avant  d'en  cultiver 
dans  le  même  endroit,  et  ce  principe,  que  leur  a  démontré 
Texpérience,  paraît  d'autant  mieux  fondé ,  que  les  bour- 
geons séminifères  de  la  rouille  se  répandant  sur  la  terre 
avant  la  maturité  du  grain,  semblent  y  attendre  celui 
qu'on  doit  semer  pour  y  exercer  de  nouveau  leurs  ravages . 
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MODE  DE  CULTURE. 


Depuis  environ  trente  ans  y  Tagriculture  a  Seat  de  très- 
grands  progrès  dans  la  province  de  Hainaut;  cependant  il 
n^est  pas  rare  d^y  rencontrer  encore  des  agriculteurs  qui 
répugnent  à  adopter  les  nouveaux  procédés. 

Dans  plusieurs  cantons  de  Farrondissement  deToumay^ 
la  culture  flamande  s'est  beaucoup  propagée. 

On  remarque  9  dans  le  canton  d'Enghien^  que  les  se- 
mailles du  printemps  et  de  Fautomne  sont  plus  reculées 
qpi^autr^ois  :  aussi  les  récoltes  sont-elles  plus  assurées  et 
plus  abondantes.  L'assolement  le  plus  généralement  suivi 
dans  ce  canton  est  le  suivant  :  1^  trèfles  mêlés  de  seigle  y 
d'oi^e  ou  d'avoine  ;  2''  trèfles  seuls  ;  3^  froment  ou  lin  ; 
A^  seigle  ;  S^*  colza  y  trèfle  y  avoine  ou  pommes  de  terre. 

Dans  Farrondissement  de  Gharleroy  y  notamment  dans 
les  cantons  de  Thuin^  Beaumont  et  Ghimay^  on  rencontre 
de  grandes  étendues  de  terrainsincultes.  Ces  terrains^connus 
sous  le  nom  de  pâtures -saris  y  pâtures  sartahles  ouTrieuXy 
sont  livrés  à  la  culture  au  bout  de  dix  y  quinze  à  vingt  ans 
d'intervalle  ;  ils  ne  produisent  qu'après  avoir  été  essartés 
ou  écobués.  L'essartage  consiste  à  brûler  le  gazon  qui  cou- 
vre la  superficie  du  sol.  On  sème  ensuite  de  l'épeautre^puis 
de  Tavoine. 

La  cbarrue  que  l'on  emploie  généralement  est  celle  que 
Ton  appelle  la  grande  charrue  ;  elle  est  traînée  ordinaire- 
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ment  par  deux  cheyaux  ;  la  charrue  à  pied  est  également 
en  usage  :  sans  avant-train  elle  est  même  préférée  pour  les 
terres  légères.  La  grande  charrue  a  Fayantage  de  sillonner 
à  la  profondeur  de  neuf  k  dix  pouces.  La  herse  ayec  ou 
sans  dents  de  fer  y  la  binette  et  l,e  rouleau  sont  les  autres 
outils  aratoires.  On  récolte  les  blés  à  la  faux  que  Ton 
appelle  piquet  y  et  qui  est  à  manche  court  :  un  ouvrier  peut 
faucher  ainsi  cinq  cents  gerbes  en  une  journée. 

Dans  les  arrondissemens  de  Mons  et  de  Tournay  on  se 
sert  de  chevaux  pour  les  travaux  agricoles  :  dans  celui  de 
Gharleroy  on  emploie  les  chevaux  et  les  bœufs. 


ENGRAIS. 


Les  diverses  substances  jetéessur  les  terres  pour  favoriser 
la  production  en  fournissant  des  matériaux  à  Fassimilation 
des  végétaux ,  et  qui  sont  désignées  sous  la  dénomination 
d'engrais  et  d'amendement^  diflQbrent  beaucoup  entr'elles 
soit  pour  leurs  principes  constitnans,  soit  pour  la  manière 
et  le  temps  de  les  employer.  Le  canton  où  la  conduite  des 
engrais  est  le  mieux  entendue  est  celui  d'Enghien  :  dam 
presque  toutes  les  fermes  on  y  voit  des  citernes  qui  con-* 
tiennent  depuis  deux  jusqu'à  quatre  cents  hectolitres  :  ces 
citernes^  pour  la  plupart^  sont  construites  près  des  étables 
et  reçoivent  toutes  les  urines  du  bétail  de  la  métairie  ; 
après  un  certain  laps  de  temps  on  les  répand  dans  les 
prairies^  pacages ,  etc. 
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Hasieurs  agronomes  de  cette  proyince  ont  appelé  Tat- 
tention  sur  les  fautes  qui  s^  commettent  le  plus  souTcnt 
dans  la  préparation  des  engrais^  sur  les  moyens  de  le^&m- 
serrer ,  de  les  faire  fermenter  et  d^en  accroitre  la  quantité. 
Ib  regrettent  que  dans  beaucoup  de  localités  Ton  ne 
comprenne  pas  assez  que  la  fermentation  devrait  être 
complète  pour  que  FeiFet  du  fumier  conTcrti  par  elle  en 
terreau  fiàft  sensible  sur  le  sol  :  c'est  ainsi  qu'il  a  été  remar- 
qué que  le  tas  était  souvent  placé  dans  un  creux  ou  nojé, 
où  les  eaux  des  pluies^  qui  séjournent  à  Fentoor  le  délavent 
et  le  refroidissei^t^  de  manière  que  la  fermentation  ne 
s'opère  pas;  les  sels  fertilisans  s'affaiblissent^  et  la  masse 
souniise  à  Tanalyse  qui  doit  laisser  pour  résidu  principal  du 
charbon^  ne  donneguère  que  de  la  terre  végétale.  Ailleurs^ 
au  contraire^  le  tas  est  placé  sur  une  pente  ou  sur  un  ter* 
fSMÊL  graveleux  y  ce  qui  occasione  un  dommage  non  moins 
préjudiciable  :  il  en  résulte  que  les  sels  qui  s'échappent 
avec  rfaumidité  produite  par  la  fermentation ,  s'imbibent 
dans  le  sol ,  ou  descendent  sur  les  terrains  que  le  fumier 
domine ,  et  toutes  leis  fois  qu'il  pleut^  la  masse  est  délavée, 
appauvrie  de  ses  sels ,  et  demeure  enfin  dans  un  état  assez 
^mblable  à  celui  du  thé^  après  qu^il  a  servi  à  une  infusion. 

Les  meilleurs  agriculteurs  recommandent  de  placer  le 
fumier  sur  une  base  à  peu  près  de  niveau  et  qui  retienne 
Fhumidîléi  onl'entotire  d'un  mur  de  quatre  à  cinq  pieds , 
é»  laissant  une  ouverture  pour  y  entrer.  On  le  couvre  y  et 
du  garnit  le  fond,  s'il  est  possible,  de  glaise,  qu'on  pave 
ensuite  en  pierres  plates.  En  dehors  du  mur  et  du  côté 
opposé  à  l'entrée ,  il  faut  pratiquer  un  réservoir  circulaire 
ok  sera  amenée  par  un  trou  l'humidité  qui  découle  du  fu- 
mier ,  et  qu'on  retire  ensuite  à  Taide  d'une  pompe  pour 
arroser  le  tas. 
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Uendos  destiné  au  fumier  doit  avoir  ses  plus  longs 
côtés  dans  la  direction  de  FEst  à  FOucst  :  le  mur  du  côté 
du  Sud  doit  s^ëleyer  jus€[u^au  toit^  afin  que  les  rayons  du 
soleil  ne  frappent  jamais  le  fumier  :  les  avantages  de  cette 
disposition  sont  d^empécher  que  le  fumier  ne  se  disperse 
et  que  les  bords  ne  se  dessèchent  :  les  sucs  n^ëtant  plus 
délavés  par  les  pluies  ^  ni  perdus  dans  la  terre  ^  on  puise 
à  volonté  au  réservoir  une  eau  chargée  de  sels  fécondans 
pour  la  mettre  dans  des  tonneaux  et  la  transporter  sur  les 
terres ,  ou  pour  la  rejeter  sur  le  tas  lui-même  dont  eUe 
favorise  singulièrement  la  fermentation. 

Les  principaux  engrais  et  amendemens  employés  dans 
cette  province^  sont  les  urines  du  bétail^  la  chaux ^  la 
marne  ^  les  cendres  de  houiUe  et  de  tourbe  :  dans  le  canton 
d^nghien ,  le  fumier  se  forme  des  litières  de  paille  que 
Ton  place  sous  les  animaux  doïnestiques  de  toute  espèce  : 
on  le  traine  dans  une  cour  profonde  :  à  défaut  de  pluie  on 
y  jette  de  Feau^  afin  que  Fhumidité  y  soit  constamment 
entretenue  :  toute  la  paille  non  consommée  par  le  bétail 
pour  sa  nourriture  est  employée  de  cette  manière.  Dans 
les  environs  de  Toumay  ^  quelques  agriculteurs  ,  au  lieu 
d^engraisser  lei^s  terres  ensemencées  en  blé  y  comme  on 
le  fait  ordinairement  avec  des  urines  de  bestiaux  ou  avec 
de  la  gadoue ,  dont  la  quantité  est  de  cent-quarante  bec* 
tolitres  àFhectare^  préfèrent  d'employer  le  marc  pulvérisé 
de  quelques  graines  oléagineuses,  telles  que  colza^  cameline 
ou  pavot,  ou  de  la  suie  de  cheminée  que  Ton  répand  à  la 
main. 

Les  engrais  en  usage  dans  le  canton  de  Lessines  sont 
les  fumiers ,  les  cendres  de  mer  et  la  chaux  :  les  premiers 
étant  insulfisans  et  Féloignement  élevant  considérablement 
le  pirix  des  autres ,  plusieurs  expériences  qui  avaient  été 
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faites  dans  le  but  de  parer  à  ces  grayes  mconTëniens  y  ont 
enfin  amené  à  constater  qne  les  chiffons  de  laine  ^  les 
haillons,  etc*,  donnent  un  engrais  qui  se  recommande 
sous  plus  d'un  rapport  :  il  a  été  prouve  entr^autres  que  ce 
nouyel  engrais,  propre  à  tous  les  sols  réussissait  cependant 
encore  mieux  dans  les  terres  fortes  que  dans  les  terres 
Itères;  qu^il  exerçait  une  influence  très-marquée  sur  la 
qualité  et  la  quantité  des  légumes ,  que  ses  efiets  se  pro- 
longeaient plus  long-temps  que  ceux  des  meilleursiumiers, 
et  qu'enfin  il  y  avait  grande  économie  dans  son  emploi. 

Le  procédé  consiste  à  déposer  ces  chiffons  dans  un  endroit 
creux  ou  on  les  imprègne  d^un  peu  d'eau  pour  les  livrer  à 
la  fermentation ,  pendant  Fespace  de  huit  jours  :  on  les 
éparpille  ensuite  sur  le  terrain  en  prenant  le  soin ,  avant 
de  labourer,  de  déchirer  les  grandes  pièces,,  pour  faciliter 
Tenfouissement.  Une  fumure  de  deux-mille  huit  cents  ki- 
logrammes de  ces  chiffons  répandus  sur  un  hectare ,  suffit 
pour  cinq  récoltes  et  se  fait  en  une  seule  fois. 

Cet  engrais  présente  en  outre  le  grand  avantage  de 
pouvoir  être  porté  à  dos  dliomme ,  même  dans  les  ter- 
rains les  plus  difficiles  à  aborder  :  son  emploi  peut  donc 
favoriser  Fabolition  des  jachères  et  la  réduction  du  nom- 
bre de  chevaux  à  Fusage  de  Fagriculture. 
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EXPLOITATIONS  RURALES. 


L^arrondissement  de  Mous  ^  compte  eirdron  3250  ex- 
ploitations rurales  de  25  bonniers.  Le  nombre  d^animaux 
domestiques  attaché  à  chacune  des  ces  exploitations  peut 
être  ëyaluë  de  la  manière  suivante  : 

Cheyaux  A,         prix  moyen^  Fun  145  fl.  '. 

Élèyes  2,  90 

Bétes  à  cornes   6^  43 

Élèves  A,  27 

Cochons  3^  14 

Moutons  8^  8 
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DIVISION  DES  CULTURES. 


La  culture  d^une  exploitation  de  25  bonniers  se  divise 
ordinairement  ainsi  : 

1"  Froment,  6  bonniers. 


>  Ces  prix  sont  calculés  approximativement  d'après  ceux  des  dix  dernières 
années. 
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2''  Seigle^                         2  bonn 

.  00 

3**  Escourgeon,                1 

75  perches. 

4^  Orge  d'ëtë ,                  0 

25 

5""  Avoine,                       3 

00 

6*  Pommes  de  terre ,      1 

00 

7"^  Pois,  fèves,  féveroles,  2 

75 

8-  Col7^,                          1 

50 

9-  Tjn,                             0 

25 

10«  Trèfles,                       3 

00 

11*  Chanvre, tabac, sar- 

rasin,navet,chicorëe  0 

60 

12**      Jachères ,                    3 

00 

SEMAILLES. 

La  (fuantite  de  semence  que  Ton  emploie  assez  génë- 
ralement  par  bonnier ,  est  dans  la  proportion  suivante  : 


Froment , 

2  rasières. 

Seigle , 

1  3/4 

Escourgeon , 

2  1/2 

Orged'ëtë, 

2  1/2 

Avoine, 

2  1/2 

Sarrasin , 

50  litrons. 

Pommes  de  terre , 

32  rasières. 

Fèves, 

4 

Pois, 

3 

Colza, 

8  litrons. 

Chanvre, 

2  1/2  rasières. 

Lin, 

2 
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PRODUITS  DES  SEMAILLES. 


Les  grains  smyans  rendent,  dans  une  bonne  année,  au 
tant  de  fois  la  semaiUe  qu'il  est  indiqué  ci-dessous  : 


Donne  tem 

S.         moyenne ,     manyaise. 

Froment , 

9  fois 

,    8  fois 

,    4  fois. 

Seigle , 

12, 

10, 

8 

Escourgeon , 

18, 

14, 

9 

Orge  d'été, 

16, 

12, 

8 

Avoine, 

16, 

13, 

10 

Pommes  de  terre. 

8, 

6, 

4 

Pois,  fèves,  féyeroles^ 

6, 

4, 

3 

Colza, 

350, 

285, 

220 

Ghanyre , 

4, 

3, 

3 

Lin, 

5, 

4, 

3 

s€R  LA  pnorumm  db  hainavt. 
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TABLEAU  STATISTIQUE 


OBf 


Produite  agricole*  dé  farrondiêêefnent  de  Mone, 


sssKoaBÊÊmmmm 
DiSIGRATIOIf 

DES 


0017^ 


Frooiefll. 


ChfBdTëli 
Âvoîoe  . 
PoauMs  Sm  terre. 
Pois,ftres«fét«rolBs 
Coisa. 


SacrariB. 
NaT«t 


lin  es 


<*"™isr 


Ub. 

Foia. 
Tièie 


CcraJBet 
(filasse 


8ia 


pftooriTS. 


35i,ooo 
117,000 
199.045 
têpdôo 
34i«sSo 
455,000 

t4st99> 
la 1,870 
so«,o68  Ut. 
468,000  /4f. 

78iD,eoa 

ï,i76 

6.§^5 
aa7,5oo  Ur, 

6,090 
446,600/42. 
30,871,000 
39,000,000 


^^^^^B^BBB^SB9I^B9 


BEH  AILLES. 


titSTÂMS, 


Pktx  (i) 


Ataloatioia. 


39,000 
11.375 

i4,ai7  i/a 
a,o3o 
«4,375 
io4«ooo 

3i,a79  »;» 
390 


1.137  i/a 
i*6a4 


3ia,ooo 
xo5,6s5 
i84*8s7  1/9 
14,360 
316,875 
35i,ooo 

111,719  1/9 

121,485 


I,x5i  179 
5,687  '/* 
4466 


I 


FL  e. 
8,16 

91 
,10 

4.i3 

a»'9 
5,00 

9.66 

0,39 

o,3o 


la  ras. 

id. 
id, 
id, 
id. 
id, 
id. 
id, 
laliT. 
id. 


0,07  tf%  id, 
7,00     la  ra«. 


s»tO 

4»a5 

048 

8,50 

046 

0,01  i/a 

0,01  x;4 


id. 

id. 

u\w. 

la  ras. 

la  liT, 


Fkiias 

9«545,Q90,  00 
5i84l8,  75 

ioo,ooo«  00 

66f,ooo,  00 

768,690,  00 

558,599,  5o 

1,173,545,  10 

113,906,  5i 

140,400,  00 

o8,5oo,  00 

8,060,  5o 

â,i45,  00 

94,171,  871/9 

109,900,  00 

38,961,  00 

9o5436,  00 

1.775,  00 

»,  00 


771,775* 
487300, 


Total 


9,945,691,  79  ?;■ 


(1)  Le  pifs  Boyea  de  la  raslére  a  éi^  calculé  d*kprè»  la  releré  des  dix  derolàrst  sanées. 
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FLORE  DU  HAINAUT. 


La  flore  d^une  contrée  étant  de  nos  jours  jugëe  indis- 
pensable ,  pour  en  compléter  la  description  géographique, 
depuis  qu^on  a  cessé  de  nier  obstinément  et  Contre  toute 
évidence  que  rétude  du  règne  végétal  n^avait  d^autre  utilité 
directe  que  de  contribuer  à  Tagrément  des  parterres  et 
des  bosquets ,  il  est  de  notre  devoir  de  consigner  ici  le 
fruit  des  recherches  des  botanistes  les  plus  zélés  du  Hai- 
naut,  entre  lesquels  se  distingue  M.  Hocquart,  en  ce  qu'il 
a  le  premier  systématisé  ces  observations  dont  le  plus  grand 
nombre  lui  appartiennent. 


PREMIÈRE  CLASSE. 


Monandriê.  —  Monogynie, 


I.  P«s«  d'eau. 

s.  Gallitric  du  printemps. 

3.  C.  Intermëaiaire. 

4.  C'  d'aulonne. 


Hypporit  rulgarif  ;  k  Bnijallai,  erbauC. 
Callitriche  Terna. 

C.  Intermedia  ;  vert  Tonmay. 

C.  anlnmoalis;  à  TouroaT. 
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DEUXIEME  CLASSE. 


Diandrié,  —  ManogynU. 


5. 
6. 

i 

lO. 

II. 
is. 
i3. 

*4. 
i5. 
i6. 

% 

19. 
so. 
ai. 
aa. 
a3. 

a6. 

:2: 


Troène  eonuuan. 
Crrusetie  eommiui*. 
UtricaUire  eommane. 
Gntiole  officinale. 
Véronique    becabunga. 


V. 

▼. 

V. 

▼. 

V. 

V. 

V. 

V. 

T. 

V. 

V. 

(Variété.) 

V. 

V. 

Ljcope  d'Europe. 

L.  élefé. 

Sauge  des  prés. 

Cireée  de<  Alpes. 

CIrcée  de  Paris. 


mouronnee. 

à  écnssons. 

de  montagne. 

gennaadree. 

eouckée. 

petit  cbéne. 

officinale. 

k  feuilles  de  lerpolH. 

des  ehamps- 

triphjlle. 

k  feuilles  de  thym. 

Y.  romaine. 

agreste. 

k  feuilles  de  lierre. 


Ligttstmm  Tnigare. 
Piognicnla  Tulgarls^ 
,ti.  Ulricularia  yulgaris*  (rare.) 

Gratiola  bfficinaiis  (  herbe  an  pauTre  homme.  ) 
Veroniea  beccabunga  ;  dans  les  ruisseaux. 
V.  anagallis  :  vers  Alh ,  Tournaj. 

y.  seutellatai  dans  les  marais  frt  Mons,  k  Stambniges 

-    T.  montana  ;  mont  de  la  Trinité. 

Y.  Teocrium  ;  k  Saint-Denis. 

Y.  prostrata  (rare.) 

Y.  ehamesdrys. 

Y.  officinalis  (thé  d*Bnrope.) 

Y.  serpyllifolia. 

Y.  UTTeosis.  ' 

V.  triphvllos  ;  vers  Toumay. 

Y.  acioirolia  ;  k  Uoureourt ,  k  Belmil. 

Y.  romane;  k  Stambmges. 

Y.  agrestis. 

Y.  hederafolia. 

Lycopns  europœus. 

L.  exaltatus;  bois  de  Bon-Seeonrs  (rare). 

SalTia  pratensis  ;  bois  de  Mons. 
Clrccsa  Alpine. 
G.         lutetiana;  Tournaj,  BeIerfl»Ho«Uiog. 


Dianârie.  —  Digynie. 


19.    FlouTe  odonmte. 


Antboxanlfaum  oduratum. 


TROISIÈME  CLASSE. 

TriandrU.  ~-  Manogyniê. 


3o.    Iris  Naine. 

3i.    Iris  des  msrals. 


Iris  pumila  ;  sur  les  vieux  murs  k  BaséeJes. 
I.     pseudo-ecorui. 
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ValôritiM  dlolque. 

V.  officinaLr. 

Yalérlanelle  deot^. 

V.  WsIcaltfiiM. 

V.  potagère. 

Polychnèmo  dei  champs. 

Choia  blaoe. 

C.        noiritra. 

C.        marliqna. 

Souchel  iannilre. 

S*  bnio* 

Seirpe  eo  gason. 

Se.       da«  tonrblèrai. 

Se.       en  aiguille. 

Se.       flotUnl. 

Sc^       des  maraif . 

Se.       doi  étangs. 

Se.       aetaoé. 

Se.      maritime. 

Se.       dea  boic. 

Linalgratta  i  feoillaf  lergat. 

L.  à  feuillei  étroltet. 

L.  engainfc. 

L.  mAa. 

Nard 


Valerlaaa  dlolca  ;  Atli ,  Bdotil. 

V.  officinalû. 

Valeriaoella  dentata  ;  Tonmay,  Ath. 

VaUrianella  Teslcaria  ;  Hods. 

V.  oliUria. 

Polychnemum  arvante. 

SclkomM  albaa;  MaH. 

S.  nigrlcaiu  ;  dans  les  marais  à  Escanaffles. 

S*  mariscns;  Belvil,  Stambrugei. 

Gypenu  flavescens  ;  A  Escanaffles. 

CC  fascvsi  JkToUrnay. 

Sclrposcaspitosui;  A  Stambmges  et  QaéTaacamps. 

Se.        liootluryon  { k  Balssenal  et  A  Slambruges. 

aeicalaris;  Allons,  A  Froid -Chapelle. 

flaltans  ;  A  Casteau. 

palus  tris. 

lacnstris. 

setaeeus;  A  Boissenal,  A  Mons. 

marilimus  ;  A  Lomprel ,  HoUain ,  Antcrtog. 

sylvaticoa. 

Attophommlatifoliun;  Ath,  Belotil,  Cattea*. 
B.  angnstifollom  ;  Ath. 

B.  TaglDatiun;  A  Erbltaml.  Casteau,  Bteanafles. 

B.  graciles  Casteau. 

Navâua  slricU  ;  Belmil ,  G^foueart. 


Se. 
Se. 
Se. 
Se. 
Se. 
Se. 
Se. 


Triandrie.  —  Digynie^ 


%: 

Paslc  Yertidllé. 

P. 

▼ert. 

!»- 

P. 

glauque. 

60. 

P. 

pi«d<^e-coq. 

6t. 

AgrosUs  des  diampa. 

6s. 

A. 

Mt  «biens. 

63. 

A. 

tnfant. 

^ 

A. 

commun. 

A. 

blanc. 

66. 

A. 

fluet. 

k 

A. 

A. 

pifMal. 
eu  roseau. 

69- 

A. 

deaaalOea. 

70- 

A. 

ergenté. 

7«- 

A. 

colora. 

71.    A.  lanefolé. 

79.  Millet  ^lé. 
74>    Paspala  sanguin. 

75.  Alpiste  phlëolde. 

76.  PUtole  des  prés. 

77.  PbJéole  noueuse. 

78.  Tulpin  des  prés. 

g.    ▼.        des  moissons. 
.    y.        aenonillé. 
8l.    L^sle  A  fleurs  de  ris. 
8a.    lUlIque  dlMa. 
M.  nnifloN. 

M.  penchée. 

M.  olenc. 

Ganciie  aquatique. 
87.    C.  engaaon. 

80.  C.  flezueuse. 
89.    C.  précoce. 

C.  mlUetée. 

Fétuque  flottante. 


83. 

64. 

85. 

86. 


90. 
91. 

I 
I 

96. 

97. 


Panieum  vertidllatumt  A  Vtvaay,  Obigier. 
P.  vlride;B«lflBU. 

P.  ^aucum;  A  TomnkÊj* 

P.  crus  galli;  A  Uom,  uCe. 

Agrostisspiea  Tcntl. 
A.  eauina  ;  Belall. 

A.  stolonlfera  ;  A  VelalBM. 

A.  TUlgaris  ;  A  Pâturages . 

A.  alba  i  A  Bscanattm. 

A.         minime  ;  dans  les  lieux  sublonneuz  A  Bacanafles. 
A.  pnngens;  lfootp>Trtnit(^. 

A.  arundlnacaa  { sur  les  borda  de  rBseant  et  des  prés 

d'Alh. 

arenaria;  Bseanaffles. 

ealamagrostris  argentée;  A  Escanaffles. 


calamegrostU  coforata;  dans  lea  bois  de  Breoxecl 
•tt»  ma  bofda  de  l'Ese 


A. 
A. 

A. 

'Escaut ,  vers  Tonmay 
A.  laneeolata;fersToumay,  Belesll. 

M  illlum  effusum. 
Paspalum  saaguinale  ;  Tournay. 
Phalaris  phleoldes;  A  Tournay. 
Phleum  prêteuse. 
P.  nodosum. 

Alopecufw  prateusis. 
A.  agrestis. 

A.  ceniculatus  ;  sur  les  bords  des  fossés 

Laersia  orysoloes. 
Melica  ciilata  ;  A  Loapret. 
M'        nniikirt. 
H.        nutans  ;  A  Chimay,  A  Lomprat. 


AIra  aquatica. 


F.  élevée. 

F.  durette. 

F.  rouge. 

F.  ovine. 

F.  bkéraphyUe. 

F.  bromolde. 


A.  flexuosa. 

A.  praoox  ;  à  BeloBll ,  Bnlssenal ,  Stambruge». 

A.  earyophillœa  ;  A  Toumay. 

Fegtuca  flnitans. 

F.  elatlor. 

F.  duriuscula  ;  Bebail. 

F.  rubra;  A  Frasnes. 

F.  ovine. 

F.  heterophylla  ;  A  Beleeil. 

F.  bromolde;  AStanbruges,  au  bols  de  Breuae. 
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9». 
9d- 

lOO. 
lOI. 
109. 

lo3. 

;â 

106. 

108. 
109. 

IIO. 

tu. 
lia. 
ii3. 

liA- 
iid. 
ij6. 
117. 
ii8w 
119. 


IIS. 

isd. 

ia5. 
196. 

î3: 

1B9. 
i3o. 
i3i. 
i3a. 
133. 

!36l 
137. 

isé. 

t4o. 

i4i* 

•4». 
143. 

146. 
147. 
i4B. 

«49- 
tSo. 

i5t. 
i53. 

\k 

i56. 


FÀaqae  qa«M-de-nl. 

BrooM  sci^a. 

B.        i  grcM  ëpilleU. 

B.        moUeC 

B.        à  l>mrb«f  divoifeDtes. 

B.        mntique. 

B.        ipre. 

B.        des  dumps. 

B.         géaat. 

B.        stMle. 

B.        det  toiU. 

Briae  anoarette. 

DMtyle  petotooQ^. 

Cyaosnrs  en  eréta. 

Boseau  â  baJait. 

K.  raax-pbragmite- 

B.  terrestre. 

Patorin  aquatique. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 

P. 


P. 
P. 


scabre. 

4  fenllles  droites. 

des  prés. 

ananef. 

I  trois  Benrtires. 

des  marais. 

ralde. 

conpniné. 

desbofs. 

balbenz. 

4  loBgf  épflleCs. 

CD  créCe. 

maigre. 

eléf  o6. 
▲.  boJbfiise. 

A.  cultivée. 

A.  folle. 

A.  pnbesceate. 

A.  Monitre. 

A.  laineuse. 
Froment  d'été. 
F.  d'biver. 

F.  dliiver  à  épi  jaune. 

F.  d'abondance. 

F.  Tentm.. 

F.  épeantre. 

F.  rampant. 

F.  slaaque^ 

F.  i  fènUlcs  de  joue. 

F.  des  bois. 

Elyme  de  chien. 

B.  d*Earope. 
B-  des  sables. 
Seigle  comnuu. 
Orge  commune. 
Orge  i  six  rangs. 
O.      à  deux  rangs. 
O.      oneoe-de-souris. 

0.  des  prés. 
Ivraie  vivace. 

1.  menue. 
I.        enJvraale. 
I.        nnlliflort. 


Festuca  myvros. 

Bromns  secallnus. 

B.         grossns }  Â  Atb. 

B.         mollis. 

B.  squarrostts;  Toomay. 

B.  InermSs  ;  Atb  «  commiwfqaé  par  M.  N eve. 

B.  asper. 

B.  érventis. 

B.  glganteofl. 

B.  sterilis. 

B.  tectornm. 

Wsa  média. 

Dactylis  glomerata. 

Cynesuras  cristatus. 

Amndo  pbragmltes. 

A.  psendo  pbragmltei;  vers  Tonrasy. 

A.  epigyiMS. 

Poa  aquatlca. 

P.    triviaBs;  Pltoraget. 

P.    angnstifolia. 

p.    pratenais. 

P.     annua. 

P.    trinervata. 

P.    palnstris. 

P.    rigide  ;  sur  les  remparts  de  Toumay  {  à  Cclkf  • 

P.    compressa. 

P.    nemoralis. 

P.    bolbosa  I  sur  les  murs ,  les  rochers. 

P.    megastacbia;  vers  Belosil,  Stambrogei;  obiorré  psr 

M.  Patemostre. 
P.      eristata;  i  Frasnes. 
P.     strigosa  ;  A  Belœil;  par  M.  Pater^stre. 
Avena  elatior. 

A.        bnibosa;  Antolag,  Beloil. 
A.        sattva. 

A.        fatua.  * 

A.        pubeseens  ;  Velaines,  pitarages. 
A.        flavescens  ;  Velaines. 

A.  lanata. 
TriUciim  0stivum. 
T.  hybemum. 

T.  hybemum  flaviun.  « 

T.  maupimUiMi. 

T.  turgidnm. 

T.  spelta. 

T*  repens. 

T.  glancum. 

T.  janceum. 

T.  sylvaticom  ;  è  Beloeil. 

Blymus  caninus. 

E.  enropoeos  t  â  Chimay. 

B.  arenarins. 
Sacale  céréale. 
Hordenm  vulgare. 

B.  disticbon. 

H.  murinum. 

H.  seealinnm. 

Lotîiun  perenae. 

L.  tanne. 

L.  temulentiim^ 

L.  moltiflornm. 


TrioÊidriê. '^ 


iSg,    MonUe  des  Foauloes. 
160,    Bolostc  «a  ombelle. 


Montia  foBtana. 
Holosteum  nmbeUatum. 
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Tdirandriê.  —  Monogynie. 


i6i. 
i6a. 
i63. 

i64. 
i65. 
i66. 
167. 
168. 
169. 
170. 
171. 
17». 
173. 
174. 
175. 

176. 

177. 
178. 

179. 
180. 
181. 
i8a. 
i83. 
184. 

i85. 
186. 
187. 
i8é. 
189. 


Globulaire. 

PlanUin  offidnal. 

P.  mojeo. 

P.  Janc^olé. 

P.  corDO  de  cerf. 

Centenilla  bassette. 

Gentianelle  filirorme. 

GarcUra  sauvage. 

C.  Telue. 

Scabieaie  mors*da-diaUe. 

S.  des  champs. 

S.  colombaire. 

Sangnisorbe  officinale. 

Scherarde  des  champ». 

Asp^ule  odorante. 

A.  rob^ole. 

Gaillet  des  marais. 

G.  bUnc. 

G.  du  HarU. 

G.  des  bois. 

G.  biurd. 

G.  élevé. 

G.  jaune. 

G.  anglais. 

G.  gratteron. 
Valence  crolsette. 
Cornouiller  mâle. 
C.  sanguin. 

Alchemllle  vulgaire. 


Globniaria. 

Plantago  major. 

P.  média. 

P.  '  laneeolata. 

P.  coronopttsi  A  Mons»  Obourg,  JBrujeiles. 

CentuAcuItts  minimus  ;  A  BelceiL 

Genliana  filiforrais  ;  A  Stambrugea. 

Dipsacus  sylvestris. 

D.  pilosus;  i  Kain,  A  Celles,  A  Malles. 

Scabiosa  succisa.' 

S.  arvensis. 

S.  columbaria;  Chimay»  Obonrg. 

Sanguisorba  officinalis;  Baudonr,  Beloail. 

Scherarde  des  champs  ;  Tournay,  Qnévaucamps ,  Atb. 

Àsperula  odorata  ;  dans  les  bois  de  Fontaine-rÉré^e  «  de 

Peruvrels. 
A.  cynanchica  ;  A  Chimay,  A  Maisières. 

Galium  palustre. 

G.  mollugo  {  Pâturages*  Tonmay. 

G.  harcyaicum  ;  yers  Chimay,  sur  les  rochers. 

G.  syWaticum;  snr  les  rochertt  vers  Chlmej. 

G.  spurium. 

G.  élatum  ;  A  Beudour. 

G.  Terum. 

G.  anglicum?  en  parlsienae  ;  bob  do  BreoM,  A  8Um- 

bmges. 
G.  aparioe. 

Yalantla  cruciate. 
Cornus  maseula. 
C.  sangttinea. 

Alcbenilla  vulgaris  ;  Gbimay. 


TJirandrie.  —  DigynU. 


190.  Alpbane  des  champs. 

191.  Cuscute  d'Europe. 
19s.     G.  epithymum. 


Alphanes  arrensis. 

Cuscute  Europaea  ;  A  Stambruges ,  Blaton  , 

C.  épithym  |  Ghlln  «  Mourcourt. 


Titrandrie.  —  Tétragynie. 


19S .  Houx  commun . 

194.  Sagine  couchée. 

195.  8.         dressée. 

196.  fiadiole  multiflore. 

197.  Potamot  nageant. 


198. 

P. 

199- 

P. 

»oo. 

P. 

SOI. 

P. 

èo%. 

P. 

soS. 

P. 

':è: 

P. 
P. 

ao6. 

P. 

luisant. 

hétéro  pbylle. 

perfolié. 

awré. 

crépu. 

comprimé. 

graminé. 

nain. 

A  dents  de  peigne. 


Ilex  aquifolium. 

Sagina  procumbens. 

S.         erecta  ;  A  Stambruges .  Beiceil. 

Radiola  millegrana;  A  Stambruges ,  MaislAres . 

Potamogeton  natans. 

P.  lucens;  A  Escaoaffles. 

P.  beteropbyllum  ;  dans  les  étangs  vers  Tonmay. 

P.  perfoliaCum  ;  la  Sambre. 

P.  deosom  ;  A  Leiiae. 

P.  crispom;  A  Belesll. 

P.  compressum;  A  Lenae,  Mons. 

P.  gramlneum  ;  A  Peruweli ,  Brngelette. 

P.  pnsillum  ;  Mous ,  Velalnes. 

P.  pectinatum  ;  Beloail. 
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CINQUIÈME  CLASSE 

Peniandrie.  —  Manogynie, 


S07.  Mioftolide  annuelle. 

ao8.  M.  des  collines. 

SO9.  M.  VÏTM*. 

»io.  Yariëté   à  fleurs  blanches  et  gorge 

de  la  corolle  jaune. 

su.  Grémil  officinal. 

aia  G-.  des  champs. 

ai3.  Cynoglosse  officinale. 

ai4-  Pulmonaire  officinale. 

ai5.  P.  i  feuilies  étroites, 

a  16.  P.  des  montagnes. 

317.  Gonsoade  officinale . 

918.  I^jreopslde  des  champs. 

S19.  Vipérine  commune» 

aao.  Primevère  officinale. 

aa  X .  Tariétés  à  fleurs  pourpres ,  au  Mont- 

Trinilé. 

saa.  Primevère  i  grandes  fleurs. 

aa3.  Mouron  ronge. 

aa4.  M.  bleu. 

s>5.  M.  délicat. 

aa6.  Ljsimaquc  commune. 

a  2*7.  L.  nummulaire. 

aaà.  !..  des  bofs. 

339.  Hottone  aquatique. 

a3o.  Ménjanlhe  trifolié. 

a3 1 .  If olêne  ]>onilloD  blanc. 

a3a.  M.  thapsolde. 

a33.  M.         noire 

a34.  U.         licbnite. 

a35.  Jnsqoiame  noire. 

a36,  Datora  stramoine. 

a37.  Liaeron  des  champs. 

a3è.  I>.  des  baies. 

339.  Chironie  ceniaarée  (petite). 

a^o-  C.  élégante. 

a4i.  Var.  naine  et  rameuse. 

i^%.  Perreacfae  (petite). 

a43.  Morelic  douce-«xnère. 

a44*  M.  noire. 

a45.  M.  tubéreuse. 

a46.  Belladone. 


Myosotis  annua. 

If.  colline  ;  vers  Toarnaj,  Blatoo. 

M.  perennis. 


Lllbospermom  officinale  ;  è  Baséclcs ,  Ciply,  NouveUet. 

X>.  arvense. 

Cynoglossum  officinale;  Tourna j»  Antoing. 

Pulmonaria  offieinalis  ;  Cherq ,  Eaghien. 

P.  angustifolia  ;  dans  U*  bois  d'Havre. 

P.  montana;  bois  de  lions. 

SymphTtnm  officinale. 

Lycopsis  arveosis. 

Ecbium  vulgare  ;  k  Oboui^,  GUln. 

Primnla  veris. 


P.  grandiflora  ;  vers  Qniévrain. 

Anegallis  arvensis. 

A.  cœrulea  ;  Baudour,  Chimay. 

A.  tenella  ;  1  Saint-Denis,  par  M.  Gossart. 

Lysimachia  vulgaris. 

L.  nummularia. 

L.  uemorum. 

Hottonla  paloslris  ;  Lense. 

Menyantes  trifoliala^  Tournay,  Bmyelles ,  HoUaln,  Cas- 

teau ,  Cuesmes  ,  Saint-Denis . 
Yerbascum  ibapsns. 

Y.  thapsoXdes ,  à  Tonrnay,  Cbimay. 

Y.  nigrum  ;  vers  Mons. 

Y.  lycluiitis  {  vers  Cbimay,  par  M.  Paternostre. 

Hyoïcyamus  nlger. 
Datnra  stramonium;  Mons. 
Gonvolvulus  arveosis. 
C.  sepium. 

CbJronia  ceotaurium;  Ath,  Ruraes,  Yelalocs. 
C,  pulchclla  ;  i  Ellignies-SaInte'Anoe. 

Erytbrœa  ramosisslma  ;  A  Ellignies-Sainte-Anne. 
Yinea  minor. 
Solanum  dulcamara. 
S.  nigrum. 

S.  tuberosum. 

Airopa  belladone  ;  Ters  Eaoees. 


Les  principales  espèces  de  pommes  de  terre  CDltiTées  dans  la  proTÎnce  sont  la  grosse 
blanche  tachée  de  ronge ,  on  pomme  de  terre  à  vache ,  la  rouge  longue ,  la  blanche  longue , 
la  rouge-souris  ou  corne  de  vache,  la  blanche  ronde,  la  pelure  d'où^on  on  pomme  de 
ferre  précoce. 


aoo 
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«47- 
«48. 
•49. 

s5o. 
t5i. 
èS», 
ftSS. 
154. 
s55. 

a56. 

•57. 

aSé. 
•59. 
a€o. 
a6i. 
i6s. 
s63. 

i64* 
a65. 


Tabac  ordinaire. 

Raiponce  orbicubirc. 

K.  «a  épi. 

Campanule  i  reulllet  rondec. 

G.  raiponce. 

C.  A  ienlllet  de  pétber. 

C.  A  retailles  de  linaire. 

C.  gantelée. 

C.  tanfie  raiponce. 

C.  agglomérée. 

C.  miroir  de  Yéaiu. 

C.  bâtarde. 

Samole  de  Yalérand. 
Lobélie  de  Dortmann. 
ChèTrefenille  des  bois. 
Nerprun  purgatif. 
N.  bourdaine. 

Fusaiu  commnn. 
Vigne  cultivée. 


NicoUana  tabacnm. 

Pbjtenma  orbicularis  ;  bols  de  Fontaino-rÉTé^e. 

P.  spicata;  Toumay,  Antoing. 

Campanule  rotundifolla. 

C.  rapunculus. 

C.  persicifolia  ;  vers  Mons  ,  à  Baudour,  Brayelles. 

C.  linarioldes. 

C  tracheli  am  ;  AÂk ,  Tournay,  Quéraucamps . 

C.  rapuneuloldes  ;  dans  la  Fagne  et  bols  de  Hou- 

taing. 
C.  glomeratai  bols  de  Baudour. 

C.  spéculum. 

C.  bybrida  ;  A  Kaln  et  Mourconrt. 

Samolus  Valerandi. 
Lobelia  Dortmanna  ;  i  Stambruges. 
Lonicera  periclymenum. 
Ebamnus  catbartJcos  ;  A  Quévaucamps,  Gblln. 
E.  frangula. 

Evonymus  Buroposuss  A  Yelaines,  Kain,  Bouvlgnles. 
ViUs  Tinifera. 


Parmi  le  grand  nombre  de  itaiété»  cultivées  dans  la  province  de  Hainaat ,  on  remarque 
les  soivantes  : 

Le  chasselas  blanc  doré  :  vitis  adno  medio  rotondo ,  ei  albido  flavescente. 

Le  chasseLas  Tooge  :  titis  acino  medio ^  rotondo,  mbello. 

Le  ramonât,  gros  noir  d*Espagne,  appelé  par  d'antres  raisins  de  Hollande  :  ara  param- 
pla,  acinis  nigricantibns  majoribus. 

Le  muscat  blanc  :  vitis  apiana ,  acino  medio ,  subrotundo ,  albido. 
Le  muscat  rouge  :  vitis  apiana,  acino  medio ,  rotundo ,  rubro. 

Le  muscat  yiolet  ou  bleu  :  vitis  apiana  acino  magno  oblongo  mlaoeo  moscfaato. 
Le  Tcrsenay  :  le  noir,  le  blanc  et  le  gris  de  lin. 

L'arbois  :  petit  raisin  précoce ,  blanc  :  vitis  prsBOoz  acino  parvo ,  rotondo ,  albido* 

Le  petit  rouge  de  Champagne. 

Le  dupontois  ou  le  prunelas,  très-gros  raisin  bleu  :  fitis  acino  majore,  oralo,  glanoo 
serolino  :  ce  taisin  atteint  rarement  sa  maturité. 

Le  maurillon  ou  pineau  de  Bourgogne ,  appdé  aussi  le  St.-Bemard ,  rouge  hâtif  :  vitia 
prsMOK  f  acinis  dulcibus ,  nigricantibos. 

Le  griset  griselet ,  ou  ringris  :  vitîs  acinis  duldbos  et  griseis.  Une  variété  du  chasialas 
sans  pépin. 

Le  corinthe  blanc  :  vitis  adno  panro ,  rotundo ,  albido. 
Le  tokai  ou  raisin  de  Hongrie. 

Le  ciotat ,  raisin  d* Autriche  :  fitis  folio  ladniato ,  acino  medio ,  rotondo ,  albido. 


«66.  Impatiente-balsamine. 

•67.  Yiolette  odorante, 

tèo.  y.  des  marais. 

«69.  y.  des  cbiens. 

170.  y.  tricolore. 

a7t.  y.  des  champs. 

971.  Oroiaeiller  ronge. 

%yZ,  G.  noir. 

'74*  ^*  ^  maquereau. 

a75.  Uerre  grimpant. 

976.  Jasione  de  montagne. 

977.  Paronique. 


Impatiens  noil  tangere;  à  Bekeil  et  A  Salnt-Denlf. 

yiola  odorata. 

y.      palnstris  ;  A  Stambruges,  Bdmil»  Castoau. 

y.      canine. 

y.      tricolor. 

y.       arrensis. 

Hlbea  rnbrum  ;  A  Barré ,  observé  par  M.  Oouart. 

E.      nigrum  ;  observé  vers  Mons  par  M.  Oosnrt. 

R.      grossularfa. 

Hedera  kellx. 

Jasione  montana. 

IHecebmm  vertidllatnm  ;  A  Stambruges ,  Caitatu. 


SUR  LA  PROYIlfCE  BE  HAIRAUT. 


201 


Peniandtie.  -^  DigynU. 


178. 

ato. 
aSi. 
a8a. 
a83. 

a85. 
186. 

aS. 
389. 
ago. 
99I' 
aga. 

•^- 

394- 

a  95. 

a12: 

«99- 
3oo. 

3oi. 

3oa. 

3o3. 

34>4- 

3o5. 
3o6. 

3io. 
3f  I. 
3ia. 
3i3. 
3i4. 
3i5. 

3i6. 
317. 
3i8. 
319. 
3ao. 
3ai. 

3aa. 

3a3. 

3a4. 

3a5. 

3a6, 

337. 

3a8. 

3a9. 

33o. 

33i. 

33a. 

333. 

334. 

335. 

336. 

337. 

338. 

339. 

340. 

341. 


AasériBe-Boo-Heari. 
A.  des  villes. 

A.  rouge. 

A.  des  mnn. 

A.  bleacbe. 

A.  ▼erie. 

A.  fcUde. 

A.  nolvsperiBe. 

A.  a  cbapelet. 
Belle  Tolgaire. 

B.  maritime. 
Herniaire  glahre. 
U.  vrlae. 
Orme  charapêlre. 
O.       subérenz. 
Asclépiade  dorople-veoln. 
GeDtiaae  de«  marais. 

G.  crolsette. 

G.  dbampêire. 

Panicaut  de«  cnamp*. 
Hjrdrocolyle  vulgaire. 
Sanicle  d*Enrope. 
Boplèrre  perce-feuille. 
B.  lauciller. 

B.  mena. 
Berce  brauc-nrsine. 
OEnantbe  fistaleuse. 

OE.  i  feuilles  de  peuccdaoe. 

Phellandre  aquatique.  ^ 

Carotte  commune. 
Caoealide  ^  grandes  fleurs. 
G.  daucolde. 

C.  A  fleurs  latérales. 
C-  ipre. 

C.  des  champs. 

Peucédane  des  prés. 
CiguS  commune. 
Terre-noix. 

Berle  A  largrs  feuilles. 
B.       A  feuilles  étroites. 
B.        naudiflore. 
B.       rampant. 
B.       faucille. 
Selin  des  marais. 


S.        i  feuilles  de  carri. 

Angélique  sauvage. 

Cicu taire  aquatique. 

élbuse  faux-persil. 

Peigne  de  Vénns. 

Cerfeuil  cultivé. 

C.  bérissé. 

C.  sauvage. 

G.  peocbe. 

Macéron  commun. 

M.  perfolié« 

Sésâi  carvi. 

S.        annuel. 

5.        de  montagne. 

Panais  cultivé. 

Boacage  I  feuilles  de  pfmpreo^le. 

B.  i  feuilles  de  berle. 

Persil  commun. 

P.       odorant. 

Égopode  podagrière. 


Chenopodinm  Bonus-Henricus. 

Cil.  urbicum. 

Ch.  rubrum. 

Ch.  murale. 

Cb.  album;  vers  Mous,  à  Casieau. 

Ch.  viride. 

Ch.  vulvaria  ;  â  Jemmapes  ,  Ghlln. 

Ch.  poljrspermum. 

Ch.  coocatenatnm  ;  à  Tourna j,  Atb ,  Obourg. 

B.       vulgaris. 

B.      manlima  ;  A  Tonrttay. 

H.  glabra;  A  Blalon,  QaeTaocamps  et  Malsiéres. 

H.  birsuta. 

Ulnas  campestris. 

U.         luberosa  ;  A  Mons. 

Asclepias  vincetoiicum  ;  A  Lompret. 

Gentiane  pneumonanlhe;  à  Stambruges,  Casteau. 

G.  cmeiata  ;  A  Chimay. 

G.  campestris;  A  Slambruges,  Yirelles  et  Chimay. 

Eryngium  campes trc  ;  Baudour. 

Uydrocolyle  vulgaris;  à  Slambruges,  Casteau  et  Maisiércs. 

Sanicula  Europœa  ;  dans  les  bois  vers  Toumay  et  A  th. 

Buplevrum  rotundifolium  ;  A  Chimay  et  Lompret, 

B.  falcalum  ;  A  Lompret. 

B.  tenuissimum  ;  vers  Lompret. 
Heracleum  sphondylium. 

OBnauthe  fistulosa  ;  Toumay,  Atb. 

OE.  peuceriaaifolia  ;  au  Mont-Trinité. 

Pbellaodrium  aqualicum  ;  Toumay  et  Alh. 

bauens  earota. 

Cauealis  grandiflora  ;  A  Beaumont ,  Chimay  et  Charleroy. 

C.  daucoldes  ;  A  Lompret. 
C*  nodiflora  ;  ytr*  Tonmay. 
C.  anthriscus. 

C.  arvensis  ;  vers  Tournay. 

Peucedanum  pratense;  vers  Toornay. 

Conîum  maculatum. 

Bnnium  bulbocastanum  ;  vers  Harmignies,  Nonrelles   et 

Haryengt. 
S.  latifoliom;  Tournay  et  Mons. 

8.  angttstîfolium  ;  vers  Mons. 

S.  nodiflorum  ;  A  Kain  et  Rongy. 

S.  repens  ;  A  Casteau  et  Stambruges. 

S.  falcaria;  A  Cbitnay. 

Selinum  palnstre;  dans  les  bois  du  Mont-Trinité ,  de  Bay, 

du  Benanl. 
S.  taririfolia  ;  A  Belœil. 

Angellca  sylrestris. 

Cicula  virosa;  A  Brugelelte,  A  la  Tombe. 
.£thusa  cynapiuro. 
Scandia  peeten  Venerls. 
Scandia  cerefolium. 
S.  anthriscus. 

ChoBrophyllum  sylvestre. 
Ch.  temulum. 

Smyrnium  olus  atrum. 
S.  perfoliatum  ;  A  Tournay. 

Carom  carvi  ;  bois  de  Belosll. 
Seseli  annuum;  A  Ghiin. 
S.         montanum. 
Pastinaca  sativa. 
Pimpinella  saxifrage  ;  A  Ciply. 
P.  magna;  A  Chimay. 

Apium  petroselinum. 
A.         graveolens. 
^<gopodium  podagraria. 

26 
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COUP-DOEIL 


Pentandrie.  —  Trigynie, 


34s*  Viorne  obier. 

343.  y*         mancienne. 

344<  Sarean  Kièble. 

345.  S.  noir. 

346.  Var.  sureau  à  feuilles  de  persil. 

347*  S.         â  grappe. 

348.  Alsiae  moyeDoe. 

349*  A.         des  moissons. 


Vibamnm  opulus. 

V.  lanlana  ;  dans  les  haies  vers  Chlmaj. 

Sambucus  ebulus  ;  vers  Mons  et  Toumay. 

S.  nigra. 

S.  laciaîala;  troufé  dans  les  bois  de  Saiot-Gbi» 

Jain ,  par  M.  Gosftart. 
S.  racemosa  ;  la  Fagne,  entre  Rance  et  Ghimi}'. 

Alsine  média. 
A.         segetalis. 


Pentandrie. —  Tiiragyniê. 


35o.    Parnassie  des  marais. 


Pamassia  palustris;  dans  les  marais  de  Mont^ies-^lcx- 
Lens  ,  Peruwela ,  Maisières ,  Cnesmes. 


Pentandrie.  —  Pentagynie. 


35i.  Lin  commun. 

35i.  L.    à  feuilles  menues. 

353.  L.    pureatif. 

354»  Rossoli  à  feuilles  rondes. 


355.    a. 


A  feuilles  oblongues. 


Linum  usilatissimum. 

L.        tenuifolium ,  sur  les  coteaux  arides  des  enviroes  dr 

Chimay. 
L.         catharticum. 
Drosera  rotundifolia  ;  dans  les  marais  ik  Stambruge»  et  Que- 

vaucamps. 
D.         longifolia  ;  4  Stambniges. 


Pentandrie. — Polygynie. 


356.    llyosure  queue  de  souris. 


Myosurus  minimus;  vers  Tonruay  et  Ath»  dans  les  cbimps. 


SIXIEME  CLASSE. 

Hexandrie.  — Manogynie. 


357.  Êplne-vinette. 

358.  Perce-neige  du  printemps. 

359.  Galantine  perce-neige. 

360.  Narcisse  des  pr^s. 

36 1.  Ail  caréné. 
36a.  A.   des  vignes. 
363.  A.   compacte. 
364*  A.   A  tête  ronde. 
365.  A.   d*ours. 


Berberis  vulgaris  ;  dans  les  baies  ,  A  Velaines,  Ciply»  Kaifl . 

Boutai  n  et  Glilin. 
Leucoiom  vernum  ;  â  Cberq ,  an  bols  du  Mont-Trinité. 
Galanlhus  nivalis  ;  i  Cbercq. 
Narcissus  pseudo-narcissus  ;  dans  les  bois  vers  Mons  ei 

Tournay. 
AUlum  carînatum  ;  sur  les  rochers ,  vers  Lompret. 
A.         vineale  ;  Chimay. 

A.        compactnm;  dans  les  champs  cultivés,  A  Tournai 
A .         sphœrocephal  um . 
A.         ursinum  ;  vers  Ath  ,  Gosselies,  Touraay,  Bclœll- 
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3^    Alloilrtré. 
%.    A.  racambole. 

36^   A.  cïTeite. 

yi.    A.  cdulotte. 

3r I .   MogiMt  d«  mai. 

];a.   M.         TOticillé. 

J;3.   M.         sceaa  de  Salomon. 

^j.    M.         gnnd  sceaa  de  Salomon. 

37!   H.         a  deux  feailles. 

376.    Hjadslhe  des  bots. 


^4  * 


H.  botryolde. 

S^îi.  Aalbéricossifraj^e. 
>9.  Asperge  officinale. 
3oe.    Onitkogale  jaune. 


38i.    0. 

3Ss.    0. 
3S3.   O. 


nain. 

fistoleox. 
en  ombelle. 


3S4.    Talîpe  saOTage. 


«5. 
M. 
3»7. 


M9, 

390. 
391. 

39« 

395- 

396. 

397- 
398. 

Î99. 
400. 

4ai. 
^. 


core  odorant, 
esc  aifu. 

oonglomàé. 

épars. 

filiforme. 

rade. 

nain. 

arlicnlé. 

des  bois. 

covcbé. 

flottant 

des  crapandt. 

bnlbeux,. 

inondé. 

des  landes. 
Lninle  blancbdlre. 
L.         printanière. 
L.  champêtre. 

L.         à  larges  feailles. 
Im         ramassée. 


406.    Pcpltde  pourpier. 


A.         satirnm. 

A.         scorodoprasnm. 

A»         cepa. 

A.         scnœnoprasam. 

A.         ascalonicum. 

Convallaria  majalis;  dans  les  bols  vers  TonroaTi  Mons. 

C.  verticillala;  dans  les  bois  de  la  Toiérache» 

G.  poUgonalnm;  vers  Cbimaj. 

G.  nultiflora. 

G.  bifolia  ;  dans  les  bofs  vers  Tournay  et  Mons. 

Hyacinthos  non   scrîptus  ;  se   Irouye  dans  les  bois   vers 

Mons ,  Ath  et  Tonrnay. 
Hyaclnlhos  botryoldes;  bois  de  Breose. 
ADtberIcom  ossifragum;  i  Slambriiges. 
Asparagus  officinalis;  dans  les  fortincatioos  de  Toarnay. 
Oraithogalnm  luteum;  â  Gharleroy,  au  moulin  d'Uautrage, 

à  Kain  et  sur  les  bords  du  bois  d'Havre. 
O.  minimum;  dans  les   prairies   des  bords  de 

PEscaut,  i  Tonrnay. 
O,  fistulosum  ;  bots  de  Braine,  près  de  Soignies, 

0.  umbellalum  ;  dans  les  champs  vers  Tournay 

et  Ath.  ^ 

Tulipasylvestris;  i  Tournay*  dans  les  anciennes  fortifi- 
cations. 
Acorus  calamus  ;  à  Gambron,  A  Obourg. 
JuncQS  acutus  ;  à  Belœil.  , 

J.  eonglomeratus. 

J.  effnsus. 

J.  filiformis;  k  Tournay,  Belœil. 

J.  squarrosus  ;  i  Stambruges. 

J.  pigmeus  ;  au  moulin  de  Brugelelte. 

1.  arttculatu^;  â  Belœil. 
J.           sylvaticns;  vers  Ath. 
J.           subverticilJatus  supinus  ; 

marais  tourbeux. 
J.  fluitans  ;  à  Gasteau. 

J.  bufonius. 

J.  bulbosus. 

J.  tanageia  ;  k  Stambruges. 

J.  ericelorum  ;  à  Stambruges. 

Luiula  albida;  à  Galonné,  A  Vaux. 
L.  verna. 

L.  campestris. 

L.  maxima. 

L.  congesta. 

Peplis  portulaca  ;  â  Qoeraucamps,  Jemmapcs. 


Stambruges 


dans   les 


Hêxandrie,  —  Trigynie. 


4afi>  Colchi<ine  automnal. 
ifir..  Troscart  des  marais. 
HOT*    Patience  commune. 


w. 

p. 

sangume. 
desbois. 

4»a 

P. 

P. 

crépue. 

4». 

P. 

maritime. 

4i3. 

P. 

aisu«. 

à  leuilles  obtuses. 

414. 

P. 

4i5. 

P. 

aquatique. 

416. 

P. 

A  écossotts. 

417. 
4it 

P. 

acide. 

PeUte  osdUe  surelle. 

k^^    Plntean  plantaginé. 

Variété  A  feuilles  lancéolées. 
4*>*   F.  A  feuilles  de  gramlnée. 


4»i.    F. 


renoncnlolde. 


Golchicum  aulumnale;  Havre  ,  Beaumont ,  Galonné. 

Triglochin  palustre;  à  Stambruges,  Peruwela. 

Rumex  patient! a. 

K.  sanguineus;  ï  Mourcourt. 

R.  sylvestris  ;  près  d*Ath. 

R.  crispus. 

R.  maritimos  ;  bois  d*IIavré. 

R.  acutus;  Soignies,  Velaine». 

R.  obtusifolius  ;  bois  de  Breuie. 

R.  aquaticus. 

R.  scutalos  ;  Ghlmay  et  sur  les  murs  de  la  citadelle  de 

Tournay. 
R.  acelosa. 

R.  acetosella. 

Alisma  plantago. 

Allsma  anguftlifolia  ;  Tournay. 

A.         gramineum  ;  à  Belœil ,  dans  les  fossés  du  château , 
sur  la  gauche  du  pooC. 

A.        ranuncaloldes }  dans  les  marais  tourbeux,  ÂPem- 
welz. 
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COUP-DOeiL 


Pentandrie.  —  Trigynie, 


34s  •  Viorne  obier. 

343*  V*         mancienne. 

344<  Sureau  hièble. 

345.  S.  noir. 

346.  Var.  sureau  &  feuilles  de  persil. 

347*  S.         à  grappe. 

348.  Alsioe  moyenne. 

349*  A.         des  moissons. 


Vlbumum  opulus. 

V.  lantana  ;  dans  les  haies  vers  Chimaj. 

Sambucus  ebulus  ;  vers  Mons  et  Toumay. 

S.  nigra. 

S.  lacinlata;  troufé  dans  les  bois  de  Saint-Gbrs 

Jain,  par  M.  Gossart. 
S.  racemosa;  la  Fague,  entre  Aance  ei  €himay. 

Alsine  média. 
A.        segetalis. 


Pentandrie. —  Titnzgynie. 


35o.    Parnassie  des  marais. 


Pamassla  palustris;  dans  les  marais  de  Montignies-lex- 
Lens ,  Peruwelz ,  Maisières ,  Cuesmes. 


Pentandrie.  —  Pentagynie. 


35i.  Lin  commun. 

35s.  L.   i  feuilles  menues. 

353.  L.    purffalif. 

354*  Rossoli  à  feuilles  rondes. 

355.  A.  i  feuilles  obloogues. 


Linum  usllatissimum. 

L.        tenuifolium ,  sur  les  coteaux  arides  des  environs  dr 

Chimay. 
L.         eatharticum. 
Drosera  rotundifolia  ;  dans  les  nurals  A  Stambruge»  et  Que- 

vaucamps. 
D.         longifolia  I  &  Stambruges. 


Pentandrie, — Polygynie. 


356.    Myosore  queue  do  souris. 


Myosurus  minimus  ;  vers  Tournay  et  Atb»  dani  les  champs. 


SIXIEME  CLASSE. 

Hexandrie.  — Monogynie. 


357.  Éplne-vinette. 

358.  Perce-neige  du  printemps. 

359.  Galantine  perce-neige. 
860.  Narcisse  des  prés. 

36 1.  Ail  caréné. 

36i.  A.  des  vignes. 

363.  A.  compacte. 

364»  A.   1  tête  ronde. 
A.   d*ours. 


Berberis  vulgaris  ;  dans  les  haies  ,  A  Velaines,  Ciply,  Kaid , 

Boutai n  et  Ghlln. 
Leucoium  vernnm  ;  à  Cherq ,  au  bols  du  Mont-Trinité. 
Galanthus  niralis  ;  1  Chercq. 
Narcissus  pseudo-narcissus  ;  dans  les  bois  vers  Mons''ei 

Toumay. 
Alllum  carinatum  ;  sur  les  rochers ,  vers  Lompret. 
A.        vineale  ;  Chimay. 

A.         coropactnm;  dans  les  champs  cultivés,  i  Tournay. 
A .         sphKrocephal  nm . 
A.         ursinum  ;  vers  Ath  «  Gosselies,  Tournay,  Bcloril. 
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ooo» 

368! 

369- 
370. 

J7S. 

373. 

374- 
375. 

376. 

3éo.' 


Ail  enlllTé. 

A.  rocambole. 

À.   oigaon. 

A.   civette. 

A.  échalotte. 

Mngoei  d«  mai. 

M.  YcrticlUé. 

M.  seeso  de  SalomoD. 

M.  cnnd  sceau  de  Salomoi 

M.  a  deux  feuilles. 

HjadBlhe  des  bois. 

H.  bolrjolde. 

Aulhcric  ossifrage. 
Asptrf^e  officinale. 
OmilJMgale  janoe. 


38i.    O. 

38i.    O. 
383.    O. 


nain. 

6slnleux. 
eu  ombelle. 


384'  Tulipe  sauvage. 

385.  Accra  odoraot. 

386.  Joue  aigu. 

382'  J.       congloméré. 

38o.  J.        épars. 

389.  J.      filiforme. 

390.  J.       rade. 

391.  J.       nain. 
39s.  J.       articulé. 
3d3.  J.       des  bois. 
394-  '•       coocbé. 

395.  J.       IlotUnt 

396.  J.       des  crapauds. 

397.  J.       bulbeux. 

398.  J.       inondé. 

399.  J.       des  landes. 

400.  Lnaule  blancbélre. 

401.  L.  printanière. 
4o9.  L.  cbampétre. 

403.  L.         â  laides  feuilles. 

404.  !«•  ramassée. 

405.  Péplide  poujpier. 


A.        sativum. 

A.         scorodoprasnm. 

A*         cepa. 

A.         scnœnopratum, 

A.         ascalonicum. 

CouTallaria  ros|alis;  dans  les  bols  rers  ToumaTi  Mous. 

G.  verticillaU  ;  dans  les  bois  de  la  Tniéracbe* 

C.  polTgooatnm;  vers  Cblmaj. 

C  roultiflora. 

C.  bifolia  ;  tlans  les  bols  vers  Toumay  et  Mous. 

Hjaciolbus  non   scriptus  ;  se   trouve  dans  les  bois   vert 

Mous .  Ath  et  Tournaj. 
Hyaclollras  botryoldes;  bois  de  Breuse. 
Antbericom  oisifragum;  i  Starobrnges. 
Asparagus  officinalis  ;  dans  les  fortificatloos  de  Tonraay. 
Omitbogalum  luteum;  â  Charleroj,  au  moulin  d'Hautrage, 

i  Kain  et  sur  les  bords  du  bois  d*Havré. 
O.  minimum;  dans  les   prairies   des  bords  de 

l'Escaut,  i  Tournaj. 
O.  fistulosum  ;  bois  de  Braine,  près  de  Soignies, 

O.  umbellatum  ;  dans  les  champs  vers  Tournav 

et  Ath.  ^ 

Tulipa  sylveslrls;  à  Tournaj,  dans  lei  anciennes  fortifi- 
cations. 
Acorus  calamns  ;  A  Cambron.  à  Obourg. 
"uncus  acutus  ;  a  Belceil.  , 

conglomeratus. 

efiusus. 

filîformis;  1  Tournaj,  Beloeil. 

sqnarrosus  ;  i  Stambruges. 

pigmeus  ;  au  moulin  de  Brugelette. 

articttlatui;  â  Belœil. 

sjlvaticns;  vers  Alh. 

sufaverticiliatns  supinos  ;  â  Stambruges  ,  dans    les 
marais  tourbeux. 

fluilans  ;  à  Casteau. 

bufonlus. 

bulboins. 

tanagela;  i  Stambruges. 

erieetorum  ;  à  Stambruges. 
Luxula  albida;  i  Galonné,  à  Vaux. 
L.  verna. 

L.  campestris. 

JL.  maxima. 

L.  congesta. 

Peplîs  portulaca  ;  i  Qoevaucamps,  Jemmapes. 


Hésoandrie. —  Trigynie. 


406.  Colchique  automnal. 

407.  Troscart  des  marais. 
Patience  commune. 


4oé. 

409- 

4io. 
4ii. 
4is. 

4i3. 

4i4. 
4i5. 
416. 

417. 
418. 

419- 

4iO. 


P.  sanguine. 

P.  des  bois. 

P.  crépue. 

P.  maritime. 

P.  aiga^* 

P.  à  feuilles  oblusei. 

P.'  aquatique. 

P.  à  écnssous. 

P.  acide. 

Petite  oseille  snrelle. 
Flutean  plantaginé. 
Variété  i  feuilles  lancéolées. 
F.  à  feuilles  de  graminée. 


4ji.    F. 


renoaculolde. 


Colchicum  autumoale  ;  Havre  ,  Beaumont ,  Galonné. 
Triglochin  palustre;  i  Stambruges,  Peruwela. 
Ramex  patienlia. 
K.  sanguineus;  k  Mourcourt. 

sylvestris  ;  près  d*Alh. 

crispus. 

maritimus  ;  bois  d'Havre. 

acutus;  Soignies,  Velaines. 

obtusifolins  ;  bois  de  Breuie. 

aquaticus. 

scutalus  ;  Ghimay  et  9\u  les  murs  de  la  citadelle  de 
Toumaj. 

acelosa. 

acetosella. 
Alisma  plantago. 
Alisma  angustifolia  ;  Tournaj. 
A.         gramiaeum  {  à  Belœil ,  dans  les  fossés  du  chiteau , 

sur  la  gauche  du  ponf . 
A.        ranunculoldes )  dans  les  marais  tourbeux,  àPeru- 
welx. 


a. 

R. 
R. 
R. 
R. 
R. 
R. 

R. 
R. 
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SEPTIEME  CLASSE. 


Hepiandrie.  —  Monogynie. 


4aA.     TrienUla  d'Earope. 
4i3.     Marronier  d*iode . 


TrientalU  Earop«B«. 
^sculus  hfppocaslanum. 


Oetandrie,  —  Monogynie. 


4a4*     Epilobe  à  épi. 


4>5. 

E. 

relu. 

£. 

496. 

E. 

pub«sceiit. 

E. 

4J7. 

4ai 

E. 

de  rooolagnc. 

E. 

E. 

roae. 

£. 

4»9- 

E. 

tétragone. 

E. 

4do. 

E. 

des  marais. 

B. 

43 1.     Onagre  bisannuelle. 


43>*  Airelle  anguleuse. 

433.  Canneberge  ponctuée. 

434*  Canneberge  des  maraia. 

435.  Bruyère  quatemée. 

436.  B.  cendrée. 

437.  B.  commune. 

438.  Dapbné-Bois-gentil. 

439.  Chlore  perfollee. 


Epilobium  spicalum  ;  dans  les  bois  Je  la  Fagneetde  Saiol* 
Denis. 

hirsutum. 

pnbcscens  ;  vers  Ath  et  Brainfr-le-Gomle. 

mootanum  ;  bois  de  Bary  et  de  Belœil. 

roseum  ;  rers  Alb. 

telragonnm. 

palustre  ;  dans  les  marais  do  Belœil  cl  de  Que- 
vaucamps. 
OEnotbera  biennis  ;  trouvée  dans  les  bois  de  Grand-Melz 

et  de  Baudour,  par  M.  Palernostre. 
Vaccinium  myrtillus;  Soignies,  Frasnes,  Cbimay. 
V.  viiis  idna. 

y.  oxycoccus  ;  i  Casteau. 

Erica  tetralix;  i  Stambruges,  Gblin  et  Casteau. 
E.       cinerea;  obser?ée  vers  Charleroy,  par  M.  Dewaba. 
E.  ,     vulgaris.  ' 

Dapbne  meaereum  ;  à  Lompret  et  Arbre. 
Cblora  perfoliata  ;  bois  de  Saint-Denis. 


Oetandrie.  —  Trigynie. 


440. 

Benouée  bistorte. 

Polygonnm  bistorta  ;  Cbimay;  Mainvault. 

i 

K. 

persf  Caire. 

P. 

persicaria. 

a. 

ampltibie. 

P. 

ampbibium. 
bydropiper. 

B. 

poivre  d*eaa. 

nuette. 

i  feuilles  de  patlooce. 

P. 

4I5'. 

B. 
B. 

P. 
P. 

bydropiperoldes  ;  i  Mouraourt. 
lapathifolium. 

446. 

1: 

B. 

des  oiseaux. 

P. 

aviculare. 

B. 

sarrasin. 

P. 

fagopyrum. 

B. 

liseron. 

P. 

convolvulus. 

449- 

B. 

des  buissons 

P. 

dometomm;  vers  Tournay,  dans  les  bois 

Oetandrie.  -»  Titragynie. 


45o.     Pafisette  h  ouatre  feuilles. 
5i.    Adoxemoschatelline. 
5s  •    Élatinè  poivre  d'eau. 


I 


Paris  quadrifolia. 
Adoxa  motehatellina. 
E.         bydropiper. 
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NEUVIEME  CLASSE. 

Ennéandrie,  —  Hexagynie. 


453.     Bmomc  en  ombelle. 


Butomus  orobellalasi  dam  l'Etcattl  et  éUags  «oisins. 


SP=sc: 


DIXIEME   CLASSE. 

Diccnidrie,  —  Monogynie. 


454*     Moaotropo  sure- pin. 
4Sj.     Pjrole  â  feuilles  rondes. 
456.     P.  minenre. 


Monotropa  faypopitys;  la  Fagne. 

Pyrola  rotundifolla  ;  bols  Ue  Chimay,  Baudour,  Ciply. 

p'  minor;  dans  la  Fagne. 


Dieandriê.  —  Digynie. 


457.  Dorine  A  feuilles  alternes. 

458.  D.  i  feuilles  opposas. 

459.  Cnaveile  annuelle. 

460.  Guavelle  Tlvace. 

461.  Saxifrage  mnul^. 
46s.  S.  i  trois  doigts. 
463.  Gjpsopbile  des  murailles. 

464-  Saponaire  officinale. 

465.  S.  des  -vaches. 

466.  Œillet  des  bois. 

467.  OB.       proliftre. 

468.  OB.       dellholde. 


Chrjsospleoium    •Iternifoliun;    i    Tourpes ,  au    Mont- 
Trinité,  Gosselies,  Harcbies,  Soignles. 
C.  opposilifolium;  dans  les  bois  de  Gblin, 

de  Saint-Denis  ,  do  Monl-Trinité ,  de  la  Fontaine. 
Sclerantbns  an  nous. 
S.  perennis;  i  Gbiin. 

Saxifrage  granulala  ;  Mods  ,  Tournay  ,  Kain. 
S.  Iridactylites. 

Gypsopbila   muralis;   dans  les  champs    sablonneux     vers 

Mons. 
Saponaria  oflScinalis  ;  i  Cblmay,  bois  de  Mons. 
S.  vaccaria;  A  Chimay,  Harmignles,  Bray. 

Dianthus  armeria,  à  Gosselies,  près  d'Àth,  Gcronsart. 
I*.  prolifer. 

IX  deltoïdes  ;  remparts  de  Tournay ,  i  Peruwel». 


\ê.  —  Trigynie. 


469.  Carnillet  belun. 

470.  Silêué  penché. 
471'  S.  d'Angleterre. 
47a.  Stallnjre  des  bois. 

73.  8.  bolostée. 

74.  S.  gnuninée. 


I 


Cucubalus  b^en. 
Silène  nnUns;  A  OlûiHy' 
S.         Anglica. 
Stellaria  nemorum. 
S.  holostea. 

S.  graminea. 
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475.  Stellalre  glauqne. 

476.  S.  •quatiqne. 
SaMine  à  trois  nerTaros. 


477- 
478. 
479. 
480. 

48i. 
48s. 


S.  à  feailles  de  serpolet. 

S.  à  feuilles  m^ues. 

S.  rouge. 

S.  ciliée. 

S.  à  feuilles  de  ceraistc. 


Stellaria  glauca  ;  au  Mont-Trialté. 

S  aqualica  ;  A  Graod-lfcts ,  Bulsseaal ,  Gblliu 

j^renaria  trfnervia. 

A.  serpyllifolia. 

A.  tenuifolia  ;  i  Chimay,  Clply. 

A.  rubra  ;  il  MottTCOurt ,  Blaton,  Laoïaln. 

A.  ciliata  ;  A  61a ton  ,  Slambruges,  Nimj. 

A.  censtoldes;  à  Raia,  au  Motil-TriDilé. 


Déeandrie.  —  Pefitagynie, 


483.  Ceraistc  commua. 

484<  C.  visqueux. 

485.  C.  i  cinq  étamtoes. 

486.  G.  des  cbamps. 

487.  C.  aquatique. 

488.  C.  cblonneux. 


489.  G.  grimpant. 

490.  Spargonte  des  champs. 

491 .  8.  noueuse. 
491.  S.  saginolde. 
493.  S.                i  cinq  élamines. 
494*  Lychnide  fleur-de-coucou. 

495.  L.  sauvage. 

496.  L.  dioïque. 

497.  Agrostime  dfs  blés. 

498.  Orptn  reprise. 
499*  O*       réfléchi. 

5oo.  O.       des  rochers. 

5oi.  O.      4  fleurs  blanches. 

5oi.  O.       brâJant. 

503.  Oxalide  oseille. 

504.  O.  cornue. 


CarasUam  volgatnm. 

C.  viscosum  ;  a  Vaulx ,  Beloell ,  Blaton. 

G.  semidecandrum. 

C.  arvense. 

C.  aquaticum;  k  Escanaffles  ,  Buissenal,  Kaia. 

G.  tomentosum;  sur  les  murs  des  fortiflcalions  de 

Tournay,  porte  Marvis. 
C.  scandens  ;  sur  les  confins  de  la  Thlérache ,  près 

de  Ghimay. 
Spergula  arvensis. 

S.  nodosa  ;  dans  les  marais  de  Pemwela«  d'Erbaut. 

S.  saginoldes  ;  marais  de  Quevaucamps. 

S.  pentandra  ;  dans  la  Fagne  de  Ghimay. 

Lychnis  Dos  cuculi. 
L.  sylvestris. 

L.  diokca. 

Agrostema  gilbago. 

Sedum  telephium  ;  bols  de  Gastean ,  Nimy. 
S.         reflexum;  i  Yirelles,  Lompret  ci  dans  le  bois  de 

Gblin. 
S.         rupestre  ;  sur  les  rochers  de  Cbimay. 
S.         alnum  ;  k  Ghimay  et  Antoing. 
S.        acre  ;  k  Toumay,  Uons  et  Cnlmay . 
Oialisacetosella. 
O.       comiculata  ;  k  Enghicn  et  Braine-le-Comte. 


ONZIEME  CLASSE. 

Doddcandrù.  —  Monogynie. 


505.  Cabaret  d'Europe. 

506.  Salicairo  commune. 

507.  S.  â  feuilles  d*hyssope. 
5oo.  Aigremoine  officinale. 


Asamm  Europanm;  observé  par  M.  Gossart»  aux  bon  <i( 

Ghlin  et  de  Saint-Macaire. 
Lythrum  salicarla. 

L.  byssopifolia  ;  marais,  k  Stambruges. 

Agrf  monia  eupatoria  ;  vert  Tonmay,  Alh  et  Mon*. 


Dodieandriê.  —  Trigynie. 


509.    Gande  des  telotorlers. 
5io.    G.        jaune. 


Retcda  luteola  ;  Tournay,  Ath. 
R.  Itttea;  k  Oboarg,  Givry. 


SUR  LA  PROVINCE  DE  HAINAVT. 
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5ii. 

EnphorlM  mena. 

5is. 

E. 

pépiai. 

5i3. 

B. 

eparge. 

5i4. 

S. 

5i5. 

E. 

Terroquctti. 

5i6. 

E. 

des  bois. 

5i7- 
5ii 

E. 

de  Nice. 

E. 

i  fcaHles  de  pia. 

519. 

E. 

aaricalé. 

5jo. 

E. 

des  marais. 

Eupborbia  exigoa. 


B. 

£. 
E. 

£. 
E. 
E. 
E. 
E. 
E. 


peplus. 

latbjris. 

s^etalfs  ;   dans   les    champs  des  eaviroiu   de 

Toamaj. 
Verrncosa. 

sylvallca  ;  Gosselies  ;  Pontaioe-rÉféque. 
amygdaloldes  ;  dans  la  Fagne  et  le  bois  d'Havre, 
cjparissias  ;  JLoupret. 
peplis  ;  3k  Touraav. 

palusUris  :  trooTee   aa  bois  TÉréque,  près   de 
Mons  f  par  M.  Gossart. 


JDodéeandriê,  —  Dodieagynie. 


5a  1.    Joubarbe  des  toits. 


Sempenrivam  teclorum. 


DOUZIEME  CLASSE. 

Icosandrie.  -—  Monogynie. 


5ia.     AmaDdier  pécher. 
5a3.     Pruaicr  putier. 
5a4.     P.  merisier 


5a5. 

P. 

cerisier. 

5a<>. 

P. 

sauvage. 

^- 

P. 

P. 

épineux, 
abricotier. 

Amygdalus  persica. 

Prunus  padus;  À  Grand*MeUi,  Obourg,  bois  de  Braine. 

P.         avium  ;  dans  la  Fagoe  et  la  Thierache.  On  en  culllTe 

plusieurs  variétés  dans  les  jardins  fruitiers. 
P.         cerasus  ;  dans  les  hoîs  de  la  Fagne  et  de  la  Tbiérackc. 
P.         insititia;  Tournay. 
P.         spinosa  ;  dans  les  haies. 
P.         armeniaca. 


Icoêondrie.  —  Monogynie. 


539.     Alisier  blanc. 
S3o.    A.         terminai . 
53i.     A.         aubépine. 
53a.    A.         fausse  aubépine. 
Variété  i  fleurs  ronges. 
533.    A.         âoieUnchler. 


CratSBgns  Aria  ;  vers  Ghimay. 

G.  torminalis  ;  vers  Ghimay. 

G.  oxiacanlha. 

G.  oxiacanlboldes  ;  vers  Tournay. 

G.  flore  rubro  ;  vers  Ath. 

G.  amelanchler;  i  Ghimay  et  Lompret. 


leoêondrie*  —  Trigynie. 


534.    Sorbier  des  oiseleurs. 


Sorbus  ancuparia. 


leoêandrie  —  Pêntagynie. 


^35.    Néflier  sauvage. 
535.    N.         de  Gesner. 


Mespilus  germanica  ;  à  Qucvaacaœps  ,  Mouslier  Buisscoal. 
M.  colonaster;  vers  Gharleroy  et  Lompret. 
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537. 
538. 
539. 
540. 
541. 
54a. 


Néflier  asérolier. 

Poirier  commun. 

P.         pommier. 

P.        colgnauier. 

Spirée  ulmaire  (Rdae  des  prêt  )^ 

S.        filipendalc. 


Metpilut  asaroluf  k  BuiMenal. 

Pyrua  commuuls;  dam  lei  l>ois  dé  lâFagno. 

P.         malus  ;  dans  la  Fagoe. 

P.         cydonia;  observé  k  Obourg  etHyon  :  par  M.  Gossart. 

Spirea  nlmaria. 

8.  fillpeodula  ;  dans  les  bols  du  parc  de  Cbluay . 


leosandriê.  —  Polygynie, 


543.  Rosier  des  champs. 

544*  ^*  '    ^  feuilles  de  pimprenelle. 

545.  R.        mille-épines. 

546.  R.        velu. 

547.  R*         rouillé  (églantier  rouge). 
Cyfji.  R.        faux-églanlier. 

549.  R.'        de  chiens. 

550.  Ronce  du  mont  Ida  (framboisier). 

55 1.  R.        bleuitre. 

55a.  R*        ^  feuilles  de  coudrier. 

553.  R.        fruslescente. 

554*  R*         V'ar.  sans  épines. 
Var.  à  feuilles  velues. 
Var.  A  fleur»  doubles  de  16  pétales  ; 
Kain. 

555.  R.  ^     cotonneuse. 

556.  Fraisier  commun. 

557.  F.  stérile. 

558.  Potentille  ansérine. 

559.  P.  argentée. 

560.  P.  priotanière. 
56i.  P.              rampante. 
56a.  Tormenlille  droite. 
563.  Bénoite  officinale. 
564'  Comaret  des  marais. 


Rosa  arvensis . 

R.     pimpinelllfolia. 

R.     spinosissima  ;  à  Baudour. 

R.     villosa  ;  dans  la  Fagne. 

R.     rubinosa;  i  Velatnes,  Baudour,  Àntoing,  etc. 

R.    pseudo-robiginosa  ;  A  Yelaines. 

R.     canina. 

Rnbus  idoens;  dans  les  bois  de  Breaseï  de  Baudour  et  de 

Leuie. 
R.        cœsius;  vers  Atfa,  Mons,  an  Mont-Trinité. 
R.         corylifolius  ;  k  Houlaing ,  Mainvault. 
R.         fruticosus. 
R .         inermis  ;  i  Hontaîng. 
An  rubus  bybrldns?  vers  Athet  dans  le  bois  du  Renard. 

R.         tomenlosus;  à  Bolsseaal,  Houialnget  Ormelgoles. 

Fragaria  Tesca. 

F.  sterilis. 

PotentiUa  anscrina. 

P.  argentée;    â   Givry,  Quevancamps,  Maisières 

Ulaton. 
P.  verna;  à  Querancamps,  Basècles. 

P.  reptans. 

TormentlUa  erccta. 
Geum  urbanum. 
Gomamm  palustre;  A  Casteau. 


TREIZIEME  CLASSE. 


Polyandrie.  —  Monogynù, 


565.  Grande  chélidolne. 

566.  Pavot  hybride. 

567.  P.       argémone. 

568.  P.        Coqurllcot. 
Var.  A  fleurs  blanches. 
Var.  A  fleurs  doubles. 

569.  Pavot  douteux. 

570.  P.        somnifère. 

57 1 .  Cistf*  bélianthéme. 
57a.     Tilleul  d'Europe. 

573.  Nénuphar  jaune. 

574.  N.  blanc. 


Chclldôttîum  majot. 

Papâver  hybrtdum  ;  Ath  ei  Tonmay. 

P.  argémone. 

P.  rbœas. 


P.  dubium  i  vers  lions  et  Blaton. 

P.  somntferum. 

Cistus  hellanthemum  ;  Beaumont»  Chimay. 

Tilia  Europœa. 

Nymphose  lulea. 

N.  alba. 


SUR  LA  PROTUfCE  BE  MAINAUT. 
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Polyandrie.  —  Trigynie. 


575.    DaaplÙDclle  eonsonde. 


Dttlphînittin  consolida  ;  diac  ]ei  bl^t  A  Mourcoarl. 


Polyandrie.  —  Pentagynie. 


576.     Ancolie 


nae. 


AquUegiaTolfaris;  boit  veri  Chimay. 


Polyandrie.  —  Polyyynie. 


Ânimtme  des  boi«. 
57S.     A.  renoiicttle. 

579.  Clématile  des  haies. 

580.  Pi^oion  jaune. 
58i.     P.  nain. 


583. 
583. 
584. 
585. 


589. 
590. 
591. 
59a. 

593. 
594. 
595. 
596. 

600. 
601. 


Hellâlore  d'hiver. 

H.  vert. 

H.  fétide. 

Popalage  des  marais. 

Henoocole  Aemmule  (petile  douve) . 

&.  langue  (grande  douve). 

A.  graminée. 


B. 
&. 

A. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 


Adoaide  'd'automne . 


ficaire. 

tête  d*or. 

scélérate. 

bulbeuse. 

rampante. 

des  mares. 

capillaire. 

des  rivières. 

à  feuilles  de  lierre. 

acre. 

aquatique  (grenouillelle). 
des  champs. 


Anémone  nediorosa. 

A.  raounculoldes  ;  A  Gosselies. 

Clematis  vitalba. 

Tbalictrum  flavnm  ;  A  Tonrnaj,  A  Parcq. 

T.  mious,;  vers  Escanaffles;  a  aussi  été  trouvé  A 

Ghiin  et  A  Boussu,  par  M.  Havart. 
Relieborus  hyemaJis  ;  bois  d*Havré. 

H.  viridis  ;  A  Leuse,  Grand-Mets ,  Ligne  et  Bauffe. 

H.  foetidus  ;  A  Chimay. 

Cahha  palustris 
Baounculus  flammula. 


B. 
B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 


liogua ,  A  Splennes. 

gramineus;  A  Yellerellle-Ie-Sec,  par  M.  Ha 

vart. 
ficaria. 

aurtcomus  ,*  A  Cherq ,  Galonné ,  Beloetl. 
sceleratus. 
lAilboius. 
repens. 

phylonotis;  A  Tournay,  Atb. 
capillaceus;  vers  Touroay. 
fluviaUiis;  A  Chimay,  dans  l'Eau  Blanche, 
hederaceusj  A  Casteau. 
acris. 
aquatitis. 
arvensls. 


Adonis  auiumaalis  ;  A  Bray,  Frameries  etClply. 


QUATORZIÈME  CLASSE. 

Didynamie.  —  Gymnoêpermie. 


^ai.  Bagic  pyramidale. 

^*  B.        rampante. 

604.  Gemundree  botryde. 

M.  G.  irette. 

^.  G.  sauvage  ou  des  bois. 

^*  G.  aquatique. 

6q8.  g.  Ctaénette  (petit  chéoe). 


Ajttga  pyramidalis  ;  bois  de  Baudonr. 

A.         reptans. 

Teucrinm  botrys  ;  A  Lompret ,  Tlrelles ,  Baudonr. 

T.  charospytis  ;  A  Bandour  et  Hannignies. 

T.  scorodonia. 

T.  scordium  ;  Beloell  et  Qnévaucarops. 

E.  cbamadrys;  Beaumoat  et  Chimay. 

27 
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609.  Lanif«r  blanc. 

610.  L.  pourpre. 

611.  L.  •mplezicaola. 
61  s.     Bétoine  commune. 
61 3.  B.  relue. 

6i4*  Agripaome  vulgaire. 

61 5.  BalloUe  noire. 

616.  B.  lilanche. 

617.  Chalaire  ordinaire. 

618.  Giccome  lierre  terrestre. 

619.  Marube  vulgaire. 
690.  Galéope  piquant. 

631.  G.  i  grandes  fleurs. 

6a  a.  G.  ladane. 

6a3.  9.  des  bois. 

6iâ.  Epiaire  des  bois. 

6a5.  B.  des  marais. 

6a6«  Yariélé. 

697.     E.  d^Àllemagne. 

6a8.  E.  droite. 

699.  E.  des  champs. 

63o.  Hissope  officinale. 

63i.  Menlbe  sauvage. 

639.  M.         à  feuilles  rondes. 

633.  M.         verle  (baume  vert.) 

634.  M.         velue. 

635.  M.         aquatique. 

636.  M.         pouliot. 

637.  M.         des  champs. 

638.  Bfunelle  commune. 

639.  B.  laciniée. 

640.  Clinopode  vulgaire. 
64i.  Origan  vulgaire. 
64*.  Toque  caiiide. 
643.  T.         naine. 

644*     Thym  serpolet. 

645.  T.       des    champs    (  petit    basilic 

sauvage.  ) 

646.  T.      des  ilpes. 


Lamiam  album. 
L.  purpureum. 

L.  amplexicaule. 

Betonica  officinalii. 

B.  hirsute  ;  dans  la  Fagne,  à  Maisières. 
Leonurus  cardiaca  ;  vers  Tournay  et  Mons. 
Ballola  nigra. 

C.  alba;  rempart  de  Tournay. 
Nepeta  calaria  ;  vers  Mons  ,  Binche. 
Glecoma  hederacea. 
Marrubium  album. 

Galeopsis  tetrahit. 

G.  grandiiiora  :  à  Lomprel. 

G.  ladanum  ;  i  Tournay  et  Ath. 

G.  sylvatica. 

Slachys  lylvalica. 

8.  palustris. 

Feuilles  d'un  vertjaunitre  ,  fleurs  disposées  trois  â  quatre 

par  verlicille;  à  Melles. 
S.  germanica  ;  se   trouve   rcrs  Chimay  »  Beanmont  • 

Baudour. 
S.  erecla;  Quévaucamps. 

S.  arvensis. 

Hysiopui  ofiiciualis  ;  sur  les  vieux  murs  i  Peruwels. 
Menlha  sylvesiris  ;  ù  Bruyelles. 
M.  roluodifolia. 

M.         viridis;  i  Belœil. 
M.         hirsute. 
M.         aqualica. 

M.         pulegium;  Virelles,  Holiain,  Castean,  QuéVaucamps, 
M.  arvensis. 

Pmnella  vulgarii. 
P.         laciniata  ;  ^  Froid-Cliapellc. 

Clinopodium  vulgare;  i  Houtaiog,  Siraull,  Quévaucamps. 
Origaoum  vulgare;  Tournay  el  Autoing. 
Scttlellaria  galericulala;  i  Tournay  et  Alh. 
S.  minor,  dans  la  Fagnc. 

Thymus  serpyllum. 
T.  acinos;  à  Ghlitt  ,  Beaumont,  el  Lompret. 

T.  alpinus;  se  trouve  i  VlUerot,  Oboai|;  ;  M.  Gossart 

Ta  observé  â  Ghlin. 


Didynamie. —  Angio^permie. 


647.  Orobaocbe  vulgaire. 

648.  O.  majeure. 

649.  Lathrée  clandestine. 

650.  Euphraise  officinale. 

65 1.  E.  Iradive. 
659.  Mélampyre  des  champs. 
653.  M.  i  crêtes. 
654'  Digitale  pourprée. 
6.'>5.  D.             jaune. 

656.  Muflier  des  jardins  (mufleau). 

657*  M.  rubicond. 

658.  Linalre  cymbalaire. 


659. 

L. 

élatioe. 

660. 

L. 

bitarde. 

661. 

L. 

naine. 

669. 

L. 

vulgaire. 

663. 

L. 

i  feuilles  de  genêt. 

664. 

Khinanthe  crêle  de  coq. 

665. 

R. 

velue. 

666. 

Pédieolaire  dos  marais. 

667. 
668. 

P. 

des  bois. 

ftcrophulaire  noueuse. 

669. 

S. 

aquatique. 

Orobanche  vulgarls. 

O.  major  ;  â  Kain  et  i  Ghllo. 

Lathrsea  clandeslina. 

Euphrasia  officinalis. 

E.  odontiles. 

Melampyrum  «rvense  ;  Chimay  et  Anloing. 

M.  cristal  u  m. 

Digitalis  pnrpurea;  bols  de  Leuae,  Chimay,  Saiul>Denis. 

D.  lûtes;  i  Lomprel. 

Antirrhinum  majus  ;  sur  les  vieux  murs  des  fortifications 

fie  Tournay. 
A.  oronlium;  i  Quévaucamps,  Chimay  et  vers 

Alh. 
Linaria  cymbalaria;  sur  les  mnrs,â  Tournay,  Soignies  et 

Ghlin. 
L.  eiatine  ;  Velaines ,  Belœil  et  Erbaut. 

L.  spuria  ;  i  Belœil. 

L.  minor. 

L.  vulgaris. 

L.  geoistifolia. 

Rhinanthus  cri»la  galli. 
R.  hirsute;  i  Chimay. 

Pedicularis  paluslris;  Mons,  Antoiog,  Erbaut  cl  Hollaîo. 
P.  sylvatica;  à  Mainvault  et  Belœil. 

Scrophularia  nodosa. 
S.  aquatlca.     . 


SUR  LA  PROyiHCfi  BE  HAmAUT. 


au 


QUINZIÈME  CLASSE. 

Titradynamie.  —  Siliouleuie, 


670. 
671. 
67». 
673. 

674. 
675. 

€77. 
678. 


CamAlae  caltWée. 

C.  dex  rochers. 
Drave  prinUoière. 

D.  aes  murs. 

D.        il  fettilles  de  giroflce. 
Lunaire  Tivaee. 
AWuoQ  calycioal. 

A.  des  champs. 

Cransoo ,  corne  de  cerf. 


679.     C.  de  Bretagne  (montarde  des 

Allemands). 
Ihéride  en  omhelle. 
I.  amère. 

I.  pinnalifide. 

Taboorel  i  tige  nue. 

des  champs  (monnojére). 

champêtre. 

perfolié. 

boursette  (bonrse  à   pas- 


680. 
681. 
68a. 
683. 
684. 
685. 
686. 
687. 


T. 
T. 

T. 
T. 
teiir). 


Mjagrum  sativum  ;  00  la  enltWe  rert  Tonmay. 

11.  saxatile;  dans  les  terrains  pierreux  i  Chercq. 

Draba  verna. 

D.         maralls;  Ters  Charleroy. 

D.  chetranthifolta. 

L.  rediviva  ;  dans  le  bols  da  Mont-Trinité. 

Alyssam   calycionm  ;  dans  les    lieux  secs   et  pierreux ,  è 

Basêcles  et  Ciply. 
A.  campestre  ;  à  Virelles. 

Cochlearla  coronopus;  snr  les  chemins,  Ath,  Tournaj  et 

Mons. 
G.  armoracia;   sur   les    bords   de   TEscaut,   vers 

Escanaffles  ;  Mons ,  porte  d*Havré. 
Iberis  ambellata  ;  Beanmont,  Chimay. 
I.         amara;  i  Lompret. 
I.  pinnata;  A  Caslean. 

Thlaspi  nudicaule;  Baadonr,  Qn^Tancamps ,  Blalon. 
T.  arvense;  Baudour  et  Blaton. 

T.  campestre  ;  it  Marchienne-an-Punt,  Chimay,  Ghlin. 

T.  perfoliatum  ;  à  Beaumont. 

T.  bursa  pasloris. 


Tétrodynamie, — SUiqiiettêe. 


^8.  Arabette  de  Tbalins. 

6B9.  Tourelle  relue. 

690.  T.  glabre, 

^r.  Giroftée  de  muraille. 

60s.  Julienne  des  dames. 

693.  Tëlar  officinal. 

%4«  V.       de  «('  Barbe. 

695.  V.       girofle. 

696.  ▼.       alHaire. 

697.  Choa  oriental. 

698.  C.       poUger. 


Arabis  Thaltana  ramosa  ;  dans  les  terrains  sablonneux. 

Tnrritis  hirsute  ;  A  Chimay,  Beaamont,  Vaulx. 

T.  ffUbra  ;  i  Vaulx  etSiraalt. 

Cheirantnos  cheiri. 

Hesperis  malrooalis. 

Rrysimum  officinale. 

E.  barbarea. 

E.  cheirantoldes  ;  vers  Mons. 

E.  alliaria. 

Brassica  orientalis. 

B.  oleracea. 


Les  principales  espèces  de  choux  cultivés  dans  la  province  sont  les  soi  vans  : 

699.  Choaxrert.  —  C.  rouge. — C.  blanc.       B.  capitata. 

C.  cabus.  —  Chou  pomme. —  Chou 
en  pain  de  sacre.  —  C.  précoce. 

700.  Chou-fleur. 
70t.  Choo-colsa. 
70a.     Chou-navel. 

703.  Choo-rave. 

704.  Chou-navet  1  feuilles  rudes. 
706.     Navette ,  var. 

706.  Badia  raphnniste  ou  raifort  (  rave- 
nelle.) 

707.  K.       ouUvé. 


B.  bolrytis. 

B.  Oleracea  arvensis. 

Napo-brassica. 

B.  oleracea  gongyloVdes. 

B.  aiperifolia. 

Baphanns  raphanistrum. 


B.  satIvQS. 

On  distingae  les  trois  variétés  saivantes  : 

706.    Baifort  blanc. 

709.  B.         noir. 

710.  B.        &  racine  fuiiforme. 
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711.  Moutarde  des  champs. 

71a.  M.  BUnche. 

713.  Sisymbre     cresson.     (   crasson     de 

fonUine.  ) 

714.  S.       ^     SauTaçe. 

715.  S.  amphibie. 

716.  S.  roquette  saurage. 

717.  S.  à  petites    fleurs   (  Sagesse 

des  chirurgiens.  ) 

718.  Cardamine  impatiente  (cresson). 

719.  C.  Telue. 

720.  C.  des  pr^s. 

721.  G.  amère. 

7aa.  G.  i  petites  fleors. 


Sinapis  arrensis* 
S.  alba. 

Sitymbrium  oasturtiom. 

S.  sylvestre. 

S.  amphibium;  i  Belosll  et  Kain. 

S.  lenuifolium. 

Sisymbriam  sophia;  vers  Mons,  porte  du  Parc;  â  Saint 

Symphorjenf  Hyon. 
Cardamine  impatiens  ;  i  Chimay. 
C.  hirsuta  ;  vers  Ath  et  1  Belœil. 

G.  pratensis. 

C.  amara  ;  dans  les  foués  À  Mourcourl. 

C.  parTÎflora;  A  Belœil,  par  M.  Palernoslr«. 


SEIZIÈME  CLASSE. 

Monadelphie.  —  Dieandrie, 


7s3. 

7*4. 
715. 
796. 

796. 

7*9- 
730. 

7S1. 
73a. 
733. 
734. 


G^ranier  sanguin. 


G. 

disséqué. 

G. 

G. 

colombin  (pied  de  pigeon). 

G. 

G. 

iinet. 

G. 

G. 

mollet. 

G. 

G. 

luisant. 

G. 

G. 

des  prés. 

G. 

Gu 

Batrachoxde. 

G. 

G. 

k  feuilles  rondes. 

G. 

G. 

robertin  (herbe  i  Robert). 

G. 

G. 

k  feuilles  de  ciguë. 

G. 

G. 

cerfeuiUé. 

G. 

Géranium  sangnineum;  A  Chimay. 
dissectum. 

columbinnm  ;  dans  les  haies, 
pusillum. 
molle, 
lucidum  ;  rers  Chimay. 

Eratense. 
rataçholdes  seu   sylvaticum;  dans  les  bois    de 
Saint-Denis  et  de  Maisières. 
rolundifolium. 
robertianum . 
cicutarium. 
chcBropbyllnm  ;  vers  Tonrnay. 


Monadelphie.  —  Polyandrie. 


735.  Guimauve  officinale. 

736.  Mauve  i  feuilles  rondes . 
M.       sauvage. 
M.       alcée. 

739.     M.       musquée. 


'^: 


Àllbsea  officinalis. 

Malva  rotundifolia* 

M.       sylvestris. 

M.       alcea  ;  à  Tourpes,  Velaines,  Cnesmes,  II von. 

M.      MoschaU;  iUouUin,  Beloil. 


SUR  LA  PROYINCE  D£  HAINADT. 
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DIX-SEPTIÈME  CLASSE. 

Diadelphie,  —  Hexandrie, 


74ow    Fnmelerre  bulbeuse. 


741. 
74a. 


F. 
F. 


officinale, 
grimpante. 


Famaria   biilbosa  ;  Baudour  ,    Blalon ,    ÀDloing 

FoDUine-rÉvêque,  Ecauikipnet. 
F.  officinale. 

F.  capreolala. 


Gbl 


10 


Diadelphie.  —  Ociandrie, 

743.     Poljgala  comoaun  (herbe  i  lail).  Polygala  vulgaris; 

Diadelphie.  —  Dicandrie, 


744*     Ajonc  marin. 


745. 
746. 

748. 

749- 
75ow 

75i. 

75». 

753. 

î54. 
755. 

756. 

759. 
760. 
761. 
76a. 
763. 
764. 
765. 
766. 
767. 

7«8. 
769. 
770. 

77'- 

773. 

774. 
775. 
776. 

771». 

779- 
780. 
781. 
761. 


Genêt  des  teinturiers. 
G.       Tela. 
G.       herbacé. 
G.       d'Angleterre. 
G.       i  balais. 
Bugrane  arrête-bceuf. 
B.  épineuse. 

Anthjllide  vulnéraire. 
Orobe  lubérettz. 
Gesse  sans  feuilJes. 
G.       de  nissole. 

G.       des  bois. 

G.       des  marais. 

G.       tubéreuse. 

G.       velue. 

G.       des  prés. 

G.       i  feuilles  larges. 

Vesce  cracca. 

Y.       ségétale. 

▼.       cultirée. 

V.       fausse  gesse. 

V.       des  baies. 

Astragale  à  feuilles  de  réglisse. 

TréAe  rampant  (  triolet.  ) 

T.       des  prés. 

T.       des  Alpes. 

T.       jaunitre. 

T.       des  champs. 

T.       fraisier. 

T.       houblon. 

T.      filiforme. 

T.       nain. 

Mélflot  officinal. 

M.         éleré. 

Lmcrne  ordinaire. 

L.  faucille. 

L.  houblon. 

L.  nain. 


Uies  europeus  ;  ^  Neuf-Maison ,  près  de  Chimay  ;  aux  Trois- 

J^ucelles ,  près  de  Mons  et  y^rt  Alh. 
Genista  tlncloria:  k  Baudour,  Casteau,  Stambruges. 
G.  pilosa  :  Stambruges. 

G.  sagittalis  ;  Chlmay  1  chemin  de  Gouvln. 

G.  anglica;  Uayré,  Casleau,  Mainvault ,  Stambruges.  - 

G.  Scoparia. 

Ononis  vulgaris. 
O.         spinosa. 

Anthyllis  vulneraria  ;  Beauroont,  Ciply  *  Asquillies  ,  Ghlin. 
Orobus  luberosus  ;  dans  la  Fagne. 
Lathyrus  aphaca. 
L.  nissolia  ;    i  AoTaing  ;  i  Houtain  et  près  d'Alb  , 

f>orte  de  Bruselles. 
vestrisj  à  Vaulx,  rers  Athf  Galonné. 
L.  paluslris;  i  Bnmîllies. 

L.  tuberosus;  vers  Atb. 

L.  hirsulus;  Chiraay. 

L.  pralensis. 

L.  latifolius  ;  i  Hyon  ,  par  M.  Gossart. 

Vicia  cracca. 

V.       segetalis  ;  &  Irchonwels. 
y.       saliva. 

Y.       lathyroïdes  {  ï  Baudour. 
Y.       septUm. 
Astragalus  glycypbyllos  ;  k  Yirelles ,  Basècles  ;   ciladelif 

de  Tournay. 
Trifolium  repens. 
T.  pratense. 

T.  alpestre;  bois  de  Chlmay. 

T.  ochroleucum  ;  vers  Beaumonl. 

T.  arvense. 

T.  fraglferum  ;  k  Baugnies  ,  Belœil,  Ghiio  ,  Ath. 

T.  lupuliaura. 

T.  filiforme  ;  i  Moustiers. 

T.  procumbeus;  ÀBelosil. 

Melilolus  officioalis. 

M.  altissima ,  au  bord  de  la  Haine. 

Medicago  sativa. 
M.  saliva;  â  Kain,  Ghlin. 

M.  lupulina. 

M.  minima  ;  à  Obourg. 
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^83.  Lotler  cornfcnlé. 

784*  En  i  quatre  semences. 

785.  E.    velu. 

786.  Ornilhope  délicat. 

787.  Hippocrèpe  vivace  (hippocrèpe   fer- 

à -cheval). 

788.  Esparcetle  cultivée. 

789.  Pois  cultivé. 

790.  P.       des  champs. 

791.  Haricot  commua. 
79a.  H.  oaio. 
793.  Fève  commune. 


Lotus  corniculatas. 

Ervum  (elraspermum. 

E.         hirsutum. 

Omithopus  perpusillus  ;  Kain,  Belmil»  Ghlio. 

Hyppocrepis  comoia  ;    vers   Chimaj.  sur    les  rodiers  ,   i 

MasDuy,  par  M.  Goisart. 
Hedjrsarum  onobrychis  ;    à   Baudour   :  ou  U   cnllive   e» 

grand  dans  quelques  endroits. 
Pisnm  salivum. 
1'.         arveose. 
Phaseolus  vulgaris. 
P.  nanus. 

Faba  vulgaris. 


DIX-HUITIEME  CLASSE. 

Polyadelphie.  —  Icosandrie 


794.  Millepertuis  tétragone. 

795.  M.  ordinaire. 

796.  M.  couché. 

797.  M.  de  montagne. 

798.  M.  velu. 

799.  M.  des  marais, 
ouo.  M.  élégant. 


Hypericum  quadranguUre. 

H.  perforatnm. 

H.  humifusum;  vers  Ath,  Leuse  «  Tourna j. 

H.  montanum. 

H.  hirsutum  ;  à  Stambruges  ,  Chimay. 

H.  dodcs;  à  Castcan,  Stambruges. 

H.  pttlcbrnm  ;  i  Mainvault ,  Maisières. 


DIX-NEUVIÈME  CLASSE. 

Synginiêie,  —  Polygamie  égale. 


801. 
80s. 

8o3. 
804. 
8Ô5. 
806. 
807. 
808. 
809. 


Salsifis  des  prés. 
S.  i  gros  pédoncnies. 

Scorsonère  d'Espagne. 
Picris  épervière. 
Lailron  des  marais. 
L.  des  champs. 

L.  des  potagers. 

L.  luisant. 

L.  épineux. 


Tragopogou  pral^se. 

T.  majus  ;  dans  les  foHificaUona  de  Toaroay. 

Soononera  hispanica. 

iMcris  bieracioldes  ;  Alh  et  Tonmay.  perle  de  Yalmcienoes. 

Sonchus  palustrls  ;  ^  Tournay. 

S.  arvensîs. 

S.  oleracens. 

S.  lavis. 

S.  asper. 


SUR  Lk  PROYimCE  DE  HAUf  AUX. 
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810.  Laitue  f«tid«. 

81  z.  L.         â  fettilles  d«  faule. 

811.  L.         MDvaige. 

81 3.  I..         vivace. 

814.  L-        coltiW«. 


Lactaca  viroM  ;  Toarnaj,  Vanlx. 

L.  «aligna;  à  Vaulx. 

L.  tylvMlris  ;  Tfrs  Tonrnay. 

L.  |>er«Diiii;  à  Harmjgntes  et  Cip)j. 

L.  laliva. 


Les  trois  Tariétés  les  pins  répandues  sont  1^  la  laitue  pommée ,  2°  la  laitue  frisée , 
3^  Ia  laitue  romaine  ou  chicon. 


8i5.  ÉperTîère  pllotelle. 

816.  £.  douteoia. 
812.  E.  deê  1»ois. 

818.  E.  de  Savoie. 

819.  E.  eo  omKelle. 
8ao.  E.               aoricule. 
8si.  E.               des  murs. 
8s s.  E.               des  marais. 
8a3.  PrénaDlUa  des  murailles. 
8s4*  Crcpide  bisannaella. 
8^  C.           félide. 

8*6.  C.  des  toits. 

817.  C.  ▼erte. 

8a8.  Lampsane  commnoe. 

899.  njOfféride  naine. 

830.  Thrincie  hérissée. 

831.  T.  bispide. 
839.  Drépanie  barbue. 

833.  Liondent  hérissée. 

834.  L.  éeaiUeux. 
835-  L.              pissenlit. 

836L  PorceUite  1  longoes  racines. 

837.  Oiicorée  sauvage. 

A.  variélé  À  fleurs  blanches;  i 

B.  ▼.  r  fl. 

838.  Chicorée  endive. 


roses:  A 


Hleracium  pflosella. 


H. 
H. 
H. 
H. 
H- 
H. 
H. 


dubium;  sur  les  vieux  murs  â  Gosselies. 

sjlvaticnm  ;  k  Barry. 

sabaudnm;  bois  de  Belail. 

umbellatum  ,  dans  les  bois  de  Ghlin  et  d^Alb. 

auricula. 


murorum. 

paludosum. 
Prenanthes  muralis  :  Ath  et  Tournay. 
Crépis  bisannua  ;  à  Tonrnay. 

C.         foslida;  à  Ghimay,  Tournay»  Cfply. 

C.         teetornm;  A  Touroay. 

C.         vfrens;  vers  Alh  ,  par  M.  Neve. 

Lampsane  commuais. 

Hyoseris  miniroa  ;  Atb ,  par  M.  Neve. 

Thrittcia  birta:  ferê  Alh. 

T.  hispida;  Blalon. 

Drepanla  barbata. 

Leonlodon  hispidum;  Alh.  Tonrnay. 

L.  squammosum;  Alh*  par  M.  Neva. 

L.  taraiacum. 

Porcelliles  radicata  i  Mons ,  Ath. 

Cychorium  iotybus. 


C. 


endivia. 


Les  principales  Tariétés  cultiTées  sont  1<>  la  scarole  à  larges  feuilles ,  2^  Fendive  blanche , 
5»  FendiTe  frisée. 


839.  Bardane  officinale. 

84o>  B.  A  grosses  têtes. 

841  •  B*  cotonneuse. 

84a.  Sarrette  de*  champs. 

843.  CarlJna  ordinaire. 

844'  Chardon  marie.     . 

845.  C.  laineux. 

846.  C.  nain. 
847<  C.            acanthin. 

848.  C.  uenché. 

849.  C.  a  fleurs  menues. 

850.  C.  lancéolé. 

85 1.  C.  disséqué. 
H5s.  C.            crépu. 
853.  Cirse  oléracé. 
854>  C.      des  marais. 
855.  Chardon  aux  Anes. 

&56.  BIdent  ehanvrin  (chanvre aquatiqae). 

o>7>  B.         penché. 

858.  B.         exigu. 

809.  Enpatoire  ehanvrin. 


Arctium  lappa. 

A.  Bwjus;  dans  les  bois  rer%  Tournay. 
A.  tomenlosum  ;  vers  Thuin  et  Ath. 
Serratola  arvensis.* 

Carlina  vulgarts. 

Carduns  marianus  ;  Mons ,  Binche. 

C.  eriophorus;  vers  Touroay. 

G.  aeaulis  ;  vers  Tournay  et  Anloing . 

C.  acantholdeSt  Obourg,  Mons. 

C.  nnlans;  Tonrnay. 

G.  tenuiflorus  ;  A  Tournay. 

C.  lanceolalus. 

C.  dissectus. 

C.  crispus. 

Cuiens  oleraceus. 

G.  palustris;  Alb. 

Onopordum  acanlhium  ;  Mons  et  Baudour. 

Bidens  triparlita. 

B.  cernua. 

B.         mioima  ;  se  trouve  dans  les  mares  A  CastCiin. 
Eupatorium  cannabinum  ;  ^  Tournay. 


Synginiêie.  —  Polygamie  superflue. 


860.  Tanaisie  ordinaire. 

861.  Armoise  ehampêtre. 


Tanacetum  vulgare. 
Ariemisia  campestris 
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863.    A. 


«bsyntbe. 
vulgaire. 


Artemfsia  absyntbiuai;â  Cbinujetà  AubUln. 
A.  vulgarts. 


On  cultive  dans  les  jardins  Tarmoise  estragon,  artemisia  draconculus,  et  rarmoise 
citronelle,  artemisia  abrotanum. 


864'     Goapbale  des  bois. 

865.  G.  jaunâtre. 

866.  G.  diolque. 


867.  G. 

868.  G. 


des  marais, 
des  sables. 


869.  Gonyze  volgalre. 

870.  erigere  iicre. 
E.  du  Canada. 
Tussilage  pas  d'âne. 
T«  cbapcliére. 
Séneçon  commun. 


871. 
87a. 
873. 
874. 
875. 
876. 

^: 

879. 
880. 
881. 

88a. 
883. 
884. 
885. 
886. 
887. 
888. 
889. 
890. 
891. 
89a. 

893. 

894. 
895. 
896. 

897. 
898. 

899- 

900. 
901. 
90a. 
903. 

904. 
9o5. 
906. 

907. 
908. 

909- 


S. 
S. 
S. 

s. 
s. 
s. 
s. 


des  bois. 

jacobée. 

aquatique. 

des  marais. 

des  foréls . 

sarrasin. 

doria. 


Verge  d'or  ordinaire. 

Cinéraire  des  marais. 

C.  des  cbamps. 

Inul'e  hélénion. 

I.        pulicaire. 

!•         dyssentërique. 

I.        britannique.  ,  , 

I.        à  feuilles  de  saule. 

Doronic  à  racines  noueuses. 

Pâquerette  (marguerite  vivace). 

Ghrysanlbcme  leucanlbème  (grande 

margucrile). 
G.  s^gétal     (  marguerite 

dorée). 
Matricaire  officinale . 
M.  camomille. 

Camomille  des  cbamps. 
C.  fétide. 

Acbillce  mille-feuilles. 
Variété   à  fleurs   roses  ;  i  Ghiin  ,  4 

Touriiay. 
Achillée  ptarroique. 
Héliantbe  topinambour. 
Centaurée  chausse-lrape. 
C.  jacée. 

C.  noire 

G.  scahieuse. 

G.  bleuet. 

Filage  d'Allemagne  (colonnière) . 
F.         de  montagne 
F.         des  cbamps. 


Gnapbalium  sylvaticum;  Atb,  Barry.  Kamecroiz,  Obourg. 

G.  luteo-albnm  ;  i  Gblin ,  Oboorg. 

G.  dioîcum;  Blaton,  Vanlx  ,  Mainvaull,  au  bois 

de  Mons. 
G.  uliginosum. 

G.  arenarium  ;  a   Oboui^  et   vers  Alh  :  observé 

par  M.  Neve. 
Gonyxa  squarrosa. 
Erigerop  acre. 

E.  Canadense;  Toumay,  Mons. 

Tussilago  farfara. 

T.      ^        peUsites  ;  Mons ,  Gosselies,  Atb ,  Aubecbiei. 
Senecio  vulgaris. 
8.  sylvattcus  ;  dans  la  Fagne. 

jacobcea. 

aquaticus;  vers  AtL. 

paludosus;  i  Toumay. 

nemorensis  ;  dans  la  Fagne ,  A  Barry. 

sarraceoicus;  dans  la  Fagne,  bois  d  Hanon. 

doria  ;  bols  de  Saint-Denis  :  par  M.  Palemostre. 


S. 
S. 
S. 
S. 
8. 
S. 


Solidago  tirga  aurea. 
Cfneraria  palustris  ;  Alb ,  Mons. 
C.  campeslris  ;  A  Bariy*  Bruxelles, 

nttla  belenium  ;  à  Sars-les-Eugies  ,  par  M.  Havart. 

pultcaria  ;  Mons  ,  porte  de  la  Guérite. 

dysseolerica  ;  Toumay. 

britannica  ;  i  Cbîmay. 

salicina  ;  i  Bonsecours,  par  M.  Neve. 
Doronicum  seorpioides  ;  ii  Maisières,  par  M.  Gossart. 
Bellis  perennis. 
ChrysantUemum  leacantbemum. 


C. 


segetum  ;  Eames  et  Gblis. 


Matrice ria  partbeniuro. 
M.  chamomiUa. 

Anthémis  arvensts. 
A.  cotula. 

AcbiUea  millefolium. 


A.  ptarmica  ;  â  Toumay. 

Heliantbus  tuberosui. 

Centaurée  calcitrapa. 

C.  i«cea  ;  i  Saint-Denis ,  Toumay  et  Mous. 

C.  nigra;  â  Saint-Denis. 

C  scabîosa;  Cbimay,  Spiennes,  Obourg. 

G.  cyanus. 

Filago  germanica. 

F.         montana  ;  A  Blaton  et  k  Rames. 

F.         arveosis;  Mons  et  Atb. 
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Gynandrie,  •—  Di 


910. 
911. 
91a. 
913. 

914. 
915. 
916. 

917. 

9XO- 

919- 
9»o. 

9ai. 
9»». 


Ordiis  à  deux  fenUlet. 


yynmidnl. 
bottflbo. 

Afleon  liehei. 

miliuin. 

M; 

A  Urget  feviUiM. 


O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O. 

O.         i  loDC  ^pcrott. 

Satyrioa  fétide. 

S.  yert  des  marais. 

8.  UcW. 


9s3.  Ophiys ,  nid  d*oisMa. 

994*  O.  dooUe-feuilie. 

9x5.  O.  bourdon. 

996.  O.  aonche. 

9S7.  O.  araignëa. 

9».  O.  bonin«  pendn. 

999.  HellAorlno  à  larg«s  fenilles. 


930.    B. 
93i.    H. 


des  marais. 
d'Àth. 


Ordiis  btfblia;  à  Aasarflittl ,  Kain  et  dans  U  Fagna. 

O.        pyramidalis;  Baodour. 

O.        mono. 

O.        maculala  ;  Toumav  et  Alb. 

O.        laaiflora;Baissenal,  Ath,  Bekiîl. 

O.         miliUris;  à  Moas. 

O.        paUens  ;  à  Baiidoar. 

O.        latUblia;  à  àtk,  au  Moût-Trinité. 

O.        nuscula. 

O.        conopsea;  à  ChimaYt  Belœil,  Kain. 

Saiyriam  hircinnm;  bolsdeCiplj. 

S.  Tiride  :  prés  d'Alh ,  à  Bekell. 

S.  maculatum;  aile  est  commune  dans  un  pré  vers 

Ath. 
Ophrj-s  nidns  avis;  bols  prés  d'Atb ,  é  liiéres. 
O.        OTata. 

O.        laaectifera  ;  bois  de  Bandonr. 
O.        mjodos  :  à  Baudour. 
O.         aranifera  ;  4  Baudour. 
O.        anlropopbora  ;  é  Baudour. 
Seripias  latilblia;  bois  d'Hanoo,  de  la  Fagne;  Braine*le- 

Comte*  Baudour. 
S.  loDgifolia  ;  â  Erbaui,  Bekell  t  Quevancamps. 

8.  atbeusls. 


Celle  espèee  crott  dans  on  pré  marécageux,  près  de  la  Tille  d^Atb  :  lige  haate  de  5  à 

6  ponces,  feoillée,  engalnée;  bulbe  blanohe  el  globuleuse;  fleurs  en  épis,  pédonculées, 

7  à  10  purpurines  :  ovaire  glabre  :  pétales    supérieurs  en  casque.  Les  deux  pétales 
latéraux  sont  connÎTens  k  la  base.  Avril  et  mai. 


939.     Arisioloclie  clématite. 
933.    Gottct  (pied-de-Tean). 


Aristolocbiaclematilis;  i  Kain,  Himy,  Baudour. 
Amm  maculatum. 


VINGT-UNIEME  CLASSE. 


Mtmoiûiê.  —  JtfonimifrM. 


934.  Zaalehellia  des  marais. 

935.  Cbarafue  Tulgalre. 

936.  C.  bispide. 

937.  Lenticule  4  trois  lobes. 


Kanicbellla  palustris  ;  i  Belceil.é  U  Tombe. 

Cbara  vulgaris  ;  é  Peruwela,  Bruyelles  et  Quevaucami)!. 

C.        bispida;  é  Queraucamps. 

Lemna  trisulca  ;  i  Tournay,  Moofc  et  Beloeil. 

28 
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938.  Lenticule  bossue. 

939.  L.  à  plusieurs  racines. 


Lemna  gfbbe. 
L.         polyrhiia. 


Manoéeie.  —  Trùimdrie. 


^40. 

94»- 

943. 

945. 

946. 

947. 

948- 

949- 
950. 

961 . 

95». 
953. 

954. 
955. 

956. 

|S: 

959- 
960. 

961. 

96». 
968. 


966- 
967. 
968. 

969- 

970- 
971. 

97». 


Mat sétte  4  larges  feuilles. 

M.  A  feuilles  étroites. 

Bubanier  ramenx  (ruban  d'eau). 

Lafche  puce. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 

L. 


des  sables. 

C. 

distique. 

C. 

janoitre. 

G. 

piquante, 
écartée. 

C. 
C. 

paniculëe. 
taux  sonchet. 

G. 

G. 

orale. 

C. 

espacée. 

G. 

aloogée. 

C. 

grtie, 

<:. 

précoce. 
A  pilules. 

c. 

c. 

des  bruyères. 

c. 

basse. 

G. 

brune. 

G. 

glauque. 

G. 

hérissée. 

G. 

jaune. 

G. 

fauve. 

C. 

distante. 

G. 

bourbeuse. 

G. 

pèle. 

G. 

panic. 

G. 

étalée. 

G. 

k  feuilles  de  soucbet. 

G. 

i  Tessie. 

G. 

des  rives. 

G. 

roida. 

G. 

Tjpba  latifoUa. 

T.        angustifolia;  rBseant,Escuiaffles. 

Sparganium  ereelum. 

Garez  pullcaris  ;  â  Gbimay  et  Peruwela. 

^       arenaria  ;  à  Gasteau ,  A  la  Tombe. 

disticba  ;  A  Toumaj. 

vulpina. 

mnricata;  à  Tonmay  et  Mons. 

dÏTulsa. 

panienlata  ;  vers  Tonmay. 

cyperoides  ;  à  Belostl. 

oralls. 

remota. 

eloncaU. 

gracilis. 

pnecox. 

pilulifera. 

ericetonim  ;  A  SUmbruges. 

humilis. 

spadicea. 

Jflauca. 
lirta. 
flava. 
foira, 
dfstans. 
llmosa. 
paUescens. 
panieea. 
patola. 

psendo*cyperus. 
resicarfa. 
riparia. 
stricte;  A  Belosil  et  Stambniges. 


Monoieie.  —  Titrandrie, 


973.    Littorella  des  étangs. 
974>    Buis  toujours  rert. 

975.  Aune  glntineux. 

976.  •  Ortie  brûlante. 

977.  O.      dlolque. 


Litorella  lacustris  ;  A  Peruwels  et  Stambmges. 

Buzus  semperrirens  ;  rers  Cbimay ,  Gbarleroy«  A  Cbercq. 

Alnus  seu  oetula  glutinosa. 

■Urtica  nrens. 

U.        diolca. 


Manoécie, — PewUmdrie, 


978.  Lamponrde  glouteron. 

979.  Amarante  blette. 


Xantbinm  simmarlnm)  Mons»  porte  de  NImy. 
Anuranthus  blitom  ;  rers  Mons ,  au  eanal ,  et  près  de  Ii 
rille  d'Ath. 


Monoieiê. —  Polyandrie. 


980.  Gornifle  dpre 

981.  C.  submergée. 
98a.  Myriopbylle  en  épi. 
983.     M.  rerticillé. 

Flécbière  aquatique. 
Bryone  blanche. 
Pimprenelle  ordinaira- 
Bouleau  blanc. 
Cbéno  A  grappes. 


9S6. 


Ceratopbyllnm  asperum  ;  A  Leuie  et  A  Mons . 
G.  suj>mersum;  A  Mons. 

Myriopbyllnm  spicatnm  ;  ytn  Toumay,  Atfa. 
M.  rertldllatum  ;  A  Lenxe. 

Sagitlarla  aquatica. 
Bryonia  alba. 

Poterium  sanguisorba;  A  Tonmay,  Antoing. 
Betula  alba. 
Quercns  racemosa. 
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989.  Cliéfl«  à  feuilles  mssUm. 

990.  HItre  de«  fonéic. 
99J.  H.      pourpre. 
99s.  H.      ckiUtgnier. 


S93- 

znrf' 
995. 

996* 


Coudrier  noisetier. 
Hoyer  coiUvé. 
Cbarase  eommon. 
PleUne  orieuUl. 
P.  ooeidenUl. 

Pin  senrege. 
P.    seplo. 


Quercos  pednncuUu  ;  au  bols  de  Beudour. 

Fegns  ijlretlca. 

F*        purpnree* 

F.        cesUnea  ;  dans  le  bois  de  Saint-Denis  :  par  M.  Gos< 

sari. 
Gorrlos  avellana. 
Juglans  r^a. 
Carpinns  betnia. 
Platanat  orieotalis. 
P.  occidentalli. 

Pions  STlvestris;  dans  les  bols  de  Ghlmay  et  de  Frasnes. 
P.        abies. 


VINGT-DEUXIEME  CLASSE. 


Dioéciê.  —  Diandrie. 


999- 

Sa 

1000. 

S. 

1001. 

S. 

zoos. 

8. 

looS. 

8. 

1004. 

S. 

ioo5. 

S. 

1009. 

S. 

\aon. 
1008. 

8. 
S. 

1009. 

8. 

Saule  à  trois  étamines. 
à  cinq  ëtamlnes. 
cassanL 
rampant, 
marcean. 

Timînal  (oskr  blanc), 
ceudrë. 

à  feuilles  d'amandier, 
blanc. 

osier  (osier  jaune) . 
aquatique. 


Salix  triandra;  sur  les  bords  de  l*Escant  vers  Esctnattes. 

^  pentaadra;  vers  Atb. 

S.  Lragtlis  ;  vers  la  ville  de  Toumay. 

S.  repeos  ;  à  Stambrages ,  Baudour,  Splennes. 

S.  capraa. 

S.  Tlmioalis. 

S.  dnerea }  vers  la  ville  d*Atb. 

8.  amjgdaliua  ;  vers  Mous  ;  par  M.  Gossart. 

8.  alba. 

S.  v(|ellina. 

8.  aquatlea. 


Dioieie.  —  Tétrandrie. 


loio.     Gai  blanc. 


Viscum  album;  A  Elligules,  Houtalng,  Grosages  et  aux 
£canssinoes. 


Dioieiê,  —  Pentandrie. 


loi  I .    Éninard  potager . 
1011.    Cnauvre  culdvë. 
ioi3.    Houblon  grimpant. 


Spinacla  oleraeea. 
Cannabis  sativa. 
Humulns  lupulus. 


Dioicie.  —  Hexandrie. 


) 


1014.    Tamier  eoofmun. 


Tamus  communis. 


Dioieie. —  Oetandrie. 


loiS.     Peuplier  blanc. 
1016.     P.  grisard. 


Popolns  alba. 

P.  canescens. 
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loio.     P.  noir. 


COUP-DXKIL 


Populu  tremola. 
P.  nlgra. 


Dioioie.  — -  Ennéandrie, 


\ 


1019.    lferetirl«le  ananaUe. 
I090.     M.  viTace. 

xoil.    Morène  grenonillatU. 


IteciiriaUi  annna. 

M.  pereools  ;  à  Boo(eeo«ri|  Brbaal. 

Hydrocliarif  monui  raïue. 


DioJciê.  -—  Monadêlphie. 


10»  a .    GenéTrla*  eommiin . 

io>3.    If  commun. 

ios4'     FragOD  piquant  (houset). 


Junipcnu  communii  ;  à  Quoraacampi  et  Slambruget. 
Taxiu  baocifera. 

Rucos  aenleatns;   an  Hoc   à  Bajoi,   près  de  Footaln*' 
l'Éréqne,  par  M.  Havart. 


VINGT-TROISIÈME  CLASSE. 

Polygamie.  —  Monoieie. 


io»5.  HonqueioTeote. 

lo»6.  H.  lauieuae. 

IOS9.  Vaillantie  crolsette. 

loao.  Pari^lre  officinale. 

IOS9.  Arroche  étal^. 

loSo.  A.  cnlliT^. 

lo3i.  Érable  Sycomore. 

Io3a.  B.        cbampètre. 

Io33.  E.         plane. 

ioS4.  Frêne  élevé. 


Holeu  mollis. 

H.         lanatns. 

TalantN  cmeiata. 

FarleUria  officinaUt;  sur  lei  ▼lenz  murs,  à  Tourna j. 

Atriplex  patttla  ;  è  Mous. 

à^,  nortensU. 

Aeer  piendo  piatanui  ;  dans  la  Fagne  et  à  Frasnes. 

A.     campestris. 

A.     platanoldes. 

Fraxinus  exeelslor. 
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Ctypiogamie,^^ 


e#. 


1(^5.    OpUoglcMte  ▼ulgaire. 


I036. 

Otaiond«  Inaaire. 

1037. 
io38. 

0.              royale. 
Prèle  d'hiver. 

1039. 

P.      des  flenvei. 

1040. 
10(1. 

P.      des  bois. 
P.       des  maraii. 

1049. 

P.       des  bonrbiers. 

1043. 

P.       des  cbaoïps. 

1044. 

P.      1  plaslevs  épis. 

1045. 

AcrosUqne  septeofrfoiuL 

1046. 

A.               des  bois. 

;:^ 

Doradille  scolopendre. 
D.             celeracb. 

1049- 

D.             poljtric. 

io5o. 

D.             noire. 

io5i. 

D.            des  mnrs. 

io5». 

Ptéris  aqnain. 

io53. 

Polypode  crétë. 

1054. 

P.            foQuère  nllB. 

io55. 

P.             fongire  femelle. 

io56. 

P.             drjopUre. 

1057. 

P.             è  aiguillons. 

P.              à  petites  pointes 
P.             bbae. 

1059. 

1060. 

P.              fragile. 

1061. 

P.              rbëtiqoe. 

lofo. 

P.              rojal. 

Opldoglossom  vnlgatnm  ;  à  Krbaut  et  aux  Marlottes  du 

bols  d'Banon. 
Osmunda  lonarla  ;  dans  le  bois  de  Bandottr. 
O.  rMalis  ;  A  Baudonrt  Blaton  et  Casteaa. 

Bquisetwn  hyemale. 
B.  flnTlatile;âBeloBil. 

B.  sylvatioun . 

E.  palnstre. 

B.  limosnaa. 

B.  aTTense. 

B.  polystacbiom  ;  dans  les  prés  humides ,  à  Hou- 

taing. 
Acrostienm  septentrionale. 
A.  nemorale;  dans  les  boli  de  Blaton  et  Bau- 

donr. 
Asplenhun  seolopendrinm. 
A.  ceterach  ;  A  Vanlx«  Antolng,  Chimay,  Gambron 

et  Saint-Denis. 
A.  triehomanes. 

A.  nigmm  ;  à  Thnin ,  Chimay  et  Basédes. 

A.  mnrorum. 

Pteris  aanilina. 
Polypomum  cristatnm. 


P. 
P. 

P. 
P. 
P. 
P. 

P. 
P. 

P. 


filiz  mas  (  genns  polystiehom. 
iUizrcBmina  (genns  albyrinm). 
dryopteris  1  k  Chimay  et  Thnin. 
acnleatnm;  A  EIIIgniea-8ainto-Anne ,  Breuae. 

alnnlosnm  ;  an  bois  de  Brenae. 
bnm. 
fragile. 

nMsticum.       « 
regiom. 


Ces 


mriétés  se  trouvent  sur  les  rochers,  vers  Chimay,  Beaamont  et  Thuin. 


Mauêêê^. 


io63.  Lycopode  des  marais. 

io64*  I*-  ennussue. 

io65.  Pbasqoe  pointu. 

■«18.  P.  CB  alêne. 

1087.  F.  pédonenlé. 

1068.  Sphagnnm  A  largw  fenilles 

1069.  8.  des  marais. 

1070.  Bry  argenté. 

1071.  B.     en  gnton. 
107a.  B.     sesstle. 

1073.  B.     strié. 

1074.  B.    pomiferme. 

1075.  B      pyriforme. 

1076.  B.    eteignoir. 


Lyeépodium  inundatom;  dans  les  marais  de  Stambruges. 
L.  davatum  {  A  Belall ,  au  Mont-Trinité  et  dans 

les  bois  de  Mons . 
Phnscum  enspidatum. 
P.  snbnlatnm. 

P.  pedunculatum  ;  A  Tournay. 

Sphagnnm  latifollum  ;  A  Belosil  el  au  bols  de  Breuse. 
S.  palustre. 

Brynm  argeotenm 


B. 

eoMpililium. 

B. 

apocarpum. 

B. 

striatum. 

B. 

pomifonne. 

B. 

pyriforme. 

B. 

extinctorinm 
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1072- 
1078. 
1079. 
1080. 
1081. 
io8a. 
io83. 
1084. 
io85. 
1086. 
1087. 
1088. 
1089. 
1090. 
1091. 
1099. 
1093. 

»094- 
1095. 
1096. 
1097. 
1098. 

«099- 

IIOO. 
IIOI. 

iioa. 
iio3. 

1104* 
iio5. 
1106. 
non. 
1108. 
1109. 

IIIO. 

iiii. 

IIIS. 

iiiS. 
II 14. 
iii5. 
1116. 

11 17. 

11 18. 

11 19. 
iiao. 
ii>i. 
liai. 

1193. 

iiiA* 
II  »5. 
II 96. 
1197. 

1198. 

IIS9* 
ii3o. 

ii3i. 


Bry  tronqué. 

B.     Terditre,  conteilê. 

B.     i  balais. 

B.     «les  murs. 

B.     Goassinet. 

B.     ondulé. 

B.     des  champs. 

B.     glauque. 

B.     Blanchâtre. 

B.    pâle. 

B.     l  lige  courte. 

B.     nain. 

Hypne  lamarisque. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 

H. 


éclatant. 

des  sapins. 

aloog#. 

pur. 

fougère. 

cjrprés. 

des  oiarais. 

hérissé. 

strié. 

fourgon. 

queue  de  souris. 

velouté. 

des  murs. 

des  rives. 

ondulé. 

dentdé. 

plumet. 

luisant. 

arbrisseau. 

soyeux. 

aplati. 

tricomane. 

adiantbe. 

en  forme  d*if. 

queue  d'écureuil . 

fpugére. 

Mnium  pellucide. 
M.        à  crocheta. 
M.        purpurin. 
M.         nain. 
M.        hygrométrique. 
M.        androgyne. 
M.        des  marais. 
M.         frais. 
11.        ponctué. 
M.        pointu. 
M.        des  fontaines. 
Polytrichum  commun. 
P.  pilifère. 

P.  proliAre. 

Fontinale  Incombustible. 
P.  empennée. 


Bryum  truncatulnm  ;  au  Mont-Trinité. 

B.  viridulum  ;  i  la  Tombe, 

B.  scoparium. 

B.  murale. 

B.  pnlvinatum. 

B.  undulatum. 

B.  rurale.                                              ^ 

B.  glaucum. 

B.  canescens  ;  au  bois  de  Brense. 

B.  pallidum;  à  Vaulz. 

B.  opacaulum. 

B.  puslllum. 

Hypnum  tamariscinum. 

H.  splendens. 

H.  abietinura  ;  i  Stambruges. 

H.  praplongum. 

H.  Durum. 

H.  nllcinum. 

H.  cupressiforme. 

H.  palustre  ;  A  Belosil . 

H.  squarrosum. 

H.  striatum. 

H.  rutabulum. 

H.  myurum. 

H.  Tdutinum. 

H.  murale. 

H.  riparinm. 

H.  undulatum. 

H.  dentlcnlatum;  àBelœil,  Tournay. 

H.  crista  castrensis  ;  i  Ath,  par  M.  Neve. 

H.  luctns. 

H.  dendroldos. 

H.  sericeum. 

H.  complanalum. 

H.  tricomanoldes  ;  dans  les  boit  de  Bdoetl. 

H.  adianthoKdes  ;  dans  les  bols  i  Bdoeil. 

H.  tazifolium. 

H.  sciuroides. 

H.  filiforme  ;  A  RnmiUies. 

Mnium  pdlucidum  ;  A  Bumillies. 

M.  cirrhatnm  ;  au  Mont-Trinité. 

M.  purpurenm. 

M.  Dolytricoldes. 

M.  hygrometricum  ;  dans  lei  bols  1  A  Kain  sur  1«-  terre. 

M.  androgynum. 

M.  palustre. 

M.  crudum  ;  A  Belœil. 

M.  punctatum. 

M.  cuspidatnm. 

M.  fontannm. 

Polytricum  commune. 

P.  piliferum. 

P.  prollferum. 

Fontinalis  antfpyroUca. 

F.  pennata. 


jilgueê. 


Il39. 

ii33. 
ii34. 
ii35. 
ii36. 


Rlccia  flottant. 


Targionie  sphérocarpe. 
Marchantia  hémisphérique. 


1137.     ^' 


conique, 
polymorphe. 

ombellée. 


il  38.     M.  croisette. 

1139.    Jungermanne  épiphyllr. 


1140.     J. 


fluette. 


Riccia  fluitans  ;  A  Que? aucamps. 

Targionfa  sobôrocarpos  ;  dans  les  bruyères  A  Stnabrngea. 

Marchantia  nemisphcBriea  ;  sur  la  terre  A  Blaton. 

M.  conica;  A  Stambrugee. 

M.  polymorphe;  sur  les  pavés  humides  à  Tourany, 

Ath  et  Obaix. 
M.  umbellata;  sur  les  vieux  murs  A  Ath,  A  Hou- 

taing  sur  la  terre. 
M.  cmciata  ;  A  Casteau  et  A  Doutaing. 

Jungermannia  epiphylla  ;  dans  les  bois  de  Marimoni    et 

de  BreuBO. 
J.  pusilla ,  au  Mont-Trinité. 
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1 1  <il .  JvagcrmaBB*  i  àva.  dcots . 

I  i4a.  J.  •  piiuieon  fleon . 

1143.  J.  lancéolée. 

1 144*  ^*  »tpliaiolile. 

ii45>  i.  Umariz. 

Ii46.  1.  aplatie. 

Il47'  J»  ^*s  l><>i** 

1  i4o.  Lèpre  des  antk{oes. 

1 149.  L.         laciée. 

ii5o.  L.        boUjoldc. 

ii5l.  L.        iaditlmcte. 

Ii5a.  Coaiocarpe  ronge. 

Ii53.  Variolaire  eu  àélre. 

Ii54-  V.  à  coupes  jaunes. 

1 1 55.  CorBicnlaire  piquante. 

Ii56.  C  crinière. 

11S7.  Osaée  fleorie. 

iiSa.  U.      Diluée. 

iiSg.  U.      Mrboe. 

I160.  U.      articulée. 


Jnafermannie  bfdentata. 

J.  polyanthof  ;  è  Bdiail . 

J.  ianceoiâta  ;  au  Mont-Trinilé. 

J.  asplenioldei  ;  i  Go'kMlie*  et  Stambrugef . 

J.  tamariflci. 

J.  complanata. 

J.  aemoroia  ;  an  Mont-Trinité  ;  è  Baudour. 

Lepra  antiqnomm. 

L.        lactea. 

L.        botrjoldea. 

L.        obicnra. 

Coniocarpon  cinnabarinum;  sur  l'écorce  du  charme«  è  Beloil. 

Variolaria  faginea. 

T.  albo  flaretcens. 

Gomieularla  aculeata. 

C.  jubata;  dam  la  fagne. 

Utnea  florida  ;  dans  la  Fagne. 

U.         plicalB  ;  i  Belœil. 

U.         Larbata. 

U.         articnlata. 


Ces  quatre  espèces  se  troaYent  dans  la  Fagne  et  Ift  Thiérache,  vers  Chimay. 


1161. 
116a. 
ii63. 

1164- 
ii65. 
1166. 
1167. 
1168. 
1169. 
1170. 
1171. 
1171. 
II 73. 
1174. 
1175. 
1176U 

"77- 
1178. 

1179- 
1180. 
1181. 
Ii8a. 
Ii83. 
1184. 
1186. 
1186. 
1187. 
it8S. 
1189. 
1190. 
1191. 

119a. 
1193. 

1194. 
ii95l 

1196. 
1197- 

1198. 
1199. 
ixx>. 
laoï. 
laoa. 
iao3. 
1104. 
laoS. 
im6. 


Cladonk 

1  subniée. 

C. 

fonreboe. 

C. 

épineuse. 
des  renues. 

C. 

C. 

cornue. 

Scjpbopboros  diffus. 

5. 

replié. 

S. 

cocbenille. 

S. 

diglté. 

S. 

entonnoir. 

S. 

prolifère. 

S. 

crénelé. 

8. 

dUTorme. 

S. 

cornu. 

Beomjccs  (rose  des  landes). 

B. 

des  rocbers. 

B. 

dveUe. 

Patellaire  enfoncée. 

P. 

â  croule  blanche. 

P. 

des  écorces. 

P. 

des  remparts. 

P. 

ferrugineuse. 

P. 

P. 
P. 

disUncuée. 
rougeltre. 

P. 

Tariable. 

P. 

brunitre. 

P. 

noire  et  cendrée. 

P. 

dispersée. 

Urc^olaria  graTclense. 

Saillair 

e  épaisse. 

Placodinm  jaune. 


P. 
P. 
P. 
P. 


jaunâtre, 
blancliltre. 
bigarré, 
rayonnant. 


CoUémn  fasciculaire. 

C.  nigrescens. 

étoUé. 
^s. 

oes  parois. 
oliTltre. 
ciboire. 
Irottcé. 
percé, 
renflé. 


1. 
I. 

I. 
L 
I. 
I. 
1. 


Clsdonia  snbulata. 

C.         furcati. 

C.         aculeata. 

C.         raogiferrina. 

C.        ceranoides. 

Scjpbopborns  diffusus. 

8.  convoluluj. 

S.  cocciferus. 

8.  digilatus;  è  Blalon,  Maisières  et  Stambruges. 

S.  pixidatas. 

S.  prolifer. 

S.  nmbriatus. 

S.  ?entricostts. 

8.  comutus. 

Beomiees  ericetoruoi;  è  BIslon,  Belœil. 

B.  rupestris;  i  Stambruges. 

B.  elveloides  ;  sur  les  tourbières  A  Stambruges. 

Patellaria  immersa. 


P. 

lencoplaca;  sur  le  peuplier. 

p. 

eortieola. 

p. 
p. 

epipolia. 
ferruginea. 

- 

p. 

candelaris. 

p. 

parasema. 

p. 

rubella. 

p. 

▼aria. 

p. 

subfnsca. 

p. 

tepbromelas. 

p. 

dispersa. 

Ureeolaria  scruposâ. 

Squammaria    crasse  ;  dans 

les    bois 

de 

MonUgoies  « 

au 

Mont-Trinité. 

Plaeodium  eandelarinm. 

P. 

ocbroleucum. 

P. 

canescens. 

P. 

▼ersicolor. 

P. 

radios  um. 

Collema  fasclculare  ;  sur  les 

pierres  calcaires  ;  et  sur  la  trrre 

aux  remparts  de  ' 

roumay. 

C. 

noircissant. 

Imbricarla  stellaris. 

grisea. 

parietina 

olitacea 

acetabulum. 

caperata. 

diatrypa. 
pbysodes. 
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Pbyscie  ciliée. 

Physeii 

idliaris. 

P. 

grenue. 

P. 

furfuraeea  ;  è  Stambnigrt. 

laio. 

P. 
P. 

du  prunellier, 
farineuse. 

P. 
P. 

pmnastri. 
tarinacea. 

I9II. 

P. 

des  frênes. 

P. 

fhixinea. 

laïa. 

P. 

nivelée. 

P. 

AisUgiata. 
nivalis. 

iai3. 

P. 

des  neiget. 

P. 

1114. 

P. 

glauque. 

4>. 

glauca. 

iai5. 

Lobaire  perl^. 

Lobaria  perlata. 

iai6. 

L. 

pulmonaire. 

L. 

pulmonaria. 

\ll 

Peltigèrc  vein^. 

PelUgera  Tenosa. 

P. 

canine. 

P. 

canioa. 

laig. 

Ombllicaire  grit  de  «ouris. 

Omhiliearia  murina. 

IS20. 

Ebizomorphe  fragile. 

Rhisomorpha  fragilii. 

laai. 

SpboBria  militaire. 

Spbenria  mlliUris. 

laii. 

S. 

cornu. 

S. 

eornuta. 

iaa3. 
iaa4> 

S. 
S. 

variable, 
digité. 

S. 
8. 

poljmorpbi. 

dieiUU. 

cohœrens. 

laaS. 

s. 

soudé. 

S. 

iaa6. 

s. 

en  bouclier. 

8. 

peltaU. 

:::2: 

ft. 

ramasié. 

8. 

glomerulala. 

s. 

nnmmulaire. 

S. 

nuromularia. 

"ag. 

s. 

■aauetie. 

S. 

lipkyna. 

ia3o. 

s. 

du  hêtre. 

S. 

faginea  ;  au  Mont-Trinité,  sur  les  rameaux  dubétr^ 

ia3i. 

s. 

en  forme  de  mamelon. 

s. 

mammseformis. 

laSa. 

8. 

sanguin. 

en  forme  de  point. 

s. 

sanguinea. 

ia33. 

S. 

8. 

punctiformis. 

ia84. 

S. 

en  pité. 

S. 

artocras. 

ia35. 

S. 

velu. 

S. 

pilosa 

ia36. 

8. 

noir-libre. 

S. 

nigra  libéra, 
liebenoldes. 

ia37. 
ia38. 

S. 

lichênolde. 

S. 

8. 

aplati. 

s. 

complanata. 

ia39. 

Hypoderma  dn  chêne. 

Hypoderma  quercinnm. 

ia4o. 

Namaspore  Manche. 

Niemaspora  leucosperma;  sur  les  branches  mortes  i  Tourna  v 

ia4i. 

Xylom 

a  licbeoolde. 

Xylomi 

1  liebenoldes. 

ia4a. 

X. 

dei  peupliers. 

X. 

populinum. 

ia43. 

Byfteriain  en  forme  de  puce. 

Hysterium  pulicare. 

ia44. 

Op^rapha  du  chêae. 

Opegra 

pha  auercina. 
faginea. 

.a45. 

0. 

du  hélre. 

0. 

ia46. 

0. 

noire. 

0. 

atra. 

'J: 

0. 

du  cerisier. 

0. 

cerasi. 

0. 

poudreuse, 
des  pierres. 

0. 

pnlveralenta . 

ia49. 

0. 

0. 

saxatilis. 

ia56. 

Verrucaire  de  Vëptderrae. 

Verrucaria  epidermidii. 

laSi. 

V. 

atome. 

V. 

alomaria. 

laSa. 

V. 

dn  saule. 

V. 

salfcina. 

ia5S. 

V. 

blanc  de  lait. 

V. 

galactites. 

:^: 

V. 

laisante. 

V. 

nilida. 

V. 

des  rochers. 

V. 

rnpestris;  A  Antoing. 

Champignons. 


ia56.  BjHe,  champignon  filamenteux. 

ia52.  B.      blanc. 

ia58.  B.      jannitre. 

laSg.  B.      gigantesque. 

ia6o.  B.      des  caves. 

ia6l.  B.      orangé. 

ia6a.  B.       laineux. 

ia6d.  B.      doré. 

ia64-  B.      fleur  d*eau. 

I  a65.  Monilie  glauque . 

I  a66.  M.         digitee. 

I  t6n,  Botrytis  perce-bois. 

ia68.  B.  en  paquet. 

laCg.  Egérite  orangée. 

1370.  E.         en  croûte, 

t  a7 1 .  Erl neum  des  érables . 

ia7a-  E.  de  la  vigne. 


Byssus  candide. 

B.        flavescens. 

B.        gigantea. 

B.        oryptarum. 

B.        anranliaca. 

B.        oUaris;  trouvé  sur  des  pierres  à  Calonnes  :  il  avait 

deux  décimètres  d'étendue. 
B.        aurea 
B.         fflos  aquse. 
Monilia  slauca. 
M.  digitau. 

Botrytis  lignifraga. 
B.  glomerulala. 

.Ageritata  anrantia. 
A.  crustacea. 

Erineum  acerlnum. 
E.  vitis. 


J 
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i«73. 

Rdotiam  agaric. 

«*74- 

Pjreaium  tcrraslre. 

ivjS. 

Peuia  lenUcnlaire. 

isT^. 

P. 

ea  éduson. 

"77- 

P. 

baie. 

layS. 

P. 

ronge  de  feo. 

i»8o. 

P. 

Uettâtre. 

P. 

lurforacée. 

laBi. 

P. 

i  lenUUes. 

ij89. 

P. 

pile. 

ia83. 

P. 

verte  tronqnëe. 

1*84- 

P. 

Tcinease. 

ia85. 

P. 

sanguine. 

»86. 

P. 

Tfrace. 

1187. 
ia88. 

P. 
P. 

en  limaçoo. 
baie  des  tronci. 

1189. 

P. 

Tesce->lonp. 

1*90. 

P. 

■oire. 

M91. 

P. 

Irondle. 

i«9». 

Trcmclla  dâiqaetcente. 

1993. 

T. 

cérébrale . 

«»94- 

T. 

jautt4tre. 

1x95. 

T. 

claTaire. 

i>96. 

T. 

Tcrmqaeiue. 

i»98. 

HelTcIle  eo  ni  ire. 

H. 

de  Bolliard. 

1*99. 

Claraire  pilon. 

i3oo. 

C. 

jaune. 

i3oi. 

C. 

en  falscean. 

i3os. 

C. 

•métbysle. 

i3o3. 

c. 

bifiirqnée. 

i3o4. 

c. 

bisse. 

i3o5. 

c. 

coraDoIde. 

i3o6. 

c. 

cendrée. 

t3o7. 

c. 

eo  pineeao. 

i3o8. 

c. 

langue  de  serpenL 

1309. 

c. 

Uciniée. 

i3io. 

c. 

digit^. 

i3ii. 

c. 

élégante. 

i3fa. 

€. 

rétrécie. 

i3i3. 

C. 

très-petite. 

iSiA. 

Thélépliore  cariopbyilée. 

i3i5. 

T. 

tannée. 

i3i6. 

T. 

réfléchie. 

1317. 

i3i8. 

T. 

des  moasses. 

T. 

corticale. 

i3i9. 

T. 

tremelle 

i3m>. 

T. 

de  Persoon . 

l33I. 

T. 

orange. 

l39S. 

T. 

blanekiire. 

x3s3. 

T. 

Uciniée. 

x394. 

T. 

coriace. 

■3s5. 

T. 

agaric. 

i396. 

Hjdnom  linné. 

1397. 
1398. 

H. 

cendré. 

H. 

dabétre. 

1899. 

H. 

farinenz. 

i33o. 

H. 

lamelleax. 

x33i. 

Bolet  bigarra* 

i339. 

B. 

iowerbe. 

i333. 

B. 

fkux  amadouTier. 

1334. 
1335. 

B. 

B. 

ongulé, 
obtus. 

i336. 

B. 

labyrinthe. 

i337. 
x338. 

B. 

B. 

labyrintbe  bossue, 
odorant. 

1339. 

B. 

imbriqué. 

i34o. 

B. 

b^riss^. 

i34i. 

B. 

du  saule. 

Helolium  agariciforme. 

Pyreninm  terrestre. 

Peilsa  lentieularis. 

P.        sctttellata. 

P.        badia  ;  cette  belle  espèce  se  lc#«re  dans  Ws  fortlB- 

eations  de  Toumay,  vers  TesplaMide. 
P.        coecioea  ;  Ters  EogUen. 
P.        ccBtia  ;  k  Velaines  au  pied  dee  ebaraiilles. 
P.        furinracea  ;  bois  du  Monl-TrinUé. 
P.         lentifera. 
P.         pallesceas. 
P.         Tiridnla-tmncata. 

P.        Tenosa  ;  dans  les  fortifications  de  Tournay. 
P.         boMnastigma. 
P.        perennis  ;  sur  les  mousses. 
P.         coebleata  ;  dans  lei  fortifications  de  Touraay. 
P.         bsdis  truncigena  ;  an  prlateovps  dans  les  fosfés  du 

collège  de  Toumay. 
P.         lyeoperdoldes  ;  sur  la  terre  à  Atb. 

P.         nigra  ;  sur  des  bois  morts  à  Chimay. 

p.         tremellofdca. 

Tremella  dellquescens. 

T.  cereorioa;  sur  des  troncs  d*ariir«s  des  remparts 

de  Tonrnay  après  des  grandes  pluies. 

T.  flavescens. 

T.  claveria»*formis. 

T.  vermeosa. 

Helvella  raitra  ;  sur  la  terre  è  Boovroy  ;  dans  la  Fagne. 

H.  Bulliardi. 

Clavariapistillaris;  au  MonC^Trinilé. 

C.  lutea. 

C.  fascicoJata»  dans  la  Fagne. 

C.  ametbyslea  ;  dans  U  Fagne. 

C.  bifnrca. 

C.  byssoldes  i  è  Velaines. 

C.  coralloldes  ;  i  Celles  et  dans  la  Fagne. 

C.  einerea. 

C.  penicillaU;  sur  des  feuilles  pourries  dans  les  bois 

d'Eaghien. 

C.  opbioglosscrtdes  ;  à  Toumay. 

C.  lacinlsta,  dans  la  Fagne. 

C.  digitata  ;  à  Havre  et  vert  Tournay. 

€ .  formosa  ;  dans  la  Fagne. 

C.  pusilia* 

C.  miniroa. 

Tbelepbora  cariopbyllea. 

T.  ferruginea. 

T.  reflexa. 

T.  muscigena. 

T.  corticalis. 

T.  tremelioides. 

T.  Personii. 

T.  flava. 

T.  calcea. 

T.  lacioiata. 

T.  coriom. 

T.  agaricoldes. 

Hydnnm  repandum. 

B.  einereum. 

B.  iagineumj  an  Mont. 

H.  iarinacenm. 

H.  eublamellosum. 

Boletus  Tersicolor. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 

B. 


imberbfi. 

pseudo-igniarins. 

ungulatus. 

obtusns. 

labyrinthi-formis . 

Iflbyrintbi-formis  gibbosa. 

suare  olens. 

imbrieatus. 

bispidus  ;  è  Belœil. 

salicinns. 
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1343. 

1344. 
1345. 

i346. 

Î34S.' 

i349- 
i35o. 
i35i. 
i35a. 
i353. 

1354. 
i335. 
i356. 
1357. 

1359. 
i36o. 
i36i. 
i369. 
i363. 

i364* 
i365. 

i366. 
1367. 
i368. 


Bolet  brani. 


B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 
B. 


•pUli. 

ait  CariDthie. 

mou. 

blanc. 

du  nojer. 

oblique. 

A  feuilles  d'acanthe. 

orélé. 

Tivace. 

frange. 

bronsë. 

à  tubes  rouges. 

comestible. 

cbîcotin. 

poivré. 

rude. 


i  collier, 
cireineiû. 
réticulé, 
bulbeux. 

B.       laiteux. 

B.       ciré. 

B.       radicant. 

B.?  tout  couvert  de  pores,  i  pédoncule 
latéral ,  épais  de  trois  1  qua- 
tre ponces  ;  chapeau  de  cinq 
à  six  pouces  de  diamètre  :  ne 
serait-ce  pas  Thydne  bisan- 
nuel de  Persoon,  page  55o7 
—  Trouvé  i  Tournay,  au 
pied  d'un  pommier. 

Mérule  chanterelle. 

M.        iaanitre. 

M.         nydropiqne. 

M.         corne  d'abondance. 

M.         ondulé. 

M.        des  mousses. 

M.         tremelle. 

Morille  comestible. 

M.  i  moitié  libre. 

:   à  verrues, 
engalné. 
coriace, 
de  l'aune, 
stjptyque. 
Inconstant, 
orcelle. 
doux, 
androsace. 

dents  de  peigne,  rougeltre. 
i  dents  dépeigne,  jaunâtre, 
des  campagnes, 
cynoxanthe. 
A  massettes. 

cendré. 

drapé. 

entassé. 

ferrugineux. 

cotonneux. 

de  terreau. 

bulbeux. 

domestique. 

faux  éteignoir. 

en  cloche. 

semi-orbiculalre. 

noircissant. 

appendices. 

asuré. 

comestible. 


Boletus   fuscus. 

B.  stypticus. 

B.  adustus  ;  au  bois  de  Breate. 

B.  applanatns. 

B.  carinthiacns  ;  A  Kaln. 

B.  mollis. 

B.  candidus  ;  A  Galonné. 

B.  juglantis  ;  A  Tournay  et  Ath. 

B.  obliquatus. 

B.  acantholdes. 

B.  cri  status. 

B.  perennis. 

B.  fimbriatus. 

B.  seneus. 

B.  rubeolarins;  dans  les  bols  de  BetceiL 

B.  edulls  ;  A  Casteau  ,  Yelaine ,  Ghiin ,  Havre. 

B.  felleus;  A  Belcsil. 

B.  piperatus. 

B.  scaber. 

B.  annulattts. 

B.  circinans. 

B.  reticulatos. 

B.  bulbosus. 

B.  lactifluus;  A  Velainas. 

B.  cereus. 

B.  radicans. 


M 
M 


M. 


Merulius  cantarellns  ;  A  Havre,  A  Enghien 

lutesceos  ;  A  Yelaines. 

hydralips  ;  A  Havre. 

cornucopioldes;  dans  le»  bois  de  Breuxe  et  d'Havre. 

undulatus. 

muscigenus  ;  sur  l'esplanade  de  Tournay. 

tremeUosus. 

Morehella  esculenta  ;  A  Tournay,  an  bois  d'Havre. 
M.  semilibera. 

Agaricns  verrucosus;  dans  les  bols  prés  delà  ville  d*  A  th. 
A.  vaginatus. 

A.  coriacens. 

A.  alneus. 

A.  styptycus. 

A.  mutabilis. 

À.  orcellus. 

A.  mitis. 

A.  nigripes. 

A.  peciinacens*  rosaceus;  A  Belceil. 

A.  pectinaceus  fulvus;  au  Mout-Trinitc. 

A.  bussula. 

A.  cvnoxantbns  ;  A  Belcril. 

A.  tipholdes;  sur  les  bords  de  TEscant  et  A  Tongres- 

Notre-Dame. 
A.  cireneus. 

A.  tomentosus. 

A.  congregatus. 

A.  ferrugineus;  A  Belœll. 

A.  gossypinus. 

A.  semi  ovatus. 

A.  bulbosus. 

A.  domesticus. 

A.  psendo-extinctorins. 

À.  campanulatus. 

A.  semi-orbicularis. 

A.  nigricans. 

A.  appendicnlatns. 

A.  cyanens  ;  dans  la  Fagne. 

A.  edulls. 
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\u- 

A«wl< 

c  grêle, 
ea  roue. 

Agail 

eus  gradlis. 
rotule. 

1409. 

▲. 

olirltre. 

A. 

olivaceus.                                          ^ 

1410. 

A. 

acre. 

A. 

acris. 

1411. 

A. 

soné. 

A. 

sonaritts. 

x4ii. 

A. 

nenrtrier. 

A. 

necator;  A  Belceil. 

r4i3. 

A. 

doQceitre. 

A. 

sttbdulcis. 

i4«4. 

A. 

plonafa^. 

A. 

plombeus;  A  Beloril. 

i4i5. 

A. 

moaueron. 

A. 

albellut. 

1416. 

A. 

anguleux. 

A. 

angulatus. 

1418. 

A. 

pied  ooir. 

A. 

nigripes. 

A. 

poilo. 
fistuleax. 

A. 

piîosua. 
èstulosus. 

1419. 

A. 

A. 

1490. 

A. 

raboteux. 

A. 

squarrosns. 

i4>i* 

A. 

don. 

A. 

de  vus. 

I4S9. 

A. 

des  forces. 

A. 

corticalls. 

■4^3. 

A. 

peUt. 

A. 

punilus  ;  k  Beloeil. 

1424- 

A. 

vulgaire. 

A. 

vnigaris. 

i4a5. 

A. 

élégant. 

A. 

elegans. 

i4a6. 

A. 

tendre. 

A. 

tenellus;  A  Toumay. 

i4a7. 
i4>8. 

A 

TirgiaaL 

A. 

virgineus. 

A. 

faux  androsace. 

A. 

pseudo-aodrosacens  ;  A  Stambruges. 

'4*9- 

A. 

en  entonnoir. 

A. 

infundibulifonnis  ;  A  Belceil. 

i43o. 

A. 

soufré. 

A. 

snipbureus. 

i43i. 

A. 

léonin. 

A. 

leoninus. 

i43s. 

A. 

écarlate. 

A. 

coccineus  ;  dans  la  Fagae. 

1433. 

A. 

IMdè. 

A. 

lividus  ;  an  hameau  de  la  Tombe. 

1434- 

A. 

safrané. 

A. 

croceus. 

i4S5. 

A. 

pied-plein. 

A. 

pleopodius;  A  Kain. 
annularis  ;  A  Belail. 

i436. 

A. 

annulaire. 

A. 

1437. 
1438. 

A. 

doré. 

A. 

aureus  ;  A  Baudour. 

A. 

jaune  d'ocre. 

A. 

ochraceus. 

1439. 

A. 

en  toge. 

A. 

tognlaris. 

,440. 

A. 

élevé. 

A. 

procerus  ;  A  Stambruges. 

i44«. 

A. 

nu. 

A. 

nudus. 

144*. 

A. 

aranéenx. 

A. 

araneus  ;  dans  la  Fagne  et  au  boii  du  Bentrd. 

,444. 

A. 

écailleux. 

A. 

squanlmosus. 

Satyre  fétid*. 

Phallus  impndicos  ;  dans  les  bois  de  Beloeil. 

,445. 

GjamosporaDgtt  dn  geoévrier. 

Gymnosporanglum    conicum  ;  observé  par    M.  A.   N 

A  Ath. 

'44fi- 

Poccioie  de  la  ronce 

Pnccinia  rnbi. 

ÎaS* 

P. 

de  la  ficaire. 

P. 

ficarla. 

P. 

du  cerfeuil  pcnclié. 

P. 

chcrophylli  temuli. 

x449' 

P. 

dn  rosier. 

P. 

ros«. 

i45o. 

Urc^o  en  ëcuison. 

Uredo  sculeilata;  à  Belosil. 

i45i. 

U.      , 

des  blés  (nieUe). 

U. 

segetnm. 

1451. 

u. 

du  caret. 

U. 

caricis. 

1453. 

u. 

de  l'églantier  ou  du  rosier 
de  chien. 

U. 

miniaU  eglantertc  et  ros«  canins»  ;  A  Gosselies. 

1454. 

u. 

du  saule. 

u. 

lalicis.                                                            % 

1455. 

u. 

du  séneçon. 

u. 

senecionis  ;  A  Toumay. 

i456. 

V. 

dea  rosiers. 

u. 

rose 

'M: 

u. 

linéaire. 

V. 

linearis. 

V. 

des  ronces. 

u. 

ruborum. 

1459. 

u- 

du  lin. 

u. 

Uni ,  A  Mourcourt. 

1460. 

u. 

ponctué, 
du  cerfeuil. 

u. 

pnnctala. 

i46i. 

u. 

u. 

ch«rophylll. 

1469. 

u. 

du  eranson  corne  de  cerf. 

u. 

coroDopii. 

i463. 

0. 

des  fèves. 

u. 

faba. 

1464- 

u. 

des  cruciftres. 

u. 

crudferaniro. 

i4fi5. 

u. 

de  l'euphorbe  peplus. 

u. 

euphorbi»  peplus. 

1466. 

Vrédo  lio^airc,  var.  blanche. 

1467. 
1468. 

JBcIdi 

om  de  la  ronce. 

JBcidium  rubi. 

A. 

de  l'euphorbe  des  bois. 

A. 

euphorhia  sylvaUc«{  A  Gosselies. 

1469. 

A. 

du  tussilage. 

A. 

tnssilaginis. 

1470. 
1471. 

A. 
A. 

du  fraisier. 

du  mmex  patience. 

A. 

A. 

rubellum  fracaria  vesca. 
rumicis  lapathi. 

147  j. 

A. 

en  pa<{uet  épais. 

A. 

crassum;  A  Moustier  etCalonne. 

'473. 

A. 

ramassé. 

A. 

conferlum  ;  A  Galonné. 

■474* 

A. 

cornu. 

A. 

comutnm. 

'475. 

A. 

du  poirier. 

A. 

canceUalum;  A  Ath.  etc. 

i47€. 

Moisi  Mure  Tolgaire. 

Mucor  mucedo. 

'477. 

M. 

rousse. 

M. 

rufus. 
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x478>  Trichie  verte. 

i479-  Béticalaire  sphéroldele. 

1480.  Spuqsaire  blanche. 

1481.  Lycogala  coalear  de  vermillon. 
iÀ8a.  L.  ponctuée. 

1483.  L.  argentée. 


Yeue-lonp  gigantesque. 

Y.  en  forme  d'oatre. 

V.  protée. 

y.  protée-oignon. 

V.  commmn. 

V.  Ûerë. 

y.  d'automne. 

V.  ne  cerf. 

y.  pusille. 

y.  cLaTaire. 

y.  pitUUaire. 

y.  teintuMer. 

y.  arhisé. 

Tnlostoma  d'hiver. 

Tubewalevla  eomnaii. 

T.  rose. 

Battarée  phalloïde. 

Nostoch  commun. 


atvnlaire  tubolée. 


U 

i485. 

i486. 

1487. 

1488. 

1A89. 

1490- 
1491. 

i49«. 

1493. 

«494. 
1495. 

i49^* 

1490- 

»499- 

IDOO. 

i5oi. 

l509. 

i5o3. 
i5o4. 


i5o5.  Conierre  noire. 

l5o6.  G.  pdotonné. 

l5o|7.  C«  des  ruisseaux. 

l5oo.  C.  jaunâtre. 

1609.  C.  ochrcvae. 

x5lo.  C.  rétieaUe. 

i5ix.  Ulve  naine. 

l5i9.  Batrachosperme  pelotOBsé. 

l5id*  yaucherie  terrestre. 

l5i4*  V.  Infnsoire. 


Tfflehia  TlHdis. 

Reticularia  sphœroldalis. 

Spumarla  alba. 

Ljcogala  mfniala. 

L.  punctata. 

L.  argentée  ;  sur  les  troncs  pourris  k  Enghien  at  no 

MonUTrinité. 
Licoperdon  gigenteum;  i  Maisi^es. 
L.  utriforme;  aux  bois  de  Breoie  et  du  Bennnl. 

L.  proteus. 

L .  proteus  cepceforme. 

L.  Tulgare. 

L.  perlatum  ;  au  bois  de  Breuve. 

L.  autumnale. 

L.  cervinum. 

L.  pusillum  ;  dans  les  bols  de  BreuM  et  de  Mons. 

L.  davatum. 

I«.  pistillare. 

L.  tinctorium. 

L.  arhisnm  minas. 

TuIostoma|bromale  ;  i  Tournay  et  à  Bmgelelte. 
Tubercnlaria  communia. 
T.  rosea. 

Battarea  phalloïdes  ;  dans  les  bois  de  Mous. 
Nostoch  commune  ;  i  Tournaj  et  à  Peruwela. 
N.  lichenoldes  ;  sur  les  rempart*  de  Tonr^aj. 

N.  sphoericum  ;  i  Houtain. 

BiTularla  tubulosa  ;  à  Kain ,  sur  les  bords  dei  rutstenns 

apris  de  grandes  pluies. 
Confenra  atra. 
G.  glomerata. 

C.  rivularis. 

C.  lutescens. 

G.  ochracea  ;  dans  les  eaux  femig1neas«s  da  Sanl- 

cboir,  près  de  Toumaj. 
G.  reticulata. 

Ulva  minime. 

Batraehospermum,  dans  les  ruisseaux  à  Kaln. 
yaoehiria  terrestris. 
y.  Infnsioanm. 


I 

1 
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RÈGNE  ANIMAL- 


CHEVAUX. 


Les  chevaux  du  Hainaut  sont  estimes  comme  chevaux 
de  trait  ;  on  ne  les  cite  pas  pour  leur  ëlëgance  ^  mais  bien 
pour  leur  force  et  leur  vigueur  ;  la  plupart  ont  la  tête 
grosse  j  lourde  y  les  oreilles  écartées ,  épaisses  est  couvertes 
de  poils  longs  ;  les  arcades  orbiculaires  assez  prononcées  ^ 
les  yeux  souvent  petits  y  les  paupières  légèrement  tumé- 
fiées^ le  front  large  et  plat  ;  les  joues  très-prononcées^  char- 
nues^ les  ganaches  quelquefois  chargées^  Fencolure  courte 
et  droite^  la  crinière  forte  y  le  garot  bas  et  faiblement 
arrondi  y  les  canons  forts  y  les  flancs  assez  dételoppés  y  la 
crmipe  large  et  avalée  y  la  queue  basse  attachée''^  la  peau 
épaisse  et  les  jambes  chargées  de  poils  y  Fongle  ou  le  sabot 
moelleux  et  évasé^  les  talons  un  peu  bas  et  plats  y  Tos  sacrum 
est  légèrement  incliné.  La  tulle  ordinaire  est  d'un  mètre 
quatre  à  sept  décimètres.  Ils  sont  employés  aux  travaux 
agricoles  à  Tàge  de  deux  ans  et  demie  à  trois  ans.  On 
Cetit  ordinairement  couvrir  les  jumens  à  trois  ans.  Ce  pays 
possède  en  outre  une  race  de  chevaux  aussi  durs  à  la  fa- 
tigue que  ceux  des  Ardennes  :  comme  eux  ils  ont  les 
mmhes  sèches  y  le  tendon  détaché  et  la  tête  légère  y  et 
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sont  moins  sujets  aux  congestions  et  aux  maux  d^yeux. 
Cette  race^  qui  semble  oubliée^  est  connue  dans  le  Hainaut 
sous  le  nom  de  Bourains  on  Borains.  Si  cette  espèce  de 
chevaux  était  améliorée^  elle  fournirait  à  la  troupe^  sur- 
tout à  la  cavalerie  légère  y  des  chevaux  robustes  y  vifs  et 
infatigables.  En  croisant  cette  race  avec  des  chevaux 
polonais  ^  on  en  obtiendrait  une  espèce  que  Ton  pourrait 
comparer  aux  Hongrais  et  aux  chevaux  Transylvains. 

Les  maladies  qui  affectent  le  plus  souvent  les  chevaux 
sont:  la  peripneumonie^  Tentërite^  la  gastro-entérite^ 
la  morve  (phthisie  nasale)^  les  eaux  aux  jambes  et  Té- 
parvin. 


HARAS. 


M.  le  baron  Duval  de  Beaulieu  est  propriétaire  à  Cambron- 
Casteau  (arrondissement  de  Mons)  d'un  haras  qui  occupe 
le  premier  rang  dans  le  pays.  Les  courses  qui  ont  lieu 
chaque  année  à  Bruxelles  ont  prouvé  que  ce  haras  pos- 
sède le  type  d'une  très-belle  race  de  chevaux. 

Ces  chevaux^  tous  indigènes  et  de  Fâge  de  quatre  et  de 
cinq  ans^  provenaient  de  diverses  jumens  anglaises^ 
choisies  avec  soin  y  et  d'un  étalon  anglais  dont  nous  ferons 
connaître  la  race  et  Içs  faits  y  nous  conformant  en  cela  à 
l'opinion  des  hommes  instruits  qui  savent  de  quelle  portée 
sont  les  résultats  de  l'amélioration  chevaline. 
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OFFA^S     DTKE , 


Etalon  anglais ,  cheval  de  course. 


C^énéalogie  :  fl  a  été  élevé  par  M.  C,  Cock,  Tan  1807, 
engendré  par  Pa^nator  ;  la  mëre ,  Anticipation ,  par  Be- 
ningbrough  ;  grand^  mère  ,  Expectation ,  par  Herod.  En 
1810 ,  Offa's  Dyke  a  gagné  50  liv.  sterling  à  York ,  et 
le  grand  prix  à  Morpheth;  en  1811,  50  liv,  sterl.; 
80  liv.  à  Manchester  et  240  guinées  à  Mostyn  ;  en  1812, 
80  liv.  sterl.  à  Manchester  ;  la  coupe  d'or  de  la  valeur 
de  cent  guinées  à  Worcester  ;  80  liv.  sterl.  à  Kingscote  , 
et  200  guinées  à  Nev^market. 

En  1813 ,  ce  cheval  a  gagné  le  grand  prix  de  Graven, 
contre  18  chevaux ,  à  10  guinées  chaque ,  et  100  guinées 
à  Newmarket;  110  guinées  à  Ascot  ;  la  coupe  d'or  de  la 
valeur  de  100  guinées  à  Winchester,  et  300  guinées  à 
]> ewmarket ;  en  1814,  300,  200,  200,  et  100  guinées 
à  Newmarket. 

En  1816,  il  a  gagné  100  guinées  à  Michel  Grove; 
en  1817,  il  a  gagné  à  Yalenciennes  50  liv.  sterl.;  45 
guinées,  50  lîv.  sterl. ,  100  guinées  ,  60  guinées.  C'est  à 
cette  époque  que  M.  le  baron  Duval  de  Beaulieu  en  a 
fait  Facquisition. 

Quoique  âgé  ce  cheval  était  frais ,  gai ,  dispos ,  vigou- 
reux ,  au  point  qu^on  le  prenait  souvent  pour  un  jeune 
poulain  :  ce  qui  caractérise  les  chevaux  de  sang ,  qui  se 
conservent  et  sont  bons  jusqu'au  dernier  moment. 
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Des  pouliches 9  des  entiers  et  des  hongres  (environ 
quarante)^  provenaient  du  même  père  au  haras  de  M.  Duyal 
deBeaulieu^  qui^  avec  des  jumens  de  race^  a  obtenu  des 
poulains  et  des  cheyaux  montrant  autant  de  sang  y  autant 
d'espèce  que  le  cheval  arabe  ou  anglais ,  et  qui  seraient 
pris  pour  tels  ^  par  de  bons  connaisseurs./ 

L'on  Yoit^  au  haras  de  Gambron-Gasteau  ^  un  grand 
nombre  d'ëcuries  avec  des  jardins  ou  cours ,  et  de  l'eau 
courante  dans  la  plupart^  ainsi  que  dans  les  grandes  en- 
ceintes ,  où  il  y  a  des  baraques  bien  moins  pour  les  ga- 
rantir des  temps  rigoureux  que  pour  les  mettre  à  l'abri 
de  la  chaleur  et  des  mouches*  Le  grand  nombre  qu'on  y 
élève  nécessite  un  telle  consommation  y  que  plu»  de  cent 
bonniers  en  exploitation  ne  fournissent  pa&  de  Favoine 
en  quantité  suffisante. 


BÊTES  A  GORNES. 


les  espèces  bovines^  on  remarque  celles  des 
Flandres  et  de  la  Hollande, 

La  taille  du  bœuf  est  de  quatre  pieds  troi«  pouces  de 
Hainaut  ;  à  Fâge  de  quatre  ans ,  il  pèse  jusqu'à  trois  cents 
kilogrammes^  lorsqu^il  est  bien  engraissé;  on  en  voit  quel- 
quefois de  quatre  à  six  ans  dont  le  poids  est  de  six  à 
sept  cents  kilogrammes. 
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La  taUte  4^  U  vadie  est  de  quatre  pieds  einq  pouoet  y 
raremeat  de  oiq<|  piedf^  ;  il  oaît ,  aniié«  eonuwine  y  autant 
de  yeauif;  que  d?  génisses^  k  peu  de  cbfifereiioe  près^ 

Dans  le  canton  d'Ënghien  ^  les  bœufs  e|  les  vackes  sont 
engraissés  et  nourris  ayec  le  rësidu  des  distilleries,  et  avec 
des  pommes  de  terre,  des  navets  ou  de  la  farine.  Dans  les 
fermes  où  il  y  a  des  distilleries,  on  engraisse  les  bestiaux  à 
rétable  et  on  leur  donne,  outre  la  drëcbe,  deux  fois  le  jour, 
de  la  farine  de  lin  ,  mêlée  avec  le  résidu  des  distilleries. 
Les  croisemens  des  bétes  à  cornes  avec  la  race  boUandaise 
ont  amélioré  Tespëce  du  pays  sous  le  rapport  de  la  confor- 
mation ;  mais  il  n'est  pas  prouvé  que  Ton  ait  obtenu  de  ces 
croisement  des  yciclies  qui  donq^pt  de  mQ)llai|F  laU  et  en 
plus  grande  quantité.  On  a  aussi  essayé  quelques  croise- 
mens avec  des  taureaux  éeessais. 

Le  gros  bétail  est  sujet  à  beaucoup  de  maladies  dans 
la  province  de  Hainaut  ;  les  plus  communes  sont  la  pleu- 
résie, la  péripneumonie  chronique  (pommeliëre)  le  ty- 
phus charbonneux  ,  la  gastrite  et  la  météorisation. 


COCHONS, 


Les  pej^its  ménagers  en  élèvent  ordinairement  un  par 
année.  On  nourrit  les  cochons  avec  du  lait  aigre ,  mêlé 
avec  de  Favoine  et  des  fëves  moulues  et  souvent  trempées 
dans  Feau ,  cpielquefois  avec  des  pommes  de  terre  bouillies. 

La  chair  du  porc  sert  à  la  consommation  des  ouvriers , 


30 


SM  COUP-D*aEIL 


des  pauyres  et  enfin  de  presque  tous  les  gens  de  campagne^ 
qui  en  mangent  la  graisse  fondue  sur  le  pain  ^  pour  rem- 
placer le  beurre  ;  on  ne  conserve  que  les  porcs  nécessaires 
à  la  reproduction. 


CHEVRES. 


Il  y  a  fort  peu  de  chëyres  dans  la  province  de  Hainaut. 


VOLAILLE. 


U  serait  difficile  d^évaluer  la  quantité  de  volaille  que 
cette  province  produit.  Les  principales  espèces  qu'on  élève 
dans  les  basses-cours  sont  la  poule  ^  le  dindon  ^  le  pigeon^ 
Foie  et  le  canard. 
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MOUTONS. 


On  en  connaît  deux  espèces  dans  la  proyince  :  Var- 
dennatseetlsL  brabançonne.  Leur  taille  ordinaire^  dans  le 
canton  d^Enghien ,  est  de  deux  pieds  et  demi  de  hauteur^ 
de  la  plante  du  sabot  au  garrot  ;  leur  longueur  est  de  trois 
pieds  neuf  pouces ,  de  la  tête  à  la  naissance  de  la  queue  ; 
la  grosseur  est  de  quatre  pieds  trois  pouces  (mesure  prise 
à  la  fin  du  mois  d'août  au-dessus  de  la  laine  )  ;  leur  yentre 
est  couTert  de  laine  ^  et  les  autres  parties  du  corps  en  sont 
pouTTues  autant  qae  toute  autre  race  indigène.  Les  mou- 
tons ont  la  queue  longue  ;  on  en  coupe  les  deux  tiers  aux 
brebis.  Celles-ci  ne  donnent  ordinairement  chaque  année 
qu^un  agneau  ;  s^il  arrive  qu'elles  en  donnent  deux ,  on 
n'en  laisse  qu'un  seul  pour  Pallaitement. 

La  tonte  se  fait  au  mois  d'avril  ;  on  ne  lave  pas  la 
toison  sur  le  dos  de  l'animal  avant  cette  opération.  On 
tond  les  agneaux  lorsqu'ils  ont  un  an  ,  mais  la  laine  ne 
se  coupe  qu'au  mois  de  mai  ;  si  quelques  agneaux  naissent 
plus  tard  y  on  ne  les  tond  que  sous  le  ventre.  Les  béliers 
restent  toute  l'année  avec  les  brebis  ;  les  agneaux  naissent 
à  la  fin  de  janvier  y  pendant  les  mois  de  février  et  mars  ; 
ces.  animaux  sont  sédentaires  et  ne  transhument  pas  ;  on 
les  retient  toutes  les  nuits  dans  les  bergeries  qui  sont  basses^ 
peu  aérées^  larges  d'environ  q[uinze  pieds^  et  bâties  sur  un 
sol  sec  ;  eUes  sont  rarement  voûtées  ou  planchéiées  ;  en 
général^  elles  consistent  en  sommiers  et  perches  adaptés 
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ensemble  et  recouverts  de  paille  ;  la  hauteur  du  sol  au 
sommier  est  de  dix  pieds  ;  leur  superficie  est  de  cinq  à 
sept  cents  pieds  carres  ;  eUes  ont  un  quart  ou  un  tiers 
plus  de  longueur  que  de  largeur  ;  chaque  animal  a  quatre 
pieds  carrés  d'espace.  On  cure  Tëtable  toutes  les  deux  ou 
trois  semaines  ;  on  laisse  paitre  les  moutons  dans  les  prai- 
ries^ les  marais  et  les  champs  après  la  récolte  ;  quand  ils 
ne  sortent  pas,  on  les  nourrit  en  donnant  pour  deux  mou- 
tons quatre  fois  par  jour  une  botte  ou  gerbe  de  seigle 
battu. 

Plusieurs  maladies  meurtrières  attaquent  les  bêtes  à 
laine  ;  la  cachexie  aqueuse  (pourriture)  est  sans  contredit 
celle  qui  exerce  les  plus  grands  ravages  ;  on  TobserVe  com- 
munément pendant  les  années  humides  ;  le  tournis  y  le 
claveau ,  la  gale  ^  le  typhus  charbonneux ,  sont  des  fléaux 
plus  ou  moins  redoutables. 

On  a  essayé  plus  dWe  fois  le  croisement  des  béliers 
mérinos  avec  les  brebis  indigènes ,  mais  les  résultats  qu'on 
en  a  obtenus  n^ont  pas  dédoibmagé  les  propriétaires  des 
dépenses  qu^ont  nécessitées  Timportation  et  Téducation 
de  ces  animaux. 
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VERS  A  SOIE. 


Ce  n^est  que  depuis  quelques  années^  que  le  mûrier 
blanc  ^y  nourriture  de  prédilection  du  yer  à  soie 
(  bombyce  des  naturalistes)^  est  cultiTe  en  Belgique^  dans 
de  grandes  plantations.  Pour  encourager  cette  culture  y 
\e  gouvernement  avait  ordonne ,  en  1826^  Térectiôn  d'un 
établissement  modèle  à  M eslin-rÉyéque ,  sous  la  direc- 
tion de  M.  de  Beramendi.  Les  plantations  des  mûriers 
eurent  lieu  au  mois  de  novembre  de  la  même  année  ;  en 
1827  y  on  recueillit  de  la  soie  de  bonne  qualité^  et  en  1828^ 
le  produit^  qui  s^ëlevait  à  près  de  deux  cents  livres  mila  - 
naises  de  soie  de  qualité  supérieure^  justifia  en  partie  les 
espérances  qu^on  avait  conçues  de  cette  magnanerie.  La 
dépense  annuelle,  à  cette  époque,  montait  à  40,000  florins  : 
sous  le  gouvernement  actuel ,  ces  dépenses  sont  considéra- 
blement réduites,  elles  ne  reviennent  pas  même  à  TEtat  à 
la  somme  annueUe  de  2,000  florins.  En  1832,  1267  kilogr. 
de  feuiUes  ont  été  consommés  par  des  vers  à  soie ,  pro- 
venant de  70  grammes  de  graines,  tant  de  celles  ré- 
coltées à  rétablissement  que  de  divers  échantillons  reçus 
de  Sicile  et  de  France.  Les  produits  ont  été,  1**  de  90  k""* 
421  grammes  de  cocons  qui  ont  fourni  9  k'"*  701  grammes 
de  trës-beUe  soie  ;  2""  de  800  grammes  de  filoselle  première 

1  Tooê  les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  la  patrie  primitire  du    rer    à 
Hne  et  do  mûrier  blanc  qui  le  nourrit ,  est  la  Chine. 
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qualité  ;  3o  enfin  de  1  k*^  800  grammes  de  bourres  et 
droguets  deuxième  qualité.  Ces  données  sont  de  la  plus 
scrupuleuse  exactitude. 

Dans  le  désir  de  faire  connaître  quelques-uns  des  meil- 
leurs moyens  à  suiyre  pour  réussir  dans  la  plantation 
des  mûriers  et  obtenir  des  vers  à  soie  le  produit  et  le 
bénéfice  que  doiyent  inévitablement  assurer  de  bonnes 
méthodes  y  nous  ferons  connaître  ce  qui  se  pratique  à  ce 
sujet,  à  rétablissement  modèle  de  Meslin - rÉyéque  '. 
Ces  premières  observations  pratiques  serviront  à  guider 
ceux  de  nos  compatriotes  qui  voudront  lire  Les  savans 
ouvrages  du  comte  Dandolo ,  de  M.  Bonafous  et  autres 
auteurs  étrangers. 


CHOIX  DU  TERRAIN. 


Le  terrain  le  plus  favorable  à  la  culture  du  mûrier  est 
un  terrain  léger  et  médiocrement  gras,  bien  abrité  des 
vents  du  Nord  et  d^Ouest  ;  il  est  cependant  important  d'ob* 
server  que  des  tei:rains  qui  ne  réunissaient  pas  toutes  ces 
qualités  ont  produit  des  mûriers  d'une  belle  venue,  quoi- 
que moins  beaux  c[ue  ceux  plantés  dans  un  sol  de  la 
première  espèce.  Cette  faculté  de  se  contenter  du  terrain 
auquel  on  veut  bien  le  confier ,  rend  le  mûrier  précieux , 
pour  les  diverses  qualités  du  sol  de  notre  contrée. 

I  yoy..1a  Revue  Univerêelie;  décembre  183â. 
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MODE  DE  CULTURE 


Il  a  été  constate  à  rétablissement  de  Meslin-rÉvéque 
que,  pour  bien  faire  y  il  fallait  dëfoncer  la  terre  à  une 
profondeur  de  deux  pieds  et  demi  ou  de  trois  pieds  ,  et 
Fengraisser  de  fumier  liquide  et  de  chaux.  Ces  soins  et 
le  choix  d^un  endroit  abrite  sont  surtout  nécessaires ,  si 
c'est  une   pépinière  qu'on  yeut  établir.   En  ce  cas,  il 
faudra,  au  commencement  d'avril  ou  même  à  la  fin ,  si 
la  saison  est  pluvieuse  et  froide,  semer  par  lignes  espacées 
d'une  demi  pied  les  unes  des  autres.  Il  a   été  constaté 
qu^il  est  difficile  de  tenir  les  semis  pr#pres   quand  on 
sème  à  la  volée.  On  repiquera  les  jeunes  plants ,  Tannée 
suivante ,  dans  un  terrain  façonné  comme  il  a  été  dit 
plus  haut ,  et  à  la  distance  d'un  pied  les  uns  des  autres. 
Il  sera  bon  de  ne  mettre  que  quatre  ou  cinq  rangées  de 
jeunes  plants  dans  chaque  planche ,  séparée  de  la  planche 
voisine  par  un  sentier.  Cette  opération  et  toutes  plan- 
tations dans  les  pépinières  peuvent  se  faire  depuis  fé- 
vrier jusqu'en  avril ,  pourvu  que  le  temps  soit  doux  et 
peu  variable.  Le  nombre  des  jeunes   mûriers  obtenus 
par  semis  en  Belgique ,  depuis  quatre  ou  cinq  ans  ,  dé- 
passe déjà  deux  millions.  S'il  s'agissait  de  faire  une  plan- 
tation à  demeure ,  il  faudrait  préférer  l'arrière  saison , 
c'est-à-dire ,  les  mois  d'octobre  et  de  novembre  ,  les  ar- 
bres souffirant  moins  que  plantés  aux  mois  de  mars  et 
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d^ayriL  A  cet  effet  on  ouvrira  des  trous  larges  et  pro- 
fonds quelques  mois  d^avance,  s'il  est  possible.  Les  racines 
seront  mises  à  Taise  et  dans  leurs  positions  natureUes  ; 
la  terre  sera  foulée^  mai&  pas  trop  fort,  au  pied  de 
chaque  arbre,  de  manière  à  empêcher  que  le  vent  ne 
le  fasse  vaciller.  11  est  important  de  veiller  attentivement 
à  ce  que  Tarbre  ne  s'apauvrisse  pas  en  lui  laissant  jeter 
des  bourgeons  inutiles  :  il  faut  supprimer  tout  rejeton 
hors  de  plaee  ;  on  doit  veiller  à  ce  que  cette  opération 
soit  faite  en  temps  convenable  depuis  la  pépinière  jus- 
qu'à la  plantation  à  demeure. 


QUALITÉS  D^S  FEU1LI.ES. 


Pour  ce  cpii  est  relatif  à  l'emploi  dans  les  magnanières 
das  feuilles  de  telle  espèce,  préférablement  aux  feuilles 
de  tellç  autre,  voici  ce  que  rexpérience  a  fait  connaître* 
La  feuille  du  mûrier  noir ,  dure ,  rude ,  tenace ,  produit 
une  soie  forte  et  grossière  :  on  s^en  sert  prineipatement 
en  Grèce ,  en  Espagne ,  en  Sicile  et  en  Calabre.  En  Bel* 
gique  on  s'est  trouvé  dans  la  nécessité  dVn  faire  usage 
dans  le  principe  lorsque  les  mûriers  blancs  n'étaient 
pas  encore  assez  nombreux.  Le  désagréiaent  que  présente 
la  feuille  du  mûrier  noir  d^étre  tardfîve,  obligeait  à  dif- 
férer rincubation  des  œu&,  retard  qui  ^uisait  au  bien-être 
du  V».  Le  mûrier  rose  ou  d'Italie  donne ,  à  la  vérité , 
beaucoup  plus  de  feuilles  que  le  mûrier  blanc,   mais 
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cette  Ttriétë  a  FincoBTenieiit  d^étre  plus  sensible  au 
fnM,  a  Ton  en  juge  diaprés  les  pieds  cpii  Tiennent  de 
Franoe  :  obtenue  de  semis>  elle  se  montrera  sans  doute 
plus  acclimatée  et  pourra  ainsi  être  cultivée  utilement. 
D'après  les  expériences  de  rétablissement  de  Meslin- 
TËYéqae,  Femploi  de  la  feuille  du  mûrier  blanc  n^a 
paru  guère  différer  juscpi^ici  de  l'emploi  de  la  feuille 
do  mûrier  rose  :  il  en  est  de  même  du  mûrier  blanc  à 
Tefat  sauvage  et  de  celui  à  Fétat  de  greffe.  Les  feuilles 
doivent  être  choisies  dans  le  plus  par&it  état  de  fraîcheur 
et  sans  nulle  altération  ;  échauffées ,  elles  sont  moins 
BotritiTes  et  altèrent  la  santé  des  vers  à  soie,  et  tachées 
de  rouille  elles  sont  plus  dures.  L^agronome  qui  s'oc- 
cape  de  la  culture  des  mûriers,  ayant  le  plus  grand  in- 
térêt à  connaître  les  méthodes  suivies  à  Meslin-FÉvêque 
et  le  fruit  des  expériences  faites  à  cet  établissement  mo- 
d^e ,  nous  croyons  devoir  communiquer  les  conseils  sui- 
Tans  :  le  premier  est  de  ne  pas  dépouiller  les  arbres  trop 
tôt  et  de  les  laisser  croître  sans  les  épuiser,  c'est-à-dire , 
de  ne  pas  les  dépouiller  deux  années  de  suite  ;  le  second, 
déplanter  des  mûriers  à  haute  tige  autour  de  leurs  terres, 
attendu  qu^un  mûrier  de  dix  ans ,  selon  le  calcul  de 
M.  Yan  Hoebroeck  de  Fiennes ,  peut  produire  annueUe- 
ment  100  livres  de  feuilles ,  quantité  suffisante  pour  la 
production  d^une  livre  de  soie  estimée  10  florins.  Enfin 
M  autre  conseil  non  moins  utile  à  Fagronome  est  de  Fen- 
gager  k  tenter  de  petits  essais ,  les  premières  années,  avec 
les  élagages  de  ses  mûriers  :  si  son  temps  est  absorbé  par 
d  autres  travaux  ,  il  pourra  se  contenter  de  planter  sans 
îaire  d^éducation ,  les  feuilles  du  mûrier  devant  manquer 
toujours ,  attendu  la  consommation  croissante  qui  s^en  fera 
nécessairement  pour  la  production  des  soies  dont  s'aH- 
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menteront  les  fieibriques  belges.  Cet  incoayéiiieiit  se 
sentir  dans  tous  les  pays  où  Ton  élëye  ^es  yers  à  soie;  car, 
pour  rentretien  d^une  seule  magnanière  y  plusieurs  pro- 
priétaires des  environs  récoltent  des  feuilles  qu^ils  vendant 
à  un  prix  fixe  d^ayance  et  dont  conyiennent  chaque  saison 
le  magnanier  et  les  propriétaires  des  mûriers. 


ÉDUCATION  DES  VERS  A  SOIE. 


On  a  reconnu  ^  à  rétablissement  de  Meslin-FÉyéque  la 
justesse  des  quatre  préceptes  suiyans  :  l""  d'aérer  Fatelier 
le  plus  qu'il  est  possible  ;  2""  d^y  maintenir  une  chaleur  de 
16  à  18  degrés  selon  Féchelle  de  Réaumur  ;  3""  de  tenir  les 
yers  à  soie  dans  la  plus  grande  propreté^  et  de  pousser  un 
peu  la  chaleur  à  Fépoque  de  la  montée^  4  ""/o  j  ^'^  enfin 
de  ne  pas  trop  les  entasser  les  uns  sur  les  autres.  Voici 
d'autres  obseryations  que  Ton  doit  également  à  rétablis- 
sement modèle.  Les  petites  gelées  étant  un  des  incon- 
yéniens  résultant  de  notre  climat  y  il  importe  de  retarder 
rincubation  des  graines  jusqu'à  la  fin  de  mai.  C'est  ainsi 
qu^on  sera  certain  de  ne  pas  manquer  de  feuilles  y  in- 
conyénient  auquel  rien  ne  pourrait  remédier^  puisque 
la  feuille  du  mûrier  est  maintenant  reconnue  comme  la 
seule  propre  à  la  nourriture  de  Finsecte  sétifëre.  Lorsque 
le  temps  est  orageux  ou  pluyieux  une  précaution  indis- 
pensable est  de  ne  donner  de  l'air  que  par  les  happes 
supérieures ,  et  de  corriger  Fhumidité  par  la  chaleur  des 
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Tentflateurs.^  De  légères  fumigations  de  chlore  sont  re* 
commandëes  s^il  y  a  de  Fodeur  dans  la  magnaniëre. 


MOULIN  AGE  DES  SOIES  \ 


Le  dévidoir  dit  tour  de  Piémont  est  celui  qui  est  em- 
ployé à  Meslin.  C'est  le  plus  estimé  de  tous  ceux  qui  sont 
en  usage  :  les  modifications  que  ce  déyidoir  a  subies  en 
France  ne  portent  que  sur  les  accessoires  y  le  principe 
ayant  été  conservé  le  même  pour  la  filature.  Le  doublage, 
le  tordage  et  Forgansinage  se  font  dans  différens  ateliers 
à  Anyers. 

Les  grands  avantages  que  la  Belgique  doit  retirer  de  la 
culture  du  mûrier  et  de  Téducation  des  vers  à  soie ,  ne 
sont  plus  contestés  de  nos  jours  :  il  suffira  de  rappeler 
que  la  France  gagne  par  an  soixante  millions  dans  Tex* 
ploitation  de  ses  fabriques  de  soieries  y  bien  que  plus  des 
trois  quarts  de  son  sol  soient  étrangers  à  cette  industrie , 
dont  la  naturalisation  en  Belgique  a  pour  premier  but 
d'affranchir  le  pays  d'un  tribut  annuel  de  plus  de  quatre 
millions  de  francs  payés  à  Fétranger.  Cet  heureux  résul- 
tat ne  se  fera  pas  long-temps  attendre,  si  Ton  en  juge  par 
le  grand  nombre  de  demandes  qui  arrivent  au  ministère 


'  L*«ipresâan  filoêure  est  encore  employée  pour  maulinage  par  des  personnes 
très-^mstmites  qai  sarent  bien  qu'elle  est  inexacte  ^  et  que  la  soie  est  toute  filée 
par  llnseote  qui  la  produit. 
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de  Tintérieur  de  toutes  les  parties  du  Royaume^  pour  re- 
clamer une  part  dans  la  distribution  des  mûriers  qui  y  aux 
termes  de  Tarrétë ,  doit  être  faite  annuellement. 

Aux  détails  qui  précèdent  nous  croyons  utile  d'ajouter 
quelques  faits  physiologiques  que  Ton  doit  à  M.  Dandolo  : 

Une  once  d'œu£s  de  vers  à  soie  de  4  mues  ^  communs  y 
en  contient  39^168. 

Une  once  d'œufs  de  vers  à  soie  de  la  race  la  plus  grosse, 
de  quatre  mues,  en  contient  37,440.  Si  tous  ces  œufs  réus- 
sissaient, la  première  espèce  donnerait  162  libres  de  co- 
cons ;  360  cocons  pèsent  à  peu  près  une  livre  et  demie. 
La  seconde  espèce  donnerait  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces 373  livres  de  cocons ,  et  150  de  ceux-ci,  une  livre  et 
demie. 

Pour  une  once  d'œufs  de  vers  à  soie  de  trois  mues ,  il 
en  faut  42,000,  et  si  tous  réussissaient,  on  aurait  106  livres 
de  cocons ,  dont  600  pèsent  une  livre  et  demie. 

A  peu  près  39,000  vers  à  soie ,  provenant  d^une  once 
d^œuis,  peuvent  tous  manger  le  premier  jour  et  être 
commodément  sur  un  espace  d'environ  20  pouces  carrés 
(4  pouces  sur  6). 

Les  vers  à  soie  d'une  once  d'œu£s  occupent  dans  le  pre- 
mier âge  un  espace  d^à  peu  près  7  pieds  4  pouces  carrés; 
dans  le  2%  14  pieds  8  pouces;  dans  le  3%  34  pieds  10 
pouces;  dans  le  4%  82  pieds  6  pouces;  dans  le  5%  183 
pieds  4  pouces.  On  peut,  d'après  cela,  calculer  le  nombre 
de  canisses  ou  claies  dont  il  faut  se  pourvoir  et  la  place 
qu^on  doit  leur  destiner.  On  place  ordinairement  ces  claies 
Tune  au-dessus  de  Fautre ,  à  18  pouces  de  distance  pour 
là  hauteur ,  et  bout  à  bout  dans  la  longueur. 

La  consommation  de  la  feuille  s'élève.,  pour  chaque 
once,  à  800  kil. ,  répartis  ainsi  qu^il  suit  :  l"""^  âge ,  4  kil.  ; 
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2«  âge,  10  kU.  Ifl;  3*  âge,  35  kiL;  4«  âge,  104 
S""  âge,  000  kil.;  plus  47  kil.^  perte  pour  rëyaporation  et 
autres  causes.  La  litière  retirée  pendant  toute  Fëducation 
pèse  375  kil. 

140  onces  de  cocons  produisent  12  onces  de  soie^  c^est- 
à-dire^  euTiron  1/12*";  7  1/2  à  peu  près  de  bourre,  ou  1/19^, 
et  4  1/2  d'ëtoupes. 

180  papillons  femelles  pondent  à  peu  près  2  onces  1/3  de 
graine.  Une.  once  de  graine,  en  supposant  que  tous  les 
œufs  Bssent  leur  yer  ,  et  chaque  ver  son  cocon ,  produi- 
rait 100  à  120  liyres^  ou  40  à  50  kil.  ;  mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu^avec  nos  procèdes  le  résultat  soit  aussi  satis- 
£usant. 


ABEILLES. 


L^ëducation  des  abeilles  est  de  peu  d^importance  dans 
la  province  de  Hainaut.  En  1819,  on  comptait  cent  trente- 
six  ruches  dans  le  canton  d'Enghien. 
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GIBIER. 


Le  gibier  est  peu  nombreux  dans  cette  province.  Quel- 
ques sangliers  et  chevreuils  vivent  retires  dans  les  forêts 
qui  avoisinent  les  Ardennes.  On  trouve  dans  la  plupart 
des  localités  des  lièvres^  des  lapins^  des  perdrix ,  des 
cailles  et  des  alouettes.  Les  oiseaux  de  passage  se  montrent 
quelquefois  en  assez  grand  nombre. 


ANIMAUX  NUISIBLES. 


Parmi  les  animaux  nuisibles  à  Fagriculture ,  on  signale 
le  loup^  qu^on  rencontre  quelquefois  dans  une  partie  de 
Farrondissement  de  Gharleroy ,  surtout  lorsque  les  hivers 
sont  rigoureux.  Les  renards^  les  rats  ^  les  taupes^  les 
belettes  sont  assez  nombreux.  Les  mulots  et  les  cam- 
pagnols détruisent  les  ruches  ;  les  pies-griëches^  les  guê- 
piers et  les  grosses  hirondelles  nuisent  aussi  beaucoup 
aux  abeilles. 
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POISSONS. 


Les  divers  cours  d'eau  cpii  sillonnent  la  proTÎnce  de 
Hainaut  nourrissent  beaucoup  de  poissons.  Parmi  les 
espèces  qu^on  entretient  dans  les  étangs  on  distingue  la 
carpe,  le  brochet,  la  perche,  Fanguille  et  le  poisson  blanc  : 
la  pêclie  a  lieu  de  deux  à  trois  ans  d'intervalle. 

Le  prodiut  des  étangs  empoissonnés  dépend  entière- 
ment de    la  qualité  des  eaux  et  du  sol,  ainsi  que  des 
engrais  qui  y  entrent  pour  Falimentation;  il  est  des  cantons 
cil  un  ëtang  de  la  superficie  d'un  bonnier  peut  valoir 
de  trente  à  quatre-vingts  francs. 

Quand  on  peuple  un  étang  à  carpe  tierce ,  c'est-à-dire 
de  trois  ans,  on  en  met  quatre  cents  au  bonnier;  si  l'étang 
se  nourrit  bien ,  on  peut  y  ajouter  encore  cinquante  per- 
ches ,  quelques  anguilles  et  poissons  blancs  ;  le  brochet 
doit  être  excepté ,  à  moins  que  Tétang  ne  se  trouve  trop 
peuplé,  ou  que  les  carpes  soient  âgées  de  cinq  à  six  ans.  Le 
frai  se  vend,  par  cent  individus  :  celui  d'un  an  trois  à 
quatre  francs  ;  de  deux  ans,  dix  à  douze  francs  ;  et  de  trois 
ans^  quarante  à  cinquante  francs.  Ce  prix  est  pour  les 
carpes  ;  les  autres  espèces  se  vendent  cependant  à  peu  de 
chose  près'^au  même  taux. 

Les  frais,  de  pèche  et  d'empoissonnement  varient  in- 
dépendamment des  poissons  que  Ton  doit  y  mettre.  S^il 
arrive  qu'ils]^; doivent  être  épurés   et  rigoles,   pour  les 
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rendre  salubres  y  le  prix  peut  s'élever  à  trois  cents  francs 
le  bonnier  la  première  année ,  et  ensuite  le  produit  qu'on 
retire  de  la  vente  vaut  par  année  de  trente  à  quatre-vingts 
francs. 


PRODUCTIONS  ANIMALES. 


On  doit  signaler  en  premier  lieu  la  laine ,  le  beurre  et 
le  fromage  ;  le  miel  et  la  cire  n'offrent  aucun  intérêt ,  sous 
le  rapport  du  produit. 


1 
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ÉTAT 


l>BS 


CHEVAUX,  BÊTES  A  CORNES  ET  MOUTONS, 


»à«f  tA  raoTiaci  si  kaivaut  , 


PIHDART  CRE  PtEIODE  DI  QUATORZE  ARHÉES , 


qui 


EN  18U,  ET  FINIT  EN  1829. 


1816 49^ 

1817 «»*8* 

1818 43,829 

1819 43,886 

1820 43,595 

1821 43,669 

1822. 43,082 

1823 42,239 

1824 M,530 

1826 61,812 

1826.     ....  .  W>796 

1827 W,129 

1828 50,129 

1829 49,787 


B4lMieonMi. 

Moaiant. 

103,694 

103^2 

92,836 

72,274 

88,344 

65,847 

87,483 

67,369 

87,643 

70,913 

87,065 

74,943 

86,154 

73,728 

84,175 

74,455 

100,125 

99,851 

9o,ilv9 

95,916 

95,274 

• 

93,517 

94,216 

94,872 

En  1830,  on  comptait  dans  cette  province  37,9«  chevaux,  983  bœuft 
de  trait,  et  18,W)«  voitures  de  transport,  non  compris  les  chevaux  et  les 
Toîtores  de  loxe. 


•  et  eut  ne  cooUai.1  U  oombf.  d-  «onlon.  que  ioiqu'en  l8a5 .  p.rce  que  Yimfài  .ar  e«  Mt.il  .y-t 
<^U  à^^  U  3i  déccmbm  a«  c«f  .nn^e.  Il  «a  plu.  été  porté  sur  le  niftUre  de.  ree«ra«r.. 

32 
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ANIMAUX  DOMESTIQUES 


DANS  VARRONBISSEMENT  DE  MONS  EN  1832. 


BSPèCBS 


DU 


AlflMAini. 


B8TIMÀTIOH 


riKTItLLB. 


CiMfWII*  • 


•  • 


ilèrc 


rua 


id. 


Bétoi  àoomM. 
Élères.      .     . 


.     id. 
id. 


Coohoot id. 


Montons 


id. 


145  il.  00  e. 

90  » 

43  » 

27  » 

14  11 

8  » 

Totaux. 


NOMBRE 


13,000 
6,100 

19,500 

13,000 
9,760 

26,000 


87,860 


VALEUR 


«■ 


ARGENT. 


1,885,000 
586,000 
838,IIMM) 
361,000 
136,100 
208,000 


4,004/NN) 


Ces  prix  sont  oalcolës  approximatiyemeiit  d'après  ceox  des  dix  dernières 
années. 
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ANTHROPOLOGIE. 


La  constitution  physique  de  Thomme  étant  presque 
toujours  déterminée  par  le  climat  qu'il  habite  ^  et  par  le 
genre  de  vie  auquel  il  s'adonne  de  préférence^  bien  que 
le  type  originel  ne  disparaisse  jamais  complètement^ 
vu  qu^il  se  modifie  seulement  dans  ses  formes  ^  et  êe 
prête  pour  ainsi  dire  aux  impressions  qu'il  reçoit  de  tous 
les  agens  qui  TenTironnent^  il  en  résulte  qu'il  faut  étu- 
dier i^homme  en  rapport  avec  les  lieux  et  les  circonstances 
qui  Pentourent  y  où  il  acquiert  une  manière  d'être  qui 
est  la  conséquence  de  ce  rapport^  et  qui  deyient  commune 
à  toute  la  population  du  pays  dans  retendue  duquel  les 
mêmes  causes  agissent.  G^est  en  se  renfermant  dans  les 
bornes  des  régions  physiques  qu'il  est  permis  de  déter- 
miner la  sphère  d'activité  de  ces  causes.  A  cet  effet  nous 
ayions  soumis  à  plusieurs  médecins  distingués  de  la  pro- 
vince de  Hainaut  nos  tableaux  de  renseignemens ,  ainsi 
que  d'autres  demandes  très^étaiilées  relatives  aux  limites 
naturelles  à  l'organisation  physique  des  habitans^  à  la 
taille  y  aux  influences  déterminées  par  les  différentes 
saisons  y  les  variations  de  l'atmosphère  y  la  position  géo- 
graphique des  lieux  ^  la  qualité  du  sol  et  tous  les  autres 
élémens  qui  entrent  dans  la  constitution  climatoriale 
d'un  pays.  Telles  étaient  les  données  authentiques  qui 
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auraient  trouve  leur  place  sous  le  titre  d'Anthropologie , 
si  rëpidémie  de  1832  n'avait  réclamé  tous  les  instans 
des  médecins  qui  nous  honorent  de  leurs  correspon- 
dances. Le  rapport  suivant  est  le  seul  qui  nous  soit 
parvenu  au  moment  où  Fimpression  de  ce  dictionnaire 
allait  être  terminée. 


GARNISON  DE  MONS. 


Renseiffnemens  communiqués  par  le  médecin  principal  y  en 
réponse  à  nos  tableaua:  circulaires  {  20  février  1833), 

MALADIES  HENTALES. 

Nou,  ;,.ns  «bser,.S.  depuis  le  prunier  trimestre  1827 
jusqu^à  ce  jour  ^  trois  affections  mentales  dans  cette  garni- 
son y  causées  par  Pétude  prolongée  des  sciences  mathéma- 
tiques chez  des  individus  qui  avaient  déjà  atteint  Tâge 
mur  et  qui  n^étaient  plus  propres  à  Fétude. 

MALADIES  DES   ORGANES  DE   LA  VISION. 

On  a  assez  discuté  sur  les  causes  de  Pophtalmie  qui 
affecte  Tarmée  pour  ne  point  être  obligé  d^y  revenir. 

MALADIES  DU  C(»BUR. 

Lorsque  nous  avons  observé  des  maladies  de  cœur  ^ 
elles  n^étaient  que  secondaires  d'affections  pulmonaires. 
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MALADIES  DE  L^ESTOMAC. 


La  plupart  des  affections  de  Pestomac  que  nous  ayons 
eues  ont  été  inflammatoires  :  cependant  nous  avons  ob- 
serve de  temps  en  temps  des  embarras  gastriques,  suite 
de  Fintempërance  à  laquelle  s^adonnent  plus  particuliè- 
rement les  militaires. 


MALADIES  DE  L^APPAREIL  PULMONAIRE. 


Les  pbthysies  de  cette  garnison  sont  ordinairement 
fournies  par  Partillerie,  qui  se  livre  plus  que  Finfanterie 
à  des  exercices  fatigans. 

MALADIES  DES  ORGANES  DE  LA  oilliRATION. 

Nous  avons  eu  peu  de  vénériens. 


MALADIES  DE  LA  PEAU. 


Peu  de  galeux ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  rap- 
ports ci-joints  : 

(  aiguës  3046 

INTERNES        } 

(  chroniques  111 

MALADIES       < 

aiguës  4^^ 

EXTERNES        { 

chroiyques  74 

3641 
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Nerveux 

Sanguin 

Digestif 

Respiratoire 

Locomoteur 

Générateur 


200 

588 

1040 

1340 


273 


3641 


RAPPORT  NUMÉRIQUE 


oss 


GHOLiRigUES, 

TBAITE5  DANS  LA  OAEMISOV  DB  MOHS  , 

Du  10  juin,  jour  de  l'invasion  du  choléra,  jusqu'au  21  décendtre  1832. 


SORT AN S 

OUÎBIS. 


A  L'HOPITAL.    . 


•  • 


HORS  DE  L*HOPITAL. 


Total. 


Total  GiniBAL. 


mTKAIIll. 


.9    8 

s  .-s 


27 
3 


30 


'T3      • 
O    n9 


34 
2 


36 


ns    .2 
o     •• 


27 


3 


30 


66 


0«  * 


DÈCiDÉS. 


•si 

.2    S 

**    > 


t.    fefi 
0*    • 


23 
1 


24 


11 


12 


66 


RESTANT     ' 

m  TaAlTIMKHT. 


i  -2 
•S  s 


MoHê,  lo  20  fihrûr  1833. 


Le  M^dMÎn  priscipal  de  la  Garaisott. 
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VACCINE. 


Chaque  année  on  Toit  disparaître  les  préjugés  qui 
nuisent  aux  bienfaits  de  la  yaccine. 

Deux  médailles  dW  ont  été  décernées^  en  1828^  à 
MM.  L.  J.  Oarin,  chirurgien  à  Tournay ,  et  P.  F.  Cor- 
dier^  chirurgien  à  Seneffe ,  en  récompense  du  zèle  dés- 
intéressé^ ayec  lequel  ils  ont  contribué  à  la  propagation 
delà  décoiiTerte  de  Timmortel  Jenner. 

Le  tableau  suivant  présente  le  nombre  des  individus 
vaccinés  dans  cette  province ,  de  1825  à  1828. 


f 


AUNÉES. 


mmssÊm 


en 


ATTEINTS 


DB  LA 


PETITE  TÂHOLE. 


HOUUniE  fiBB  OIDI^IDUS 


MOETS 


Bl  LA 


PETITE  VEBOLE. 


VACCINÉS. 


18^6 
1896 
1827 
1828 

Total  . 


152 

4 
44 

798 


24 


6 


» 


12 


42 


11,883 
9,348 
8,411 
8,953 

38,0»5 
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TABLEAU  des  Naissances  et  Décès ^  dans  la  province  de  HainatU,  pendant  les 

années  1825-  26-  27  ei  28. 


ÀNlffiES. 

NAISSANCES. 

total. 

DÉCKS. 

TOTAL. 

EXCÉDANT 
des 

VAUSAVCBS. 

TOTAL. 

gtrçoDs. 

fiUes. 

gtrçons. 

4inM. 

garçon  •. 

fill«s. 

1825. 

Comm.  rurales. 

8,151 

7,691 

15,842 

4,698 

4,481 

9,124 

3^458 

3,260 

6,718 

ViUet ..... 

2,194 

2,124 

4,818 

1,566 

1,554 

3,129 

628 

570 

1,196 

Total. 

10,845 

9,815 

20,160 

6,259 

5,985 

12,244 

4,066 

3,830 

7,016 

1826. 

• 

Communet  .  . 

8,209 

7,902 

16,111 

5,050 

4,845 

9,895 

3,159 

3,057 

6,216 

Tillat 

2,283 

2,179 

4,462 

1,679 

1,572 

3,251 

604 

607 

1,211 

Total. 

10,492 

10,081 

20,573 

6,729 

6,417 

13,146 

3,763 

3,664 

7,427 

1827. 

Communes  .  . 

7,875 

7,409 

15,284 

4,652 

4,205 

8,857 

3,223 

3,204 

6,427 

ViUes 

2,151 

2,055 

4.206 

1,435 

1,321 

2,756 

716 

734 

1,450 

Total. 

10,226 

9,464 

19,490 

6,067 

5,526 

11,613 

3,939 

3,938 

7,877 

1828. 

- 

8;232 

7,543 

15,775 

4,563 

4,295 

8,858 

3,669 

3,248 

6,917 

YtllM 

2,167 

2,085 

4.2Sa 

1,393 

1,456 

2,849 

774 

629 

1,408 

Total. 

10,399 

9,628 

20,027 

6,956 

5,751 

11,707 

4,443 

3,877 

8,320 
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TABLEAU  DE  LA  POPULATION  DES  YILLES  ET  COMMUNES 


VILLES  ET  DISTRICTS. 


M 

î 


Aatoiog. 
Atb. .     . 

Lessinet 

LeuM.    .....,.., 

Peruwela 

Tournay 

Bralne-le-Comte. 

Chièrres 

Eaghîen 

Mons  «. 

3        (     Roeula. 

K^  I    SainUGUilain. 

Sofgniei.     .    .    . 

BMUOMat. .     .    . 

Binche.  .... 

Cbarleroj  .     .     . 

CUteld.     .    .     . 

Chimay.     .     .     . 

FoaUioe-rÉvéqae. 

GosidUi.  .     .     . 

Thuin.  .... 

Totaux  des  ylllea  ■.  .    .    . 

Alh 

CUarlcroy. .     .     . 

MODf 

Soigaies.     .     .     • 

Thnin 

Touraay.    .    .     . 

ToUnz  des  cooimunas  rurales , 

ToUuz  pour  la  proTioce.   . 


MAI80V8. 


387 
i5o3 

909 
ia54 
1391 
3595 

764 
610 
7o5 
3do8 
5o5 
S06 
1919 
333 
887 
93» 

493 
5o5 

571 
85i 
734 


MivAGBf. 


S 1753 


15355 
i59a6 
so3o3 
11676 
11859 
18536 


93655 


X15408 


>  T  cMBpris  curiroB  300  oufrim étnsgen,  cmplojji  au  howlMic»  de  Mt  DegoryM. 


448 
I87I 

928 
1990 

1460 

6II8 

904 

6ai 

898 

8910 

554 

3a7 

IS95 

48o 

xai5 

laio 

58i 

601 

673 

883 

8o3 


3ao5o 


i663i 
16660 
ai4v5 
X9711 
is48x 
19317 


9aii5 


i3i»65 


TOTAL 


DIUK  fBXKt. 


i9»7 
8789 

459* 
5367 

66at 
«8737 
4117 
3o4o 
3739 
a3oio 
s568 
i55o 
63i4 
i856 
4878 
5908 
a55o 
«567 
s8oi 

4187 
36Sa 


fs884f 


78381 
79346 
10S611 
6s886 
57333 
94657 


476116 


604957 
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«... 

à«CVUV. 

■ 

ciM,l»MtA»MM» 

■ASUS. 

vtovi. 

TOTAL. 

CIL»ATA»n 

MAUÎS*. 

▼>UYBf. 

TOTAL. 

548 

3*9 

46 

9*3 

58a 

3a9 

83 

994 

»^ 

i3i8 

i55 

43aa 

a736 

i3a8 

4o3 

4467 

t4sa 

757 

io5i 

aa84 

1438 

708 

16a 

a3o8 

B173 

1161 

334 

a668 

laia 

1161 

3a6 

»«99 

aiaS 

1084 

io3 

33ia 

1957 

1084 

*69 

33io 

9559 

4336 

509 

i44q4 

8715 

4337 

ia8i 

14383 

ia58 

€53 

93 

aoo4 

i383 

658 

17a 

aai3 

1009 

45i 

58 

i5i8 

910 

478 

134 

i5sa 

1018 

568 

7» 

1657 

i34o 

568 

174 

ao8a 

7554 

3404 

444 

ii4oa 

7P«9 

3395 

1194 

T1608 

8a  1 

376 

6a 

ia59 

835 

376 

9« 

1809 

4«7 

*47 

ai 

735 

498 

a53 

64 

8i5 

ao90 

9*8 

fia 

3i3o 

*999 

9»» 

a64 

3i84 

57* 

174 

40 

886 

59» 

«77 

101 

970 

1376 

797 

2lf 

a»94 

i563 

816 

ao5 

a584 

S066 

883 

93 

3o4a 

1753 

868 

a45 

a866 

797 

893 

53 

ia43 

.  804 

39a 

XII 

i3o7 

73a 

445 

43 

laao 

799 

437 

111 

1347 

863 

443 

58 

x364 

858 

447 

x3a 

1437 

i3i8 

666 

86 

ao70 

"97 

660 

160 

axx7 

iio3 

565 

57 

17*5 

1198 

574 

135 

1907 

407J0 

«0078 

a664 

6346a 

39488 

aoo67 

58a4 

65379 

3590» 

iao86 

i559 

39547 

a396o 

xaoxo 

3765 

38735 

aSiyS 

i3o3o 

ia5i 

39456 

93939 

x3oao 

a93i 

39890 

33740 

16539 

1639 

51918 

31119 

i65o6 

4069 

51694 

ao437 

9758 

ia3a 

314*7 

X9713 

9739 

aoo7 

31459 

17836 

9681 

io4o 

a8548 

17103 

9666 

9016 

a8785 

3ia53 

■4588 

'   1886 

477«7 

39160 

14490 

Sa8o 

46930 

154333 

^75683 

8607 

a386a3 

144994 

75431 

17068 

337493 

i95o5S 

95761 

11371 

3oso85 

.i9448a 

95498 

aa89a 

803873 

•Tcoaipm44 

Uflûiisuraaa 

iprmnakAi 

>{2216mait. 

TonhHy;  292 

UmiULàMon 

«;at474mUit. 

i  Clkârl«n7. 
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population  de  la  provt 
janvier  i83i. 


NOMS 


DU 


CANTONSw 


POPUIiATION 


dM 


Gàti9oma, 


r 


des 


▲EMORDISSIK. 


NOMBRE  DE  COMMUNES 


par 

CâJITOK. 


P« 


Chièfre» 

BOUMU 

Dour 
Enchien 
Lent 

■OM  (nord) 
HodQS  (sud) 
Pâturages 
Rœulz 
Soigntes 


ARRONDISSEMENT  DE  MONS. 

18,148 
24,471 
20,312 
19,149 
20,137 
29,249 
11,386 
23,754 
23,194 
20,975 


210,775 


21 

13 

17 

10 

17 

6 

7 

17 

22 

9 


139 


ARRONDISSEMENT  DE  TOURNAT. 


Antoing 

19,118 

Ath 

18^849 

Gellet 

18,094 

Slleielloi 

• 

18,100 

FrasnM 

17,742 

ïff^fflUff 

21,320 

Peraweb 

21,438 

QnevanoamiM 

17,966 

'T^mplciiTe 

18,432 

^euu 

20,618 

Tottmay  (l«r  eant) 

39»048 

ToiinMqr(2«c«nt) 

4,620 

23Q,930 


19 

11 

13 

4 

13 

10 

12 

15 

18 

15 

9 

5 


139 
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irOHS 

DBS 

CANTONS. 


POPULATION 


«Ut 


cautoiis. 


des 


ABBOHDISSni. 


NOMBRE  DE  COMMUNES 


par 

CAJITOV. 


par 

▲RBOVDIMBHKVT. 


ARRONDISSEMENT  DE  CHARLEROT. 


BaraaiVDt 

13,141     ) 

15          X 

Imohe 

19,852 

16            J 

Charteroy  (rm  droite) 

27,886 

9           i 

Qurieroy  (rÎTe  gauche) 

12,972 

' 

15           f 

Chimay 

12,081 

^    166,819 

17          l 

Fonteifio-i  BTë(|iie 

15,931    1 

13          j 

fioMeUM 

20,674    1 

17          1 

■flriws-le-Chaleaa   ' 

10,212     ^ 

17           1 

Senene 

18,493 

13            ) 

Thnin 

15,177    ' 

14           l 

Ti 

]^AVX.    .    .    . 

.    608,524    . 

^••••••ee« 

146 


424 


La  population  de  cette  proTince  s^ëleyait^  au  1''''  jan- 
yier  1832,  k  615,461  habitans.  U  y.ayait  eu  19,030 
naissances  et  13,307  dëcës  ;  1 ,929  indiTidus  avaient  quitte 
la  province  et  1,428  étaient  venus  s^y  établir.  Au  l"""^ 
janvier  1833,  on  y  comptait  617,683  habitans,  ce  qui  fait 
une  augmentation  de  2,222  âmes. 
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CRIMES  tr  DÉLITS. 


Depuis  long-temps  la  proyince  de  Hainaut  s^est  fait 
remarquer  par  la  moralité  de  ses  habitans  et  la  rareté 
des  crimes  et  des  délits  qui  s^  commettent.  Diaprés  les 
recherches  faites  par  M.  Quetelet  sur  le  nombre  des 
crimes  contre  les  personnes  et  les  propriétés  dans  les 
provinces  ressortissant  de  la  Cour  de  Bruxelles  ^  il  s^en 
commet  beaucoup  moins  dans  le  Hainaut  que  dans  les 
autres  provinces  : 

CRIMES    CONTRE   LES    PERSONNES. 


Brabant  compte  y  par  an  ^ 
Flandre  Orientale.     .     . 

Anvers 

Flandre  Occidentale .     • 
Hainaut 


accusé  sur  10^000  hab, 
id.        14,000 
id.        17,000 
id.        20,000 
id.        54,000 


CRIMES   CONTRE   LES   PROPRliris. 


Brabant 

Anvers 

Flandre  Occidentale. 
Flandre  Orientale  . 
Hainaut 


accusé  sur  4,600  hab. 


id. 
id. 
id. 
id. 


5,300 

7,700 

7,900 

13,900 


Les  délits  correctionnels  sont  dans  la  même  proportion 
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COMMERCE  ET  INDUSTRIE. 


Les  rivières  navigables  y  les  canaux  et  les  grandes  rou- 
tes qui  entrecoupent  cette  province  dans  les  divers  sens 
facilitent  ses  relations  avec  les  provinces  limitrophes  et 
avec  la  France  pour  Fëcoulement  de  ses  richesses  miné- 
rales y  agricoles  et  manufacturières.  La  majeure  partie  de 
la  population  appartient  à  la  classe  industrielle  :  les  houil- 
lères des  environs  de  Mons  occupent  une  multitude  d^ou- 
vriers;  Pextraction  de  la  houille  et  du  fer  ^  et  la  clouterie^ 
alimentent  Texistence  d^un  grand  nombre  d'individus  dans 
Tarrondissement  de  Charleroy  ;  dans  celui  de  Toumay 
les  trois  quarts  de  la  population  vi\ent  de  l'industrie  ma- 
nufacturière y  qui  comprend  en  premier  lieu  la  bonneterie 
et  la  tisseranderie  de  toiles  de  lin. 


HOUILLE. 


Ce  précieux  combustible  est  exploité  dans  trois  bassins 
principaux  désignés  sous  le  nom  de  bassins  de  TOuest  et 
de  r£st  de  Mons  y  et  de  Charleroy. 
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Le  premier  s^étend  sur  les  territoires  de  Baisieux  ^ 
Boussu  y  Cuesmes ,  Dour  y  Elouges  y  Ëugies  y  Fr ameries , 
Genly ,  Hainin  y  Homu  y  Jemmapes  y  Montrœul  y  Noir- 
chain  y  Quar egnon  y  Quiëyrain  y  Saint-Ghislain  y  Thulin  y 
Warquegnies ,  Wasmes ,  et  Wasmuel  ;  il  offre  cent  qua- 
rante-deux puits  d^extraction  dont  quatre-vingt-sept  em- 
ploient la  yapeur  comme  force  motrice  pour  ramener  la 
houille  au  jour  y  et  cinquante-cinq  font  encore  usage  de 
cheyaux;  trente-trois  machines  à  feu  servent  à  Tépuise- 
ment  des  eaux  souterraines  « 

Ces  divers  établissemens  occupent  20,440  ouvriers  y 
parmi  lesquels  on  en  compte  16,650  qui  sont  employés 
aux  travaux  du  fond ,  2,960  à  Fextraction  du  charbon  , 
500  au  voiturage  jusqu^aux  divers  points  d^embarcation , 
et  330  au  chargement  des  bateaux.  La  tenue  des  livres , 
la  comptabilité  et  la  surveillance  occupent  encore  deux 
cents  personnes. 

La  dépense  de  ce  personnel  peut  être  estimée  par  jour 
à  20,740  florins,  à  raison  d'un  florin  pour  terme  moyen 
de  la  journée  de  Fouvrier,  et  un  florin  cinquante  cents 
pour  le  traitement  des  employés  de  Fadministration. 

Le  produit  de  ces  diverses  exploitations  s^est  élevé  en 
1829  à  q[uatorze  millions  d'hectolitres  de  houille  qui  se 
sont  écoulés  de  la  manière  suivante  : 

200,000   hectolitres  pour  Falimentation  des  machines 

à  vapeur  servant  à  Fextraction. 

3,700,000  pour  la  consommation  des  habitans  des  ar- 

rondissemens  de  Mons  et  de  Toumay  et  du 
midi  des  deux  Flandres. 

3,600,000  pour  Fexportation  dans  les  Flandres ,  les  pro- 
vinces d'Anvers  et  du  Brabant. 
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4,000,000    pour  exporter  en  France. 
2,500,000    pour  exporter  en  Hollande. 

14,000,000  hectolitres. 

Cette  exploitation  a  occasionë  en  1829  un  mouvement 
de  fonds  de  8,900,000  florins,  savoir  : 
400,000    fl.  valeur  de  la  houille  consommée  dans   les 

exploitations. 
1 ,850,000  produit  de  la  vente  faite  sur  le  carreau  des 

fosses. 
6,650,000  produit  de  la  vente  faite  sur  les  bords  du  canal 

de  Mons  à  Condé. 

8,900,000  florins. 

Le  prix  de  vente  de  lliectolitre  de  houille  s^ëtablit  de 

la  manière  suivante  : 

Prix  sur  les  lieux 0-60 

Rendu  dans  le  bateau 0-70 

à  Gand 1-4)7 

à  Paris 2-00 

à  Rotterdam 1-30 

Le  bassin  de  TEst  renferme  trente- quatre  bures   d^ex- 

traction  dont  treize  sont  munis  de  machines  à  vapeur , 

et  vingt-un  de  machines  à  molettes.  Les  mines  y  sont  assë- 

chées  par  huit  machines  à  feu. 

Le  nombre  des  personnes  employées  est  de  1985,  dont 

1725  ouvriers  mineurs,  230  ouvriers  de  jour,  et  trente 

commis  pour  les  recettes ,  Tadministration ,  etc. 

La  dépense  journalière  du  personnel  est  de  1061  fl.  60 
cents ,  en  évaluant  le  salaire  de  Fouvrier  à  cinquante- 
deux  cents  et  celui  de  Pemployé  à  un  florin  cinquante.  On 
pourrait  s^étonner  avec  raison  de  la  disproportion  qu'il  y 
a  entre  le  nombre  dWvriers  employés  aux  houillères  de 
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rOuest  et  celui  des  ouTriers  qui  trayaillent  dans  les 
exploitations  de  FEst^   si  Ton  ne  savait  que  dans  ces 

dernières  les  puits  sont  moins  profonds  ^  les  chasses  ^  les 
galeries  moins  longues^  les  yeines  plus  puissantes  et  géné- 
ralement Textraction  plus  facile.  Les  mêmes  causes  ^  le 
haut  prix  des  denrées  à  TOuest  de  Mons  et  la  difficulté 
de  s^y  procurer  des  ouvriers  en  nombre  suffisant^  occasio-, 
nent  la  disproportion  plus  grande  encore  qa'on  remarque 
dans  le  prix  de  la  journée  à  FËst  de  Mons  ;  les  ouvriers  plus 
nombreux  ne  peuvent  pas^  comme  dans  Fautre  partie  du  dis- 
trict houiller ,  imposer  la  loi  aux  propriétaires  des  mines. 

Le  produit  de  ces  houillères  a  été,  en  1828,  de  2,200,000 
hectolitres  de  houille;  195,000  ont  servi  à  la  consomma- 
tion des  machines  à  vapeur ,  et  2,005,000  ont  été  vendus 
sur  les  lieux. 

Le  prix  moyen  de  Fhectolitre  est  de  74  cents ,  ce  qui 
donne,  pour  1829,  un  mouvement  de  fonds  de  1,628,000 
florins*  Un  cinquième  environ  de  coproduit  se  dirige  vers 
Lessines ,  pour  y  être  embarqué  sur  la  Dendre  et  se  rendre 
de  là  à  Termonde  et  en  Hollande. 

Le  bassin  de  Gharleroy  compte  aussi  un  grand  nom- 
bre de  houillères.  Il  y  a  cent-vingt-huit  puits  d^extrao- 
tion  dont  la  plus  grande  profondeur  est  de  deux  cents 
mètres  et  la  moindre  de  cinq  mètres  ;  leur  largeur  varie 
entre  un  et  trois  mètres.  Soixante-onze  corps  de  veines 
sont  exploités;  la  moindre  puissance  est  de  trente  centi- 
mètres ,  et  la  plus  grande  d^un  mètre  quarante  centimè- 
tres. Onze  pompes  à  feu  ou  mac^iines  à  vapeur  opèrent 
Fépuisement  des  eaux.  Trente-quatre  machines  à  molettes 
et  soixante  tourniquets  sont  en  activité  pour  Fextraction 
de  la  houille.  Le  produit  annuel  est  de  2,800,000  quin- 
taux métriques  de  combustible. 
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L^extraction  de  la  houille  nécessite  une  consommation 
énorme  de  perches  et  de  bois  de  toutes  espèces  y  de  poudre 
de  mines^  de  fonte ,  de  fer  ouyré  ^  de  cuivre  ^  de  cuir  , 
de  chanvre  y  de  cordages.  On  emploie  tous  les  jours^  pour 
flairer  les  travaux  souterrains  une  quantité  considérable 
dliuile^  de  chandelles.  L^agri culture  même  retire  de  ces 
itablissemen&de  grands  avantages ,  puisque  la  consomma- 
tion  des  céréales^  des  pailles  ^  du  foin  ^  de  Favoine^  etc.^ 
suit  toigours  dans  une  proportion  invariable  leurs  progrès 
ou  leur  décadence.  Enfin ^  les  habitans  de  plusieurs  can- 
tons de  la  province,  n'ont,  pour  ainsi  dire,  d'autres  moyens 
d'existence  queceux  qu'ils  tirent  des  travaux  de  leurs  houil- 
lères* 

Parmi  les  diverses  mines  de  houille  dont  les  produits 
sont  vendus  à  Paris,  ceux  de  Mons,  depuis  une  vingtaine 
d'années ,  sont  venus  y  susciter  une  grande  concurrence 
qui  a  eu  pour  effet  de  perfectionner  Fextraction  dans  les 
divers  centres  d'exploitation ,  de  réduire  les  frais  d'arri- 
vage y  et  d'augmenter  la  consommation  sur  le  marché  de 
Paris.  Les  données  suivantes,  que  nous  empruntons  à  un 
mémoire  très-étendu  de  M.  Michel  Chevalier ,  ingénieur 
des  mines  ,  servant  à  faire  connaître  tout  ce  qui  est  rela- 
tif à  l'exportation  en  France  des  houilles  de  Mons,  devien- 
nent ,  avec  les  expériences  récentes  qu'à  faites  c.e  savant , 
un  complément  nécessaire  à  tout  ce  que  nous  avons  dit  an- 
térieurement sur  ce  sujet. 
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DIVERSES  NATURES  DES  CHARBONS  DE  MONS 


CHARBON    SEC. 


En  suivant^ de  Textérieur  au  centre  du  bassin ,  les 
couches  du  terrain  houiUer  de  Mons  qui  se  succèdent  et 
s^enyeloppent  dans  le  même  ordre  y  à  partir  de  la  limite 
nord ,  et  à  partir  de  la  limite  sud  du  bassin  y  on  trouTe 
d'abord  les  yeines  d\in  charbon  bitumineux  ^  non  collant^ 
brûlant  sans  flamme  ni  fumée,  très-propre  à  la  cuisson 
de  la  chaux  et  des  briques.  Ce  charbon,  ajoute  M.  Cheva- 
lier, a  généralement  peu  de  consistance;  sa  structure  est 
schisteuse  et  le  plus  souyent  contournée;  il  se  réduit  en 
poudre  fine  tachant  les  doigts. 

Des  échantillons  différens  lui  ont  donné  les  résultats 
suiyans  : 


NUMÉRO 
des 

B8SAI8. 


2 


I 


PESANTEUR 
spécifique 

A  12o   CBVTIOEADES. 


298 


303 


PERTE 
au  feu 

BH  CBMTlilIBS. 


14 


B 


10        80 


PROPORTION 
des  cendres 

BV   CBBTiiMBA. 


20 


40 


COULEUR 
des 

CBVDBB8. 


FauTe. 


Faiif«. 
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CHARBON  DE  FEfE  FORGE. 

Après  le  charbon  sec  Tient  le  charbon  de  fine  forge, 
dont  Fnsage  principal  est  la  marëchalerie.  Gomme  mi 
grand  nombre  des  charbons  à  foyer  y  il  est  fragile  ^  friable 
même  y  sans  être  cependant  pulyérulent  et  tachant  comme 
le  précédent.  Il  a  un  éclat  yariable. 

n  existe  plusieurs  yeines  de  ce  charbon  :  celles  qui  < 
fournissent  les  meilleurs  produits  sont  la  grande  veine , 
qu^on  exploite  sur  un  grand  nombre  de  points^  et  notam- 
ment à  Elouges^  à  Grisœuil^  auxTas^  et  les  Cinq-Paumes 
à  Gf  isœuil.  Ce  charbon  est  trës-eonyenable  à  la  fabrica- 
tion d'un  coke  serré  y  bien  agglutiné  y  solide  et  sonore  ; 
M.  Gheyalier  a  fait^  à  cetégard^  des  expériences  en  grand 
très-oonduantes.  Ce  coke  serait  certainement  propre  aux 
usages  métallurgiques.  On  a  employé  pour  essaie  dans  les 
baats-fourneaux  de  Charleroy  y  du  coke  provenant  de  la 
grande  veine;  on  en  consommait  2  1;8  pour  1  de  fonte ^ 
^dis  qu^ayec  le  charbon  de  Charleroy  c'était  2  3^4. 

Le  rendement  en  coke  est,  en  grand,  de  65  à  68  pour 
cent  du  poids  de  la  houille,  en  yase  clos. 

Diyers  essais  chimiques  auxquels  M.  Cheyalier  a  sou- 
mis ce  charbon  ont  fournis  les  résultats  suiyans  : 
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La  couleur  des  cendres  indique  que  ce  charbon  est  à 
peine  pyriteux  ;  il  y  a  en  effet  rarement  de  la  pyrite  ap- 
parente. Du  coke^  fait  en  grand  avec  de  la  houille  eu  mor- 
ceaux y  a  donne  3  ^  80  p.  0{^  de  cendres. 

Du  coke^faitavec  du  même  un  peu  inférieur^  en  adonné 
11,  20  p.  0^ 


CHARBOmS  DURS. 


Ces  charbons  se  distinguent  des  précédons  par  un  as* 
pect  particulier.  Ils  offrent  ordinairement  deux  sens  de 
diTision ,  qu^on  serait  tenté  de  comparer  aux  clivages  des 
minéraux^  Fun  parallèle^  Fautre  perpendiculaire  au  plan 
de  la  couche.  Ces  chyages  sont  plus  ou  moins  faciles  sur 
les  diverses  veines ,  mais  ils  sont  toujours  indiqués.  Gdlui 
qui  est  perpendiculaire  au  lit  a  lieu  généralement  sui- 
vant un  plan  parfaitement  dressé  ;  et  lorsque  la  division 
est  faite^  elle  montre  toujours  deux  faces  brillantes  :  le  cli- 
vage parallèle  au  lit  met  à  nu  des  faces  moins  planes , 
plutôt  lisses  que  miroitantes.  Les  divers  plans  successif 
suivant  lesquels  peuvent  s^opérer  ces  divisions^  sont  fort 
rapprochés;  ils  sont  rarement  distans  de  plusdW  cen* 
timëtre. 

De  la  disposition  de  ces  deux  sens  de  division ,  il 
résulte  que  les  fragmens  de  charbon  dur  affectent  habi- 
tuellement une  forme  rectangulaire. 

Lorsque  ces  clivages  sont  faciles  ^  le  charbon  vu  en  tas 
a  de  réclat^  mais  il  renferme  beaucoup  plus  de  menu , 
et  il  supporte  peu  les  transports  ;  si  les  clivages  sont  diffi- 
ciles^ la  cassure  du  charbon  est  inégale  ^  la  surface  des 
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morceaux  est  grenue  y  sans  ëclat  y  mais  ils  sont  beaucoup 
plus  gros  y  et  c^est  principalement  sur  la  grosseur  que  se 
r^le  le  prix  de  vente. 

Les  charbons  durs  sont  bitumineux^  coUans^  trës^propres 
à  la  fabrication  d'un  beau  coke  y  susceptible  d^étre  em- 
ployé dans  les  fonderies  et  les  hauts-fourneaux  à  fer. 

Ils  brûlent  ayec  une  chaleur  Tive  et  soutenue^  et^  sous 
ce  rapport  y  ils  conyiennent  aux  verreries ,  aux  fours  à 
pudler  y  aux  machines  à  feu  un  peu  fortes  y  travaillant  avec 
un  effet  constant  ;  mais  ils  sont  lents  à  s'embraser ,  et  ne 
permettent  pas  de  donner  un  coup  de  feu  instanta- 
nément. 

Il  est  à  remarquer  que  le  coke  de  Saint-Etienne^  quoique 
tr ëi&^olide  et  trës-serré,  et  brûlant  avec  une  trës-vive  chaleur 
dans  un  fourneau  à  courant  d^air  forcé  y  parait  néanmoins 
être  peu  propre  à  la  production  delà  fonte  douce  dans  les 
fourneaux  et  à  sa  conservation  dans  les  fourneaux  à  la 
Wilkinson.  Plusieurs  fondeurs  de  Paris  lui  reprochent  de 
blanchir  la  fonte  et  de  Paigrir  à  la  seconde  fusion  :  il  est 
vrai  qu^ils  ne  se  servent  que  de  coke  obtenu  en  vase  clos. 
Cependant  celui  qui  est  fabriqué  dans  les  mêmes  circon- 
stances avec  du  charbon  dur  de  Mons  n^a  pas  le  même 
inconvénient^  il  rend  même  la  fonte  graphiteuse.  Cest 
d'aprës  ces  observations  que  Fun  des  plus  habUes  fondeurs 
de  Paris ^  M.  Laurent  Thiébault^  mélange^  pour  la  carbo- 
nisation y  le  charbon  de  Saint-Etienne  et  le  charbon  dur 
de  Mons. 

Voici  le  résultat  des  essais  auxquels  M.  Chevalier  a 
soumis  cette  qualité  de  charbons  durs  de  Mons(  ceux  qu^il  a 
essayés  provenaient  de  la  concession  du  Nord  du  bois  de 
Boussu). 
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Des  essais  en  grand,  faits  en  plein  air  sur  ce  charbon  , 
ont  donne  55  p.  ""/o  d'un  fort  beau  coke.  Parmi  les  cou- 
ches qui  fournissent  le  charbon  dur  on  cite  la  Plate  veifiCy 
le  Buisson  y  les  Andriers. 


CHARBON  FLÉNU. 

Le  centre  du  bassin  est  occupe  par  une  yariëte  de  char- 
bon, dite  Flénu  :  c'est  un  charbon  briUant ,  bien  taillé  en 
rhomboïdes  obliques ,  dont  les  faces  portent  des  stries 
d'un  aspect  caractéristique ,  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
de  houiUe  de  Flénu  :  il  ne  se  réduit  pas  en  poussière ,  mais 
en  petits  fragmens  dont  la  surface  est  lisse.  Lorsqu'il  esten 
morceaux  exempts  de  fissures  il  se  conserve  très  long- temps. 


SUR  LA  PEOYIlfCE  SK  HAINAUT.  375 

Il  ne  présente  pas  les  cliTages  si  firëquens  dans  le  charbon 
dur  :  il  se  partage  cependant  souvent  parallèlement  au 
lit^  parce  qu'il  contient  des  plantes  transformées  en  char- 
bon de  bois  minerai ,  disposées  par  plans.  11  est  ëminem- 
ment  facile  k  embraser^  brûle  avec  une  flamme  viye^  longue 
et  claire.  Il  est  excellent  pour  chauffer  à  point  nomme  de 
grandes  surfaces.  On  n'y  trouve  qu'une  faible  proportion 
de  cendres^  et  trës-peu  de  pyrites;  aussi  il  ne  donne  pas 
de  mâchefer.  Il  ne  ronge  pas  les  grilles  des  foyers  qu^il 
alimente^  et  il  ne  corrode  pas  les  appareils  métalliques 
soumis  k  son  action.  Placé  sur  un  feu  allumé ^  il  colle  assez 
pour  se  tenir  agglutiné ,  et  pour  que  le  menu  ne  passe 
pas  À  travers  les  barreaux  y  mais  pas  assez  pour  faire  voûte , 
et  pour  exiger  un  travail  continuel  de  la  part  du  chauffeur. 
Tant  de  qualités^  que  lui  seul  présente  réunies ^  ont  été 
partout  appréciées,  et  à  Parts,  plus  que  nulle  autre  part, 
elles  lui  ont  assuré  une  haute  réputation ,  qui  s'affermit 
tous  les  jours  davantage.  Il  est  spécialement  recherché 
pour  toutes  les  opérations  des  arts  où  Tévaporation  joue 
un  rôle  important,  et  c'est  le  plus  grand  nombre.  C'est 
par-dessus  tout  un  charbon  à  chaudière. 

Carbonisées  en  grand ,  les  bonnes  qualités  du  ITénu 
s^agglutinent  bien  ;  mais  le  coke  qui  en  provient  est  moins 
serré ,  moins  solide  que  celui  qu'on  fabrique  avec  le  char- 
bon dur  et  avec  le  charbon  de  fine  forge  :  il  serait  moins 
convenable  aux  arts  métallurgiques ,  il  le  serait  davantage 

aux  usages  domestiques. 

Pour  la  fabrication  du  gaz ,  le  Flénu  l'emporte  aujour- 
d'hui sur  les  charbons  de  Saint-Etienne  eux-mêmes  ;  en  ce 
moment  les  charbons  Flénus  de  la  compagnie  de  Wasmes 
et  Homu   sont   employés    exclusivement  k  toute   autre 
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houille^  à  Tusine  anglaise  du  gaz  ;  et  les  autres  établisse- 
mens  d^éclairage  paraissent  portes  à  se  seryir  aussi  de 
bouille  de  Mons. 

Les  couebes  du  Flénu  les  plus  éloignées  du  centre  du 
bassin  se  ressentent  un  peu  du  yoisinage  Aucharbon  dur  : 
sans  cesser  d^étre  d^une  inflammation  facile  y  elles  résistent 
plus  long-temps  au  feu  ;  sans  se  boursoufler ,  elles  s^agglu- 
tinent  mieux  que  celles  qui  terminent  la  série  du  centre. 
Elles  forment  une  qualité  intermédiaire  trës-recbercbée 
dans  le  commerce. 

Les  principales  propriétés  du  Flénu  n^ont  pas  contribué 
moins  que  Fbeureuse  situation  géograpbique  du  bassin  de 
Mons  à  exciter  le  vaste  déyeloppement  qu^y  a  pris  Findus- 
trie  cbarbonniëre.  Elles  assurent  aux  produits  de  ce  bassin 
im  écoulement  facile  y  quand  même  des  découyertes  im- 
prévues^ ou  de  nouyelles  lignes  de  navigation^  viendraient 
à  leur  susciter  des  concurrences  nouvelles  sur  les  marcbés 
où  ils  dominent  aujourd'hui.  Aussi  le  Flénu  forme-t-il  la 
majeure  partie  de  l'extraction  des  mines  de  Mons. 

Les  divers  essais  auxquels  M.  Chevalier  a  soumis  le 
charbon  Flénu  ont  fourni  les  résultats  suivans  :  les  essais 
du  n''  1  au  n""  22  ont  été  faits  sur  des  charbons  de  la  con- 
cession du  Nord  du  bois  de  Boussu  ;  ceuxde  22  à  26  ^  sur 
des  charbons  de  la  concession  de  Hornu  et  Wasmes)  ; 
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ESSAIS  SUR  LE  FLÉNU 
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Il  résulte  de  ce  tableau  que  le  Flënu  est  un  charbon 
trës-pur ,  et  qu^il  est  surtout  exempt  de  pyrite  plus  encore 
que  les  qualités  précédentes. 

Parmi  le  grand  nombre  de  couches  qui  fournissent  le 
Flénu,  on  distingue  celles  connues  sous  les  noms  de  Veine 
à  l'aune  y  Carlier,  les  Franois,  Belle  et  Bonne  y  Cassette, 
Veine  à  moicche,  Houharte,  etc. 

De  toutes  les  qualités  de  charbon  de  Mons  ^  le  FUnu  est 
le  seul  qui  Tienne  en  grande  quantité  à  Paris. 

Le  charbon  dur  se  répand  soit  en  Hollande  y  soit  dans 
les  départemens  du  Nord  ;  il  en  Tient  un  peu  à  Paris  y  à 
rétat  de  gros  y  pour  le  chauffage  domestique  ou  pour 
quelques  établissemens  particuliers.  Il  parait  probable 
qu'il  y  sera  bientôt  plus  recherché  y  et  en  effet  il  y  aurait 
avantage  à  l'employer  pour  la  fabrication  du  coke  dans 
les  fonderies.  Mêlé  au  Flénu^  qui  est  souvent  un  charbon 
Ugçr,  il  Faméliorerait  singulièrement  pour  un  grand  nom- 
bre d^usages  y  et  surtout  pour  les  machines  à  vapeur. 

Tout  porte  à  croire  qu^à  Paris  Femploi  de  la  houille  y 
dans  le  chauffage  domestique  y  va  prendre  une  extension 
considérable  y  et  qu'on  se  servira  de  ce  combustible  en  le 
mêlant  au  bois  dans  les  cheminées  ordinaires.  Or^  pour 
cet  usage,  le  charbon  dur  semble  à  M.  Chevalier,  devoir 
être ,  dans  plusieurs  cas ,  préféré  au  Flénu ,  quoiqu'il  soit 
moins  flambant ,  parce  qu'il  tient  le  feu  plus  long-temps , 
et  que  le  mélange  du  bois  est  certainement  suffisant  pour 
Tenflammer. 

TRANSPOET  DE  MONS  ▲  PARIS. 

La  majeure  partie  des  charbons  de  Mons  s'embarquent 
sur  le  canal  de  Mons  à  Condé.  Toutes  les  exploitations 
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sont  sitaëes  au  midi  de  ce  canal  ^  à  une  distance  de  3  à  4 
kîLbmëtres  au  moins.  Ce  canal  a  été  livre  au  commerce 
à  la  fin  de  1814;  il  est  à  grande  section^  d^une  naviga-- 
tion  très-commode. 

De  là  pour  arriver  à  Paris ,  voici  la  route  suivant  la- 
quelle ils  se  dirigent  :  à  Gondé  ils  entrent  dans  FËscaut , 
qu'ils  remontent  jusqu^à  Cambrai.  Il  y  a  du  côte  de 
Yalenciennes  quelques  écluses  simples  à  remplacer  par 
des  sas  ëclusés. 

A  Cambrai  ils  passent  dans  le  canal  de  SaintrQuentin  , 
qu^ils  parcourent  dans  toute  son  étendue. 

La  partie  la  plus  voisine  de  FOise  y  dite  canal  Crozat , 
date  de  1785;  Tautre  partie  de  SaintnQuentin  à  Cambrai^ 
n^a  ëte  livrée  à  la  navigation  qu'en  1810.  Cest  un  canal 
à  grande  section. 

A  Chauny  ^  ils  rencontrent  FOise  ^  qu^ils  descendent 
jusqu'à  son  confluent  avec  la  Seine  ^  à  Conflans-Sainte- 
Honorine;  de  Conflans  ils  remontent  à  Paris. 

L'Oise  manque  souvent  d'eau.  On  s^occupe  d'y  remédier 
efficacement  en  la  canalisant^  et  en  la  remplaçant  sur 
une  partie  de  son  cours  par  un  canal  latéral. 

La  distance  totale  ainsi  parcourue  est  de  340  kilomë* 
tres^  savoir  : 

Sur  le  canal  de  Mons  à  Condë.     .     .     •       12  kiL 
De  Condé  à  Cambrai^  parFËscaut.     .     .       53 
De  Cambrai  à  Cbauny^  par  le  canal  de 

Sainl^Quentin 93  40 

De  Chauny  à  Conflans  ^pai*  l'Oise.       .    .     121  50 

De  Conflans  à  Paris  y  par  la  Seine*  GO  00 

339    90 
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Les  charbons  ne  viennent  pas  directement  à  Paris.  Ils 
sont  d^abord  décharges  à  Compiëgne  y  et  là  les  marchands 
les  remanient  et  les  mélangent  ayant  de  les  envoyer  dans 
la  vallée  de  la  Seine. 

De  la  comparaison  des  différentes  espèces  de  charbons 
employés  en  France^  avec  ceux  du  bassin  de  Mons^  on 
peut  tirer  les  conséquences  suivantes  : 

Pour  le  chauffage  domestique ,  pour  la  fabrication  du 
gaz^  pour  la  plupart  des  évaporations^  et  en  général  pour 
tous  les  foyers  peu  considérables,  ou  pour  ceux  oà  Ton  a 
besoin  de  coups  de  feu  instantanés ,  le  Flénu  est  et  doit 
continuer  d^étre  universellement  préféré. 

Pour  les  grands  foyers  y  pour  les  machines  à  vapeur  un 
peu  fortes ,  pour  les  verreries ,  le  charbon  d^Auvergne  y 
vu  son  bas  prix,  doit  continuer  de  trouver  un  débit  assez 
considérable  en  France  :  sur  ce  point ,  les  charbons  durs 
de  Mons  rivaliseront  probablement  avec  lui. 

Pour  les  fours  à  réverbère ,  en  petit  nombre  à  Paris , 
qui  exigent  de  gros  morceaux  et  une  haute  température , 
le  charbon  de  Saint-Etienne  y  ou  certains  charbons  durs 
de  Mons ,  sont  préférables.  Les  charbons  de  Charleroy 
pourront  un  jour  leur  faire  concurrence  pour  ces  usages. 

Pour  la  fabrication  du  coke  dans  les  usines  y  le  charbon 
de  Saint-Etienne  est  de  bonne  qualité.  Il  parait  qu^il  y  a 
avantage  à  y  mêler  des  charbons  durs  de  Mons.  Ceux  de 
Charleroy  sont  susceptibles  du  même  emploi. 

Dans  la  plupart  des  cas ,  il  y  aurait  bénéfice  à  employer 
non  pas  une  seule  nature  de  charbon,  mais  des  mélan- 
ges ;  presque  tous  les  charbons ,  et  surtout  ceux  de  grille , 
gagneraient  le  plus  souvent  à  être  associés  à  une  autre 
variété,  où  serait  développée  telle  ou  telle  propriété  parti- 
culière qui  manquerait  aux  premiers»  G^est  même  parce 
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qu'à  une  grande  puretë^  et  aux  qualités  ordinaires  des 
charbons  légers  trës-inflammables ,  le  Flënu  réunit  ^  à  un 
degré  variable  ^  suivant  les  exploitations  qui  le  fournis- 
sent^  celles  des  charbons  coUans  et  tenant  bien  le  feu  ^ 
qu'il  est  arrivé  à  la  haute  réputation  dont  il  jouit  aujour- 
d'hui. 

On  a  fait  un  grand  nombre  d'essais  dans  les  trois  usines 
à  gaz  de  Paris  ^  dans  le  but  de  déterminer  les  qualités 
spéciales  des  diverses  houilles  pour  cette  fabrication.  Ici 
la  question  était  trësK^omplexe.  Il  y  avait  à  tenir  compte 
d'un  grand  nombre  d'élémens  qui  varient  avec  les  char- 
bons dans  de  trës-larges  limites.  Ce  sont  principalement  : 

Le  temps  nécessaire  au  dégagement  du  gaz  ; 

Le  Tolume  de  ce  gaz  ; 

Sa  puissance  éclairante;  sa  pureté. 

Le  gaz^  tel  qu'il  sort  des  cornues  /  et  même  après 
les  préparations  auxquelles  on  le  soumet  dans  les  usi- 
nes d'éclairage  y  contient  de  l'hydrogène  sulfuré  y  des  sels 
ammoniacaux^  des  goudrons  et  des  huiles  très-fétides. 
Il  en  résulte  qu'il  répand  une  odeur  très -désagréable 
lorsq[u'il  s'échappe  sans  être  complètement  brûlé  y  et  que 
les  produits  de  sa  combustion  y  par  l'acide  sulfureux  qu'ils 
renferment^  exercent  sur  les  tissus  une  action  décolorante. 
Ce  dernier  inconvénient  est  très  -  grave  à  Paris ,  parce 
qu'une  grande  partie  de  la  clientelle  des  usines  à  gaz  se 
compose  de  magasins  renfermant  des  étoffes  délicates. 

Le  coke  est  très-cher  à  Paris ,  parce  qu'il  est  très-re- 
cherché pour  le  chauffage  domestique  :  la  valeur  du  coke  y 
provenant  de  la  distillation  y  est  à  peu  près  égale  y  quel- 
quefois même  supérieure  à  celle  du  charbon  chargé  dans 
les  cornues. 

Ces  nombreux  élémens  varient  non   seulement  d^une 

36 


282  GOUP-A*QiXL 


nature  de  charbon  à  une  autre  ^  mais  encore  pour  celui 
qui  proyient  de  la  même  couche  ^  du  même  point  y  suivant 
la  grosseur  des  morceaux.  Le  menu  est  généralement 
d^un  emploi  beaucoup  moins  avantageux  que  le  gros^ 
principalement  sous  le  rapport  de  la  quantité  du  gaz  y  et 
de  rétat  du  coke.  L'influence  du  volume  des  fragmens 
sur  le  produit  en  çaz  est  surtout  trës*marquée ,  avec  les 
charbons  sujets  à  s'échauffer  et  à  s^effleurir. 

A  cet  égard  une  longue  série  d'expériences  a  été  en- 
treprise et  achevée  avec  le  plus  grand  soin  à  l'usine  anglaise 
du  gaz.  M.  Martin  9  négociant  en  charbons  de  terre  en  a 
publié  les  résultats  (  Paris;  Éverat ,  1828.  )  Ceux  qui  offrent 
le  plus  d'intérêt  sont  transcrits  dans  le  tableau  suivant. 
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Dans  ces  essais ,  les  charbons  à  forger^  et  ceux  qui 
sont  lents  à  s'enflammer ,  ont  mis  plus  de  temps  à 
rendre  leur  gaz  que  les  charbons  légers  et  facilement 
inflammables.  Les  charbons  de  Mons  sont  ceux  dont  Je 
gaz  était  moins  odorans;  aussi,  eu  égard  à  la  lenteur 
de  la  distillation  ayec  le  charbon  de  Saint-Etienne ,  à  son 
prix  plus  élevé ,  et  à  la  fétidité  du  gaz  qu'il  produit  y 
le  mélange  Flénu  est  universellement  préféré  par  les 
compagnies  d'éclairage. 


'  Charbon  dur. 

*  Cassure  de  gros  préparée  au  moment  de  l'essai. 

^  L'heure  d*«n  bec  est  comptée  à  6  c. 
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CARRIÈRES ,  FOURS  A  CHAUX  ET  SCIERIES  DE 

MARBRE. 


L^exploitation  des  carrières  est  une  source  de  prospé- 
rite  pour  les  trois  arrondissemens.  Dans  celui  de  Mons  y 
quatre  -  vingt  -  une  carrières  en  activité  fournissent  au 
commerce  une  quantité  considérable  de  pierres  propres 
à  bâtir  y  à  diguer ,  à  faire  de  la  cbaux  ;  elles  emploient  de 
neuf  cent  vingt-cinq  à  mille  ouvriers.  L^assècbement  des 
ouvrages  s'y  fait  communément  à  bras  d'hommes.  Les  eaux 
de  quelques  unes  de  ces  carrières  s^épuisent  cependant 
par  des  machines  à  vapeur  et  des  machines  à  chevaux. 

Les  carrières  les  plus  importantes  sont  celles  de  Wiheries 
et  d'Attre  pour  les  pavés  de  route  y  et  celles  de  Soignies 
et  d'Écaussinnes  pour  les  pierres  de  taille. 

La  pierre  d'Écaussinnes  est  susceptible  d'un  beau  poli  ; 
on  la  réduit  en  tables  sur  les  lieux  au  moyen  de  scies 
mécaniques  ;  elle  est  généralement  connue  en  France 
sous  le  nom  de  granit  de  Flandre. 

Les  produits  des  carrières  de  Farrondissement  de  Mons 
s^emploient  dans  le  pays  ou  s'exportent  en  France  par  le 
roulage;  suivant  les  localités^  on  les  voiture  jusqu^à  Atb 
ou  Bruxelles  y  où  ils  sont  embarqués  pour  les  Flandres  ou 
la  Hollande.  Le  canal  de  Charleroy  à  Bruxelles  offre  un 
débouché  avantageux  pour  le  produit  des  carrières  de 
Soignies  et  d'Écaussinnes. 

Dans  Farrondissement  de  Tournay  y  l'extraction  de  la 
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pierre  de  taille  et  du  grès  à  paver  occupe  au  delà  de  mille 
ouvriers  dans  les  communes  de  Ghercq  ^  Galonné^  Bruyel- 
les  y  Antoîng  et  Lessines  ;  un  des  principaux  dëbouchës 
esjt  la  Hollande. 

A  Basëcles^  la  pierre  de  taille  et  le  marbre  sont  exploi- 
tés par  deux  cent  vingt-cinq  ouvriers  environ. 

La  {iBd)rication  de  la  chaux  compte  dix  ëtablissemens 
remarquables  dans  les  environs  de  Tournay  ;  on  y  trouve 
huit  machines  à  feu  et  plus  de  trois  mille  ouvriers  em- 
ployés à  Textraction  et  à  la  calcination  de  la  pierre.  Que- 
Taucamps  y  Blaton  et  Basècles  ont  aussi  des  établissemens 
du  même  genre;  mais  ils  sont  beaucoup  moins  importans^ 
et  n'emploient  que  cent  vingt  ouvriers  environ.  La  chaux 
^'exporte  dans  toute  la  Belgique  ^  en  France  et  dans  la 
Hollande. 

On  trouve  un  grand  nombre  d'exploitations  de  pierre 
de  taiUe  et  de  marbre  dans  Farrondissement  de  Gharleroy  ; 
telles  sont  les  carrières  de  calcaire  compacte  d'Ërque- 
linnes^  Solre-sur-Sambre  ^  Merbes,  Ragnée^  Ghoy-la- 
Buissière  ^  Sars-la-Buissière^  Hantes- Wiheries>  Montignies- 
SaÎDt- Christophe^  Fontaine -Valmont,  Lobbes^  Alne^ 
Landelies^  Leernes^  Mont-sur-Marchienne  ^  Marchienne- 
au-Pont,  Montignies-le-Tilleul;  Feluy,  Arquennes^  Yieu- 
viUe. 

Quelques  unes  de  ces  carrières  jouissent  d'une  assez 
grande  réputation  pour  la  qualité  et  la  dureté  de  la  pierre  ; 
les  débris  sont  convertis  en  chaux  dans  des  fours  volans 
ou  permanens. 

Les  exploitations  des  carrières  de  marbre  de  Sainte- 
Anne,  de  Beaumont  et  de  Chimay ,  sont  très-renommées. 
On  y  détache  le  marbre  du  rocher  au  moyen  de  la  pou- 
dre; mais  on  emploie  beaucoup  de  précautions  en  le  faisant 


288  COUP-IVQEIL 


On  exploite  aussi  beaucoup  d'argile  plastique  à  Tra- 
hegnies  ;  on  l'emploie  ordinairement  à  la  fabrication  des 
carreaux  à  paver  ^  des  pannes^  des  gazettes,  etc. 


TABLEAU 


DES  CARRiiRES  EXPLOITÉES  DANS  LE  PREMIER  DISTRICT  DES  MIIVES. 


Noms  des  communes  nk«-i.  ««»1aIi^>  Nombre 

oà  ellet  sont  slln^s.  ^^^'^  exploites.  j,  eerri^s.    d'ouTriers. 

Autreppe Calcaire  ancien 3  25 

Pour  pierres  de  tailles  et  fabrication 
de  la  chaux. 
Boussu Craie l  2 

Pour  fabrication  de  la  chanx. 
Cambron-Casteau.     .     .     .     Calcaire  ancien 2  8 

Pour  fabrication  de  la  chaux. 
Ciiesmes Craie 3  6 

Poor  fabrication  de  la  chaoz. 
Élouges Craie 3  15 

Pour  fabrication  de  la  chanx.  .     . 
Engies Grès  schisteux t  18 

Pour  payés  de  routes. 
Frameries.' Craie 1  2 

Ponr  fabrication  de  la  chaux. 
CiTry Craie 2  4 

Ponr  ilabrication  de  la  chanx. 
Ghlin Grès I  2 

On  y  exploite  environ  140,000  pavés 
de  route  par  an. 
Ghlin Craie 1  2 

Pour  fabrication  de  la  chaux. 
Haimîgnies Craie 1  2 

Pour  chaux. 
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Vom  te  tomuÊLWan  Objets  «xplotUs.  IfoMbre  Jtomhn 

oà  eDci  Mot  situées.  de  earriires.      (TottTriers. 


Report.     ...         19 

Argile  plastique. 8  20 

Pour  la  fkbrio.  des  orensets  de  terrerie, 
gaaettet,  pipes,  faieDOCi,  etc. 

Craie 2  4 

Pour  iabricalion  de  la  chaos. 

Calcaire  ancien 5  12 

Pierre  de  taille  et  la  fabrication  de 
la  chaux. 
Masnoy -Saint-Jean.    .     .     .    Silex  pyromaqae 

Pierres  à  fusil. 
Himy-Maisières Grès 

Pavés  de  routes. 
Pitarages Gras  hooiller 

Pour  pierres  de  taille  et  bordures  de 
routes. 
Qnairegnon Craie 

Pour  fabrication  de  la  chaux. 
Qoevy-le-Grand Craie 

Pour  chaux. 
Quefyrle-Petit.  Craie 

Pour  chaux. 

Sinmlt Calcaire  ancien 

Pour  pierres  de  taille. 

Wasmes Craie 

Pour  fabrication  de  la  chaux . 
Wifaeries Grès  ancien 

Pour  pavés  de  route. 
Bray.  '     Grès 

Pour  pavés  de  route. 
Braine-le-Comte Calcaire  ancien 

Pour  pierre  de  taille, 
ieanssinnes  d^Enghîen.  .     .    Calcaire  ancien 

Pour  pierre  de  taille  et  fabrication 
de  la  chaux. 

Il  y  a  trois  machines  à  vapeur  pour 
Tépuisement  des  eaux, 
icnssinnes  d^Inghien. .    .    Grès . 

Pour  meules  i  éguitfsr. 
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Noms  des  oammnnm  ...  .         ,  ...  XmbIn»         Wiiiriire 

où  eUes  soDt  litaéet.  ^^I«*'  exploités.  deo^xiért/i.     d>o«rtm. 

Report.   .  33  455 

ÉcAOuinnes-If  laing.      .     .    Calcaire  ancien.   .......  2  10 

Pour  pierre  de  MHê. 
fecansiinnes-Lalainf^..     .     .    Grè» 1  4 

Ponr  meules  A  aiguiter  et  pierret 
Ab&tir. 
Gottîfpiiet Grés 

Pour  pafés  de  route. 
Horraet Calcaire  ancien 

Pour  pierre  de  taille  et  fabrication 
de  la  chaux. 
Vaurai^ Grèi 

Pour  pavés  de  route. 
Pdronnes Grès 

Pour  pîene  à  l>Atir. 
KcBulx  (  Petit  ) Grès  schisteux 

Pour  la  fabrication  de  la  cbaux. 
Saint-Yaast Craie 

Ponr  la  fabrication  de  la  chaux. 
Soipiîes Calcaire  ancien 

Pour  pierre  de  taille  et  fabrication 
de  la  chaux. 
Strepy Craie 

Ponr  la  fabrication  de  la  chaux. 
Thiee Craie 

Chaux. 
Ville-sar-HaiB« Craie 

Chaux. 
Brvgeletto Calcaire  ancien 

Pour  pierre  da  taille  et  labrioation 
de  la  chaux. 
Hafflei Calcaire  ancien 1  100 

Pour  pierres  detaiUee  etfiibricatlon 

de  la  chaux. 
Merergnies Calcaire  ancien 2  20 

Pierre  de  taille  et  labrioation  de 
la  chaux. 
Mevwpniet Grès 2  40 

Ony  eiploile  aonuallement  300,000 
pavés. 

81  904 


2 

¥ 

2 

28 

1 

3 

« 

1 

3 

1 

8 

1 

2 

4 

200 

2 

4 

1 

2 

1 

1 

4 

24 

SUR  LA  Ffta?lll€ft  n  HAllIAUT.  Ml 


FER. 


L'arrondissement  de  Gharleroy  est  riche  en  minerai  de 
fer  ;  on  en  exploite  à  Labuissiëre  ^  à  Mont%nie&-le-Tilleul^ 
k  YiUers-la-Tour  et  dans  plusieurs  autres  localités. 

On  trouTe  dans  la  proyince  plusieurs  usines  à  traiter 
le  fer^  telles  que  hauts-fourneaux  au  charbon  de  bois  et 
au  coke^  affîneries  au  bois  et  fours  à  puddler. 

L'arrondissement  de  Mons  renferme  deux  forges  à  mar- 
tinets dans  lesquelles  on  travaille  le  fer  en  mitrailles  pour  le 
réduire  en  barres;  ces  forges  sont  munies  de  foursàréyerbëres 
chauffés  à  la  houille  ;  Tune  est  située  à  Houdeng-Âimeries 
et  Pautre  à  Wasmes.  Trois  fonderies  de  fer  avec  fourneaux 
dits  coupelots  se  trouvent  àiQuaregnon  ^  Hornu  et  Boussu  ; 
on  y  fond  des  corps  de  pompes  et  quelques  poteries  de 
fer. 

Un  haut-fourneau  au  charbon  de  bois  produit  annuel- 
lement^ terme  moyen  ^  six  cent  mille  kilogrammes  de 
fonte^  et  consomme  huit  cents  bannes  de  charbon  dont 
la  Tâleur^  sur  pied^  à  raison  de  cinquante  francs  par  banne , 
est  de  quarante  mille  francs. 

Un  haut  -  fourneau  au  coke  produit  par  an  ^  terme 
moyen^  deux  millions  de  kilogrammes  de  fonte^  et  con- 
somme en  minerai  et  charbon  pour  une  somme  de  deux 
cent  soixante- deux  mille  francs. 

Une  affinerie  produit  annuellement  cent  quœ*ante  mille 
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piston  du  petit  cylindre  y  à  son  diamètre ,  et  en  dëdwsMit 
les  diifétences  de  cette  pression  sur  les  faces  supérieure 
et  inférieure,  on  trouve  une  moyenne,  entre  la  pression 
que  Ton  a  déterminée  au  conmencement  de  la  descente 
du  piston  y  et  celle  qu'il  éprovre  étdnt  arrivé  en  bas  de 
sa  course,  de  7,294  gr.  ou  enviroB  16  livres  6  onces , 
poids  anglais ,  par  pouce  carré.  QUAnt  à  celle  qu^éprouve 
le  grand  piston ,  et  qui  est  soumise  aux  mêmes  variations, 
la  moyenne  entre  les  pressions  initiale  et  finale,  elle  a  été 
déterminée  comme  équivalanrl  à  4,454  gr.  ou  environ  10 
livres,  poids  anglais,  par  povce  carré. 

Les  pressions  ont  lies  sinmltanéMent ,  dans  le  même 
sens ,  sur  les  deux  pistons;  la  macliine  est  à  double  effet, 
donnant  par  conséquent  deux  coups  de  piston  par  tour  de 
volant.  Le  volant  fait  trente  tours  par  minute. 

£n  établissant  Ici  calcul  de  la  force  et  des  effets  de  cette 
machine  d'après  cehii  de  la  machkie  d'Edwar cis  et  sui-^ 
Tant  les  mesures  anglaises ,  on  trouve  ^alt  le  petit  cylindre, 
ayant  8  pouces  de  diamètre  ^^  50  pouces  carrés  X  16  ,li* 
vres  6  onces  pour  chaque  pouce  carré  ;  la  pression  sur  son 
piston  doit  être  de  833^  livres.  Le  diamètre  du  graml 
cylindre  étant  de  16  pouces,  la  surface  du  jnston  est 
conséqnemment  de  201  pouces  carrée,  lesquels  x  10 
livres— 2010  livres.  La  somme  totale  de  pression  des  deux 
pistons  est  de  2843  livres  X  30  coups  de  pistoifê  par  mi- 
nute =  85,290  X  trois  pieds  et  demi ,  longueur  de  la 
course,  =  298,515  X  2,  la  machine  étant  à  double 
effet,  ^  697,030. 

Il  est  admis  qu^un  cheval  élève,  au  maximum,  32,000  à 
um  pied  dans  une  minute  :  consé(|ii6mment  597,030  di- 
visés par  32,000  =  18  +21,030;  or,  en  diminuant  un 
tiers  pour  le  frottement,  la  machine  d'Homu  doit  avoir 
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une  hm  rigoureuse  de  12  chevaux.  Mie  n'a  été  confec- 
tioiuiëe  ^e  pour  la  force  de  10  chevaux.  Les  fardeaux 
$o^  eoiefés  au  moyea  de  deux  cordes  piates  de  0°"^  027 , 
moulées  mr  m  tambour  à  hobines^  de  manière  que  Tune 
se  fodifd  sv  dle-méme  y  tandis  que  Paidire  se  déroule  ; 
elles  âteUisseut  ainsi  un  contre-poidb  y  tant  pour  la  pesan* 
leur  delà  corde  que  pour  celle  du  cufard  vide.  La  machine 
ne  détoone  jamds  ;  te  changement  de  mouvement  se  fait 
par  le  tambour,  mi  moyen  dHme  roue  en  foœtte  de  3^  de 
diamètres ,  coulée  d^une  seule  pièce  ;  cette  roue  tourne 
tantôt  dans  un  sens  et  tanl;ôt  dans  l'autre  y  par  Teffet  de 
deux  p^ons  que  le  machiniste  accroche  ou  décroche 
à  volonté^  ce  qui  rend  tfès-facile  le  rendage  du  cufard , 
et  prévient  tous  les  accidens  qui  pourraient  naître  surtout 
de  la  rencontre  des  deux  cufards  y  ce  qui  n'arrive  que  trop 
fréquenun^it. 

Au  nombre  des  grands  avantages  que  procure  la  ma- 
chine d'£dwards  par  ses  perfectionnemens  et  sa  simplicité^ 
il  (aut  encore  compter  une  économie  précieuse  dans  la 
consommation  du  combustible.  Les  quantités  de  houille 
employées  à  Uomu  ont  été  scrupuleusement  constatées , 
et  il  en  résulte  que  la  machine  n'exige  que  18  kiL  de 
houille  par  chaque  heure  de  travail.  De  toutes  les  machi- 
nes employées  jusqu'à  ce  jour  ^  celles  qui  y  sous  ce  dernier 
rapport  y  sont  regardées  comme  les  plus  économiques  y 
eiigeut  beaucoup  plus  du  double  de  semblable  combus- 
tible y  pendant  un  temps  égal. 

Pour  les  soins  infinis^  pour  les  travaux  onéreux  qu^a 
nécessités  y  en  Belgique  y  avec  des  matériaux  puisés 
panni  ses  productions  y  la  construction  d^une  machine  y 
dont  auparavant  le  pays  avait  été  tributaire  de  l'indus- 
trie anglaise  y    on   doit  beaucoup  de  reconnaissance  à 
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MM.  Lejeune  et  Billard  :  leur  zèle  et  leur  activité  ont  mis  sur 
la  \oie  de  porter  leurs  machines  au  maximum  de  la  puis- 
sance y  et  d^en  construire  d^autres  appropriées  aux  diverses 
fabriques^  aux  divers  besoins^  qui  assurent  aux  manu- 
facturiers de  précieux  avantages  ^  non  seulement  dans 
rëconomie  du  combustible  et  dans  une  faible  dépense 
d^eau^  mais  encore  dans  un  prix  bien  inférieur  à  celui 
qu'ont  été  payées  des  machines  d'une  égale  force  y  avant 
la  construction  exécutée  par  MM.  Lejeune  et  BiUard. 


TABLEAU 

Des  principaux  bauts-foumeaux  à  fondre  le  minerai  de  fer ,  feux 
d'affinerîes  et  fours  à  puddler  de  la  province  de  Hainaut  (  1831  )• 


HAUTS-FOURMEAUX  AU  CO&E  EN  ACTIVITÉ. 


Dénomination  ^„„.  ^.,  .,;,i«„.„.  Nombre a'ooTTÎ ers 

«nployét  pnr  jour. 


lénomination  »„ j         '11. 

ae«  UilDct.  ''**"•  *'*  eiplolUns. 


Couillet.  Fontaine-Spîtaeh  et  compagnie.  27B 

Î4l-  id.  27B 

Chatelinean.  Dapont.  ^w« 

Acoi.  De  Dorloldot  Honyoox.  113 

HAUTS.POVRNAUX  AU  COXE  EN  NON  ACTIVITi. 

Hauchis.  Fontaîne-Spitaelfl  et  comp.  » 

Cfaatelineau.  L.  Wilmar  et  comp.  » 

îd.  id.  )> 
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DcnomtBstiOB 

des  USÎBflS. 


HomiMi* 
id. 


Nomi  dM  ezploiUns. 

WanMpië  et  oomfMgnia. 
id. 


Nombre  d'oaTriari 
employa  par  Jour. 


9 

• 


HAOTS-VOtUlIADX  AU  BOIS  SK  ACTIYITi. 


Solre-Saint-Gery. 
Ssint-tloy  (GouOlei). 


DeeolMmps  Dn  Braquet. 

Panl  Barchi-Fontaine. 

Charles  de  Cartier. 


73 
78 
78 


HAUT8-F0UMEAUX  AU  BOIS  EN  BON  ACTIVITÉ. 


Seloigne. 
Saiat-Bemy. 
Grimlan. 
T«roaval. 


Le  prince  de  Chimay. 

id. 

Uanbreue. 

Dapont  d'Aherée. 


• 

• 


VBBX  ITAIFINIRIE  EN  ACTIVITÉ. 


■orlanweU. 

Zone. 

Bouieree* 

Hameau. 

Btatrean. 

Solre-8aint-€erj. 

FerouTal. 

Haat-Xartean. 

Oatende. 

Eontbliard. 

Lengpré. 
Pont-Saint-Nicolas . 

Brnlard. 
Jean  Petit. 
Gérard. 
Hanqnenoise. 
Umelette. 


Lejeune. 
Charles  de  Cartier. 

Jennar. 
Panl  Barchi-Fontaine. 

Lottin. 

Panl  Barchi*Fontaine. 

Dopont  d^Aherée. 

De  Cartier  dTves. 

Dnpont  d*Ahef  ëe. 

id. 

id. 

Licot. 

Licot» 

Charles  Bepret. 

L.  Poschet. 

Deschamps  Dn  Bruquet. 

Venve  Savary. 


28 
28 
28 
28 
28 
66 
06 
06 


28 
28 
66 


28 


28 
28 


38 
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FOURS  A  PUDDLER  EN  ACTIVITÉ. 


Dénomination 
des  usines. 


Acoz. 
Fayt. 


Noms  des  esploîtaos. 

De  Dorlodot  Houyonx. 
DapoDt. 


Nombre  d'o«rvriers 
employés  par  jour . 

72 
48 


FEUX  D*AFFINERIE  EN  NON  ACTIVITÉ. 


Horltnweli 

Lejeune. 

p 

Zone. 

Charles  de  Cartier. 

1 

»4 

Bomerée. 

Jennar. 

n 

Hameeu. 

Paul  Barchi-Fontaine. 

n 

Biatreau. 

Lottin. 

n 

Gocgnard. 

DaubresM. 

» 

Solra-Saint-Gery . 

Paal  Barohi-Fontaine. 

» 

Aoox. 

De  Dorlodot . 

n 

Fayt. 

Dupont. 

n 

CLOUTRRIE. 

La  clouterie  est  une  des  principales  richesses  de  Far- 
rondissement  de  Gharleroy;  cette  febrication  a  produit 
jusqu^ici  annuellement  six  millions  de  kilogrammes  de 
clous,  ce  qui  suppose  une  consommation  de  six  millions 
neuf  cent  soixante  mille  kilogrammes  de  fer  en  verge. 
Environ  six  mille  ouvriers  lui  doivent  leur  existence. 

Les  fers  nécessaires  à  la  clouterie  provenaient  autrefois 
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des  provinces  de  Hainaut  et  deNamur ,  et^Lu  grand-duchë 
de  Luxembourg  ;  peu  de  fers  étrangers  y  étaient  admis. 
Dans  le  courant  de  Tannée  1830 ,  le  fer  anglais  a  tellement 
baissé  de  prix  que  la  plupart  des  fioLbricans  de  clous,  ont 
été  obligés  de  faire  une  bonne  partie  de  leurs  approyision- 
nemens  en  Angleterre.  On  estime  la  quantité  de  fer  en 
verges  importée  dans  cet  arrondissement  à  deux  millions 
de  kilogrammes. 

La  valeur  totale  des  clous  fabriqués  dans  Tarrondisse- 
ment  de  Gharleroy^  peut  s'élever  annuellement  à  trois 
millions  huit  cent  mille  francs. 

Depuis  la  probibition  des  clous  en  France  y  qui  date 
de  1814^  cette  industrie  a  beaucoup  souffert.  Par  suite 
de  la  perte  de  leurs  débouchés,  plusieurs  fabricans  de 
Fontaine- rÊvêque  ont  été  s^établir  en  France,  et  avec 
eux  une  foule  d^ouvriers  qui  y  ont  pour  ainsi  dire  natura- 
lisé une  fSedirication  immense. 

Les  débouchés  principaux  ont  été,  jusqu^en  1830,  la 
Hollande  et  les  Colonies ,  TAUemagne ,  FEspagne  et  le 
Portugal. 

Les  principales  fabriques  de  clous  sont  celles  de  Char- 
leroy,  Fontaine-FÉvéque ,  Mont-sur-Mar chienne,  Lode<^ 
linsart ,  Marchienne  -  au  -  Pont  ,  Mon  tignies  -  le  -  Tilleul , 
Gosselies,  Fayt-le-Franc ,  Marbais,  Jamioulx,  Guesmes, 
Camières ,  Ghâtelineau  ,  Gour-sur-Heure ,  Damprcmy  , 
Forchies-la  -Marche  ,  Gilly ,  Gozée  ,  Jumetz  ,  Lobbës  , 
Liberchies  ,  Marcinelle  ,  Montigny-sur-Sambre ,  Mont- 
Sainte-Aldegonde ,  Morlanwelz ,  Ressaix ,  Souvret ,  Thi- 
méon ,  Trazegnies,  et  Yiesville. 


300  COUP-D'ŒIL 


COUTELLERIE. 


Les  principaux  ateliers  de  coutellerie  se  trouYent  à 
Mons^  Ath^  Peruwelz^Leuze^Enghien^Ghâtelet^  Jumetx^ 
Binche^  Gosselies^  GiUy?  Gamiëres^  YiesYille,  Fleurus  ^ 
Thuin  et  Naliniies. 


TAILLANDERIE. 


Les  localitës  dans  lesquelles  on  se  livre  à  la  taillanderie 
sont  Ath^  Attre^  Binche^  Thuin,  Morlanwelz,  Camières, 
BuTrinnes  y  Mont-Sainte  -  Aldegonde  y  Yellereille  y  Haine- 
Saint-Pierre  y  Ham-sur-Heure  ,  Lessines  y  Leuze  y  Peru- 
welz,  Hayrë,  Quiéyrain,  Sirault,  Soignies,  Beauwek, 
Beaumont  y  Gourcelles  y  Fleurus  y  Merbes-Sainte-Marie  y 
SouTret,  Toumay,  Haine-Saint-Paul,  Ghimay,  Heppi- 
gnies  y  Saint-Sauyeur ,  Peronnes  et  Marquain. 
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FERBLANTERIE. 


Depuis  quarante  ans  la  ferblanterie  n^a  cesse  de  faire 
des  progrès  en  suirant  de  près  les  meilleurs  modèles  de 
Paris.  Pour  la  perfection  de  PouTrage  j  il  est  reconnu  que 
les  ferblantiers  belges  remportent  jusqu^à  présent  sur  les 
ferblantiers  français^  qui  ^  en  employant  le^vemis^  se  mé- 
nagent FaTantage  de  couvrir  quelques  imperfections  du^ 
travail.  Les  ateliers  de  Tournay  sont  pourvus  de  quinquets 
de  tout  genre  ^  de  lampes  astrales  et  de  meubles  de  cuisine 
de  différentes  dimensions  y  d^objets  de  décoration  et  de 
faotaisie,  etc.  Cette  branche  intéressante  d'industrie  a 
reça^  depuis  quelques  années,  une  forte  impulsion  par  les 
travaux  ingénieux  de  M,  Daudenart  père ,  entrepreneur 
de  r^kîlairage  pubUc  de  Tournay. 

Les  établissemens  où  Ton  confectionne  des  ustensiles  eu 
fer-blanc  sont  établis  à  Mons,  Ath,  Leuze,  Tournay, 
Thuin ,  M erbes-le-Gbàteau  et  Dour  ;  on  fait  aussi  dans  ce 
dernier  établissement  des  lampes  de  sûreté  et  des  quin- 
quets. 
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CHAUDRONNERIE. 


On  en  fabrique  à  Ath^  Jemmapes^  Toumay^  Mons^ 
Lessines^  Enghien^  Percq,  Quaregnon,  fiinche^  Fon- 
taine-FÉvéque  9  ËUezelles^  Flobecq^  Leuze^  Pommerœul, 
Yelaines^  Dour^  Monceau-Imbrechies  et  Thuin» 


PLATINERÏE, 


U  y  a  des  fabriques  de  ce  genre  à  Jamioulx  ^  Arquen- 
nes ,  Fontaine-FÉvêque ,  Bouffioulx ,  Gharleroy  et  Haine- 
Saint-Paul. 


FABRIQUES  DE  POTERIE,  DE  PANNES,  DE 
TUILES  ET  DE  CARREAUX. 


On  en  trouve  un  assez  grand  nombre  dans  la  province 
de  Hainaut;  il  y  a  des  fabriques  de  poterie  commune  et 
vernissée  à  Ath,  Antoing,  Toumay,  Leuze,  Châtelet, 
Bouffioulx,  Sirault,  Saint-Vaast,  Frasnes,  Ghislenghien, 
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Lessines ,  Rebaix  ,  Baudour  y  Lombise  y  Mons  y  Bourlers  y 
Foires  ^  Grandrieux  et  Merbes-le-Ghâteau. 

On  trouve  des  tuileries  à  Toumay ,  Warchain ,  Mar- 
quam ,  Àntoing  y  Leuze  y  Gaurain-Ramecroix  y  Frasnes  , 
Sirault^  Battignies^  Rongy^  Ligne ^  Lessines^  Hayinnes^ 
Ram^nies  y  Queyaucamps^  Thumaide  y  Hautrages  y  Lom- 
bise ^  Naast  y  Siyry  et  Familleureux. 

Plusieurs  localités  renferment  des  fabriques  de  pannes 
et  de  carreaux ,  notamment  Antoing  et  Ramecroix. 

Antoing  fabrique  en  outre  une  poterie  très-rechercbëe  ; 
il  en  fournissait  autrefois  en  France  et  particulièrement 
en  Picardie. 

4 

Les  fabriques  de  poterie  en  terre ,  de  tuiles^  de  bri- 
ques et  de  carreaux  à  payer  Fintérieur  des  habitations  , 
sont  remarquables  par  le  bénéfice  réel  qu^elles  procurent 
au  commerce;  car  la  main-d^œuyre  emporte  cinquante 
pour  cent  de  la  valeur;  la  matière  première  n^est  qu'une 
terre  glaise  très-commune  y  et  le  champ  sur  lequel  on  la 
prend  n^en  est  souvent  que  plus  propre  à  Pagriculture. 
Les  briques  seules  se  cuisent  au  charbon.  Le  vernis  dont 
on  couvre  les  poteries  consiste  en  un  mélange  de  plomb 
et  de  sable. 

L'usage  des  briques  et  des  tuiles  s'est  extraordinaire- 
ment  répandu  dans  les  campagnes  depuis  environ  un 
demi  siècle  :  partout  disparaissent  le  paillotis  et  le  chaume  ; 
il  est  peu  de  ménagers  qui  n'aient  maintenant  une  petite 
maison  en  briques  et  couverte  en  pannes.  On  désigne  sous 
le  nom  de  pannes  des  tuiles  courbées  en  S  y  qui  s'en- 
chassent  les  unes  dans  les  autres  et  forment  gouttière; 
on  les  distingue  en  France  sous  le  nom  de  tuiles  forme 
le  Guyenne. 


H 
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faïence,  grès  anglais. 


La  faïence  compte  plusieurs  ëtablissemens  dans  la 
proTÎnce,  notamment  ceux  de  Toumay  et  Nimy;  on  y 
fabrique  aussi  du  grès  anglais  ou  plutôt  de  la  fûenee 
dite  façon  anglaise  :  c'est  une  poterie  composée  d'argile 
et  de  silice  susceptible  de  reccToir  les  formes  les  plus 
gracieuses  :  la  modicité  de  son  prix  la  met  à  la  portée 
de  tous  les  consommateurs. 


PORCELAINE, 


La  porcelaine  de  Tournay,  qui  depuis  quatre --Tingt«| 
deux  ans  soutient  sa  juste  réputation ,  joint  au  méritai 
de  pouYoir  satisfaire  aux  caprices  du  luxe,  celui  bien 
plus  positif  de  répondre  aux  besoins  de  toutes  les  con 
ditions. 

Il  n'entre  pas  de  kaolin  dans  la  composition  de  1 
porcelaine  de  Toumay  ;  les  caractères  distinctiis  de  cett 
porcelaine  sont  un  beau  blanc  de  lait ,  et  un  émail  bril 
lant  :  elle  peut  soutenir  Tépreuve  d'un  feu  modéré. 
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Ses  dessins  sont  gënëraiement  en  bleu  ;  c'est  avec 
cette  eottleiir  que  son  blanc  se  marie  le  mieux. 

La  valeur  de  la  main^'œuyre  est  ëgale^  dans  la  porce^ 
laine  de  Toumay ,  à  la  Taleur  des  matières  premières  et 
du  combustible  ;  la  soude  est  une  des  premières  bases  de 
cette  fabrication.  Cest  à  M.  François  Peterinck  c[ue  la 
TÎlle  de  Toumay  doit  la  crëation  de  sa  porcelaine  :  il 
y  établit  une  manufacture  en  1750. 

Von  ne  connaissait  autrefois  à  Toumay  que  Tapplication 
de  For  en  feuilles  sur  la  porcelaine.  Un  nouTcau  procède , 
que  Ton  doit  à  M.  Bastenaire ,  a  pour  objet  Papplication 
de  For  moulu  :  ce  procëdë  se  recommande  par  plusieurs 
ayantages  marquans.  On  doit  aussi  à  M^^^  Olimpe  de  Bet- 
tignies^  un  moyen  ingénieux  d^imprimer  sur  porcelaine  ; 
cette  inyention  rend  praticable  Texëcution  de  toute  es- 
pèce de  dessins. 

Lors  de  Fentrëe  des  troupes  aUiées  en  Belgique^  la  fa- 
brique mère  de  Tournay  avait  beaucoup  souffert  par  une 
fatale  série  de  malheurs  dont  plusieurs  étaient  étrangers  au 
cours  naturel  de  ses  opérations  :  elle  se  trourait  en  régie , 
et  sa  triste  situation  était  telle  que  ses  créanciers  hypo- 
thécaires seuls  pouvaient  à  peine  espérer  d'être  couverts. 

Le  tribunal  de  commerce  sentit  que  le  })lus  grand 
service  que  Ton  put  rendre  à  la  masse  ^  serait  de  con- 
server  la  valeur  morale  de  rétablissement ,  en  lui  proccH 
rant  les  moyens  de  marcher  pendant  les  longues  opérations 
de  vérification  et  d'affirmation  de  créances^  et  de  le 
maintenir  jusqu'à  la  réunion  légale  de  tous  les  intéressés  : 
00  arrêtait  ainsi  la  chute  complète  d'une  des  plus  belles 
fabriques  delà  Belgique^  d'un  établissement  d'industrie 
émmemment  nationale  ;  et  l'on  sauvait  de  la  mii^ère 
cent  fisLudlles  ouvrières. 

39 
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Ces  considérations  furent  gënëralement  appréciées  ^  et 
tout  le  monde  se  prêta  à  servir  les  vues  bienfaisantes 
du  tribunal ,  qui  forma  une  espèce  de  direction  suprême  à 
cet  effets  composée  de  membres  pris  dans  son  sein 
(  MM.  Boisacq-Spreux  et  Charles  Le  Cocq.  ) 

La  direction  monta  une  administration  intérieure^  et 
rétablissement  fut  conservé^  malgré  tous  les  obstacles 
qui  naissaient  de  la  nature  de  la  chose  et  des  circon- 
stances dans  lesquelles  les  événemens  politiques  le  pla- 
çaient. 


POTERIE  D^ÉTAIN. 


L'introduction  de  la  porcelaine  commune  dans  les  usages 
domestiques  a  beaucoup  nui  à  la  fabrication  d'objets  en 
étain  :  en  outre^  la  suppression  des  abbayes  et  des  cou- 
yens  y  OÙ  Tusage  de  ce  métal  était  généralement  adopté  y 
n'a  pas  été  moins  funeste  à  cette  branche  d'industrie,  qui 
a  tellement  souffert,  principalement  àTournay,  depuis 
quarante-cinq  ans ,  que  de  toutes  les  anciennes  fabriques 
que  possédait  cette  yille  y  il  n'en  reste  plus  qu'une  seule 
dont  les  opérations  soient  réellement  impo^^tantes  autant 
sous  le  rapport  de  la  qualité  que  sous  celui  du  fini  de 
ses  ouvrages.  C^(te  fabrique  appartient  à  M.  Boist9.cq- 
Spreux.  Parmi  le  grand  nombre  de  ses  produits,  dont  le 
travail  est  d'autant  plus  difficile ,  qu'il  est  connu  que  Té- 
tain  est   moins  ductile   que  l'argent,  on  distingue  des 
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réchauds  hydrauliques^  des  cafetières  économiques ^  des 
candélabres  d^église  etc. 

Il  est  à  remarquer^  pour  la  prospérité  de  la  poterie 
d'étain,  qu'il  circule  dans  le  commerce  des  ouvrages  im- 
portés de  rétranger  dans  lesquels  les  matières  premières , 
se  trouvant  altérées^  permettent  qu^on  les  vende  à  un  prix 
trë&-modéré^  au  détriment  des  fabricans  indigènes  qui 
tiennent  à  imprimer  à  leurs  produits  le  sceau  d^une  bonne 
réputation. 

De  savans  économistes  se  sont  demandé^  s^il  ne  con- 
viendrait pas  d'assujétir  Fétain^  comme  on  le  pratique 
pour  Fargent ,  k  une  marque  qui  serait  tout  à  la  fois  le 
cachet  d'honneur  du  manufacturier  et  la  garantie  de 
Tacheteur.  La  marque  pourrait  être  en  raison  du  degré 
d^alliage.  L^introduction  de  cette  mesure  ne  serait  pas 
d'ailleurs  nouvelle;  car^  avant  la  révolution  de  1793;  il 
existait  des  marques  ou  titres  consacrés  par  Fusage  et 
même  par  des  statuts  locaux. 

La  grande  rose  de  Tournay  indiquait  un  composé  de 
quatre-vingt-seize  parties  d^étain  pur  contre  quatre  d'al- 
liage; Ath  et  Mons  étaient  au  même  titre  que  Tournay.  La 
petite  rose  de  Tournay,  se  composait  de  quatre-vingt-cinq 
d'étain  pur  contre  quinze  d^alliage.  Il  est  à  remarcpier 
que  dans  les  ouvrages  de  première  qualité  les  fabriques 
de  Tournay  ne  faisaient  entrer  aucun  alliage. 

Dans  la  platerie  unie  la  façon  des  ouvrages  en  étain 
est  d'environ  un  cinquième ,  et  dans  les  creux  d'un  tiers. 

En  1790;  Fét^n  brut  valait  dix  patards  la  livre  de 
Tournay;  le  plomb  deux  patards  et  demi.  En  1805^  l'é- 
tain  brut  valait  vingt  patards  ^    le  plomb  cinq  patards. 

En  1816;  Fétain  brut  valait  dix -sept  patards  ;  le 
plomb  trois  patards. 
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Outre  les  &briqaes  de  poterie  d'étain  que  possède 
Toumay  ^  il  en  existe  aussi  dans  les  Tilles  d' Ath  y  Beau- 
mont  ,  Mens  et  Charlaroy. 


■i*  ■  ■ 


■MMI^^ 


VERRERIE. 


Jl  y  a^  dans  rarrondissement  de  Charleroy^  trente- 
cinq  fours  de  fusin  pour  la  fabrication  du  y  erre;  vingt- 
cinq  étaient  en  actiyitë  en  1830;  quatorze  fabriquaient 
le  Terre  plat  blanc  et  yert;  les  onze  autres  se  liTraient 
à  la  fabrication  des  bouteilles  à  Tins  et  des  phioles. 

Chaque  four  fabriquait  annuellement  pour  une  Ta- 
leur  d^environ  cent  vingt  mille  francs.  Les  produits  étaient 
destinés  approximatiTcment ,  un  tiers  pour  la  consomma- 
tion de  rintérieur^  un  tiers  pour  la  Hollande;  Tautre 
tiers  s^exportait  en  Espagne^  en  Amérique  et  pour  les 
Echelles  du  LcTant.  Ces  Tingt-cinq  fours  étaient  alimen- 
tés par  les  matières  premières  que  fournissait  le  sol  , 
pour  une  Taleur  de  cinquante  mille  florins  ;  le  sulfate 
et  rhydrocblorate  de  soude  Tenaient  de  Marseille.  Cette 
branche  d^industrie  a  beaucoup  perdu  depuis  quelque 
temps;  elle  n^offre  plus  que  sept  fours  en  actiTÎté. 
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RAFFINERIE  DE  SEL. 


La  province  de  Hainaut  renferme  un  grand  nombre 
de  raflELneries  de  sel;  on  en  compte  dix  sur  le  territoire 
de  Mons.  Il  y  a  des  salines  à  Ghâtelet  y  Binche^  Gosse- 
lies,  Fleuras,  Seneffe,  Fayt,  Antoing,  Peruwelz,  Tem- 
pleuve,  Warcoing,  Frasnes,   Chièvre,  Enghien,  etc. 


TISSERANDERIE  DE  TOILES  DE  LIN. 


Cette  branche  d^industrie  occupe  un  grand  nombre 
de  bras  dans  la  province  de  Hainaut ,  et  principalement 
dans  Farrondissement  de  Tournay,  dont  le  lin  est  une 
des  principales  richesses.  Le  gros  lin  alimente  lui  seul 
des  milliers  d'individus  ;  la  même  famille  sème ,  cultive  , 
récolte,  rouit^  peigne,  file  et  tisse.  Lorsque  le  lin  sort  de  ses 
maios,  Il  a  diécuplë  sa  valeur  brute ,  et  il  a  en  outre  verse 
sa  graine  oléagineuse  dans  la  consommation  locale  ou 
dans  le  commerce.  On  distingue  le  lin  fin  ou  rame  et 
le  lia  gros  ou  commun.  Le  premier  ne  s^emploie  guère 
dans  la  Belgique  ;  on  le  livre  brut  ou  peigne  aux  fabri- 
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ques  françaises  :  celles  de  Saint-Quentin  en  consomment 
beaucoup.  La  majeure  partie  des  lins  ordinaires  alimente 
les  fabriques  de  toiles^  de  fil  retors  et  de  rubanerie 
établies  dans  la  province;  il  s'en  emporte  aussi  dans  les 
bonnes  années.  Il  serait  difficile  de  déterminer  le  nombre 
d'individus  qu'occupent  dans  les  campagnes ,  la  culture  y 
la  préparation  du  lin  et  la  confection  des  toiles;  cette 
partie  emploie,  avec  la  bonneterie  plus  d'un  tiers  de  la 
population  de  l'arrondissement  de  Tournay.  Dans  toute 
l'étendue  comprise  entre  la  chaussée  d'Ath  à  Tournay  , 
la  rive  droite  de  l'Escaut,  à  partir  de  cette  dernière 
ville,  et  les  frontières  de  la  Flandre,  il  n'est  guère  de 
chaumière  qui  n'ait  son  métier  à  toile  ;  c'est  ce  tissage 
qui  remplit  les  longues  soirées  d'hiver  de  la  plupart  des 
cultivateurs. 


PETITE  TISSERANDERIE. 


On  trouve  un  grand  nombre  de  fabriques  de  ce  genre 
dans  la  province  de  Hainaut;  mais  elles  n'offrent  plus 
l'état  prospère  dont  elles  jouissaient  autrefois.  Tournay 
avait  alors  des  fabriques  de  camelots,  de  mouchoirs  de 
satins  turcs;  tous  ces  objets  sont  tombés  depuis  plus  de 
trente-cinq  ans;  il  ne  reste  plus  que  les  basins,  les  ser- 
ges, les  molletons  et  les  siamoises  qui  comprennent  la 
petite  tisseranderie  de  Tournay,  dont  le  principal  dé- 
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bouché  est  en  Belgique.  Les  communes  qui  possèdent  le 
plus  grand  nombre  de  fabriques  de  serges  sont  Traze- 
gnies ,  Beaumont  et  Blaton  ;  il  y  en  a  aussi  à  Basècles , 
Quevaucamps  ^  Qiapelle-lez-Herlaimont,  Ghimay^  Le- 
Tal-Chaudeville  et  Montignies-Saint-Ghristophe.  On  tisse 
aussi  des  calicots  à  Touruay  ;  cette  fabrication  occupe  deux 
établissemens  dont  Tun  se  sert  de  métiers  anglais  dits 
lo(yws  y  mus  par  la  vapeur  ;  ces  calicots  se  sont  écoules 
jusqu'ici  en  Belgique^  en  Hollande  et  dans  les  Indes. 
La  petite  tisseranderie  dans  le  genre  de  Roubaix  est 
assez  importante;  elle  s'occupe  de  la  fabrication  de  di*- 
Yerses  étoffes  pour  yêtemens  d'été  connues  dans  le  com- 
merce sous  les  noms  de  perkalines^  printaniëres.  Enfin 
il  y  a  des  fabriques  dans  les  genres  de  Bruxelles  et  Saint- 
Nicolas  ;  leurs  produits  consistent  en  cotonnettes^  mou- 
choirs et  tissus  de  même  nature  en  couleur  y  tels  que 
Nekanias^  Tuffachelas^  etc.  y  ils  trouvent  aujourd'hui  leur 
débouché  en  Belgique^  autrefois  on  les  expédiait  aux 
Indes  y  en  Chine  et  même  au  Japon. 


BLANCHISSERIES  DE  TOILES. 


Les  principales  blanchisseries  de  toiles  de  la  province 
de  Hainaut  sont  situées  dans  Tarrondissement  de  Toumay  ; 
les  communes  d'Ath^  de  Lessines  et  d'Irchonwelz  ^  pos- 
sèdent de  vastes  et  riches  établissemens  dans  ce  genre. 
On  en  trouve  aussi  à  Aubechies  y  Belœil  y  Estaimbourg  y 
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Flobecq  y  Gbislen^en  y  Hacquegnies ,  Lenm  y  Li^e , 
Mottstier^  Percq,  Peruweb,  SaintSauTeur  ^  Ville-Pom- 
merœiil^  Boussoit^  Braine-le-Comte^  fougelette^  Cambrou- 
Gasteau^  Cambron-Saint-Yincent^  GiièTres,  Doar^  Ecaus- 
sinnes-d'Ënghien  ^  Enghien^  Grosage,  Herchies^  Hormes^ 
Jemmapes  y  Ladeaze  y  Lens  y  Mods  ,  Nimy  ^  Maisiènres  y 
Oboiirg,  Ronquières,  Saint-Ghislain ,  Saint-Symphorien , 
Sirault^  Soigniez,  Thieu^  Steenkerque^  Thulin,  Tongres- 
Notre-Dame^  Tillers-SaintrAmand^  Anderlaes^  Battigaies, 
Bincbe^  Garniëres^  Ghimay,  Courcelles^  Fontaine^rÉTe- 
que^  Forchies4a-Marche^  Gosselies^  Gony -le- Piéton  , 
Grand^Reng^  Jumetz^  Mellet^  Morianweh^  Nalinnes, 
Sars-la**Biu8sière^  Thimëon  et  Trazegnies. 


CORDERIE. 


L'arrondissement  de  Mons  consomme  mie  grande 
quantité  de  chanvre  pour  ses  charbonnages  ses  car- 
rières, ses  bateaux  et  son  roulage. 

Il  y  a  dans  diverses  communes  des  corderies  impor- 
tantes, notamment  à  Élouges,  Dour,  Wasmes,  Fra- 
meries  et  Homu;  ces  fabriques  emploient  de  quatre- 
vingts  à  cent  ouvriers,  mais  le  chèmage  de  plusieurs 
faouillëres  a  réduit  ce  nombre  à  moitié. 

Les  corderies  de  Messieurs  Moreau  et  Harraigmes,  à 
Élnn^es:   Barean  frères,  à  Dour,  et  Lbeureux  frères. 
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Cartier  et  Diifrasiies  à  Frameries  trayaillent  à  Paide  de 
mécaniques  qui  se  meurent  à  bras  d^hommes. 

Dans  la  corderie  de  MM.  James  Hall  Greere  et  G""^  à 
Homu  y  les  cordages  sont  tordus ,  cousus  y  goudronnes 
aa  moyen  d^une  machine  à  Tapeur. 

Le  chanvre^  dopt  ces  fabriques  font  usage ^  rient  de 
Montrœul^  Hensies,  Thulin ,  etc.  ^  de  la  Flandre  et  du 
Brabant;  si  celui  de  Russie  se  trouve  quelquefois  mis 
en  usage  ^  c^est  à  Finsu  des  personnes  auxquelles  sont 
destines  les  cordages. 

L'emploi  des  cordes  rondes  et  plates^  dans  les  houil- 
lères^ far  crise  beaucoup  cette  branche  d'industrie;  les 
cordes  plates  serrent  aux  machines  à  rapeur ,  les  cordes 
rondes  aux  machines  à  molettes. 

Chaque  puits  consomme  annuellement  deux  cordes 
du  poids  moyen  de  3^600  kilogrammes  pour  les  plates  et  de 
2^000  pour  les  rondes.  Le  prix  ordinaire  est  de  60  cents 
par  kilogramme. 

En  1^9^  les  houillères  de  Farrondissement  de  Mons 
ont  consomme^  pour  une  somme  de  180^540  florins  de 
cordes^  saroir  : 

Dans  le  charbonnage  du  Lerant  :  treize  machines  à 
yapeur,  46,800  kil.     .     .  ^ fl.  28,080 

Dix  machines  à  cheraux,  20,000  kil.     .     .       12,000 

Dans  le  charbonnage  du  Couchant  :  cin- 
quante-une machines  à  rapeur,  183,600  kil.     110,160 

Quinze  machines  à  choraux,  30,000  kil.  18,000 

Cordes  de  cabestan  pour  41  machines  d^ë-  . 
puis  ement  tant  au  Lerant  qu^au  Couchant ,  à 
500  kiL  par  année ,  20,500  kil 12,300 

Total.     •     fl.     180,540 

40 
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Les  autres  localités  qui  possèdent  des  corderies  sont 
Ath  ^  ËUezelles.  y  Ghoy  y  Tournay  y  Boussu^  Braine-le- 
Comte  ^  Lens,  Marche-lez-Écaussinnes  ^  Maurage,  Mons, 
Pâturages  y  Soignies  y  Thulin  y  Wiheries  y  Beaumoat  y 
Binche,  Ghâtelineau  ^  ^iUy  >  Thuin. 


BONNETERIE, 


La  bonneterie  en  coton  et  en  laine  fait  la  principale 
richesse  des  habitans  d'une  grande  partie  des  cantons  de 
Tournay  9  Leuze^  Frasnes  et  Peruwelz.  On  distingue  deux 
espèces  de  bonneterie^  Tune  au  métier  et  Fautre  au 
tricot;  la  première  occupe  à  Tournay  au-delà  de  cinq 
mille  ouvriers;  la  seconde  alimente  Fexistence  de  plus 
de  vingt-cinq  mille  individus  répartis  dans  les  campagnes. 
On  y  fabrique  au  métier  et  au  tricot  des  bas  y  des  chaus- 
settes;, des  bonnets^  et  au  tricot  seulement  des  camisoles^ 
des  jupons^  des  robes  d^enfans  y  des  couchettes  y  des  courtes- 
pointes  y  des  gilets  d'hommes  et  de  femmes  en  coton  et  en 
laine.  La  bonneterie  occupe  les  deux  sexes  et  tous  les 
àges^  depuis  Fenfant  de  six  ans  jusqu^au  vieillard  de 
quatre-vingts.  Ce  travail  remplit  tous  les  loisirs;  le 
.  bouvier  y   le  pâtre  tricotent  en  promenant  le  bétail. 

Bauwelz,  Forges,  Maçon,  Momignies,  etc.,  dans  le 
canton  de  Chimay ,  Sivry  et  autres  localités  du  canton 
de  Beaumonty  fabriquent  aussi  une  grande  quantité 
de  bas  de  laine  au  métier.   En    1830^    la    commune 
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de  Shry  possédait  cent  trente  métiers^  qui  confec- 
tionnaient quatre  cents  paires  de  bas  par  jour.  Dans 
cet  endroit  y  ce  genre  d^mdustrie  prend  tous  les  jours 
plus  d'extension. 


FILTERIE,  RUBANNERIE. 


Ce  genre  d^industrie  tient  un  rang  distingue  dans  l'ar- 
rondissement de  Tournay.  Les  filtiers  achètent  les  fils  de 
Un  écrus  pour  les  blanchir  ou  les  teindre  et  les  retordre. 
Ces  fils  sont  presque  tous  des  fils  à  coudre  ;  on  les  distingue 
en  fils  de  lin  retors  ëcrus^  fils  de  lin  retors  blancs  ^  et  fils 
de  lin  retors  de  couleur.  On  compte  six  ëtablissemens 
de  filterie  qui  emploient  environ  deux  cents  ouvriers.  Il 
y  a  des  retorderies  de  fil  à  denteUe  à  Braine-le-Comte  y 
&igbien  ^  Écaussinnes-Lalaing  ^  Henripont ,  Ronquiëres  y 
Soignîes  et  Maçon. 

La  rubannerie  de  Tournay  se  compose  de  rubans  ou 
cordons^  tissés  en  fils  de  lin  sans  mélange;  les  rubans 
communs  unis  et  les  croisés  sont  du  genre  de  Conimihes 
(Flandre  );  les  rubans  fins  ont  beaucoup  d^ariatogie 
avec  ceux  de  Harlem ,  et  les  rubans  communs  avec  ceux 
rfitnvers. 
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FILATURE  DE  LIN,  DE  COTON  ET  DE  LAINE. 


On  trouye,  dans  Farrondissement  de  Tourna^  ,  une 
filature  de  lin  à  mécanicpes  ;  ses  produits  s^exportent 
en  France.  La  ville  de  Tournay  renferme  sept  filatures 
de  coton  dont  quelques  unes  sont  assez  remarquables; 
ces  ëtablissemens  vont  avoir  pour  moteur  des  machines 
à  vapeur  ;  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  sont  en^ployës 
s'ëlëve  à  quatre  ou  cinq  cents  ;  les  objets  fabriques  s^é- 
coulent  en  Belgique.  La  ville  de  Tournay  possède  deux 
établissemens  pour  le  filage  de  la  laine  ;  tous  les  deux 
filent  par  un  procède  nouveau  et  à  Taide  de  machines 
continues;  Pun  d'eux  est  mû  par  la  vapeur  et  renferme 
en  outre  une  machine  à  peigner  la  laine  ^  qui  est  très- 
remarquable  sous  plusieurs  rapports.  La  filature  de  laine 
occupe  un  assez  grand  nombre  d^individus  dans  les  com- 
munes de  Jumetz,  Farciennes^  Leval-Trahegnies  ^  Gosse- 
lies,  Ransart^  Wanfercée-Baulet,  Fleuras^  Grouy-le- 
Piëton^  Pont-à-Gelles ,  et  dans  les  villes  d'Ath,  LeuzC; 
Peruvrelz,  Charleroy  et  Ghâtelet. 
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MOULINS  A  TAN. 


Q  y  a  des  moulins  à  tan  à  Ath,  Lessines^  Baisieux, 
Cambron-Casteau ,  Mons ,  Aiseau  y  Biesmes  y  Binche  y 
Mwbes4e-Ghàteau,  Thuin^  et  dans  plusieurs  autres  loca- 
Utés. 


FABIUQUES  DE  TABAC. 


Les  principales  iSediriques  de  tabac  sont  situées  à  Ath  , 
Leuze ,  Peruwelz  y  Hensies ,  Toumay  y  Mons ,  Montrœul- 
sur-Haine^  Quiëyrain^  Roisin,  Gharleroy^  CShimay,  Mer- 
bes-le-Ghâteau  et  Thuin. 
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RAFFINERIES  DE  SUCRE. 


La  TiUe  de  Mons  renferme  deux  fabriques  de  ce  genre. 
Il  7  a  près  de  quarante  ans  que  Toumày  en  possédait 
deux  autres;  Finterruption  du  commerce  maritime  a 
fait  suspendre  leurs  travaux;  Tune  est  tout-à-feiit  tom- 
bée. L^industrie  de  Pancien  propriétaire  de  la  seconde  y 
M.  Sacqueleu-Tonnelier  ^  avait  su  utiliser  ses  usines  et 
une  partie  de  son  matériel^  en  s^appliquant  à  la 
confection  du  sucre  de  betterave.  Il  y  a  environ  quinze 
ans  que  M.  Charles  Duquenne^  de  Lille  ^  a  repris  cet 
établissement^  pour  le  faire  servir  au  raffinage  du  sucre 
de  canne. 


FABRIQUES  D'HUILE. 


Les  principales  fabriques  d'huile  sont  établies  à  Tour- 
nay ,  Lessines ,  Ath ,  Leuze ,  Peruwelz ,  Templeuve  , 
Blandain^  Pont-à-Chin,  Marquain,  Froyennes,  Celles, 
Mons ,  Nimy  ,  Chiëvres ,  Morlanwelz ,  Ham-sur-Heure. 
On  extrait  de  Fhuile  de  la  graine  de  colza,  de  lin,  de 
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camomflle^  d'oliette  ou  de  paTot;  Thuile  de  camomille 
n^est  propre  qo^au  sa^on  :  comme  c'est  mie  substance 
très-chaude  y  les  savonniers  la  préfèrent  dans  leurs  bras- 
sins  d'hiver  concurremment  avec  lliuile  de  lin  ;  on  peut 
même  assurer  que  Tune  ou  Fautre  leur  est  alors  abso- 
lument nécessaire. 

L^oliette  fournit  une  huile  comestible  connue  dans  le 
commerce  sous  le  nom  d^huile  blanche  :  on  en  sème 
très-peu.  £n  général ,  on  ne  broie  pas  le  quart  des  graines 
oléagineuses  que  Ton  récolte  ^  les  moulins  se  trouvant  en 
très-petit  nombre  comparativement  aux  matières  premiè- 
res que  Ton  retire  du  sol.  Il  est  donc  à  désirer  que 
cette  branche  d'industrie  prenne  du  développement , 
puisque  Fabondance  de  ces  huiles  pourraient  permettre  y 
après  aToir  couvert  les  besoins  de  la  consommation  y 
(pi^on  les  exportât  en  Angleterre  où  leur  qualité  est 
trës-estimée. 

Le  tourteau  ou  pain  formé  du  résidu  des  graines 
broyées  y  est  un  précieux  engrais  pour  Fagrieulture  ;  il  est 
aussi^  pour  les  bestiaux  y  un  mets  appétissant  et  nutritif. 

La  ville  de  Lessines  exporte  des  huiles  en  Allemagne; 
le  pays  de  Waes  lui  ofire  un  débouchés  avantageux  pour 
ses  tourteaux. 


SAVONNERIES. 


11  y  a  des  sayonneries  à  Mons ,  à  Toumay ,   à  Ath , 
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à  Lessines^  à  Leuze  y  à  Peruwelz  >  à  Ghièyres^  à  Bind^e, 
ËnghieQy  Hornu,  Nimy-*Maisiëres ,  Soignies,  Charleroy 
et  Waucirez.  Le  sayon  qu'on  fieJirique  dans  Farronditte* 
ment  de  Toumay  jouit  d'une  bonne  réputation  ;  il 
remporte  par  son  ferme  sur  les  sayons  de  Franœ;  aussi 
les  fabricans  de  cet  arrondissement  en  foumissaientrils  y 
ayant  la  séparation  des  deux  territoires ,  jusqu'en  Artois 
et  en  Picardie;  aujourd'hui  leurs  opérations  se  trouyent 
renfermées  dans  un  cercle  beaucoup  plus  étroit. 


BRASSERIES. 


Il  y  a  des  brasseries  dans  presque  toutes  les  communes 
de  la  proyince.  Le  blé^  l'escourgeon^  Forge  d^été  et  Far 
yoine  seryent  à  la  fabrication  de  la  bière;  les  matières 
donpnantes  sont  Fescourgeon  et  Forge  d'été  y  suiyant  les 
saisQus.  Lcfi  brasseurs  de  Farrondissement  de  Toumay  y 
trayaillent  principalement  la  bière  brune  y  plus  générale* 
ment  connue  en  France  sous  le  nom  de  bière  rouge. 
Ceux  de  Tournay,  Lessines  y  Leuze  et  Peruyyelz  ne  fa- 
briquent guère  que  pour  la  consommation  locale  y  mais 
ceux  d^Antoing  expédient* au  debors.  Leur  bière ^  yulgai- 
rement  appelée  grisette  y  jouit  d'une  réputation  méritée  : 
légère  y  agréablement  piquante  y  un  peu  mousseuse  y  elle 
se  distingue  encore  par  sa  limpidité  ;  elle  doit,  dit-on,  une 
partie  de  ces  ayantages  aux  qualités  particulières  qu'ac- 
quiert en  cet  endroit  l'eau  de  FEscaut  en  roulant  dans 


SUR  LA.  PROVBffCE  DE  HAIlf  AUT.  321 

un  lit  pierreux.  On  a  tente  yainement  d^imiter  ailleurs 
la  grisette  d^Antoing^  quoiqu^en  employant  les  mêmes 
proeëdës  et  les  mêmes  ouyriers.  La  yille  d'Ath  fournit 
aussi  au  commerce  des  bières  de  bonne  qualité;  elle 
exporte  beaucoup  dans  Tarrondissement  de  Mons  :  elle 
y  entre  autres ,  à  Jemmapes  et  au  Borinage. 


DISTILLERIES. 


On  compte  un  grand  nombre  de  distilleries  de  grains 
dans  la  proyince  de  Hainaut  ;  les  plus  remarquables  sont 
celles  de  Lessines ,  Peruwelz ,  Obîgîes ,  Mons ,  Guesmes , 
rîimy,  Chiëvres,  Attre,  Enghien^  Marcq,  Petit-Rœulx, 
Bauffe^  Rœulx^  Soignies^  Quaregnon,  Fontaine-FÉvê- 
que,  Percq,  Blaregnies,  Cbarleroy,  Arquennes,  Lens^ 
Hayay^  Haine-Saint-Paul  ^  Roux^  etc. 


VINAIGRERIES. 


Les  matières  premières  cpie  Ton  emploie  pour  la  fa- 
brication du  vinaigre  sont  les  pommes ,  les  fruits  surs , 
la  bière  et  les  grains.  Les  principales  vinaigreries  sont 
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è  Ath,  Levae,  Percq,  Étouges^  Enghien^  Mons^  Bin- 
che,  Thuîn  et  Touraay. 


FABRIQUES  DE  CHICORÉE. 


La  proTÎnce  de  Hainaut  possède  un  grand  nombre  de 
fabriques  de  chicorée  ^  mais  elles  ne  sont  pas  toutes  de 
la  même  importance;/ dans  beaucoup  de  localités  on  ne 
fabrique  que  pour  la  consommation  locale.  Il  n^en  est 
pas  de  même  de  la  yille  de  Lessines  et  de  ses  environs^ 
où  Fexploitation  et  la  manipulation  de  cette  racine  sont 
une  des  principales  branches  de  Findustrie  agricole. 
En  1776^  MM.  Bruneau  et  D'Harveng,  célèbres  méde- 
cins de  Lessines,  ayant  reconnu  les  effets  salutaires  du 
café  de  chicorée,  le  recommandèrent  à  leurs  concitoyens. 
Les  circonstances  favorisèrent  singulièrement  cette  bran- 
che d^industrie  pendant  les  vingt-cinq  années  qui  précé- 
dèrent la  création  du  royaume  des  Pays-Bas  ;  la  culture 
et  la  préparation  de  la  chicorée  s^accrurent  à  un  point 
extraordinaire ,  et  Ton  a  compté  à  Lessines  jusqu^à 
quarante  maisons  de  premier  ordre  qui  s^oecupaient 
exclusivement  de  ce  commerce.  Cette  ville  possède 
encore  aujourd'hui  plusieurs  fabriques  de  chicorée  très- 
importantes.  Il  y  a  en  outre  c[uarante  à  cinquante  com- 
munes dans  la  province  qui  renferment  un  ou  plusieurs 
moulins  à  chicorée. 
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FABRIQUES  DE  CHOCOLAT. 


Les  localitës  où  Ton  fabrique  du  chocolat  sont  Ath , 
Mons,  Quiëvrain,  Châtelet^  Chimay  et  Toumay  :  dans 
cette  demiëre  Tille  y  cette  branche  de  commerce  a  reçu 
beaucoup  d^extension  depuis  quelcpies  années. 


CHANTIERS  DE  CONSTRUCTION 


Il  y  a  sept  chantiers  de  construction  dans  IVrrondisse- 
ment  de  Mons;  ils  sont  situés  sur  les  rives  du  canal  de 
Mons  à  Condé  et  sur  lei^bord  de  la  Haine;  savoir  : 

Celui  de  M*  Cousin^  à  Mons. 

Ceux  de  MM.  Lescart  ^  Pillion ,  Masy  ^  Ruhlbé  et  le 
Grand-Gossart  et  C^  ^  à  Jemmapes  ; 

Celui  de  M.  Putpière ,  à  Saint-Ghislain  ; 

Celui  de  M.  Félix  Ericq  ^  à  Boussu. 

Ces  établissemens  servent  à  la  construction  et  à  la  ré- 
paration des  bateaux  charbonniers  qui^  en  Belgique  et 
dans  les  départemens  du  Nord  de  la  France,  font  le  service 
de  la  navigation  intérieure. 
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La  forme  de  ces  bateaux  est  fort  simple  :  le  fond  en 
est  plat  y  les  côtes  sont  perpendiculaires  y  et  la  poupe  et 
la  proue  sont  légèrement  bombées  ;  leur  longueur  est  de 
19  à  38  mètres,  leur  largeur  de  2"  55  à  4",  et  leur 
hauteur  de  1°"  50  à  2"";  leur  port  yarie  de  60  à  240 
tonneaux. 

Les  bateaux  charbonniers  prennent  différens  noms 
diaprés  leurs  divers  tonnages.   ^ 

Les  grands  bélandres  sont  du  port  de  225  à  240  ton- 
neaux ;  les  flûtes ,  de  220  à  230  ;  les  bateaux  dits  de  canal , 
de  180  à  200;  les  nefs  (  bateaux  de  la  Haine),  de  160 
à  180;  les  bateaux  bâtards,  de  130  à  150;  les  petits 
bélandres  de  80  à  120;  les  bateaux  d^Arras  de  80  à  90  ; 
et  les  bateaux  du  canal  de  Gharleroy  de  65  à  70  tonneaux. 

Les  différentes  espèces  de  bois  qui  servent  à  la  con- 
struction de  ces  bateaux  sont  le  chêne ,  Forme ,  le  bois 
blanc  et  (pielquefois ,  à  cause  du  haut  prix  de  ceux-ci , 
le  sapin  du  Nord  et  le  hêtre. 

Les  clous  sont  fabricpiés  dans  Tarrondissement  de  Ghar- 
leroy ,  et  principalement  à  Fontaine-FÉvêque  ;  les  autres 
ferrures  se  font  sur  les  lieux  :  on  ne  se  sert  que  de  fers 
indigènes. 

Le  goudron  se  tire  de  Stockholm,  par  Gand  ouAnyers. 

Les  cordages  se  confectionnent  soit  à  Termonde  y  soit 
dans  les  corderies  de  Tarrondissement  et  préférablement 
avec  le  chanvre  du  pays. 

En  1830^  il  se  trouvait  quarante-huit  bateaux  de  toutes 
grandeurs^  en  construction  dans  les  chantiers  de  cet 
arrondissement  ;  trente-cinq  d^entre  eux  étaient  spécia- 
lement destinés  à  naviguer  sur  le  canal  de  Gharleroy  à 
Bruxelles . 

Il  y  a  quelques  années^  la  préparation  des  bois  pour 
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les  grands  bateaux  employait  pendant  neuf  mois  de 
Fannëe  près  de  trois  cents  scieurs  de  long  :  on  n^en 
comptait  plus  que  soixante  en  1830. 

Le  nombre  des  grands  bateaux  cbarbonniers  diminue 
chaque  année  :  de  2712  de  diffërens  tonnages  qui^  depuis 
le  mois  de  juin  1826  ont  ëte  jauges  à  Saint-Ghislain 
par  Fexpert  du  gouvernement  y  il  en  reste  peut-être  encore 
aujourd'hui  2400  flottans  au  plus.  Les  causes  de  cette 
diminution  sont  : 

1"*  Le  bas  prix  du  fret  pendant  les  années  1828  et  1829 
qui  n^a  pas  permis  aux  mariniers  de  faire  réparer  les  ba- 
teaux d'un  âge  moyen  lorsqu'ils  ont  été  depuis  hors  de 
service  ; 

2""  La  vétusté  qui  a  nécessité  la  démolition  d'un  grand 
nombre  de  bateaux  nefs  et  de  bateaux  d' Arras  ; 

3"*  Le  nouveau  mode  de  construction  adopté  :  les 
grands  bélandres  prennent  la  charge  de  trois  bateaux 
de  ces  dernières  espèces. 

Ces  2^400  bateaux  servent  non  seulement  aux  expédi- 
tions de  houille  qui  se  font  par  le  canal  de  Mons  y  mais 
encore  aux  expéditions  que  les  mines  d'Anxin  font  par 
l'Escaut;  dans  le  courant  de  Tannée  1830  )  jusqW 
30  novembre.)^  les  unes  et  les  autres  se  sont  élevées 
à  8348  bateaux  :  par  le  canal  de  Mons ,  5848  et  par 
l'Escaut  environ  2500;  de  sorte  que  chaque  bateau  a 
fait  trois  ou  quatre  voyages  à  peu  près. 

La  valeur  d^un  bateau  tout  gréé  peut  être  estimée  à 
3^000  florins  :  les  2^400  bateaux  ci-dessus  représentent  donc 
un  capital  de  7,200,000  florins. 

Les  mariniers  qui  les  montent  sont  mariés  pour  la  plu- 
part; ils  font  la  manœuvre  soit  à  l'aide  d'un  matelot 
salarié,  soit  à  Paide  de  leurs  enfans.  On  peut  calculer 
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cpi^il  y  a^  terme  moyen ,  cinq  personnesÀ  bord  de  dbaque 
bateau  ^  ce  qui  donne  une  population  de  12^000  individus 
dont  quatre  à  cinq  mille  seulement  appartiennent  à  la 
France.  Cette  narigation  fait  Tiyre  non  seulement  12^000 
individus^  mais  encore  un  nombre  au  moins  ëgal  de 
haleurs  répartis  le  long  des  fleuyes  y  riTières  et  canaux 
que  parcourent  les  bateaux  cbarbonniers,  et  de  {dus  une 
infinité  de  cbarpentiers ,  de  doutiers  ^  de  forgerons ,  de 
cordiere ,  etc. 


CHAPELLERIES. 


Les  principales  fabriques  de  chapeaux  sont  établies  à 
Binche  et  à  Toumay  ;  on  en  trouve  aussi  à  Leuze^  Mons , 
Ath^  Enghien^  Rœulx^  Beaumont^  Chàtelineau,  Se- 
neffe  et  Thuin«  Les. matières  premières  sont  les  poils  de 
lièyre  de  Saxe  et  de  Russie^  les  poils  de  lièyre  et  de  lapin 
du  pays  y  les  poils  de  chameau  y  de  castor  y  la  laine  de 
vigogne^  etc. 
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FABRIQUES  D'ÉTOFFES  DE  LAINE. 


n  y  ades  fabriques  d'étoffes  de  laine  à  Fleuras^  Thuin, 
Erpion,  Çbarleroy,  Ch^telet^  Mons^  Warooîng,  Mon- 
tigmes-snr-Roc^  Tonmay^  Peruwek^  etc. 


TEINTURERIES. 


La  teinturerie  des  toiles  en  bleu  au  moyen  de  Findigo 
était  naguère  une  industrie  trës-riche  pour  les  villes  d' Ath , 
Lessines  et  Leuze  ;  eUe  a  beaucoup  souffert  par  suite  des 
dispositions  du  tarif  des  douanes  françaises  qui  repoussent 
les  toiles  bleues.  Depuis  cette  époque  les  principaux  tein- 
turiers se  sont  ëtabUs  en  France;  cependant  on  trouve 
encore  des  ëtabliss^oiens  de  ce  genre  à  Flobecq,  Frasnes  y 
Dour  y  Enghien ,  Ldmbise  ^  SaintrGhislain ,  Beaumont  y 
Chapelle  -  lez  -  Uerlaimont  ^  Ghimay ,  Fayt-  lez  -Seneffe  ^ 
bosselles  ^  Labuissière^  Thuillies,  etc. 

La  teinturerie  en  Meu  au  froid  est  trës-répandue  dans 
la  province;  elle  s^applique  à  tous  \ei  fils^  excepte  aux 
fils  de  laine  ;  il  n'est  si  petit  fabricant  qid  n'ait  chez  lui 
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sa  cuve.  La  teinture  en  bleu  sur  laine  au  chaud  est  un 
art  tout  pratique  qui  exige  des  soins  et  des  attentions 
scrupuleuses  :  le  plus  léger  accident  peut  faire  manquer 
la  cuvée  ;  les  eaux  contribuent  encore  au  succès  des 
opérations  y  ou  y  font  obstacle  ;  aussi  le  nombre  des  éta- 
blissemens  de  cette  espèce  est-il  bien  petit.  Les  teintureries 
de  Tournay  et  Leuze  alimentent  la  plupart  des  CaJ^riques 
de  bonneterie  et  de  petite  tisseranderie  ;  elles  travaillent 
en  outre  pour  Mons,  Namur^  Bruxelles^  Charieroy ,  Thuin, 
Malines ,  Anvers,  Lierre,  Ëccloo.  Les  villes  de  Douay,  Va- 
lenciennes ,  Arras  et  Gambray  venaient  aussi  faire  teindre 
à  Tournay;  maintenant  elles  vont  à  Lille;  mais  les  tein- 
turiers de  cette  dernière  ville  n'ont  pas  encore  pu  atteindre 
la  perfection  du  bleu  clair  qui  fait  la  réputation  de  Tour- 
nay. 


MANUFACTURES  DE  TAPIS. 


La  fabrication  des  tapis  de  Tournay,  qui  a  fait  long^ 
temps  la  réputation  de  cette  ville ,  a  reçu  de  nouveaux 
développemens  par  la  formation  de  plusieurs  établissemens 
dont  le  nombre  est  porté  aujourd'hui  à  cinq  ;  ils  occupent 
au  delà  de  douze  cents  ouvriers,  non  compris  ceux  qui 
filent  à  la  campagne  la  laine  et  le  fil  de  lin.  Depuis  Tim- 
portation  des  filatures  à  mécaniques  pour  la  laine ,  la 
filature  à  la  main ,  à  Tusage  des  tapis,  a  beaucoup  diminué , 
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Arëpoqae  de  sa  plus  grande  prospérité^  entre  1809et  1812^ 
la  makon  Ptat  Lefebvre  et  fils  occupait  cinq  mille  ouvriers  ; 
eUe  avait  alors  des  débouchés  ouverts  en  France^  en  Alle- 
magne y  ea  Russie  et  en  Italie.  Messieurs  Piat  Lefebvre  et 
fils  ont  obtenu  une  médaille  d'honneur,  à  chacune  des 
deux  grandes  expositions  de  1802  et  1806,  des  divers 
produits  de  Findustirie  de  toutes  les  provinces  qui  for- 
maient alors  Tempire  français;  ils  avaient  envoyé  à  la 
première  quelques  échantillons  de  leurs  tapis  de  pied  : 
ces  échantillons  leur  méritèrent  la  médaille  de  bronze , 
a  eu  égard,  dit  le  j un ,  à  la  qualité  de  rétoffe ,  à  la  solidité 
de^  couleurs  et  surtout  à  la  modicité  du  prix ,  à  qualité 
^;ale  comparée  à  celle  des  autres  fabriques  x> .  Cette  noble 
distinction  encouragea  ces  industriels  ;  ils  apportèrent  tant 
de  zèle  et  de  soin  au  perfectionnement  de  leurs  articles , 
qu^appelés  à  concourir  à  Texposition  générale  de  1806, 
ils  obtinrent  la  médaille  d'or  en  concurrence  avec  toutes 
les  autres  fabriques  derEmpire.Yoici  comment  s'exprime, 
à  cette  occasion,  le  procès-verbal  du  juri  :  «  Avant  d'é- 
noncer les  jugemens  qu'il  a  portés  dans  cette  partie ,  le 
juri  croit  devoir  prévenir  qu'il  considère  le  choix  du 
dessin  comme  une  circonstance  importante  dans  la  fa- 
brication des  tapis.  La  solidité  de  l'étoffe  et  la  fixité  des 
couleurs  sont,  à  la  vérité,  des  conditions  essentielles  et 
fondamentales,  mais  on  a,  pour  les  obtenir,  des  procédés 
de  fabrication  et  de  teinture  très-connus  et  d'une  réussite 
assurée  :  aussi  la  solidité  de  Fétoffe  et  des  couleurs  sont- 
elles  de^  qualités  plus  communes  dans  les  tapis  qu'un  bon 
dessin;  c'est  pourquoi  l'idée  qu'on  se  forme  du  mérite 
d'un  tapis  dépend  beaucoup  du  goût  plus  ou  moins  pur 
avec  lequel  il  est  dessiné.  Les  tapis  de  diverses  dimensions 
exposés  par  Messieurs  Piat  Lefebvre  et  fils  sont  fabriqués 
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solidement  et  avec  soin  ;  ils  sont  surtout  remarquables 
par  la  perfection  du  dessin.  Ces  Messieurs  ont  de  {dus  le 
mérite  d^avoir  perfectionne  la  fabrication  ^  en  introduisant 
dansi  leurs  ateliers  une  méthode  et  une  division  de  travail  qui 
leur  permettent  de  baisser  les  prix^  sans  baiser  lesqualitës. 

«  Le  juri  leur  a  dëcerné  une  médaille  d'or.  » 

Â  Fexposition  des  produits  de  TinduMne  nationale  (pii 
a  eu  lieu  à  Gand  en  1820^  la  médaille  d'or  aurait  encore 
été  adjugée  aux  mêmes  fabricans^  si  M.  Léopold  Lefeb* 
Tre  y  Fun  des  associés  de  cette  manufacture  y  n'avait  eu  la 
délicatesse  de  se  déclarer  hors  du  concours ,  parce  qu'il 
était  lui-même  membre  de  la  Commission. 

Le  bel  établissement  de  MM.  Piat  Lefebvre  et  fils  y 
appartient  aujourd'hui  à  MM.  Schumacher^  Orerman  et  C', 
négocians  habiles  et  pleins  de  patriotisme.  Cette  manu- 
facture occupe  journellement  4^600  ouvrier»  y  dont  neuf 
cents  sont  employés  dans  Tintérieur  des  ateliers^  et  les 
autres  au  dehors  pour  la  filature  des  fils  et  de  la  laine*  Les 
tapis  qui  y  sont  confectionnés  sont  envoyés  dans  toutes 
les  contrées  de  TEurope  et  même  dans  le  Levant.  Ces 
beaux  produits  de  l'industrie  belge  soutiennent  la  célé- 
brité historique  de  ces  magnifiques  tapisseries  de  velours 
qui  y  sous  les  dûtes  de  Bourgogne,  semblaient  être  les  plus 
riches  présens  que  pussent  se  faire  les  souverains.  Pour 
terminer  ce  qui  est  relatif  à  ce  sujet  y  noui»  ajouterons 
que  Napoléon  y  si  juste  appréciateur  de  tous  les  genres  de 
mérite,  estimut  k  tel  point  les  fabriques  de  Toumay,  qu'il 
avait  ordonné  (pie  les  peintres  les  plus  célèbres  travail- 
lassent aux  modèles  de  tapis  pour  être  placés  ensuite  aux 
Tuileries  et  dans  ses  autres  palais. 

Nous  joignons  ici  les  noms  de  MM.  les  fabricans  de 
Tournay ,  qui  ont  envoyé  des  tapis  k  Texposition  de  1830, 
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à  Bruxelles.  M.  Verdure-Berge,  un  tapis ^  tissu  dit 
mocpiette  ;  haut  de  7  aunes  80^  large  de  9  aunes  34; 
trois  figures  allégoriques  occupent  le  centre  du  tapis  ; 
des  dessins  en  omemens  composent  la  bordure.  Un  tapis  ^ 
même  tissu ,  long  de  6  aunes  80  y  large  de  5  aunes  45  ; 
milieu  octogone,  fond  bleu  et  gris,  dessin  arabesque 
en  grisaille.  Un  tapis  même  tissu,  long  de  5  aunes  65, 
large  de  4  aunes  95  :  compartimens  fond  blanc ,  dessins 
en  or.  Un  tapis ,  tissu  dit  verges  rondes ,  long  de  5  aunes 
38^  large  de  4  aunes  68;  compartimens  fond  blanc, 
dessin  genre  persan. 

MM.  Schumacher,  Overman  et  G®  :  un  tapis-tableau, 
première  qualité,  genre  Sayonnerie,  long  de  2  aunes  68, 
large  de  3  aunes  20.  Un  tapis  de  pied ,  genre  Savonnerie , 
deuxième  quaUtë ,  long  de  5  aunes  30,  large  de  3  aunes  67. 
Un  foyer,  genre  Sayonnerie,  troisième  (pialitë,  long  de  2 
aunes  45,  large  de  1  aune  20.  Un  petit  tapis  de  pied  carré, 
genre  Sayonnerie,  cinquième  qualité,  long  de  1  aune  80  , 
large  de  1  aune  47.  Un  tapis  de  moquette ,  milieu  à  mé- 
daiUon,  première  quaUté,  long  de  5  aunes  60,  large 
de  8  aunes  40.  Un  tapis  de  moquette  pour  escalier. 

M«  Charles  Michel  :  trois  tapis  de  pied ,  yeloutés,  longs 
de  5  aunes  50,  et  larges  de  4  aunes  70. 
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TANNERIE. 


La  tannerie  de  la  province  de  Haînaut  est  beaucoup 
plus  importante  que  la  corroierie  y  en  ce  qu^elle  occupe 
plus  de  bras  et  de  capitaux^  mais  elle  n^est  pas  aussi 
avancée  sous  le  rapport  des  procédés.  Dans  Tarrondisse- 
ment  de  Tournay  y  on  emploie  généralement  Técorce  de 
futaie  pour  tanner  le  cuir ,  tandis  que  le  meilleur  tan  est 
incontestablement  reconnu  être  celui  qui  provient  de  Té- 
corce  de  chêneau  et  même  de  taillis.  Il  y  a  des  tanneries 
à  Tournay,  Peruwelz,  Antoing,  Ath,  Lessines ,  Leuze, 
Basëcles,  Enghien,  Rœulx ,  Houdeng-Aimeries ,  Gasteau, 
Frasnes,  Soignies,  Braine-le-Comte,  Boussu,  Saint-Ghis- 
lain,  Charleroy,  Binche,  Gosselies ,  Feluy^  Ham-sur- 
Heure ,  Marbais ,  Donstienne  ,  Ragnée ,  Strée ,  Belœil , 
Estaimbourg,  Pommerœul,  Rumes,  Blaugies ,  Braine- 
le-Comte ,  Chièvres ,  Dour ,  Elouges  ,  Eugies ,  Fayt-le- 
Franc ,  Havre ,  Mons  ,  Nimy-Maisiëres ,  Onnezies ,  Pâtu- 
rages ,  Roisin ,  Quiévrain ,  Wasmes ,  Beaumont ,  Cbâtelet , 
Chimay^  Fleurus,  Fontaine  -  FÉvêque ,  GiUy,  Jumetz, 
Ghoy-la-Buissiëre ,  Maçon,  Merbes-le-Chàteau,  Thuin, 
Morlanvirelz,  Seneffe,  et  Sivry. 
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GORROIERIË. 


La  corroierie  se  divise  en  deux  clases  :  la  corroierie 
flamande  et  la  corroierie  anglaise.  La  première  est  la  cor- 
roierie ordinaire  qu^exercent  la  plupart  des  tanneurs  ;  ses 
produits  ne  sont  destines  qu^à  la  consommation  locale. 
La  seconde  est  celle  qui  emploie  des  procèdes  anglais  pour 
la  préparation  des  tiges  de  bottes^  des  cuirs  de  selliers 
etdesTcaux  cires.  Dans  Parrondissement  de  Toumay, 
cette  dernière  branche  d^industrie  a  été  poussée  à  un  haut 
degré  de  perfection  ;  le  lustre  et  le  moelleux  des  cuirs  ne 
laissent  rien  à  désirer;  les  corroyeurs  de  ce  genre  font 
un  commerce  actif  ayec  Mons,  Bruges^  Gand  et  Ostende. 
Les  principaux  corroyeurs  sont  établis  à  Tournay^  Mons^ 
Chièvres  ,  Charleroy ,  Jumetz ,  Binche ,  Morlanwelz  , 
Gosselies  ^  Fleurus^  Seneffe,  Feluy,  Thuin  ,  Ham- sur- 
Heure  y  Marbais  y  Donstienne  y  Ragnée  y  Strée  y  Ghimay  y 
et  Beaumont. 
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FABRIQUES  DE  CIRE  ET  DE  BOUGIES. 


Qn  trouY^  des  ffi)riqiies  de  çie  genre  à  Gharieroy , 
Thttin^  Ham-siir «Heure  ^  Lo^^s^  IValiiines,  Mons^  AÛi^ 
Lessines^  Leuze  et  Peruwelz. 


■  "  t  ■  *  "  '  '  i  I  ■  ■  1 1.  ■  III  ,   ,   j 


FABRIQUES  DE  CHANDELLES. 


On  en  fabrique  à  Mons  ^  Tournay  y  Àth  ^  Lessines  y 
Leuze^  Peruwelz^  Boussu^  Braine-le*Comte ,  Élouges, 
Enghîen^  Jemmapes^  Pâturages^  Quiéyrain,^  Soignies, 
Warquegnies  9  Wasmes,  Beaumont  et  Qiimaj, 


Après  avoir  fait  connaître  quels  étaient  les  principaux 
genres  d'industrie  de  la  province  de  Hainaut  ^  nous  ayons 
cru  convenable  de  donner  les  noms  de  MM.  les  fabricans 
de  cette  province  qui  ont  envoyé  à  Texposition  de  1830, 
les  échantillons  des  produits  de  leurs  manufactures. 
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ATTRE. 


M  «  Dësiré-François- Joseph  Huriau  :  une  faux  y  un  ha< 
che-paille^  des  bêches  et  autres  instrumens  aratoires. 


BAILEUX. 


M.  Antoine  Despret  :  deux,  bouts  de  barres  de  fer. 


BARBANGON. 


MM.  Pierre  Roussel  et  François  Pouillon  :  une  table 
en  marbre^  traTaillée  en  mosaïque^  fond  noir,  corbeille 
de  camélia  dans  le  milieu,  enyironnëe  de  papillons;  une 
table  en  marbre ,  octogone ,  fond  noir,  encadrement 
verd ,  perroquet  perche  dans  le  milieu ,  une  petite  table  ; 
en  carre  long ,  encadrement  vert ,  échantillons  de  diverses 
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espèces  de  marbres  ;  un  tableau  au  milieu,  formant  un 
paysage;  une  cheminée  en  marbre  noir  et  une  cheminée 
en  marbre  blanc. 


BRAINE-LE-COMTE 


M.  Jean-Baptiste  Demanet  :  des  échantillons  de  fils  de 
lin  à  dentelle ,  depuis  le  n""  5  jusqu^au  n""  100. 

M.  Pierre  Hubert  :  des  échantillons  de  fils  de  lin  à 
dentelles ,  depuis  le  n""  3  jusquW  n""  17. 

M.  Yalentin  Hubert  :  des  échantillons  de  fils  de  lin  à 
dentelle,  depuis  20  jusqu^à  62. 

j^eiie  Félicité  Hubert  :  des  échantilltns  de  fils  <le  lin  à 
denteUe,  de  103  à  115. 

M"**  Nathalie  Dulait ,  v*  de  Jean-Philippe  de  Werchîn  : 
des  échantillons  de  fils  de  lin  gris  à  dentelle,  de  1  à  6. 

M"^  Marie  Françoise  Jany,  v*  d^ Augustin  Huet  :  des 
échantillons  de  fils  de  lin  à  dentelle,  des  n""'  128,  144  , 
160,  176,  208,  224. 

M.  Léopold  Buray  ,  des  échantillons  de  coton  filé  ;  neuf 
pièces  d^étoffes  de  coton  de  différentes  sortes,  telles  que 
jaspé  croisé;  dimites  argentines;  pilong  superfin  ,  olive 
et  noir;  siamoise  rouge,  lignes  bleues;  cuir  anglais  ,  etc. 

M.  J.-B.  Bulait  ;  des  tissus  de  coton ,  tels  que  siamoise , 
pilong  marron,  cuir  anglais,  dimites  argentines. 
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CHARLEROY, 


M.  Louis-Joseph  Bemus  :  soixante-et-onze  pièces  en 
fonte  y  telles  que  chaudrons  ^  marmites  de  différentes  espè- 
ces ,  servant  à  remplacer  les  chaudrons  et  marmites  de 
cuÎTre  ;  deux  poêles  en  fonte^  ouverts  et  clos ,  remplaçant 
les  poêles  en  tôle ,  à  brûler  le  charbon  de  terre. 

M.  J.-B.  Barrez  :  une  boîte  vitrée  contenant  les  objets 
suiTans  :  un  instrument  pour  le  broiement  de  la  pierre 
dans  la  vessie^  avec  des  litholabes  de  2  à  4  lignes  de 
diamètre  (  méthode  Gviale  )  ;  sept  porte-caustiques  de 
Finvention  de  MM.  Ducamp^  Giviale^  Lallemand^  et 
Fromont;  des  sondes  creuses,  à  ventre,  de  Finvention 
de  Fexposant,  pour  rétablir  le  canal  dans  son  état  na- 
turel après  la  cautérisation ,  à  trois  corps  de  rechange , 
du  diamètre  de  2  lignes  1/2^  3  et  3  lignes  1/2. 


COUILLET. 


M.  Fontaine-Spitaels  et  G""  :  trois  gueuses ,  fonte  de 
mil  A  or  A .  fnntA  forte .  dite  à  canons  et  fonte  d^affinaire  : 


4S 
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une  aune  de  long  de  chemin  de  fer^  à  ornières  plates  et 
une  à  ornières  saillantes  ;  une  pendule  y  dont  les  engre- 
nages et  toutes  les  pièces  sont  en  fonte  y  et  ont  été  coulées 
de  première  fusion  :  elle  est  montée  dans  une  lyre  ^  aussi 
en  fonte  de  première  fusion  y  de  même  cpxe  les  omemens  ; 
des  pièces  et  engrenages  d^horlogerie  y  pour  pendules  et 
montres  à  répétition  y  coulés  également  ayéc  de  la  fonte 
de  première  fusion. 


ENGHIEN. 


]^iie«  Weeck  sœurs  :    une  boîte  vitrée  contenant  de» 
échantillons  de  dentelles. 


GOSSELIES. 


M.  Simon  -  Auguste  Dupont  :  un  bouc>  un  pic -vert  ^ 
et  un  écureuil  disséqués  ;  une  chauye-souris  avec  son  fœtus. 
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HAINE-SAINT-PIERRE. 


M.  Houtard-Gossë  :  quatre  cylindres  en  verre,  ide  diflFé- 
rentes  formes  ;  des  feuilles  de  verre  blanc  et  commun  ; 
des  bouteilles  de  diverses  grandeurs  ;  une  dame  -Jeanne 
ficelée. 


HORNU. 


M.  James  Rêve  :  des  cordes  plates  à  Tusage  des  mines , 
composées  de  quatre  ou  six  cordes  rondes ,  dont  la  moi- 
tié est  tordue  dans  un  sens  et  l'autre  moitié  dans  un  sens 
opposé.  Ces  corde^sont  assemblées  par  une  double  bu 
triple  couture,  de  manière  à  former  un  cordage  plat,  au 
moyen  de  différens  appareils  mis  en  mouvement  par  une 
macbine  à  vapeur ,  et  pour  lesquels  l'exposant  a  obtenu 
un  brevet  d^invention.  Des  cordes  rondes,  aussi  à  Fusage 
des  mines. 


340  CaUP-DtBIL 


JUMETZ. 


MM.  Ledoux  frères  :  douze  bouteilles-flÀtes^  couleurs 
rose ,  rouge  et  verle. 

M,  Pierre  Lavary  et  C*.  :  deux  cylindres  ronds ^  en 
verre ^  et  un  ovale;  six  feuilles  de  verre  demi-blanc. 

MM.  François  Emmanuel  Houtart  et  Guillaume  CSapelle- 
mans ,  deux  barils  de  sel  de  soude  et  de  soude  brute  ar- 
tificielle. 


LANDELIES 


M.  J.  A.  Dolbeau  :  diiférens  objets  en  ikiari)re  indi'^ 
gêne ^  tels  que  vases ^  tasses^  sucriers f  globes^  plateaux^ 
ëcritoires^  cachets^  petites  consoles^  tabatières^  bonbo- 
nières ,  cadres^  colonnes ,  œufs,  etc.  ;  une  sphère  à  jour, 
pour  fumigation. 
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LEUZtE. 


M.  Alexandre  Scheiner  :  cinq  ëcheyeaux  de  soie. 


MESLIN-L'ÉVEQUE. 


L^ëtablissement  pour  la  culture  du  mûrier  et  Pëdu-* 
cation  des  vers  à  soie  :  une  boite  vitrée  contenant  des 
ëcheveaux  de  soie ,  produits  des  récoltes  de  1826  ,  1827^ 
1828  et  1829;  des  échantillons  d^étoffe  de  soie  et  des 
cocons.  Une  boite  confectionnée  avec  du  bois  de  mûrier 
cultivé  dans  rétablissement ,  et  renfermant  des  écheveaux 
de  soie  ^  de  la  récolte  de  1830;  des  échantillons  de  filoselle 
et  des  cocons. 
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MONS. 


M.  Charles- Joseph  Petit  :  des  pipes  de  différentes 
dimensions  y  faites  ayec  de  la  terre  indigène. 

MM.  Philippe  et  Adolphe  Monfort  frères  :  quatorze 
chapeaux  en  feutre  et  en  soie  y  militaires  et  civils. 

M.  Alexandre  Lambert:  des  chapeaux  de  paille  cousue^ 
à  sept  y  quinze  et  dix-sept  bouts  y  et  de  différentes  formes. 

M.  Charles- Auguste  Lemaire  Depuydt  :  un  tableau 
chronologique  de  Forigine  et  des  progrès  de  la  philoso- 
phie^ formé  de  trois  feuilles  e1^  demi  de  papier  grand- 
aigle. 

M.  Hoyois  Derely  :  deux  tableaux  iji-folio  :  le  Pan- 
théisme y  OU  Torigine  de  toutes  les  religions',  par  Bouvier  y 
sur  papier  royal  ;  trois  exemplaires  des  poésies  fugitives 
de  Ad.  Mathieu;  un  cahier  :  spécimen. de  caractères  de 
typographie  ;  des  échantillons  d'ouvrages  de  ville,  dits 
bilboquets  ;  une  monture  de  rouleau  à  pivots. 
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NIMY. 


MM.  B.  De  Bousies^  le  yicomte  de  Rouyeroy  et  le 
Baron  de  Sëcus  :  trois  terrines  de  différentes  couleurs  ^ 
avec  leurs  plats  ;  deux  grands  yases  blancs ,  ayec  orne- 
mens;  un  pot  à  fleurs^  forme  de  caisse^  couleur  gris  de 
Un,  trois  assiettes  imprimées  et  autres  objets  en  faïence. 


PÉRUWELZ. 


M.  Magloire  Tilet-Garlier:  une  pièce  de  serge  bleue  et 
yerte;  des  échantillons  de  la  même  étoffe^  de  diyerses 
couleurs. 

M.  Albert  Courcelles  :  une  pièce  de  cotonnette  ;  dix- 
neuf  échantillons  de  coton  ;  treize  mouchoirs  de  coton 
divers. 

M.  Joseph  Rayez-Bridoux  :  une  carte  d^échantillons 
de  coton  du  n''  1  à  57  ;  une  pièce  de  coton  bleu  sur  bleu  ; 
onze  mouchoirs  pour  échantillons. 

M.  Joseph  DeUiaye-Ladrier  et  Delhaye  frère  et  sœurs  : 
du  maroquin  et  de  la  basane  de  diverses  couleurs;  du 
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veau  pour  reliure  ;  des  peaux  de  mouton^  façon  Suisse  y 
pour  registres,  etc. 

M.  Abraham  Sauvai  :  une  peau  de  vache  pour  carros- 
sier ;  trois  peaux  de  veau  y  dont  deux  cirées  y  une  peau  de 
chèvre;  une  peau  de  veau  à  cylindre,  pour  filature;  etc. 


Roism. 


M.  Duronsoie  :  deux  pièces  de  gaze  de  coton;  une  pièce 
de  gaze  en  fil  de  bobin  et  en  fil  de  dentelle  ëcru. 


SOIGNIES. 


M.  Alexandre  Ghappuis  :  un  couteau  de  nouvelle  inven- 
tion en  acier  fondu  d'Angleterre,  à  Fusage  des  cor- 
roy eurs  ;  un  couteau  à  revers  en  acier ,  destine  au  même 
usage;  divers  instrumens  aratoires,  tels  que  piquets  à 
couper  les  grains,  faux,  faucille,  etc. 
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THUIN, 


La  société  de  Hourbes-sur-Sambre  ^  hameau  de 
un  modèle  de  porte  d^écluse  d'amont  à  ventaux ,  en 
fer  de  fonte  ;  ce  modèle  représente  les  portes  d^amont* 
La  pression  de  Peau  qui  agit  sm*  les  ventaux  est  égale 
an  poids  de  42^900  kilogrammes  pour  les  portes  d^amont^ 
et  58,000  kilogrammes  pour  les  portes  d^aval.  Le  poids 
de  chaque  yentail  des  portes  d^amont  est  de  3^500  kilo- 
grammes; et  celui  de  chaque  yentail  des  portes  d^aval, 
telles  qu^elles  sont  placées  à  Pécluse  n""  5  ^  à  Thuin,  sur 
la  Sambre  canalisée ,  est  de  5,200  kilogrammes.  Un  lan* 
geron  du  pont  en  fonte,  situé,  hors  la  porte  de  Ninoye , 
à  Bruxelles  ;  trois  gueuses ,  dont  une  a  été  brisée  pour 
bire  juger  de  la  qualité  du  fer. 


TOURNAT. 


M.  Louis  Descamps  :  un  métier  mécanique ,  June  nou- 
relle  construction,  pour  faire  des  bas,  jupons  et  autres 
ouvrages  de  bonneterie. 
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M.  Pierre  Ghislain  Mahieu-Delacenserie  :  quatre  che- 
minées de  diffërens  modèles;  un  piédestal  rond  uni  ; 
quatre  cartels,  dont  deux  représentent  Bacchus  et  deux 
r Amour  désarmé. 

M,  Louis  Desplanque  :  un  poêle  antique  avec  omemens. 

M.  Norbert  Goetmaekers  :  une  pendule  sphérique  chro- 
nomètre de  son  invention. 

M.  Etienne  Daudenart-Dubois  :  huit  marabouts  de  diffé- 
rentes dimensions. 

M.  Jean  Delrue  :  une  cheminée  en  marbre  noir  de 

Basèoles,  à  consoles,  tablettes  à  moulures. 

* 

M.  François  Leroy  :  un  grand  nombre  d^objety  en 
4cristal,  teb  que  garde-vue  brillans,  garde-vue  gravés, 
de  différentes  dimensions;  sinombres;  houles  gravées,  etc. 

M.  Henri  Bossut  :  une  caisse  contenant  quarante  à  cin- 
quante paquets  de  fil  à  coudre ,  P""  et  2*  qualités,  dit  fil 
de  Lille  ^  et  du  fil  commun. 

M.  Alexandre  Tonnelier  :  des  a$sortimens  de  fils  en 
paquets  et  en  éeheveaux,  savoir  :  du  fil  de  Lille  et  du 
fildf  Toumay  de  diverses  couleurs;  du  fil  mouliné,  etc. 

M"""  Gibon  :  dix-huit  pièces  de  printapières  ;  deux  piëœs 
de  cotonnettes;  une  pièce  de  taffachelas  et  une  carte 
d^échantillons. 

M.  Yanderborght  fils  :  des  bas  à  jour. 

M.  François  Toumay  ;  §Q^xante-dix  paquets  de  rubans 
de  diverses  sortes  et  qualités. 

M.  Charles  Verdure  -  Berge  :  trois  tapis,  tissu  dit 
moquette;  un  tapis,  tisi^u  dit  verges  rondes. 

M.  Dumortier-Delobel,  une  pièce  de  moquette;  cinq 
harnais,  grands  a«sortimens  turcs,  4^enTiron  25  aupes. 

MM.  Schumacher ,  Oyermait  et  C"*  :  quatre  tapis,  genre 
Savonnerie;  deux  tapis  de  moquette. 
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M»  Charles  Michel  r  trois  tapis  de  pied  veloutés. 

Wli.  Jeanr  Dael  et  Théodore  Glainpanain  :  des  laines 
p^guëes  k  la  mëcaiiiC[tte  ;  des  laines  ilées  k  des  numéros 
et  ^  des  torses  eonrenables  pour  tous  les  genres  de  bon-* 
nelerie  y  d^ëtoffes  en  laine ,  tapis ,  etc.  ;  du  camelof  ëcru, 
tîssë  avec  des  laines  filées  dans  rétablissement. 

AtiM.  Faucher  frères  :  des  chapêauiE  imperméables ,  de 
différentes  formes  ;  des  schakos  imperméables  ;  tes  objets 
sont  confectionnés  en  poil  de  lièvre  d^ Allemagne  et  du 
pays  y  en  laine  cachemire  du  Bengale  y  en  poil  de  chameau 
et  laine  de  Perse ,  en  poil  de  lièyre  et  de  lapin  du  pays , 
et  poil  de  rats  musqués. 

M.  Benoit  Aubay-Dion  :  des  chapeaux  de  différentes 
formes  et  des  schakos ,  faits  de  poil  de  Saxe  et  de  Russie  y 
et  de  poil  du  pays. 

MM.  Duparcq  :  un  cuir  du  pays  y  une  yache  en  croûte. 

M.  Deflinne-Serré  :  une  collection  de  reliures  en  tous 
genres^  au  nombre  de  soixante-cinq^  du  prix  de  7  cents  1;2 
à  75  Ûùriû&'y  des  collections  d'albuibs^  de  l'egistres,  de 
porte- feuilles,  de  carnets  et  sôùvehrts  de  poché,  et  de 
boites  de  bureau.  L^exposant  a  fait  hommage  de  deux 
reliui'es  à  la  bibliothèque  publique  de  Bruxelles,  savoir  : 
un  in-4'^,  en  maroquin  bleti,  doriire  gothique,  faite  à 
compartimens  :  chaque  dessiù  est  rapporté  par  des  lîeu- 
roits  cA  filets^  ;  Fautre ,  g!rand  in^dlio ,  est  en  ifaaroquin 
rouge. 


A  la  stifte  dé  cette  énuniération  des  principaux  produits 
industriels  de  la  protince  de  Hainaut ,  il  '  est  important  de 
se  rappeler  que  ce  n^est  toutefois  qti^utié  partie  de  ce 
que  peuvent  reirendiquer  dans  les  arts  utiles  les  beaux  et 
riches  établissemens  de  cette  pVbTinôé,  qtfi  possède  des  fa- 
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briques  et  des  manufactures  du  premier  ordre.  Mais  il  eût 
été  trop  long  et  hors  des  limites  de  cet  ouvrage  de  Touloir 
présenter  le  tableau  complet  de  toute  Tindustrie  :  en  nous 
restreignant  aux  produits  de  1830,  nous  avons  consigné 
un  fait ,  sans  entendre  donner  lieu  à  la  moindre  exclu- 
sion, ni  enlever  à  aucun  propriétaire  d^établissement  le 
juste  tribut  d'estime  qui  lui  serait  dû.  Cette  observation , 
que  nous  inspire  le  désir  d'être  constamment  vrais  sans 
acception  de  personne ,  est  également  applicable  aux 
dictionnaires  subséquens. 


FOIRES  ET  MARCHÉS. 


Ath,  foire  aux  bestiaux,  le  l""' jeudi  d'avril  et  d'oc- 
tobre, et  le  A^  dimanche  d'août  ;  2  marchés  hebdomadai- 
res les  jeudis  et  samedis. 

Bea^umort,  le  mercredi  avant  la  semaine  sainte,  le 
25  juin,  le  17  septembre  et  le  12  novembre;  2  marchés 
hebdomadaires ,  les  lundis  et  jeudis. 

BiNCHE .,  3  marchés  par  semaine ,  les  lundis ,  jeudis  et 
samedis. 

Boussu ,  le  S""""  lundi  après  Pâques,  et  le  1"^  lundi  d^oc- 
tobre  ;  un  marché  hebdomadaire ,  peu  fréquenté. 

Braiiœ-le-Cohte,  le  2'°''  de  mai  et  le  1"^  dimanche  de 
septembre  ;  un  marché  aux  comestibles ,  les  lundis  et 
jeudis. 

Brvgelette,  le  mardi  après  T Assomption. 
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Cilles  y  le  4*  iundi  d'aTril  et  le  1^  lundi  après  T Assomp- 
tion. 

GHiaLsmoT^  le  dimanche  qui  suit  le  25  juillet;  une 
foire  am  cheTaux  et  aux  bestiaux ,  le  mercredi  de  chaque 
mots. 

— (  Vnxs  Hautb  )y  2  marchés  hebdomadaires^  les  lundis 
et  Tcndredis. 

— (  YiLLK  Basse  )y  2  marchés  dans  la  semaine  y  les  mer- 
credis et  samedis. 

Chatelet  ^  la  veille  du  Lœtare  ^  le  13  mai^  le  P' sep- 
tembre et  le  11  noyembre;  une  foire  aux  bestiaux^  le  l*' 
mardi  de  chaque  mois;  3  marchés  hebdomadaires,  les 
mardis  y  jeudis  et  samedis. 

CmETREs  y  le  9^  jour  après  Pâques  ;  un  marché  tous  les 
mardis. 

CmMAT,  le  27  mars,  le  23  juin  et  le  15  octobre;  deux 
marchés  hebdomadaires,  les  mercredis  et  samedis. 

CouRCELLEs,  uu  marché  hebdomadaire,  le  mercredi. 

Doua,  le  3*  lundi  de  mai,  de  la  durée  de  deux  jours; 
2  marchés  dans  la  semaine  les  lundis  et  jeudis. 

ÉcAussiNif Es-B^ËAGHiEif ,  UU  marché  hebdomadaire^  le 
samedi. 

ËLLEZKLLEs,  le  2*"^  Vendredi  de  mai  et  le  lundi  après  le  1 1 
noTembre  ;  un  marché  aux  grains ,  le  vendredi  de  chaque 
semaine. 

ËiiGHUN ,  le  9  octobre  et  le  25  juin  ;  2  marchés  hebdo- 
madaires ,  les  mercredis  et  samedis. 

ËYERBECQ,  le  23  juillet,  le  lundi  aprè»  la  Saint- Jean  , 
le  lendemain  du  3"*^  dimanche  après  F  Assomption. 

Fatt,  marché  tous  les  lundis  et  jeudis. 

Fleurcs,  le  29  octobre,  le  P' lundi  de  mars,  les  l''et3'"' 
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lundis  de  mai^  le  1"  lundi  de  juift^  le  lundi  apirèflr  iâ  Fête* 
Dieu,  les  i" ,  2"%  3"'  et  4"'  lundis  après  la  Saint-Gilles , 
le  3*^^  lundi  d'octobre,  le  lundi  après  la  Toussaint,  le 
lundi  15  jours  après,  lelttndidelaMi-(kréme,.le  1— di  l& 
jou]*s  après  ;  2  marchés  hebdomadairo/s,  les  lundis  et  yen* 
dredis. 

Flob£cq,  le  lundi  qui  suit  le  18  octobre;  un  marché 
hebdomadaire,  les  mardis. 

Fontaine-l'Étêque  ,  foire  aux  bestiaux ,  le  1  *'  mars  et  le 
15  octobre;  foire  aux  marchandises  le  13  août;  2  mar- 
chés hebdomadaires,  les  mercredis  et  samedis. 

Frasnes-lez-Buissenal  ,  le  2""  yendredi  de  Carême  et  le 
1*"  mardi  après  T Assomption;  un  marché  tous  les  yen- 
dredis. 

GiLLT,  un  marché  tous  les  vendredis. 

GossELiES,  le  lundi  qui  suit  la  Saint-Luc  et  15  jours 
après. 

Hah-sur-Heure ,  le  mercredi  après  la  Pentecôte ,  le  II 
août  et  le  V""  décembre. 

HouDEifo- AuERiss ,  2  marchés  hebdomadaires ,  les  mar- 
dis et  vendredis . 

JuRBisE,  un  marché  hebdomadaire ,  tous  les  samedis. 

Lens,  le  4^  jour  de  mai  et  le  10  septembre. 

Lessines,  le  V^  mardi  des  moi»  d'avril  et  octobre;  4 
marchés j  les  lundis ,  mercredis ,  vendredis  et  samedis. 

Leuze,  le  P'  lundi  qui  suit  la  fête  de  la  Purification,  le 
V'  lundi  après  la  Saint-Pierre  ;  un  marché  tons  les  lundis. 

Ligne  ,  le  5""  lundi  après  Pâques. 

MARCHïBifif E-A.ty-PoiïT ,  le  l*' jeudi  «près  le  l**'  dimanche 
de  septembre  ,  te  jeudi  après  le  Lsetare. 

Merb£s-le-Gha.tea.f,  le  24jmn  et  le  11  notembre,  pour 
chevaux  et  bestiaux. 
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Moiywwf$  9  le  10  mars  et  le  10  août;  un  marché  tous 
les  Imidis. 

MoHS,  le  4  novembre^  pendant  16  jours;  marché  aux 
gn^f  i^  mercredis  ^t  vendredis;  miarché  aux  l^umes  y 
beurre  (A  autres  comestibles  ^  les  lun4is>  mercredis  et 
yeudredis^  et  irréguli^emient  les  autres  jours  de  la  se* 
maine;  marché  aux  cheyaux^  bestiaux  et  porcs  ^  les  yen- 
dredis;  marché  à  la  viande  tous  les  jours  ^  marché  aux 
poisspps  les  vendredis,  et  irrégulièrement  les  autres  jours 
de  la  seuHMue. 

Nauiiiies,  le  23  juin  ^t  le  18  septembre. 

OLLiGNii;;^,  le  mardj  qui  suit  le  dimanche  de  la  Quasi* 
modo,  le  mardi  après  Ifi  V'  dimanche  d'octobre. 

PscQ,  un  i^arché  tous  les  jeudis. 

PsRuvyELz^  le  lendemain  du  l**"  dimanche  de  mai;  un 
marché  tous  les  mardis  pour  légumes ,  laitage  et  volaille  ; 
un  marché  aux  porcs  et  céréales  tous  les  vendredis. 

PowuROEUL,  le  lundi  de  la  semaine  qui  suit  la  Fête- 
Dieu. 

QuEVAucAMPS,  le  dernier  mardi  de  juin  et  le  dernier 
mardi  de  septembre. 

QuiévRAiN,  le  18 octobre,  marché  les  mardis  et  samedis. 

RoBVLX,  le  5  mai ,  marché  les  lundis  et  jeudis. 

SAiNT-GmsLAiN  y  le  4°"  lundi  après  Pâques ,  et  le  lundi 
après  le  9  octobre;  marché  les  mercredis  et  samedis. 

Seneffe,  le  10  août. 

SiixT,  un  marché  tous  les  lundis. 

Srymx^  le  mercredi  après  L^etare  et  le  18  août. 

SoiaiiiWi  l^  limdi  ^.vaqt  li^  Pentecôte  et  le  lundi  avant 
le  14  juillet. 

Teom^tw,  marché  tous  les  vendredis. 

Tuviif^  le  mardi  après  Ldetare^  le  15  juin^  le  maidi 


352  COUP-DOEIL 

après  le  1*'  dimanche  de  septembre  et  le  5  novembre; 
marché  tous  les  mercredis  et  samedis. 

Thulin,  le  28  septembre. 

Tongre-Notre-Dame  ,  le  24""  jour  après  P Assomption. 

Tournât^  le  jeudi  qui  précède  le  dimanche  ayant  le  13 
septembre;  le  jeudi  le  plus  près  du  15  mai,  pour  mar- 
chandises ;  le  3™*  lundi  de  mai  et  le  4"*''  de  septembre,  pour 
chevaux  et  bestiaux  ;  marché  aux  légumes ,  beurre  en  piè- 
ces y  fruit  y  volaille ,  poissons  et  charbon  de  bois ,  tous  les 
jours;  marché  aux  bestiaux,  les  lundis,  jeudis  et  samedis; 
marché  aux  grains ,  beurre  en  cuvelles ,  lin  et  fil  de  lin , 
tous  les  samedis;  marché  aux  fleurs  et  jambons,  le  Yen- 
dredi-Saint;  marché  aux  toiles,  3  samedis  consécutilk  à 
dater  du  samedi  après  TÂssomption ,  et  du  samedi  après 
la  kermesse  (  en  septembre  ). 

Trazegnies,  le  12  août. 

Wattripon T ,  le  2™  lundi  de  mai. 


ROUTES. 


La  province  de  Hainaut  est  traversée  par  un  grand  nom' 
bre  de  routes  qui  facilitent  ses  relations  commerciales  tant 
à  rintérieurqu^àTextérieur.  Ces  routes ,  généralement  bel- 
les ,  solidement  construites  et  bien  pavées ,  sont  bordées  de 
fossés  et  plantées  d^arbres  de  haute  futaie.  Elles  sont  divi- 
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sëes  en  routes  dé  1"^,  2%  3^  et  4*  classe,  et  en  routes  proTÎn- 
ciales ,  savoir  *  : 


ROUTES  DE  PREMIÈRE  CLASSE. 


Route  N""!!!,  de  Bruxelles  à  Mons  et  à  Yalenciennes. 
Cette  route  traverse  la  province  du  N.  E.  à  YO.  S.  O. ,  et 
établit  une  communication  entre  Bruxelles  et  la  France , 
en  passant  par  Hennuy^es,  Braine-le-Comte ,  Soignies, 
Casteau,  Nimy-Maisiëres ,  Mons>  Jemmapes,  Quaregnon, 
Boussu  y  et  Quiëvrain.  Son  développement  dans  la  pro- 
vince est  de  quarante-quatre  mille  huit  cent  soixante^trois 
mètres. 

Route  If^  XI  y  section  de  Mons  à  Beaumont.  Elle  passe 
à  Harmignies,  Givry,  Rouveroy  et  Montignies- Saint- 
Christophe.  Sa  longueur  est  de  trente-un  mille  sept  cent 
cinquante-trois  mètres. 

Route  N""  XI  y  section  db  Beaumont  à  la  limite  vers  Phi- 
lippeville  (  province  deNamur  ).  Elle  passe  à  Barbançon  et 
à  Boussu-lez-Walcourt.  Douze  mille  cinq  cent  soixante- 
cinq  mètres  jusqu'à  la  frontière.  Cette  route  est  empierrée. 

Route  N""  XI  y  section  de  la  limite  de  la  Flandre  occiden- 
tale à  Toumay  (  Courtray  à  Toumay  ) ,  par  Warcoing , 
Percq  et  Erquelines.  Sa  longueur  est  de  treize  mille  quatre 
cent  trente-neuf  mètres. 

Route  N**  XI  section  de  Toumay  à  Bary  y  de  onze  mille 
mètres  de  longueur. 

Route  N*"  XI ,  de  Bary  à  Hornu ,  par  BrafFe ,  Basècles  , 
Grandglise,  ttautrage  et  Saint-Ghislain.  Son  développe- 

'  Les  routes  de  3«  classe  sont  en  construction  ou  en  projet. 

45 


354  COUP-D^QBIL 

ment  est  de  yingt-huit  mille  six  cent  quatre-yingt-douze 
mètres. 

ROUTES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 

Route  N""  Y  ^  d'Ath  à  Mons  et  à  Maubeuge  par  Maffle  y 
Brugelette^  Lens^  Jurbise^  Nimy  et  Asquillies.  Elle  a  trente- 
trois  mille  huit  cent  cinquante-huit  mètres  de  longueur* 

Route  N""  YII  y  section  d^Enghien  à  Soignies  y  par  HoTes 
et  Horrues.  Sa  longueur  et  de  treize  mille  cent  quarante- 
un  mètres. 

Route  N""  YII^  section  de  Soignies  à  Marimont  (Route 
N""  8  )^  par  Rœulx  et  Gœgnies.  Elle  a  dix^sept  mille  deux 
cent  onze  mètres  de  longueur. 

Route  N""  XI  ^  section  de  Beaumont  à  Ghimay  par  Rance . 
Yingt-trois  mille  deux  cent  quatre-vingts  mètres  de  lon- 
gueur^ dont  douze  mille  quatre  cents  mètres  en  pavé  et 
dix  mille  huit  cent  quatre-vingts  en  empierrement. 

Route  N""  XI  ^  de  Ghimay  à  la  limite  yers  Couvain  (  Na- 
mur)  y  par  Baileux  ;  sa  longueur  est  de  six  mille  sept  cent 
vingt-six  mètres. 

Route  N**  II ,  de  Tournay  vers  Lille.  Elle  passe  à  Orcq , 
Marquain^  Hertain^  et  a  huit  mille  trois  cent  qpiatre-vingt- 
deux  mètres  de  longueur. 

Route  N""  III ^  de  Tournay  vers Saint-Amand( France), 
par  Chercq^  Bruyelles,  HoUain  et  Bleharies.  Son  déve- 
loppement est  de  onze  mille  soixante  mètres. 

Route  N^'IY^  de  Renaix  (Flandre  orientale)  à  la  fron- 
tière vers  Condé  (  France  ).  Cette  route  passe  à  Grand- 
Quenoy  y  Ellignies  y  Haccpiegnies  y  Leuze  y  Bury  y  Peruwelz 
et  Bonsecours.  Son  développement  depuis  la  limite  vers 
la  Flandre  orientale ,  jusqu^à  la  frontière  de  France^  est  de 
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Tingt-sept    mille   neuf  cent  quatre-yingt-quatre  mètres. 

Route  N"  Y  y  section  de  la  limite  yers  Grammont  (  Flandre 
orientale  )  à  Gbislenghien^  par  Lessines  ;  d^ùne  longueur  de 
onze  miUe  huit  cent  quatre-vingt-dix  mètres. 

Route  N"*  Y  y  section  de  Ghislenghien  à  Ath ,  par  M eslin- 
rÉTêque.  Sept  mille  sept  cent  soixante-quinze  mètres  de 
longueur. 

Route  N*  VIII ,  section  de  Bray  (  route  N"  9  ) ,  à  la 
limite  yers  Nivelles  y  elle  passe  à  Péronnes  y  Haine-Saint- 
Paul  y  Fayt  et  Seneffe.  Son  développement  dans  la  pro- 
vince est  de  vingt-deux  mille  cent  quarante-deux  mètres. 

Route  N""  IX,  section  du  Petit- Yersaîlles  (route  de 
première  classe  N""  1 1  )  à  Binche  y  par  Saint-Symphorien 
et  Yillers-Saint-Ghislain.  Sa  longueur  est  de  quatorze  mille 
quatre  cent  quarante-trois  mètres. 

RouteN''  IX,  section  de  Binche  à  la  Planche  (Gharleroy). 
Elle  passe  à  Trahegnies,  Anderlues,  Fontaine-FÉvêque 
et  Marchienne-au-Pont.  Sa  longueur  est  de  vingt  mille 
métrés,  dont  neuf  mille  deux  mètres  en  pave  et  dix  mille 
neuf  cent  quatre-vingt-dix-huit  mètres  en  empierrement. 

Route  N**  IX,  section  de  la  Planche  (  Charleroy  )  à  la 
limite  vers  Namur,  par  Gilly  et  Fleurus.  Longueur  de 
onze  miUe  sept  cent  quatre-vingt-dix  mètres. 

Route  N''  X ,  section  de  la  Planche  à  la  limite  vers 
Bruxelles ,  par  Gosselies»  Quatorze  mille  cent  quarante- 
deux  mètres  de  longueur. 

Route  N^  X ,  embranchement  de  Lodelinsart  (  route 
N""  10  ),  à  la  Sambre  (  Ghâtelet  )  ;  de  six  mille  six  cent 
quatre-Tingt-trois  mètres  de  longueur. 

Route  N°  X ,  section  de  Charleroy  à  la  limite  vers  Phi- 
lippeville  (  Namur  ) ,  par  MarcineUe.  Sa  longueur  est  de 
neuf  mille  soixante-cinq  mètres  en  empierrement. 
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Route  N'  YI,  de  la  limite  vers  Hal  (  Brabant  ) ,  à  Ghis^ 
lenghien.  £Ue  passe  à  Enghien  (  Petit  )^  Enghien,  et 
Marcq.  Sa  longueur  est  de  dix-sept  mille  cinquante-sept 
mètres.  • 

Route  W  VI ,  d'Ath  à  Bary ,  par  Villers-Saint-Amand 
et  Leuze.  Elle  a  dix-huit  mille  cent  quatre-vingt-un  mètres 
de  dëveloppement. 

ROUTES  DE  QUATRIÈME  CLASSE. 

Route  de  la  Croix-Perpêtre  (route  de  de:uxième  classe 
N*"  11  ) ,  à  la  frontière  de  France  vers  Cour-Solre ,  par  Leu- 
gnies.  Sa  longueur  est  de  trois  mille  cinq  cent  soixante- 
onze  mètres  en  empierrement. 

Route  de  Fontaine-FËTéque  (  route  de  deuxième  classe 
N''  9  )^  à  Thuin.  Son  développement  est  de  neuf  mille  sept 
cent<3inquante-six  mètres  en  empierrement. 

Route  partant  de  la  route  de  Thuin  à  Lobbes.  Elle  a 
trois  mille  quatre  cent  quarante-cinq  mètres  de  longueur 
en  empierrement. 

Route  partant  de  la  route  de  lliuin  à  la  Sambre  (  Hour- 
bes  ).  Elle  a  deux  mille  cinq  cent  quatre-yingt-dix  mètres 
de  longueur  dont  trois  cents  mètres  en  pavé  et  le  reste  en 
empierrement. 

Route  de  Ghàtelet  vers  les  usines  de  M.  Puissant.  Elle 
a  huit  mUle  mètres  de  longueur  ;  trois  mille  huit  cents 
mètres  sont  achevés  :  le  reste  est  en  projet.  Cette  route  est 
empierrée, 
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ROUTES  PROVINCIALES. 

RouTB  de  Soignies  à  Ghislenghien  où  elle  â^embranche 
avec  la  route  de  deuxième  classe  N""  6.  Elle  a  quinze  mille 
quarante  mètres  de  longueur  en  paye. 

Route  de  Toumay  yers  Douay  (  France  ) ,  par  Rumes. 
Quatorze  mille  mètres  de  longueur  en  paye. 

RovTE  de  Toumay  Ters  Renaix  (  Flandre  orientale  ).  Sa 
longueur  9  dans  la  proyince^  est  de  huit  mille  deux  cent 
soixante-neuf  mètres.  Cette  route  ^  commencée  en  1778^ 
n'est  pas  achcTëe. 

Route  de  Warcoing  vers  Ayelghem  {  Flandre  occiden* 
taie  ).  Sa  longueur  est  de  miUe  neuf  cent  yingt  mètres. 

ROUTES  EN  CONSTRUCTION. 

Route  de  quatrième  classe^  entre  le  Champ-des-Lièyres 
(  route  de  deuxième  classe  N"*  11  )  et  la  commune  de  Siyry. 
Elle  a  trois  mille  sept  cent  dix-sept  mètres  de  longueur. 

Toutes  ces  routes  ne  sont  pas  les  seuls  chemins  payés  qui 
existent  dans  cette  proyince  ;  il  en  est  encore  beaucoup 
d^autres  d^une  utilité  particulière  aux  communes  et  aux 
sociétés  charbonnières  ]  et  qui  sont  réparées  et  entretenues 
par  elles. 

ROUTES  EN  PROJET. 

Route  de  troisième  classe  ^  jonction  entre  les  routes  de 
Thuin  et  de  Niy elles  y  par  Ânderlues.  Cette  route  aura 
sept  mifle  trente-cinq  mètres  de  longueur. 
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Route  de  troisième  classe  de  Ghimay  à  Trëlon  (  France) 
par  Maçon.  Cette  route,  qui  aura  huit  mille  deux  cent, 
soixante-deux  mètres  de  longueur ,  établira  une  commu- 
nication directe  avec  le  canton  de  Ghimay  et  les  départe- 
mens  français  de  PAisne  et  dû  JNord. 

RouT£  de  Ghimay  Tcrs  Rocroy  (  France  ).  Elle  aura 
seize  mille  cent  soixante-quinze  mètres  de  longueur.  Gette 
route ,  ainsi  que  la  prëcëdentc ,  a  pour  objet  de  procurer 
au  canton  de  Ghimay ,  les  dëbouchés  qui  lui  manquent 
pour  le  transport  des  produits  du  sol  et  des  ardoisières. 

Route  de  Beaumont  à  Gharleroy. 

Route  de  quatrième  classe ,  de  Binche  à  la  route  de 
première  classe  N''  1 1 ,  par  Merbes-le-Ghâteau.  Elle  aura 
douze  mille  sept  cent  trente  mètres  de  longueur. 

Route  proyinciale  vers  Renaix  (  Flandre  orientale  ). 


ORGANISATION  GIVILE. 


La  province  du  Hainaut  est  administrée  par  un  gouyer- 
neur  qui  réside  à  Mons. 

Le  collège  des  États-Députés  se  compose  de  quatre 
membres  non  compris  le  gouyemeur  de  la  proyince 
qui  en  est  le  président 

Il  y  a  un  'commissaire  de  district  à  Ath ,  Gharleroy  ^ 
Mons ,  Soignies ,  Thuin  et  Tournay  • 

Les  trois  chefs-lieux  d^arrondissement  sont  le  siège  d'un 
tribunal  de  pi^emière  instance  et  d^une  chambre  de  com- 
merce. Il  y  a  en  outre  un  tribunal  de  commerce  à  Mons 
et  à  Tournay  et  un  juge-de-paix  dans  chaque  canton. 
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La  coiur  d^assises  siégé  à  Mons;  elle  est  présidée  par 
un  membre  de  la  cour  supérieure  y  et  se  compose  de 
quatre  juges  ^  d^un  substitut  du  procureur- général  qui 
porte  le  titre  de  procureur  du  roi  ^  et  dki  greffier  du  tribu- 
nal de  première  instance. 

La  cour  d'appel  pour  toute  la  province  est  à  Bruxelles. 


ORGANISATION  MILITAIRE. 


Le  commandant  militaire  de  la  province  a  son  quartier- 
général  à  Mons. 

Les  villes  fortes  telles  que  Mons^  Toumay^  Ath  et 
Giarleroy  ont  chacune  un  commandant  de  place  et  un 
commandant  du  génie. 

n  y  a  un  auditeur  militaire  pour  toute  la  province. 


GENDARMERIE. 


Mons  est  la  résidence  d'un  major-commandant  la  pre- 
mière division  y  d^un  major-commandant  Tarme  dans  la 
province. 

n  y  a  un  commandant  de  gendarmerie  dans  chaque 
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chef-lieu  d'arrondissement  et  des  brigades  de  gendarmerie 
à  Ath^  Basècles^  Beaumont^  Binche^  Brain^ie-Gomte  ^ 
Gharleroy  y  Gbimay  y  Ënghien  ^  Erqueiinnes  ^  Flemms  , 
Frasnes«lez-Bttissenal^  UarYengt^Lessinnes^  Leiize^Mons^ 
Pereq  ,  Peruwelx  ^  Quieyrain ,  Rœulx  ,  Seneffe ,  Thuin 
et  Tournay. 


ORGANISATION  EGGLÉSIASTIQUE. 


Tournay  est  le  siëge  d'un  évêehéé 

On  compte  dans  la  province  deux  vicaires-généraux  ^ 
sept  chanoines  y  trois  cent  quatre-vingt-quinze  curés  des- 
servans  et  quatre-vingt-deux,  vicaires  et  cbapelaias. 


INSTRUGTION. 


Depm's  quelques  années ,  renseignement  a  éprouvé  de 
grandes  améliorations  dans  cette  province;  les  principes 
de  récriture  et  de  l'arithmétique  sont  expliqués  selon  les 
méthodes  nouvelles;  le  calcul  intuitif^  le  dessin  linéaire  et 
récriture  américaine  commencent  à  s'introduire  dans  les 
écoles  primaires.  Pour  faciliter  la  méthode  de  renseigne- 
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ment  simultané^  un  tableau  modèle  indiquant  Tordre  suc- 
cesaf  du  trayail  pour  toute  une  semaine  a  ëtë  distribué 
gratuitement  à  tous  les  instituteurs. 

La  province  de  Hainaut  comptait,  au  31  décembre  18218^ 
544  écoles  primaires^  dont  379  écoles  publiques  et  165 
écoles  particulières. 

Ces  544  écoles  étaient  dirigées  par  10  instituleun 
du  2''  rang; 

142  instituteurs  du  3'  rang; 

130         id.  du  4'  rang; 

32  institutrices  brevetées  ^  et  230  instituteurs  et  insti- 
tutrices exerçant  en  yertu  d^un  certificat  d'admission 
provisoire. 

La  ville  de  Tournay  possède  un  athénée  organisé  dia- 
prés un  très-bon  plan  :  les  humanités^  la  rhétorique ^  les 
mathématiques^  la  physique^  Fhistoire  naturelle  et  la 
géographie  forment  la  base  de  renseignement  :  en  1832 
les  cours  étaient  fréquentés  par  272  élèves.  Mons  ^  Ath  y 
Soignies^  Enghien  y  Binche^  Gharleroj^  Chimaj  etXhuin 
ont  chacun  un  collège. 

U  y  a  des  écoles  de  dessin  à  Mons^  Tournay^  Enghien; 
Âth  et  Gharleroy  ;  des  écoles  d^architecture  à  Mons  y 
Tournay  et  Enghien  ;  des  écoles  primaires  modèles  à  Mons 
et  à  Tournay  ;  enfin  la  ville  de  Mons  possède  un  cours 
normal  pour  les  instituteurs  primaires  de  la  province. 
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TABLEAU 

de$  Écohê  qui  esfiUaimU  dans  la  province  de  Hainami,  au  !•'  février  183S. 


CLASSIFICATION 


»■•  ÛCOtMMt 


Gommonalet 


Privées 


Total.... 


HC»HBtX  Vt»  iOOLES 

dans 


lOT 


TtLUI. 


64 


91 


145 


CAMrAOSU 


TOTAIi. 


410 


324 


734 


464 


415 


879 


«ovf&a 


g^rçoiu. 


.24,527 


11,144 


85,e7l 


fiUes. 


17,839 


11,209 


29,048 


42,966 


22,353 


64,719 


ÉTABLISSËMENS  DE  BIENFAISANCE. 


HOSPICES. 


Les  ëtablissemens  de  bienfaisance  sont  très-nombreux 
dans  la  province  de  Hainaut. 

Diaprés  un  releyë  de  la  situation  des  bospices  au  31 
décembre  1828^  il  se  trouvait  dans  la  province  trente-neuf 
ëtablissemens  de  ce  genre  ;  leurs  revenus ,  consistant  en 
dotations  et  subsides  fournis  par  la  province  et  les  com- 
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munes^  s^ëleyaient  à  299^484  florins  enyiron  ;  la  popula- 
tion de  ces  hospices  était  de  3^602. 

Les  principaux  hospices  sont  ceux  de  Toumay  ^  d^An- 
toing^  d^Ath^.de  Froidmont^  de  Lessines,  de  Blicquy^ 
deBraine-le-Gomte^  de  GhiëTres^  dTnghien^  d'Hautrage, 
de  Mens  ^  de  Rœulx ,  de  Saint-Ghislain ,  de  Soignies ,  de 
Gharleroy^  de  Binche^  de  Thuin^  de  Ghimay. 

Les  budgets  des  hospices  des  enfans  trouyës  et  aban-- 
donnés  approuTés  pour  1829  présentent  les  résultats  sui- 
yans: 

HOSPICE  D£  MONI^ 
(  en  1828  ). 

ËnCuis  trouves. 1,207 

—  abandonnés 123 

HOSPICE  DE  TOURNAT 

(en  1828). 

EufSeuns  trouves 587 

—  abandonnes.     .     .    ^ 68 

1,985. 


% 


La  population  présumée  dcToir  entrer  dans  le  cours 
de  1^9,  est  diyisée  de  la  manière  suivante  : 

MONS. 

£n£ans  trouves 113 

—  abandonnés; 61 

Total 174 
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TOURNAT. 

A  reporter.   .....     ^     ..    174 

Eiifans  trouves 80 

—  abandonnés 16 

270 

G^est  d^aprës  cette  population. que  la  dépense  annuelle 
se  trouye  établie. 

Pour  Mons  elle  est  de 74,038  94 

PourToumay,  de 26,479  89  I;2 

Total.     .     .    73,518  83  1/2 

Les  sommes  allouées  à  titre  de  subside  sur  les  ibnds 
proTinciaux  sont,  pour  Mons,  de   .     .     •     34,845 
Pour  Tournay,  de 18,900 

Total.     .     .    53,745 

Diaprés  les  états  fournis  pair  la  Commission  des  hos- 
pices, il  a  été  dépensé ,  en  1828,  pour  le  service  des  enfans 
trouvés  et  abandonnés ,  savoir  : 

A  Mons,  la  somme  de    .     .     .     43,^8  03 
A  Tournay ,  celle  de     ....     23,734  481;^ 

Total.     .     67,062  61  1;2 

Les  allënës  de  Tournay  sont  envoyés  à  Froidmont.  Cet 
établissement  date  de  1^1 .  Ayant  cette  épo(i[ue  les  alié- 
nés occupaient,  à  Tournay,  un  bâtiment  étroit,  malpropre 


\ 


• 
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et  humide  :  depuis  leur  transfert,  on  a  observe  une  dimi- 
nution marquée  dans  la  mortalité.  L'institut  de  Froidmont 
est  iMen  tenu,  mais  d'une  distribution  Ticieuse.  U  est 
desservi  par  les  frères  de  la  charité,  sous  la  direction  dés 
hospices.  Sa  population,  qui  est  de  52  individus,  ne  pour- 
rait être  augmentée.  Toumay  et  We/z-Yelvain  ont  des 
établissemens  pour  les  femmes  en  état  de  démence.  A 
Brugelette,  près  de  Mons,  on  reçoit  dans  un  pensionnat 
particulier,  les  insensés  qui  y  s<mt  placés  par  leur  ùl^ 
mille. 

SECOURS  A  DOMICILE  OU  BUREAUX 

DE  BIENFAISANCE. 

Outre  les  hospices  dont  nous  venons  de  parler,  il  existe 
dans  chaque  commune  un  bureau  de  bienfaisance  com- 
posé de  cinq  membres,  pour  administrer  les  biens  et  les 
revenus  des  pauvres. 

Les  revenus  de  ces  administrations  proviennent  de 
dotations,  collectes  et  subsides. 

En  1828,  ces  différentes  ressources  se  sont  élevées,  dans 
les  villes,  à 130,428  77 

Dans  les   communes  à  249,121    68 


Total.    .     379,550   45 

Le  nombre  des  individus  qui  ont  reçu  des  secours  à 
domicile,  pendant  la  même  année,  a  été  de  127,661  , 
dont  36,281  dans  les  villes  et  91,380  dans  les  campagnes. 

Les  bureaux  de  bienfaisance  nomment  un  président 
parmi  leurs  membres ,  ils  nomment  également  un  de  ces 
membres  qui ,  sous  le  titre  d'ordonnateur ,  est  chargé  de 
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la  signature  des  mandats  ;  ils  choisissent  un  secrétaire  dans 
leur  sein  ou  hors  de  leur  sein.  Les  fonctions  des  membres 
des  bureaux  de  bienfaisance  sont  gratuites.  Les  membres 
qui  remplissent  les  fonctions  de  secrétaire  peuvent  cepen- 
dant être  remboursés  de  leurs  frais  de  bureau.  Il  y  a  une 
sous -commission  urbaine  de  bienfaisance  dans  chaque 
canton. 

On  a  établi  des  comités  consultatifs  pour  les  intérêts 
des  établissemens  de  charité  dans  les  arrondissemens  de 
Mops  et  Tournay  y  et  dans  les  districts  de  Gharleroy  et 
Thuin 

MENDICITÉ. 

■ 

Le  dépôt  de  mendicité  de  Mons  renfermait,  au  31  dé- 
cembre 1827,  290  individus;  au  31  décembre  1828,  U 
y  en  avait  301,  et  pendant  Tannée  la  moyenne  de  sa 
population  a  été  de  293. 

La  dépense  totale  de  1828  a  été  de  16,281  florins 
19  cents,  ce  qui  fait  par  jour  15  cents  15/100  et  par  an 
55  florins  44  cents  90/100  pour  chaque  détenu. 

Le  budget  de  1829,  basé  sur  une  population  de  350 
individus ,  porte  en  total  une  dépense  présumée  de  27,049 
florins  10  cents. 

Ce  dépôt  de  mendicité  est  administré ,  avec  beaucoup 
d^ordre  et  d'économie. 
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MONTS-DE-PIETE. 

n  7  a  deux  monts-de-piëté  dans  la  proyince ,  Vun  à 
Mons  et  Fautre  à  Toumay. 

En  1827^  les  capitaux  qui  ont  ëté  employés^  en  prêts ^ 
par  ces  ëtablissemens  se  sont  (^leyës  à  fl.  191^396  12. 

Le  nombre  des  gages  qui ,  dans  le  courant  de  Fannëe^ 
ont  été  nantis  ou  dont  le  nantissement  a  été  renouyelë  y 
est  de  130^102;  celui  des  gages  retires^  de  118^853^  et 
celui  des  gages  Tendus  de  7^827. 

L^ensemble  des  dépenses  s^ëlëye  à  fl.  351^957  09; 
les  intëréts  payes  pour  capitaux  empruntes  montent 
àfl.  9,571  05;  les  frais  d'administration  à  fl.  9,812  13; 
les  sommes  prétëes  sur  gages,  à  fl.  330,359  25;  les  in- 
denmitës  payëes  pour  gages  endommages  ou  ëgarës, 
à  fl.  198  18;  les  frais  de  Tente  des  gages  à  fl.  355  04,  et 
Texcédant  du  produit  de  la  Tente  des  gages,  sur  le  montant 
des  prêts,  restitue  aux  propriëtaires ,  à  fl.  1,661  44. 
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HISTOIRE. 


Le  Hainaut  correspond  à  une  grande  partie  du  territoire 
des  Neryiens  ;  plusieurs  monumens  de  Tantiquité  attestent 
le  long  séjour  que  les  Romains  y  ont  fait.  Ce  pays  ^  qui  n'a 
pris  le  nom  qu^il  porte  qu^au  tii*"  siëcle ,  était  gouyemé 
des  le  r  par  des  comtes  ;  mais  la  ligne  des  comtes  héré- 
ditaires ne  commença  qu'en  860^  par  Régnier  I''.  A 
cette  époc[ue  les  contrées  belgiques  furent  sans  cesse 
e:Kposées  aux  ravages  des  Normands.  En  874^  RoUon,  à 
la  tête  d^une  troupe  nombreuse  de  ces  redoutables  pillards, 
débarqua  dans  File  de  Walcheren  ;  les  habitans  de  la 
Zélande ,  en  proie  aux  plus  cruelles  exactions ,  appelèrent 
secrètement  k  leur  secours  Régnier  V'  y  comte  de  Hainaut 
et  Radbod ,  chef  des  Frisons  :  ces  deux  princes  youlurent 
arrêter  le  cours  des  dévastations  de  ces  barbares  ;  mais 
leurs  troupes  furent  complètement  défaites  dans  le  premier 
combat  y  et  Pile  de  Walcheren  abandonnée  au  pillage  et 
aux  flammes  :  le  vainqueur  pénétra  ensuite  dans  la  Frise, 
qui  essuya  le  même  sort  que  Pile  de  Walcheren  ;  le  chef 
des  Frisons  futpris  et  chargé  defer.  Après  cette  expédition, 
Rollon  porta  ses  armes  victorieuses  dans  le  Hainaut  ;  ses 
troupes  pillèrent  et  incendièrent  la  ville  de  Gondë  y  ainsi 
que  plusieurs  monastères  et  églises  des  environs  ;  le  comte 
Régnier  ne  put  soutenir,  avec  ses  troupes  affaiblies,  la 
présence  des  Normands  ;  il  fuit  devant  eux ,  et  bientôt  il 
tomba   dans  une  embuscade  et  devint  leur  prisonnier. 
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Albrade,  son  épouse,  proposa  rechange  de  Régnier  contre 
quelques  <Aoicn  normands.  Rollon  y  consentit ,  mais  il 
exigea  en  outre  une  forte  contribution  en  or  et  en  argent  : 
ces  conditions  lurent  acceptées.  Vivement  touché  de  la 
tendresse  mutuelle  des  deux  époux ,  le  chef  des  Normands 
fit  deux  parts  de  toutes  les  richesses  mises  à  ses  pieds  et  qui 
étaient  le  prix  de  la  rançon  de  Régnier;  il  en  donna  une 
part  au  comte  de  Hainaut  e*  conclut  avec  lui  un  traité 
d^alliance  et  d'amitié.  En  880,  ce  pays  fut.enoore  désolé 
parles  excursions  des  Normands.  Tournay,  avec  les  bourgs, 
les  villages ,  les  monastères ,  qui  sVtendaient  depuis  TÉs- 
caut  jusqu'à  la  Sambre ,  furent  dépouillés  de  leurs  richesses 
et  incendiés  ;  battus  près  de  Thuin,  ces  bari>ares  se  ven- 
gèrent de  cet  échec  par  le  massacre  des  Ménapiens  et  des 
Sttèves  (  Tournay  )  et  vinrent  se  retrancher  à  Courtray. 
En  899  y  le  comte  Régnier  I^  fut  dépouillé  de  ses  posses- 
sions par  Zuentibold ,  roi  de  Lotharingie.  En  000 ,  Louis 
de  Grennanie  rétablit  le  comte  Régnier  dans  ses  dignités  , 
et  lui  restitua  ses  états  du  Hainaut  et  de  la  Hesbaie.  En 
912,  le  comte  de  Hainaut^  qui  avait  puissamment  contribué 
à  placer  la  couronne  de  Lotharingie  sur  la  tête  de  Charles- 
le-Simple  y  fut  créé  ^  par  ce  prince ,  duc  de  Lotharingie  ; 
cette  dignité  devint  la  propriété  de  sa  famille  ;  elle  passa 
à  sa  mort  (914)^  à  Giselbert,  son  fils  aîné;  Régnier^ 
son  second  fils ,  eut  le  Hainaut  en  partage  ;  et  son  troisième 
fils,  Lambert 9  fut  le  premier  comte  de  Louvain;  enfin  , 
Symphoriane  y  Me  aÉnée  de  Régnier  V' ,  épousa  Béranger  ^ 
comte  héréditaire  de  Lomme  ou  de  IVamur.  Régnier  II  ^ 
qui  avait  succédé  à  son  père  dans  le  comté  de  Hainaut ,  fut 
dépouillé  de  ses  états  en  958 ,  par  le  duc  Brunon ,  frère 
de  Tempereur  Othon ,  qui  le  fit  enfermer  dans  une  prison 
oeil  mourut  en  970.  Le  comté  de  Hainaut  ayant  été  donné 
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à  Ricum^  seigneur  puissant  de  ce  pays ,  les  fib  de  Régnier 
se  retirèrent  alors  à  la  cour  de  France,  en  attendant  une 
occasicoi  farorable  pour  se  venger  de  cette  injustice.  En 
973  la  mort  d^Othon-le-Grand  fayorisa  leurs  projets. 
Lothaire,  roi  de  France.,  qui  atait  des  vues  secrètes  sur 
la  Lorraine ,  et  qui  désirait  Tivement  de  réunir  ce  royaume 
à  sa  couronne ,  les  accueillit  avec  intérêt ,  et  les  combla 
de  iayeurs  :  toute  la  France  sembla  prendre  parti  pour 
ces  deux  princes  si  cruellement  trahis  par  la  fortune  ;  on 
accourut  de  toutes  parts  sous  leurs  ^aseignes ,  et  bientôt 
se  trouvant  à  la  tète  d'une  nombreuse  armée  y  ils  entr^ent 
dans  le  Hainaut  pour  combattre  les  fils  de  Ricuin  y  à  qui 
Othon  avait  donné  leurs  états.  Ce  pays  devint  alors  le 
théâtre  de  plusieurs  affaires  sanglantes,  dans  lesquelles  les 
deux  partis  se  disputèrent  la  victoire  avec  acharnement  ; 
enfin  une  bataille  générale  eut  lieu  dans  la  plaine  de  Bin- 
che  près  du  village  de  Péronnes  :  les  fils  de  Ricuin ,  après 
des  prodiges  de  valeur ,  y  perdirent  la  vie  dans  la  mêlée  ^ 
et,  sans  être  décisive,  la  victoire  se  déclara  alors  en  faveur 
de  leurs  compétiteurs  ;  mais  elle  fut  si  chèrement  achetée, 
que  les  vainqueurs  n'osèrent  former  le  siège  de  Mons  , 
dont  la  conquête  pouvait  seule  assurer  celle  du  Hainaut  ; 
ils  se  bornèrent  à  s'emparer  du  château  de  Boussoit ,  sur 
la  Haine ,  et  s^y  fortifièrent  avec  soin.  De  là  ,  ils  firent  de 
fréquentes  incursions  dans  la  Basse-Lorraine,  c'est-à-dire 
la  Belgique,  qu'ils  désolèrent ,  par  leurs  brigandages  con- 
tinuels. £n  976 ,  le  château  de  Boussoit ,  qui  formait  un 
poste  important,  fut  assiégé  et  repris  par  Amould ,  comte 
de  Flandre,  et  6odefiroid>  comte  de  Verdun  ou  d' Ardâmes, 
qui  avait  été  investi  par  Fempereur  Othon  du  gouverne- 
ment du  Hainaut.  Cet  échec  força  les  deux  firères  Régnier 
et  Lambert  à  repasser  en  France;  cependant  quelque 
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tenfis  après  ils  se  montrèrent  encore  à  la  tête  de  nouvelles 
trcNipes  et  formèrent  le  siëge  de  Mons  :  désespérant  de  dë- 
femfare  la  place  ^  les  assiëgës  hasardèrent  une  sortie  qui 
fiit .  si  vigoureuse  que  les  ennemis  se  retirèrent  en  toute 
hÂte.  La  paix  ayant  ëtë  conclue  en  977 ,  entre  Fempereur 
Othon  et  Charles^  frère  du  roi  Lothaire^  Regni w  fut  réintè- 
gre dans  ses  biens  et  succéda  dans  le  comté  de  Hainaut  à 
Régnier  II ,  son  père^  mort  en  prison  sept  ans  auparavant. 
Le  règne  de  ce  prince  n^offrit  rien  de  bien  remarquable. 
Il  moamt  en  1002^  et  eut  pour  successeur  Régnier  lY. 
En  1015^  le  Hainaut  fut  envahi  par  Godefroid  d'Ënghien  ^ 
dit  le  Jeune  ^  duc  de  la  Basse-Lorraine. 

Les  comtes  de  Hainaut  et  de  Louvain  y  qui  avaient  réuni 
leurs  forces  pour  s^opposer  À  cette  agression,  s^avancèrent 
aussitôt  contre  Godefroid;  les  deux  armées  se  rencontrèrent 
dans  les  plaines  de  Florennes  :  la  bataille  fut  des  plus 
meurtrières;  les  troupes  des  deux  comtes  furent  mises 
en  d^oute ,  et  en  partie  détruites  ;  Lambert  y  comte  de 
Louvain,  perdit  la  vie  dans  le  combat,  et  Regnier-n^échappa 
que  par  la  fuite  au  fer  du  vainqueur.  Régnier  lY  mourut 
sans  enfans  mâles  en  1036 ,  et  laissa  le  comté  de  Hainaut  à 
sa  fiUe  Richilde  qui  épousa  Herman  de  Turinge.  En  1049 , 
la  guerre  s^étant  rallumée  entre  les  comtes  de  Hainaut  et  de 
Flandre  etFempereur  d'Allemagne,  celui-ci,  à  la  tête  d^une 
armée  considérable ,  s'empara  deTournay  qu'il  abandonna 
au  pillage.  Léon  IX  occupait  le  trône  pontifical  ;  né  dans 
les  provinces  belgiques ,  ce  pontife  fut  vivement  touché 
des  malheurs  dont  ces  contrées  étaient  affligées ,  et  fit  tous 
ses  efforts  pour  arrêter  le  cours  de  cette  guerre  désas- 
treuse, en  usant  habilement,  auprès  de  Tempereur,  de  son 
crédit  et  de  Fascendant  que  lui  donnait  la  sainteté  de  son 
caractère  ;  il  soumit  au  prince  un  projet  de  réconciliation 
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avec  les  eomtas  de  Flandre  et  de  Hamaut  :  les  propotttîoiis 
du  pape  furent  acceptées  ^  et  un  traite  définitif  y  condii 
à  Aix-la-Chapelle  y  entre  \ài  parties  belligérantes  y  suspen- 
dit pour  quelque  temps  leurs  querelles  et  leurs  divisions. 
Le  comte  Herman  étant  mort  quelque  temps  après  ces 
éyénemens ,  Bauduin  y  comte  de  Flandre  y  forma  le  des- 
sein de  réunir  le  Uainaut  à  ses  domaines.  La  yeuYe  du 
comte  était  belle  et  dans  la  fleur  de  la  jeunesse  ;  Baudoin 
lui  fit  demander  sa  main  pour  son  fib  aine  :  malgré  ses 
dispositions  secrètes  en  faveur  de  cette  union  ^  Ridbilde 
hésita  dans  la  crainte  d'irriter  Tempereur  d^ Allemagne  , 
en  faisant  passer  une  proyince  importante  de  la  Lorraine 
dans  les  mains  d^un  prince  puissant  et  yassal  du  roi  de 
France.  Pour  hâter  la  conclusion  de  ce  mariage^  Bauduin 
pénétra  dans  le  Hainaut  à  main  armée  y  se  rendit  maître 
de  Mons  par  capitulation  y  et  fit  la  comtesse  Richilde  pri- 
sonnière :  Tunion  de  cette  princesse  ayec  son  fils  fut  aus- 
sitôt célébrée  au  milieu  des  armes ,  des  fêtes  et  des  tro- 
phées militaires. 

A  }a  nouvelle  du  mariage  du  fils  aîné  de  Bauduin  avec 
la  comtesse  de  Hainaut  y  Pempereur  Henri  III  fit  éclater 
son  mécontentement  ;  il  engagea  d'abord  révêque  de 
Gambraj  à  lancer  contre  les  deux  époux  les  foudhres  de 
Texcommunication  ,  parce  qu^ils  étaient  unis  par  les  liens 
du  sang  et  qu'ils  n^av aient  obtenu  aucune  dispense^  et  se 
disposa  ensuite  à  envahir  les  états  de  Bauduin  ;  de  son 
coté  y  le  comte  de  Flandre  fit  toutes  les  dispositions  néces- 
saires pour  s'opposer  à  un  ennemi  aussi  redoutable  et  se 
hâta  de  prendre  Foffensive.  Après  avoir  divisé  son  armée 
en  trois  corps  y  il  commença  les  hostilités  en  se  jetant  sur 
le  pays  de  Liège  qu'il  ravagea;  il  livra  aux  flammes  la  ville 
de  Thttin  ;  celle  de  Huy  fut  traitée  avec  la  même  vigueur 
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par  le  conte  de  Hainaut  son  fils  aine,  tancfis  que  Robert , 
soR  aeeond  fib,  chassait  de  File  de  Walcheren  les  troupes 
hoUttidaises  et  impériales.  Pour  mettre  un  terme  aux 
exploits  de  Bauduin ,  FempOTOur  s'avança  Ters  la  Flandre 
avec  nne  armée  nombreuse;  ayant  réussi  à  donner  le 
chance  à  Pennemi ,  il  passa  secrètement  TEscaut  et  s'em« 
p^Tde  làHe  pm^Zs  nS.»t«.c  :  L.mb«rtde  Un. , 
govremeur  de  cette  Tille,  trouva  la  mort  dans  la  m^ée. 
L'empereur  se  dirigea  ensuite  vers  Toumay ,  s^en  rendit 
maitre  et  y  fit  un  immense  butin. 

Bauduin  ne  fut  point  découragé  par  ce  rapide  succès  des 
armes  impériales  ;  il  vint  Tannée  suivante  mettre  le  siège 
devant  Anvers  :  mais  la  bravoure  des  assiégés  rendit  ses 
efforts  inutiles  ;  il  se  retira  pour  éviter  de  combattre  une 
armée  lorraine  qui  arrivait  au  secours  de  la  ville.  La  mort 
deFempereur,  qui  eut  lieu  quelque  temps  après  ^  mit  fin 
à  la  guerre.  Le  mariage  de  Bauduin  avec  Richilde  de  Hai- 
naut, ayant  été  ratifié  par  Fimpératrice  Agnès^  régente  de 
Fempire  pendant  la  minorité  du  fils  de  Henri  y  le  comté 
de  Hainaut  9  auquel  on  réunit  la  seigneurie  du  Toumaisis, 
lui  lut  définitivement  assuré. 

A  la  mort  de  Bauduin  (  en  1071  ) ,  son  frère  ;  Robert-le- 
Frison ,  ainsi  nommé  parce  qu'il  avait  épousé  Gertrude 
de  Saxe ,  veuve  du  duc  de  Frise ,  prétendit  à  la  tutelle  du 
jeune  Amould  son  neveu  ^  et  à  la  régence  de  ses  états  ; 
Richilde  ,  jalouse  de  son  autorité ,  et  sans  égard  pour 
les  prétentions  de  son  beau-firère  ^  s^empara  de  la  tutelle 
de  son  fils  et  du  gouvernement  suprême  de  ses  domaines. 
Robert  réclama  en  vain  des  droits  qu^il  croyait  légitimes  ; 
ses  demandes  furent  rejetées  avec  fierté^  et  la  comtesse  de 
Hainaut  fit  saisir  les  fiefs  qui  formaient  son  apanage.  Pour 
se  d^endre  avec  succès  contre  les  attaques  de  son  adver- 
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srnre,  elle  négocia  auprès  de  Philippe  P'  y  roi  de  Franoe , 
et  n^ëpai^na  ni  For  ni  Fintrigue  pour  déterminer  le  con*- 
seil  de  ce  prince  À  se  prononcer  en  sa  faveur.  Gonyaincu 
de  Finsuffisance  de  ses  ressources^  Robert  abandonna 
pour  le  moment  ses  prétentions  et  se  retira  en  Hollande , 
auprès  de  Gertrude ,  son  épouse  • 

Richilde  profita  de  Fabsence  de  Robert  pour  se  venger 
contre  ses  partisans.  Elle  fit  trancher  la  tète  à  Jean^  baron 
de  Gavre  y  ainsi  qu'aux  députés  dTpres^  et  livra  la  viUe  de 
Messines  aux  flammes  :  le  bruit  de  toutes  ces  cruautés  s'é- 
tant  promptement  répandu  dans  le  pays  y  presque  tous  les 
Flamands  se  soulevèrent  contre  Richilde  etenvoyèr^atdes 
députés  à  Robert  pour  rengager  à  repasser  en  Flandre. 
Ce  prince  débarqua  à  Mardyck  y  et  s^avança  vers  Cassel , 
où  ses  nombreux  partisans  se  réunirent  à  lui.  La  comtesse 
de  Hainaut  y  sans  se  déconcerter  y  marcha  contre  son  ad- 
versaire avec  Farmée  française  que  Philippe  I*  avait 
envoyée  à  son  secours.  Le  combat  s^engagea  près  de 
Cassel  ;  Robert  y  emporté  par  son  ardeur  guerrière  y  fut 
enveloppé  par  Fennemi  et  fait  prisonnier  ;  Richilde ,  de 
son  côté  y  tomba  entre  les  mains  des  Flamands  ^  et  le  roi 
Philippe  se  retira  à  Montreuil  :  après  un  échange  entre 
Richilde  et  Robert^  les  deux  partis  se  disposèrent  à  livrer 
une  bataille  décisive  :  elle  eut  lieu  qudques  jours  après  sur 
les  hauteurs  de  Bavinchove.  Les  Français  et  les  troupes 
de  la  comtesse  furent  mis  en  déroute  et  laissèrent  22^000 
hommes  sur  le  champ  de  bataille  ;  le  jeune  comte  Arnould 
perdit  la  vie  dans  cette  journée ,  et  le  comte  de  Boulogne 
fut  fait  prisonnier.  £n  1072^  Richilde^  soutenue  par  le  duc 
de  Lothier  ^  les  comtes  de  Louvain  et  de  Namur  et  FÉvéque 
de  Liège  ^  leva  encore  une  nouvelle  armée  pour  reconqué- 
rir la  Flandre^  et  en  donna  le  commandement  au  jeune 
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Baidttîii;  Robert  s^aTttBça  alors  jusqu^à  Broqaeroie^  près 
de  MmSy  et  attaqua  Fannëe  des  confëdërës;  le  oombat 
^t  long  et  suiglant  y  mais  la  yietoire  se  déclara  en  faveur 
de  Robert.  La  perte  de  renBemi  fut  si  grande  que  Ton 
donna  au  champ  de  bataille  le  nom  de  Martes  Hayes  et 
Banmers  sofiglans.  La  journée  de  Broqueroie  ralentit 
Tard^ff  des  hostilités  y  et  quelques  années  après  ^  un  traité 
de  paix  assura  .à  Robert  la  tranquille  possession  de  la 
Flandre^  que  le  mariage  de  Bauduin  avec  la  comtesse  Ri- 
childe. avait  réunie  au  Hainaut.  L'événement  le  j^us  im- 
portant du  rè^e  de  Richilde  est  Finstitution  de  la  pairie« 
Elle  choisit  douze  seigneurs  possessionnés  y  et  leur  confia 
radministration  de  la  justice. 

£n  1096  y  les  plus  illustres  chevaliers  du  pays  partirent 
pourles  croisades  ;  on  vit  figurer  parmi  eux  Bauduin^  comte 
de  Hainaut ,  Fun  des  plus  vaillans  capitaines  de  son  siècle  ; 
Bauduin  y  comte  de  Rhetel  y  son  neveu  ;  Gilles  de  Chin  y 
sdgneur  de  Berlaimont,  qui  slUustra  dans  ces  fameuses 
expéditions  par  ses  faits  d^armes;  Gillon  de  Trazégnies 
qui  vendit  sa  terre  d^Ath  pour  subvenir  à  ses  dépenses. 
Enfin  une  foule  d'autres  seigneurs  y  transportés  du  même 
enthousiasme  •  renoncèrent  à  leurs  biens  et  à  leurs  familles 
et  se  dirigèrent  vers  la  Terre-Sainte. 

Bauduin  II ^  dit  de  Jérusalem^  fut  tué  à  la  Terre* 
Sainte  y  en  1098.  En  1 1 19  Bauduin  III  y  se  rendit  maitre 
d^Alost  y  et  détruisit  Audenaerde  de  fond  en  comble.  Il 
moimit  en  11S3  et  eut  pour  successeur  Bauduin  lY  ^  sur- 
nommé le    bâtisseur  ou  Védificateur. 

£n  1141 ,  Thierri  d^Alsace^  comte  de  Flandre^  se 
joignit  à  Conrad  et  à  Louis-le- Jeune  et  partit  pour  la 
Palestine*  Il  laissa^  avant  son  départ^  le  gouvernement 
de  ses  états  à  Sybille,  son  épouse.  Le  comte  de  Hainaut 
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qui  crut  alors  a  Yoir  trouve  dans  ces  circonstances  une  occa- 
sion favorable  pour  ëtendre  les  limites  de  ses  domames,  se 
jeta  au  milieu  des  possessions  de  Thierri  avec  ses  trou* 
pes.  La  comtesse  Sybille  porta  aussitôt  le  théâtre  de  la 
guerre  dans  le  Hainaut;  cette  diversion  força  Baudoin 
à  évacuer  la  Flandre  pour  venir  protéger  son  propre  pays. 
Les  hostilités  continuèrent  pendant  quelque  temps  ;  mais 
Tarchevéque  de  Reims  parvint  à  conclure  y  entre  les  parties 
belligérantes  j  une  trêve  passi^ëre  qui  dura  six  mois. 

Thierri  d^ Alsace  y  informé^  dans  TOrient^  des  entr^rises 
du  comte  de  Hainaut,  se  hâta  de  revenir  dans  ses  états 
pour  se  venger  de  ses  outrages  ;  il  ordonna  y  k  son  arrivée, 
de  nouvelles  levées,  fit  de  grands  préparatifs  y  et  se  disposa 
à  attaquer  son  adversaire  avec  toutes  &ei&  forces  :  Baudoin 
se  mit  aussitôt  en  état  de  défense  ;  il  forma  une  alliance 
étroite  avec  FÉvéque  de  Liège  et  le  comte  de  Namur  ;  son 
armée  y  fortifiée  par  les  auxiliaires  de  ces  deux  princes  y  lui 
ayant  donné  de  justes  espérances  de  succès ,  il  marcha  a\ec 
confiance  au-devant  de  Pennemi;  arrivé  faientât  en  sa 
présence,  U  n hésita  pais  à  en  venir  aux  mains;  les  deux 
armées  combattirent  avec  ardeur  et  la  victoire  lut  long- 
temps disputée  y  mais  enfin  la  fortune  se  déclara  en  faveur 
de  Thierri  :  le  comte  de  Hainaut,  après  une  rigoureuse 
réaîslance,  céda  le  champ  de  bataille  et  se  retira  vers 
Bouohain.  Quelque  temps  après  cette  sanglante  journée, 
un  traité  de  paix  mit  fin  à  ces  terribles  divisions  ;  IV 
nion  de  Marguerite ,  fille  de  Thierri  y  avec  le  fils  de  Bau- 
duin  y  en  devint  le  lien  et  en  assura  la  durée  ;  le  mariage 
de  cette  princesse  fit ,  dans  la  suite  y  passer  la  Flandre  au 
comte  de  Hainaut. 

On  vit  Inentôt  s^élever  de  nouvelles  contestations  entre 
les  divers  princes  qui  se  partagèrent  les  contrées  belgi- 
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ques  ;  le  comte  de  Hainaut  ayait  su  profifter  de  la  tran- 
quiUitë  de  ses  états  depuis  quelques  années  ;  Torgueil  de 
ses  vassaux  était  abaissé  ;  Mons  ,  Binche  et  le  Quesnoy  y 
étaient  fortifiés;  Braine-la-Yillote ,  dont  il  avait  fait  Tacqui- 
sition^  avait  été  entouré  de  murailles^  et  avait  pris  par 
son  ordre  le  nom  deBraine-le-Gomte  ;  Henri-F  Aveugle^  oncle 
maternel  de  Bauduin ,  Pavait  institué  son  héritier  universel 
des  comtés  de  Namur  et  de  Luxembourg;  celui^si  avait 
encore^  dans  cet  intervalle^  célébré  le  mariage  de  son  fils  Bau- 
duin avec  Marguerite  d^Âlsace;  les  fêtes  données  à  cette 
occasion ,  embeUies  par  la  présence  de  Philippe ,  de  Tempe^ 
reur  Frédéric  et  de  leurs  courtisans ,  avaient  surpassé  tout 
ce  qu^on  avait  vu  de  plus  galant  et  de  plus  magnifique 
jusqu^à  ce  jour  :  Bauduin^  au  comble  de  ses  vœux^  affermi 
dans  la  puissance  et  la  possession  de  ses  domaines,  ne 
songeait  plus  qu'à  passer  ses  derniers  jours  au  sein  de  la 
paix  et  d'une  douce  tranquillité,  lorsque  Godefiroid,  duc  de 
Brabant,  engagea  secrètement  le  seigneur  d^Ënghîen ,  à 
rompre  les  liens  qui  rattachaient  à  Bauduin  ;  le  comte , 
irrité  par  cet  acte  de  félonie ,  se  prépara  à  en  tirer  une 
vengeance  éclatante  :  les  frontières  de  Brabant  furent  aussi* 
tât  couvertes  de  troupes  ;  tout  retentit  dû  bruit  des  armes . 
Les  années  du  comte  de  Hainaut  et  du  comte  de  Flandre 
se  réunirent  sur  les  confins  du  Brabant- Wallon  ;  la  no- 
blesse  flamande  s'empressa  d'accourir  pour  combattre  sous 
leurs  enseignes  ;  les  deux  armées  s'avancèrent  alors  vers 
le  village  des  Gamières,  près  de  Fontaine-PÉvéque ,  à 
deux  lieues  de  Binche.  Le  duc  de  Brabant^  à  la  tète  de 
ses  troupes^  attendit  dans  ne  lieu  même  l'approche  de 
l'ennemi  :  à  peine  les  deux  armées  furent-elles  arrivées  a 
la  portée  du  trait ,  cpi'elles  en  vinrent  aux  mains  ;  des  deux 
côtés  éclate  la  même  fureur  :  la  victoire  ,  long  -  temps 

48 


878  CmSB'WmSL 

incertaine  y  se  déclara  enfin  pour  les  comtes  de  Flandre  et 
de  Uainaut^  qui  firent  dans  cette  journée  des  prodiges 
de  valeur  :  les  Brabançons  cédèrent  y  après  de  courageux 
efforts^  le  champ  de  bataille  à  leurs  ennemis;  ils  se  déro- 
bèrent à  leurs  poursuites  par  une  fuite  précipitée.  Beau* 
coup  de  gentilshommes  ^  tels  que  Gautier  de  Sott^hem 
et  Grérard  son  fSrère ,  s^illustrèrent  dans  ce  combat  ;  le 
jeune  Bauduin  y  fils  du  comte  de  Hainaut ,  les  éclipsa  tous 
par  sa  brayoure^  et  contribua  y  de  la  manière  la  plus 
brillante  y  au  succès  de  cette  glorieuse  journée . 

Bauduin  Y  ^  dit  le  Courageux  y  combattit  pendant  toute 
sa  vie  y  pour  assurer  à  sa  maison  le  comté  de  Namur  ;  mais 
il  ne  put  le  posséder  lui-même.  Il  mourut  à  Mons,  en  1 195  ^ 
après  avoir  désigné  son  fils  Bauduin  pour  lui  succéder 
dans  les  comtés  de  Flandre  et  de  Hainaut  y  et  son  second 
fils  y  Philippe  y  pour  tenir  le  marquisat  de  Namur  en  fief 
de  cette  dernière  souveraineté.  Cette  disposition  ne  fut 
remplie  qu^à  la  mort  de  Henri-F Aveugle. 

Bauduin  YI  y  réunissait  dans  sa  personne  les  qualités 
les  plus  aimables  ;  il  s^était  illustré  à  la  bataille  de  Neuville , 
par  sa  prudence  et  sa  valeur  y  et  avait  commencé  dans 
cette  journée  sa  réputation  militaire  :  sa  douceur  y  sa 
bonté  y  son  amour  sincère  de  la  justice  y  lui  avaient  gagné 
le  cœur  de  ses  sujets.  On  le  pressait  de  déclarer  la  guerre 
à  Philippe-Auguste^  afin  de  forcer  ce  prince  à  renoncer  à 
la  possession  de  F  Artois  :  malgré  les  conseik  et  les  instances 
de  ses  courtisans  y  le  souverain  de  la  Flandre  et  du  Hai- 
naut refîisa  de  s'exposer  aux  chances  incertaines  des  com- 
bats. Mais  la  guerre  allumée  entre  la  France  et  TAn^eterre 
•  lui  fournit  bientôt  Foccasion  de  faire  une  tentative  sérieuse 
pour  reprendre  F  Artois  ;  Richard-Cœur-de-Iion^  Fayant 
sollicité  de  faire  une  diversion  en  sa  faveur^  il  accepta  ses 


SUR  hk  FROTIHCS  DB  HAOAUT.  879 

propositions  et  dëclara  la  guerre  à  la  France.  Baudain 
conmiença  aussitôt  les  hostilités  y  ravagea  le  Tournaisis  y 
et  pénétra  dam  l'Artois.  Philipp^Auguste ,  ppur  conjurer 
œ  nouvel  orage  y  leva  des  troupes  à  la  hâte  et  menaça  la 
Flandre  ;  mais  il  se  trouva  bientôt  engagé  au  milieu  de 
marais  impraticables  et  son  armée  exposée  à  une  destruc- 
tion complète.  Pour  $e  tirer  d^une  situation  aussi  péril<- 
leose,  Philippe  eut  recours  à  la  ruse  en  promettant  à  B au- 
duin  de  lui  rendre  toutes  les  places  qu^il  avait  en  son 
pouvoir  :  ces  propositions  furent  acceptées  ;  mais  à  peine 
le  roi  était-il  sorti  de  ce  mauvais  pas  y  qu'il  viola  ses  pro- 
messe et  recommença  la  guerre.  Cependant  la  comtesse 
Marie  y  épouse  de  Bauduin  y  étant  allée  trouver  Philippe- 
Auguste  son  oncle  y  parvint  à  rétablir  la  bonne  harmonie 
entre  les  deux  princes  et  à  leur  faire  conclure  un  traité  de 
paix  qui  fut  signé  à  Peronnes. 

Marguerite  de  tlonstantinople  y  qui  avait  succédé  à 
Jeanne  y  sa  soeur  y  dans  la  possession  du  Hainaut  et  de  la 
Flandre  y  avait  donné  à  son  avènement  les  plus  consolantes 
espérances,  par  les  franchises ,  les  libertés  et  les  privilèges 
accordés  à  ses  peuples  ;  mais  cet  espoir  ne  fiit  pas  de 
longue  durée.  Cette  princesse  avait  épousé  dans  sa  jeu- 
nesse Bouchard  d'Avesnes,  son  tuteur;  pour  contracter  une 
alliance  aussi  riche  y  Bouchard  avait  soigneusement  caché 
qu^  était  uni  et  lié, à  Féglise  par  son  entrée  dans  les 
ordres  ;  la  princesse  avait  eu  deux  fils  de  cette  union  y  Jean 
et  Bauduin.  Ce  fatal  secret  une  fois  divulgué  y  l'affaire 
fut  portée  devant  la  cour  de  Rome  ;  le  mariage  fut  cassé  et 
les  deux  enfans  déclarés  légitimes  y  en  considération  de  la 
bonne  foi  de  la  mère.  Guillaume  de  Bourbon-Dampierre  y 
devenu  depuis  Fépoux  de  Marguerite  y  était  décédé  avant 
que  Jeanne  y  sœur  de  la  princesse  y  lui  eût  transmis  la  sou- 
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veraineté  de  ses  états  ;  pleine  d^aversion  et  de  haine  pour 
les  fruits  de  sa  première  union  y  ses  jours  ne  Aurait  plus 
qu^un  tissu  d'infortunes.  La  guerre  éclata  en  même  temps 
dans  la  Flandre  et  le  Hainaut.  Jean  d^Avesnes ,  jeune  y 
hardi  y  ambitieux  y  réclama  hautement  ses  droits  de  pri- 
mogéniturë  sur  les  deux  comtés;  Guillaume^  comte  de 
Hollande  et  roi  des  Romains,  appuya  ses  prétentions  de 
toute  sa  puissance.  Marguerite,  sourde  aux  réclamations 
de  Jean  d' A vesnes ,  se  déclara  en  faveur  des  Dampierre. 
Ap]*ës  deux  .ant»  des  plus  yiyes  contestations ,  les  partis  en 
appelèrent  au  jugement  de  Louis  IX  y  roi  de  France  ;  ce 
prince  y  après  un  sérieux  examen  y  prononça  ,  qu^à  la 
mort  de  Marguerite  y  la  Flandre  serait  gouyemée  par  les 
Dampierre  et  le  Hainaut  par  les  d' Avesnes.  Cette  décision 
rétablit  le  calme  pendant  quelque  temps  parmi  les  compé- 
titeurs; mais  Jean  d^Avesnes  ne  se  soumit  à  ce  jugement 
qu^ayec  répugnance  :  «  Vous  me  donnez ,  dit-il  à  Louis  IX, 
la  possession  du  McmuttU  qui  ne  relève  point  de  rous,  et 
vous  m'enlevez  cette  de  la  Flandre  dont  vous  étessuze^ 
rain.  » 

Jean  d^Ayesnes ,  mécontent  de  la  décision  de  Louis  IX , 
qui  le  dépouillait  de  sa  souveraineté  de  la  Flandre ,  n'at- 
tendit qu'une  occasion  favorable  pour  réclamer ,  les  armes 
à  la  main ,  Théritage  qu'il  prétendait  qu'on  lui  avait  ravi. 
A  peine  le  roi  de  France  fut-il  parti  pour  l'Orient ,  qu^il 
se  jeta  sur  la  Flandre  impériale  avec  des  troupes  considé- 
rables. 

Marguerite ,  désespérée  de  voir  ses  états  en  proie  aux 
horreurs  de  la  guerre ,  sollicita  vivement  son  fils  de  se  reti- 
rer ;  mais  Jean  ne  mit  un  terme  à  ses  dévastations,  et  ne 
céda  aux  prières  de  sa  mère ,  qu'au  prix  de  soixante  mille 
écus  d'or.  Dans  le  même  temps ,  Guillaume ,  roi  des  Ro* 
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mains ,  confisqua  le  comte  de  Namur  et  tout  ce  qui,  dans 
les  proTinces  flamandes  y  relevait  de  Tempire  ^  et  donna 
tous  ces  domaines  à  Jean  d'Ayesnes ,  son  beaurfrëre.  Mar- 
guerite y  irritée  de  ces  actes  d'autorité  ^  et  voulant  venger 
la  mort  de  Tainë  des  Dampierre ,  dont  elle  accusait  les 
d^Avesnes  y  leva  une  armée  nombreuse  et  la  destina  à  la 
conquête  de  la  Zélande  ;  elle  négocia  cependant  une  trêve 
qu'elle  rompit  aussitôt ,  afin  de-4surprendre  llle  de  Wal- 
cher^i  :  cette  odieuse  infraction  fut  bientôt  suivie  de  la 
défaite  de  son  armée  qui  tomba  dans  une  embuscade  ;  les 
deux  Dampierre  et  toute  la  noblesse  demeurèrent  au  pou- 
voir de  Fennemi^  ainsi  que  vingt  mille  bommes  qui  joncha 
rent  le  champ  de  bataille. 

Effrayée  des  revers  de  ses  armées  y  Margueirite  ne  garda 
plus  aucune  mesure  envers  un  fils  dénaturé  qui  portait 
les  armes  contre  sa  mère  ;  son  aversion  se  changea  alors 
en  fureur  :  elle  appela  à  son  secours  Louis  IX  ^  et  lui  pro- 
posa la  cession  du  Hainaut  s'il  voulait  embrasser  sa  défense; 
ce  prince  accepta  ses  propositions  y  et ,  suivi  d'une  armée 
formidable  y  il  s'empara  de  M aubeuge  y  d' Ath  y  de  Mons  et 
de  plusieurs  autres  villes.  Les  heureux  succès  qu  avait 
obtenus  le  comte  d'Anjou  y  au  commencement  de  la  cam- 
pagne, ne  furent  suivis  d^aucun  résultat  avantageux: 
Charles  n^eut  pas  lé  courage  d'engager  une  action  décisive 
contre  Jean  d^Avesnes  et  ses  auxiliaires  ;  il  abandonna 
le  Hainaut  et  reprit v  la  route  de  France.  Cette  retraite 
précipitée  amena  une  trêve  entre  les  parties  belligérantes. 
La  mort  de  Guillaume,  comte  de  Hollande,  fit  bientôt 
désirer  que  cette  trêve  pût  se  convertir  en  une  paix  durable; 
pom*  en  cimenter  le  lien,  .le  comté  d'Anjou  renonça  à 
ses  prétentions  sur  le  Hainaut ,  et  de  leur  côté  les  d^Aves* 
nés  mirent  les  Dampierre  en  liberté ,  et  sanctionnèrent 
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par  leur  approbation  la  sentence  arbitrale  de  Louis  IX , 
qui  devint  irrévocable  par  ce  consentement  formel. 

Cette  époque ,  si  intéressante  à  étudier  surtout  pour  la 
connaissance  des  coutumes  du  pays  y  nous  offre  un  monu- 
ment historique  bien  précieux  dans  Pacte  d'inauguration 
de  Jean  d'Avesnes  y  comme  comte  de  Uainaut ,  célébré 
à  Yalenciennes  en  septembre  1280.  Nous  consignerons  ici 
textuellement  cet  acte  eu  égard  à  son  importance  et  à 
renseignement  qu'on  peut  en  tirer  sur  les  rapports  des 
princes  de  ce  temps  avec  leurs  peuples. 

«  IVous  Jehan  dAvesnes  cuens  de  Hainau  j  faisons  savoir 
à  tous^  que  quand  nous  fîismes  nouvellement  venut  à  terre  ^ 
nous  selon  chou  que  nos  ancesseurs  conte  de  Hainaut  ^ 
seigneur  de  Y  alenchiennes  avaient  fait  anchiennement  et 
que  n(yu9  y  éstient  ternU,  assurâmes  par  nos  sairement 
solempnenment  fait  le  vile  de  Yalenchiennes  et  jurâmes 
solempnenment  le  ville  de  Yalenchiennes,  les  corps  et 
les  avoins  des  bourgeois  et  masniers  de  la  dite  vile,  à 
w^arder  et  mener  par  la  loy  et  les  firankises  et  hy  de  le 
ville  y  tenir ,  >varder ,  maintenir  as  us  ^  as  coustumes  et  as 
firankises  que  nos  ancesseurs  les  a  voient  maintenus  et  quil 
avaient  uses ,  et  en  tel  manière ,  que  dit  est,  nous  les  con- 
nessons  pour  nous ,  nos  hoirs  et  pour  nos  successeurs  et 
lesjurons  solempnenment  à  tenir.  Et  si  devons  faire  eskie- 
vains  et  jurés  de  le  pais ,  prud'hommes  créaules  et*  suf- 
fisains  bourgeois  de  le  vile ,  et  s'il  avenoit  que  de  bas  me 
visty  /Ust  meus  des  usages  y  des  coustumes ,  de  le  loy  et  des 
franJnses  de  le  ville  en  quelconque  manière  que  ce  fUsty  que 
notis  ou  atUres  clesissons  que  ce  ne  fust  niie  iis($ges,u  coustur- 
fnes,  u  loifUfrankise  dele  vile  y  toutes  les  fies,  que  debas  serait 
meus  u  nwuveroit  de  chou ,  H  recors  des  jurés  et  des  eskie-- 
vains  de  le  dite  vile  de  Yalenchiennes ,  de  chou  faissons 
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leur  sairemenSy  en  doit  eêtre  creus  et  devons  tenir  pour 
tisage,  pour  coustume,  pour  frankise  u  pour  Joy  de  le  vtUe 
chou  quil  recorderont  et  chemenceque  desure  est  dit;  nous 
leur  confirmons  por  nous  hoirs  et  pour  nos  successeurs 
en  tout  chou  qui  est  contenut  en  cette  présente  carte , 
nous  Payons  en  couyent  à  faire  et  à  tenir  bien  loiamment 
pour  no  sairement  por  nous ,  nos  hoirs  et  pour  nos  suc** 
cesseurs ,  tant  com  a  chose  as  toutes  choses  entièrement 
qpie  nos  poroient  aider  et  yaloir ,  et  les  bourgeois  et  mas«i 
niers  de  no  yile  de  Yalenchiennes  greyer  et.  nuire  ^  et 
pour  chou  que  ce  soit  ferme  chose  estante  et  bien  tenue 
et  à  tous  jours  y  nous  ayons  cette  présente  carte  saielëe  de 
no  propre  saiel  ayec  les  saia^us  de  nos  hommes  (  suiyent 
les  signatures  )  et  leur  requérons  encore  qtie  ce  nous  u  no 
hoir  u  no  successeurs  aliénées  en  aucun  temps  en  contre^ 
aucunes  des  choses  devant  dites ,  quils  ne  nous  puissent 
ne  vellent  aidier  ne  colporter ,  tant  com  a  cho  par  iaus  y 
ne  par  leur  hommes  y  ne  par  le  leur  ne  en  autre  manière 
qele  qele  soit  pour  chiaus  de  Valenchiemies  grever  et  nuire. 
Et  nous  li  hommes  du  cuetis  de  JBainau  devant  nommés , 
c'est  à  savoir  :  Jehans  d'Audenarde  etc.  à  la  requête  et  à 
la  prière  de  no  dit  seigneur  ayons  nous  en  couyent  pour 
nous  et  pour  nos  hoirs  que  ce  nos  chiers^  sire  Jehans  d'A^ 
vesnes  cuens  de  Hainau  deyant  nomme  il  u  ses  hoirs  et  se 
successeur  aloient  en  contre  les  conyenances  deyant  dites^ 
u  aucune  déciles ^  qtie  no  e&no  deyant  seigneur^  ne  a  s§s 
hoirs ,  ne  a  successeur  y  ne  seriens  de  riens  aidant  ne  com- 
portant, tant  comme  a  chose  por  nous  y  ne  por  nos  hom* 
mes  ,  ne  por  nos  biens  ne  en  autre  manière  nule  qele  qele 
soit  y  que  en  la  greyance  soit  chiaus  de  Yalenchiennes  et 
en  thiesmoingnage  y  de  tenir  seurement  les  choses  deyant 
et  chacune  a  por  li  nous  ayons  mis  siaxs  a  cette  pré- 
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sente  carte  a  la  requête  de  no  chier  seigneur  ayee  le 
sien  saûel. . 

<f  Ce  fu  fait  et  dannet  Fan  de  Pincamation  notre  sei- 
gneur Jesus-Ghrist  1290  ^  et  mois  de  septembre.  »  - 

Jean  II  d^Avesnes,  petit-fils  de  Marguerite^  fit  embellir 
la  yille  de  Mons  ;  retendue  des  faubourgs  dépassait  depuis 
long-temps  celle  de  la  yille  proprement  dite  :  le  comte  y 
de  concert  ayec  les  ëcheyins  ^  y  fit  tracer  et  construire  de 
nouyeaux  murs  percés  de  six  portes.  Ce  prince  rendit 
plusieurs  ordonnances  propres  à  préyenir  les  incendies  ;  il 
institua  la  grande  foire  et  fit  battre  monnaie  d^aprës  un 
'  nouyeau  système  monétaire.  C'est  aussi  sous  son  règne 
que  les  babitans.de  Mons  furent  exemptés  du  droit  de 
main  morte.  Les  seigneurs  ,  attirés  par  lui  ^  yinrent  se 
fixer  dans  cette  capitale^  qui  s^enrichitde  leur  luxe.  Héri- 
tier des  yertus  de  son  père  y  Guillaume  I"  s^appliqua  sur* 
tout  à  fayoriser  le  commerce.  C'est  sous  son  administration 
que  s'établirent  dans  Mons  les  manufactures  d'étoifes  de 
laine^  qui  plus  tard  deyinrent  si  florissantes.  Jacqueliue , 
fille  de  Guillaume  lY  y  succéda  très-jeune  à  son  père.  Cette 
princesse.,  dont  tous  les  historiens  exaltent  la  beauté, l'es- 
prit et  les  grâces,  était  yeuye  de  Jean,  Dauphin  de  France. 
Elle  n'ayait  que  seize  ans ,  lorsqu'elle  épousa  en  secondes 
noces  Jean  IV ,  duc  de  Brabant.  La  mésintelligence  ne 
tarda  pas  à  éclater  entr'eux.  La  comtesse  sollicita  de  la 
cour  de  Rome  une  sentence  de  diyorce  ;  mais,  entraînée 
par  sa  passion  pour  le  duc  de  Glocester,  prince  du  sang 
royal  d'Angleterre ,  elle  s'unit  à  lui  sans  attendre  le  juge- 
ment du  pape.  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne,  cousin 
de  Jean  IV ,  sous  prétexte  de  yenger  son  parent ,  adressa 
un  cartel  à  Glocester  ;  celui-ci  retourna  dans  son  pays 
pour  faire  les  apprêts  du  combat  et  laissa  Jacqueline  à 
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Mous.  Alors  Philippe  et  Jean  investirent  cette  ville^  qui  ne 
se  rendit  quVprës  une  résistance  yiye  et  opiniâtre.  La 
guerre  dura  encore  quelques  années^  mais  la  comtesse 
Jacqueline  fut  enfin  obligée  de  céder  son  héritage  à  Phi- 
lippe-le-Bon^  et  le  Hainaut  passa  dans  la  maison  de  Bour- 
^gogne.  Il  appartint  à  cette  maison  jusqu^en  1477^  époque 
à  laquelle  il  fut  transmis  à  la  maison  d^ Autriche  y  par  le 
mariage  de  Marie  de  Bourgogne  avec  Maximilien.  Les  des- 
cendans  de  ce  prince  en  ont  joui  jusqu'à  Philippe  lY  et 
Charles  11^  roi  d'Espagne  :  ces  souverains  en  cédèrent 
une  portion  à  la  France  par  les  traités  des  Pyrénées  et  de 
Nimègue.  Ce  qui  restait  à  TEspagne  fut  donné  à  Fempe- 
reur  par  les  traités  de  Bade  et  de  Rastadt ,  et  s'appela  le 
Hainaut  autrichien. 

Les  États  du  Hainaut  étaient  composés  du  clergé ,  de 
la  noblesse  et  du  tiers-état  :  le  clergé  était  représenté 
par  17  députés  y  dont  six  abbés  y  quatre  chanoines  et 
sept  doyens  ruraux.  Pour  aspirer  au  rang  de  député 
de  la  noblesse  y  il  fallait  être  issu  d^un  përe  noble  qui 
comptât  trois  générations  de  noblesse  en  ligne  directe 
masculine  et  légitime.  Cette  noblesse  devait  être  pure 
et  sans  tache  :  ceux  qui  avaient  commis  quelque  acte 
dérogatoire  ne  pouvaient  y  prétendre.  Les  titres  qui 
rendaient  habiles  aux  emplois  politiques,  devaient  être 
fondés  sur  des  services  rendus  à  FÉtat  dans  la  carrière 
civile  ou  militaire.  Anciennement  on  n'en  admettait  point 
d^autres;  mais  depuis  1703,  les  titres  acquis  par  finance 
oe  furent  plus  un  obstacle  à  l'exercice  des  droits  politi- 
ques ;  seulement  y  dans  ce  cas  y  le  récipiendaire  était 
obligé  de  prouver  six  générations  nobles  au  lieu  de  quatre. 
L'aspirant  devait  jouir  en  outre  d'un  bien  noble  de  25 
bonniers  au  moins  y  avec  droit  de  justice  haute  y  moyenne 
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et  basse  y  à  moins  cependant  qu'il  ne  tùt  seigneur  d\me 
terre  à  clocher.  £n  1780  on  exigea  en  biens-fonds^  sauf 
les  terres  qui  pouyaient  se  trouyer  enclayées  dans  le 
domaine ,  un  revenu  de  3000  livres  au  moins  ^  y  compris 
le  produit  des  rentes  non  rachetables^  des  dimes  et  des 
terrages;  le  bien  des  femmes  en  était  exclus.  On  n'admet- 
tait à  la  dignité  de  la  noblesse  que  des  sujets  de  sa  majesté^ 
ayant  leur  résidence  sur  le  territoire  de  la  Belgique^  et 
âgés  de  25  ans  au  moins.  Au  rapport  de  M.  De  IVeny^ 
les  députés  du  tiers-état  étaient  au  nombre  de  soixante- 
huit  ;  la  ville  de  Mons  en  fournissait  quarante-deux  ,  et 
le  reste  était  envoyé  par  les  treize  autres  villes  de  la 
province  qui  jouissaient  des  droits  de  représentation. 
Ordinairemenif  ^  les  Etats  du  Hainaut  ne  s'assemblaient 
qu'une  fois  par  an  :  c'était  lorsque  le  souverain  demandait 
le  subside  annuel. 

Le  Toumaisis  formait  jadis  un  petit  état  particulier 
dont  Tournay  était  la  capitale.  Cette  province,  avant  que 
Mortagne  et  Saint- Amand  en  fussent  distraits ,  pour  être 
réunis  à  la  France ,  comprenait  deux  villes",  deux  bourgs 
et  quatre-vingt-quatre  villages.  Le  Toumaisis ,  indépen- 
dant depuis  le  douzième  siècle,  ayant  été  annexé  par 
Charles-Quint  au  comté  de  Flandre ,  quant  au  judiciaire , 
en  1521 ,  n^en  conserva  pas  moins  son  rang  comme  état 
particulier  totalement  indépendant  des  états  de  la  Flan- 
dre. Les  souverains  se  faisaient  inaugurer  spécialement  à 
Tournay,  et  les  impôts  se  percevaient  comme  dans  les 
autres  provinces.  Le  Tournaisis  avait  ses  États  particu- 
liers ;  ils  étaient  composés  du  magistrat  de  la  ville , 
représentant  tout  le  tiers-état  de  la  province ,  des  ecclé- 
siastiques et  des  seigneurs  hauts -justiciers  du  ressort 
rural. 
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Un  préyot  et  six  jurés  ^  un  mayeur  et  six  ëcheyins, 
trois  conseillers-pensionnaires  ^  trois  gre£Biers  et  deux  pro- 
curenrs  fiscaux ,  formaient  le  magistrat  de  Toumay.  Il  y 
avait  en  outre  un  trésorier^  un  contrôlemr  et  un  yérifica- 
teur  des  comptes  ^  ainsi  que  cinq  conseillers  assesseurs  des 
finances  ;  mais  ces  derniers  fonctionnaires  ne  votaient 
point  avec  le  magistrat  sur  la  proposition  des  subsides. 
Quoique  le  gouvernement  adressât  directement  sa  de- 
mande au  magistrat  de  Toumay^  celui-ci  n^était  autorise 
à  y  consentir  qu^aprës  avoir  consulte  les  corps  de  métiers , 
et  s^être  assuré  de  leur  consentement.  Les  députés  des 
ecclésiastiques  étaient  Févêque  de  Tournay ,  les  doyens  de 
la  cathédrale  ^  et  les  abbés  de  Saint  -  Martin  et  de  Saint- 
Marc  ou  leurs  représentans. 

Les  seigneurs  hauts -justiciers  qui  représentaient  la 
noblesse  ^  étaient  ceux  de  Mortagne ,  de  Rumes ,  de  Pecq  y 
de  Warcoing  et  d'Espierres.  Chaque  ordre  votait  séparé- 
ment à  la  pluralité  des  voix.  Il  en  était  de  même  des  corps 
de  métiers  à  Fégard  du  magistrat  de  la  ville.  Mais  lorsqu^il 
était  question  de  réunir  les  voix  des  difierens  ordres ,  le 
magistrat  de  Tournay  se  contentait  de  députer  à  rassem- 
blée générale  un  conseiller  -  pensionnaire  assisté  d'un 
greffier. 

Tous  les  Etats  provinciaux^  ceux  de  Malines  et  de 
Toumay  seuls  exceptés ,  avaient  des  comités  permanens , 
composés  de^  quelques  membres  députés  par  les  divers 
ordres  politiques  :  ces  réunions  connues  sous  le  nom  de 
déplUattons  y  formaient  le  véritable  corps  exécutif  de  la 
province.  Quand  les  aides  avaient  été  accordées  par  les 
assemblées  générales  y  il  n^appartenait  qu'à  ces  députa- 
tions  d'en  ordonner  la  répartition.  Toutes  les  difficultés 
d^une  session  à  Tautre  étaient  soumises  à  leur  décision  y 
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OU  renvoyées  à  celle  des  Etats  assembles ,  lorsque  la  ma- 
tière surpassait  les  attributions  des  membres  députes  y  ou 
méritait  Fexamen  des  Etats  provinciaux* 

En  1793  le  Hainaut  fut  réuni  à  la  France  par  droit  de 
conquête  et  entra  dans  la  formation  du  département  de 
Jemmapes. 
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TABUEAIT  GÉNÉAIIMÏIQUE 


DES  COMTES  DE  HADIAIJT. 


REGNIER  I". 

n  épousa  Âlbrade ,  dont  il  eut  : 
Gislebert ,  duc  de  la  Basse-Lorraine  ; 
Régnier  ,  qui  succéda  au  comté  de  Hainaut  ; 
Lambert^  comte  de  Louvain^  avoué  de  Gembloux  ; 
Sjmphoriane  ,  mariée  à  Béranger ,  comte  de  Namur  ; 
Balderic ,  évéque  de  Liège. 
Il  mourut  en  914. 

REGNIER  II,  dît  au  Long  Col. 

Il  épousa  Adèle ,  dont  il  eut  : 
Régnier ,  qui  succéda  au  comté  de  Hainaut  ; 
Lambert ,  comte  de  Louvain. 

Il  fut  dépouillé  de  ses  états  par  Brunon,  duc  de  Lorraine. 
Il  mourut  en  exil  et  en  prison,  en  970. 

REGNIER  IIL 


Il  épousa  Haduide ,  fille  de  Hugues  Gapet,  dont  il  eut  : 
Régnier. 
Il  mourut  vers  1002. 
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REGNIER  IV. 

Il  ëpousa  Mathilde  ^   fille  de  Herman  ou  Uenzilon  y 

comte  d^Enham ,  dont  il  eut  : 
Richilde , 
Il  mourut  en  1036. 

RICHILDE. 

Elle  ëpousa  :  l''  Herman  de  Turinge^  dont  elle  eut  : 

Roger  ou  Robert^  évêque  de  Chàlons; 

Gertrude. 

2""  Bauduin ,  sixième  dans  la  dynastie  des  comtes  de 
Flandre  ^  premier  dans  celle  des  comtes  de  Hainaut ,  dont 
elle  eut  : 

Arnoul ,  qui  succëda  au  comté  de  Flandre  ; 

Bauduin  y  qui  succéda  au  comté  de  Hainaut. 

3**  Guillaume ,  comte  de  Herfort  ;  seigneur  de  Breteuil. 
Bauduin  1*^  mourut  en  1071  ^ 
Richilde ,  en  1 086. 

BAUDUIN  II ,  dît  de  Jérusalem. 

Il  épousa  Ide  ^  sœur  de  Godefroid  ^  comte  de  Louvain  y 
dont^il|eut  : 

Bauduin , 

Amovl, 

Louis, 

Henri  ^ 

Ide,  mariée  :  h  k  Gui ,^1  seigneur  de  Chièvres  ;  2f  à 
Thomas,  seigneur  de  Marie  et  de  Goucy; 


n 
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Richilde,  mariëe  à  Amaulri^  comte  de  Montfoit , 
Ahxy  mariëe  à  Thiëri  d'Ayesnes. 
Il  fut  taé  à  la  Terre-Sainte^  en  V 


BAUDUIN  m. 


Il  ëpousa  Yolende  de  Gueldre  y  dont  il  eut  : 
Baudoin^ 

Gërard,  seigneur  de  Dodewert  et  de  Dalem; 
Yolende^ 

Gertrude  ou  Richilde. 
Il  mourut  en  1133. 

BAUDUIN  lY,  dû  le  Bâtisseur  ou  VÉdificateur. 

II  ëpousa  Alix  y  comtesse  de  Namur  y  dont  il  eut  : 

Crodefroid  y  mort  sans  enfans  ; 

Bauduin^  mort  jeune  ; 

Bauduin  ; 

Guillaume^  seigneur  de  Château  -  Thiëri; 

Henri  y  seigneur  de  Sëbourg  et  de  Fontaine  ; 

Eustache  y  chanoine  de  Cambrai  ; 

Yolende^  mariëe   :    l""   à  Ives    de  Nelles^  comte  de 

Soissons  ;  2''  à  Hugues  y  comte  de  Saint-Pol  ; 
Agnès  y  mariëe  à  Raoul  y  seigneur  de  Couc;jr  ;     ' 
Laurence  y  mariëe  :  l""  à  Thiëri  d'Alost;  2''  à  Bouchard 
de  Montmorency. 
Il  mourut  en  1171. 
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BAUDUIN  V , 


MARQUIS   DE    NAHUR 


Il  joignit  le  comte  de  Flandre  à  ses  ëtats  par  son  ma- 
riage avec  Marguerite  d^Âlsace ,  dont  il  eut  : 

Bauduin  ^  qui  succéda  au  comté  de  Flandre  et  de  Hai- 
naut^  et  qui  parvint  à  Fempire  de  Constantinople; 

Philippe ,  qui  succéda  au  comté  de  Namur  ; 

Henri  ^  qui  succéda  à  Fempire  de  Constantinople  ; 

Elisabeth  y  mariée  à  Philippe  II  y  roi  de  France  ; 

Yolende ,  mariée  à  Pierre  de  Gourtenai ,  empereur  de 
Constantinople . 
Il  mourut  en  1195. 

BAUDUIN  VI. 


JEANNE. 


MARGUERITE. 

Elle  épousa  1^  Bouchard  d^Avesnes  ^  dont  elle  eut 

Jean  ; 

Bauduin. 

2''  Guillaume  de  Bourbon-Dampierre. 
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JEAN  I"  D'AVESNES, 


n  ëpousa  Adélaïde  de  Hollande  ^  dont  il  eut  : 
Jean; 

Bouchard  y  ërêque  de  Metz  ; 
Jean^  ëyéque  de  Cambrai  ; 
Gui ,  ëyéque  d'Utrecht  ; 

Florent  ^    seigneur   de  Braine   et    de   Halle ,   prince 
d'Achûe  et  de  Morëe  y  par  sa  femme. 
n  mourut  en  1256. 


JEAN  II  D'AVESNES. 


n  ëpousa  Philippine  de  Luxembourg  ^  dont  il  eut  : 
Jean^  comte  d^Ostrevant^  surnomme  Sans-Merjci,  tue 

à  la  bataille  des  ëperons ,  en  1302; 
Guillaume  ; 

Jean^  seigneur  de  Beaumont; 
Henri  y  chanoine  de  Cambrai  ; 
Marguerite  y  mariée  à  Robert;  comte  d^ Artois  ; 
Isabelle^  mariée  à  Raoul  de  Clermont^  seigneur  de 

Nesles. 
Marie  y  mariée  à  Louis  y  comte  de  Clermont  et  de  la 

Marche^  héritier  de  Bourbon. 
Mahaut^  abbesse  de  Nivelles. 
n  mourut  en  1304. 
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GUILLAUME  P^  dit  le  Bon. 

Il  épousa  Jeanne  de  Valois  ^  dont  il  eut  : 

Jean     )  .    . 

-      .  .  >  morts  leunes. 

Louis    )  ^ 

Guillaume  ; 

Marguerite  y  mariée  à  Louis  de  Bavière ,  roi  des  Ro- 


mams  ; 


Jeanne^  mariée  au  marquis  de  Juliers. 
Philippine^  mariée  à  Edouard  III  y  roi  d^ Angleterre. 
Elisabeth. 
Il  mourut  en  1337. 


•  • 


GUILLAUME  II. 


Il  épousa  Jeanne  de  Brabant  ^  dont  il  n^eut  point  d^en- 

fans. 
Il  fut  tué  dans  une  bataille,  en  Frise,  en  1345. 

MARGUERITE,  sœur  de  Guillaume  II. 

Elle  épousa  Louis  de  Bavière ,  dont  elle  eut  : 
Guillaume  ; 

Albert  ;  ^ 

Louis ,  comte  de  TiroL 
Anne ,  religieuse  à  Fontenelle. 
Elle  mourut  en  1356.  t 
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GUILLAUME  III,  de  Bavière. 


H  épousa  Mathilde  de  Lancastre^  dont  il  n^eut  point 

d'enfans. 
U  tomba  en  frënësie  ^  et  fut  enfermé  au  Quesnoi  y  en 

1359. 
Albert^   son  frère ^  fut  chargé  du  gouvernement   du 

pays. 
Guillaume  mourut  en  1383 ,  et  non  en  1377  ou  1379  ; 

puisque  son  frère  prit  seulement  le  titre  de  comte 

de  Hainaut^  en  1388. 

r 

ALBERT  y  frère  de  Guillaume. 

Il  épousa^  l""  Marguerite  de  Lichnitz,  dont  il  eut  : 

Guillaume  ; 

Albert^  mort  jeune; 

Jean^  évêque  de  Liège; 

Catherine^  mariée  :  1""  à  Edouard^  duC  de  Gueldre  ; 
2»  à  Guillaume^  duc  de  Juliers. 

Marguerite,  mariée  à  Jean-Sans-^Peur ,  duc  de  Bour- 
gogne ; 

Yolende,  mariée  à  Albert,  duc  d'' Autriche. 
^  Marguerite,  fille  d^ Adolphe,  comte  de  Glèyes,  dont  il 
n^eut  point  d^enfans. 

n  eut  deux  bâtards,  Adrien  et  Guillaume. 
n  mourut  en  1404. 
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GUILLAUME  IV. 


Il  ëpousa  Marguerite ,  fille  de  Philippe-le-Hardi  y  duc 

de  Boui^ogne^  dont  il  eut  : 
Jacqueline, 
n  mourut  en  1416. 


JACQUELINE. 


EUe  ëpousa  :  V  Jean^  dauphin  de  France  ; 
2^  Jean  lY ,  duc  de  Brabant  ; 
3""  Humfroi  ^  duc  de  Glocester  ; 
4*"  Francon  de  Borselle. 
Elle  n^eut  point  d^enfans  de  ses  quatre  maris. 
EUe  fut  forcée  de  céder  ses  états  à  Philippe-le-Bon , 
en  1433. 
'  Elle  mourut  en  1436. 
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Â  BRECHOE  (Il  L ,  ruisseaa  qui  arrose  la 
commane  de  Thieusis. 

ACOZ ,  commane  da  canton ,  deTarron*- 
discernent  et  à  2  lieues  1/4  S.  S.  £.  de 
Charlel^y ,  et  à  10  lieues  1/2  £.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Cbâtelet  et  de  BouiHouk ,  à  TË.  par 
celle  de  Yillers-Potterie ,  an  S.  par  le  ter- 
ritoire de  GerpinneS)  à  TO.  par  celui  de 
loncret  et  au  N.  0.  par  la  commune  de 
Loverral. 

Cette  coounune  se  compose  de  son  chef* 
lieu  et  du  hameau  de  Lausprelle  qui  eu  est 
éloigné  d'une  demi-lieue  environ. 

BTDBOGRÀPHiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  on  grand  nombre  de  cours  d'eau  ;  tels 
sont  les  ruisseaux  d'Âcoa,  Yillers ,  Pereux 
et  Bouillon  ;  celui  d' Acoz ,  qui  est  le  plus 
important ,  est  sujet  à  de  fréquentes  crues 
d'eau  à  la  suite  des  orages  :  ces  déborde- 
meiis,  dont  les  dégâts  n'ont  pas  été  prévenus 
par  des  fossés  de  décharge ,  sont  très-nui- 
sibles lorsqu'ils  arrivent  à  lepoqne  de  la 
fenaison.  Ce  ruisseau  imprime  le  mou?e- 
ment  à  quelques  usines.  —  Deux  étangs 
dont  un  réservoir  ;  ils  sont  alimentés  par 
TÂcoK  et  par  des  eanx  de  source. 

SOL  :  Leterrain  est  très-déprimé  ;  cepen- 
dant m  remarque  une  asser  grande  unifor- 
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mité  vers  le  hamean  de  Lansprelle ,  où  les 
plaines  sont  légèrement  inclinées.  Le  vil- 
lage est  situé  sur  le  penchant  d'une  colline 
dou  t  le  pied  est  arrosé  par  le  ruissea  u  d' A  coz  : 
toute  la  partie  qui  circonscrit  cette  localité 
est  très-montueusé  j  la  plupart  des  coteaux 
offrent  des  rochers  entièrement  dénudés 
ou  recouverts  par  quelques  pouces  de  terre 
végétale.  Il  y  a  une  carrière  de  pierres  de 
meules.  Le  terrain  est  partie  argileux  et  sa- 
blonneuXy  partie  rocailleux  et  marécageux. 
La  meilleure  terre  arable  consiste  en  une 
argile  forte  qui  peut  être  ameublie  à  une 
profondeur  de  six  à  sept  pouces. 

▲GRicvLTUJix  :  Les  principales  produc- 
tions de  ce  terroir  sont  le  froment,  le  seigle, 
Tépeautre,  l'avoine.  Il  y  a  vingt-trois  bon- 
niers  de  prés  ;  le  foin  qu^n  y  dépouille  est 
peu  estimé.  On  se  livre  avec  plus  de  succès 
à  la  culture  des  prairies  artificielles  com- 
posées de  trèfle,  de  luzerne  et  de  sainfoin. 
Les  potagers  fournissent  d'excellens  légu- 
mes pour  la  consommation  locale.  On  y 
recueille  beaucoup  de  fruits;  les  vergers 
sont  garnis  de  pommiers ,  poiriers ,  pru- 
niers, cerisiers  et  noyers.  Les  propriétés 
boisées  comprennent  une  contenance  d'en- 
viron deux  cent  quatre- vingt-quinxe  bon- 
niers  de  taillis  mêlés  de  futaie  ;  leur  essence 
consiste  en  chênes ,  hêtres ,  charmes ,  cou- 

1 


2  ACO 

Hricrs,  aunes,  frcncs  et  bouleaux;  on 
exploite  les  taillis  en  coupes  réglées  de 
quatowc  ans.  —  Culture  en  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  y  a  une  ferme.  —  Assole- 
mens  sexennal  et  quadriennal.  —  Le  fu- 
mier et  la  chaux  sont  les  principaux  engrais . 
Le  prix  moyen  du  labourage  d  un  bonnier 
de  terre  est  de  dix  à  douze  florins.  —  Il  y 
avait  en  1830  quarante-neuf  chevaux ,  dix 
ponkins,  cent  dix-sept  bétcs  à  cornes, 
trente-trois  veaux,  soixante-dix  porcs  et 
cent  trente  moutons.  —  On  élève  diverses 
espèces  de  vol  aille,  telles  que  poules,  din- 
dons  et  canards.  —  Éducation  des  abeilles. 

Il  y  a  peu  de  menu  gibier;  il  consiste 

en  lièvres,  perdrix  et  cajlles.  On  y  trouve 
aussi  des  chevreuils ,  mais  rarement  des 
sangliers.  —  Laine,  beurre,  fromage, 
miel  et  cire. 

POPULATION  :  Quatre  cent  quarante  ha- 

bitans. 

HABITATIONS  :  Ccttc  co mm unc  renferme 
quatre-vingt-treizemaisonsbâties  en  pierres 
et  briques ,  couvertes ,  partie  en  ardoises  et 
tuiles,  partie  en  paille;  elles  sont  dissémi- 
nées. Il  y  a  une  église  et  un  château 
remarquable  par  la  régularité  de  sa  con- 
struction ;  il  appartient  à  monsieur  le  baron 

Bu  Dekem. 

coMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  Une  graudc 
partie  de  la  population  est  employée  dans 
les  forges  et  à  l'exploitation  des  bois.  Les 
cultivateurs  fréquentent  les  marchés  de 
Charlcroy  et  Châtelet  pour  la  vente  de  leurs 
denrées  agricoles.  Il  y  a  un  haut-fourneau 
an  coak  avec  un  feu  d'affinerie  et  un  four 
a  puddler.  Cet  éublissement  occupe  cent 
treize  ouvriers. 

AOUTES  ET  CHEMINS  !  Aucunc grande TOutc 
ne  traverse  ce  territoire;  parmi  les  chemins 
vicinaux  on  désigne  ceux  qui  conduisent  à 
Châtelet,  Joncret,  Gerpinnes;  ces  chemins 
sont  d'une  exploitation  difficile  pendant 
la  mauvaise  saison,  surtout  à  cause  de 
Tinégalité  du  sol. 

ACOZ,  ruisseau  qui  se  forme  par  la 
réunion  de  trois  petits  cours  d'eau ,  sur  le 
territoire  de  Gerpinnes;  il  se  dirigé  du  S. 
au  N.,  passe  à  Acoi ,  Bouffioulx  ,  et  va  se 


ACR 

perdre  dans  la  Sambre  à  Châtelet,  après 
avoir  activé  plusieurs  usines. 

ACREN  (  LES  DEUX  ) ,  commune  du 
canton  et  â  1/2  lieue  N .  £.  de Lessines ,  de 
rarrondissement  et  à  9  lieues  1/4  N.  E.  de 
Tournay,  et  à  8  lieues  1/2  N.  du  chef- 
lieu. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Sarlardinghe  et  Boulair  (  Flandre- 
Orientale),  à  TE.  par  celle  de  Viane  (ménie 
province)  et  Biévène ,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  Lessines  et  Bois-de-Lessines ,  et 
à  rO.  par  celui  de  Ghoy. 

Cette  commune  se  compose  de  deux  vil- 
lages ,  Acren-Saint-Gérion  et  Acren-Saint- 
Martin,  et  de  plusieurs  dépendances,  telles 
que  Bourang,  Delâ-de-VEau ,  Glaccnée, 
Haie-de-Viane ,  Bois-d*Acren  ,  Chapelle- 
Saint-Pierre,  Sans  et  Wangrave. 

HYDROORAPHTE  :  La  Deudre ,  rivière  na- 
vigable ,  traverse  le  territoire  du  S.  au 
N.  E.  ;  près  du  pont  de  Bourang  elle  reçoit    . 
le  ruisseau  de  la  Marcq  qui  vient  de  TE.  ; 
ses  eaux  impriment  le  mouvement  à  deux 
moulins  à  blé  et  à  un  pressoir  à  huile.  De 
nombreuses  dérivations  partent  de  la  Den- 
dre  et  vont  fertiliser  les  prairies  qui  bordent 
ses  deux  rives.  Aux  deux  Acren,  cette  ri- 
vière a  5  mètlres  87  cent,  de  largeur,  et 
1  mètre  65  cent,  de  profondeur.  Les  inon- 
dations occasionées  par  la  Marcq  causent 
beaucoup  de  préjudice  aux  propriétés  rive- 
raines ;  ce  cours  d*eau ,  sujet  à  de  frëquens 
déborderaens ,  au  lieu  de  déposer  sur  les 
terrains  qu^il  submerge  un  limon  gras  et 
fécond,  ny  laisse  en  se  retirant  qu^une 
couche  de  sable  aride  mêlé  de  gravier.  D  y 
a  aussi  quelques  petits  étangs. 

SOL  :  Le  centre  du  territoire ,  qui  ren- 
ferme les  meilleures  terres,  présente  une 
surface  uniforme  ;  une  ceinture  de  coteaux 
sépare  cette  partie  des  communes  limi- 
trophes. Ces  sommités  offrent  les  terrains 
les  plus  ingrats ,  provenant  la  plupart  de 
bois  dérodés.  La  couche  végétale  est  géné- 
ralement argilo-sablonnense ,  caillouteuse 
dans  certains  endroits  ;  son  épaisseur  varie 
de  cinq  À  dix  pouces. 

AGRICULTURE  :  Lcs  principales  prodnc- 
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lions  aont  le  froment ,  le  le^le,  Teseottr- 
gcon,  laToine,  le  trèfle,  les  pommes  de 
terre,  le  eolsa  et  le  lin.  Les  pdrairiesy  entre- 
eoapécs  de  rigoles,  sont  les  plus  estimées 
da  canton  ;  elles  donnent  deux  dépouilles 
par  année ,  la  seconde  vaut  la  moitié  de  la 
première  \  le  foin  y  est  excellent.  Potagers 
entretenus  avec  soin  mais  cultiTés  en  gros 
légomes.  Quelques  vergers  8<)nt  garnis  de 
pommiers  et  de  poiriers.  Les  propriétés 
boisées  comprennent  543  1/2  bonniers  de 
bois  taiUis  sous  futaie  j  composés  pour  la 
majenre  partie  de  chênes ,  de  liétres ,  de 
charmilles ,  de  houleauz  et  de  frênes.  On 
trouve  dans  les  bas-fonds  et  au  pied  des  co- 
teaiu  pinsieursoseraies,  que  leseaux  submer. 
gcnt  pendant  une  grande  partie  de  Tannée  j 
qodques aunaies,  et  trois  petites  pépinières • 
Le  terrain  est  généralement  bien  cultivé; 
cependant  on  y  rencontre  des  terrains  qui 
ont  été  abandonnés  parce  que  les  frais  de 
culture  dépassaient  la  valeur  du  produit.  11 
y  a  trente-deux  fermes.  On  y  comptait  en 
1830,  cent  vingt-cinq  chevaux ,  soixante- 
onie  poulains,  quatre  cent  soixante-huit 
bètes  à  cornes,  cent  quatre-vingt-dix-huit 
▼eaux ,  trois  cents  porcs ,  cent  cinquante 
moutons,  vingt  chèvres. 
.  POPULATION  :  Trois  mille  quatre-vingt- 
trois  habitans. 

BAUTATioNs  :  Cette  commune  contient 
six  cents  maisons  plus  ou  moins  bien  con- 
struites, une  église,  une  chapelle  et  trois 
écoles  primaires.  —  Résidence  d*un  méde- 
cia  et  d*un  percepteur  des  contributions 
directes.  On  y  remarque  le  château  de  la 
Potterie  qui  appartient  à  madame  la  veuve 
Loiseau,  et  la  maison  de  campagne  de 
M.  Auguste  Debagenrieux. 

coMMKBCE  ETiNDUSTBiE  :  La  principale 
branche  d'industrie  consiste  dans  le  filage 
de  lin  et  la  fabrication  de  toiles.  Les  fer- 
miers qui  ne  vendent  point  en  nature  le 
lin  qu'ils  recueillent ,  le  fout  iiler  chez  eux 
et  portent  au  marché  de  Lessines  ce  qui 
exeède  leurs  besoins.  Quelques  particuliers 
s'adonnent  spécialement  à  la  culture  du 
lin.  Cette  précieuse  production  occupe  des 
iamillet  entières  :  les  uns  le  préparent , 
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d  autres  en  font  des  toiles  que  Ton  expose 
au  marché  de  Lessines.  La  classe  ou^ 
vrière,  qui  pendant  la  belle  saison  se  livre 
aux  travaux  agricoles,  file  et  tihe  des 
toiles  en  hiver  pour  le  compte  des  fermiers  ; 
une  partie  du  bénéfice  qu  elle  retire  de  ce 
genre  d'industrie  est  consacrée  à  Tachât 
du  lin  quelle  file,  tisse  et  vend  ensuite 
pour  son  propre  compte.  —  11  y  a  dans 
cette  commune  quatre  moulins  à  blé  dont 
deux  sont  mus  par  le  vent,  un  pressoir  à  hui- 
le, une  brasserie  qui  produit  annuellement 
environ  7,000  barils  de  bière ,  une  distil- 
lerie assez  importante,  dans  laquelle  on 
fabrique  par  année  370  barils  de  genièvre, 
à  dix  degrés  de  Fahrenheit,  une  raffinerie 
de  sel  qui  emploie,  année  commune  près 
de  14,000  kilogrammes  de  sel  brut.  — 
Un  horloger,  trois  maréchaux  fcrrans  ,  uu 
serrurier,  un  charron,  un  tonnelier  et  ua 
fabricant  de  métiers  à  tisser,  et  un  cirier. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Les- 
sines à  Grammont  passe  sur  le  territoire 
de  cette  commune;  il  y  a  deux  ]>onts  en 
bois. 

ACREN  -  SAINT  -  GÉRION.    rayez 

ACBEN  (les  deux). 

ACREN  -  SAINT  -  MARTIN.  Fbjez 

AcBEN  (les  deux).    . 

A-DEL A- AUX ,  dépendance  de  la  com- 
mtme  de  Robechies. 

AFFEDELLES ,  dépendance  delà  com- 
mune des  Ecaussines  d'Enghien. 

AG  ASSES  (  DES  ) ,  ruisseau  qui  arro.sc 
la  commune  de  Thiméon. 

AGRAPPE ,  ruisseau  qiii  se  jette  dans 
le  Ricu-des-Rognaux,  àCiply. 

AILLEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  AVodecq. 

AIR  (1/),  dépendance  de  la  commune 
d'ilorrues. 

AIRALE  (L'),  petit  bois  situé  sur  la 
commune  de  Frasne-Iez-Gosselies. 

AIR-D'OISEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chimay. 

AIR-D'OISEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Séloigucs. 

AISËAU^  commune  du  canton  ,  de 
rarrondisscmcut  rt  à  2  lieues  1  2.  E.  lU' 
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Charleroy ,  à  12  lieues  1/2  £.  du  chef-lieu 
de  la  prorince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Tamines  (province  de  Namur),  à  TE. 
par  celles  de  Roux  et  Falisolles  (même 
proTince),  au  S.  et  à  TO.  par  le  territoire 
de  Presles. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbcf- 
lieu,  situé  dans  un  fond,  et  de  deux 
hameaux,  Menonrienx  et  Oig^nie ,  éloignés 
de  prèsd*un  quart  de  lieue  du  rillag^e,  Tun 
au  N.  et  Fautre  à  TE. 

BTDBOGRAPHis  :  La  Sambre,  qui  forme 
en  partie  la  limite  avec  la  province  de 
Namur ,  reçoit  à  Oignie  le  ruisseau  de 
Biesme,  qui  partage  ce  territoire  en  denx 
parties  à  peu  près  égales.  Ce  dernier  cours 
d^eau,  qui  est  sujet  à  de  fréquens  déborde- 
mens  ^  sert  de  moteur  à  une  forge ,  une 
scierie  de  pierre,  denx  moulins  à  blé  et  un 
moulin  à  tan.  On  compte  dans  cette  com- 
mune huit  étangs  qui  ont  chacun  environ 
cinquante  ou  soixante  mètres  de  longueur 
sur  deux  à  trois  de  profondeur  :  quatre  de 
ces  étangs  sont  situés  au  hameau  d^Oignie  ; 
les  autres  se  trouvent  dans  le  chef-lieu  ; 
une  forge  est  alimentée  parles  eaux  de  denx 
de  ces  étangs  ,  un  autre  sert  de  réservoir  à 
un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Environné  de  collines  ;  ce  terroir 
présente  des  inégalités  sur  le  plus  grand 
nombre  de  points.  Cependant  on  y  remar- 
que peu  de  coteaux  élevés.  Les  plaines  en 
général  n  offrent  qn*une  faible  inclinaison. 
—  Bassin  houillcr  ;  le  schiste  domine  ;  la 
rocaille  est  en  moindre  proportion  ;  Tar- 
gile ,  le  sable  constituent  le  terrain  de 
transport.  Parmi  les  élémens  qui  entrent 
dans  la  composition  de  la  surface  arable  , 
on  reconnaît  Targile  plus  ou  moins  cail- 
louteuse et  une  terre  formée  de  schiste 
broyé. 

ACBicuLTUEB  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment ,  épeantre  ,  seigle , 
avoine ,  escourgeon ,  fcveroles  ,  trèfle ,  na- 
vette, peu  de  lin ,  pommes  de  terre,  choux, 
carottes,  asperges,  salsifis,  pois  et  hari- 
cots. On  recueille  des  pommes ,  poires , 
cerises,  prunes,  fraises  et  autres  fruits. 
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Les  prairies  qui  longent  la  Sambre  fi>Qr- 
nissent  beaucoup  de  bon  foin.  — Bois  taillis 
et  futaie ,  peuplés  de  chênes  pour  la  ma- 
jeure partie,  hêtres,  charmes,  aunes  et 
coudriers.  Il  y  a  aussi  des  bouleaux ,  des 
bois  blancs ,  des  trembles ,  des  cerisiers , 
des  sorbiers  et  des  frênes  ;  on  coupe  les 
taillis  de  quinze  à  dix-huit  ans  ;  on  exploite 
les  chênes  de  soixante  à  cent  ans ,  et  les 
antres  essences  de  trente  A  soixante  ans  ; 
on  emploie  ces  bois  aux  constructions,  au 
charronage ,  aux  houillères ,  ou  bien  on  les 
convertit  en  charbon.  Il  y  a  une  pépinière. 
—Culture  à  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue. — Cinq  fermes. — Assolement  sexen- 
nal ,  quadriennal  et  triennal.  Le  plus 
souvent ,  après  les  féveroles  on  sème  du 
froment ,  du  seigle  ou  de  Tépeautre  mêlé 
de  trèfle,  puis  de  lavoine.  Les  engrais 
consistent  'en  fumier ,  chaux ,  cendres  de 
tourlie  et  de  houille..  On  donne  vingt  flo- 
rins pour  le  labourage  d  un  bonnier.  En 
1 830  on  comptait  cinqnante-nn  chevaux 
et  vingt-neuf  poulains  dont  plusieurs  étaient 
propres  au  service  de  la  cavalerie  et  de 
lartillerie,  cent  vingt-sept  bêtes  à  cornes, 
quaraute-trois  veaux,  vingt-cinq  pores  et 
quatre  cent  quatre-vingts  moutons.  On 
élève  dans  les  basses-cours  des  poules, 
des  canards  et  quelques  autres  espèces  de 
volaille.  —  Education  des  abeilles.  Le 
menu  gibier  se  compose  de  lièvres,  la- 
pins ,  bécasses ,  perdrix  ,  cailles ,  grives  ; 
on  y  rencontre  parfois  des  sangliers  et  des 
chevreuils.  Les  divers  cours  d*eau  nour- 
rissent des  brochets ,  des  barbeaux  ,  des 
meuniers ,  des  goujons  et  des  perches  ;  on 
pêche  dans  les  étangs  des  carpes ,  des  bro- 
chets et  des  perches.  —  Laine ,  beurre, 
peu  de  miel  et  de  cire. 

POPULATION  :  Deux  cent  quatre-vingt- 
douze  hommes,  deux  cent  quatre-vingt- 
trois  femmes  ;  total  :  cinq  cent  soixante- 
quinze  habitans  ;  on  a  compté,  en  1830, 
treize  décès  et  seize  naissances.  —  Quatre 
mariages  par  année. 

HABITATIONS  :  Cette  com m unc  Comprend 
cent  vingt-six  maisons ,  la  plupart  agglo- 
mérées dans  le  chef-lieu  ;  elles  sont  con- 
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strQÏtei  en  pieiTes  et  briques,  ooarertet 
en  ardoises ,  pannes  et  paille.  11  y  a  une 
église  et  une  école  primaire.  Le  prince  de 
Garre  possède  environ  le  tiers  des  terres 
de  cette  commune  ;  le  cbÂteau  lui  appar- 
tient. 

coMnacx  st  inddsthis  :  La  majeure 
partie  de  la  population  s'adonne  à  Fagri- 
caltare.  On  fait  un  petit  commerce  de 
prodoctions  agricoles ,  telles  que  légumes 
et  fruits;  de  bétail,  de  Tolaille;  de  beurre, 
iromage  et  autres  denrées ,  qui  servent  à 
alimenter  le  marché  de  Charleroy.  Les 
eberaei  de  selle  qa^on  y  élève  sont  vendus 
aox  marchands.  Un  asses  grand  nombre 
dliabitans  vont  travailler  dans  les  forges, 
ou  sont  employés  à  Texploitation  des  bois. 
Cette  commune  renferme  une  belle  forge, 
composée  de  trois  foyers ,  d'un  fourneau  à 
rérerbère  et  d'un  bocard;  une  scierie  de 
pierres,  deux  moulins  à  blé,  un  pressoir  k 
buile  et  un  moulin  à  tan. — Douze  métiers 
à  tûtser. 

BOUTES  ST  CBEMiirs  :  Lcs  chcmins  vi- 
cinaux sont  impraticables  pendant  la  mau- 
vaise saison.  11  y  a  six  ponceaux  en  pierre. 

ÂLLAIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Toornay. 

ÀLNE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gozée,  canton  de  Thuin ,  près  de  la  Sam- 
Ivc.  Laspect  géologique  de  cette  localité 
présente  un  grand  nombre  de  variétés.  Le 
calcaire  compacte  et  coquillier ,  la  grau* 
vacke  commune  et  schisteuse  (psammite 
sableux,  schistoide  et  calcaire),  le  pséphite 
(grès rouge),  telles  sont  les  principales 
roches  qui  concourent  à  la  formation  du 
terrain.  Le  calcaire  compacte  que  traverse 
la  Sambre  est  assis  le  plus  souvent  sur 
une  espèce  de  psammite  à  gros  grains  ,  à 
noyaux  calcaires ,  et  à  ciment  d*argile,  de 
mica  et  de  talc  qui  ofire  tons  les  caractères 
de  la  grauwacke  des  Allemands.  Entre 
Thuin  et  Aine  cette  roche,  dont  la  couleur 
^  d'un  brun  passant  au  verdâtre ,  ren- 
ferme beaucoup  de  quartz,  et  de  nombreux 
débris  de  roches  plus  anciennes,  sous  la 
forme  de  noyaux  roulés  ou  anguleux  agglu- 
tinés par  un  ciment  argileux.  Cette  roche, 


qui  est  parsemée  de  grains  rares  de  mica 
blanc,  se  rapproche  de  la  variété  commune. 
Entre  Aine  et  Landely ,  au  contraire ,  la 
grauwacke  commune  ne  se  rencontre  pllis 
que  rarement ,  tandis  que  la  grauwacke 
schisteuse  y  devient  assez  abondante  :  quel- 
quefois même  on  la  voit  dominer  le  cal- 
caire; son  grain  est  fin  ,  égal  et  serré  :  le 
petit  nombre  de  noyaux  qu'elle  renferme 
sont  extrêmement  petits  ;  sa  cassure  feuil- 
letée est  assez  nette  ;  la  couleur  est  le  gris 
noirâtre  tirant  ordinairement  sur  le  vert  ; 
les  grains  de  mica  y  sont  en  plus  grand 
nombre,  mais  leur  ténacité  est  plus  grande. 
Il  existe  des  masses  dont  les  couches  colo- 
rées en  brun  et  en  vert  alternent  d'une 
manière  si  régulière ,  que  la  pierre  taillée 
dans  le  sens  de  la  cassure  transversale 
imite ,  à  la  vérité  avec  des  élémens  plus 
grossiers,  le  quartz  jaspe  rubanéde  Sibérie. 
Le  pséphite  forme  un  plateau  très-étendn 
dans  lequel  s'ouvrent  de  tous  côtés  delarges 
vallées,  dont  la  riche  végétation  produit 
TefFet  le  plus  contrastant  avec  le  squelette 
pierreux  qne  représentent  des  flancs  es- 
carpés de  plus  de  cent  pieds  d'élévation. 
En  plusieurs  endroits  viennent  s'accoler 
brusquement  aux  rampes  du  rocher  d'épais* 
ses  couches  de  calcaire  compacte,  de  schis- 
tes, de  psam mites  argileux  et  micacé,  de 
grauwacke  calcaire,  diversement  colorées 
depuis  le  gris  verdâtre  jusqu'au  noir  in- 
tense. Ces  couches  se  confondent  assez 
souvent  d'une  manière  si  intime  qu'il  en 
résulte  une  roche  mixte  dont ,  au  premier 
abord ,  il  est  difficile  de  déterminer  la  na- 
ture. An-dessus  d'Aine  le  grès  rouge  est 
recouvert  en  beaucoup  d'endroits  par  une 
espèce  de  poudingue  grossier  et  friable, 
formé  de  galets  de  quartz  blanc  et  de  frag- 
mcns  de  schistes  durs  réunis  par  un  ciment 
quartzeux  mêlé  de  beaucoup  d'argile  rouge. 
Ailleurs  ce  sant  des  globules  d'argile  rouge 
qui  se  trouvent  réunis  par  un  ciment  sili- 
ceux. Ces  aggrégats,  dont  le  vol  urne  atteint 
ordinairement  celui  d'un  œuf,  n'ont  point 
une  grande  solidité  :  aussi  voit-on  dans 
les  parties  exposées  aux  actions  simulta- 
nées de  Fair  et  de  l'eau,  les  particules 
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d*a]uniine  le  déUcber  insensibkmeiit  et 
le  délayer  :  il  ne  reste  plus  qae  le  ciment 
qui  les  enveloppait ,  formant  alors  une 
Mpèce  de  g^rès  poreux  ou  caverneux.  Lors- 
qu'on brise  des  fra^mens  de  ce  grès  rouge 
contenant  des  rognons  particuliers  d'argile, 
il  arrive  que  ceux-ci  se  détachent  d  eux- 
mêmes  ;  ils  ressemblent  à  la  sanguine 
tendre,  et  Ion  pourrait  au  besoin  les  taiUer 
en  crayons. 

iiiKiEaivx  :  Chaux  carbonatée  laminaire 
et  compacte;  quarti  hyalin  prisme  limpide, 
amorphe  limpide;  épidote  aciculaire  (vert 
olive  foncé);  argile  lithcmarge;  ocre  rouge. 

Les  ruines  de  Tancienne  abbaye  d*Alne 
dessinent  un  amphithéâtre  sur  le  pendiant 
de  collines  boisées  qu  arrose  la  Sambre. 
Plusieurs  salles,  dont  les  voûtes  seules  ont 
été  détruites  )  et  des  bâtimens  dans  toute 
leur  intégrité,  attestent  Tétendue  et  la  ma- 
giiiilcence  de  ce  célèbre  monastère  qui  fut 
livré  aux  flammes  pendant  la  révolution 
française.  Fondée  en  656  par  saint  Lan* 
ddin,  cette  abbaye,  dont  le  revenu  annuel 
s  élevait  à  plus  de  cent  trente  mille  écus , 
fut  occupée  au  dixième  siècle  par  des  cha- 
noines séculiers  auxquels  Alberon ,  évéque 
de  Liège ,  iit  prendre  Thabit  de  chanoines 
réguliers  de  saint  Augustin  en  1144. 
L'église  était  Tune  des  plus  vastes  et  des 
plus  belles  de  tout  le  pays  de  Liège;  des 
bas-reliel's,  des  statues  et  des  tableaux 
d'une  grande  valeur  en  décoraient  Tinté- 
rieur  :  le  chœur,  dont  la  porte  était  en  cui- 
vre massif,  attirait  surtout  les  regards  par 
la  richesse  de  ses  lambris  et  de  ses  orne- 
mens.  L'intérieur  du  cloître  n'était  pas 
moins  somptueux  ;  on  y  comptait  jusqu'à 
trois  cents  colonnes  de  marbre  :  les  su- 
perbes jardins  qui  en  dépendaient  se  déve- 
loppaient sur  les  revers  des  collines.  — 11 
ne  sera  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  ceux 
qui  font  du  cas  des  locutions  proverbiales , 
de  savoir  que  Ton  fait  honneur  du  pro- 
verbe» faute  d'un  point,  Martin  perdit  son 
âne  «  à  un  abbé  d'Aine  nommé  Martin , 
qui  encourut  la  disgrâce  de  son  seigneur 
et  perdit  sou  abbaye  pour  avoir  mis  sur  la 
porte  d  entrée  du  inouastèrc  Finscription 


suivante  où  il  avait  maUcieasement  trans- 
posé la  virgule  :  Porta  paiens  esio  nulli, 
claudaiur  honesto, 

ALTIERE,  dépendance  de  la  commune 
de  Maulde. 

ALTRIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Jumetz. 

AMAKD  (SAINT),  commune  du  canton 
et  À  2  lieues  £.  N.  £.  de  Gossclies,  de 
l'arrondissement  et  à  3  lieues  N.  £.  de 
Charleroy  ;  à  10  lieues  2/3  £.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bry ,  à  TE.  par  celle  de  Ligny  (  pro- 
vince de  Namur  )  ;''elle  touclie,  au  S.,  ata 
territoires  de  Fleuras,  Waugenies et  Mel- 
let  ;  et  H  rO. ,  à  ceux  de  Villers-Perwin  et 
Wagnelée. 

Cette  commune  est  divisée  en  quatre 
sections:  Saint- Jacques ,  la  Croisette.  les 
Longs-Prés  et  le  Pairon. 

HTDROOfiAPBix:  Dcuxcours  d*eau  circu- 
lent sur  ce  territoire  :  le  principal  est  la 
Ligne,  qui  y  prend  sa  source ,  arrose  quel- 
ques prairies  et  se  dirige  à  TE.  vers  Lign} . 

sol:  Le  village  de  Saint- Amand  e3»t 
environné  de  campagnes  très-producti%<  ^ 
au  milieu  desquelles  se  trouvent  un  grantl 
nombre  de  bouquets  de  bois  qui  donnent  à 
ce  territoire  un  aspect  boisé.  Cette  com- 
mune appartient  à  la  belle  plaine  de 
Fleurus.  Au-dessus  de  bancs  de  calcaire 
compacte  bleu,  qu'on  exploite  sur  divert» 
points,  s'étend  un  terrain  meuble  argileux 
et  gypseux  dont  la  couche  végétale  a  de 
cinq  à  huit  pouces  d  épaisseur. 

AGBicuLTURE  :  Année  commune ,  ou 
recueille  :  trois  mille  rasières  de  froment , 
deux  mille  de  seigle ,  quinze  cents  d'es- 
courgeon ,  deux  mille  six  cents  d^avoine  et 
mille  de  féveroles.  Ce  terrain  produit  aussi 
en  grande  abondance  de  la  vesce,  du  trèfle, 
de  la  chicorée  et  des  pommes  de  terre.  On 
cultive  un  peu  de  colza  et  de  lin.  Le  pois 
des  champs ,  vulgairement  pois  gris  ,  se 
coupe  quelquefois  quand  la  plus  grande 
partie  des  gousses  est  à  maturité  et  on  le 
fait  sécher  pour  le  donner  aux  best  iaux  pen- 
dant l'hiver.  11  y  a  de  gras  pâturages .  cIo» 
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de  haïes  poar  la  majeure  partie.  Les  jar- 
dins prodniaent  d'excellens  l^umes  ;  quel- 
ques^nns  d^entre  eux  sont  garais  d^arbres 
fruitiers.  On  cultive  plasieurs  espèces  de 
pommiers  dans  les  Yerg^ers.  Outre  deux 
iionniers  de  taillis  peuplés  d'aunes ,  de 
bouleaux  et  de  saules  situés  sur  un  mau- 
vais terrain ,  on  trouve  épars  çà  et  là  un 
grand  nombre  d^ormes  et  bois  blancs.  La 
cultore  des  terres  est  généralement  bien 
soignée,  quoique  la  majeure  partie  soit 
exploitée  en  grande  tenue.  Il  y  a  huit  fer- 
mes. Le  mode  de  culture  qu'on  suit  avec 
le  pins  de  succès  est  le  suivant  :  première 
année  j  escourgeon  après  la  fumure  ; 
deuxième ,  seigle  ;  troisième ,  trèfle  ;  qua- 
trième ,  froment  ;  cinquième ,  avoine  ; 
sixième,  lin.  Le  labourage  d^un  bonnier 
est  évalué  k  vingt-trois  florins.  On  comp- 
tait en  1830  :  cent  dix  chevaux ,  soixante 
poulains,  cent  cinquante  bétes  à  cornes,cent 
porcs  et  huit  cents  moutons.  On  élève  pour 
la  consommation  locale  des  poules,  des 
dindons ,  des  canards  et  des  oies.  —  Très- 
peu  d'abeilles.  —  Gibier  assez  nombreux  : 
lièvres,  perdrix  et  cailles. — Laine,  beurre, 
fromage. 

poptri.  ATT  .IN  :  En  1 829,  sept  cent  soixante- 
s^pt  habrtans ,  savoir  :  trois  cent  soixante- 
dix  hommes  et  trois  cent  quatre-vingt-dix- 
sept  femmes.  11  y  a  eu  pendant  cette  année 
trente  naissances ,  six  décès  et  sept  maria- 
ges. L*a  population  totale  était  en  1830 
de  sept  cent  quatre-vingt-six  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cent  cinquante-neuf  maisons  construites 
en  bri^oes,  couvertes  en  paille  et  dissé- 
minées. Il  y  a  une  église ,  trois  chapelles, 
ime  maison  communale  et  une  école.  On 
distingue  dans  cette  commune  les  deux 
fermes  de  Giassart ,  dont  les  toitures  sont 
couvertes  en  ardoises  :  les  bâtimens  de  ces 
fermes  réunissent  à  Vétendne  les  formes 
les  pins  r^fulières:  ils  sont  établis  avec  les 
matériaux  du  meilleur  choix  :  la  disposi- 
tion des  habitations ,  des  étables ,  des  écu- 
ries et  des  granges  présente  toutes  les 
conditions  favorables  i  la  santé  des 
animaux  domestiques,   à  lengrais  et  en 


même  temps  à  la  solidité  et  à  Féconomie 
des  bâtisses. 

coMMsacE  BT  IVDOSTBIB  !  ExtractioB 
du  calcaire  compacte  bleu  dans  la  carrière 
de  Quoi-je-me-méle  ;  cette  pierre  que  Ton 
façonne  sur  les  lieux,  est  propreàla  bâtisse 
et  livrée  au  commerce.  —  Exportation  de 
productions  du  sol ,  de  bétail  et  de  menues 
denrées. — Un  moulin  à  farine ,  mû  par  le 
vent.  Un  horloger,  deux  maréchaux  fer- 
rans ,  un  forgeron ,  un  tourneur  en  bois , 
un  tonnelier  et  un  marbrier. 

ROUTxs  BT  chemins:  Le  territoire  de 
cette  commune  est  séparé  de  celui  de  Yil- 
lers-Perwin  par  la  chaussée  Romaine.  On 
y  trouve  en  outre  quatre  chemins  vicinaux 
qui ,  bien  qu  entretenus  avec  soin ,.  sont 
d^une  exploitation  difficile  dans  la  mau- 
vaise saison.  —  Cinq  ponts  en  pierre. 

AMENDES,  dépendance  de  la  commune 
de  Jumetz. 

AMOUR  ou  ARGENTON  ,  ruisseau 
qui  arrose  la  commune  de  Wanfercéo* 
Baulet  et  y  alimente  un  moulin  à  farine. 

ANAIZE ,  dépendance  de  la  commune 
de  "Wodecq. 

ANDERLUES ,  commune  du  canton  et 
A  2  lieues  1/40.  de  Binche ,  de  lamm- 
dissementet  à  3  lieues  0.  de  Charleroy,  et 
à  5  lieues  3/4  E.  du  chef-lien  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune  de 
Camières,  à  TE.  par  celle  de  Fontaine- 
révéque  ;  elle  touche  au  S.  au  territoire 
de  Mont-Sainte-Generiève,  etâ  FO.  à  cdni 
de  Leval-Trahegnies. 

Cette  commnue  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  grande  route ,  presqu*ott 
centre  du  territoire,  et  des  hameaux  de 
Ansuelles ,  les  Bruyères ,  Gognies,  Laluel, 
le  Marais  et  Trieux. 

HTDROCRAPHTx  :  Trois  ruisscaux  pren- 
nent naissance  dans  cette  commune  ;  Fun 
au  Marais ,  Tautre  à  Ansuelle  et  le  troi- 
sième à  rendrait  dit  SainUMédard,  Les 
deux  premiers  circulent  dans  un  encaisse- 
ment assez  profond,  entre  deux  montagnes, 
traversent  la  chaussée  de  Binche  à  Char- 
leroy ,  et  se  réunissent  ainsi  que  le  troisième 


8 


ASIB 


à  Carnières,  où  ils  forment  la  Haine.  Il  s'y 
trouve  en  outre  trois  étangs  ;  le  plus  con- 
sidérable ,  long  de  sept  cents  mètres  sur 
cent  quarante  environ  de  largeur ,  est  situé 
sur  la  lisière  du  bois  de  Fontaine-rËvéque. 
Les  deux  autres  ont  une  longueur  de  cent 
mètres  sur  trente -cinq  mètres  de  lar- 
geur. 

SOL  :  Ce  territoire,  dont  la  superficie  est 
de  mille  six  cent  cinquante  bonniers  carrés, 
présente  une  exposition  élevée  :  il  est  partagé 
par  deux  collines  assez  prononcées  dans  la 
direction  de  TE.  à  TO.jdes  ravins  endifTé- 
rens  sens  sillonnent  le  sol.  La  partie  occi- 
dentale forme  un  plateau.  Terrain  argileux, 
sablonneux,  rocailleux  et  marécageux;  il 
est  généralement  un  peu  trop  froid.  Les 
terres  de  première  classe  se  composent 
d'une  argile  jaunâtre  de  cinq  à  six  pouces 
de  profondeur. 

▲GRicuLTUBS  :  Année  commune  on  ré- 
colte dans  les  diverses  espèces  de  grains  et 
graines  quatre  mille  cinquante  rasières  de 
froment ,  trois  mille  huit  cent  trente  ra- 
sières de  seigle ,  cent  soixante  de  méteil , 
quatre  cent  soixante  d'orge,  deux  mille  qua- 
tre cents  d'avoine,  cent  soixante  de  fèves  et 
pois.  Les  fourrages  suffisent  à  peine  à  la 
consommation  locale.  Les  principaux  légu- 
mes sont  le  choux  ,  le  navet,  la  pomme 
déterre,  le  pois  et  le  haricot.  On  récolte 
des  pommes  et  des  poires  dans  les  vergers. 
Il  y  a  des  prairies  artificielles  composées  de 
trèfle,  de  luzerne  et  de  sainfoin.  Un  tren- 
tième de  la  superficie  est  planté  en  bois 
taillis  et  futaie  ;  les  taillis  consistent  en 
charmilles,  coudriers,  aunes,  saules  et 
trembles  ;  l'essence  de  la  futaie  oiFre  un 
mélange  de  chênes,  hêtres,  trembles,  bou- 
leaux et  bois  blancs  ;  ces  trois  dernières 
espèces  dominent  généralement  :  on  coupe 
ces  bois  dès  l'âge  de  vingt  jusqu'à  quatre- 
vingts  ans  et  plus.  Le  chêne  et  le  tremble 
sont  employés  aux  constructions  ;  le  hêtre 
est  propre  au  charronagc  •  le  bouleau  à  la 
fabrication  de  sahols  ;  le  bois  blanc  se  vend 
la  majeure  partie  aux  propriétaires  des 
houillères.  La  culture  des  terres  est  traitée 
avec  soin^   ou    les  exploite  en  grande, 
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moyenne  et  petite  tenue.  —  Seiie  fermes. 

—  Mode  de  culture  :  un  tiers  en  jachère»; 
un  tiers  en  froment ,  seigle ,  méteil  et  orge; 
et  un  tiers  en  marsages.  Les  priacipauz 
engrais  sont  le  fumier,  la  chaux  et  les 
cendres  de  tourbe.  Le  prix  moyen  du  la- 
bourage  d'un  bonnier  de  terre  est  de  vingt- 
un  florins.  Il  y  avait  en  1830 ,  deux  cents 
vingt-trois  chevaux,  quatre-vingt-quatre 
poulains,  trois  cent  soixante-douze  bêtes 
à  cornes,  cent  vingt-quatre  veaux,  cent 
TÎngt  porcs ,  huit  cent  soixante  moutons , 
cinquante-une  chèvres. — Quelques  ruches. 

—  Peu  de  menu  gibier.  Les  étangs  nour^ 
rissent  des  carpes  et  des  brochets. — Laine, 
beurre ,  fromage ,  peu  de  miel  et  de  cire. 

population:  Elle  s'élevait  en  1829  à 
deux  mille  six  cent  soixante-deux  indivi- 
dus ,  dont  mille  trois  cent  huit  du  sexe 
masculin  et  mille  trois  cent  cinquante- 
quatre  du  sexe  féminin.  On  a  compté,  pen- 
dant cette  même  année,  cinquante-six 
décès ,  quatre-vingt-quatre  naissances  et 
seize  mariages. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cinq  cent  seize  maisons ,  la  plupart  dissé- 
minées ,  bâties  en  briques  et  couvertes  en 
paille  II  y  a  une  église ,  deux  chapelles  et 
quatre  écoles  primaires.  —  Résidence  d'un 
médecin  et  d'un  pharmacien. 

On  y  remarque  le  château  de  monsieur 
le  baron  Auguste  de  Leuze.  Cette  pro- 
priété, située  à  l'extrémité  S.  de  la  com- 
mune, dans  un  site  agréable ,  est  embellie 
par  un  enclos  de  quarante-trois  bonniers , 
adossé  au  bois  des  Loges ,  et  consistant  en 
cour ,  jardins  potagers  et  d'agrémens  ;  ver- 
gers, bosquets  et  deux  belles  pièces  d'eau. 
Sur  un  monticule ,  à  côté  d*un  laurier , 
est  un  obélisque  de  dix-huit  à  vingt  pieds 
de  hauteur;  ce  monument, orné  d'inscrip- 
tions ,  a  été  élevé  à  la  mémoire  du  baron 
Xa.  de  Leuze,  mort  au  champ  d'honneur  en 
1792.  On  y  lit  ces  vers  : 

• 

Il  fut  brave  comme  César  ; 

Fit  Torguetl  de  ses  )»roch«s; 
Vécut ,  mourut  comme  Bayard , 

Saas  peur  et  sans  reproches. 


AHG 

coMMUCS  wt  I1ÏDU0TBIB:  Il  y  a  trois 
fikbri^va  de  chicorée  dont  une  partie  est 
exportée,  dîx-neuf  métiers  à  tisser  la  toile 
de  lin  et  de  chanvre  pour  la  consommation 
locale 5  une  brasserie,  une  tannerie  et 
quatre  moulins  à  blé  dont  un  est  mû  par 
le  Tcnt.  La  clouterie  occupait  jadis  pins 
des  deux  tiers  des  habitans  et  formait  leur 
principale  ressource,  mais  cette  branche 
d'industrie  est  bien  déchue  depuis  que  la 
France  lui  a  fermé  son  principal  débou- 
ché. Cinq  maréchaux  ferrans ,  deux  char- 
rons ,  txois  tonneliers ,  quatre  tourneurs  en 
bois,  deux  blanchisseurs  de  toiles,  un 
filenr  de  laine ,  un  marchand  de  bois ,  un 
marchand  de  farine ,  un  marchand  de  bé- 
tail. —  Exportation  de  chicorée ,  beurre , 
fromage ,  pommes  de  terre  dont  il  se  fait 
un  asaes  grand  trailc  avec  les  distillateurs 
des  environs;  on  livre  annuellement  au 
commerce    six    cent  trente    toisons    de 
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aouTES  XT  CBXMiKS  :  La  commune  est 
traversée  de  TE.  à  TO.  par  la  chaussée  de 
Binche  à  Charleroy ,  et  du  S.  an  N.  par  la 
roate  de  Thuin  à  Fontaine  rÉvéque.  L'in- 
férieur de  la  commune  est  pavé.  Un  bras 
lie  pavé  va  joindre  la  chaussée  de  Binche. 
—  Hait  chemins  vicinaux  praticables  en 
tout  temps.  — Deux  ponts  en  pierre  sur  la 
chaussée. 

ANDRICOURT ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Moulbaix. 

AMGRE ,  commune  du  canton  et  &  1 
lieue  3/4  S.  0.  de  Dour,  de  Tarrondisse- 
aient  et  à  5  lieues  1/i  S.  0»  de  Mons. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Baisieux ,  à  TE.  par  celle  d'Onnezies,  au 
S.  fêT  Ângreau,  et  à  TO.  parles  territoires 
de  Marchipont  et  Sébourg  (France). 

■maouxAPHia  :  L'Honelle  circule  sur 
une  partie  du  territoire  k  TE.,  et  sert  à 
rirrigation  des  prés. 

SOL  :  La  surfiace  est  unie ,  excepté  dans 
les  environs  du. chef-lieu  où  se  trouvent 
plasîeurs  coteaux.  Terrain  argileux  et  ro- 
eaîlleux  ofErant  le  calcaire  compacte ,  non 
exploité. 

▲caicuLTUBE  :  On  récolte,  année  com- 

PBOY.  DE  HiJNAVT. 


mune,  onze  cents  rasières  de  froment, 
quatre  cent  soixante-dix-neuf  de  méteil, 
deux  cent  trente-huit  de  seigle,  trois  cent 
onie  d^escourgeon ,  cent  trente-six  de  colza 
et  neuf  cents  d'avoine.  Les  fourrages  ne 
suffisent  pas  à  la  consommation  ;  légumes  et 
pommes  de  terre  de  médiocre  qualité;  très« 
peu  de  fruits  ;  bois  plantés  de  hétras,  ormes, 
bouleaux,  frênes,  peupliers  et  chênes j 
cette  dernière  essence  domine.  Fumier  : 
chaux  et  cendres  de  Hollande  pour  1  amen- 
dement du  sol.  Dix  fermes.  D  après  le 
recensement  de  1830,  on  y  comptait  qua- 
rante-neuf chevaux  propres  au  service  de 
Tartillerie ,  huit  poulains,  trente  ânes,  six 
mulets,  cent  quarante-neuf  bétes  à  cornes, 
quinze  veaux,  vingt  porcs,  soixante  mon«- 
tons  et  douze  dièvres.  —  Poules ,  canards , 
dindons  ]  lièvres  et  perdrix  en  petit  nombre  ; 
on  pèche  dans  THonellele  muge ,  le  goujon 
et  la  perche.  —  Beurre  et  fromage  que 
Ion  vend  au  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quarante  hom- 
mes ,  cinq  cent  cinquante  femmes  ;  total  : 
mille  quatre-vingt-dix  habitans.  En  1829, 
le  nombre  des  décès  fut  de  quinze  et  celui 
des  naissances  de  vingt-neuf. 

HABITATIONS  :  11  j  B  ccut  soixaute-neuf 
habitations  rurales ,  cinquante  cabanes  , 
construites  en  pierre  ou  en  briques ,  cou- 
vertes en  chaume ,  très-peu  en  ardoises  ou 
pannes  ;  elles  sont  agglomérées.— Uneécole 
primaire.  —  Résidence  d*nn  arpenteur. 

COMMEBCB  ET  INDDSTBIB    :    Dcuz    braS* 

séries ,  une  fabrique  de  chicorée ,  et  un 
moulin  à  farine  mû  par  eau.  On  y  fait 
quelque  commerce  en  chevaux ,  en  grains 
et  en  menues  denrées. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux sont  généralement  mauvais  pendant 
l'hiver. 

ANGRB ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bnvrinnes. 

ANGRE  (L'),  ou  RIEU-D'ANCRE , 
ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  partie 
montueuse  et  boisée  du  territoire  d'Elle- 
selles,  traverse  la  commune  de  Flobecq 
du  N.  au  S.  E.,  s'y  grossit  de  trois  petits 
cours  d'eau  et  va  se  perdre  dans  la  Dendre 
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à  Lessincs.  11  active  plaaiean  moaliiu  à 
farine  et  pressoirs  à  huile. 

ANGREAU  y  commime  da  canton  et  A 
1  lieae  3/4  S.  0.  de  Bear,  de  1  arrondisse- 
ment, et  à  5  lieues  1/i  S.  0.  de  Mons. 
^  Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d'Angre,  au  S.  par  celle  de  Roisin,  et  à 
rO,  par  le  territoire  de  Sébourg  (France). 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  du 
hameau  de  Boughors. 

HTOBOGaAPHiB  :  La  commune  est  ar- 
rosée de  TE.  S.  £.  au  N.  par  la  grande 
Honelle,  qax  la  sépare  de  la  commune 
d*Angre.  Le  ruisseau  de  Robin ,  coule  du 
S.  au  N.,  passe  un  peu  à  TO.,  et  a  son 
confluent  dans  THonelle,  près  et  an  N.  de 
la  commune.  Le  premier  cours  d*eau  prend 
sa  source  en  France ,  et  le  second  dans  les 
environs  de  la  commune  dont  il  porte  le 
nom.  Un  étang  servant  de  réservoir  à  un 
moulin  à  blé ,  est  formé  par  le  ruisseau 
ci-dessus ,  et  alimenté  par  quantité  de  fon- 
taines :  sa  superficie  est  de  doue  perches , 
sa  profondeur  de  deux  aunes. 

SOI*  :  Elevé,  entrecoupé  de  collines, 
aiigileux ,  sablonneux  et  marécageux. 

AGEicuLTUfiB  i  On  vécolto  mille  cinq 
œnts  rosières  de  froment ,  cent  soixante  de 
seigle,  six  cents  d'orge ,  huit  cents  di'avoine, 
soixante  de  f^ves  et  de  pois,  deux  cent 
cinquante  de  coka  et  cent  cinquante 
d*CBillette.  Prairies  naturelles  et  artifi- 
cielles ;  les  fourrages  suffisent  A  peine  pour 
la  consommation  ;  pommes  de  terre,  choux, 
carottes,  etc . ,  de  médiocre  qualité;  pommes, 
poires,  prunes  et  cerises,  dont  partie  se 
vend  sur  les  lieux ,  et  partie  au  marché. 
—  Bois  peuplés  d'ormes ,  de  fi-énes ,  da 
peupliers ,  d'aunes  et  de  saules  :  l'orme 
est  Tessence  qui  domine.  —  Assolement 
triennal  et  quadriennal.  On  se  sert  de 
chaux  et  de  cendres  de  Hollande  pour 
amendement.  Culture  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  Douie  fermes.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d'un  bonnîer  de  terre 
est  de  vingt-six  florins.  En  1830  :  dn- 
qoante-cinq  chevaux  propres  au  service  de 
la  grosse  artillerie,  douze  poulains,  soixante- 
neuf  bétes  à  cornes ,    vingt-deux  veaux , 
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vingt-sept  porcs,  et  cent  quatre-vio^t^dix 
moutons,  dont  la  laine  se  vend  sur  les  lieux 
au  moment  de  la  tonte;  poules,  eânaids , 
dindons  etpigeons;  renardsasaexmmilMreux, 
lièvres,  perdrix  et  grives.  •—  Beurre  et 
fromage  pour  les  mardiés. 

POPULATION  ;  Deux  cent  trente-quatre 
hommes ,  deux  oenftsoixante-setse  femmes; 
total  :  cinq  cent  dix  habitans.  Douxe  décès 
et  dix-sept  naissances  en  1829. 

■ABiTATioNs  :  Ou  y  comptc  cent  dix- 
huit  maisons ,  construites  en  briques ,  en 
bois ,  et  argile  ;  couvertes  en  pannes  et  en 
chaume,  quelques-unes  en  ardoises,  et 
agglomérées.  Il  y  a  une  église  et  une  éeole 
primaire. 

coMMSBCB^T  iNDusTBix  :  Une  brasserie 
peu  importante,  une  briqueterie  et  un 
moulin  à  farine ,  mû  par  eau.  Commerce 
en  produits  agricoles. 

BOUTES  ET  CHBuiirs  :  Aucuiu!  gnmde 
route  ne  traverse  la  commune.  Les  chemins 
vicinaux  sont  généralement  mauvais.  — 
Un  pont  en  briques  sur  THoneDe  établit 
une  communication  avec  la  ciMnmnned*  An- 
gre. 

ANNE  (SAINTE),  dépendance  de  la 
commune  de  Cambron-Saint- Vincent. 

ANSEROEUL,  commune  du  canton  et  A 

I  lieue  1/2N.  E.  de  Celles,  de  Tarraidisso- 
ment  et  à  5  lieues  1/4  N.  de  Toumsy  ;  à 

II  lieues  1/2  N.  0.  du  chef^lieu  de  la  pro- 
yince. 

Bornée  au  N .  par  les  communes  d^  Amon- 
gies  et  Rnssignies  (Flandre-Orientale),  à 
l'E.  par  celles  de  Wattripont  et  Arc^ 
Ainières  (canton  de  Frasnes);  elle  touche 
au  S.  à  cette  dernière  commune  et  au  ter- 
ritoire de  Celks ,  et  à  l'O .  À  eelni  d'Ssca- 
naffles. 

Elle  se  compose  de  son  ehef-lisu ,  situé 
sur  le  grand  chemin  de  Tonnay  k  Renaix , 
À  peu  près  À  l'extrémité  N.  du  tenîtoire,  et 
d'un  assex  grand  nombre  de  dépendances  ; 
telles  sont  :  Camoy,  Chemin-d'Holnay , 
Dubus ,  Duquegnies ,  Gaillard ,  Holschcux, 
Mafile,  Marais-du-PréjQuesnoy,  Bas-Bejet, 
Rejet-à-Rosnes  ,  Marais-du-Pré  et  Tru- 
hant. 
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«TVMMAATnx  :  LoEociie  oa  Rhdne  foi 
k»^  h  tenitdre  du  S.  E.  ta  N.  O., 
ftrme  n  séparatioii  avec  les  oommnnes 
iiniitrophes  ^ui  apparkieDiient  à  la  Flandre- 
Orientale;  cette  petite  rÎTière,  ainsi  que 
plndeors  raisseauz  qni  circnleni  sur  le 
tenitobre,  ne  sert  qak  rirrigation  des  prés. 

SOL  :  A  Fesception  de  quelques  pentes 
assea  rapides ,  la  surface  du  territoire  ne 
présente  dans  son  anifermité  que  de  légères 
inégalités.  Les  terres  arables  sont  divisées 
en  quatre  classes  distinctes  :  la  première 
se  compose  d'une  terre  argileuse,  douœ  et 
fiîable,  et  &cile  h  ameublir;  la  couche 
végétale  a  liuit  à  neuf  ponces;  elle  est 
cultivée  principalement  en  eéiéales,  trèfles 
et  lin ,  sans  repos;  la  deonème  classe  œn- 
prend  nn  temin  ai^ileoz ,  plus  tendre  et 
plus  Iremide ,  de  six  ponces  de  profondeur;, 
quelques  fermiers  fimtreposer  ceterrain  une 
année  sor  siz,  d'antres  une  année  sur  cinq; 
la  troisiènie  classe  est  sous-divisée  en  deux 
espèces  :  Tune  oflB^  une  argile  sablonneuse, 
lîroide,  grasseet  difiîcilement  perméable  aux 
eaux;  Fantre  est  une  glaise  bumide.  Ces 
terres,  dont  la  profondeur  est  de  cinq  àsix 
ponces ,  sont  enltivées  en  froment ,  seigle, 
avoine,  Héveroles  et  pommes  de  terre  ;  on  les 
asanjétit  à  nn  assolement  quadriennal  ou 
quinquennal.  La  quatrième  dusse  com- 
prend d'une  part  des  tnres  déboisées,  de 
natore  at^gUeuseet  très-bumide,et  de  l'autre 
des  terres  d'une  argile  sècbe  et  sans  consi* 
stance ,  qui  oiffient  l'aspect  de  Fandité  la 
plus  complète  à  l'époque  des  fortes  cba^ 
leurs. 

àsaaeuj/nrB%  :  Jju  productions  consi- 
stent prmcipalement  en  froment,  seigle, 
escesuigean,  avoine,  léveroles ,  loin ,  trèfles, 
lin,  pommes  de  ierre,  légumes  et  fruits. 
La  nature  du  terrain  ne  convient  pas  aux 
plantes  oléagineuses .  Le  plus  grand  nombre 
des  prés  sont  situés  à  proximité  du  Rhône, 
n  y  a  peu  de  pâturages  :  ils  avoisi- 
nent  ordinairement  les  métairies.  On 
cultive  avec  soin  les  diverses  espèces  de 
légumes  dans  les  jardins.  Trois  petites 
bonblonnières.  Vergers  plsmiés  de  pom- 
miers,  de  poiriers,   de  cerisiers   et   de 
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noyers.  Qninae  bonniers  de  bois  taillis 
mêlés  de  futaie ,  essence  de  coudriers ,  de 
charmes  ,  de  chênes  et  de  bouleaux  de 
belle  venue.  Le  terroir  est  en  général  peu 
productif;  il  renferme  une  centaine  de 
bonniers  d'anciens  bois  défrichés  et  réduits 
en  culture  depuis  trente  ans  environ  ;  «s 
terres  sont  exploitées  par  une  multitude  de 
petits  cultivateurs  qui  en  tirent  le  meilleur 
parti  possible.  Culture  à  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue;  vingt  fermes.  —  Il  y  avait 
en  1829 ,  œnt  cinquante-neuf  chevaux , 
douse  poulains ,  quatre  cent  quarante-six 
bètes  à  cornes,  cent  trente-quatre  veanx , 
cent  quarante-deux  porcs ,  quatre  cent 
cinquante  moutons,  cent  dooze  chèvres  et 
un  mulet.  «^  Laine,  beurre.  —  Fréquen- 
tation du  marché  de  Renaix. 

popoiATioif  :  Mille  neuf  cent  soixanto- 
Irots  habitans. 

BAitTÀTioirs  :  La  commune  renferme 
trois  cent  cinquante-sept  habitations;  le 
chef-lien  compte  environ  une  trentaine  de 
maisons  agglomérées,  d'une  constroctîan 
plus  ou  moins  régulière  ;  la  plupart  des 
lêrmes  et  des  habitations  des  petits  mé- 
nagers sont  disséminées  dans  les  hameaux. 
— Une  église.— Résidence  d'un  arpenteur. 

ooMifsacB  ET  iHBusTATX  :  On  porte  au. 
marché  de  Renaix ,  le  beurre ,  le  lin  filé , 
les  toiles  de  lin ,  et  les  menues  denrées.  U 
s'y  fait  un  petit  commerce  de  gnins, 
graines  et  bétail.  Le  filage  de  lin  et  le 
tissage  des  toiles  occupent,  surtout  en 
hiver,  la  majeure  partie  des  habitans.  -— 
Deux  moulins  à  fitfine  et  un  à  huile, 
mâs  par  le  vent;  une  brasserie  qui  chôine 
depuis  quelque  temps;  trois  maréchaux 
ierrans  et  deux  charrons. 

X0UTE8  BT  GHKMiNS  :  hc  grand  chemin 
de  Toumay  à  Renaix  passe  A  l'extrémité 
du  territoire;  il  est  pratic4iblc  en  toutes 
.  saisons.  Plusieurs  autres  chemins  de  terre 
facilitent  les  communications  avec  les  en- 
virons. —  Il  y  a  deux  ponts  :  l'un  est 
construit  en  pierre  ;  l'autre ,  en  bois ,  est 
k  pont  Lamaire. 

ANSUELLES ,  dépendance  de  la  cora- 
muoe  d'Anderlnes. 
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ANTOINE  (SAINT),  dépendance  de 
la  commune  d^Havré.  ^ 

ANTOING,  commune  et  chef-lieu  de 
canton ,  de  rairondissement  et  à  1  lieue 
2/5  S.  £.  de  Tournay,  à  9  lieues  1/2  0. 
de  Mons,  à  3  lieues  N.  0.  de  PeruweU, 
et  à  6  lieues  N.  de  Valenciennes. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Gaurain-Ramecroiz ,  à  TE.  par  celle  de 
Fontenoy,  au  S.  par  le  territoire  de  Pé- 
ronnes ,  et  à  TO.  par  FEscaut  qui  la  sépare 
des  communes  de  Bruyelles  et  Galonné. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lieu  ou  de  la  petite  Tille  d'Antoing ,  située 
sur  une  éminence  qui  domine  TEscaut,  et 
du  hameau  de  Gneronde.    . 

BTDAOGKAPHiB  :  La  rire  droite  de  FEs- 
caut baigne  ce  territoire  ;  les  eaux  de  ce 
fleuve  serrent  à  Firrigation  des  prairies 
qui  se  déploient  dans  son  riche  bassin; 
elles  activent  aussi  un  moulin  à  blé. 

SOL  :  Ce  terroir ,  en  général  montueuz , 
et  dont  Finclinaison  est  assez  prononcée 
▼ers  le  Sud ,  renferme  des  carrières  consi- 
dérables de  calcaire  compacted*un  gris  blea- 
foncé.  La  terre  végétale ,  assise  en  quelques 
endroits  sur  le  roc  calcaire ,  est  formée  dans 
ces  endroits  d^une  glaise  quin^a  qu*un  demi- 
pied  de  profondeur ,  ou  d'une  argile  onc- 
tueuse, légèrement  sablée,  d'environ  qua- 
torxe  pouces  de  couche.  Sur  un  asseï  grand 
nombre  de  points  la  surface  arable  offre 
une  argile  franche  qui  atteint  jusque  dix- 
huit  pouces  de  profondeur,  et  recouvre 
an  sol  argileux  :  la  première  de  ces  varié- 
tés est  employée  principalement  à  la  cul- 
ture du  froment,  du  seigle,  de  Favoine  et 
du  trèfle  ;  les  deux  autres  produisent  indis- 
tinctement des  céréales,  des  plantes  four- 
ragères ,  oléagineuses  et  légumineuses. 
«  AGRicvLTUAE  :  On  cultivc  avec  succès 
le  froment,  le  seigle,  Fescoiirgeon,  Favoine, 
les  féveroles,  le  trèfle,  le  colia,  et  les 
légumes.  Les  prairies  qui,  par  leur  situa- 
tion, permettent  des  irrigations  faciles, 
donnent  un  foin  de  très-bonne  qualité  ;  le 
regain  vaut  ordinairement  le  tiers  de  la 
première  dépouille.  Cette  commune  ren- 
ferme en  outre  bon  nombre  de  gras  pâtu- 


rages. Les  potagers  ne  fournissent  aux 
cultivateurs  que  les  gros  légumes  nécessai- 
res à  leur  consommation .  La  principale  cul- 
ture des  vergers  consiste  en  gaions  et  ailires 
fruitiers,  tels  que  pommiers ,  poiriers ,  ce- 
risiers, noyers,  etc.  LW  compte  treize 
bonniers  de  taillis  formés  de  coudriers  et 
d'aunes  :  ces  bois,  exploités  tous  les  treize 
ans ,  sont  bien  peuplés  et  d*one  belle  crois- 
sance; lis  ne  suffisent  pas  aux  besoins  de 
la  commune. 

POPULATION  :  Mille  neuf  cent  vingt- 
deux  habitans. 

HABITATIONS  :  La  petite  ville  d'AntoIng 
est  bâtie  en  partie  sur  une  élévation  qui 
domine  FEscaut  et  la  fameuèe  plaine  de 
Fontenoy.  Il  y  a  une^lise  dédiée  à  Saint- 
Pierre,  un  hospice ,  quatre  écoles  piimai- 
res,  et  une  sous-commission  urbaine  de 
bienfaisance.  C'est  la  résidence  d'un  juge- 
de-paix,  d'un  inspecteur  honoraire,  et 
d'un  commissaire  voyer  des  chemins  vici- 
nanx  ;  d'un  receveur  des  hypothèques  et  de 
l'enregistrement ,  d'un  contrôleur  et  d'un 
percepteur  de  contributions  directes;  d'un 
contrôleur  spécial  pour  le  service  des  doua- 
nes ,  d'un  notaire ,  de  deux  médecins,  d*utt 
chirurgien  et  de  deux  pharmaciens.  On 
remarque  l'ancien  château-fort  du  prince 
de  Ligne,  dont  la  tour  est  trës-élevée;  on  voit 
encore  quelques  vestiges  des  fortifications. 

coMMEBCB  BT  iNDusTBis  :  Cette  Com- 
mune renferme  des  carrières  importantes 
de  pierres  calcaires,  propres  à  la  bâtisse, 
â  la  confection  des  digues,  et  à  la  fabrica- 
tion de  la  chaux  hydraulique.  Labîèreque 
l'on  fabrique  â  Antoinj^,  et  qui  est  connue 
sous  le  nom  de  grisette,  étanche  prompte- 
ment  la  soif;  elle  se  distingue  par  sa  légè- 
reté, son  goût  légèrement  stimulant,  et 
surtout  par  sa  limpidité  :  ces  qualités  doi- 
vent être  attribuées ,  dit-on ,  aux  eaux  de 
FEscaut,  dont  le  lit  est  pierreux  dans  les 
environs  d'Antoing  :  quoi  qu'il  en  soit ,  il 
est  certain  que  c'est  en  vain  qu'on  a  essayé 
ailleurs  d'imiter  la  grisette  d'Antoing,  en 
employant  les  mêmes  procédés  et  les  mê- 
mes ouvriers.  On  confectionne  annaeUe- 
mont  de  vingt  à  ringt-deux  mille  bectoli- 


très  da  Inère ,  dont  mie  grande  partie  est 
expédiée  an-dehors. 

Antoiiig  a  deox  foors  k  cbanz ,  deux  fa- 
Iniques  de  poterie ,  deux  moulins  &  blé , 
dont  Ton  est  mû  par  k  Tent ,  et  l'autre 
activé  par  Tenu  de  TEscaut.  11  y  a  en 
outre  un  moulin  à  huile,  sept  brasseries, 
dont  cinq  sont  d'une  grande  iiuportance  ; 
quatreraffineries  desel,  dont  Tune  se  distin- 
gue surtout  par  la  quantité  de  matière 
première  qu'elle  emploie.  Le  commerce 
d'exportation  consiste  principalement  en 
pierres ,  chaux ,  bière  et  sel  ;  la  navi- 
gation de  rSscant  et  le  canal  de  Pom- 
roeneul  offrent  un  débouché  très-favorable 
poor  les  divers  produits.  —  Quatre  maré- 
chaux fierrans ,  quatre  serruriers ,  un  diau- 
dronnier,  un  constructeur  de  bateaux, 
deux  charrons,  quatre  tonneliers,  deux 
toumcnrs  en  bois ,  un  vannier,  un  faiseur 
de  doavcs,  un  fabricant  de  tabac,  trois 
fabricaoïs  de  bas ,  un  fabricant  de  chicorée, 
un  fabricant  de  pain  d'épices ,  deux  teintu- 
rier», deux  tanneurs,  deux  bourreliers, 
un   marchand  de  fer,  un  marchand  de 
clous,  cinq  marchands  de  bois,  quatre 
marchands  de  charbon ,  un  marchand  de 
grains,  deux  marchands  de  farine,  trois 
marchands  de  bas,  et  quarante-un  bate- 
liers. 

noims  xTCBSMiNs  :  1a  commune  d*An- 
toing  est  traversée  par  le  grand  chemin  de 
Mons  à  Toumay,  et  par  plusieurs  chemins 
vicinaux.  —  Un  pont-leris  construit  en 
1813. 

HI5TOIBB  :  Quelques  traditions  font  re- 
monter Fétymologie  d'Antoing,  jusqu'à 
un  certain  Antonius  ,  général  romaiu.  Ce 
qui  ne  peut  être  contesté ,  c'est  qn'Antoing 
est  une  ancienne  seigneurie  qui ,  dans  la 
suite,  fat  érigée  en  baronnie,  et  passa  à  la 
maison  de  Ligne.  Jadis  bourg ,  Antoing  a 
été  récemment  élevé  au  rang  de  ville  par 
le  décret  d'organisation  des  états  du  Hai- 
naut. 

ANTOING.  ybyez  Pommexoeui,  (ca- 
hai.  de.  ) 

AN VAING ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieoe  N.-O.  de  Frasnes,  de  l'arrondis- 
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sèment  et  â  4  lieues  1/4  N.-E.  de  Toumay; 
A  10  lieues  N.-O.  du  chef-lieu  de  la  pro^ 
vince. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Dergneau  et  d'Arc-Aiuières ,  à  FË.  par 
Ellignies-lez-Frasnes  et  Frasnes  ;  elle  tou- 
che, au  S. ,  au  territoire  de  Montrcsul-au- 
Bois,  et  à  TO.  à  celui  de  Cordes. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  situé 
à  peu  près  au  centre  du  territoire ,  et  de 
cinq  dépendances:  la  Barre,  la  Bruyère, 
Carnois  ou  Camoy,  le  Peti^Plit  ou  le 
Plie,  Outre- Anvaing. 

BTnaoGRAPHiE  :  Un  grand  nombre  de 
cours  d*ean  arrosent  le  territoire;  le  grand 
et  le  petit  Rosne  y  opèrent  leur  jonction 
pour  former  le  Rosne  ou  RhAne.  Le  grand 
Rosne  active  un  moulin  à  farine  ;  ils  ser- 
vent tous  A  l'irrigation  des  prés  ;  dans  les 
fortes  crues ,  le  Rosne  inonde  les  proprié- 
tés riveraines.  —  Quelques  étangs. 

sol:  On  remarque  dans  la  partie  S.  dn 
territoire  une  élévation  assez  prononcée  et 
très-rapide:  quelques  coteaux  plus  ou  moins 
escarpés  y  sont  adossés;  à  leur  pied  se  déve- 
loppent des  plaines  légèrement  sinnées. 
Quatre  classes  constituent  les  terres  ara- 
bles: la  première  offre  une  terre  argileuse, 
douce  et  friable,  de  couleur  fauve  et  d'une 
culture  très-facile;  sa  couche  végétale  a 
neuf  à  dix  pouces  de  profondeur  ;  «i  y 
cultive   principalement  le   froment ,    le 
seigle ,  le  trèfle,  l'avoine  et  quelquefois  le 
colxa  :  la  plupart  des  fermiers  ne  suivent 
point  le  système  des  jachères  pour  cette 
sorte  de  terres  ;  d'autres  les  laissent  repo- 
ser après  six  ans  de  culture.    Dans  la 
deuxième  classe,  on  distingue  également 
une  terre  argileuse ,  mais  plus  humide  : 
trop  compacte  en  certains  endroits ,  elle 
est  trop  légère  dans  d'autres  ;  la  profondeur 
de  la  couche  végétale  varie  de  six  k  huit 
pouces  3  elle  offre  les  mêmes  productions , 
mais  sa  culture  est  plus  diiEcile  ;   on  la 
laisse  en  jachères ,  au  bout  de  quatre  ans. 
Les  terres  que  comprend   la    troisième 
classe  sont  fortes  et  humides,    caillou- 
teuses ou  glaiseuses,  de  quatre  A  six  ]M>uceft 
de  profondeur ,  assises  sur  une  glaise  dont 
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1«  compacité  empêche  rinfiltration  des 
eaux  'y  on  les  ensemence  principalement  en 
méteil ,  seigle ,  lin  et  féveroles  ;  elles  repo* 
sent  après  hait  ans  de  calta're.  Une  terre 
très-légère ,  sans  consistance  et  remplie  de 
rocaille,  caractérise  la  [quatrième  classe; 
elle  occupe  en  partie  les  élévations  dont 
l 'inclinaison  est  asses  rapide  pour  occa- 
aioner,  par  Faction  des  eaux,  la  perte  des 
récoltes.  Cette  terre ,  qui  ne  produit  que  dn 
seigle  et  de  Faroine  repose  quelquefois 
deux  années  de  suite. 

AOBicuLTURE  :  QuatTo  cents  }x>nniert 
environ  de  la  superficie  sont  destinés  i  la 
culture  du  froment ,  du  seigle,  de  Forge 
d'hiver  et  d'été ,  de  Favoîne ,  des  féveroles, 
du  colza^  delà  navette  et  du  lin.  On  récolte 
du  trèfle,  des  pommes  déterre ,  des  carot- 
tes, des  pois,  des  haricots  et  diverses  es* 
pèoes  de  légumes.  Les  fourrages  suffisent 
à  peine  à  la  consommation  :  les  meilkures 
prairies  sont  situées  au  pied  des  collines  et 
entrecoupées  de  rigoles.  Les  pâturages, 
dos  de  haies ,  avoisinent  les  métairies:  le 
sol  en  est  raédioerer.  —  Jardins  potagers, 
garnis  d*arbres  fruitiers  ou  cultivés  en  lé- 
gumes seulement.  —  Vergers  plantés  de 
pommiers,  de  poiriers  et  de  cerisiers.  Il  y  a 
«nvîroa  trente-deux  bonniers  de  bois  taillis 
mêlés  de  futaie  dont  une  partie  forme  le 
parc  du  château  d'Anvaing  :  Fessenee  coop 
siste  en  chênes,  frênes,  bois  blancs,  hêtres, 
ormes ,  aunes ,  charmes,  bouleaux  et  cou- 
driers. On  coupe  les  tnllis  de  huit  â  neuf 
ans.  Le  sol ,  quoique  froid ,  est  plus  pro- 
ductif que  celui  des  communes  limitro- 
phes; on  Fexplotte  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue  :  il  y  a  vingt  fennes  parmi  les- 
quelles on  en  distingue  plusieurs  qui  sont 
très-vastes ,  exploitées  par  des  propriétai- 
res. Ces  grandes  fermée  absorbent  une 
grande  partie  du  terroir;  le  reste  est 
cultivé  avec  un  soin  particulier  par  les 
petits  ménagers.  —  Engrais  .*  fumier , 
chaux ,  cendres  de  houille  et  de  tourbe.  On 
évalue  de  qninse  à  dix-huit  florins  le  la- 
bourage d'un  bonnier  dé  terre ,  â  raison  de 
deux  labours.  Le  recensement  de  1829 
donne  â  la  commune  :   cent  vingt-cinq 
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chevaux  ,  dia-sept  pouklns  ,  trois  cent 
soixante  bêtes  â  cornes,  soixaiit&4n>is  vetax. 
cent  porcs ,  trois  cents  moutons ,  dix  chè- 
vres et  quinxe  ânes.  Avant  la  maladie 
contagieuse  qui  a  frappé  les  moutons,  il  y 
a  quelques  années ,  leur  nombre  s'élevait  à 
six  et  même  à  sept  cents.  Les  basses-eoon 
sont  peuplées  de  poules ,  de  canards  et  de 
dindons. — ^Lièvres  et  perdrix  en  assesgiaad 
nombre.  —  Laine ,  beurre,  fromage. 

POPULATION  :  Six  cent  quatre-vingt-qaa- 
torze  hommes ,  sept  eent  dix  femmes  ;  total 
mille  quatre  cent  qoatre  habîtans.  £b 
1829 ,  il  y  a  eu  quarante-une  naissanoo, 
quarante  décès  et  sept  mariages. 

HABiTAnoKs  :  La  commune  se  oompoie 
de  deux  cent  soixante-dix-oeuf  habitations^ 
dont  quarante  environ  sont  comprises  dans 
le  chef-lieu.  Il  y  a  u)ae  église  et  «ne  école 
primaire.  •—  Résidence  d'an  médecin  et 
d'un  artbte  vétérinaire.  On  x«marqne  dans 
cette  localité  le  superbe  château  de  M.  le 
comte  François  De  Lannoy.  Ce  diâteaa , 
de  construction  godiique  et  flanqué  de 
quatre  tourelles ,  est  vaste  et  bien  exposé. 
Le  goût  éclairé  du  propriétaire  y  a  créé 
une  foule  d'embellissemens,  qui  en  fost 
nne  des  plus  magnifiques  habitations  de  la 
Bdgique.  Devant  Feutrée  principale, 
s'ouvre  une  belle  avenue  plantée  sur  une 
longueur  d^un  mille;  deax  avenues  sem- 
blables répandent  aux  deux  ailes  du  bâti- 
ment. On  y  admire  une  petonse  de  tente 
beauté,  parsemée  de  massifs ,  de  groupa 
de  sapins  ,  de  mélèses ,  de  pins ,  de  pla- 
tanes et  d'arbres  exotiques  :  dans  le  loin- 
tain on  aperçoit  descoilines  en  grandepaiiie 
boisées.  Le  parc ,  qui  a  près  de  cent  bon- 
niers d'étendue ,  offine  un  beau  massif  bordé 
de  haies  vives,  au  milieu  duquel  on  a 
ménagé  une  grande  pelouse  :  cette  dernière 
est  traversée  par  un  canal  qui  s'étend  en 
ligne  droite  l'espace  de  huit  oents  pas ,  et 
aboutit  à  la  route  de  Renaix  â  Leur. 
Parmi  les  embellissemens  qui  distinguent 
le  parc ,  on  cite  la  cascade ,  File  de  la 
glacière  et  le  pont  presque  orbiculaire  qui 
joint  cette  ile  au  continent,  le  kiosque  de 
Ftle  blancheet  le  pont  champêtre,  tapissé  ^ 


chèrreiEHiîlk  et  d^antres  arbustes  grimpans . 
Le  parterre  et  les  bosquets  sont  enrichis 
d'une  sraltitade  déplantes  exotiques.  Une 
iaunoise  relière  peuplée  de  faisans,  de 
penbeaox  et  d^un  grand  nombre  d'oiseaux 
contribue  aussi  à  l'agrément  de  ce  beau 
s^^oor. 

comnace  «t  ranuSTane  :  Il  s*y  fait  un 
petit  oommeroe  de  productions  agricoles , 
de  bétail ,  de  mlaille ,  de  beurre  et  fro- 
mage. Il  y  a  trois  fermes  qui  fournissent 
annuellement  environ  quatre  cents  toisons 
de  laine  an  commerce.  Les  cultivateurs 
du  deuxième  et  troisième  rang  s^occnpent 
de  la  préparation  du  lin  ;  ils  en  font  des 
toQes  qu'Os  blanchissent  ou  qu'ils  vçident 
grises  aux  marchés  de  Toumay,  Renaix 
Andenaerde  (Flandre- Orientale).  Quel- 
ques antres  se  livrent  au  filage  du  lin  et 
portent  au  marché  de  Renaix  le  produit 
de  leur  industrie.  £n  hiver ,  le  tricot  de 
bas  occupe  encore  un  assez  grand  nombre 
d'individus;  ees  bas  sont  vendus  aux  mar- 
chanda de  Frasnes  et  de  Lenze.  —  Une 
briqueterie,  un  mdniin  à  farine  mû  par 
vent ,  un  moulin  k  huile  activé  par  l'eau; 
ce  dernier  sert  également  à  moudre  le  blé; 
une  brasaerie  pourvue  d'une  cuve  matière 
de  kl  capacité  de  quarante-un  barils  qua- 
rante litres:  en  1819  on  y  a  fabriqué 
quuue  brassins  de  bière  brune. 

aotnrss  et  cbsmiks  :  La  route  de  Leuze 
à  Renaix  traverse  l'extrémité  orientale  de 
la  eonamune ,  du  S.  au  N.  Il  y  a  en  outre 
plusieurs  chemins  vicinaux  qui,  malgré 
les  soins  que  Ton  apporte  à  leur  entretien, 
sont  presque  impraticables  pendant  l'hiver 
et  les  temps  pluvieux.  On  passe  le  Rosne 
sar  dcox  ponts  en  pierre. 

ARABIE,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Sauveur. 

ABBAE  -  A  -  LfiUHONT  (  L'  ) ,  dépen- 
damee  de  la  commune  de  Wannebecq. 

ARBRES,  commune  du  canton  et  A  3/4 
de  lîeiie  N.  de  Chièvres,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  5  lieues  N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commu- 
nes de  Maffias  et  Meslin-FEvéque  (cette 
dpmtère  appartient  an  canton  d'Ath  )  ;  à 
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1*E.  par  odies  de  Hesb'n  -  TÉvéque  et 
Attre;  elle  touche,  au  S. ,  au  territoire 
de  Chièvres ,  et  à  l'O. ,  à  celui  de  Maffles. 

Cette  commune  se  rapproche  d'un  carré 
long,  irrégulier,  dont  l'extrémité  S.  est 
occupée  par  le  chef-lieu.  Ses  dépendances 
sont  les  hameaux  de  Petit-Chièvres  et  de 
Ponchau  ou  Ponchaux  qui  se  trouve  dans 
la  partie  N. 

HTDK0GBAPH1E  :  Elle  cst  aiToséo  par  la 
Dendre,  qui  Ibrme  sa  limite  avec  le  terri- 
toire de  Chièvres ,  an  S. ,  et  par  un  petit 
cours  d'eau  qui  prend  sa  source  an  hameau 
de  Ponchau,  et  afflue  â  la  Dendre ,  vers 
rO.  ;  cette  rivière  inonde  souvent  les  pro- 
priétés riveraines  ;  le  ruisseau  de  Pondiau 
sert  à  l'irrigation  des  prés. 

SOL  :  Ce  terroir,  d'un  aspect  ondulé,  est 
assez  élevé  :  la  majeure  partie  du  sol  forme 
une  colline  qui  s'étend  des  bords  de  la 
Dendre  jusqu'au  N.  de  la  commune.  On  y 
remarque  quelques  plaines  inclinées  en 
pentes  rapides. 

Le  sol  est  généralement  argileux  et  ma- 
récageux.— Terres  labourables ,  trois  clas- 
ses :  la  première ,  argileuse ,  douce  et 
friable,  a  douze  pouces  de  couche  végé- 
tale; la  deuxième  se  compose  d'une  ar- 
gile rougeâtre ,  tendre  et  humide ,  de 
huit  pouces  environ  de  profondeur  ;  la 
troisième  présente  deux  variétés  :  l'une 
est  une  argile  friable  et  humide  ;  l'atr- 
tre  est  une  glaise  humide ,  peu  caillon- 
teuse  ,  qui  derient  trop  compacte  lors- 
que les  eaux  sont  évaporées  ;  ces  variétés 
ont  huit  pouces  de  couche  végétale  :  la 
culture  des  céréales  ,  des  féveroles ,  du 
trèfle,  du  colza  et  du  lin  convient  aux 
terres  des  deux  premières  classes  :  celles 
de  la  troisième  produisent  du  méteil ,  de 
l'avoine,  des  pommes  de  terre  et  quelque- 
fois de  la  luzerne. 

AGaTCni:,TrRS  :  Le  froment,  le  seigle, 
l'escoui^on,  l'avoine,  les  féveroles,  le  foin, 
les  trèfles,  la  luzerne,  le  colza,  le  lin  et  les 
pommes  de  terre,  sont  les  principales  pro- 
ductions de  cette  commune.  Les  prés  se 
trouvent  disséminés  sur  divers  points; 
les  meilleurs  sont  arrosés  par  le  ruisseau 
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de  Ponchaa.  Les  jardins  sont  situés  près 
des  habitations  :  ils  sont  cultivés  en  gros 
légumes.  Vergers  plantés  de  pommiers, 
de  poiriers,  de  noyers  et  de  cerisiers. 
Dans  la  partie  N.  du  terroir,  on  trouve  an 
bois  de  la  contenance  de  treize  bonniers 
environ  :  il  se  compose  de  taillis ,  essence 
d^aunes,  de  coudriers  et  de  frênes,  entre- 
mêlés de  quelques  chênes  et  bois  blancs 
sur  futaie.  Le  sol  est  cultivé  avec  soin,  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  —  Asso- 
lement novennal,  quinquennal  et  triennal; 
quelques  fermiers  ont  aboli  le  système  des 
jachères  pour  les  terres  de  première  classe. 
—  Élèves  de  chevaux  pour  Tagricnlture, 
de  gros  et  menu  bétail  :  un  troupeau  de 
moutons.  — Quelques  ruches.  —  Lièvres , 
perdrix ,  cailles.  —  Laine ,  beurre.  —  Fré- 
quentation du  marché  d*Ath. 

popuLÀTioir  :  Trois  cent  qoatre-vingt- 
douze  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lien  contient  en- 
viron soixante-dix  maisons ,  dont  le  plus 
grand  nombre  est  construit  en  pierre  et 
couvert  en  chanme.  Il  y  a  une  école  pri- 
maire. 

COMMERCS  ET  INDUSTRIE  :  LcS   produC- 

tions  territoriales,  le  beurre,  et  le  lin  pré- 
paré par  bottes,  alimentent  un  commerce 
d*exportation  assez  important  pour  la  com- 
mune ,  qui  n'a  point  d  autres  ressources. 
Il  y  a  un  métier  à  tisser. 

ROUTES  ET  cHEMiirs  :  Ou  y  compte  qua- 
tre chemins  vicinaux  qui,  malgré  les  soins 
que  Ton  donne  à  leur  entretien,  s'exploitent 
difficilement  pendant  Thiver  et  les  saisons 
pluvieuses  ;  les  principaux  sont  les  grands 
chemins  d'Ath  à  Soignies  et  de  Chièvres 
à  Lessines.  La  route  de  Mons  à  Ath  passe 
à  un  1/4  de  lieue  du  chef-lieu. 

AKBR£-SAINT-PI£RR£,  dépendance 
de  la  commune  d'Ëllezelles. 

ARG-AINIERES ,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  3/4  N.  0.  de  Fras- 
nes ,  de  larrondissement  et  à  4  lieues  1/3 
N.  N.  £.  de  Tournay  ;  à  10  lieues  1/2 
N.  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Wattripont  (canton 
de  GeUes  ) ,  à  TE.  par  Dergneau  ;  elle  tou- 
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che ,  au  S. ,  au  territoire  de  Cordes ,  eft  è 
rO.  à  celui  d'Anserœnl  (canton  de  Cdles). 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  Textrémité  S.  du  territoire, 
et  de  trois  dépendances  :  Ainières ,  Bao- 
reux  et  Maubray  ou  Monbray» 

HYDROGRAPHIE  :  Plusicors  oouTS  d'ctu 
sillonnent  le  territoire  :  le  plus  remarqua- 
ble est  le  Rosne ,  dont  la  direction  est  dn 
S.S.O.auN.N.  E.  de  la  commune,  dont 
il  n'arrose  qu'une  faible  partie  entre  An- 
vaing  et  Dei^neau  :  il  longe,  au  contraire, 
une  plus  grande  étendue  de  terroir  dans 
son  cours  de  Dargneau  vers  Wattripont. 
Le  Rosne  active  un  moulin  à  farine  :  û 
demeure  sonvent  à  sec  en  été,  snrtoot 
lorsque  le  moulin  d'Anvaing  retient  1^ 
eaux.  Dans  les  fortes  cmes  le  Rosne  inonde 
plusieurs  bonniers  de  prés. 

soii  :  Aspect  très -varié.  Le  territoire 
est  entrecoupé  par  un  grand  nombre  de 
collines  ;  on  en  remarque  trois  qui  o£Breiit 
une  pente  très-rapide.  La  partie  cen- 
trale est  la  plus  élevée  et  la  pins  dé- 
primée ;  les  extrémités  E.  et  0.  se  distin- 
guent des  autres  points  de  la  commune 
par  une  surface  basse  et  unie.  Du  reste, 
le  peu  de  plaines  que  l'on  y  renomtre  sont 
très-resserrées  et  présentent  une  inclinai- 
son plus  ou  moins  sensible.  Les  trois  qnarts 
des  terres  sont  de  nature  argileuse;  un  sol 
argilo-sablonneux  caractérise  le  reste  dn 
terroir  :  la  première  série  de  terrains  est 
la  moins  productive  ;  la  compacité  de  la 
couche  végétale  l'entretient  dans  un  état 
d'humidité  nuisible  à  là  végétation,  surtout 
au  déclin  de  l'hiver.  L'eau ,  au  contraire, 
pénètre  facilement  les  terres  argilo-sablon- 
neuses  qui  comprennent  la  région  la  plus 
fertile.  En  général ,  les  terrains  d'une 
exposition  élevée  sont  les  plus  favorables  à 
la  culture  des  céréales  :  les.  fonds  présen- 
tent des  terres  marécageuses  et  £noides: 
dans  cette  dernière  catégorie  viennent  se 
ranger  les  parties  du  territoire  que  baigne 
le  Rosne.  La  surface  arable  a  été  divisée 
en  quatre  sections  ou  classes  cadastrales  : 
la  première  comprend  les  terres  aigilo- 
sablonneuses  tendres  et  friables,  de  couleur 
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rootsHre,  d'ane  eoache  vitale  de  neuf 
à  dix  ponces  d^épaisseor  ;  on  les  ensemence 
pnncipsleinent  en  froment,  méteil,  avoine, 
lin  et  ooha  ;  le  pins  grand  nombre  de  fer- 
miers nç  surent  point  le  système  des 
jachères  ponr  cette  classe  de  terrains; 
d^antres  les  laissent  reposer  au  bout  de  six 
ans.  Dans  la  deuxième  classe,  on  reconnaît 
une  terre  argileuse,  humide,  de  six  pouces 
de  couche  végétale ,  d'un  labour  plus  dis- 
pendieux que  celle  de  la  première  section  ; 
quoique  moins  fertile,  elle  offre  les  mêmes 
productions ,  et  repose  après  quatre  ans  de 
culture.  Une  terre  argileuse,  fortement 
imbibée ,  de  quatre  à  cinq  pouces  de  pro- 
&ndenr ,  distingue  le  sol  compris  dans  la 
troisième  classe;  on  y  cultive  principale- 
ment le  froment ,  le  méteil ,  Tavoine  et  le 
trèfle  :  Tassolement  est  quadriennal.  La 
quatrième  classe  se  compose  d^une  glaise 
pure  ou  mélangée  de  rocaille,  très-humide  ; 
la  coucbe  végétale  offre  à  peine  la  profon- 
deur d*nn  labour,  et  ne  produit,  qu'à  force 
d^engrais,  de  Tavoine  et  des  féverolcs; 
eUe  repose  ordinairement  après  la  seconde 
réoohe. 

ACBicuLTVHE  :  On  cultivc  en  grand  le 
froment ,  le  seigle ,  le  méteil ,  Forge  d'été 
et  dliiver,  lavoine,  les  féyeroles ,  le  trèfle^ 
le  oolza ,  la  navette ,  le  lin ,  les  pommes  de 
terre  et  les  betteraves.  En  supposant  que 
la  superficie  du  terroir  soit  de  douze  cents 
bonniers,  la  culture  de  ces  diverses  espèces 
serait  dans  les  proportions  suivantes  :  six 
cents  bonniers  pour  le  iroment ,  le  seigle , 
le  méteil,  Fescourgeon  et  les  autres  grains 
dlÙTer  ;  cent  trente-cinq ,  ponr  Favoine  ; 
quatre-ringt-dix ,  pour  les  féveroles  ;  cent 
trente-cinq,  pour  le  trèfle;  quarante-cinq, 
pour  le  colza  et  la  navette  ;  quatre-vingt- 
dix  ,  pour  le  lin  ;  quarante-cinq ,  pourries 
poQunes  de  terre  et  les  betteraves.  Le 
seigle  et  le  colza  ne  prospèrent  point  sur 
<»  sol.  Le  foin  que  Fon  récolte  ne  suffisant 
pas  à  la  consommation,  les  agriculteurs 
sont  <^ligé8  de  s*en  approvisionner  è  Wat- 
tripont ,  à  Pottes  et  à  Ëscanaffles.  On  cul- 
tÎTe  dans  les  jardins ,  des  carottes ,  des 
choox ,  des  pois ,  des  haricots ,  des  arti- 
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chants  et  divers  antres  légnmes.  Il  y  a  des 
vergers  clos  de  haies  et  plantés  de  pom- 
miers ,  de  poiriers  et  de  cerisiers.  Les  pro- 
priétés boisées  consistent  en  sept  à  huit 
bonniers  de  bois  taillis  mêlés  de  futaie, 
essence  composée  de  chênes ,  de  bouleaux , 
de  trembles ,  d'aunes ,  de  coudriers  et  de 
charmes  ;  on  coupe  les  taillis  de  neuf  à  dix 
ans.  11  y  a  aussi  des  hêtres  et  des  bois 
blancs.  La  culture  des  terres  est  bien  en- 
tendue ,  surtout  dans  la  partie  de  la  com- 
mune qui  comprend  le  village  d'Ainières. 
On  exploite  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  vingt  fermes.  La  méthode  flamande 
a  fait  beaucoup  de  progrès ,  elle  est  géné- 
ralement suivie  dans  la  distribution  des 
meilleures  terres  ;  on  alterne  les  diverses 
cultures  de  la  manière  suivante  :  première 
année ,  colza ,  pommes  de  terre  ou  navette  ; 
deuxième ,  froment  ;  troisième ,  seigle  ou 
méteil  ;  quatrième  ,  trèfle  ;  cinquième , 
froment  ;  sixième ,  avoine  ;  septième ,  lin  ; 
huitième ,  froment.  ;  neuvième ,  féveroles. 
Ce  n'est  que  par  un  sarclage  continuel  et 
des  soins  sans  nombre ,  que  Fon  est  par- 
yenu  k  abolir  le  système  des  jachères,  pour 
cette  sorte  de  terres.  Bans  le  but  d'amé^ 
liorer  la  nature  des  terrains  argileux  trop 
compactes  et  trop  humides,  les  agricul- 
teurs pratiquent  des  rigoles  dans  leurs 
champs  qu'ils  labourent  à  dos  d'âne  et  à 
couche  étroite.  Les  principaux  engrais 
sont  :  les  divers  fumiers  végétaux  et  ani- 
maux ,  la  chaux ,  les  cendres  de  houille  et 
de  tourbe.  On  évalue  k  trente-cinq  florins 
le  labourage  d'un  bonnier  de  terre.  Il  y 
avait  en  1830:  cent  soixante-quatre  che- 
vaux ,  vingt-un  poulains ,  trois  cent  qua- 
rante-quatre bêtes  à  cornes,  quatre-vingt^ 
quatorze  veaux ,  deux  cent  huit  porcs  et 
six  cents  moutons  :  une  épizootie  a  réduit 
le  nombre  de  ceux-ci  à  la  moitié.  On  élève 
des  poules,  des  canards,  des  dindons  et 
des  pigeons.  Le  menu  gibier  est  quelque- 
fois assez  nombreux.  —  Beaucoup  de  laine 
et  de  beurre ,  très-peu  de  fromage.  —  Fré- 
quentation des  marchés  de  Tournay  et  de 
Renaix  (Flandre-Orientale). 

popVLATiOH  ;  Neuf  cent  dix-sept  hom- 
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mes ,  huit  cent  soixante-douze  femmes  ; 
total  :  mille  sept  cent  qaatre-Tingt-sept 
liabitans. 

En  1829,  il  y  a  eu  quarante  naissan- 
ces, quaraAte-cinq  décès  et  sept  mariages. 

BABITAT10NS  :  La  commune  renferme 
trois  cent  seize  habitations  ;  le  plus  grand 
nombre  sont  bAties  en  briques  ;  le  reste  est 
construit  en  argile;  leur  toiture  est  en 
ardoises ,  en  pannes  ou  en  chaume.  Le 
chef-lieu  et  le  yiUage  d^Ainières  renfer- 
ment qnelqnes  maisons  agglomérées  :  les 
antres  habitations  sont  disséminées  sur  tous 
les  points  du  territoire  :  on  remarque  un 
très-grand  nombre  de  pauvres  chaumières; 
il  en  résulte  que  lorsque  les  récoltes  n  ont 
pas  réussi ,  la  commune  est  surchargée 
d'un  fardeau  très -onéreux.  Il  y  a  deux 
églises  :  Tune  est  à  Arc  ,  et  l'autre  À  Ai- 
nières  ;  ce  dernier  village  forme  une  juri- 
diction ecclésiastique  à  part.  —  Une  école 
primaire.  —  Résidence  de  trois  receveurs 
de  bureaux  de  bienfaisance. 

GOMMsacE  ET  INDUSTRIE  :  Le  surpIus  de 
la  consommation  en  céréales ,  légumes  et 
volaille,  est  livré  au  commerce.  Année, 
commune,  on  vend  aux  marchands  de 
laine  six  à  sept  cents  toisons.  Cinq  mille 
livres  de  beurre  alimentent  annuellement 
les  marchés  environnans.  Une  partie  de 
la  population  s'occupe,  en  hiver,  du  tricot 
de  bas  pour  les  marchands  de  Leuze  et  de 
Renaix.  Quelques  habitans  se  livrent  an 
filage  de  lin  et  au  tissage  de  toiles  qu  ils 
vendent  blanches  on  grises  au  marché  de 
Reoaix.  Il  y  a  une  briqueterie ,  cinq  mou- 
lins à  farine,  dont  quatre  mû»  par  vent  et 
un  par  eau ,  un  moulin  A  huile  activé  par 
vent,  deux  brasseries  à  cuves  matières 
d'une  contenance  moyenne  de  quarante^ 
huit  barils  trente  litrons.  —  Quatre  ma- 
récbaux-ferrans  et  deux  charrons. 

aoDTBS  ET  CHEMINS  :  L'ancien  grand 
chemin  d'Ath  A  Conrtray  (Flandre-Occi- 
dentale) traverse  la  commune.  La  route 
provinciale  de  Tournay  A  Renaix  longe 
une  partie  du  territoire.  Il  y  a  en  outre 
six  chemins  vicinaux,  qui,  malgré  les 
boins  que  Ton  apporte  A  leur  entretien, 
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sont  impraticables  pendant  Thiver  et  les 
temps  pluvieux.  On  traverse  le  Roana  sur 
deux  ponts  en  pierre  et  briques  :  les  ponts 
de  Dergnean  et  du  Moulin  ;  le  premier  est 
assex  large  pour  le  passage  des  voitures,  le 
second  est  praticable  A  cheval. 

ARDËNNE ,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
ritoire de  Rébaix,  et  se  perd  dans  la 
Dendre. 

ARDENNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rebaix. 

ARDENNES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hennuyères. 

ARDENPONT,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  A  Ladeuxe ,  coule  du  S.  E.  au  N.  0., 
passe  entre  le  hameau  d'Ardenpont  et  La- 
deuze ,  et  va  se  jeter  dans  la  Lnnelle,  par 
la  rive  droite,  un  peu  au  S.  de  cette  com- 
mune. 

ARGENTON ,  ruisseau.  Faye^  Amoqi. 

ARQUENMES,  commune  dn  canton, 
et  A  1  lieue  1/4  N.  de  Sene£Fe ,  de  ramn- 
dissementy  et  A  5  lieues  1/2  N.  G.  de 
Charleroy,  et  A  6  lieues  3/4  N.  E.da  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Nivelles  (Rrabant),  A  l'E.  parcelles 
de  Petit-Rœulx-les-Nivelles  et  Obaix;  elle 
touche,  au  S.,  au  territoire  de  Seneffis;  et 
A  rO.,  A  celui  de  Feluy. 

Elle  a  pour  dépendances  :  Scoumont, 
Roquette,  Pelette,  Ron-Gonseil,  Bob,  et 
Grand-Peine. 

HTDBOOEÀFHiB  :  La  Saouno  parcourt  le 
territoire  dn  S.  S.  £.  au  N.  N.  G.  ;  eUe 
s'y  grossit  des  eaux  du  Renissart ,  ruisseau 
qui  alimente  un  moulin  A  farine.  La 
Samme  active  une  aiEnerie  de  fer ,  une 
scierie  de  marbre,  et  un  moulin  A  blé; 
cette  ririère  sert  aussi  A  Firrigatieii  des 
prés.  Le  canal  de  Charleroy  A  Bruxelles , 
traverse  la  commune  dans  la  direction  du 
du  S.  S.  E.  au  N.  N.  G.  j  il  longe  le  vil* 
lage  d'Arquennes  A  l'O. 

SOL  :  La  surface  présente  un  terrain 
très-irrégulier  surtout  au  N.  0.  On  y  re- 
marque des  coteaux  abruptes;  plusieurs 
d'entre  eux  Sbnt  bordés  de  profondes  exca- 
vations ,  déterminées  par  lexploitation  du 
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cakâr» compacte  et  £Stidedoat  m  cempow 
le  Boyao  da  soi.  Cette  roche,  que  recouvre 
immédiatement  le  terrain  meuble,  est  tra- 
versée par  une  multitude  de  veines  de 
calcaire  laminaire  ;  deux  carrières  en  acti- 
vité foQxnisBent  au  commerce  une  pierre 
d^on  gris-lilea  foncé,  employée  avec  avan- 
tage poor  la  construction  des  grands  édili» 
ces  ;  les  blocs  offrent  quelquefois  un  tissu 
cristallin  et  serré  ;  on  les  débite  alors  en 
tablettes  p6ur  les  soumettre  au  poli  comme 
le  marbre.  Les  terres  arables  sont  asses 
variées  sons  le  rapport  de  leur  composi- 
tion ;  les  plus  productives  ont  une  couche 
argilo-calcaire ,  colorée  en  jaune ,  divisée 
et  adeacie  par  un  sable  roussâtre  ;  leur 
profondeur  est  de  onze  pouces  ;  elles  repo- 
aent  sur  une  argile  compacte.  En  général , 
le  terrain  est  très-humide ,  ce  qui  est  cause 
qa*îl  y  a  fort  peu  de  terres  qui  puissent 
être  réputées  fertiles. 

ACucvLToas  :  Ce  terroir  produit  des 
céréales,  des  féveroles,  du  houblon,  des 
léguxaeè.  On  n'y  cultive  presque  point  de 
plantes  oléagineuses ,  eu  égard  à  la  mau- 
vaise qualité  du  sol.  Le  foin  que  Ton  dé- 
pouille dans  les  prés  est  peu  estimé.  Il  y  a 
quelques  gras  pâturages,  la  luzerne  et  le 
trèfle  forment  le  fond  des  prairies  artifi- 
cielles }  jardins  potagers  garnis  d'arbres 
fruitiers.  Les  vergers  sont  plantés  de  pom- 
miers et  noyers.  Un  neuvième  de  la  su« 
porfide  est  couvert  de  bois  taillis  mêlés  de 
futaie  ;  leur  essence  consiste  en  chênes , 
bonleaoz,  hêtres,  frênes,  charmes,  cou- 
driers ,  aunes  et  cerisiers.  Une  aunaie  sur 
nn  terrain  marécageux.  La  culture  des 
terrçs  est  très-bien  soignée.  Vingt  fermes. 
Le  recensement  de  1829  donne  à  la  com- 
mnne  deux  cent  quatre  chevaux,  cin- 
quante-un poulains ,  deux  cent  soixante- 
dcox  bêtes  à  cornes,  quatre-vingt-dix 
veanz,  cent  cinquante  porcs,  deux  cent 
soixante  moutons. 

POPULATION  :  Mille  six  cent  soixante-sept 
habitans. 

■ABiTATioiis  :  Cette  commune  comprend 

deux  cent  quatre-vingts  maisons  et  vingt 

fermes  j  elles  sont ,  en  grande  partie ,  ag- 
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glomérées  dans  le  cbef-lien  qui  occupe  un 
vallon.  11  y  a  une  église,  quatre  chapelles, 
nue  maison  communale,  et  une  école  pri- 
maire. La  chapelle  de  Notre-Dame -de- 
bon-Conseil  a  été  bâtie  en  1660,  par  le 
comte  de  Hoom.  On  y  remarque  encore 
un  petit  château  antique,  propriété  de 
madame  la  comtesse  de  Lalaing. 

coMMXKCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  Carrières 
de  pierre  bleue  exploitées  par  MM.  Dubois 
et  Patemotte  sont  très-renommées;  elles 
occupent  habituellement  cent  ouvriers.  Il 
y  a  en  outre  deux  fours  k  chaux,  une  afii- 
nerie  de  fer  avec  deux  systèmes  de  mar- 
teaux, un  moulin  à  scier  la  pierre  bleue, 
deux  moulins  à  farine ,  et  une  brasserie.  — 
Trois  maréchaux-ferrans,  deux  tailleurs  de 
pierres,  troâs  charrons,  un  tonnelier,  un 
bourrelier.  —  On  transporte  les  denrées 
agricoles  au  marché  de  Nivelles. 

aouTxa  ST  chemins  :  Ce  territoire  est 
traversé  par  la  grande  route  de  Mons  à 
Nivelles,  et  par  le  pavé  qui  conduit  à 
Feluy.  —  Cinq  chemins  vicinaux ,  prati- 
cables en  toutes  saisons,  communiquent 
avec  les  communes  limitrophes.  Quatre 
ponts  en  pierre. 

ÂRAONFOSSE ,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Blaregnies. 

ARTIMON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Forest. 

ASQUILLIES,  commune  du  canton, 
et  à  2  lieues  £.  de  Pâturages,  de  larron- 
dissement,  et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Ciply,  à  YE,  par  celle  de  Nouvelles, 
au  S.  par  celles  d^Uurvengtet  de  Bouggies, 
et  à  rO.  par  celle  de  Noirchain. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  ruisscau  qui  se  di- 
rige du  S.  au  N.  divise  le  territoire  en 
deux  parties  à  peu  près  égales. 

SOL  :  Cette  commune  offre  une  surface 
très-inégale,  surtout  dans  la  partie  cen- 
trale qui  est  entrecoupée  de  collines.  Les 
terres  labourables  forment  quatre  classes  : 
les  deux  premières  variétés  se  composent 
d'une  argile  douce,  reposant  sur  un  lit 
d  argile  rougeâtre  :  la  couclic  végétale  a 
huit  à  dix  pouces  de  profondeur  ;  la  troi- 
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tième  classe  est  une  terre  arg^îlo-calcaire 
qai  repose  sur  le  tuf  :  sa  profondeur  est  de 
six  pouces;  enfin,  la  quatrième  classe, 
entièrement  calcaire  sur  quelques  points , 
présente ,  sur  d'autres ,  une  terre  rougeâtre, 
sans  consistance,  recouvrant  une  argple 
très-compacte.  Ce  territoire  renferme  de 
la  houille  et  de  la  chaux  carhonatée  gros- 
sière. 

AGRICULTURE  :  Tous  les  aus  yingt-cinq 
bonniers  de  terre  sont  ensemencés  en  fro- 
ment; quinze  en  seigle;  vingt  en  méteil; 
vingt  en  escourgeon  ;  vingt-cinq  en  avoine; 
quinze  en  féveroles;  dix  en  colza;  six  en 
lin;  et  six  en  sarrasin.  On  y  cultive  aussi 
annuellement  trente  bonniers  de  prai- 
ries, dont  le  produit  est  consommé  dans 
les  fermes.  Les  légumes  les  plus  générale» 
ment  cultivés  sont  les  pommes  de  terre , 
les  choux,  les  carottes,  les  navets,  les 
pois,  et  les  haricots.  Les  vergers  situés 
près  des  habitations  sont  plantés  de  pom- 
miers ,  poiriers ,  noyers ,  et  autres  arbres 
fruitiers.  —  Assolement  quinquennal  et 
quadriennal.  Fumier,  cendres  de  houille, 
cendres  de  Hollande ,  et  chaux  pour  en- 
grais. Exploitation  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  Le  prix  moyen  du  labou- 
rage d'un  hectare  de  terre  est  de  vingt- 
deux  florins. —  Le  nombre  des  animaux  do- 
mestiques ert  peu  considérable.  En  1 830, 
on  n'y  comptait  que  dix-neuf  chevaux, 
cinq  poulains ,  trente-deux  bétes  à  cornes , 
cinq  veaux ,  et  vingt  porcs.  —  Gibier  en 
petit  nombre.  —  Fréquentation  du  marché 
de  Mons. 

popuLATTON  :  Deux  cent  quatorze  habi- 
tans.  En  1829,  il  y  a  eu  trois  décès  et 
huit  naissances. 

HABITA TioKS  :  Quarautc-une  maisons, 
en  briques  et  en  terre,  couvertes  en  chaume, 
quelques-unes  en  pannes  et  ardoises.^ 
Une  église. 

COBfMERCE    ET   INDUSTRIE  !  Il   y   R   UUe 

fabrique  de  bas  de  laine ,  deux  métiers  à 
tisser  des  toiles,  une  brasserie,  un cordier, 
nn  charron ,  et  un  maréchal-ferrant. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L^églisc  de  la  com- 
mune n*est  éloignée  que  de  cent  cinquante 
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aunes  de  la  chaussée  de  Mons  à  Maubenge. 
Elle  communique  avec  les  communes  de 
Giply ,  Harvengt ,  Quevy-Ie-Petit ,  et  Bou- 
gnies ,  par  des  chemins  vicinaux. 

ASSUMENT,  bois  situé  snr  la  com- 
mune de  Buissenal.  Les  ruisseaux  de  la 
Place  et  de  Placette  y  prennent  leurs 
sources. 

ATH,  commune  et  chef-lieu  du  canton 
de  son  nom ,  de  Tarrondissement  et  à  7 
lieues  E.  de  Tournay,  et  à  5  lieues  3/4  N. 
N.-O.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Bouvignies ,  Rebaix  et  Lanquesaint,  k 
TE.  par  celle  de  Meslin-rÉvéqne ,  au  S. 
pas  les  territoires  de  M affles ,  Ghièvres  et 
Tongre-Notre-Dame ,  et  à  TO.  par  ceux 
d'Irchonwelz  ,  Yillers^Saint-Amand  et 
Mainvault. 

La  commune  d'Ath  se  compose  de  son 
chef-lieu  et  de  plusieurs  hameaux  et  mat- 
sons  isolées,  savoir:  Bidean,  Bilbée, 
Espillerie,  Maubreucq^  Lion-d'Or,  Vieux- 
Baron,  Teure,  Trieu-PeriUeux, Trahison, 
Scamps ,  Renard  et  Loretta.  On  y  compte 
trois  faubourgs  :  celui  de  BruxeUes,  qui  est 
le  plus  grand ,  est  séparé  de  ceux  de  Mons 
et  de  Tournay  par  la  Dendre. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Dcndre,  venant  dTr- 
chonwelz ,  coule  du  S.  au  N.  ;  des  deux 
dérivations  qu'elle  présente  à  Ath ,  Tune 
est  désignée  sous  le  nom  de  Vannes-dô" 
«S'(am/-/e/iit  qui  a  deux  vannes  de  décharge: 
l'autre  dite  du  Marché-euiayPoissons ,  est 
formée  de  quatre  vannes:  elle  part  en 
amont  de  l'édnse  du  moulin  et  rejoint  le 
lit  principal  à  l'écluse  de  la  Dendre  par  le 
fossé  de  la  place.  Les  eaux  de  la  Dendre 
impriment  le  mouvement  à  quatre  mou- 
lins :  deux  de  ces  moulins  se  trouvent  dans 
l'enceinte  de  la  ville. 

ASPECT  ET  SOL  :  €e  territoire  présente 
une  plaine  plus  on  moins  ondulée  dont 
l'inclinaison  est  assez  prononcée  vers  la 
Dendre. 

Le  sol,  en  général  plus  argileux  que /cal- 
caire à  la  superficie,  repose  sur  le  calcaire 
compacte  d*un  gris-bleu  foncé  que  Ton  y  a 
exploité  anciennement:  la  roche  est  coupée 
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par  une  multitude  dt  veines  de  chaux 
carlMMiat^  laminaire  ;  les  interstices  qae 
hissent  entre  elles  les  ooacbes  of&ent  des 
crisUnz  régoliers  de  chanx  carbonatée  in- 
▼erseet  métastatiqoe,  dont  la  conlenr  ?arîe 
du  blanc  jaonâtre  à  Torangé  ;  ces  cristanz 
tapissent  asses  souvent  Fintérienr  des  ca- 
TÎtés  gëodiqoes  qne  forment  les  nœuds  de 
chanx  carbonatée  laminaire  disséminés 
dans  le  calcaire  compacte.  Entre  les  lames 
de  la  chanx  carbonatée  cristallisée,  on 
troare  de  petites  masses  de  cristaux  réfpi- 
liers  de  chaux  fluatée  laminaire  (violette), 
réonis  soit  en  (groupe  dans  les  géodes ,  soit 
confusément  en  noyaux  ou  veinules.  Ce 
terrain  eontient  aussi  du  fer  phosphaté 
pulvérulent ,  de  la  marne  et  du  lignite  fi- 
breox.  La  marne  se  montre  à  jour  dans  des 
coupures  de  terrain  pratiquées  dans  le 
petit  bassin  de  la  Dendre:  cette  marne 
oonsîste  en  de  faibles  amas  de  détritus  de 
roches  calcaires,  argileuses  et  siliceuses 
agglomérées  postérieurement  par  les  eaux 
plnriales  et  d'infiltration  :  ces  masses  sont 
d^iin  Blanc  verdâtre  et  contiennent  en  gêné  < 
rai  plu»  d'argile  que  de  calcaire ,  ce  qui 
les  rend  peu  propres  à  ramendement  des 
terres  des  environs  d'Ath.  Le  lignite  a  été 
reconnu  dans  les  grands  creusemens  faits 
pour  les  fortifications  de  la  place. 

£a  1824 ,  quelques  fouilles  ont  été  exé- 
cutées dans  le  bois  du  Renard ,  avec  l'in- 
tentkm  d'y  découvrir  une  veine  de  houille: 
les  travaux  ont  été  abandonnés,  sons  le 
prétexte  qu*il  n'était  plus  possible  de  maî- 
triser les  eaux.  A  l'exception  de  quelques 
parties  glaiseuses  et  humides  et  de  quel- 
ques autres  qui  proviennent  de  bois  déro- 
dés, les  terres  arables  offrent  tous  les 
caractères  qui  constituent  un  sol  fertile. 

AGmicuLTuas  :  Les  environs  d'Ath  pro- 
duisent de  bon  froment,  du  seigle,  du 
méteil,  de  l'escourgeon,  de  Forge  d'été,  de 
Favoine ,  des  féveroles ,  des  colzas  :  on  y 
récolte  du  lin  de  première  qualité  :  outre 
un  grand  nombre  de  prairies  fertilisées 
par  les  eaux  de  la  Dendre,  il  y  a  de  belles 
prairies  artificielles  cultivées  en  trèfle  et 
luzerne.    Soixante-quinze   bonniers    sont 


plantés  en  bois  taillis  etfiitaie.  La  culture 
des  terres  se  fait  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue. —  Élèves  de  chevaux,  de  gros 
et  de  menu  bétail . 

POPULATION  :  Huit  mille  sept  cent  qua- 
tre-vingt-neuf habitans. 

HABITATIONS  ST  ioiFicxs  :  Ath  ren- 
ferme près  de  mille  maisons  et  les  fau- 
bourgs au  delà  de  quatre  cents.  La  ville 
est  bien  bâtie  :  on  y  remarque  plusieurs 
habitations  d'une  construction  élégante, 
entre  autres  la  maison  de  H.  Delcourt 
dont  M.  Renard,  architecte  de  Toumay, 
a  donné  le  plan  :  on  y  voit  un  riche  salon 
peint  par  M.  Ducorron ,  ou  cet  habile  ar- 
tiste a  représenté  avec  la  plus  grande  vérité 
les  plus  beaux  paysages  des  bords  de  la 
Meuse.  Les  édifices  publics  les  plus  remar^ 
qvables  sont:  FHôtel-do- Ville,  biàti  versl'an 
1600 ,  et  Féglise  de  Saint- Julien ,  dont  la 
fondation  remonte  à  Fan  1393.  Le  clocher 
était  surmonté]  d'une  belle  flèche  qu'un 
vent  impétueux  renversa  en  1606  :  on  la 
rétablit  peu  de  temps  après ,  la  ville  ayant 
aiFecté  à  cet  objet  une  somme  de  près  de 
20,000  francs.  Le  10  avril  1817  Féglise 
et  le  clocher  furent  entièrement  consumés 
par  la  foudre  :  pendant  toute  la  nuit  la 
tour  alimenta  Fincendie;  le  feu  qui  en 
jaillissait  menaçait  du  même  sort  toute 
la  ville  :  elle  en  fut  heureusement  préservée 
par  une  neige  abondante  qui  survint  dans 
le  moment  où  Fou  croyait  que  tous  les  se- 
cours étaient  devenus  inutiles.  L'église  a 
été  rebâtie  d'après  le  plan  de  M.  Florent, 
architecte  né  à  Ath.  — La  flèche,  qui  par 
sa  hauteur  faisait  l'admiration  de  tous  les 
étrangers,  n'a  pas  été  reconstruite  :  on  ne 
voit  plus  que  la  tour  où  se  trouvait  avant 
Fincendie  un  carillon  qne  l'on  citaitcomme 
le  plus  complet  et  le  plus  juste  entre  tous 
ceux  de  la  Belgique.  Le  monument  le 
plus  ancien  de  cette  ville  est  la  Tata*  du 
Barbant,  qu'on  croit  construite  par  Bau- 
doin-1'Édificateur  ,  qui  bâtit  le  château 
d'Ath  en  1150.  Zuallart  nous  laisse  une 
idée  de  sa  structure ,  quand  il  dit  que  cette 
tour  bâtie  au  milieu  du  château  «  est  la 
«  plus  belle ,  grosse  et  éminente,  à  quatre 
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«  étages  voûtés ,  ooaTerte  en  forme  de  pa- 
«  villon ,  qui  soit  dans  toate  la  provinoe, 
«  dont  le  rehaassement  fait  de  briques ,  a 
«  été  élevé  en  1570.  »  Ath  renferme  une 
caserne  où  Ton  peut  loger  trois  mille  hom- 
mes :  cette  caserne,  à  l'épreuve  de  la  bombe, 
a  remplacé  le  couvent  des  Capucins  ;  elle 
n*est  élevée  que  depuis  ,  1821  et  déjà  de 
nombreuses  i^éparations  ont'  été  jugées  né- 
cessaires, à  cause  de  la  mauvaise  qualité 
des  bois  qui  ont  été  employés  à  sa  con- 
struction. L*arsenal  a  été  bâti  sur  le  ter- 
rain où  se  trouvait  autrefois  le  couvent  des 
Récollets.  Cette  ville  possède  un  bôpital 
civil,  une  salle  de  spectacle,  un  collège 
dont  le  nombre  des  élèves  est  actuelle- 
ment à  cent  cinquante,  un  hospice  pour 
les  orphelins ,  une  école  pour  les  pauvres 
des  deux  sexes ,  huit  écoles  particulières, 
dont  une  pour  Tun  et  Vautre  sexe,  quatre 
pour  les  garçons  et  trois  pour  les  demoi- 
selles. 

Le  collège  occupe  un  vaste  emplace- 
ment où  Ton  distingue  plusieurs  corps  de 
bfttimens  bien  aérés  k  Tusage  des  élèves  et 
des  professeurs  :  les  jardins  et  les  cours 
qui  embellissent  cet  établissement  servent 
aux  plaisirs  delà  promenade  et  aux  exerci- 
ces gymnastiques  dont  Tadministration 
éclairée  de  ce  collège  a  reconnu  Tune  des 
premières  en  Belgique  les  heureuses  in- 
fluences sur  la  santé  et  le  développement 
des  forces  chez  les  jeunes  gens.  Les  études 
y  sont  dirigées  par  des  maîtres  habiles  qui 
ont  conservé  à  ce  collège  une  célébrité 

non  contestée. 

La  ville  d' Ath,  depuis  plusieurs  années, 

a  éprouvé  des  embellissemens  successifs  : 
c'est  ainsi  que  de  nos  jours  des  maisons  ré- 
gulières et  de  Taspect  le  plus  agréable  ont 
remplacé  les  couvens  de  Nazareth  et  des 
Pénitentes ,  etqu*à  Tendroit  où  se  trouvait 
autrefois labbaye  d*Ath ,  on  a  vu  s*élever 
les  belles  fabriques  d'impressions  ^e  Mes- 
sieurs Desey  frères. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  fabrication 
des  toiles  de  lin  est  une  ressource  très-pré- 
cieuse pour  les  habitaus  de  la  ville  et  des 
environs;  cette  branche  d'industrie  entre- 
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tient  une  multitude  d'individus  qui  n  ont 
pas  d'autre  moyen  d'existence.  La  culture 
et  la  préparation  du  lin ,  la  confection  et 
le  blanchissage  des  toiles  occupent  une 
grande  partie  de  la  population.  Il  n'est 
guère  de  chaumière  qui  ne  possède  un 
métier  à  tisser.  La  même  famille  sème, 
cultive,  récolte,  rouit ,  peigne,  file  et  tisse; 
en  sortant  des  mains  de  ces  hommes  in- 
dustrieux ,  non  seulement  le  lin  a  acquis 
une  valeur  décuple  de  sa  valeur  brute, 
mais  en  outre  sa  graine  oléagineuse  a  été 
versée  dans  la  consommation  locale  ou 
dans  le  commerce.  Ath  possède  un  grand 
nombre  de  fabriques  intéressantes  sous  le 
rapport  des  produits.  L'imprimerie  de  coton 
de  MM.  Desey  frères,  qui  emploient  de 
cent  cinquante  à  deux  cento  ouvriers, 
imite  avec  le  plus  grand  sucoès  sur  cali- 
cot ,  les  mouchoirs  et  autres  impressions 
de  Mulhausen  ;  on  y  teint  aussi  des  toiles 
de  lin  et  de  coton  en  couleurs  unies  (bleu, 
noir  et  gris  d'ardoise)  ;  il  est  reconnu  que 
les  produits  de  cette  manufacture  peu- 
vent rivaliser  avec  tout  ce  que  les  fabriques 
de  Bruxelles  et  de  Gand  ont  de  plus  per- 
fectionné dans  ce  genre.  La  teinturerie 
des  toiles  de  lin  en  bleu  (  à  l'indigo  ) ,  était 
naguère  dans  un  état  très-florisaant  ;  les 
dispositions  des  douanes  françaises  qui 
repoussent  les  toiles  bleues ,  ont  considéra- 
blement nui  k  cette  teinturerie.  Ath  possède 
plusieurs  fabriques  de  dentelles  et  de  gants. 
Il  y  a  trois  imprimeries ,  cinq  tetntureries 
ea  bleu,  une  filature  de  laine,  quatre 
raffineries  de  sel,  une  savonnerie ,  six 
brasseries ,  une  distillerie ,  une  tannerie  y 
une  fabrique  de  chapeaux,  une  fabrique  de 
noir  animal,  deux  pressoirs  À  huile  dont 
un  est  activé  par  la  vapeur,  qui  sert  éga- 
lement de  moteur  à  la  machine  employée  à 
broyer  le  charbon  animal. 

M.  Henri  Delcourt,  facteur  d'instru- 
mens,  confectionne  des  trompettes  «  de« 
trombones,  des  cors  et  des  ophidvide^ 
qui  ne  le  cèdent  en  rien  aux  instrumens 
que  l'on  fait  à  Paris  et  à  Strasbourg. 

Le  lin ,  les  céréales ,  la  laine  et  les  toil<*» 
de  lin   forment  la  base  d'un  commerce 
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très-élciièa  :   le   commerce   des   toiles  , 
de  terafM  immémorial  a  fait  la  célébrité 
de  la  TÎDe  d^Atli.  Le  ycBQ  gfénéral  des 
fâbricaos  est  d^obtenir  des  débouchés  pour 
Feiportation  des  toiles  écnies,  blanches 
et  bleues  ;  et  de  voir  favoriser  celle  des 
toiles  de  coton  imprimées,  industrie  dont 
MM*  Desey  frères,  ont  doté  leor  ville.  Il 
se  Tend   anntielleroent  sor  les  marchés 
d*Âtfa,  an  moins  yîn^  mille  huit  cents 
pièces  de  toiles  d*une  valeur  d*un  million 
six  cent  soixante-quatre  mille  francs  ;  et 
deux  cent  huit  mille  bottes  de  lin ,  dont 
le  prix  équivalent  est  de  trois  cent  douxe 
mille  francs.  La  situation  de  cette  ville  lui 
assurait  une  espèce  dVntrepAt  pour  le  char- 
bon déterre  qu'on  expédiait  par  la  Dendre 
et  FEscaut ,  en  Flandre  et  même  en  Hol- 
lande :  on  a  compté  jnsqu^à  six  bateaux 
d^expédition  par  jour  pendant  la  saison  des 
transports,   ce  qui  représentait  environ 
deux  millions  d  affaires  par  an.  Ce  com- 
merce ,  jadis  si  florissant ,  ofire  à  peine 
quelques  traces  de  ce  qu*il  était  avant  la 
construction  du  canal  de  Pommerœul  et 
de  la  chaussée  de  Soignies  à  Enghien; 
aussi  la  navigation  de  la  Dendre  a  consi- 
dérablement perdu  de  son  activité.  De 
grandes  opérationscommerciales  dont  les  cé- 
réales lont  Fobjet,  roulent  en  général  sur  une 
espèce  de  revirement  arec  le  pays  de  Waes 
et  sor  le  transit.  Les  laines  donnent  éga- 
lement lieu  à  un  commerce  très-actif  :  on 
les  achète  dans  rarrondissement  ou  en  Bra- 
hant   pour   les  dégraisser  ensuite.    Ath 
fimmit  an  commerce  des  bières  brunes  et 
et  des  faros  d*nne  bonne  qualité;  on  en 
exporte  beaucoup  dans  Tarrondissement 
de  Mons  et  surtout  dans  le  Borrinage. 
Cette  Ttlle  a  été  en  possession  d  un  grand 
commerce  manufacturier  en  boucles  et 
tabatières  d^argent  de  bas  titre;  les  trois 
quarts  des  produits  8*écoolaient  en  France 
par  la  Toie  du  colportage;  les  bénéfices 
étaient  considérables  à  raison  du  bon  mar- 
ché de  la  main-d  œuvre. 

U  ne  reste  plus  à  Forfévrene.  d'Ath  que 
les  ressources  intérieures;  ses  débouchés 
sont  la  Flandre ef  le  Brabant.  Les  dentelles 
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et  las  gants  fabriqués  à  Ath  s*eipédiflDt 
également  dans  Fintérienr  du  royaume.  U 
se  fait  aussi  â  Ath  un  grand  commerce  de 
denrées  coloniales,  de  graines  oléagineuses, 
de  vins ,  de  draps ,  de  cuirs  et  de  pelleteries. 

roiaxs  vt  MABcaifs  :  Trois  foires  par 
année  :  les  premiers  jeudis  d'avril  et 
octobre ,  et  le  quatrième  dimanche  d*aodL 
Deux  marchéshebdomadairespourlestoiles, 
le  jeudi  et  le  samedi ,  très-fréquantés.  Il 
s'y  tient  aussi  tontes  les  semaines  un  mal^- 
ché  aux  grains  et  colxa.  Le  droit  d^aunage 
établi  par  arrêté  du  15  juin  1832,  an  pro- 
fit de  la  ville  d*  Ath  <,  sur  les  toiles  mesurées 
au  bureau  pubUc  d*aunage  de  ladite  rille. 
Tient  d'être  supprimé.  La  régence  d*Ath  est 
autorisée  à  percevoir,  à  partir  du  1  •'  janvier 
1833,  jusqu'au  1*' janrier  1834,  un  droit 
de  place  de  cinquante  centimes  sur  chaque 
pièce  de  toile  exposée  au  marché  de  ladite 
ville. 

aovTis  XT  CHxif iHS  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Lille  traverse  la  rille  et  la 
banlieue  de  F£  au  N.  0.;  celle  de  Mons  à 
Gand  la  traverse  dans  la  direction  du  S. 
au  N,  et  Ta  se  joindre  à  la  première  an 
centre  de  la  ville;  il  existe  en  outre  un 
grand  nombre  de  chemins  ricinaux  dont 
les  plus  fréquentés  sont  ceux  qui  condui- 
sent par  la  traverse  à  Benaix ,  Lessines  et 
Basècles. 

HI8T0IXE  :  Les  auteurs  sont  très-parta- 
ges sur  Forigine  de  la  ville  d*Ath;  les  mu 
en  reculent  la  fondation  jusqu'aux  temps 
d'Antenor,  prince  tr^en,  qui  vivait  mille 
cent  quatre-ringt-quatre  ans  avant  Vllre 
chrétienne:  d'autres  ont  avancé  qn'Atta- 
nius,  généralissime  des  Goths ,  en  avait  jeté 
les  premiers  fondemens  en  410,  et  qu'en 
sa  mémoire  les  troupes  de  ce  guerrier  lui 
avaient  donné  le  nom  d'Atta.  Quelques  au- 
tres ont  prétendu  qu'Ath  tenait  son  nom 
d'Attila ,  roi  des  Huns ,  qui ,  après  avoir 
franchi  le  Bhin ,  en  451 ,  brâla  et  saccagea 
les  villes  de  Metz ,  Trêves ,  Tongres ,  Arras , 
et  vint  camper  dans  le  Burbant.  11  y  fit  bâ- 
tir, dit-on,  une  tour  près  de  l'endroit  oA  les 
deux  branches  de  la  Dendre  se  réunissent, 
et  lui  donna  son  nom  ;  on  l'a  appelée  de- 
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puis ,  la  Tour  du  Burbant,  D  autres  en- 
core attribuent  la  fondation  de  cette  ville 
à  Âëtius ,  général  romain ,  qui  parcourut 
le  Hainant  pour  une  seconde  fois,  en  451 , 
À  la  tête  d'une  puissante' armée,  vai^iquit 
Attila ,  et  donna  son  nom  à  Ath ,  que  les 
flamands  nomment  Aët. 

Quoi  quHl  en  soit,  vers  Tan  578 ,  quel- 
ques habitations  s'élevèrent  aux  bords  de 
la  Dendre,  et  aux  environs  de  la  Tour  de 
Burbant ,  et  formèrent  bient^  une  petite 
▼ille,  dans  la  province  de  Burbant ,  qui , 
▼ers  Tan  590 ,  prit  le  nom  de  comté  de 
Nerves.  On  croit  que  Galba ,  gouverneur 
de  Toumay ,  qui  vivait  à  cette  époque ,  a 
été  le  premier  seigneur  d*Ath.  Alberic ,  dit 
V  Orphelin,  lui  succédadans  oettedignité  en 
670.  Ath  et  le  comté  de  Nerves  tombèrent 
dansleYIll*  siècle  au  pouvoir  de  Gérard  de 
Bourgogne,  surnommé ^6  Russillon.  Cette 
viUe  fut  saccagée  par  les  Normands,  en 
880.  Gueric-le-Sor,  se  prétendant  Théritier 
de  Gérard  de  RussiUon,  conquit  le  comté 
de  Nerves  et  força  Reignier  III  de  lui 
en  garantir  la  propriété ,  à  condition  qu  il 
le  relevât  de  lui  comme  fief.  Wedric,  dit  le 
Barbu,  seigneur  d' A  vesnes,  LeuceetCondé, 
succéda  à  Gueric-le-Sor,  son  père,  dans  le 
comté  de  Burbant  ou  de  Nerves ,  en  1015  ; 
son  fils  Thiery  épousa  en  1052  Adon, 
fille  de  Hilduin ,  comte  de  Roucy  ;  cette 
princesse,  devenue  veuve,  se  maria  en 
secondes  noces  à  Wauthier  (  en  1097  ) 
d*Ath ,  son  parent  ;  Béatrix ,  fille  et  héri- 
tière de  Wauthier  y  épousa  Gilles  de  Tra- 
zegiiies  et  de  Siily.  Gest  ainsi  que  la  terre 
d'Ath  entra  dans  la  maison  de  Trazegnies. 
En  1136  ,  Gilles  de  Trazi^nies  vendit 
cette  terre  À  Baudoin  -  TÉdificateur ,  comte 
de  Hainaut,  et  partit  pour  la  terre  Sainte. 
Baudoin  ne  tarda  pas  à  fortifier  la  ville, 
quil  environna  de  murailles  en  1150;  il 
fit  paver  les  rues ,  bâtir  le  château  et  ré- 
parer la  grosse  tour  de  Burbant ,  malgré 
les  obstacles  qu'y  apportait  Rose  de  Gavre, 
petit-fils  de  Wauthier,  seigneur  d'Ath,  et 
neveu  de  Béatrix ,  épouse  de  Gilles  deTra- 
segnies.  Ce  prince  prétendit  avoir  droit  à 
cette  terre,   du  chef  de  sa  mère  et  de  sa 
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tante  Béatrix;  il  déclara  la  guerre  ao 
comte  de  Hainaut.  Baudoin  eut  à  se  sou- 
tenir à  la  fois  contre  Philippe ,  comte  de 
Flandre  ,  et  Thiery  d*Alsace  ,  venu  an 
secours  du  vaillant  seigneur  de  Gavre. 
Celui-ci  empêcha  non  seulement  que  Ton 
achevât  le  château  d'Ath ,  mais  il  se  mit 
encore  â  ravager  les  environs  de  la  ville. 
Baudoin  résolut  d'en  tirer  vengeance  :  il 
se  plaça  dans  Blicquy  pour  couvrir  lei 
travailleurs  jusqu'à  ce  que  son  château  fût 
mis  eu  état  de  défense.  Cependant,  au  mo- 
ment où  l'on  allait  en  venir  aux  maias, 
des  propositions  pacifiques  furent  échan- 
gées entre  les  deux  partis ,  et  il  fut  con- 
venu que,  moyennant  une  certaine  somme 
d'argent,  la  ville  d'Ath  demeurerait  ao 
pouvoir  du  comte  de  Hainaut.  Le  comte 
Baudoin ,  jaloux  de  faire  fleurir  celle 
ville,  lui  accorda  un  grand  nombre  de 
privilèges  :  il  établit  le  marché  du  jeudi 
et  le  rendit  franc;  il  se  tenait  alors  aa 
Nies -Ath.  Baudoin,  fils  du  précédent, 
fit  réparer  le  château  d'Ath,  en  1186. 
En  1224 ,  la  comtesse  Jeanne  fonda  on 
prieuré ,  de  l'ordre  de  saint  Benoit ,  sous 
la  direction  de  l'abbé  de  Liessies,  à  la 
porte  de  la  ville  d'Ath ,  près  du  faubon^ 
de  Brantignies ,  sur  la  Dendre.  En  1234 , 
du  consentement  des  évéques  de  Cambray, 
de  Toumay  et  de  l'abbéde  Liessies ,  elle  éta- 
blit dans  ce  prieuré  des  religieuses  de  Tor- 
dre de  citeaux  qui  jusqu'alors  étaient 
fixées  à  Audenaerde.  Ces  religieuses  furent 
appelées  les  dames  du  refuge  de  Notre- 
Dame,  ce  que  la  comtesse  Marguerite 
confirma ,  parlettres  de  l'an  1258  :  cet 
acte  mérite,  â  cause  de  sou  ancienneté, 
d'être  inséré  textuellement  : 

«  Marguerite ,  contesse  de  Flandre  et 
de  Hainnaut ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lettres  verront  ou  oiront ,  salut. 
Soit  coigneu  que  nous  avons  veu  une 
lettre  de  heureuse  recordation  de  nostre 
très  chère  et  sainte  seur  Madame  Jehanne , 
jadis  contesse  de  Flandre  et  de  Hain- 
naut ,  lesquelles  lettres  estoient  saines 
et  entières ,  ne  en  nulle  partie  d'icelles 
vicieuses  contenant  les  paroUes  qni  s'en- 
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saitcnt.  Jeliaime,coiite88e  de  Flandre  et 
deHainnaut,  à  toiu  ceaU  qai  ces  présentes 
lettres  verront  ou  oiront  salât  à  nostre 
Seigneur.  Au  tesmoing  de  cenlx  qai  sont 
présents   noas  faisons   sçavoir  À  tons 
cenlx  que  comme  aucunes  filles  non- 
nains  de  Tordre  de  cisteaulx  eussent  de- 
mouré  par  grâce  près  de  la  ville  d*Aa- 
denarde,  et  là  jà  eussent  commenchié 
aucunes  petites  demourances,  habitations 
et  niaisoncelles  ;  nous  considérant  que 
ledit  lieu  ne  leur  étoit  pas  bien  duysa- 
Lie  ne  aussi  convenable  à  leur  reigle ,  k 
cesse  avons  ordonné  à  être  transportés  le 
colliege  d'icelles  à  ung  auUre  lieu  en 
religion  de  moyens  plus  convenable  près 
nostre  ville  d'Àtb  en  Hainnaut.  Et  affm 
que  aulcune  chose  appartenant  a  droict 
ne  defFailIist  en  la  translation  à  être 
faict.  Nous  avons  obtenu  le  consentement 
des  Vénérables  pères  en  Dieu  Messei- 
gneurs  les  évéques  de  Cambray  et  de 
Touruay,  aussi  le  consentement  de  1  abbé 
et  du  cbappitre  de  Liessies  ausquelz  ap- 
partient le  dit  lieu  :  et  en  telle  manière 
que  du  bon  plaisir  et  volonté  des  véné- 
rables Pères  en  Dieu  Messeigneurs  les 
abbézdeGsteaulx  et  de  Clervaulx  et  par 
Tautorité  de  tout  le  Cbappitre  gênerai 
du  dit  Ordre  avons  faict  transporter  les 
dictes  nonnains  de  ce  lien  près  Aude- 
narde  ,  là  où  elles  avoient  commenchié 
a  demourer,  au  lieu  devant  dict  près 
Atb  y  que  maintenant  est  appelé  le  Ref- 
£uQC  Nostre  Dame  ^  avec  leurs  biens  par 
grâce  de  inbabi  tation  perpétuelle.  Comme 
ainsi  soit,  nous  voulons  que  les  fran- 
chises que  les  aultres  nonnains  de  Ci»- 
teanlx  étant  en  nostre  terre  ont,  que 
icelles  nonnains  près  Âtb  aussi  en  pos- 
sèdent   perpétuellenient  et  davantaige 
pour  ce  que  la  dicte  maison  est  trans- 
lattée  audict  lien  de  nostre  puissance 
par  nostre  cure  et  diligence,  et  que  plus 
fort  soit  à  racine  ledit  lieu  avec  tout 
ce  que  elles  peult  appartenir  nous  rece- 
vons soûl»  nostre  tuition  et  deiFense  à 
être  gardée,  en  telle  manière  que  se 
aulcun  à  Foccasion  de  la  devant  dicta 
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tramktioD  du  d  anltre  qtteloonqse  chose 
follemeat  presunaoit  qne  je  navieana 
travailler  on  molester  lesdictes  Non* 
nains,  nous  nous  esmouverionscontre  Iny 
comme  contre  nostre  propre  adversaire  ; 
aussi  repnterions  et  des  maintenant  rq>a* 
tons  redomder  à  nostre  corotemptoudespit 
tout  ce  qui  sera  atterapté  indoement  aa 
préjudice  d'icelles.  Au  tesmoing  de  la» 
quelle  chose  pour  plus  grande  senreté 
nous  avons  fait  sceller  ceste  page  da 
uosire  propre  Seel  duquel  nous  nsons  en 
toutes  choses  sceures,  lesquelles  noua 
voulons  pour  le  présent  et  de  nos  snecca- 
seurs  à  perpétuité  faire  garder  et  ettre 
gardées.  Ce  fust  faict  Tan  de  Nostre 
Seigneur  mil  deux  cent  XXXIIII.  Or 
donc  comme  après  ce  que  nous  avons 
ven  lesdictes  lettres  de  tontes  sospitions 
et  vices  deiFaillans  comme  dit  est ,  la 
queue  des  dictes  lettres  par  négligence 
gardée  et  a  peine  toute  rompue  en  tell« 
manière  que  à  peine  tient-elle  à  la  dicte 
lettre.  Nous  en  ceste  partie  voulana 
pourveoir  audit  monastère  donnons  telle 
franchise  au  devant  dit  monastère  como 
les  aultres  maisons  de  Tordre  de  Cis" 
teaulx  ont  en  nostre  terre.  Et  si  recevons 
en  nostre  garde  et  sonbz  nostre  de£Eense 
ledit  monastère  avec  tontes  choses  qni  a 
iceluy  appartenoient  an  temps  qne  lea 
dictes  lettres  furent  données.  £n  teUe 
manière  qne  se  aulcun  à  loccasion  de 
la  dicte  translation  ou  collocation  oa 
autres  quelconques  choses  ayt  follement 
présumé  de  molester  ou  travailler  lea 
devant  dictes  nonnains,  nous  le  tiendrons 
et  yrons  contre  luy  come  contre  nostre 
propre  adversaire ,  et  si  reputterons  re- 
domder en  nostre>despit ,  tout  ce  qne  à 
icelles  nonnains  induement  aura  esté 
attempté  ou  inoué.  A  laquelle  chose* 
nous  nous  obligeons  et  nox  successeurs. 
En  approuvant  tout  ce  qui  paravent 
avoit  été  faict  par  nostre  Seur  en  ceste. 
partie  et  anssi  confirmons.  Au  tesmoing 
de  la  .quelle  chose  perpétuelle  avons 
baillé  et  donné  aux  dictes  nonnains  eea 
présentes  lettres  manies  et  garnies  de 
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«  rappettsîoii  de  nostre  Sed.  Donné  en  la 
«  ville  de  Bineh,  de  rincarnation  Nostre 
«Seigneur  Jésus -Christ,  mil  deux  cent  ' 
«  LYIII5  au  moys  de  jaing.  Deo  Gmtias.* 
Ce  couYent  fut  pillé  et  brdSé  par  les 
Huguenots  en  1578.  Les  religieuses  se  re> 
tirèrent  dans  leur  refuge  à  Ath ,  près  de 
Véglise  de  Saint-Julien ,  où^cUes  restèrent 
jusqu'à  ce  que  le  couvent  fât  remis  en  état 
d*étre  hs(bité.  Vers  Tan  1630,  ce  monas- 
tère fut  entouré  de  hautes  murailles.  En 
1667 ,  Louis  XIV  ayant  résolu  d*agrandir 
la  ville  ,  Fabbaye  fut  démolie  de  fond  en 
comble  :  les  débpîs  servirent  à  la  construc- 
tion des  fbfftificatîons,  outre  quatorze  bon- 
niers  de  dépendance,  qui  se  trouvèrent 
enveloppés  dans  les  fossés  et  remparts.  En 
1669 ,    ces  religienses  firent  bfltir  une 
église   pour  laquelle  elles  reçurent    de 
grands  secours  de  la  libéralité  du  roi  de 
France  dont  les  armes  ont  été  long-temps 
suspendues  au  frontispice  du  monastère. 
Ce  couvent  fut  rebâti  quelque  temps  après 
sur  un  nouveau  plan;  mais  la  commu- 
nauté n*en  jouit  pas  long-temps  ,  car  lors 
du  siège  d^Ath,  en  1745 ,  Téglise  et  toute 
la  maison  furent  écrasées  sous  le  poids  des 
bombes. 

Les  dames  de  ce  monastère  contribuè- 
rent beaucoup  à  la  prospérité  de  la  ville  ^ 
en  faisant  bâtir,  Fan  1728,  plusieurs  belles 
maisons  sur  la  place  d'armes.  L*an  1254 , 
le  Hainaut  fut  le  théâtre  d'une  guerre  oc- 
oasionée  par  le  refus  opiniâtre  que  fit  la 
comtesse  Marguerite ,  de  relever  de  Guil* 
laume ,  roi  des  Romains ,  les  terres  d'em- 
pire, qu'elle  possédait  dans  la  Flandre. 
Dans  le  même  temps  il  éclata  à  Ath  une 
sédition  dont  la  cause  mérite  d'être  rap- 
portée :  Gérard  le  Rond ,  boucher ,  demeu- 
rant â  Chièvres ,  en  retournant  chez  lui 
avec  quelques  bestiaux ,  achetés  à  Ghis* 
lenghkn,  fut  vdéettué  par  des  Flamands 
qui  demeuraient  à  Ath.  Les  parens  et  les 
amis  du  défunt ,  déterminés  à  se  venger  | 
prirent  les  armes ,  allèrent  en  ville ,  et 
tnèrent  sans  pitié  tons  les  Flamands  qu*il» 
venoontrèrent.  Les  églises  et  les  chapellea 
étaient  remplies  de  gens  qui  cherchaitnt 
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un  asile  an  pied  des  autels.  Enfin,  ee 
massacre  ne  finit  que  1orsqn*il  n^  eut 
plus  d'étrangers  dans  la  ville.  Ces  Acbenz 
événemens  eurent  lieu  peu  de  temps  avant 
que  le  comte  d'Anjou,  frèrs  du  roi  dft 
France ,  se  rendît  dans  le  Hainaut ,  à  la 
tète  d'une  armée  formidable ,  pour  secourir 
la  comtesse  Marguerite  :  de  toutes  les  villes 
de  la  province  qui  s'opposèrent  à  cetta 
irruption,  Ath  fut  celle  qui  se  distingua 
le  plus  par  sa  résistance.  Pendant  ce 
siège  mémorable ,  les  bourgeois  déployèrent 
tant  de  bravoure ,  qu'après  un  grand  nom- 
bre de  sorties,  l'armée  assiégeante  fut  forcée 
de  se  retirer  sur  Valenciennes. 

En  1325 ,  le  comte  de  Hainaut  institoa 
le  corps  des  arbalétriers  d'Ath,  associés 
sous  l'invocation  de  Saint-Roch ,  au  nom- 
bre de  vingt-un.  Pour  servir  dans  les 
occasions  à  la  défense  de  la  ville  ,  ce  prince 
leur  accorda  le  droit  de  porter  l'épée,  les 
déclara  exempts  du  droit  d'aubanité  et  de 
morte-main.  Leur  uniforme  était  d'écar- 
late. 

De  Boussu  rapporte  que  d'après  une 
ancienne  coutume,  «les  arbalétriers  allaient 
chaque  année  à  la  procession  de  la  ville 
de  Halle,  pour  y  porter  l'image  de  la 
Yierge,  au  nom  des  magistrats  d'Ath, 
qui  s'y  étaient  engagés  pour  et  au  nom 
du  seigneur,  comte  de  Hainaut.  Ils  di- 
saient présent  d'une  robe,  dont  on  re- 
vêtait la  Yierge:  c'était  entre  leurs 
mains ,  que  les  échevins  de  Halle  la  re- 
mettaient, ponr  être  portée  â  la  proces- 
sion. Ils  avaient  cet  honneur,  et  la 
préférence  sur  tontes  les  antres  confréries 
du  pays.  Dès  qu'ils  étaient  à  portée  de  la 
ville ,  les  baillis ,  mayeur  et  échevins  de 
Halle ,  venaient  les  recevoir  à  cheval  jus- 
qnes  hors  de  la  porte,  avec  beaucoup  de 
distinction ,  et  les  conduisaient  à  l'hdtel- 
de-ville.  » 
Il  y  arait  aussi  une  confrérie  de  canon- 
niers,  sous  le  titre  de  Saint-Marguerite. 
Les  princes  Font  souvent  honorée ,  en  ap- 
pelant ces  canonniers  à  leurs  services  dans 
les  sièges  et  les  bataiUes  ;  ib  étaient  dis- 
tingaésparleur  instruction  et  leur  adresse; 
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pcDdut  long  -  temps  Icor  chef  fnt  le 
grand -maître  d'artillerie,  établi  par  ]« 
prinee.  ils  portaient  TonifonneLleu,  pa- 
rement roage,  galonné  d*ai|pent  .Ils  allaient, 
an  mois  de  jniUet,  Lors  de  la  ville  s*eier* 
cer  an  tir  dn  canon  ;  le  pins  adroit  était 
rerètn  du  collier.  Les  confréries  des  archers 
étaient  an  nombre  de  trois,  sons  FinYOca» 
tkm  de  saint  Nicolas,  saint  Sébastien  et 
sainte  Qiristine.  Zuallart  fait  mention  de 
la  confrérie  des  Gladiateurs  qui,  de  son 
temps,  n'avait  pas  moins  de  considération 
que  les  autres  et  dont  Texercice  consistait 
à  tirer  dn  fleuret^  cette  compagnie  n exis- 
tait pins  dn  temps  de  De  Boussu.  Tontes 
ces  associations  avaient  chacune  leur  jardin 
séparé,  ponr  s'y  exercer  et  des  salles  pour 
y  traiter  des  a&ires  qui  concernaient  leurs 
corps. 

Le  duc  Albert  de  Bavière,  comte  de 
Hainaut,  confirma  les  privilèges  accordés 
à  la  ville  d'Atb  par  Baudoin  IV;  pour 
favoriser  la  fréquentation  du  marché  du 
jeudi ,  ÎL  déclara ,  que  depuis  le  mercredi 
soir  jusqu'au  vendredi  matin,les  Hennuyers 
ne  pourraient  être  arrêtés  pour  dettes; 
il  ordonna,  que  les  manans,  même  les 
forains ,  qui  se  feraient  bourgeois ,  payant 
le  droit  de  bourgeoisie,  fussent  a£Eranchis 
de  celai  de  morte>main. 

Bes  lettres  d  affranchissement  fujent  dé- 
livrées en  1584,  par  Albert  ponr  les  enfans. 
naturels.  Il  déclara  encore,  que  tous  bour- 
geois d'Ath  ,  «  ne  doivent  ni  tonlien  ni 
vinage  entre  la  Haine  et  l'Escaut,  ni  dans 
les  villes  de  Gand,  Audenarde  et  Granv- 
mont  »  \  et  quelques  années  après ,  il  les 
exempta  d'aller  au  chef-lieu  de  M ons  et  de 
Yalenciennes,  pour  matière  de  rentes.  Ces 
grands  privilèges  attirèrent  à  Ath  un  si 
grand  nombre  dliabitans,  que  l'ancienne 
ville  devenant  trop  petite,  il  fallut  l'a- 
grandir et  renfermer  les  faubourgs  dans  la 
nouvelle  enceinte. 

En  1405 ,  Guillaume  IV,  comte  de  Hai- 
nant,  pour  rendre  les  incendies  moins 
fréquens ,  ordonna  qu'à  l'avenir  toutes  les 
maisons  seraient  bAties  en  pierres  on  en 
briqnes  avee  des  eoovertnres  en  toiles  :  ce 
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prince  décret»  aossi  en  li09  que  les  konr- 
geois  d'Ath  ne  poorraient  être  attraits  pour 
dettes  que  devant  les  échevins  de  la  ville. 
Vers  1416,  les  échevins  de  la  ville  d'Ath 
encouragèrent  l'enseignement  de  la  langue 
latine  :  les  dispositions  qu'ils  adoptèrent 
furent  si  éclairées ,  qu'il  y  eut  bientôt  une 
réunion  d'un  grand  nombre  d'étudiansen 
faveur  desquels  les  magistrats  firent  ouvrir 
on  oollége  d'une  plus  grande  dimension. 
— Eu  1519,  cette  bienfaisante  institution 
était  déjà  célèbre  dans  le  pays. — En  166S, 
les  échevins  et  le  conseil  de  la  rille ,  vou- 
lant donner  nn  nouvel  éclat  à  lenr  collège, 
firent  une  convention  solennelle  avec  l'oni- 
versité  de  Lonvain:  cette  convention  porte 
«qu*en  considération  des  avantages  que 

•  ce  oollége  a  reçus  et  ponm  recevoir  de 

•  ladite  université,  il  lui  restera  uni ,  et 
«  sera  toujours  dirigé  par  nn  régent  eldes 
«•  prêtres  séculiers  ,  comme  dn  passé ,  sans 
«  qu'il  puisse  être  diverti ,  ni  le  gouverne* 
«  ment  d'icelui  changé ,  sans  l'aviset  i'areu 
«  de  ladite  université  ;  Fadministratton 
«  toutefois  et  la  propriété ,  demeurant  à 
«  son  ordinaire  sous  la  puissance  et  l'au- 
«  torité  du  magistrat,  et  conseil  de  ladite 
«  ville.  »  —  Cette  convention  fut  agréée  et 
confirmée  par  le  Roi  en  son  conseil,  i 
BruxelU»,  le  11  août  1701. 

En  1714 ,  le  bâtiment  de  ce  oollége  fnt 
renouvelé  et  agrandi  :  le  sieur  Lanne  con- 
tribua puissamment  par  sa  libéralité  aux 
frais  de  cette  nouvelle  construction  :  à  la 
même  époque  un  grand  nombre  de  person- 
nes disUngtiéespar  leurslumières,fondèrant 
des  bourses  en  faveur  des  jeunes  gens  de 
ce  collège  qui  seraient  destinés  k  suivre 
les  cours  des  universités  de  Lonvain  on  de 
I>ouay.  —  La  grande  réputation  ducolléfjpe 
d'Ath  est  justifiée  par  le  grand  nombra 
d'hommes  de  mérite  qu'il  a  produits ,  tels 
entr'autres  que  Jacques  de  Bay ,  docteur  et 
professeur  en  théologie  à  Lonvain  ;  il  eut 
l'honneur  de  complimenter ,  de  la  part  de 
l'université,  les  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle, à  leur  entrée  solennelle  à  Lonvain  ; 
il  ownpow  ploaieon  oorrage*,  imprimét 
«n  1612  et  1634. 
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Gilles  de  bay,  neveu  da  précédent , 
doctenr  en  théologie. 

Michel  de  Bay,  doctear  et  professeur  en 
théologie  à  Lonvaîn.    Le  roi  d'Espagne, 
Philippe  II  le  fit  son  député  an  concile  de 
Trente ,  où  il  soutint  sa  réputation.  Il  fut 
nn  des  plus  fameux  théologiens  de  son 
temps.  Les  papes  Pie  Y  et  Grégoire  XIII 
condamnèrent    successivement    soixante* 
dix-neuf  propositions  qu*il  avait  enseignées. 
Il  se  préparait  à  se  rendre  k  Rome ,  moins 
pour  soutenir  sa  doctrine  que  pour  se  sou- 
mettre à  la  sentence  du  saint-siége ,  lors* 
qu  il  apprit  quele  cardinal  François  Tolède, 
député  vers  la  fameuse  université  de  Lou- 
vain ,  y  apportait  la  huile  de  condamna* 
tion,  laquelle  ayant  été  lue  le  16  de 
novembre  1570 ,  dans  les  écoles  de  théo- 
logie ,  en  présence  de  toutes  les  facultés  et 
de  Michel  Bay,  il  lui  fut  demandé  parle 
cardinal  «  s'il  reconnaissait  que  tous  ces 
«  articles  étaient  condamnés  par  la  bulle  ? 
«  Et  s'il  les  condamnait  aussi  lui-même , 
«  selon  rintention  de  la  bulle  ?  »    Ayant 
répondu  avec  la  plus  grande  soumission 
qu'il  condamnait  ces  articles ,  le  cardinal 
s'écria ,  qu'il  ne  connaissait  personne  de 
plus  docte,  et  en  même  temps  de  plus 
humble   que   lui  :  nihil  doctius  Bajro, 
nihil  humiliusBayo.  Ce  célèbre  théologien 
mourut  à  Louvain,  en  1589,  doyen  de 
Téglise  saint  Pierre. 

Guillaume  Dumont ,  jésuite ,  savant  pré* 
dicateur.  Il  vivait  en  1608. 

Guillaume  Mercier ,  docteur  et  profes* 
aenr  en  théologie  à  Louvain.  Il  était  poète, 
historien  et  très-bon  orateur  (1630). 

Jacques  Buisset ,  docteur  en  théologie , 
grand  pénitencier  du  pape ,  à  Lorette ,  en 
1580. 

Jean  Buisset ,  docteur  en  droit,  greffier 
du  grand  conseil  de  *Malines  ,  frère<  du 
précédent. 

Jean  Buisset  (leur frère),  docteur  en 
droit,  très-versé  dans  les  canons  ;  il  mou- 
rut en  1607. 

Ignace  de  la  Hamaide,  docteur  primaire 
«n  droit  :  on  lui  doit  un  commentaire  sur  la 
récusation  des  juges  ^  ouvrage  très-estimé. 


▲TH 

Jean  Du  Buisson,  docteur  et  prof^eur 
en  théologie  à  Douay  :  il  composa  un  on* 
vrage  intitulé,  Organuni  Aristoielîs, 
imprimé  à  Cologne  en  1572  ]  il  mourat 
en  1595. 

Jean  Taisnier ,  docteur  en  droit ,  dont 
les  connaissances  étaient  aussi  profondes 
que  variées.  Gnicciardin  fait  son  éloge 
dans  l'histoire  des  Pays-Bas ,  lorsqu^il  parle 
de  la  ville  d'Âth.  Ce  savant  publia  quel- 
ques ouvrages  de  mathématiques  ^  fort 
•estimés  :  il  fit  aussi  un  traité  sur  la  natore 
de  l'aimant  et  un  autre  sur  l'usage  de  la 
sphère  matérielle. 

Jean  Zuallart,  chevalier  du  saint  Sépul- 
chre ,  mayeur  d'Ath  :  il  composa  l'histoire 
de  son  voyage  à  Jérusalem,  imprimée â 
Anvers  en  1608.  Il  fit  aussi  la  description 
de  la  ville  d'Ath ,  en  1610. 

Pierre  Doye,  poète  et  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  imprimés  en  1619. 

Pierre  Gudelin,  docteur  en  droit  à 
Louvain,  professeur  de  trois  langues  et 
grand  mathématicien  ;  ses  ouvrages  ont 
été  imprimés  à  Anvers  en  1620. 

Le  célèbre  Juste  Lipse,  qui  formait  avec 
Scaliger  et  Casaubon  le  triumvirat  de  la 
république  des  lettres  au  XVI™*  siècle ,  a 
déposé  dans  ses  écrits  l'expression  de  sa 
reconnaissance  pour  les  premiers  enseigne- 
mens  qu'il  avait  reçus  au  collège  d'Ath. 

Cette  ville  a  produit  aussi  un  grand 
nombre  de  militaires  distingués ,  tels  qae 
le  marquis  de  Trazegnies ,  général  des  ar- 
mées d'Espagne,  gouverneur  du  comté 
d'Artois  ;  le  marquis  d'Aiseau ,-  François 
Kinschot  ;  Jacques  Dennetiers  ;  Simon  de 
Bauffe,  lieutenant-général  au  service  de 
Charles  VI,  gouverneur  de  Terraonde, 
ingénieur  en  chef  des  Pays-Bas ,  mort  à 
Belgrade  en  1738;  il  passait  à  cette  époque 
pour  l'un  des  premiers  ingénieurs  de  l'Eu- 
rope. Enfin,  Ath  a  vu  naître  le  récoUei 
Hennepin  qui  découvrit  le  fleuve  Mississipi. 
En  1458,  PhUippe-le-Bon  ,  duc  de 
Bourgogne ,  confirma  non  seulement  les 
grands  privilèges  dont  cette  ville  jouissait, 
mais  il  ordonna. en  outre  que  les  toiles  ne 
pourraient  être  venducsni  envoyées  dans  le» 
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Toyaimies  élnoigers,  mus  hs  sceaux  des 
villes  d^Enghîen ,  Lessines  ,  Gfaièvues  , 
Braine^Soignies,  à  moins  qaVIIes  ne  por- 
tassent le  sceaa  de  la  ville  d*Âth.  Cest 
depuis  cette  époque  que  son  commerce  de 
toiles  acquit  de  la  renommée. 

£n  1572 ,  Mons  ayant  été  surpris  par 
les  Huguenots,  Philippe  II  décréta  que 
les  assemblées  des  états  se  tiendraient  doré- 
navant à  Ath ,  de  métne  que  les  sièges  de 
justice  qui  s''étaient  tenus  à  Mons ,  tels 
que  la  hante  et  souveraine  cour,  le  bailliage 
et  tout  ce  qui  en  dépendait. 

Ath ,  attaqué  vigoureusement  par  les 
troupes  de  Louis  XIY,  fut  forcé  de  se 
rendre,  en  1667.  Yauban  dressa  aussitôt 
des  plans  pour  agrandir  et  fortifier  la  ville. 
Il  j  fit  faire  un  octogone  recouvert  de  ra- 
velins,  contrescarpes  et  chemins  couverts. 
D  après  ses  ordres  on  démolit  quelques  an- 
ciennes portes  et  on  en  éleva  d'autres  qui 
portèrent  des  inscriptions  en  Fhonneur  de 
la  France.  On  renferma  dans  renceinte  de 
la  vOle  cent  vingt  maisons  qui  composaient 
le  faubourg  de  Brantîgnies.  Louis  XIY 
visita  plusieurs  fois  la  ville  d'Ath,  qu'il 
appelait  son  petit  Paris,  D  après  le  traité 
de  Nimègue,  conclu  eu  1678 ,  Ath  ainsi 
que  plusieurs  antres  villes  furent  rendues 
à  FEspagne;  la  guerre  s'étant  rallumée,  le 
maréchal  de  Catinat  vint  camper  au-de- 
vant de  cette  place  en  1697.  Il  somma 
d'abord  le  commandant,  comte  du  Rœnz, 
de  se  rendre:  celui-ci  répondit  avec  fierté, 
que  sa  garnison  et  les  bourgeois  étaient 
prêts  à  se  défendre  jusqu'à  la  dernière  goutte 
de  leur  sang.  Le  siège  fut  poussé  avec  vi- 
gueur pendant  treize  jours  d'attaque;  la 
ville  souiFrit  beaucoup  par  le  grand  nom- 
brede  bombes  qui  furent  lancées  :  la  Dendre, 
ayant  débordé  ,  inonda  presque  tonte  la 
ville  ;  enfin  la  garnison  ,  après  avoir  fait 
des  prodiges  de  valeur,  demanda  à  capitu- 
ler et  sortit  de  la  place  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre.  La  paix  de  Riswyk 
rendit  Ath  an  roi  d'Espagne.  Cette  ville 
fut  prise  de  nouveau  en  1701.  Les  alliés , 
sous  les  ordres  du  feld*maréchal  Ouirer- 
kercke ,  investirent  la  place  le  16  scptem' 
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bre  1706,  avec  soixante-quatre  pièces  de 
canon  et  vingt-quatre  mortiers.  Le  siège 
fut  rude.  Le  comte  de  Saint-Pierre ,  qui 
en  était  gouverneur,  se  défendît  jusqu'à  la 
dernière  extrémité.  Il  fit  battre  la  chamade 
le  1«'  octobre ,  et  fut  obligé  de  se  rendre 
prisonnier  de  guerre.  Les  Hollandais  res- 
tèrent les  maîtres  de  cette  viUe  jusqu'en 
1716,  époque  à  laquelle  ils  l'évacuèrent 
pour  la  remettre  aax  troupes  impériales. 
Les  alliés  y  établirent  un  siège  souverain  de 
justice  jusqu'à  la  prise  de  Mons,  en  1709. 

En  1713,1a  ville  d' Ath  fut  rendueàl'em- 
pereur  Charles  YI  par  la  paix  d'Utrecht. 

L'armée  française  ,  commandée  par  le 
comte  de  Clermont  Galerande,  assiégea 
cette  ville,  le  27  septembre  1745.  Il  y 
eut  deux  attaques ,  l'une  entre  la  porte  de 
Toumay  et  de  Mons,  l'autre  entre  la  porte 
de  Mons  et  de  Bruxelles.  Le  feu  fut  très- 
vif  et  le  dommage  considérable.  Beaucoup 
de  bourgeois  périrent  sous  les  mines  des 
bâtimens.  Le  général  de  Wurumbrant, 
qui  commandait  la  place,  capitula  ,  le  8 
d'octobre,  et  la  garnison  obtint  tons  les 
honneurs  de  la  guerre. 

En  1746 ,  on  travailla  à  démanteler  la 
ville  d'Ath.  Elle  fut  restituée  à  Marie- 
Thérèse  en  1748.  Par  la  paix  d'Aix-la- 
Chapelle,  les  Français  l'évacuèrent  en 
1749.  Depnis  1814,  cette  ville  a  été  for- 
tifiée d'après  un  nouveau  plan. 

An  nombre  des  événemens  désastreux 
qui  ont  nui  à  la  prospérité  de  la  ville  on 
peut  relater  les  suivans  : 

A  la  suite  des  pluies  abondantes  de  l'an- 
née 1315 ,  Ath  et  ses  environs  furent 
inondés  à  un  tel  point  qu'il  n'y  eut  d'autre 
asile  pour  les  habitans  que  les  sommets 
des  maisons,  des  églises  et  des  arbres.  Ce 
malheur  produisit  une  grande  cherté  de 
vivres,  on  vendit  le  grain  jusqu'à  vingt- 
huit  livres  la  rasière  ;  les  maladies  qui  écla- 
tèrent à  cette  époque  enlevèrent ,  disent 
les  historiens,  plus  de  la  moitié  des  habitans 
de  la  province. 

En  1435,lefeu,  ayant  pris  à  une  bras- 
serie ,  réduisit  en  peu  de  temps  plus  de  huit 
cents  maisons  en  cendres,  il  était  d'autant 
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plos  di£Scila  alors  de  combattre  les  incen- 
dies, que  toates  les  maisons  et  même  les 
doisons  étaient  en  bois,  dont  il  y  avait 
surabondance  à  cause  des  forêts  immenses 
qui  courrent  le  pays. 

Le  27  mars  1606,  il  s^éleva  un  vent  si 
violent  que  les  babitans  n'eurent  d  autre 
asile  que  dans  les  caves ,  où  ils  se  retirè- 
rent dans  la  crainte  d'être  écrasés  :  nn 
grand  nombre  de  maisons  furent  renver- 
sées, les  arbres  déracinés,  et  les  animaux 
non  abrités,  emportés  parTouragan,  vin- 
rent se  briser  au  milieu  des  décombres  :  la 
flèche  du  clocher  de  Téglise  de  saint  Julien 
fut  emportée  ,  et  de  sa  chute  écrasa  une 
maison  au  pied  de  la  tour. 

Pendant  les  années  1615  et  1616 ,  une 
maladie  épidémique  ravagea  la  population 
de  cette  ville  :  les  habitans  ne  sortaient 
qu'en  plein  midi  pour  recueillir  les  morts 
que  Ton  exposait  à  l'entrée  des  maisons 
pour  être  emportés  dans  les  endroits  desti* 
nés  à  la  sépulture. 

£n  1692 ,  un  tremblement  de  terre  dé- 
truisit un  grand  nombre  d'habitations. 
Pendant  Tinondation  de  1716,  occasionée 
par  la  fonte  des  neiges ,  on  vit  jusqu'à  cinq 
pieds  d'eau  dans  les  rues  les  plus  basses 
de  la  ville. 

L'inondation  qui  ent  lieu  en  juillet 
1717  emporta  dans  son  cours  un  grand 
nombre  de  bâtimens  d'une  forte  constrno- 
tion. 

£n  1726  ,  les  pluies,  qui  n'avaient  cessé 
pendant  huit  mois ,  £u«nt  déborder  les  ri- 
vières :  "toutes  les  caves  de  la  ville  d' Ath 
furent  submergées. 

Le  iroid  extrême  de  1740,  qui  se  soutint 
pendant  six  semaines,  surpassa  ,disent  les 
historiens,  de  quatre  degrés  celui  de  1709. 
une  grande  disette  fut  la  suite  de  cet  hiver 
rigoureux. 

Les  armoiries  de  la  ville  sont  d  or,  à  la 
croix  de^  sable ,  posée  sur  trois  degrés  de 
même ,  accotée  de  l'aigle  de  l'empire , 
chargée  d'un  écusson  d'or,  au  lion  de  sable. 
On  ignore  l'origine  de  la  croix  de  sable  ; 
mais  quant  k  l'aigle  impériale ,  il  est  incon- 
testable, quelle  a  été  empruntée  des  Ro- 
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nuàa»  qui  ont  possédé  une  partie  de» 
Gaules ,  subjuguées  par  la  force  de  leurs- 
armes  ,  partout  victorieuses  ;  eu  eflGet  This-* 
toire  rapporte  que  ,  l'an  409 ,  Honorius  , 
ainsi  que  son  frère  Arcadius,  tous  deux 
fils  de  Théodose-le-Grand,  mirent  Alarie, 
roi  des  Goths ,  en  possession  des  Gaules ,  à 
condition  qu'il  porterait  U^  armes  pour  les 
Romains.  Getui-ci  n'ayant  pas  satis&it  à 
ces  stipulations,  Teropereur  Honorius  en- 
voya des  troupes  l'an  415  dans  les  Gaules 
pour  en  expulser  les  Goths ,  sur  IfsqneU 
on  remporta  plusieurs  victoires  signalées , 
notamment  l'an  425.  On  attribua  ces 
succès  à  Aëtins,  général  romain.  Le  vain- 
queur fit  arborer  sur  toutes  les  tours  et 
forteresses  du  pays,  les  aigles  romaines, 
que  la  ville  d'Ath  adopta  dans  ses  annoi- 
ries  pour  marque  de  sa  dépendance  de 
l'empire. 

Quant  àl'écnsson  dor,  au  lion  de  sable 
qui  fait  le  surtout  des  armoiries  d*Ath ,  il 
fut  ajouté  par  Baudoin-l'Ëdificateur,  comte 
de  Hainaut  et  de  Flandre,  vers  Tan  1148, 
lorsqu'il  acquit  cette  ville. 

ATHIS ,  commune  du  canton  et  à  3/4 
de  lieue  S.  de  Dour,  de  l'arrondissement 
et  à  3  lieues  3/4  O.  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Dour,  à  TK.  par  celle  de  Blaugies ,  au 
S.  par  le  territoire  d'Erquenne,  et  àl'O. 
par  celui  de  Montignies-sur-Roc. 

Ses  dépendances  sont  les  hameaox  de 
Préfeuillet  et  les  Croquets. 

HTDBOORAPBiE  :  La  communo  est  tra- 
versée de  TE.  au  S.  0,  par  un  ruisseau  qui 
prend  sa  source  dans  les  environs  de  Blaa- 
gies;  un  antre  ruisseau  appelé  Pont-Fa- 
vart  arrose  la  partie  S.  du  territoire. 

80L  ;  Élevé;  une  colline  limite  le  terri- 
toire au  S.  0.,  et  le  sépare  delà  commune 
de  Fayt-le-Franc  ;  terrain  argileux  et 
rocailleux. 

AGBtcuLTOXE  :  Récolto  do  grains  et 
graines  dans  les  proportions  suivantes  : 
froment,  quinze  cents  rasières;  méteil« 
trois  cent  cinquante;  seigle,  trois  cent 
cinquante;  escourgeon ,  mille  ;  oi^ ,  cin- 
quante; avoine,  doose  cents;  vesees  et 
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—  Foamge  suffisant  A  peine  poor  la  con- 
sommation  5  légoinci  de  médiocre  qualité  ; 
fruits  de  différentes  sortes  :  pommes,  poi- 
res, pmnes,  cerises ,  pèches,  abricots ,  etc. 
Bois  plantés  en  peupliers  ,  chênes ,  fîrénes 
et  Bois  blancs;  fournissant  de  la  char» 
pente  et  du  bois  de  chauffage.  Le  peu- 
plier domine  dans  la  commune.  —  Asso- 
lement quinquennal  et  triennal.  —  Les 
engrais  en  usage  sont  le  fumier,  la  chaui 
et  les  cendres  de  Hollande.  Doue  fermes. 
On  donne  f  ingt  florins  pour  le  labourage 
d*nn  bonnier  de  terre.  —  Les  propriétés 
communales  consistent  en  jardins,  rergers, 
prairies ,  pâturages,  terre  vaine  et  marais  ; 
dont  la  contenance  est  de  deux  bonniers , 
et  hk  valeur  locatire  de  soiiante-denz  flo- 
rins ;  celles  des  pauvres ,  d'une  superficie 
d'environ  dôme  bonniers  consistant  en 
terres  labourables,  rapportent  annuelle- 
ment quatre  cent  quarante-huit  florins. 

—  En  1830,  on  trouvait  dans  cette  com- 
mune, soixante-quatre  cheranz  de  trait, 
vin^t-trois  poulains ,  quatre-vingt-huit 
bétes  à  cornes,  trente-trois  veaux,  vingt- 
cinq  porcs ,  trois  cent  cinquante  moutons 
et  qaatre  chèvres.  —  Peu  de  volaille.  — 
Edocation  des  abeilles.  —  Lièvres  et  per- 
drix en  assez  grand  nombre.  —  Beurre, 
fromage ,  miel ,  cire ,  laine. 

pOTvn.ATioR  :  Deux  cent  douze  hommes, 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  femmes,  total  : 
qaatre  cent  onze  habitans.  En  1829,  il  y 
a  ea  Quatre  décès  et  sept  naissances. 

BABTTATioKS  :  On  j  comptc  troîs  maisous 
particulières ,  douze  fermes ,  soixante-dix 
habitations  rurales ,  et  onze  cabanes.  Quel- 
ques-unes sont  couvertes  en  ardoises  ou  en 
pannes  ,  et  le  reste  en  chaume.  Il  y  a  une 
église ,  une  chapelle ,  une  école  primaire , 
et  on  chAteau  inhabité,  appartenant  au 
Baron  Deroyer. — Bureau  de  perception  des 
oontribntions  directes  et  bureau  de  douanes . 

COSfXSBCS  ET    INBTTSTBIS  :    Il   y    a    uu 

métier  à  tisser  de  la  toile  ;  un  moulin  à 
fkrine,  md  par  le  vent;  deux  fabricans  de 
sabots ,  deux  maréchaux  ferrans ,  un  char- 
ron et  sept  boutiquiers. 
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aouTU  XT  cvziniis  :  Le  chemin  vici- 
nal de  Roisin  à  Mons,  avec  plusieurs 
embranchemens ,  traverse  le  territoire  :  ces 
chemins  sont  praticables  ;  il  y  a  un  pont 
en  pierre  sur  le  ruisseau  de  Pont-Favart , 
en  mauvais  état. 

ATTRE  9  commune  du  canton  et  A  2/3 
de  lieue  N.  E.  de  Ghièvres ,  deTarrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  3/4  N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Meslin-l*Évéque,  k  YE,  par  celle  de 
Mevergnies;  elle  touche  au  S.  aux  terri- 
toires de  Erngelette  et  Ghièvres,  et  A  TO. 
A  celui  d* Arbres. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  qui  est  A  Textrémité  orientale  du 
territoire ,  et  de  quatre  dépendances  :  le 
hameau  de  Goncou  au  N.,  la  Groix-Jos- 
quin  au  S.,  les  Marais  A IX).  et  les  Grariers 
au  N. 

HTDKOGRAPHiE  :  La  Dcndrc  arrose  le 
territoire  du  S.  £.  au  N.  0.  ;  sa  largeur 
est  d*environ  neuf  aunes,  et  sa  profondeur 
de  deux  aunes.  Le  ruisseau  de  Bassenghien 
coule  du  N.  au  S.  et  vient  se  perdre  dans 
la  Dendre  A  peu  de  distance  du  moulin  du 
Passe-Tout-Outre;  un  moulin  A  farine  est 
activé  par  la  Dendre  dont  les  inondations 
sont  favorables  aux  prairies  riveraines. 

SOL  :  Surface  plane,  inclinée  en  pente 
douce  du  S.  au  N.  vers  le  cours  de  la 
Dendre.  Le  calcaire  compacte  et  le  gneiss 
talqueux  sont  les  principales  roches  qui 
concourent  A  la  formation  du  terrain ,  dont 
la  superficie  est  presque  généralement  ar- 
gileuse :  il  est  A  remarquer  que  cette  argile 
est  onctueuse  au  S.,  sur  la  rive  gauche  de 
la  ririère  ;  tandis  qu'elle  est  forte  et  humide 
an  N.,  sur  la  rive  droite.  On  trouve  dans 
cette  localité  de  la  chaux  laminaire ,  com- 
pacte et  spongieuse;  la  variété  compacte 
donne  lieu  A  d'assez  grandes  exploitations. 
G*est  dans  ces  carrières  que  M.  Drapiez  a 
observé  des  ichtyolites.  Le  gneiss  talqueux 
n'est  plus  en  extraction.  —  Terres  labou- 
rables, trois  classes  :  première,  argile 
douce  et  friable,  de  douze  pouces  de  cou- 
che végétale  ;  deuxième ,  argile  tendre  et 
humide ,  profonde  de  neuf  pouces  environ , 
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assise  sur  an  lit  d'argile  rongeâtre^  troi- 
sième 9  terre  ai^lease,  friable  et  hamide, 
de  sept  à  hait  ponces  de  profondeur,  sur 
fond  argileux  compacte.  Les  deuzpremières 
classes  sont  propres  à  la  culture  des  cé- 
réales 9  des  plantes  fourragères ,  du  colza 
et  du  lin  ;  dans  la  dernière ,  on  récolte  du 
méteil ,  de  lavoine  et  des  pommes  de 
terre. 

AGRICULTURE  :  Le  fromcnt ,  le  seigle, 
le  méteil ,  Tescourgeon,  Tavoine,  les  féve- 
roles ,  le  foin,  le  trèfle ,  le  colza,  le  lin  et 
les  pommes  de  terre  sont  les  principales 
productions  du  territoire.  On  recueille 
aussi  des  choux,  des  pois,  des  fèves,  et 
autres  légumes  ;  des  pommes ,  des  poires 
de  diverses  espèces,  des  prunes,  des  cerises, 
des  noix ,  des  raisins.  Les  meilleurs  prés  oc- 
cupent les  bords  de  la  Dendre.  —  Jardins 
potagers  et  vergers  clos  de  haies  ;  ces  der- 
niers sont  plantés  de  pommiers ,  de  poi- 
riers ,  de  cerisiers  et  de  noyers. — Quelques 
aunaies.  —  Culture  soignée,  à  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  Soixante  chevaux 
environ  sont  employés  aux  travaux  agri- 
coles. —  On  élève  des  bétes  à  cornes ,  des 
porcs,  des  moutons,  et  diverses  espèces  de 
volaille ,  telles  que  poulets ,  dindons ,  ca* 
nards  et  pigeons.  —  Lièvres,  perdrix, 
cailles,  râles ,  en  grand  nombre.  Les  eaux 
nourrissent  des  carpes,  des  goujons,  des 
poissons  blancs ,  des  tanches ,  des  brochets, 
des  perches,  des  anguilles  et  des  écrevisses. 
—  Laine,  beurre,  fromage.  —  Fréquen- 
tation du  marché  d'Âth. 

POPULATION  :  Trois  cent  quatre-vingt- 
trois  habitans. 

BABiTÀTiOMS  :  Quatrc-vingts  maisons  , 
agglomérées  dans  le  chef-lieu,  ou  dissémi- 
nées sur  divers  points;  la  majeure  partie 
est  construite  en  moellons  ou  briques,  et 
couverte  en  pannes  ou  chaume.  Il  y  a 
une  école  primaire.  Au  centre  de  la  com- 
mune on  remarque  le  château  et  le  parc  de 
M.  le  comte  Duval  de  Beaulieu;  le  château , 
dont  larchitccture  est  moderne ,  est  vaste 
et  bien  situé;  la  Dendre  arrose  le  parc,  où 
Ton  admire  surtout  la  grotte  qui  a  été  con- 
struite par  le  comte  de  Gomignies. 


COMMBECX  SX  IVDVSTBIB  :  LV^iloîta* 
tion ,  la  taille  et  la  calcination  delà  pierre 
calcaire  occupent  une  partie  de  la  popula- 
tion ;  les  produits  de  cette  branche  d'in- 
dustrie sont  livrés  au  commerce  ;  les  habi- 
tans portent  au  marché  des  fruits ,  de  la 
volaille,  du  beurre ,  du  fromage  ;  il  se  fait 
un  petit  commerce  de  cherauzet  de  bétail. 
Il  y  a  un  moulin  à  farine,  une  brasserie, 
et  une  taillanderie  avec  martinets  activés 
par  des  chevaux ,  dont  les  produits  s^expor* 
tent  en  France. 

ROUTSS  ET  CHEMINS  :  L^intéricor  de  la 
commune  est  pavé  sur  une  longueur  d^en- 
viron  deux  cent  cinquante  mètres.  La 
chaussée  d'Ath  à  Mons  longe  le  territoire 
vers  Chièvres  ;  le  grand  chemin  d*Ath  à 
Soignies  le  traverse  de  TO.  au  S.  £.,  ei 
celui  de  Chièvres  à  Ghislenghien ,  du  S. 
au  N.  En  général,  les  chemins  vicinauE 
sont  praticables  pendant  Thiver.  —  II  y  a 
un  pont  en  pierre  de  taille  sur  le  grand 
chemin  de  Chièvres  à  Ghislenghiea. 

AUB£CUI£S ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  2/5  N.  de  Quévaucamps^  de  Tar- 
rondissement  et  à  5  lieues  1/4  £.  de  Tour- 
nay  ;  à  6  lieues  0.  N.  0.  du  chef- lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Blicquy ,  à  TE  par  celle  d'Ormeignies  ; 
die  touche  au  S.  au  territoire  d^EUignies» 
Sainte- Anne,  etàVO.  à  celui  de  Tonrpes, 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  TE.  du  territoire  ^  et  du  ha~ 
meau  de  Verd-Marais. 

HYDROGRAPHIE  :  Troi^  cours  d  eau  arro- 
sent ce  territoire  :  la  petite  Dendre,  qui  est 
le  plus  important  de  ces  cours  d'eau,  prend 
sa  source  à  Textrémité  0.  de  la  commune 
vers  Tourpes,  et  coule  de  l'O.  à  TE.  et  au 
N.;  un  ruisseau  naît  dans  les  aunaies  d'Au- 
bechics,  qu'il  sépare  de  Blicquy  ;  un  autre 
filet  deau  jaillit  au  Long -Pré,  passe  a 
peu  de  distance  du  clocher,  et  va  se  jeter 
dans  le  ruisseau  mentionné  ci-dessus  pK*s 
du  moulin.  — 11  y  a  un  petit  étang  de  dix 
perches  environ  de  circuit  :  il  est  alimenté 
par  Teau  de  source  et  sert  de  réservoir  à 
Fusinc. 


▲in 

SOL  :  La  partie  orientale ,  asMi  élttée, 
eit  eonpée  par  «n  Tmllon  qui  »*étend  de 
re.  à  IX).  ;  le  reste  est  généralement  Ims 
et  nni.  Les  sommités  dn  terroir  sont  argi* 
leoaes  ;  le  sol  est  marécageux  vers  Toarpes 
et  Blioquy.  La  surface  arable  ofire  trois 
classes  de  terres  :  la  première  est  formée 
d^me  argile  donoe  et  friable ,  de  treiie  à 
qoatone  ponces  de  coudie  Tégétale;  la 
denxiènie  se  compose  d*une  argile  forte  et 
humide  ou  légère ,  profonde  de  neuf  k  dix 
ponces,  sur  un  fend  compacte  ;  la  troisième 
est  une  argile  fortement  détrempée ,  dont 
la  eouehe  végétale  a  sept  à  huit  pouces 
d'épaisseur. 

AOMf cvLTums  :  On  récolte  en  grains  et 
graines ,  année  commune ,  buit  cents  ra* 
sîères  de  froment  ;  six  cents  quatre-vingt* 
dix  de  seigle  ;  cent  d*orge  d'été;  cent 
d*orge  d*hiver,*  huit  cent  seiie  d'avoine; 
trois  cent  quatro- vingt  •onze  de  colxa; 
tr«nte-bnit  de  lin  ;  six  de  camomille  ; 
quarante  de  féreroles.  On  cultive  auni 
des  trèfles,  un  peu  de  lozeme,  du  colsa 
de  mars,  des  pommes  de  tenre ,  des  navets, 
des  carottes,  des  pois,  des  fèves  et  diverses 
eepèees  de  légumes.  Depuis  une  diiaine 
d^années ,  le  lin  dégénéra  :  on  n'exploite 
pour  cette  culture  que  six  A  sept  bonniers. 
Un  bonnier  produit  annuellement  quatre 
cents  bottes  de  lin ,  du  poids  d^une  demi- 
livre  chacune.  Les  fiourrages  sont  générale- 
ment peu  abondans  :  on  est  obligé  d'en 
acheter  lorsque  les  trèfles  ne  réussissent 
point.  Douse  bonniers  de  prés,  situés  le 
long  de  la  petite  Dendro,  produisent  un 
foin  médiocre ,  à  cause  du  grand  nombre 
de  plantes  aquatiques  qu'elle  contient.  — 
On  rencontre  cependant  quelques  pâtu- 
rages de  bonne  qualité  près  des  ha]>ita- 
tioBS.  Les  légumes  et  letf  arbres  fruitiers 
en  pyramides  ou  en  espaliers ,  sont  culti- 
vés avec  succès  dans  les  jardins  clos  de 
mars.  Quelques  vergers  asses  bien  garnis 
et  bordés  de  baies  vives,  entourent  les 
maisons  rurales.  Ce  terroir  n'est  point 
boisé  :  on  trouve  seulement  çà  et  là  quel- 
quesbois blancs,  peupliers,  ormes  et  saules 
^Mrs.  n  y  a  aussi  une  aunaie  de  quarante- 
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cinq  perches  de  contenance  ;  elle  contient 
un  petit  nombre  de  peupliers  de  Canada. 
Le  sol,  dont  la  nature  est  asses prodactivc, 
s'exploite  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue  :  il  y  a  trois  fermes.  —  Assolement 
novennal  divisé  ainsi  qu'il  suit  :  première 
année,  froment  ou  escourgeon;  deuxième, 
méteil  ou  seigle  ;  troisième ,  trèfle  ;  qua- 
trième, avoine  ou  froment;  cinquième, 
lin  on  avoine;  sixième,  pommes  de  terre , 
après  une  fumure;  septième,  f^eroles; 
huitième,  marsages.  Les  cultivateurs  plan- 
tent ordinairement  les  colzas  après  la  ré- 
colte dn  trèfle  ou  du  seigle ,  ils  fument 
ensuite  la  terre  pour  le  froment ,  ou  bien 
ils  sèment  le  seigle  sans  fumure.  Les  en- 
grais dont  on  se  sert  communément  dans 
cette  localité,  sont  les  fumiers  végétaux  et 
animaux,la  chaux  et  les  cendres  de  tourbe  et 
de  houille.  Parmi  les  instmmens  aratoires , 
on  distingue  la  charrue  nouvellement  in- 
ventée par  M.  Dufour,  maréchal  à  Neu- 
ville ;  cette  charrue ,  k  râtissoire  double , 
est  d'un  usage  très-économique. — Il  y  avait 
en  1830,  trente-quatre  chevaux,  quinze 
poulains  ,  cinquante-une  bétes  à  cornes , 
quinze  veaux ,  dix  porcs ,  cent  cinquante 
moutons  et  deux  Anes.  —  Peu  de  menu 
gibier.  La  pèche  fournit  des  anguilles, 
des  carpes  et  des  brochets.  —  Peu  de  laine 
et  de  beurre.  —  Fréquentation  dn  marché 
de  Leuze. 

popoLATioN  :  Le  recensement  de  1829  a 
donné  pour  résultat  :  cent  et  six  hommes, 
cent  vingt-huit  femmes ,  total  :  deux  cent 
trente-quatre  habitans  ;  huit  décès  et  six 
naissances.  La  population  totale  a  été  en 
1829,  de  cent  quatre-vingt-treize  habitans. 
Il  y  a  un  mariage  par  année. 

BiBiTATioifs  :  Quarante  -  trois  habita- 
tions dont  le  plus  grand  nombre  sont  con- 
struites en  pierres  et  briques ,  avec  toiture 
en  chaume.  Il  y  a  une  église,  et  une  assez 
belle  maison  de  campagne  qui  appartient 
k  M.  Bourgeois  d'Âubechies. 

COMMXRCK  XT  iNDUSTBis  :  Ou  exporto 
quelques  productions  du  sol  et  du  bétail. 
La  laine  se  vend  ordinairement  aux  mar- 
chands sur  les  lieux.  Bans  Tes  années  d'a- 
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bondance ,  on  porte  environ  mille  livres 
de  beurre  au  marché»  —  Un  moulin  à  fa- 
rine et  un  métier  à  tisser  la  toile  de  lin. 

ROUTES  £T  CBEMIMS  :  La  chaussée  Ro- 
maine ou  de  Bruuehault  traverse  le  terri- 
toire du  S.  au  N.  ;  on  Texploite  facilement 
en  toutes  saisons.  Les  chemins  de  Gondé  à 
Ath,  et  d'ËlH^ies-Saint-Ânne  passent 
par  la  commune;  ils  sont  entretenus  avec 
soin,  et  praticables  en  tout  temps.  Il  y  a 
un  pont  en  pierres  et  briques  sur  la  Petite- 
Dendre. 

AUBËGHUELLE  on  AUBERCHIES  ; 
ruisseau  qui  arrose  la  commune  de  Saint- 
Denis  du  N.  à  rO. ,  y  active  une  papeterie, 
un  moulin  k  farine,  alimente  les  étangs 
qui  servent  de  réservoir  à  la  filature  de 
coton  de  cette  commune  ,  et  va  se  perdre 
dans  la  Haine,  sur  le  territoire  d'Oboai|[. 
Il  reçoit  le  Becqueron  à  Saint-Denis. 

AUBERHIES.  Voyez  Ausechuelle. 

AUBERGELLE  (  L*  )  ,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  sur  le  territoire  de  Gas- 
teau ,  et  se  dirige  au  S.  vers  Saint-Denis. 
Il  se  grossit  du  ruisseau  des  Etangs ,  entre 
Gasteau  et  Thieusis. 

AUBOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Mont-Sainte-Geneviève. 

AUBRIL  (  SAINT  ) ,  ruisseau  qui  cir- 
cule dans  les  prairies  de  la  commune  de 
Viesville. 

AUGHIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gilly. 

AUDE,  ruisseau  qui  arrose  le  territoire 
d'Ogy  au  N. ,  se  dirige  vers  FO.  jusqu  un 
peu  au-dessus  du  moulin  du  sieur  Dubois, 
où  il  se  joint  au  ruisseau  de  Wodecq. 

AUDEMETZ.  Voyez  Wàsmes-Aude- 

METZ-BfilFFOEUL. 

AUDIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Horrues. 

AUDION.  Voyez  Hodion. 

AUDREGNIES,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  O.S.  0.  de  Dour ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  4  lieues  ]/2  0«  S.  0.  de 
Hons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Baisienz,  à  TE.  par  celle  de  Wiheries , 
au  S.  par  celle  de  Montignies-^ur-Roc ,  au 
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S.  0.  et  à  rO.  par  le  territoire  d*Oiiiicxies. 

BtnaoGAAPBiE  :  La  Petite-Honelle  bai« 
gnele  territoire  du  S.  S.  E.  à  TO.  Le  mis- 
seau  de  Fontaine  arrose  quelques  prairies. 

SOL  :  Ge  territoire  est  plat  au  N.,  entre- 
coupé de  collines  an  S.  Le  sol  est  argileui, 
sablonneux  et  rocailleux. 

AGBICUI.TURB  :  On  récolte,  année  com- 
mune ,  deux  mille  cinq  cents  rosières  de 
froment ,  cent  cinquante  de  seigle  ;  qua- 
tre cent  d'esconrgeon  et  d'orge  ,  et  cinq 
cents  d'avoine.  Les  autres  productions 
consistent  en  chanvre ,  colza ,  ceiUette , 
peu  de  lin,  moutardelle ,  féveroles ,  pois, 
vesce  et  trèfle  ;  peu  de  prairies  naturelles, 
beaucoup  d  artificielles  ;  les  fourrages  se 
consomment  dans  la  commune.  Légumes 
et  fruits  de  toute  espèce  et  de  bonne  qua- 
lité. Bois  plantés  en  chênes,  frênes,  hêtres, 
peupliers,  bois  blancs ,  bouleaux,  ormes, 
charmes ,  noisetiers  ,  érables  ;  le  chêne 
domine  et  est  employé  aux  oonstmctioiis. 
—  \àtA  engrais  en  usage  sont  le  fomier, 
les  cendres  de  houille  et  les  cendres  de 
Hollande.  On  y  compte  vingt  fermes.  Les 
propriétés  communales  consistent  en  nn 
bonnier,  quarante-trois  perches,  14 aunes 
de  terre,  et  en  trois  bonniers  de  pâturages, 
formant  la  place  de  la  commune ,  et  sur 
lesquels  les  habitans  ont  le  droit  de  faire 
paître  leurs  bestiaux,  moyennant  une  ré- 
tribution de  quatre -vingt  -  qnatorxe  cents 
par  tête.  Les  pauvres  possèdent  dix  bon- 
niers, quatre-vingt-huit  perches,  vingt 
aunes  de  terres  labourables ,  louées  546  fl. 
par  an.  —  En  1830,  on  comptait  dans 
cette  commune  soixante-neuf  chevaux  de 
trait  d'une  race  médiocre,  vingt -deux 
poulains ,  cent  trente-cinq  bêtes  à  cornes , 
vingt-huit  veaux,  quarante- huit  porcs, 
deux  cent  trente  montons,  et  dix -neuf 
ânes. — Volaille  :  Poules,  pigeons  et  quel- 
ques canards.  On  n'élève  que  très-peu  d'a- 
beilles. —  Lièvres,  lapins,  perdrix,  cailles, 
alouettes ,  râles  et  grives. — Laine,  beurre , 
très-peu  de  miel  et  de  cire ,  peaux  de  va- 
ches et  de  veaux ,  crins  et  cornes. 

POPULATION  :  Quatre  cent  six  hommes, 
trois  cent  quatre-vingt-quatone  femmes , 


tatal;  Indt  eents  hakHaïu.  En  1899,  tîb^ 
décès  et  TÎngt-sept  oaûsances. 

HABITATIONS  :  Cent  soixantisdeax  habi- 
tatîoDS  rarales,  construites  en  hriqnes, 
et  quelqnes-anes  en  pierre;  huit  sont  cou- 
▼eites  en  ardoises,  quinze  en  pannes  et 
les  antres  en  cbanme.  Elles  sont  a^{]^1o- 
mérfes.  n  y  a  an  bureau  de  perception  des 
contribotions  directes  et  des  doaanes  ;  une 
église  et  une  école  primaire. 

coMmacE  ET  iNDUSTEiE  :  9ept  métiers 
i  tisser  des  toiles,  une  tannerie ,  une  bras- 
serie de  bière  brune,  une  tuilerie,  un 
moulin  à  rent  et  un  moulin  à  eau ,  pour 
moudre  le  grain.  Il  y  avait  autrefois  une 
saunerie. 

EouTxs  ET  CHEMiK S  :  La  routc  de  Hons  à 
Valenciennes  passe  à  une  1/2  lieue  et  an 
N.  de  la  commune.  Plusieurs  cbemins  vi- 
cinaux communiquent  avec  les  villages  de 
Baisieux ,  Elonges ,  Wineries  ,  Onnezies 
et  Montîgnies-sur-Roc.  On  passe  THonelle 
sur  un  pont  en  planches. 

AUDRiœURT,  dépendance  delà  com- 
munie de  Blicquy. 

AULNES  (LES),  dépendance  de  la 
commune  d*Estaimbourg. 

AULNOIS ,  commune  du  canton ,  et  à 
2 lieues  S.  de  Pâturages,  de  Tarron^sse- 
ment  et  à  3  lieues  1/5  S.  de  Mens. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commtme 
de  Blar^^ies,  à  TE.  par  celle  de  Quevy- 
le-Grand ,  au  S.  et  â  VO.  par  la  France. 

Une  maison  isolée ,  appelée  VEmù' 
toge  y  dépend'dela  commune. 

HTDBOGRAPniE  *.  On  y  trouve  deux  ruis- 
seaux :  Fun  prend  sa  source  aux  environs 
de  Malplaquet  (  France) ,  arrose  le  terri- 
toire à  VO.  et  se  dirige  vers  Blaregnirs; 
Tautre  prend  sa  source  dans  la  partie  S.  du 
territoire,  traverse  la  commune  du  S.  E. 
au  N.  E. ,  passe  à  TE.  de  Blaregnies,  tra- 
verse la  commune  de  Quevy-le-Petit  du 
S.  O.  au  N.,  et  va  se  jeter  dans  le  précé- 
dent au  territoire  de  Baugnies. 

SOL  :  Elevé ,  entrecoupé  de  collines  ;  ar- 
gileux ,  marécageux  et  fcoid  ;  on  y  a  re- 
eoonu  le  fer  hydraté  en  couches. 

AcaicuLTiniE  :  Les  terres  sont  ensemen- 
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oées  en  ornent,  seigle,  avohie  et  féve- 
roles  ;  fourrages  en  petite  quantité  ;  ceux 
des  prés  sont  mauvais  et  suffisent  à  peine 
à  la  consommation  ;  légumes  de  médiocre 
qualité j  ^eu  de  fruits;  deux  petits  bois 
plantés  de  chênes,  frênes  et  bois  blancs. 
La  raspe  se  compose  de  noisetiers  et 
d^aunes  :  la  coupe  a  lieu  tous  les  doute  à 
quatorze  ans;  partie  sert  auxhouillères,  par- 
tic  au  chauffage  et  à  la  construction  des 
maisons.  —  Assolement  quadriennal  et 
triennal.  Les  cendres  de  houille,  de  Hol- 
lande et  la  chaux  sont  employées  comme 
engrais.  Le  territoire  est  exploité  en 
grande  et  moyenne  tenue.  On  donne 
ordinairement  vingt-huit  florins  pour  le 
labourage  d*un  hectare  de  terre.  En  1830, 
on  y  comptait  trente-un  chevaux  de  trait , 
douze  poulains,  quatre-vingt-cinq  bétes  à 
cornes ,  douze  veaux  ,  quinze,  porcs  et 
soixante-dix  moutons.  —  Peu  de  volaille. 
Lièvres  et  perdrix  en  petit  nombre.  —  On 
vend  quelques  bétes  à  cornes  aux  bouchers 
des  environs,  et  un  peu  de  volaille  aux 
marchés  voisins.  -^  Laine  et  beurre  en 
petite  quantité. 

POPULATION  :  Deux  cent  cinq  hommes , 
deux  cent  quinze  femmes ,  total  :  quatre 
cent  vingt  habitans.  Au  !«' janvier  1831 , 
on  y  comptait  quatre  cent  trente  habi- 
tans. 

HABITATIONS  !  Lcs  maisons  de  la  com- 
mune d*  A  ulnois  sont  construites  en  pierres 
et  briques ,  briques  et  terre  ;  deux  sont 
couvertes  en  ardoises ,  deux  en  pannes  et 
les  autres  en  paille.  Elles  sont  toutes  dissé- 
minées. Une  église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  !  L^agriculturC 

seulement.  Il  y  a  un  moulin  à  vent  pour 
moudre  le  grain. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux sont  impraticables  en  hiver.  L'inté- 
rieur de  la  commune  n*est  point  pavé. 

AULNOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Neufmaison. 

AULNOIS,  dépendancc^de  la  commune 
de  Steenkerqne. 

AULNOIS  -MARLIËAE ,  dépendance; 
de  la  commune  de  Ladeuze. 
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AULNOIT  (L*),  dépendance  delà  com- 
muDc  de  Saint-SanTeur. 

ADSTHËNE  (FORGE  F), dépendance 
de  la  commune  de  Ghimaj. 

AUTREPPE ,  commune  du  canton  el 
à  1  lieoe  S.  S.  0.  deDour,de  Tarrondis- 
sèment  et  à  3  lieues  1/2  S.  S.  0.  de 
Mons. 

EHe  est  bornée  an  N.  par  Annezies  et 
Montignies-snr-Roc ,  à  TE.  et  au  S.  £.  par 
la  France ,  au  S.  par  Roisin  et  à  TO.  par 
Angreau. 

BTDBOoaAPBiB  :  L*Honiau  limite  la  oom" 
mune  an  S. ,  arrose  son  territoire  du  S.  £• 
au  N.  0.  et  va  se  perdre  dans  THonelle. 

80L  :  La  surface  est  élevée  et  coupée  par 
une  colline  ;  le  terrain ,  de  nature  argileuse 
et  rocailleuse ,  of&e  dans  plusieurs  endroits 
le  calcaire  compacte  en  exploitation. 

AORicuLTuas  :  Récolte  de  céréales  dans 
les  proportions  suivantes  :  froment ,  deux 
cent  quatre-vingts  rasières  ;  orge ,  deux 
cents;  seigle,  trente;  aroine,  deux  cent 
cinquante;  féveroles  , cinquante.  Consom- 
mation entière  des  fourrages  recueillis; 
légumes  de  bonne  qualité.  Fruits  :  pom- 
mes ,  poires ,  cerises  et  prunes  ;  on  exporte 
environ  soixante  rasières  de  pommes.  Point 
de  bois.  Assolement  triennal;  jachères, 
fumier  et  chaux  pour  engrais.  Deux  fer- 
mes. Le  prix  moyen  du  labourage  d^un 
bonnier  de  terre  est  de  dix-huit  florins.  — 
En  1830,  vingt-quatre  chevaux  de  trait, 
onze  poulains ,  cinquante-neufbétes  à  cor- 
nes, vingt-six  veaux,  un  très-petit  nombre 
de  porcs;  quelques  fermiers  élèvent  des 
dindons  et  des  canards.  Quelques  ruches 
d'abeilles  ;  lièvres  et  perdrix  assez  nom- 
breux. —  Laine ,  miel  et  beurre. 

popuLÀTioir  :  Hommes ,  cent  quarante 
six;  femmes,  soixante-treize;  total  :  trois 
cent  dix-neuf  habitans.  Cinq  décès  et  onze 
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naisianoes ,  en  1829.  Au  !•' janvier  1831» 

il  y  avait  trois  cent  viogi-un  habitans. 

uABiTjLTiOKs  :  On  y  compte  trente-six 
maisons  et  vingt -huit  cabanes;  les  mai- 
sons sont  construites  en  pierres,  en  bri- 
ques et  quelques-unes  en  terre ,  plusieurs 
sont  couvertes  en  ardoises  et  en  pannes , 
mais  la  toiture  dominante  est  en  chaume  : 
toutes  sont  disséminées.  Point  d*école  pri- 
maire dans  la  commune.  Les  enfants  vont 
aux  écoles  de  Roisin  ou  d*Onnezies ,  com- 
m  unes  situées,  la  première  à  une  demi-liene 
au  S.  S.  0. ,  et  la  deuxième  A  un  demi 
quart  de  lieue.au  N.  d'Autrqipe. 

coMMsacB  ET  IMDUSTR»  :  Un  four  k 
chaux.  —  Exploitations  de  trois  carrières 
dans  le  calcaire  compacte  pour  pierre  de 
taille  et  fabrication  de  la  chaux  :  vin(^-aix 
ouvriers  y  sont  employés  presque  tonte 
Tannée.  Ces  pierres  sont  recherchées  en 
France  et  en  Belgique. 

aouTSs  ET  CHSMIKS  :  Le  grand  chemin 
de  Bavay  passe  à  VE.  de  la  commune. 
Chemins  vicinaux  praticables.  Un  pont  en 
pierre  sur  THoniau. 

AUTREPPE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ormegnies. 

AUTREPPE ,  ruisseau  qui  forme  la 
limite  de  la' commune  de  Boussu,  vers 
TE. ,  avec  Hornu.  Il  est  alimenté ,  en 
partie,  par  les  eaux  que  Ion  extrait  de  la 
houillère  du  Buisson  de  Hornu. 

AVENTURE  (L*) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rumes. 

AyERNE(L'),  ruisseau  qui  prend  sa 
source  à  Thumaide,  arrose  le  territoire  de 
Basècles  au  S. ,  se  dirige  vers  1*0.  et  va 
se  perdre  dans  le  canal  de  Pommerceul. 

AYETTE  (  FERME  F  ) ,  dépendance  de 
Rœulx. 

AYL  ,  dépendance  de  la  conmiune  de 
Moustier. 


BABLONE,  ruisseau  qui  traverse  la 
ville  de  Fontaine-rËvéque  et  va  mêler  ses 
eaux  avec  celles  de  THiernel  y  non  loin  et  à 
rO.  de  cette  ville. 


BACOTTERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Celles. 

BAGUETTE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Gauraing-Ramecroîx. 
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BAIONES,  dépendoacedek  eommnM 
de  HaiD  fur  Hcnre* 

BAIL ,  dépendance  de  la  oomimine  de 
Baol&. 

BAILEUX ,  comiiiiine  da  canton  et  à 
1  liene  E.  S.  E.  de  Chimay ,  de  rarrondie- 
sèment  et  à  11  lieaes  1/2  S.  de  Gharleroy, 
et  A  14  lieaes  S.  S.  £.  du  chef-lien  de  la 
proTÎnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les.  communes 
de  Yaiilx  ^  Lompret  et  Oailly ,  à  TE.  par 
celle  de  Gonneoz  (  Namnr  )  ;  elle  tooche , 
auS. ,  na  territoire  de  Chimay  ;  et ,  à  TO. , 
à  eeloi  de  Boorlers. 

Cette  commune  a  ponr  dépendances 
Nimelette  (Basse),  Nimelette  (Hante), 
Loge-Chaqnet ,  BontonTiUe ,  Bruyère  (la) , 
Bonlan,  Hoolnianx,  Lisbonne,  Lescaillère, 
Yiviers-des-Honorées ,  Prés-du-Bois ,  Mon- 
]in>de-la-Haie,  Monlin-de^steau ,  Hante- 
Gran^ ,  Forge-du-Pré-Brnlard ,  Forge- 
Jean-Petit  ,  Forges-des-Haies ,  CoUotièrie , 
et  Forge-du-Pont-Saint-Nicolas. 

HTDaoGBAraiE  :  Deoz  petits  cours  d  eau 
cir<;alent  snr  le  territoire  et  actirent  trois 
moulins  à  farine.  Il  y  a  nn  étang  qui  sert 
de  résenroir  aux  usines. 

SOL .  Surface  inégale ,  entrecoupée  de 
coteaux  à  pente  abrupte.  Le  schiste  et  le 
calcaire  sont  les  principales  roches.  On  y 
trouve  une  grande  variété  d^argiles  zogra- 
phiques ,  susceptibles  d'être  appliquées  A 
la  peinture  ;  il  y  en  a  de  rouges,  de  jaunes , 
de  bleues,  de  vertes,  de  blanches  et  de 
noires .  Les  meilleures  terres  arables  offrent 
nne  argile  dooce  et  friable,  de  six  pouces 
de  couche  végétale,  reposant  sur  un  fond 
d*argîle  rougeAtre.^ 

AGUcuLTUiiE  !  Lcs  productious  terri- 
toriales consistent  en  épeantre,  seigle, 
avoine,  trèfle,  foin,  pommes  de  terre, 
légumes  et  fruits.  On  n  y  enltive  point  de 
plantes  oléagineuses.  Jardins  potagers  asses 
bien  soignés.  Yergers  plantés  de  pommiers 
et  poiriers.  Un  tiers  environ  du  territoire 
est  boisé  :  le  taiUis ,  peuplé  de  charmes , 
chênes  et  coudriers ,  'est  surmonté  d*une 
belle  (ataie  de  chênes  et  hétrès  ;  Tépoque 
de  la  coupe  varie  de  quinxe  à  dix-neuf 
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ans.-— Culture  à  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  la  première  y  domine.  On  y  ren- 
contre d*assex  grandes  masses  de  pâtures- 
tarts  que  Ton  livre  à  la  culture  tons  les 
doute  ans.  Quelques  élèves  de  chevaux, 
un  pins  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  ; 
cent  moutons. 

popuLAtioiv  :  Mille  deux  cent  vingt-treis 
babitans. 

liÂBiTÂTioK»  î  n  y  a  une  église  et  une 
école  primaire. 

coMitcicE  ST  iirbusTUts  :  Une  partie 
de  la  population  se  livre  à  Texploitation 
des  bois  ;  le  reste  trouve  ses  moyens  d*exis- 
tence  dans  les  travaux  agricoles.  Une  bras- 
serie et  trois  moulins  à  farine. 

KouTxs  XT  CHBMIHS  :  La  grande  route 
de  Chimay  à  Couvin  traverse  la  partie  sep- 
tentrionale du  territoire.  Il  y  a  six  chemins 
vicinaux ,  qui ,  bien  qu*entretenus  avec 
âoin  ,  sont  impraticables  pendant  les  temps 
pluvieux. 

BÂILIÈVRE ,  commune  du  canton  et 
A  1  lieue  1/2  0.  N.  0.  de  Chimay,  deFar- 
rondissement  et  A  11  lieues  S.  S.  0.  de 
Charleroy ,  etA  12  lienesS.  S.  E.duche^ 
lieu  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  A  FE.  par  la 
commune  de  Salles;  elle  touche,  au  S.,  A 
celle  de  Maçon;  et  A  FO.,  aux  territoires  de 
Monstier-en-Fagnes  et  Bai ves  (France.) 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  le  chemin  vicinal  de  Baives 
A  Salles,  A  Feztrémité  S.  du  territoire ,  et 
detrois  dépendances,  Bas-du-Jonr,  Houppe- 
du-Bois  et  le  Bas^Dêsiviers. 

HTDROGRAPBiE  !  La  Hcppc  OU  le  mîsseau 
des  Grands-Prés  arrose  la  partie  inférieure 
du  territoire;  ce  cours  d*ean  ainsi  que 
quelques  autres  qui  y  circulent  sont  peu 
importans  ;  ils  se  trouvent  souvent  A  sec 
en  été.  Leurs  déhordemens  en  hiver  favo- 
risent les  prairies  riveraines.  Il  y  a  un 
étang  de  la  contenance  de  deux  bonniers 
sur  deux  aunes  de  profondeur;  cet  étang, 
A  fond  tourbeux  et  rempli  d'eau  de  source, 
sert  de  réservoir  A  deux  moulins. 

SOL  :  Partie  élevée ,  partie  déprimée  ;  le 
village  est  assis  dans  un  fond.  La  surface 


da  terHtoire  est  sillonnée  de  ooUines  dont 
quelques-unes  se  terminent  en  pentes 
abruptes.  Presque  toutes  les  plaines  sont 
inclinées.  Le  calcaire  coqnillier  et  le  schiste 
se  partagent  le  fond  du  sol;  la  pren^ière 
roche  donne  lieu  à  plusieurs  exploitations. 
La  couche  végétale,  dont  la  profondeur 
varie  de  trois  à  six  pouces ,  est  essentielle- 
ment argileuse. 

AGBicuLTURs  :  Année  commune ,  on  peut 
récolter  deux  mille  deux  cents  rasières 
d'épeantre ,  mille  deux  cent  soixante  d*a- 
voine,  soixante-quinze  d*escourgeon ,  qua- 
rante d'orge,  et  quinze  de  froment;  les 
trois  dernières  productions  sont  rarement 
cultiyccs.  Les  prairies ,  en  assez  grand 
nombre  et  dont  la  principale  masse  occupe 
la  lisière  du  bois  de  Fagne,  produisent  an- 
nuellement deux  cent  miUe  livres  de 
mauvais  foin.  On  récolte  à  peine  pour  la 
consommation  locale  des  pommes  de  terre, 
des  na?ets ,  des  carottes ,  des  choux ,  des 
pois,  des  haricots  et  autres  légumes.  Peu 
de  fruits  tels  que  pommes,  poires ,  prunes 
et  cerises  de  mauvaise  qualité  ;  cependant 
il  y  a  des  vergers  assez  bien  garnis  d^ar- 
bres  fruitiers.  —  Bois  taillis  mêlés  de 
iutaie  qui  occupent  près  du  tiers  de  la  su- 
perficie; ils  consistent  en  chênes,  bou- 
leaux ,  charmilles  et  coudriers  ;  le  chêne, 
qui  fournit  du  bois  à  la  construction  et  à 
la  menuiserie,  domine  dans  la  futaie;  il  y 
a  aussi  beaucoup  de  charmes.  Les  taillis 
offrent  une  coupe  tous  les  vingt  ans.  Ces 
bois  en  général  sont  de  peu  de  valeur.  Le 
sol  est  naturellement  peu  productif,  mais 
on  le  cultive  assez  bien  ;  les  exploitations 
sont  en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue. 
—  Une  ferme,  —  Assolement  triennal: 
épeautre,  avoine,  jachères.  —  Pfttures- 
sarts.  •—  Fumier  et  cendres  pour  engrais. 
On  emploie  des  bœufs  pour  Fagriculture. 
Le  labourage  d'un  bonnier  ensemencé  en 
épeautre  est  évalué  à  Tingt-huit  florins  ;  on 
donne  la  moitié  seulement  pour  un  bonnier 
cultivé  en  avoine.  —  £n  1830.  vingt-un 
chevaux,  trois  poulains,  cent  dix  bétesà 
cornes ,  quarante-trois  veaux  ,  dix-neuf 
porcs,  deux  cent  cinquante  moutons.  — 
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Trente  roches  environ.  —  San^ers ,  die- 
vreuils  en  petit  nombre;  les  lièvres  sont 
assez  communs.  On  rencontre  rarement 
des  loups.  L'étang  est  peuplé  de  carpes. 
Laine ,  beurre ,  fromage ,  miel  pour  la  con- 
sommation locale. 

popvLATroK  :  Cent  trente-sept  hommes, 
cent  vingt-huit  femmes  ;  total  :  deux  cent 
soixantC'cinq  habitans.  Il  y  a  eu  en  1829 
quatre  naissances,  deux  décès.  Le  nombre 
des  mariages  est  annuellement  de  deux. 

■ÀBiTÀTteivs  :  Il  y  a  cinquante-six  mai- 
sons ,  dont  la  majeure  partie  est  oompriie 
dans  le  chef-lieu;  elles  sont  la  plupart 
agglomérées,  construites  en  pierres  et  cou- 
vertes en  chaume  ou  en  ardoises.  Il  y  a 
une  église  et  une  école  primaire. 

cofUMERCs  ET  iNnusTME  :  L'exploitatîoA 
et  le  commerce  de  bois  sont  les  principaox 
moyens  d'existence  des  habitans  de  cette 
commnne.  Filage  de  lin.  Il  y  a  deux  mou- 
lins à  farine ,  un  maréchal  ferrant ,  dnu 
charrons  et  deux  marchands  de  bétail. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmitts  vici- 
naux ,  pratiqués  la  plupart  *dans  un  sol 
pierreux,  sont  praticables  en  toutes  saisons; 
le  principal  est  celui  de  Baives  à  Salles 
qui  traverse  la  commnne  de  TE.  à  l'O. 

B AILLOEUL ,  commnne  du  canton  rt 
à  1  lieue  N.  de  Tem  pleuve ,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  N.  de  Toumay ,  et  A 12 
lieues  1/2  0.  N.  0,  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

EHe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'EsUimbonrg,  à  l'E.  par  celle  d'Esqoel- 
mes,  au  S.  par  le  territoire  de  Raraignies- 
Chin ,  et  k  l'O.  par  celui  de  Templenre. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Pas-À-Wasmcs , 
Rue-Saint-Brice,  Rue-Vinglotte  etTrieu- 
Haillez. 

BTnBOGRAPniE  :  Le  territoire  de  celte 
commune  est  baigné  par  deux  cours  d'eau, 
le  Rieu-de-Wasmes  et  le  Rien-de-Saint- 
Brice  ;  le  premier  forme  la  limite  an  N.  et 
sert  à  l'irrigation  de  quelques  prés. 

SOL  :  D'un  aspect  uniforme  ;  il  est  re- 
connu pour  être  un  des  meilleurs  du  can- 
ton. La  terre  vcfçvtale  la  plus  productive 
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a  dix-liilit  poDoes  d*éfnisMar  et  repose  sur 
un  fond  d'argâe  jaunâtre  ]  partout  aillears 
on  peut  ameoblir  le  terrain  à  one  profon* 
dear  gni  varie^de  Luit  à  douie  pouces. 

AGaicin.TURs  :  Ce  terroir  produit  en 
abondance  du  froment ,  du  seigle ,  de  Ta-» 
Toine,  des  féreroles ,  du  trèfle  ,  de  la  lu- 
zerne ;  les  colxas  et  le  lin  qu'on  y  récolte 
sont  d*ane  qualité  supérieure.  On  y  ctdtire 
aTantageusement  le  tal>ac,  la  betterave, 
le  navet  et  diverses  espèces  de  plantes 
potagères  et  légumineuses.  Il  y  a  qaatone 
bonniers  de  prés.  Les  vergers  sont  garnis 
de  pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers; 
la  culture  intermédiaire  consiste  en  gexon. 
—  Dix  bonniers  de  bois  taillis ,  essence 
d'aunes ,  coudriers,  chênes  et  bois  blancs  ; 
on  les  coupe  régulièrement  tous  les  neuf 
ans.  —  Beox  oseraies.  Les  propriétés  ru- 
rales sont  divisées  en  petites  fermes;  il  y  en 
a  une  cependant  qui  exploite  jusqu'à  trente- 
six  bonniers  ;  les  autres  sont  de  dix-huit  et 
au-dessous.  On  remarque  généralement 
que  les  terres  oocapées  par  petites  parcelles 
donnent  les  plus  belles  récoltes,  parce  que 
les  cultivateurs  mettent  tous  leurs  soins  k 
améliorer  le  sol  qn  ils  exploitent  et  qui 
devient  Tatelier  de  leurs  travaux  journa- 
liers. Il  y  a  seize  fermes.  En  1830,  on 
comptait  dans  la  commune,  quarante-huit 
chevaux  ,  trois  poulains ,  cent  soixante- 
quatofxe  bétes  à  cornes,  quinze  veaux, 
vin|rt.iin  porcs  et  deux  cents  montons. 

POPULATION  :  Sept  cent  soixante-neuf 
habitans. 

BÀBiTÀTioHS  :  Cette  commune  renferme 
cent  cinquante- deox  maisons ,  une  église 
et  une  école  primaire. 

coiof  XACE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculturc 
et  le  filage  de  lin  sont  les  principales 
branches  d'industrie.  Il  y  a  un  moulin  à 
blé  et  unà  huile  mus  par  le  vent. — Un  fon- 
deur de  cloches,  deux  maréchaux  ferrans, 
un  charron ,  deux  tonneliers  et  un  tour- 
neur en  bois.  On  exporte  beaucoup  de  fil 
de  lin;  ce  produit  industriel  forme  un 
objet  important  de  commerce  avec  la 
France.  Les  cultivateurs  v(mt  exposer 
leurs  denrées  sur  le  marché  de  Tournay. 
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BOUTES  ET  CHEMiirs  *.  La  oommime  est 
traversée  par  le  grand  chemin  de  Tournay 
k  Menin ,  ainsi  que  par  plusieurs  chemins 
vicinaux.  Il  y  tf  trois  ponts  en  pierre. 

BâILLT  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Sauveur. 

BAISIEUX ,  commune  du  canton  et  k 
1  lieue  1/2  0.  de  Dour ,  de  Tarrondisa»- 
ment  et  à  4  lieues  1/2  0.  S.  0.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TO.  par  le 
territoire  de  Quiévrain ,  à  TE.  par  celui 
d'Andregnies,  et  au  S.  parles  communes 
d'Onnexies  et  Angre. 

Elle  a  pour  dépendances  cinq  maisons 
isolées  ,  appelées^  Petit  Baisieux^ 

HYOBOGRAPHiE  :  La  petite  Honelle  longe 
la  commune  du  S.  à  TO.  N.  O.,  et  se  jette 
dans  la  grande  Honelle  près  ef  au  S.  de 
Quiévrain.  Elle  sert  à  l'irrigation  des 
prairies. 

SOL  :  Plat  ;  terrain  argileux ,  mêlé  de 
grarier,  ayant  une  couche  végétale  de  huit 
k  dix  pouces  de  profondeur.  On  y  trouve 
de  la  houille  feuilletée. 

AGBicuLTUBE  :  Ou  Técoltc  OU  graius  et 
graines,  environ  miUe  six  cents  rasières 
froment  ;  trois  cents ,  seigle  ;  trois  cent 
cinquante,  orge;  trois  cent  cinquante, 
avoine  ;  colza,  deux  cents  ;  csillettes,  cent; 
moutarde ,  cent  cinquante  ;  fourrages  pour 
la  consommation;  pommes  de  plusieurs 
espèces  :  on  en  récolte  deux  cents  rasières. 
Un  seul  petit  bois ,  propriété  du  duc 
d'Aremberg ,  et  dans  lequel  le  chêne  do- 
mine. —  Assolement  quadriennal.  Le  sol 
est  exploité  en  grandes ,  moyennes  et  pe- 
tites tenues.  Quatorze  fermes.  Le  prix  du 
labourage  d'un  hectare  de  terre  est  de  24 
fiorins.  Il  y  avait,  en  1830,  soixante-deux 
chevaux  ,  onze  poulains  ,  quatre-vingt- 
quinze  bêtes  k  cornes ,  vingt-quatre  veaux, 
trente-sept  porcs  et  cent  cinquante-quatre 
moutons  ;  peu  de  volaille.  —  Lièvres ,  per- 
drix et  cailles  en  assez  grand  nombre.  On 
pêche  dans  THonelle,  la  perche,  le  goujon, 
TangnUle  et  la  roche.  —  Laine,  beurre  et 
fromage.  —  Fréquentation  du  marché  de 
Quiévrain. 

POPULATION  :  Deux  cent  quatre-vingt- 
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quatone  hommes ,  trois  cent  ving^-six 
femmes  ;  total  :  m  cent  yingt  habitaïu. 
En  1829 ,  il  y  a  en  vingt-trois  décès,  vingt 
naissances  et  six  mariages.  En  1831 ,  la 
population  se  composait  de  six  cent  qua- 
rante-trois habitans. 

HÂBiTÀTioKS  :  Cent  vingt-six  habitations 
roniles ,  construites  en  briques  et  en  ar- 
gile ,  quelques-unes  sont  couvertes  en  ar- 
doises 9  mais  la  toiture  du  plus  grand 
nombre  est  en  chaume;  elles  sont  agglo- 
méite* ^Eglise  et  école  primaire. — On  y 
remarque  le  château  des  comtes  de  Noir- 
monty  avee  un  beau  parc. 

coKMxacE  XT  iHDUSTaiB  :  Il  y  a  uu 
moulin  à  tan  et  un  moulin  à  farine  mus 
par  eau ,  deux  fabricans  de  chicorée  ;  une 
briqueterie  et  un  four  à  chaux. 

BOUTES  XT  GHXMIN8  :  La  communc  est 
traversée  de  TO.  à  TE.  par  un- chemin  vi- 
cinal qui  communique  avec  la  chaussée 
Bmnéhaut  ;  cette  chaussée  traverse  la 
partie  orientale  du  territoire  du  S*  au  N. 
et  rejoint  la  grande  route  de  Yalenciennes 
A  Mons,  près  de  Quiévrain.  L'intérieur  de 
la  commune  est  pavé.  Deux  ponts  en  pierre 
ei  brique. 

BALENEER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Battignies. 

BANC  (LE),  dépendance  de  la  com« 
mune  de  Popuelles. 

BANC  (  LE),  ruisseau  qui  arrose  quel- 
ques prés  sur  la  commune  de  Popuelles. 

BANCS  (  LES  ),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Eorchics-la-MaTche. 

BANCS  (  LES  ) ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Ransart. 

BARAQUES  (  LES  ) ,  dépendance  de  la 
oonmiune  de  Thirimont . 

BARBENÇON ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  E.  de  Beaumont ,  de  Farron- 
dissement  et  à  7  lieues  S.  de  Charleroy, 
et  à  8  lieues  3/4  S.  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Clermont  et  CastiJlou  (province  de  Na- 
mur) ,  à  TE.  par  celle  de  Bossu-lez-Wal- 
court  etErpion,  au  S.  par  les  territoires 
de  Vergnies  et  Renlies,  et  à  TO  par 


ceux  de  Solre-Saint-Gery  et  Beanoiont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  occidentale  du 
territoire ,  de  deux  hameaux ,  le  Fayt  et 
le  Four-à-Verre)  et  de  cinq  fermes  isolées, 
Jette-Feuille,  la  Queue-de-rErs,  Vir,  le 
Point-du-Jour  et  Drachy. 

HTDxoGBAPBiB  :  Lc  nûsscau  desFo&d»- 
Hartin  parcourt  une  partie  du  territoire; 
il  tarit  souvent  pendant  ks  chaleon;  en 
hiver,  jl  déborde  et  inonde  les  pairies  HT^ 
raines.  On  trouve  trois  étangs  dansletbois 
de  Sciemaux  ;  Tun  d*eux  alimente  nae 
scierie  de  marbre  ^  un  antre  sert  de  xéuf- 
voir  À  un  moulin  à  blé. 

SOL  :  XiB  surface  de  ce  territoire  efif« 
un  grand  nombre  de  sinuosités;  eepeadint 
on  y  remarque  deux  belles  plaines.  Le 
terrain  est  argileux ,  aablonnenx  et  csl- 
caire  ;  certaines  parties  sont  marécageasesi 
dautres  sont  rocailleuses.  Il  s*y  troafe 
une  carrière  d*oà  Ton  extrait  un  tris-besv 
marbre ,  connu  sous  le  nom  de  marbre  de 
Brayelle;  le  quarts  avénaoé  est  exploita 
dans  plusieurs  sablières  ;  on  remploie  dins 
les  soieries.  La  profondeur  de  la  coacbe 
végétale  varie  de  deux  à  six  ponces. 
.  AOBicuLTOBB  :  Ce  terroir  produit  yu 
année  environ  deux  cents  raaières  de  iro- 
ment  ;  quatre  cents  d*épeantre  ^  deux  cents 
d^escourgeon  et  cinq  cents  d'avoine.  Les 
fourrages  ne  sont  pas  abondans.  Parmi  les 
prairies  qu*arrose  le  ruisseau  des  Fonds- 
Martin  ,  les  meilleures  offrent  une  pente 
favorable  à  Técoulement  des  eaux;  les 
autres,  constamment  détrempées,  ne  pro- 
duisent que  de  mauvais  loin.  —  Quelques 
jardins  potagers  et  vergers;  ces  derniers 
ne  contiennent  qu*un  très-petit  nombre  de 
pommiers ,  poiriers ,  ceririers  et  noyers. 
Un    huitième  environ  du  territoire  est 
planté  en  bois  taillis  et  futaie  ;  leur  essence 
consiste  en  chênes,  hêtres,  aunes,  bon- 
leaux,  charmilles  et  coudriers.  On  exploite 
les  taillis  de  douse  k  seize  ans.  La  Aiui<' 
fournit  du  bois  de  construction.  Ce  terroir 
est  cultivé  en  «grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  Il  y  a  dix  fermes.  —  Assolement 
triennal  et  jachères.  —  Pâtures-sarts.  Le 
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prioLiiMyeB  da  labourage  d*iui  bonniArctt 
de  dis  florins.  £n  1831  »  on  y  comptait 
sotunte-un  cberanz ,  seize  poulains ,  cent 
çnatorae  bétes  à  cornes,  seise  veaox,  vingt- 
cÎD^  porcs,  buit  cent  quatre -TÙngt- dix 
montons.  *-  Éducation  des  abeilles.  Le 
mena  gibier  consiste  en  lièvres  et  perdrix  ; 
on  y  rencontre  parfois  des  che? renils  et 
des  sangliers.  La  pécbe  fournit  des  bro- 
chets ,  des  carpes  et  des  poissons  blancs. 
•—  Beurre ,  £romage ,  peu  de  miel. 

POFTLATION  :  Sept  cent  quarante  babi- 
Cans,  dont  trois  cent  soixante-quatorze 
hommes  et  trois  cent  soixante-six  femmes. 
Il  y  a  eu  en  1829  douze  décès,  vingt-une 
naissances  et  six  mariages. 

nABiTA.Tioii5  :  Cette  commune  contient 
cent  cinquante-une  maisons ,  construites 
en  pierres  et  briques,  couvertes  en  pannes, 
ardoises  et  paille,  et  disséminées  ;  le  chef- 
lien  en  contient  cent  huit.  Il  y  a  une  église, 
une  chapelle,  une  école  primaire  et  une 
prison.  Le  château  de  M.  Simonis 
est  bâti  à  la  moderne;  il  offre  une  rési- 
dence très -agréable  pendant  la  belle  sai- 
son. 

comcBXCB  BT  INDUSTRIE  :  Une  partie 
de  la  population  se  livre  à  Tgcploitation  | 
ma  sciage  et  au  polissage  du  marbre.  On  y 
ezécnte  de  très-beanx  ouvrages  en  marbre 
t^  que  cheminées ,  corniches ,  tables  en 
tons  genres.  Cette  commune  renferme  une 
brasserie,  one  tannerie,  deux  moulins  à 
£irine,  et  un  i  scier  le  marbre.  —  Sept 
marbriers ,  trois  maréchaux  ferrans ,  deux 
charrons ,  un  bourrelier.  —  Commerce  de 
marbre ,  de  céréales ,  de  bétail. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Beanmont  à  Philippeville  traverse  la  com- 
mnne.  Quelques  chemins  vicinaux  établis- 
sent des  communications  arec  les  environs. 
—  Deux  ponts  en  pierre. 

HisTOiBE  :  Avant  la  révolution  française, 
Baiiwnçon  avait  le  titre  de  principauté  et 
était  le  chef-lieu  d'une  enclave  qui  se  com- 
posait de  cinq  villages.  Il  dépendait  alors 
de  la  France. 

BARBE  (SAINTE ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Maulde. 

MOT.  DE  BAINAUT. 
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BARBET)  miiMaa  qui  prend  naissanœ 
k  Textrémité  S.  du  territoire  de  Quevy-le- 
Grand  et  va  se  réunir  au  Wambe  au- 
dessus  du  moulin  de  cette  commune. 

BARGE,  ruisseau  qui  circule  sur  la 
partie  septentrionale  du  territoire  de  Saint- 
M aur ,  arrose  celui  d'Ere  et  va  se  perdre 
dans  TEscant,  non  loin  de  Tournay. 

BARGE ,  dépendance  de  la  commone 
d£re. 

BARGES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tournay. 

BARISEUL,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Pipaix. 

BARISOEUL ,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Leuze. 

BARRE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anvaing. 

BARRIÈRE  (  L A  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Warcoing. 

BARRIERE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Spieanes. 

BARRIÈRE -DANCLY,  dépendance 
de  la  commune  de  Chimay. 

BARRIÈRE-DE-LEUZE ,  dépendance 
de  k  commune  de  Ligne. 

BARRIÈRE-DE-RENFOSSE ,  dépen* 
dance  de  la  commune  de  Leuze. 

BARRIÈRE  -  D  HAUBREUX ,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Rouveroy. 

BART,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  2/3  N.  E.  d^Antoing,  de  Farrondis- 
sement  et  à  2  lieues  1/2  N.  de  Tournay,  à 
8  lieues  1/4  0.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Gaurain-Ramecroix  et  Maulde,  à  TE. 
par  celle  de  Pipaix,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  Baognies  et  Yezon,  et  à  TO.  par 
ceux  de  Yezon  et  Gaurain-Ramecroix. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  situé 
à  gauche  de  la  route  de  Mens  à  Tournay , 
et  d^un  grand  nombre  de  maisons  isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  Quclqucs  petits  ruis- 
seaux circulent  sur  le  territoire  et  arrosent 
les  prés. 

SOL  :  Argileux ,  généralement  plat  ;  les 
plaines  ont  une  inclinaison  peu  sensible. 
Les  meilleures  terres  arables  se  composent 
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d'tme  argâe  givMe ,  friable  et  très-fertile , 
de  irait  à  neaf  poaoes  de  ooache  régétale. 
On  tronve  dans  eertains  endroits  une 
glaise  rocaillease,  qui  atteint  une  profon- 
deur de  quatre  k  cinq  poaoes,  et  se 
laisse  difficilement  sillonner  par  la  cbar- 
-nie. 

AOBicuLTUMB  :  Gc  terroir  produit  da 
froment ,  du  seigle ,  du  méteil ,  de  Fescour^ 
geon,  de  TaToine,  des  fëveroles ,  du  foin , 
du  trèfle,  des  graines  oléagineuses,  du  lin, 
des  pommes  de  terre ,  des  plantes  potagères 
et  légumineuses  .Lefoin ,  quoique  abondant, 
est  d  une  qualité  m^ocre ,  ce  qu'il  faut 
attribuer  au  sol  marécageux  qu'occupent 
la  plupart  des  prés.  On  cultiTc  dans  les 
TCrgers  des  pommiers ,  des  poiriers ,  des 
cerisiers  et  des  noyers.  Il  y  a  cent  sept 
bonnîers  de  bois  taillis  mêlés  de  futaie; 
cette  dernière  se  tsompose  de  cbénes  et  de 
bouleaux  ;  les  taillis  sont  peuplés  de  cou- 
driers ,  d'aunes  et  de  cbarmilles  ;  ces  bois 
sont  d^une  belle  renne.  On  exploite  les 
terres  arec  soin  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.   H  y  a  quinte  fermes.  — 
Assolement  sexennal  et  quinquennal.  — 
Le  recensement  de  1829  donne  à  la  com- 
mune trente-bnit  cbevaux ,  quatorze  pou- 
lains ,  cent  dix  bétes  à  cornes ,  quarante- 
«quatre  veaux ,  Tingt-sîx  porcs. 

POPULATION  :  Sept  cent  quatre-ringt-dix- 
neuf  babitans. 

■ABiTATioNS  .*  Cette  commune  renferme 
cent  soixante-cinq  maisons  assez  bien  bâ- 
tieè ,  une  église  et  une  école  primaire.  On 
y  trouve  plusieurs  bonnes  bôteUeries. 

'     COMMSRCE  ET  THDUSTEIS  :  L  agricultUTC 

est  la  principale  ressource  des  babitans  de 
cette  commune.  Les  petits  cultivateurs 
S^occupent  de  la  préparation  du  lin  qu'ils 
vendent  par  bottes  dans  les  marcbés  envi- 
ronnans,  ou  aux  trafiqnans.  La  classe 
ouvrière  n'a  d'autre  moyen  d'existence  que 
la  fabrication  de  bas  de  laine  au  tricot  j 
éUe  travaille  pour  le  compte  de  ceux  qui 
livrent  la  matière  première.  Le  commerce 
de  détail  y  est  peu  important.  Il  y  a  un 
inoulîn  à  blé  mû  par  le  vent  ;  un  pressoir 
à  buile,  activé  par  un  manège ,  une  bras- 
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série  {  on  marédial  ferrant,  on  vitrior, 
cinq  marchands  de  grains ,  de  gndneS|  et 
debétaiL 

Bouns  XT  CBXIU1I8  :  La  route  de  Moos 
à  Toornay  traverse  le  territoire  da  S.  au 
N.  0.  ;  celle  de  Leuze  à  Toumay  oonrt  de 
l'E.  à  rO.  Un  chemin  vicinal  conduit  de 
Bangnies  à  Maulde ,  qui ,  bien  qu'entretenu 
avec  soin,  est  impraticable  pendant  k 
déffà  et  les  temps  pluvieux. 

BASCOUP ,  dépendance  delà  commune 
de  Ghapelle-lez-Herlaimont. 

BAS-DESIYIERS  (LE),  dépendance 
de  la  commune  de  Bailièvre. 

BAS-BES-VI VIERS ,  dépendance  de 
la  commune  de  Salles. 

BAS-DOUX,  dépendance  de  In  com- 
mune d'Hacquegnies. 

BAS-DU- JOUR ,  dépendance  de  la  oom* 
mune  de  Bailièvre. 

BASEGLES,  commune  du  canton  et  A 
1/2  lieue  0.  de  Quévaucamps ,  de  Farron- 
dissement  et  à  5  lieues  1/4  £•  de  Toumay; 
k  5  lieues  1/2  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vinces 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
deThumaide,  Wadelincouit  et  EUignies- 
Saint-Anne«  k  l'E.  par  celle  de  Qnévau- 
camps ,  au  S.  par  le  territoire  de  Blaton  , 
et  à  rO.  par  celui  de  Péruwelx. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  au  centre  du  territoire ,  et  de 
quelques  maisons  isolées. 

HTDBOGBAPHiE  :  L'Avemo  circulc  sur  le 
territoire  du  N.  à  l'O.;  ce  ruisseau  ali- 
mente un  ipoulin  A  farine.  Un  étang  de 
trente  perches  de  superficie  sur  trois  pal- 
mes de  profondeur,  à  fond  tourbeux,  sert 
de  réservoir  à  Tusine.     . 

SOL  :  L'aspect  du  territoire  est  assez  oai- 
forme.  Une  colline  s'étend  de  l'E.  au  N. 
0.  et  s'incline  en  pente  douce.  La  super- 
ficie du  sol  of&e  généralement  une  terre 
meuble ,  sablonneuse,  mêlée  d'argile  et  de 
rocaille;  elle  recouvre  immédiatement  le 
Calcaire  compacte  d'un  gris-bleu  foncé  ou 
le  calcaire  fétide  dont  la  couleur'  varie  de- 
puis le  gris-bleu  pâle  jusqu'au  brun  foncé 
et  au  noir.  Parmi  les  espèces  minérales 
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^ MMmiB  noèle  «ft  4attt  on  •  pa  dé- 
tcnÛMrktiornMS,  oa  dktiii^iie  la  chaiis 
euUnatée  iiiveiM,ealMide€tlaiiiiiiaife«D« 
aoaibreiuet  eiploitatka»  Mut  éuhlîet  t«r 
le  territoire  pour  l'e&traetioB  de  la  pierre 
de  uille  et  à  cbaoz ,  et  da  marbre.  — 
Terrei  laboiiraBlet,  quatre  elaeses  :  pre- 
mière, argile  tendre  et  friable ,  profonde 
de  doine  ponce»  en? iron  ;  deuxième ,  terre 
TégéCale,  de  natore  sablonneiue ,  de  bait 
à  aeof  pences  d'ëpaieaenr ,  inr  fcmd  lablonr 
Deux  ;  troisième ,  aable  léger  y  eaiUontenz, 
dedagèseptpoaKeadeœnobe,  asaiae  sur 
on  mUi  blanchâtre  ;  quatrième ,  terre  de 
bnijère,  rocaïUenae,  dont  la  coucbe  Wgé» 
talc  n^a  qne  trois  à  quatre  pouooe  de  pro* 
fondeur. 

àoticoLTvix  :  Le  froment ,  le  sei^e , 
Teieoorgeon ,  TaiToine,  le  trèfle  et  le  colsa 
sont  les  principales  productions.  On  ne 
cultÎTe  pas  assez  de  légumes  poai;  la  eoiw 
sommation  locale.  —  Très-pen  de  fruits, 
n  y  a  euTiron  aovtante  bonniers  de  fféê  ; 
la  majeure  partie  est  située  le  long  de 
rÂTeme:  on  y  dépouille  un  foin  assea 
abondant  et  de  Lonne  qualité.  Les  pAtura- 
ges  sont  entourés  de  baies  rires*  —  Quel- 
ques jardins  potagers  et  fergers. — Aunaies 
et  Oseraiesd'nn  fiaible  rapport. — Peupliers 
de  Canada  épars*  On  y  troure  en  outre  cinq 
parcelles  de  pépinières;  elles  forment  à 
peine  un  bonnier  de  contenance.  La  cul» 
tare  des  terres  est  asseï  bien  soignée  :  les 
plus  prodnotircs  ne  reposent  jamais ,  les 
autres  restent  souvent  en  jacbères  et  s*ei- 
ploiteot  à  la  boue  et  à  la  bêche.  ^  Trois 
fermes.  On  se  sert  de  fumier  et  de  marne 
pour  engrais.  On  fait  peu  d'élèves  en  cW 
vaux.  -^  Gros  et. menu  bétail.  —  Peu  de 
volaille.  Les  lièvres  et  les  perdrix  sont  asse» 
nres.  —  Beurre  et  fromage  pour  la  con- 
wnunation  locale.  —  Fréquentation  dn 
marché  de  Leuxe. 

roruLATioN  ;  On  comptait ,  en  1829, 
deux  mille  deux  cent  quarante-cinq  habt- 
tans ,  dont  mille  cent  treize  du  sexe  mas- 
culin et  mille  cent  trente-deux  du  sexe 
feminin.  11  y  avait  eu  pendant  la  même 
anoéequarante-deox  décès  et  quatre-vingt- 


iMnf  naiiMiiMS.  La  popnUHoB  était ,  a» 
1851 1  de  deux  mille  deux  cent  soixante- 
qninxehabitans.  Le  wmhn  ann  wil  lirs  ma- 
nages  est  de  vingt. 

BAUTATiovs  :  Les  bnbitrtîooa  y  an  aom- 
bre  de  quatre  cent  vingt-deux^  sont  pros- 
que  toutes  agglomérées  et  bâties  aaaes 
r^ulièrement ,  partie  en  pierres  blenea  9 
partie  en  briques,  et  couvertes  en  pannes, 
en  ardoises  ou  en  chaume*  Il  y  a  une  église 
et  une  éœle  primaire. 

coMMxacx  ET  iNpoffimia  :  L'exploitatioa 
des  carrières  de  cakaire  oompaote  bien  est 
très-considérable  ;  la  pierre  est  taillée  tm 
les  lieox  peur  diiSérens  usages  tels  qne 
pour  auges ,  pavés ,  seuils  de  portes  }  les 
débris  sont  convertis  en  chanx  :  ttMé^ , 
d'une  qualité  inférieure  à  la  cbaux  de 
Tounay  9  sons  le  rapport  do  eiment ,  a  one 
propriété  qui  lui  est  particulière,  c'est 
qu'on  en  compose  un  trèa4ieon  plAtre 
plafonds  ;  on  remploie  aussi  pour  Yi 
dément  des  terres.  Le  calcaire  fttide  fenr* 
nit  an  commerce  des  blocs  qui ,  bien  que 
d*un  tissu  grossier ,  présentent  plusieurs 
des  qualités  du  marbre:  oette  pierre,  qui  est 
très-solide,est  surtout  reeherehéeà  cause  de 
la  propriété  qu'elle  a  de  prendre  toutes  les 
formes  qu  on  veut  lui  donner  :  sa  couleur 
qui  est  d'un  Ueu  noir  est  susceptible  d'un 
beau  poli  ;  on  s'en  sert  priacipaleoaent  pou* 
paver  rintérienr  des  habitations;  les  cou- 
ches de  médiocre  épaisseur  ont  une  consiS" 
tance  moindre  ;  elles  sent  exploitées  pour 
la  fabrication  d'une  chaux  assez  csstiméa 
en  ce  qm'dle  contient  une  assez  grande 
quantité  d'oxide  de  fer,  qui  contrîbne  é 
augmenter  la  solidité  des  cinsens.  Les 
pierresblenes,  les  marbres  dits  d9  Bagnoles 
et  la  chaux  donnent  Ueu  A  un  commerce 
trèe-important  ;  on  exporte  aussi  des  pro- 
ductions du  sol  et  du  bétail. — Trois  mou- 
lins à  Marine,  dont  deux  mus  par  te  vent, 
dix-sept  foors  à  chaux ,  situés  la  plupart 
dans  la  partie  méridionale  du  territoire , 
une  brasserie  et  une  tannerie. 

aouTss  ST  chemins:  Cette  communs  est 
traversée  de  !'£«  à  l'O.  par  la  grande  route 
de  Mena  à  Tontnay  ;  plusieurs  chemins  de 
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terre,  entr'autares  ceux  de  Gmdé  à  Âth  et 
de  Basècles  k  Ellignies-Sainte-Ânne,  facili-' 
tent  les  commimicatîons  avec  les  enrirons. 
L*intérieur  de  la  commane  est  paré. 

BASSE-ESTRAIE  ,  dépendance  de  la 
commune  do  Floliecq. 

BAS-FOREST ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Frasnes. 

BAS-HAMEAU  (LE),  dépendance  de 
la  commane  de  Yelaines. 

BAS-U AMEAU  (  LE  ) ,  dépendance  de 
la  commane  de  Quartes. 

BAS-MARAIS ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Mainvaolt. 

BAS-MARAIS ,  dépendance  de  la  com- 
mane deMouslier. 

BAS-PRÉAU  9  dépendance  de  la  ck»n- 
mnne  de  Romes. 

BAS-PRÉS  (LE),  Fo^ez  Jhmn. 

BAS-REJET  ,  dépendance  de  la  com- 
mane d*Anserœal. 

BASSE-COUR  (LA),  dépendance  de  la 
commane  de  YelIereille-lex-Brayenx. 

BASSEE ,  dépendance  de  la  commane 
de  Roux. 

BASSE-FEUILLET ,  dépendance  de  la 
commane  de  Moostier. 

BASSE-HESTRE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fayt-lez^neffie. 

BASSENGHIEN  ,  ruisseau  qoi  arrose  le 
territoired*Atlredu  N.  au  S.,  et  va  se  jeter 
dans  la  Dendre  près  du  moulin  de  Passe- 
toat-Oatre  (commune  d*Attre). 

BASSE-RUE  9  dépendance  de  la  corn» 
mane  de  Belœil. 

BASSILLT ,  coBimune  du  canton  et  à 
1  lieue  2/S  0.  S.  0.  d'Enghien  ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  6  lieues  1/2  N.  de  Mons. 

Elle  est  -bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Biévène  y  à  TE.  par  celle  de  Marcq ,  aa 
S.  par  le  territoire  de  Silly ,  et  à  FO.  paf 
celui  de  Hellebecq. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  près  de  la  grande  route  de 
Bruxelles  à  Tournay ,  et  de  cinq  dépen- 
dances: Cavée,  Bonrlon,  Houtaing,  Petit- 
Bruxelles  et  Thabor. 

aTDaoGXAPHiB  :  La  SiUe  circule  sur  le 
territoire  du  S.  an  N.  0.  en  décriraut  un 
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deÉnl-cerele;  platieari  petits  Blets  d*ean 
qu*alimentent  les  eaux  pluviales  sillonnent 
le  sol ,  mais  tarissent  en  été.  La  SiUe 
active  on  moulin  à  blé,  et  sert ,  ainsi  que 
les  aatres  cours  d'eau,  à  rirrigation  des 
prés. 

SOL  :  Inégal  et  présentant  on  grand 
nombre  d  ondulations.  Ce  terroir ,  généra- 
lement léger  et  sec,  n*est  productif  que  sur 
quelques  points.  Les  terres  les  plus  faro- 
rables  à  Tagriculture  sont  celles  qui  offient 
pour  base  une  argile  douce ,  an  peu  légère, 
de  huit  à  dix  pouces  de  couche  végétale  ;  les 
autres ,  faiblement  argileuses ,  on  maigres 
et  sans  consistance ,  recouvrent  une  glaise 
humide  ou  nne  argile  rouge&tre;  la  pre- 
mière variété ,  dont  le  degré  de  fertilité 
est  très-variable,  est  cultivée  en  froment, 
en  colza  ou  en  trèfle  :  les  terrains  maigres 
ne  produisent  que  du  seigle  et  de  Ta- 
voinc 

AGHicvLTVBx  :  Oo  recueiUe  du  froment, 
du  seigle,  de  Tavoine,  des  féveroles,  du 
trèfle,  du  coka,  du  lin,  des  pommes  de 
terre  et  diverses  espèces  de  légumes.  La 
majeure  partie  des  prés  est  située  sur  les 
bords  de  la  SiUe  :  les  meilleurs  donnent 
un  regain  qui  vaut  le  tiers  de  la  première 
dépouille.  Il  y  a  de  gras  pâturages ,  en- 
tourés de  haies.  Les  jardins ,  dont  la  cuhare 
est  soignée,  et  les  vergers,  plantés  de  pom- 
miers, de  poiriers  et  de  noyers ,  toudieat 
aux  habitations  rurales.  —  Trente^atre 
bonniers  de  bois  futaie ,  peuplés  de  chèees 
frênes  et  bois  blancs  d'une  croissance  vi- 
goureuse, mêlés  de  coudriers ,  charmes  et 
aunes  sur  taillis  ;  ces  derniers  sont  amé- 
nagés tous  les  doue  ans.  — La  cultoredes 
terres  est  bien  traitée  en  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue:  les  meilleares  reposent 
rarement;  les  autres  s'exploitent  par  asso- 
lement quadriennal  ou  quinquennal.  — 
Vingt-sept  fermes.  Le  recensement  de 
1829  a  donné  à  la  commune  :  cent  quatorze 
chevaux,  quarante-quatre  poulains,  denz 
cent  quarante-cinq  bêtes  i  cornes ,  soixante- 
cinq  veaux ,  quatre-vingt-cinq  porcs,  vingt- 
deux  moutons ,  dix  chèvres,  onze  Anes  et 
on  mulet. 
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yonhknon  :  MOle  cinq  eent  qnarant»- 
sûliabitans. 

BABtTÂTioNs  :  lly  a  deax  cent  soixante- 
douze  babitations  ;  le  cbef-lien  en  contient 
cioqnante  enriron.  H  y  a  nne  église  et  une 
écoleprimaire. — Résidence  d*nn  arpenteur 
et  d*oA  recevear  des  contributions  directes. 
coMMKRcs  ET  iin)usTBix  :  Exportation 
de  denrées  agricoles.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  toiles  de  lin.  La  commune  ren« 
ferme  une  petite  fabrique  de  poterie ,  deux 
fabriques  de  cbicorée  ,  quatre  moulins  k  fa- 
rine, dont  trois  mus  par  levent^un  moulin 
à  bras  pour  moudre  la  cbicorée.  Il  y  a  en 
outre  quatre  roarécbaux  ferrans  y  un  cbar- 
ron  et  un  tanneur. 

nouTKS  ET  CHEMiKS  .'  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Tournay  partage  la  com- 
mune en  deux  parties  inégales.  Plusieurs 
cbemins  vicinaux  coupent  le  territoire  ;  les 
principaux  conduisent  à  Saint^Marcoult , 
à  Biérène,  à  Hellebecq  et  au  Bois-de- 
Lessines  ;  ils  sont  très-difficiles  à  exploiter 
dans  la  manvaise saison. -Un  pont  en  pierre. 
B  ATREAU  y  dépendance  de  la  commune 
deRebaix. 

BATTIGNIES ,  commune  du  canton  et 
au  N.  £.  de  Bincbe  dont  elle  est  regardée 
comme  nn  faubourg ,  de  Farrondissement 
et  à  5  lieues  0.  de  Gharleroy ,  et  à  4  lieues 
£.  du  chef-lien  de  la  prorince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Paonnes ,  à  TE.  par  celle  de  Ressaix, 
au  S.  E.  par  le  territoire  d'Epinois ,  an 
S.  par  celui  de  Borrrinnes  ,  et  à  TO  par 
les  communes  de  Bincbe  et  Waudrez. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lien  ,  situé  à  Fextrémité  N.  du  territoire , 
et  des  hameaux  de  Samme  et  Balenfer. 

HTnaoGRAPHTE  :  La  Samme,  que  Ton 
appelle  aussi  Masy  et  rivière  d*£pinois , 
après  avoir  formé  la  limite  avec  Buvrinnes, 
an  S. ,  sillonne  une  faible  partie  du  ter- 
ritoire ,  parcourt  celui  de  Ressaix  et  re» 
rient  arroser  le  terroir  de  Battignies.  Il  y 
a  trois  petits  étangs. 

SOL  :  Coupé  par  nne  multitude  de  colli- 
nes, ce  qui  rend  Taspect  de  ce  terroir 
tréS'irrégulier  :  elles  se  terminent  par  des 
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pentes  très-abmptes ,  au  S.  et  â  FO.  ;  les 
dépressions  du  terrain  sont  moins  pronon- 
cées ,  au  N.  et  à  F£.,  où  le  sol  est  aussi  le 
plus  productif;  la  partie  S .  offre  un  glaise 
humide  et  caillouteuse  que  Fou  n'ameublit 
que  difficilement  ;  à  FO. ,  on  trouve  un 
sable  marneux  sec  et  brûlant.  L'épaisseur 
delà  couche  végétale  varie  de  deux  k  huit 
pouces. 

AGBicuiTVRE  :  Année  commuuc ,  on  ré- 
colte dans  les  diverses  espèces  de  grains  et 
graines ,  quatre  cent  dix  rasières  de  fro- 
ment ,  trois  cent  vingt  de  seigle ,  deux  cent 
cinquante  de  méteil ,  trois  cents  d'escour- 
geon ,  mille  d'avoine,  quatre-vingts  de 
féveroles ,  cinquante  de  vesce ,  quinze  de 
pois ,  dix  de  lin  et  trente  de  colza.  Il  n'y  a 
point  de  prairies  naturelles  ;  les  prairies 
artificielles  se  composent  principalement 
de  trèfle  et  de  luzerne.  On  y  rencontre 
quelques  bons  pâturages  qu'on  a  soin  d'en- 
graisser et  qui  sont  bordés  de  haies.  Les 
boublonnières  offrent  une  contenance  to- 
tale de  soixante-dix-buit  perches ,  dirisées 
en  quatre  parcelles.  —  Pommes  déterre, 
carottes,  betteraves,  poireaux,  choux,  hari- 
cots de  bonne  qualité;  les  jardins  quiavoi- 
sinentla  ville  de  Bincbe  sont  cultivés  avec 
goût.  Le  pommier ,  le  poirier ,  le  cerisier 
et  le  noyer  réussissent  assez  bien  dans  les 
vergers.  Cette  commune  contient  environ 
neuf  bonniers  et  demi  de  bois  taillis  peu- 
plés de  coudriers ,  charmes  ,  bouleaux  et 
chênes ,  mêlés  de  chênes  et  de  bouleaux  sur 
futaie  ;  on  coupe  les  taillis  de  neuf  à  dix- 
huit  ans.  Les  terres  arables  s'exploitent  en 
moyenne  et  petite  tenue;  les  meilleures 
produisent  des  grains,  les  deux  premières 
années  ;  on  les  ensemence  ensuite  en  féve- 
roles, avoine ,  pois ,  etc.  ;  quelques  parties 
sont  converties  en  prairies  artificielles  et 
donnent  trois  dépouilles  par  année.  — 
Fumier,  cendres  de  mer  et  chaux  pour 
engrais.  Le  labourage  d'un  bonnier  est 
évalué  à  vingt  florins.  —  Huit  fermes.  Il 
y  avait  en  1830,  cinquante-cinq  chevaux, 
dix-huit  poulains ,  cinquante-deux  bêtes  à 
cornes ,  vingt-un  veaux ,  quarante  porcs , 
cinquante  moutons ,  dix  ânes  et  un  mulet. 
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On  élèro  diverses  espèces  devolaille,  telles 
qae  poules,  dindons ,  pi^ns  et  canards. 

—  Quelques  ruches.  —  Lièvres  et  perdrix. 

—  Peu  de  laine;  beurre,  fromage,  miel 
en  petite  quantité. 

POPULATION  :  En  1829,  il  y  avait  quatre 
cent  vingt-six  habitana  ;  deux  cent  vingt- 
cinq  hommes,  et  deux  cent  une  femmes;  le 
nombre  des  naissances  s^élevait  à  seize , 
celui  des  décès  à  cinq,  et  celui  des  mariages 
à  trois.  La  population  totale  était,  au  pre- 
mier janvier  1831 ,  de  quatre  cent  qua- 
rante-deux habitans. 

BABiTATiONS  :  Au  uombre  de  quatre- 
vingt-cinq  ,  bâties  en  pierres  et  briques , 
couvertes  en  ardoises ,  pannes  ou  chaume, 
partie  agglomérées ,  partie  disséminées.  Il 
y  a  une  chapelle. 

COMMERCE  ET  iMunsTEis  :  Il  s*y  fait  un 
petit,  commerce  agricole.  Il  n*y  a  aucune 
branche  d^industrie  importante.  La  fabri- 
cation de  dentelle  et  la  broderie  occupent 
quelques  personnes  du  sexe.  Cette  coounune 
renferme  plusieurs  briqueteries ,  deuxiburs 
à  chaux ,  un  moulin  à  farine  et  à  tan ,  oom« 
posé  de  trois  tournans  et  de  trois  couples 
de  meules ,  activé  par  une  machine  à  va- 
peur, de  la  force  de  quatorae  chevaux: 
deux  moulins  à  blé  mus  par  le  vent ,  une 
blanchisserie  de  toiles;  deux  maréchaux 
ferrans ,  un  serrurier,  cinq  charretiers. 

AOUTsa  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Charleroy  passe  à  peu  de  dis- 
tance du  groupe  principal  de  la  commune, 
et  traverse  la  langue  étroite  qui  termine  le 
territoire  au  S .  La  chaussée  Romaine  ou  de 
Brunehault  forme  la  limite  de  Battignies 
avec  Péronnes.  Les  chemins  vicinaux,  en 
petit  nombre,  sont  asses  difficiles  à  ex- 
ploiter en  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux, 
—  Il  y  a  un  pont  en  pierre. 

BAUOOUR ,  commune  du  cauton  et  à 
2  lieues  et  1/2  S.  de  Lens ,  de  Tarrondis- 
sement  et  à  2  lieues  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Herchies  et  Sirault,  à  TO.  par  celle  de 
YiUerot ,  au  S.  0.  par  une  partie  du  terri- 
toire de  Hautrage,  au  S.  par  ceux  de 
BoQssu  et  Saint-Ghislain ,  au  S.  £.  par 


QoaregnoD  «t  Jemmapes,  à  TE.  patGhlin 
et  au  N.  0.  par  Erbisoeul. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quatre  hameaux  ;  Douvraia  j 
Tertre ,  la  Hamaide  et  le  Long-Faix. 

BTDXOG&jLPBix  z  Uu  petit  Gours  d^OHI 
sillonne  le  territoire  du  N.  au  S.;  la  Haine 
coule  k  Textrémité  £.  I^e  canal  de  Mons  i 
Coudé,  sur  lequel  se  trouve  une  éclase,tn- 
verse  les  prairies  de  Baudour  ;  ses  contre- 
fossés  entretiennent  le  sol  environnsot 
dans  un  état  dliumidité  très^uisible  t 
rindustrie  agricole.  Il  y  a  un  marais  <ie 
quarante  bcmniers  de  superficie,  situé 
entre  les  terres  arables  de  la  eommose  et 
les  prés  de  Jemmapes  ;  on  pourrait  le  des- 
sécher à  peu  de  frais  :  cette  opération  lenit 
dW  avantage  marquant,  vu  que  les  terres 
environnantes  sont  louées  A  un  prix  très- 
élevé  .Les  habitans  du  hameau  de  Dounain, 
qui  en  jouissent  seuls  et  presque  grataite- 
ment ,  se  sont  toujours  opposés  an  dessè- 
chement. 

SOL  :  L'aspect  de  ce  territwre  est  très- 
varié.  Le  viUage ,  situé  sur  un  plateau 
assez  élevé,  touche  à  VO.  à  une  ooUine 
boisée  ;  à  TE.  et  au  S.  se  déploient  de 
vastes  prairies ,  tandis  qu'an  N.  sont  amon- 
celés des  amas  de'^ble.  Le  centre  de  la 
commune  offre  une  mine  de  houille  :  non 
exploitée.  On  extrait  dans  le  bois  de  Ban- 
dour  une  espèce  de  glaise  sableuse  que  Ton 
emploie  avec  succès  pour  ramendement 
des  terres  calcaires .  Cette  glaise ,  qui  repose 
sur  un  banc  calcaire ,  est  stratifiée  par  des 
couches  de  lignite  fibreux  dont  la  puissance 
varie  de  trois  à  seize  centimètres.  Une  ar- 
gile sographiqne  rouge  ou  bolus,  recoo- 
verte  immédîatement  par  une  coocbo 
d'argile  plastique ,  est  également  exploitée 
sur  divers  points;  on  s'en  sert  dans  les  fa- 
briques de  floïences,  et  pour  rougir  1« 
toiles  des  moulins  à  vent  ;  l'argile  plastiqae 
s'emploie  dans  les  faïenceries  et  Tcrreries. 
Mais  ce  qui  mérite  surtout  de  fixer  1  atten- 
tion des  minéralogistes  ,  c'est  un  dépôt 
asses  considérable  de  fer  phosphaté  pulvé- 
mknt  qu'on  rencontre  dans  le  bois  de 
Baudour;  ce  minéral  imprègne  tout  on 


UTrain  luBaBeax  et  tourbcm ,  ehai|ré  de 
pyrites ,  qui  se  troare  presqne  oonstun- 
ment  amocés  par  les  eaaz  qui  descendent 
des  pleines  YGÎsines ,  situées  snr  la  pente 
da  plateaa  ;  ces  eaoz  baignent  dans  leur 
cours  le  cimetière  de  la  commune,  se 
cIiargentd*acidepbosphorique^  et  creusent 
bientôt  assez  profondément  le  sol  pour 
lormer  un  ruisseau  qui  dépose  sur  les  ter* 
rains  qn^il  inonde  une  grande  quantité  de 
matières  noires  qui  deviennent  bleuâtres 
par  leur  exposition  à  Tair.  C'est  ce  dépdt 
qui  fit  soup^nner  à  M.  Drapiez,  dans 
le  Toisinage,  la  présence  du  fer  phos- 
pbaté.  En  creusant  de  Tun  et  de  Tautre 
côté  dn  ruisseau  dans  une  étendue  de  buit 
à  dix  mètresy  on  ramène  une  argile  sablon- 
neuse noire ,  À  parcelles  brillantes,  qui , 
par  le  cmitact  de  Fair ,  se  dessèche  et  prend 
une  teinte  bleuâtre,  cette  teinte  acquiert 
insensiblement  plus  d'intensité  et  se  colore 
enûn  d^un  beau  bleu  d'azur  foncé.  Si  Ton 
examine  attentirement  à  la  loupe  l'argile 
au  moment  où  on  l'extrait  de  son  gite ,  on 
j  remarque  une  foule  de  petits  cristaux 
aciculaires  transparens ,  larés  d'une  teinte 
presque  imperceptible  d^aigue-marine.  Les 
terres  arables  sont  argilo-sablonneuses  et 
très-médiocres. 

AGaicuLTUSE  :  Produit  du  froment,  du 
seigle,  de  l'orge  d'été  et  d'hiver ,  de  TaToine, 
des  pms,  des  féveroles,  beaucoup  et  de 
bons  fourrages ,  diverses  espèces  de  légu- 
mes et  du  doublon.  Le  froment  ne  réussit 
que  sur  un  petit  nombre  de  points,  an  N. 
et  àTextrémité  S.  vers  Boussu.  On  y  re- 
cueille des  pommes ,  des  poires ,  des  prunes 
et  dea  cerises.  Les  bois  taillis  et  futaie  sont 
peuplés  de  chênes ,  de  hêtres ,  de  frênes  et 
de  bois  blancs  ;  on  coupe  les  taillis  de  onze 
à  douze  ans;  leur  proximité  des  houillères 
ofEre  de  grands  avantages  pour  la  vente  des 
perches  qu*ils  fournissent.  Il  y  a  des  sapi- 
nières.— Assolement  sexennal  dans  l'ordre 
suivant  :  froment ,  escourgeon  ,  seigle , 
trèfle ,  avoine ,  jachères.  On  paie  quinze 
florins  pour  le  labourage  d'un  bonnier. 
— Chevaux  employés  à  ragricolture,  bétes  à 
cornes. — Très»peu  de  ruches. — Lièvres  et 
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perdrix.  Les  eaux  sont  pecq>]ées  de  carpes 
et  de  brochets.  — Beorre  et  fromage. 

POPULATION  :  Deux  mille  quatre  cent 
quatre- ringt- cinq  habitans,  dont  mille 
trois  cent  quarante-sept  hommes  et  onze 
cent  trente-huit  femmes.  En  1831 ,  on  y 
comptait  deux  mille  cinq  cent  soixante-dix- 
sept  habitans. 

BABITÀT109S  :  Lcs  maisous  sont  con- 
struites en  briques  et  argile ,  couvertes  en 
pannes  et  paille ,  et  disséminées.  Il  y  a  une 
église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDOSTBIE  :    Il  y    a  dcUX 

raffineries  de  sel,  deux  brasseries,  deux 
moulins  à  blé  et  un  â  huile  mus  par  le  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Mous  à 
Toumay  traverse  le  hameau  du  Tertre,  si- 
tué à  une  demi  lieue  de  Bau  dour;  les  chemins 
vicinaux  sont  très-mauvais  en  hiver  dans 
les  parties  argileuses.  Ceux  que  Ton  a  pra- 
tiqués dans  le  terrain  sablonneux  s'exploi- 
tent facilement. 

B AUDRIBtTS  (  FERME  ) ,  dépendance 
de  la  commune  de  Gozée. 

B AUFFE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  0.  N.  0.  de  Lens,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  3/4  de  Mous ,  et  à  2  lieues 
S.  S.  E.  d'Ath. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Brugelette  et  Cambron-Casteau ,  â  l'E. 
par  celle  de  Lens ,  au  S.  par  le  territoire 
d'Herchies ,  et  à  l'O.  par  celui  de  Chièvres. 
Cette  commune  se  compose  deson  chef-lieu 
et  de  deux  hameaux,  Bail  et  Brandigines. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisseau  delà  Brune, 
affluent  de  la  Dendre,  circule  sur  le  terri- 
toire de  cette  commune;  il  sert  à  l'irrigation 
de  quelques  prés.  Il  y  a  deux  petits  étangs. 

SOL  :  D'un  aspect  assez  uniforme.  Les 
deux  tiers  du  territoire  sont  sablonneux  , 
l'autre  tiers  est  argileux.  L'épaisseur  de  la 
couche  végétale  varie  de  quatre  à  dix  pouces. 

AGRICULTURE  :  Année  commune,  on  ré-' 
coite  deux  mille  cinq  cents  rasiëres  de  fro- 
ment ,  mille  quatre  cents  de  seigle ,  raille 
cinq  cents  d'escourgeon ,  mille  quatre  cents 
d'avoine  y  sept  cents  de  féveroles ,  mille  de 
graines  de  colza  et  deux  cents  de  graines 
de  lin.  —  Chanvre.  —  Les  fourrages  ne 


48 


BAU 


sont  pas  abondans.  On  y  récolte  des  pom- 
mes de  terre ,  des  carottes ,  des  pois ,  des 
haricots  et  autres  légumes  ;  des  pommes , 
des  poires ,  des  prunes  et  des  noix ,  dans 
les  vergers.  Un  dixième  de  la  superficie 
est  planté  en  bois  taillis  et  futaie  j  les 
taillis  sont  peuplés  d^aunes ,  coudriers  et 
charmilles  .Le  chêne, le  hêtre ,  Forme,  le  bois 
blanc  sont  les  espèces  qui  dominent  dans 
la  futaie  j  on  les  emploie  aux  constructions. 
Il  y  a  quelques  oseraies.  On  exploite  le  sol 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  novennal,  septennal,  sexen- 
nal ,  quadriennal  et  triennal.  L^assolement 
sexennal,  divisé  de  la  manière  sui^rante,  est 
le  plus  suivi  :  première  année ,  escourgeon^ 
deuxième,  seigle;  troisième,  colza  ou  trèfle^ 
quatrième ,  froment  ou  ayoine  ;  cinquième, 
lin 3  sixième,  avoine.   On  se  sert  de  fu- 
mier ,  de  cendre  de  tourbe ,  de  bois  et  de 
houille ,  d'urine  et  de  chaux  pour  Tengrais 
des  terres.  Le  prix  moyen  du  labourage  est 
de  seize  florins.  Soixante-douze  chevaux  et 
seize  bœufs  sont  employés  pour  Tagricul- 
tore.  On  y  élève  des  chevaux ,  des  bétes  à 
cornes,  des  moutons  et  diverses  espèces 
de  volaille,  telles  que  poules,  dindons,  ca- 
nards et  oies. — Quelques  ruches  d'abeilles. 
Il  y  a  un  assez  grand  nombre  de  lièvres  et 
perdrix.  On  pèche  des  tanches  dans  les 
étangs.  —  Laine;  peu  de  beurre  et  de 
fromage. 

POPULATION  :  Neuf  cent  quatome  habi- 
tans.  Il  y  a  eu  en  1829  dix-sept  naissances 
dont  sept  garçons  ,  et  seize  décès  dont  onze 
du  sexe  masculin.  Le  nombre  des  mariages 
varie  annuellement  de  six  à  huit. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu ,  contient 
environ  cent  dix  maisons,  dont  la  majeure 
partie  est  construite  en  pierres  et  briques  3 
couverte  en  paille  et  disséminées.  Il  y  a 
une  église  et  une  école  primaire  d*ensei- 
gnement  simultané  dans  laquelle  on  reçoit 
des  pensionnaires.  On  y  remarque  le  châ- 
teau de  Monsieur  le  baron  de  Sécus;  il  est 
vaste  ,  bâti  à  la  moderne ,  et  entouré  d'un 
parc,  de  bosquets  et  de  pièces  d'eau. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE   :    Il  y  a  dcuX 

distilleries  agricoles ,  un  moulin  à  farine , 
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mû  par  le  vent ,  quatre  métiersÀ  tisser  dei 
bas  et  dix  à  tisser  la  toile  de  lin.  —  Com- 
merce de  productions  agricoles.  On  vend 
annuellement  trois  a  quatre  cents  toisons 
de  laine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mous  à  Ath  traverse  une  partie  du  ter- 
ritoire du  S.  E.  au  N.  0.  Il  y  a  six  cbemias 
vicinaux  qui ,  bien  qu'entretenus  avec  soin, 
sont  peu  praticables  pendant  l'biver. 

^BAUGNIES ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  N.  N.  0.  de  Péruwelx,  de  ^a^ 
rondissemcnt  et  à  3  lieues  £.  deToomaj; 
et  à  71ienes  5/4  0  .du  chef-lieu  delà  province. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Vezon ,  Bary  et  Pipaiz ,  à  TE.  par  celle 
de  BralTe ,  au  S.  et  a  TO  par  le  territoiie 
de  Wasmes-Audemetz-BriÏFœil. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  méridionale  du 
territoire ,  et  de  deux  dépendances  qui 
sont  Ponenche  ou  Ponage  et  Warinfosse. 
HYDROGRAPHIE  :  Ce  teiTolr  n*est  arrosé 
par  aucun  cours  d'eau. 

SOL  :  Surface  unie ,  légèrement  ondulée. 
Le  sol  est  généralement  argileux  ;  les  par- 
ties les  plus  productives  ont  de  dix  à  doue 
pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :   Cette  commune  produit 
du  froment ,  du  seigle ,  de  Forge  d'hiver  et 
d'été ,  de  Tavoine ,  des  féveroles ,  dn  ibia, 
du  trèfle ,  de  la  luzerne ,  du  colza ,  du  lin , 
des  pommes  de  terre,  des  légumes  et  des 
fruits.  On  n'y  remarque  qu'on  petit  nom- 
bre de  prairies  naturelles;  les  pâturages 
sont  en  général  situés  auprès  des  habita- 
tions. Il  y  a  des  jardins  clos  de  miu*set  de 
haies  vives,  cultivés  avec  soin  et  garnis 
d'arbres  fruitiers.  Le  pommier ,  le  poirier 
et  le  noyer  sont  les  principales  espèces  qui 
peuplent  les  vergers.  On  n'y  rencontre 
point  de  propriétés  boisées.  Les  exploita- 
tations  sont  en  moyenne  et  petite  tenue.— 
Quatorze  fermes.  Les  jachères  ont  di&pani 
en  grande  partie.  On  y  comptait  en  1830, 
soixante-deux  chevaux ,  seize  poulains,  cent 
quatre-vingt-trois   bêtes  à  cornes  ,  cin- 
quante veaux  ,  trente  porcs  ,  quarante 
moutons  et  quatre  ânes. 
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povoLATioR  :  llOletrente-ciiiq  hahitans* 

HABITATIONS  :  EUcfl  soiit  au  nombre  de 
deux  cent  dix  dont  cent  quatre-vingts  envi- 
ron composent  le  cbef-lieo.  Il  y  a  une 
^lîse ,  une  chapelle  ^  nne  école  primaire 
et  detu.  sociétés  d archers, '«ous  le  patro- 
nage de  saint  Nicolas  et  de  saint  Sébastien. 
Cette  commane  est  la  résidence  d*un  notaire 
et  d*nn  percepteur  pour  les  contributions 
directes. 

coMMXAcs  ST  iHDusTBiE  :  Lcs  babitaos 
lirrent  an  commerce  nne  partie  des  pro- 
ductions dn  sol ,  dn  bétail  qn*ils  élèvent 
et  dn  laitage.  Il  y  a  denz  moulins  à  farine, 
m^  par  le  vent .  deux  forges  de  maréchal, 
denx  ateliers  de  charron ,  un  tonnelier ,  un 
marchand  de  briques ,  un  de  charbon , 
deox  de  bois ,  un  de  grains ,  un  de  pain 
d'épices  et  cinq  de  bas  de  laine. 

KOVTB8  ET  CBXMiiTs  :  La  grande  ronte 
de  Mons  à  Tonmay  traverse  une  petite 
partie  du  territoire,  dans  la  direction  de 
IX}.  an  N.  On  y  compte  cinq  chemins  vi- 
cinaux dont  la  plupart  sont  impraticables 
pendant  Thiver  et  les  temps  pluvieux. 

BÂULET ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mnike  de  Thuillies.  ' 

BAULET ,  dépendance  de  la  commune 
de  "Wanfercée. 

BAUME ,  misseaa  qui  arrose  la  com- 
moAe  de  Haine-SainVPaul  et  y  active  un 
moolin  à  farine. 

BAUREUX  ,  dépendance  de  la  com- 
mane d'Arc-Ainières. 

BAUWELZ ,  commune  du  canton  et  à 
3  lieues  0.  de  Chimay,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  12  lieues  3/4  S.  S.  0.  de  Char- 
leroy,  et  à  13  lieues  S.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

me  est  bornée  au  N. ,  à  TE.  et  au  S. 
par  la  commune  de  Momignies ,  et  à  TO. 
par  celle  d'Anor  (France). 

Cette  commune  n*a  point  de  dépen- 
dances ;  elle  ne  comprend  que  son  chef- 
lîe«. , 

nTDROGmi.rHiz  :  Plusieurs  conrs  d^eau 
prennent  lealrs  sources  sur  ce  territoire  ; 
le  principal  est  l'Eau-d'Anor  qui  se  dirige 
vers  la  France  ;  ses  débordemens  sent  nut^ 

raOV.  DE  HAIN4UT. 
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sibles  anx  prairies  riveraines.  Il  y  a  trois 
petits  étangs. 

SOL  :  La  surface  est  très-déprimée.  La 
nature  dn  terrain  varie  selon  ses  diverses 
expositions  :  le  sol  est  rocailleux  snr  les 
hauteurs,  argileux  dans  les  plaines,  et  ma- 
récageux dans  les  vallons  ;  il  repose  par- 
tout sur  le  calcaire  coquillier. 

AoaicuLTUBE  :  On  peut  récolter  tous  les 
ans  soixante  à  soixante-dix  rasières  d'é* 
peantre ,  vingt  à  trente  de  seigle ,  deux 
cents  à  deux  cent  dix  d'avoine  et  vingt  à 
vingt-cinq  d'orge.  Le  foin  est  assez  abon- 
dant. On  cultive  fort  peu  de  trèfle.  Beau- 
coup de  pommes  de  terre  qui  forment  la 
base  de  la  nourriture  des  habitans  ;  navets, 
carottes,  betteraves  et  plantes  potagères 
en  petite  quantité.  Les  arbres  fruitiers 
n*y  réussissent  guère.  Ce  territoire  est  as- 
sec  bien  boisé  ;  les  bois  communaux  oi&ent 
nne  contenance  de  cent  qnatre-vingt-hnit 
bonniers  de  taillis  et  futaie ,  peuplés  de 
chênes ,  bouleaux ,  trembles  et  bois  blancs. 
La  futaie  fournit  du  bois  de  chêne  très- 
estimé  pour  merrains  et  bois  de  construc- 
tion ;  on  emploie  les  autres  espèces  d^arbree 
sur  futaie  au  chanilage.  La  coupe  des 
taillis  est  réglée  à  quinze  ans.  Cette  com- 
mune ne  renferme  point  de  terrer  arables 
proprement  dites.  On  n'y.  trouve  que  des 
pâtures  coupées  par  nne  multitude  de  haies 
vives;  ces  terres ^  après  avoir  été  bien  fu- 
mées et  labourées ,  donnait  une  dépouille 
d'avoine  et  d'épeautre  ,  et  sont  cultivées 
ensuite  en  gmon  pendant  quatre  à  cinq 
ans  consécutifs.  On  se  sert  de  chevaux  et 
de  bcBufs  pour  les  travaux  agricoles.  Le 
recensement  de  1829  adonné  :  quarante- 
un  chevaux ,  cinq  poulains,  cent  cinquante- 
quatre  bétes  à  cornes ,  trente-un  veaux  et 
vingt  porcs.  Dix -huit  à  vingt  ruches.  — 
Le  gibier  est  asses  rare  ;  on  trouve  quel- 
quefois des  sangliers  et  des  chevreuils  dans 
les  bois.  Les  grives  et  les  bécasses  se  mon- 
trent en  grand  nombre  aux  mois  de  sep- 
tembre et  octobre.  On  rencontre  parfois  des 
loups  dans  la  forêt ,  lorsque  la  saison  est 
très^igoureuse. —Les  étangs  sont  peuplés  d  e 
brochets  et  de  carpes. — Beurre  et  fromage. 
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'POPULATION  :  Six  cent  soixante-sept  faa- 
bitans  ,  dont  trois  cent  quarante  du  sexe 
masculin  et  trois  cent  vingt-sept  dû  sexe 
féminin.  41  y  a  eu,  en  1829,  vingt- sept 
naissances ,  six  décè»  et  quatre  mariages. 
On  y  comptait ,  en  1831 ,  six  cent  quatre- 
vingts  habitans. 

HABITATIONS  :  Cent  trente-quatre  mai- 
sons rurales  bâties  en  pierres  brutes , 
couvertes  en  chaume  pour  les  trois  quarts, 
et  en  ardoises  pour  un  autre  quart;  elles 
sont  presque  tontes  disséminées.  Il  y  a  une 
église,  une  maison  «ommunale  et  une 
écolo  primaire. 

coicMEUCB  ET  INDUSTRIE:  La  bonneterie 
est  la  principale  branche  industrielle  ; 
plus  de  trente  métiers  sont  employés  à  la 
fabrication  de  bas<le  laine.  Il  y  a  en  outre 
trois  métiers  à  tisser  la  toile.  On  y  file  le 
lin.  La  laine  qu  on  tire  en  grande  partie 
des  provinces  de  Liège  et  Namur  est  filée 
sur  les  lieux  pour  le  compte  des  fahricans 
de  bonneterie.  Cette  commune  renferme 
une  brasserie,  cinq  fabriques  de  bas  au 
métier ,  une  fabrique  d'horloges  en  bois , 
trois  forges  de  maréchal ,  un  atelier  de 
taillandier  et  un  de  charron.  11  s  y  fait  un 
commerce  très-actif  avec  la  France.  Les 
fabrieans  teignent  et  colportent  eux-mêmes 
les  produits  de  leur  industrie.  On  fréquente 
le  marché  de  Chimay  pour  la  vente  du 
laitage  et  des  diverses  denrées  agricoles. 

ROUTES  ET  CRSMiNs  :  On  commuiûque 
avec  les  environs  par  des  chemins  vici- 
naux qui  exigent  l^eaucoup  d'entretien 
pour  être  viables  en  toutes  saisons  ;  le  plus 
important  est  celui  qui  conduit  de  Chimay 
à  Ânor  (France).  Il  y  a  un  pont  en 
pierre. 

BATEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jumetc. 

BEAU-CHAMP ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chimay. 

BEAU-FAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ellezelles. 

BEAULIEUSART ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fontaine-L*£véque. 

BE  AUM E ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Waast. 
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MATJMONT ,  oommnne  et  chef-lieu  dt 
canton ,  de  larrondissement  et  à 6  lieues 
3/4  S.  0 .  de  Charleroy ,  à  5  lieues  de Binche, 
àSlieues  1/2  N.  de  Chimay ,  et  à  7  lieuei 
2/3  S.  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  communs 
d^  Thirimont ,  au  N.  E.  par  celle  de  Strée, 
à  TE.  par  les  territoifes  de  Baibançon  et 
Clermont  (  ce  dernier  fait  partie  de  la  pro- 
vince de  Namur),  au  S*  E.  par  celui  de 
Solre-Saint-Gery ,  et  à  TO.  par  la  com- 
mune de  Leval-Chauderille. 

Cette  commune  se  compose  de  son  che^ 
lieu  situé  sur  la  grande  route  de  Mons  à 
Chimay,  du  hameau  de  la  Gravelinne,  et 
de  plusieurs  fermes  et  maisons  isolées  telle» 
que  :  Verte-Vallée,  Tilleul-Trésart ,  Tber- 
medois ,  Pont-Châtelain ,  le  Rat ,  Moolia- 
à  Vent,  Loup,  Long-Marché,  Malegheoi, 
Httrimont ,  Leval-Beaumont ,  Jonquières, 
Scierie  -du  -  Pont  -  Châtelain ,  Durimont , 
Pachaud,  Rond-Bonnet. 

La  superficie  du  temtoire  est  de  691  b. 
50  p. ,  35  a.  9  divisée  ainsi  qu^il  suit  : 


D. 

P- 

a. 

Terres  labourables, 

384 

20 

98 

Prés, 

79 

61 

42 

Pâtures , 

00 

53 

67 

Jardins  potagers. 
Jardins  d'agrément. 
Vergers, 
Terres  vaines , 

10 
2 

38 
4 

10 

8d 
33 

37 

12 
37 
39 
81 

Bois, 

133 

81 

11 

Plantis , 

1 

46 

08 

Remparts , 

Chemins   et    grandes 
routes. 

20 

83 
12 

86 

37 

Propriétés  bâties , 
Rivières  et  ruisseaux , 

8 
6 

90 
01 

26 
50 

Fontaines , 

0 

00- 

54 

Étangs, 
Abreuvoirs ,.  ' 

0 
0 

06 
24 

00 
87 

HTDaoGBAPBiB  :  La  Hautcs  ou  rivière  de 
Beaumont,  qui  se  dirige  du  S.  aa  N.,  longe 
le  territoire  à  FO.  et  forme  la  limite  avec 
Leval-Chaudeville.'  Le  ruisseau  de  Féaux 
prend  naissance  près  de  la  ferme  du  Rat , 
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tircnle  de  TE.  à  VO.  ei  flue  yérs  Leral*. 
Ci»  cours  d^eaa  serrent  à  Firrigation  des 
prés;  la  rivière  de  Beaamont  actÎTe-  on 
moulin  i  blé  et  une  scierie  de  marbre. 

SOL  :  Ce  terrain  présente  partout  des 
linnosités  très-prononcées.  La  ville  occnpe 
Je  plateau  d  une  montagne  assez  élevée  au 
pied  de  laquelle  sont  amoncelés  d*énormes 
^oartiers  de  rochers;  au  N.,  à  TO.  et  au 
S. ,  on  distingue  un  groupe  de  collines 
escarpées  ;  la  pente  des  coteaux  y  est  telle- 
ment abrupte  ,  qvLÏU  seraient  inaccessibles 
tans  les  chemins  en  lig-zag  gne  Ton  y  a 
pratiqués;  la  partie  orientale  est  la  moins 
déprimée.  Des  rocs  de  schiste  et  de  cal^ 
caire  entrecoupent  la  presque  totalité  du 
terroir;  recouverts  sni*  certains  points  par 
une£uble  couche  végétale,  ils  percent  çA 
et  là  la  croûte  du  sol ,  et  montrent  k  nu 
leor  squelette  pierreux.  Il  y  a  de  la  brèche 
calcaire  et- de  la  chaux  carbonatée  lami- 
naire. La  terre  meuble  ofire  un  assez  grand 
nombre  de  variétés  :  la  moins  ingrate 
consiste  en  une  argile  douce ,  profonde  de 
six  ponces,  et  qui  repose  assez  souvent 
sur  la  roche  calcaire;  d autres,  d^nne 
coaleur  Jaunâtre  ont  peu  de  consistance  et 
d'épaisseur ,  et  recouvrent  un  tuf  rougeâtre 
tacheté  de  blanc  ;  il  en  est  qui  sont  formées 
de  schistes  décomposés ,  grisâtres  ou  blan- 
châtres ,  et  gisent  sur  un  fend  de  schiste. 

AGBicvLTViiB  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  le  méteil, 
1  épeautre ,  Tescourgeon ,  Forge  de  mars , 
laroine,  la  vesce,  les  féveroles,  les 
pommes  de  terre  et  les  divers  légumes 
qu'on  recueille  dans  lea  jardin»,  tels  que 
pois ,  haricots ,  carottes,  navets ,  choux  de 
plusieurs  espèces,  salsifis,  asperges,  ail. 
On  cultive  quelques  pommiers ,  poiriers  et 
cerisiers  dans  les  vergers;  les  jardins  four- 
nissent  aussi  des  pommes ,  des  poires ,  des 
prunes,  des  cerise^,,  des  abricots,  des 
pèches,  des  noix,  des  groseilles  et  du  rai- 
sin, en  petite  quantité.  A  Texception  de 
deux  parcelles  de  taillis ,  d'une  contenance 
de  trois  bonniers  environ  ,  les  propriétés 
bouées  se  composent  généralement  de  fu- 
taie sur  taillis  dont  les  trois  quarts  en 
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chênes  :  Fessence  dn  taillis  eonsiate  en 
chênes ,  charmes,  coudriers,  saules,  aunes 
et  frênes  qu  on  exploite  tous  les  dix-huit 
.ans.  La  fht^ie  est  peuplée  de  chênes, 
hêtres  ,  charmes,  bouleaux ,  bois  blancs 
et  platanes  :  ces  bois  sont  très-touffus,  et 
offrent  une  végétation  vigoureuse.  Les 
terres  que  Fou  destine  à  la  culture  sont 
assojéties  â  un  système  d^assolement  qui 
varie  selon  les  localités  et  la  qualité  dn 
terrain;  les  deux  premières  classes  sont 
exploitées  sans  interruption  pendant  deux, 
trois  et  même  cinq  années  ;  les  autres 
reposent  tous  les  trois  ans.  On  y  compte 
sept  fermes.  Il  y  avait,  en  1830,  cent 
vingt-cinq  chevaux  ,  trente-un  poulains  , 
cent  une  bêtes  à  cornes ,  trente-huit  veaux, 
vingt-huit  porcs,  deux  cents  moutons,  dix 
ehèvres ,  dix-neuf  ânes  ,  et  deux  mulets. 
On  élève  diverses  espèces  de  volaille,  telles 
que  poules,  dindons  et  canards.  La  forêt 
abonde  en  gibier  :  on  y  trouve  beaucoup 
de  sangliers,  de  chevreuils,  de  lièvres,  de 
lapins ,  de  perdrix ,  de  bécasses  et  de 
grives. — Quelques  loups  se  montrent  dans 
les  hivers  rigoureux.  —  Les  cours  deau 
nourrissent  d'excellens  poissons. 

POPULATION  :  Elle  était  en  1850  de 
mille  huit  cent  cinquante-six  individus , 
dont  huit  cent  quatre-vingt-six  du  sexe 
masculin,  et  neuf  cent  soixante-dix  du 
sexe  féminin,  -et  en  1831  de  mille  huit 
cent  soixante-huit  habitans.  t 

HABITATIONS  :.  On  cu  comptc  trois  cent 
trente-trois  dans  la  commune  ;  elles  sont 
bâties  en  pierre  et  briques  ,  avec  toiture  en 
ardoises.  Le  groupe  principal,  formé  de 
trois  cent  treize  maisons,  constitue  la 
petite  ville  de  Beaumont,  remarquable  par 
la  beauté  du  site  qui  domine  un  paysage 
très-étendu  et  très-varié.  Le  magnifique 
tableau  qui  se  développe  autour  de  la 
montagne  dont  elle  occupe  la  sommité, 
justifie  le  nom  que  porte  cette  ville.  Beau- 
mont  renferme  une  église,  une  chapelle, 
un  Hôtel-de-Ville,  une  prison,  deux  écoles 
primaires  et  un  pensionnat.  11  y  a  une 
sous-commission  urbaine  de  bienfaisance. 
Elle  est  la  résidence  d  un  jujje  de  paix , 
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d'un  inspecteor  honoraire  et  d'an  commis- 
saire TOjer  poar  lés  chemins  vicinaux; 
d'un  receveur  d'enri^istrement  et  des  do- 
maines ,  d'un  contrôleur  et  d'un  percep- 
teur des  contrihutions  directes,  d'un  con- 
trôleur spécial  pour  les  douanes,  d'un 
directeur  des  postes  aux  lettres ,  de 
deux  notaires  ,  de  deux  médecins  ,  de 
deux  chirurgiens  et  de  trois  pharma* 
çiens. 

COMMERCE    ET  INDUSTRIE    :    ËxtfaCtîon 

du  calcaire  À  hâtir  dans  une  carrière  située 
au  pied  de  la  montagne  sur  laquelle  la 
Tille  a  étér  construite.  Les  hahitans  font 
un  commerce  asseï  important  de  merceries 
et  d'ohjets  de  première  nécessité,  qu'ils 
tirent  de  Bruxelles ,  de  Gand  et  d'Anvers, 
pour  l'approvisionnement  du  can|on.  Il 
s'y  fabrique  des  serges  et  d'autres  gros 
lainages  au  métier  et  an  tricot,  et  des 
blondes  (espèce  de  dentelle  noire  dont  la 
soie  est  la  matière  première).  Les  raaca* 
rons  de  Beaumont  figurent  au  milieu  de 
tous  les  desserts  bien  composés.  Cette  com- 
mune contient  six  fabriques  de  serges, 
dix-neuf  métiers  à  tisser,  un  moulin  à 
blé  à  tl'ois  tournans  ,  une  scierie  de 
marbre  alimentée  par  les  blocs  de  marbre 
qui  proviennent  des  carrières  de  Barban- 
çon ,  de  la  Buissière ,  des  Écaussines  et  de 
Cerfontaine  (Namur^;  trois  brasseries, 
une  teinturerie  et  cinq  tanneries. 
*  FOIRES  ET  MARCHES  :  Une  foire  aux  l^es* 
tiaux  se  tient  le  17  de  chaque  mois;  il  y  a 
quatre  foires  annuelles,  le  mercredi  avant 
la  semaine  sainte ,  le  25  juin  ,  le  17  sep- 
tembre et  le  12  novembre ,  et  deux  marchés 
hebdomadaires,  le  lundi  et  le  jeudi. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  roùte  de  Mons 
A  Chimay  traverse  la  ville  de  Beaumont  et 
une  partie  de  son  territoire,  à  TO.;  elle  a 
deux  embranchemens ,  l'un  vers  Maubeuge 
et  l'antre  vers  Âvesnes  (France  )  ;  un  troi- 
sième se  dirigera  bientôt  vers  Gharleroy. 
La  route  de  Beaumont  à  Ph il ippevil le,  ré- 
cemment construite,  parcourt  la  partie 
orientale.  Un  grand  nombre  de  chemins 
vicinaux  établissent  des  communications 
avec  les  environs  ;  l'irrégularité  du  terrain 


•       BEA 

en  rend  l'exploitation  difficile  dans  la  mau- 
vaise saison. 

HISTOIRE  ET  AWTiQurTBS  :  Beaumont 
(  BeUusmons  ou  ^Be^non/Hcni)  était,  dès 
le  onûème  siècle ,  le  chef-lien  d'un  comté 
considérable ,  qui  dans  la  suite  fut  possédé 
par  les  princes  de  la  maison  de  Croy.  Elle 
avait  autrefois  un  château  bâti  par  Ri- 
childe^  comtesse  de  Hainant,  et  qui  fat 
rebâti  en  1549  par  le  duc  Philippe  de 
Croy ,  frère  de  ce  duc  d'Arschot,  chef  des 
catholiques  pendant  la  révolution  du  sei- 
sième  siècle.  Le  duc  de  Croy  fit  ajouter 
aux  anciennes  fortifications  de  la  ville, 
celles  que  les  progrès  de  l'art  militaire 
avaient  rendues  nécessaires,  et  il  y  fit  élever 
une  vaste  terrasse  munie  de  canons.  Ces 
fortifications  méritèrent  l'approbation  et 
les  éloges  de  Charles  V  et  de  Philippe  11, 
qui  les  vinrent  visiter  snccessivemeot. 
Beaumont  a  eu  beaucoup  à  soufErii^dans  les 
guerres  contre  la  France.  Le  château  iut 
brûlé  en  1660  parles  troupes  du  comte  de 
Grand-Pré,  général  français.  Les  Espa- 
gnols cédèrent  la  ville  aux  Français  en 
1684,  mais  elle  retourna  à  la  maison 
d'Autriche  par  le  traité  d'Utrecht.  Le  roi 
d'Angleterre ,  l'ayant  prise  en  1691 ,  fit 
sauter  le  château  dont  il  ne  reste  plos 
qu'une  enoeinte  de  mors  avec  quelques 
tours ,  et  des  souterr|tins  par  lesqueb  on 
peut  juger  de  l'importance  de  cette  place. 

BEAUMONT  (RIVIÈRE  DE),  cette 
petite  rivière,  connue  aussi  sons  le  nom 
de  Hantes,  prend  sa  source  dans  la  psrtie 
S.  E.  du  territoire  de  Froidchapelle.  Elle 
se  dirige  au  N.,  arrose  les  communes  de 
Renlies,  Solre-Saint-Gery,  sépare  le  terri- 
toire de  Beaumont  de  celui  de  Levai* 
Chaudeville ,  tourne  â  l'O.  <,  pénètre  en 
France  où  elle  reprend  sa  première  direc- 
tion ,  rentre  dans  le  HainautâMootignies- 
Saint-Christophe ,  baigne  les  territoires  de 
Solre-sur-Sambre  et  liantes- Wiheries .  et 
va  se  perdre  dans  la  Sambre  un  peu  au  N. 
de  cette  dernière  localité.  Cette  rivière 
reçoit  lo  ruisseau  de  Féaux  près  de  Levai- 
Chaudeville,^  le  Thirimont  À  Hontignies- 
Saint-Christophe.  Elle  imprime  le  monve- 
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meut  à  plosieara  bauto-fosmaui,  affineries 
de  fer,  scieries  de  marbre,  moalins  à 
farine ,  etc.  Elle  nourrit  des  brochets ,  des 
carpes ,  et  des  poissons  blancs. 

B£AU -MOULIN ,  dépendance  de  la 
cofflmnoe  de  Châtelet.^ 

fiËAU-REGARD ,  dépendance  de  la 
commune  d'Helld>ecq. 

BEAU-REGARD,  dépendance  de  la 
commune  de  Peissant. 

BEAU-REPAIRE,  dépendance  de  la 
commune  d*Horrnes. 

BEAURICAUX  (CENSE  DE),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Salles. 

BEAU-SOIR,  dépendance  de  la  com- 
mune d^OEdeghien. 

BEAUVOIR,  dépendance  de  la  com- 
mtine  d''HaTay. 

BEGLERS,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  1/4  0.  de  Leuxe ,  de  larrOndisse- 
ment  et  à  2  lieues  £.  N.  £.  de  Tournay , 
et  à  9  lieues  1/2  0.  N.  0.  du  chef-lieu  de 
la  prorînce. 

EUe  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Quartes ,  Thimougies  et  Forest ,  à  TE. 
par  celle  de  Montrœul-au-Bois ,  au  S. 
par  les  territoires  de  Gaurain-Ramecroix , 
Haulde  et  Herquegies ,  et  à  TO.  par  celui 
d^Havinnes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  dans  la  partie,  occidentale  du 
territoire,  et  de  plusieurs  dépendances, 
telles  que  Pétrieux,  Giberchies,  rEau, 
FErlarabut  et  Bois. 

HTDBOGaAPHiE  :  Elle  nest  arrosée  que 
par  quelques  petits  cours  d'eau  qui  taris- 
sent asscx  souTent  pendant  les  cb  aleurs  et  les 
fortes  gelées  ;  ils  fertilisent  quelques  prés. 

SOL  :  Ce. terroir,  dont  Taspect  est  inégal, 
nof&e  de  belles  plaines  qn  entre  Beclers  et 
Maulde ,  et  rers  la  ferme  de  Pétrieux  ;  les 
autres  parties  du  terroir  présentent  de 
nombreuses  ondulations.  La  terre  végétale, 
esseotielleraent  argileuse ,  a  sur  quelques 
points  de  six  à  huit  pouces  de  profondeur; 
sur  d  autres ,  elles  n*a  que  1  épaisseur  d'un 
simple  labour.  Ce  terroir  est  généralement 
peu  productif. 

AcaicuLTuaB  :  On  récolte  du  froment  ^ 
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du  seigle ,  de  Fescourgeon ,  des  féveroles , 
du  foin,  du  trèfle,  do  la  luzerne,  des 
pommes  de  terre  et  un  peu  de  colza.  Les 
prairies  sont  disséminées  sur  difFérens 
points  du  territoire;  celles  qui  occupent 
.des  fonds  marécageux  produisent  nne  herbe 
aigre ,  mêlée  de  joncs  et  de  roseaux.  Il  y  a 
quelques  gras  pâturages  à  proximité  des 
fermes.  Potagers  et  vergers  plantés  d  arbres 
'fruitiers  tels  que  pommiers,  poiriers, 
noyers  et  cerisiers.  Les  propriétés  boisées 
se  composent  de  cent  ringt-cinc^  bonniers 
de  taillis ,  d'aunes  et  coudriers ,  surmontés 
d'une  futaie  de  chênes,  bois  blancs  et 
frênes.  On  exploite  les  terres  arables  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue. —  Asso- 
lement sexennal,  quinquennal  et  quadrien- 
nal. —  Elèves  de  chevaux  pour  l'agricul- 
ture, de  gros  et  petit  bétail.  Il  y  a  cinq 
troupeaux  de  moutons.  —  Laine ,  beurre , 
fromage. 

ropuLATiON  :  Mille  quatre  cent  cin- 
quante-deux habitans. 

HABITATIONS  :  La  commoue  renferme 
deux  cent  soixante-quatorze  maisons ,  une 
église  et  deux  écoles  primaires.  Il  s'y 
trouve  deux  anciennes  maisons  de  cam- 
pagne qui  tombent  de  vétusté  ;  Tune,  con- 
nue sous  le  nom  àdchdieaudela  Rosière, 
appartient  à  M.  le  baron  Snoy;  l'autre  est 
le  château  de  Vert-Bois. 

coMMEBcs  BT  iHDUSTRix  :  Les  habitaus 

■  » 

font  un  petit  commerce  d'exportation  qui 
consiste  en  productions  du  sol ,  en  bétail , 
et  en  laitage  ;  il  y  a  deux  moulins  à  farine 
mus  par  le  vent. 

fiOJJTXS  ST  CHEMINS  :  Trois  chemins 
vicinaux  servent  à  l'exploitation  de  cette 
commune }  ils  sont  impraticables  pendant 
l'hiver  et  les  temps  pluvieux,  malgré  les 
soins  que  l'on  donne  à  leur  entretien. 

BECQUERON ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Saint-Denis. 

BEL-AIR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Yellereille-lez-Brayeux. 

BELIAN,  dépendance  de  la  commune 
deMesvin. 

BELLE,  dépendance  de  la  commune  de 
SenefTe. 
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BELLE-BEEK,  ruisseau  qui  circule  sur 
le  territoire  de  Saint-Pierre-Gapelle. 

BELLE -COTTE,  dépendance  de  la 
eommune  des  Ecanssinnesrd'Enghien. 

BELLECOURT,  commune  du  canton 
etÂ21ienesN.N.  0.  de Fontaine>r£?éque, 
de  Tarrondissement  et  à  3  lieues  1/2  N.  0. 
de  Gharleroy,  et  à  5  lieues  3/4  de  Mons. 

Elle  est  born»4e  au  N.  par  la  commune 
de  Gouy-lez-Piéton ,  à  TE  par  celle  de 
Ghapelle-lez-Herlaimont ,  au  S.  par  le  ter^ 
ritoire  «de  M orlanwelz ,  et  k  FO.  par  celui 
de  La  Hestre. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  du  hameau  de  Bois. 

HTDiooEÀPHiE  :  La  Sammc  qui  prend 
sa  source  sur  ce  territoire  forme  la  limite 
avec  la  commune  de  Chapelle-lex-Herlai- 
mont ,  et  se  dirige  Ters  SoielFe. 

SOL  :  Généralement  unifonne,  coupé 
par  un  coteau  incliné  de  toutes  parts.  — 
Terrain  honiller,  argileux  et  fortcMient 
détrempé  à  la  superficie.  La  meilleure 
terre  arable  o£Pre  une  couche  végétale 
douce  et  d^une  culture  facile  $  elle  a  vingt- 
deux  centimètres  de  profondeur  et  repose 
sur  un  fond  de  sahle  et  de  marne: 

^GBicuLTuax  :  Ce  terroir  produit  du 
froment ,  du  seigle ,  de  Tépeantre ,  du  mé- 
teil ,  de  Fescourgeon ,  de  Forge  de  mars , 
de  Favoine ,  des  léveroles ,  des  pois ,  de  la 
vesce.'du  trèfle,  du  houblon  et  diverses 
espèces  de  légumes. — Quelques  prés ,  pâtu* 
rages  et  vergers.  Il  y  a  un  bois  futaie  sur 
taillis,  de  la  contenance  d*environ  onse 
bonniers;  Fessence  consiste  en  chênes, 
frênes,  bouleaux,  ormes,  érables,  hêtres 
et  peupliers.  —  Deux  aunaies.  —  Quatre 
fermes.  —  En  1830  ,*  on  y  comptait  vingt 
chevaux ,  neuf  poulains ,  trente-six  bêtes  à 
cornes,  six  veaux,  vingt^eux  porcs,  cent 
cinquante  moutons. 

POPULATION  :  Trois  cent  cinquante-sept 
habitans. 

HABITATIONS  :  Soixantc-huit  maisons. 
II  y  a  une  église  annexe  de  Chapelle-lei- 
Herlaimont. 

COMMXECE   ET  INDUSTRIE  :  I^  houillère 

de  FOlive ,  qui  se  trouve  sur  ce  territoire, 
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occupe  la  majeure  partie  de  la  populxtion, 
qui  na  point  d'autres  ressources.  H  y  • 
deux  maréchaux  ferrans  et  un  diarroo. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chaussée  de 
Basooup  sépare  le  territoire  de  celai  de  la 
Hestre.  Plusieurs  chemins  vicinaux  entre- 
tiennent les  communications  avec  les  ter- 
ritoires limitrophes. 

BELLE  CROIX,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Horrnes. 

BELLE-EÂU,  dépendance  de  la  csm- 
mune  de  Frasnes. 

BELLE-MAISON,  dépendance  de  I« 
commune  de  Vellereille-lex-Brayeux. 

BELLE-VUE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grandrieux. 

BELLOIT  i  dépendance  de  la  oommaDe 
de  Laplaigne. 

BELOBIL ,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  N.  E.  de  Qnévaucamps ,  de  1  arron- 
dissement et  à  6  lieues  1/2  E.  de  Tourna)  ; 
à  4  lieues  1/2  0.  N.  0.  du  chef-lieo  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  ooromuDcs 
de  Ladeuze  et  Huissignies ,  à  FE.  par  eellr 
de  Grosage  ^  elle  touche,  au  S. ,  aux  terri- 
toires de  Sirault  et  Stamhruges  ;  et  à  FO.. 
À  ceux  de  Quévaucamps  et  Ellignies-Sainte- 
Anne. 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  A  Feaitrémité  N .  O.  du  territoire, 
et  de  trois  dépendances  :  les  hameaux  et 
Favarcq,  Escacheries  et  Basse-Bue. 

BTDiocRAPHix  :  Un  grand  nombre  de 
sources  d*eau  limpide  et  potable  jaillitffnt 
autour  de  cette  commune  :  dles  sont  sli- 
mentées,  eu  partie,  par  les  eaux  qui  filtrrni 
du  marais  de  Sirault,  situé  au  S.  E.  :  celks 
qui  sourdent  A  FE.  forment  le  Doroisaart 
ou  Bieu-de-Grosage  qui  fait  la  séparation 
du  territoire  avec  celui  de  Grosage.  Plo- 
sieurs  filets  d'eau  arrosent  la  région  qui 
correspond  au  hameau  d*£scaeheries ,  au 
bois  de  BelœU  et  à  la  lisière  du  terroir  rer» 
Quévaucamps  ;  ils  se  réunissent  en  deui 
cours  principaux ,  la  Fontaine-Claire  et  h 
Coupille ,  qui  circulent  du  S.  à  FO.,  tra- 
versent les  étangs  du  château  de  Belœil . 
et  opèrent  leur  jonction  pour  former  la 
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Limclk  :  cette  petite  rmère ,  gresaie  des 
soniccf  qui  airoflcnt  rintéiienr  da  parc , 
se  dirige  au  N.  Tera  Hoissignies,  après 
avoir  donné  le  moQTement  à  an  moulin  à 
fiuine.  n  y  a  ploftiears  étangs  ;  celui  da 
pare  a  cinq  bonniers  de  snperflcie. 

SQL  :  Ce  terroir  figore  un  fer  à  cheval , 
de  forme  irr^;alièré ,  dont  le  contoor ,  dé- 
terminé par  les  points  £. ,  S.  et  0. ,  est 
généralement  bas ,  uni  et  boisé  ;  les  eaux 
qoi  découlent  du  marais  de  Siraolt  entre- 
tiennent cette  partie  dans  an  état  d^faa* 
midité  constante.  Le  centre  et  le  N. ,  pins 
élevés  et  presque  dénadés  y  présentent  nne 
surfaœ  mamelonnée ,  ooapée  çà  et  là  de 
coteaux  escarpés.  La  nature  du  sol ,  argi- 
leuse et  sablonneuse  a  la  superficie,  ofEre 
dans  rinténeor  le  calcaire,  marneux, 
friable  et  ocfareux  ;  ces  diverses  variétés  de 
calcaire  renferment  un  grand  nombre  d'es- 
pèces fossiles  parmi  lesquelles  on  distingue 
des  bippurites  ,  des  batbolites  ,  des  gry- 
phites  sob-oibiculaires  et  des  encrinites 
ronds.  Les  terres  les  plus  productives  sont 
celles  qui  occupent  les  sommités  du  ter- 
roir. La  surface  arable  offire  quatre  classes 
de  terrains  :  la  première  est  une  terre  vé- 
gétale ,  argileuse,  tendre,  friable,  de  douze 
à  qoatone  pouces  d^épaisseur;  la  deuxième, 
arg;ileu8e ,  douce  mais  humide ,  a  neul'  à 
dix  pouces  de  profondeur  et  repose  sur  un 
lit  d^argiie  forte  ;  la  troisième  et  la  qua- 
trième occupent  le  fond  de  terrains  dé- 
boisés ,  réduits  en  culture  ;  elles  se  com- 
poeent  d'une  argile  plus  on  moins  compacte, 
ibrtement  imbibée  d*eau ,  de  couleur  blan- 
châtre, méluigée  dans  quelques-unes-  de 
particules  ferrugineuses,  et  dont  la  couche 
végétale  atteint  de  trois  à  huit  pouces  de 
profondeur  ;  ces  terres  ne  produisent  qn  à 
&rce  de  soins  et  d'engrais. 

AcmicuLTomx  :  On  récolte  du  froment , 
du  seigle ,  du  méteil ,  de  Tescourgeon ,  ^e 
TaToine ,  des  £$veroles ,  du  trèfle ,  du  colxa, 
du  lin.  Les  fourrages  suffisent  à  peine  k  la 
consommation  locale.  —  Pommes  de  terre 
et  légumes.  —  Pommes ,  poires ,  prunes  et 
cerises.  Les  prés ,  de  la  contenance  d'envi- 
ron vingt  bennierSy  se  déploient  sur  la 


UL 


95 


limite  £•  et  S.  du  territoire  ;  le  foin  qu'on 
y  dépouille  est  d'une  qualité  trèsHmédiocre, 
et  peu  abondant.  Les  diverses  espèces  de 
légumes  et  d'arbres  fruitiers  se  cultivent 
avec  succès  dans  les  jardins,  dont  un  grand 
nombre  sont  clos  de  murs.  Il  y  a  de  beaux 
vergers"  bordés  de  baies  viv^  ;  la  végétation 
y  est  assex  vigoureuse.  Cette  commune 
renferme  dnqnante-cinq  bonniers  de  bots 
taillis  sous  futaie  :  les  taillis  sont  peuplés 
de  coudriers ,  d'aunes ,  de  chênes ,  de  frê- 
nes ,  de  bouleaux  et  de  charmilles  ;  la 
futaie ,  de  belle  venue ,  est  plantée  de  ehè* 
nés ,  de  frênes ,  de  hêtres ,  de  bouleaux  et 
de  bois  blancs.  On  coupe  les  taillis  régu- 
lièrement tous  les  douze  ans.  Aunaies, 
assez  bien  garnies ,  entremêlées  de  quelques 
baliveaux  de  bois  blancs.  —  Un  bonnier 
et  demi  environ  de  pépinières  ,  divisé  en 
cinq  parceUes  ;  ces  pépinières  contiennent 
diverses  essences  d'arbres  destinées  au  n» 
peuplemenf  des  forêts.  On  cultive  le  bouil- 
lon blanc ,  la  guimauve ,  la  camomille  , 
la  mauve  et  quelques  autres  plantes  médi- 
cinales. —  Culture  flamande  ,  à  moyenne 
et  petite  tenue;  peu  de  terres  restent  en 
jachères.  On  y  compte  une  dizaine'  de  pe- 
tites fermes  qui  exploitent  ensemble  cent 
cinquante  bonniers.  Lesassolemens  se  suc- 
cèdent à  peu  près  dans  Tordre  suivant  : 
première  année ,  froment;  deuxième,  colxa; 
troisième ,  seigle  ;  quatrième ,  trèfle  ;  cin^ 
quième,  avoine;  sixième,  lin;  septième, 
pommes  de  terre.  D'après  le  mode  de  cul- 
ture le  plus  usité,  les  terres  y  donnent 
autant  de  dépouilles  en  grains  d'hiver 
qu'en  marsages.  Les  principaux  engrais 
sont  les  fumiers  végétaux  et  animaux  ,  la 
chaux  et  les  cendres.  —  Le  prix  du  labou- 
rage d'un  bonnier  est  évalué  A  quinze  flo- 
rins. —  Quatre-vingt-dix  chevaux  de  trait. 
—  Elèves  de  gros  et  menu  bétail.  —  Di- 
Terses  espèces  de  volaiUe.  —  Lièvres ,  per- 
drix et  Upins  en  petit  nombre.  La  pêche 
fournit  des  carpes ,  des  brochets  et  des  an- 
guilles. —  Fréquentation  du  marché  de 
Leuze. 

iiiTxoMOiiOOiK  :  Le  vent  d'O.  est  le  vent 
dominant.  Le  hameau  d'Escacheries,  situé 
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aa  S.  £. ,  sur  un  terroir  boisé  et  maréca* 
çeàj ,  est  la  localité  où  le  passage  subit  de 
la  sécheresse  à  llinniidité-est  le  plus  mai^ 
quant  ;  dans  la  partie  N. ,  au  contraire,  la 
nature  et  Télévation  du  sol  rendent  le  paa- 
sage  du  sec  à  Fhumide  peu  sensible. 

ANTHKOPOLOois  :  Les  bameaux  d*Ësca- 
cheries ,  Fararcq  et  Basse-Rue ,  sont  les 
endroits  les  plus  insalubres.  La  situation 
topographique  de  ces- localités  détermine 
des  congestions  abdominales,  surtout  an 
printemps  et  en  automne.  En  1810,  la 
dysenterie  y  a  enlevé  plus  de  quatre-vingts 
personnes.  La  vaccination  est  pratiquée 
régulièrement  dans  cette  commune.  Le 
pain  de  ftroment  et  de  méteil ,  rarement  de 
seigle,  la  viande  et  la  bière  brun»  forment 
la  base  de  la  nourriture  des  habitans.  11 
est  à  remarquer  que  depuis  quelques  an- 
nées un  changement  salutaire  s  est  opéré 
dans  la  distribution  des  propriétés  rurales 
de  la  commune»  Aussi  le  foiicier  est-il 
haussé  dW  cinquième  en  sua  des  commu« 
nés  limitrophes. 

POPULATION  :  £n  1829,  on  comptait 
once  cent  teiie  hommes,  mille  femmes, 
total  :  deux  mille  cent  seize  habitans  ;  qua- 
tre-vingt-quatre naissances  et  cinquante- 
quatre  décès.  La  population  totale  était  / 
en  1830,  de  deux  mille  deux  cent  soixante- 
sept  habitans.  Le  nombre  annuel  des  ma- 
riages est  de  dix-huit. 

BABtTÀTiOHS  :  Cette  commune  renferme 
quatre  cent  soixante-sept  maisons  ;  la  plu- 
part sont  asses  régulièrement  construites 
en  briques ,  avec  toiture  en  pannes  ou  en 
ardoises.  11  y  a  une  église ,  une  école  pri- 
maire, une  société  musicale  composée  de 
vingt-cinq  membres  et  une  société  d'ar- 
chers dite  de  saint  Sébastien ,  de  vingt 
membres.  —  Résidence  d'un  notaire ,  de 
deux  chirurgiens  et  d'un  pharmacien. 

Le  village  de  Beloeil  est  un  des  plus  beaux 
et  des  plus  agréables  de  la  province.  On  y 
admire  le  superbe  château  du  prince  de 
Ligne.  €e  château ,  d'architecture  gothi- 
que ,  a  été  bâti  en  1 146  ;  il  se  compose  d'un 
vaste  bâtiment  carré ,  orné  de  quatre  tours, 
de  deux  ailes  fort  étendues  détachées  du 
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oorpa-de*logi8,  et  de  deux  pavillons  k  ren- 
trée de  la  première  cour.  Le  point  de  vae 
du  perron  du  château  donnant  sur  Is 
grande  pièce  d'eau  entourée  de  vieux  til« 
leuls  taillés ,  se  termine  par  le  nugoifiqoff 
groupe  de  Neptune.  La  grande  avenue  de 
la  forêt ,  qui  a  une  lieue  d'étendue  abotitit 
Â  deux  pavillons  élégans.  Les  jardins  fran- 
çais de  Belœil  méritent  également  les  éloges 
que  leur  prodiguent  le  grand  nombre  de 
curieux  qui ,  de  toutes  les  parties  de  l'En- 
rope,  yiennent  les  visiter.  On  y  admire 
surtout  la  prodigieuse  élévation  des  char- 
milles ,  la  grande  pièce  d'eau ,  les  parcs 
de  rosiers ,  les  haies  taillées ,  les  percées 
ménagées  avec  art  dans  la  forêt  appelée  le 
grand  parc ,  qui  se  trouve  au-delà  de  Tétoog 
de  fermeture,  et  qui  communique  aa 
parc  au  moyen  d'un  pont  tournant.  Les 
jardins  potagers  et  les  élabRssemens  pour 
les  serres  et  les  couches  sont  d'une  dimen- 
sion en  rapport  avec  le  grandiose  du  plan 
général.  Une  autre  partie  des  jardins  con- 
tient diiFérentes  fabriques  d'un  goût  exqnis, 
et  concourt  à  rendre  le  séjour  de  Belodl , 
chanté  par  l'immortel  Delille ,  un  desplos 
intéressans  qui  soient  en  Europe. 

La  terre  de  Belœil  ^i  entrée  dans  la 
maison  de  Ligne  en  1594.  C'est  un  des 
domaines  les  plus  considérables  de  cette 
illustre  maison ,  si  célèbre  dans  les  annales 
de  la  Belgique .  Le  maréchal  prince  de 
Ligne  était  fort  attaché  k  Beksil. 
^  l^ans  un  ouvrage  qu'il  a  composé  et 
imprimé  en  1781  lui-même ,  il  en  parle 
de  la  manière  suivante  :  «  C'est  à  mon  père 
que  la  gloire  de  mon  Belceil  est  due.  H  en 
a  autant  que  d'avoir  fait  un  poèm^  épique. 
Tout  ce  qui  est  grattd ,  ce  qui  est  di|pie . 
noble ,  majestueux ,  lui  appartient.  Après 
les  grandes  idées ,  il  n'y  avait  plus  pour  moi 
que  d'en  avoir  d'intéressantes  et  d'agréa- 
bles; d'ailleurs,  le  grand  et  la  grandenr 
ennuient  presque  toujours.  A  Belœil ,  il  J 
a  beaucoup  de  bassins ,  des  charmilles 
superbes,  des  berceaux  k  ritalieqne,  des 
berceaux  magiques ,  d'autres  très-nobles , 
un  cloitre  charmant  autour  d'une  piètf 
d'eau ,  des  salons  de  gason ,  des  corbeille» 
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de  Aenn,  une  petite  ibrét  de  roses  en  qQin- 
«onces;  tons  les  chemins  sont  yerds  et  per- 
cent la  forêt  qoi  tient  à  mon  jardin.  Deux 
cents  arpens  font  son  étendue.  Une  pièce 
d^eaa  qui  en  a  vingt,  le  sépare  en  deux 
parties  égales  qui  sont  entourées  de  canaux, 
dont  quelques  bras  se  montrent  plusieurs 
fi>is  dans  ma  forêt ,  déguisés  en  rivières ,  et 
en  entourent  anssi  une  petite  partie  qui 
contient  des  haras  d animaux  sauvages, 
dont  on  lâche  la  trop  grande  quantité  dans 
nos  Bois  qui  ont  cinq  lieues  de  long  et 
^dqoefois  deux  de  large.  G^est  au  bout  de 
cette  grande  pièce  d'eau,  après  un  pont 
toomant ,  sur  Tun  de  ces  canaux  environ- 
nass  qu'une  grande  patte  d'oie  décide  le 
genre  de  cette  forêt,  dont  la  route  du 
milieu  est  large  de  cent  vingt  pieds.  Je  ne 
parlerai  point  des  étoiles ,  des  grands  ronds , 
des  dessins  les  plus  beaux ,  les  plus  vastes  ; 
des  quinconces  superbes  de  chênes  et  de 
bétres  qni  s'y  rencontrerit  de  distance  en 
distance,  pour  voir  traverser  le  cerf  et  les 
chiens. 

«  Je  reviens  à  mon  jardin.  Yingt  arpens 
de  potager  entourés  de  murs  couverts  des 
ploa  beaux  espaliers.  Quatre  bassins  avec 
des  jeta  d'eau.  Au  milieu,  un  teiofiple  à 
Pomone  ;  les  serres  chaudes  ;  un  jardin  de 
melons  et  un  autre  de  figues ,  méritent , 
dît-on  beaucoup  d'éloges.  Dans  le  bâtiment 
des  serres  dont  la  bâtisse  est  très-agréable, 
il  y  aura  au  milieu  des  cinq  petits  pavil- 
lons qui  s'élèvent  pour  en  couper  la  longue 
uniformité,  puisqu'elles  ont  sept  cents 
pieds,  il  y  aura  des  bassins  de  marbre 
blanc  et  un  jet  d'eau  pour  rafraîchir  les 
yeux  et  les  fruits  les  plus  abondans  et  les 
plus  précoces. 

tf  Un  appartement  d'hiver,  bâti  au  bout 
des  serres,  en  tirera  le  plus  grand  parti; 
elles  lui  serviront  de  galerie ,  pour  s'y  pro- 
mener au  milieu  des  frimats  ;  deux  glaces 
les  répéteront  sans  fin  ;  une  antichambre 
et  nn  cabinet ,  en  serres  des  fleurs  les  plus 
précieuses ,  serviront  d'asile  au  printemps, 
en  attendant  que  le  soleil  vienne  l'y  cher- 
cher, pour  le  présenter  à  toute  la  nature  ; 
le  dedans  sera  nn  berceau  entrelacé  de 
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vitres  vers  le  midi ,  et  de  glaces  rers  le 
nord  ;  au  bout  de  cela ,  sur  le  retour  de  ce 
petit  bâtiment  en  forme  de  martean ,  est 
la  maison  du  jardinier,  traitée  à  la  hollan- 
daise. Le  reste  de  cette  partie  du  jardin  en 
face  des  serres  est  pépinière  et  sera  couvert 
de  filets  pour  y  contenir  une  quantité  pro- 
digieuse d'oiseaux  :  ils  auront  leur  maison 
vis^à-vis  celle  du  jardinier  et  une  salle 
d'hiver  très-commode.  Près  de  ce  jardin , 
vis-à-vis  un  arc  de  triomphe  qui  en  borne 
la  vue ,  non  loin  du  canal  du  levant ,  sera 
une  grande  vodie  qui  aura  son  pendant 
près  du  canal  de  l'occident,  et  sous  laquelle 
il  y  aura  un  petit  port  pour  deux  petites 
gondoles;  quatre  bancs,  des  berceaux,  des 
eaux  environnantes,  et  quantité  de  moyens 
de  mouiller  les  gens  tristes  qui  seraient 
tentés  de  s'y  livrer  à  des  réflexions  sérieuses. 

«  Les  cabanes  de  mes  bergers ,  car  il  y  en 
aura  beaucoup,  formeront  une  espèce  de 
village ,  répandues  partout  â  certaine  dis- 
tance, et  cachées  dans  les  arbres  adossés 
aux  murailles  des  serres  et  du  potager,  de 
manière  qu'il  n'y  ait  qu'un  seul  point  d'où 
on  les  découvre  toutes  à  la  fois.  On  verra 
les  demeures  rustiques ,  mais  très-propres, 
uniformes  et  sans  toit  de  sept  ou  huit  cents 
moutons ,  et  de  toutes  sortes  de  troupeaux, 
en  proportion  de  ce  nombre.  Les  vaches  les 
plus  grasses  de  la  Suisse  y  présenteront  le 
soir  ce  que  Cybèle  avait  en  abondance ,  à 
des  pâtres ,  chantant  ou  jouant  de  divers 
«înstrumens ,  champêtres  comme  leurs  voix 
dont  il  faut  encourager  les  sons  clairs  et 
gais  ;  et  c'est  pour  les  reposer  quand  les 
chansons  du  village  les  ont  fatiguées,  qu'il 
y  aura  des  cornemuses,  des  espèces  de 
cors ,  des  musettes ,  de  grandes  fiâtes 
comme  les  tyroliens.  Ces  bergers  et  ces  ber- 
gères, auront  un  uniforme  digne  de  la 
beauté  et  de  la  simplicité  de  la  nature  dont 
ils  sont  les  grands-prêtres.  Les  taureaux 
auront  l'air  menaçant,  et  les  jeunes  élèves 
de  ma  métairie  joueront  ensemble  au  bord 
d'un  petit  lac  que  je  ferai  creuser  an  milieu 
d'une  enceinte  de  quarante  arpens. 

a  C'est  la  rivière  que  je  ferai  tomber  avec 
un  brnit  épouvantable ,  d'un  second  rang 
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de  colonnes  aa-dcssus  de  la  colonnade  qni 
fournira  Teaa  dans  cette  partie.  Sous  cette 
colonnade,  qai  refera  sur  tonte -la  lar- 
geur dîi  terrain  qu'elle  bornera  vers  le 
midi ,  on  mettra  tous  les  cliariots  et  les 
ustensiles  de  jardin.  La  rivière  se  perdra 
ensuite  an  pied  du  temple  de  Saturne, 
après  s'être  partagée  en  ruisseaux,  dont 
Teau  arrosera  mon  petit  jardin  philoso- 
phique dont  je  parlerai  ensuite.  Il  y  aura 
le  pont  d'Aline  exécuté  sur  Tun  de  ces 
ruisseaux.  Près  du  lac ,  ou  sur  le  lac  même, 
un  pont  chinois  avec  un  petit  pavillon, 
pour  que  les  hommes  et  les  animaux  puis- 
-sent  s'y  mettre  à  Tahri  de  la  chaleur.  Il  y 
aura  de  petits  groupes  d'arbres  plantés  en 
désordre  çà  et  là ,  pour  le  même  objet  ;  il 
y  en  aura  d'autres  qui  sépareront  les  éta- 
bles  de  distance  en  distance ,  cacheront  le 
mnr,  et  feront  croire  le  terrain  plus  grand 
-vers  l'orient  ;  les  antres  plantations  vers  le 
couchant  produiront  le  même  e£Pet ,  et , 
sans  cacher  la  plaine  partout ,  la  laisseront 
ap  -rcevoîr  de  temps  en  temps. 

«  C'est  dans  celles-ci  qu'il  y  aura  un 
temple  indien  pour  y  manger  de  Ja  crème. 
Ce  sera  un  salon  ouvert  où  il  y  aura  une 
vingtaine  de  petites  colonnes  à  deux  rangs 
en  carré,  et  un  autre  petit  salon  au- 
dessus  ,  en  rétrécissant  vers  le  haut ,  qui 
sera  un  troisième  étage  à  la  vue  seulement  , 
mais  sans  pouvoir  y  monter;  ce  sera  du 
bois  peint  en  blanc,  très-léger,  et  bien 
proprement  ciselé  ;  du  côté  de  la  plaine , 
ce  temple  ne  sera  fermé  que  par  le  baha 
qui  entoure  tout  ce  port  et  qui  n'en  ôte  pas 
la  vue ,  non  pins  que  celle  du  temple  chi- 
nois, qui  servira  en  même  temps  de  pi- 
geonnier ;  une  mosquée  enveloppera  la 
glacière  qui  existe  déjà,  avec  un  bouquet 
de  tilleub  qui  devient  plus  beau  tous  les' 
jours. 

«  Ces  trois  bâtimens  ne  se  verront  pas  à 
la  fois ,  et  ils  suivront ,  de  même  que  tous 
les  groupes ,  les  règles  de  la  perspective. 
Pour  que  le  terrain,  couvert  du  plus  beau 
gazon ,  soit  plus  large ,  vers  la  partie  que 
je  traiterai  en  jardin ,  et  qui  sera  séparé 
par  un  baha  qui  aura  de  jolis  contours  ;  des 
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terres  de  l'excavation  du  lac  et  de  la  rivière, 
je  ferai  dans  un  petit  coin  ombragé  par  det 
cyprès ,  le  mausolée  d'Adonis  ;  et  ailleurs 
une  montagne  très-élevée,  très-naturelle 
et  très-vraisemblable  qui  dominera  mes 
jardins  de  toutes  les  nations  et  sur  laquelle 
sera  la  colonne  de  Marathon.  Au  lien  du 
nom  des  dix  mille  grecs  qui  y  étaient  «  il 
y  aura  celui  de  César,  Annibal ,  Épaoïi- 
nondas ,  Alexandre ,  Xénophon ,  Maurice , 
Frédéric  ,  Henri  de  Nassau  ,  Farnëse  , 
Condé,  Turenne,  Luxembourg,  Catinat, 
Gustave-Adolphe,  Charles  XII,  Eugène, 
Montecuculli ,  le  grand  Diable  et  Lamoral 
de  Ligne ,  et  des  places  vacantes  pour  un 
roi  et  un  maréchal ,  qui  tous  les  deux,  ne 
<ièdent  en  rien  k  ceux  que  j'ai  nommés. 

«  A  cent  pas  au-delà  du  baha  s'élèvera  un 
rocher  formé  des  pierres  les  plus  considé- 
rables qu'on  pourra  trouver,  par  lequel  la 
rivière  viendra  s'engouffrer,  pour  en  sortir 
ensuite  très-paisiblement  par  une  autre 
voûte  voisine  ;  elles  seront  surmontées  d*un 
cêté  du  temple  de  Saturne ,  traité  sévère- 
ment, et  que  j'ai  déjà  commencé  en  marbre  j 
d'un  autre ,  du  temple  du  Soleil ,  et  d'un 
troisième,  du  temple  de  Ténus.  L'intérieur 
sera  un  salon  traité  dans  le  genre  de  celui 
de  Bagatelle.  Saturne  fera  face  au  parc 
anglais ,  le  soleil  à  la  cascade ,  un  parterre 
d'eau  à  l'orangerie  et  au  château,  et 
Vénus  à  une  partie  mystérieuse  du  jardin 
philosophique.  Tout  ce  que  je  dis  ici  est 
peut-être  romancier  ouRomanlieck^commt 
disent  à  présent  les  anglomanes,  qui  m*en- 
nuient  à  mort  :  mais  il  n'est  pas  roman , 
car  ce  qui  n'est  pas  fait ,  le  sera  incessam- 
ment. 

«  L'ordre  toscan  et  des  guirlandes  déjà 
achevées  dans  le  genre  le  plus  noble ,  avec 
des  bouts  de  colonnes  qui  en  annoncent  de 
plus  belles ,  qui  n'ont  pourtant  jamais 
existé ,  occuperont  la  face  de  Saturne.  De 
l'autre ,  ce  sera  des  colonnes  d'ordre  corin- 
thien ,  surmontées  d'un  soleil  de  bronze  ; 
beaucoup  de  glaces,  de  marbres ,  d  or,  etc. 

«  Il  y  faut  tout  ce  qui  peut  rendre  ce 
temple  le  plus  brillant  du  monde ,  la  soleil 
lui-même  se  chargera  d'en  hirt  le  prin- 
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cipal  ornement,  poisqail  est  expoté  à 
Torient.  La  face  du  temple  de  Yénoa  lera 
peûiteàfresque  delà  manière  la  plat  agréa- 
ble. Des  roses,  des  amours  sans  fin,  des 
inscriptions,  comme  : 

Cnu  tmet  qui  nonquam  amaTÎt ,  elc.- 

Des  all^ories,  des  couleors  cliarmantes, 
bien  fjraiches,  bien  Tires.... 

Toat  cela  servira  de  point  de  rue  de 
trois  côtés ,  et  si  cela  était  bien  considé- 
rable ,  Tan  écraserait  le  château ,  et  lautre 
leraithors  de  mesure  pour  son  petit  espace 
de  terrain.  Sans  cela  j'aurais  voulu  effacer 
le  Gnide,  Chypre,  Cythère,  Paplios  et 
Aaiathonte.  Les  carrières  de  marbre  au- 
raient été  épuisées.  Les  festons ,  les  parvis, 
les  péristyles  et  les  bas-reliefs  m'auraient 
rédoit  à  ne  pouvoir  jamais  sortir  de  son 
temple. 

«  (Test  donc  là ,  dans  ces  environs ,  que 
commencera  le  taWcàu  de  la  vie  humaine. 
y  met  TOUS  promener,  philosophes  orgueil* 
leux  qui  connaissez  tout,  hormis  vous- 
mêmes;  je  méprise  votre  marche  fastueuse; 
la  mienne  est  plus  douce ,  plus  vraie ,  et 
roefera  arriver  plus  agréablement.  Venez, 
conqoérans  avares ,.  ambitieux  ministres , 
contrôleurs  généraux,  gens  de  cour  et  du 
bon  ton ,  venez  dans  mes  bosquets. 

•  D'abord,  quoique  cela  paraisse  jouer  sur 
le  mot ,  il  y  a  un  berceau ,  c'est  celui  de 
reo&nce.  Une  petite  barrière  la  sépare  de 
Fadolescence ,  où  commencent  des  sentiers 
bordés  de  roses  et  de  lis,  tapissés  d'un 
dovet  charmant  par  sa  fraîcheur  qui  con- 
duit à  un  prie-Dieu  qui  entoure  la  statue 
de»l' Amour  en  marbre  blanc.  Un  petit 
cbemin  bordé  de  vignes,  conduira  à  un 
vieox  Silène  couronné  de  pampre  et  tenant 
one  coupe  qu'il  prSente  avec  gatté;  je  sens 
quou  peut  très-bien  s'y  arrêter  un  instant, 
sans  que  cela  tire  à  conséquence.  De  là,  le 
même  sentier  qui  joint  celui  de  l'Amour, 
mène  à  un  massif  obscur  où  il  y  a  les  Ris 
et  les  Jeux  aussi  en  marbre  blanc.  Il  y  en 
a  un  plus  sérieux  qui  montre  le  seul  che- 
min qui  perce  dans  le  massif  où  il  y  a  une 
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ruine  :  c'est  une  espèce  de  cirque  où  il  y  a 
douze  colonnes  de  marbre  en  trois  étages  , 
qui ,  sans  être  trop  considérables  pour  ce 
petit  terrain ,  donnent  l'idée  d'un  des  beaux 
édifices  de  l'antiquité  ;  les  autres  jeux  plus 
agréables  montrent  le  chemin  du  cabinet 
de  philosophie.  C'est  un  salon  verd ,  où  un 
ruisseau  serpente  sur  l'émail  des  fleurs , 
ou  sur  du  gravier  doré  et  des  cailloux 
argentés.  Il  y  a  deux  ou  trois  petits  ponts 
de  marbre  blanc  qui  servent  en  même  temps 
de  siège  à  la  statue  de  Voltaire ,  sous  un 
berceau  de  roses  d'hiver. 

«Un  bout  d'une  allée  négligée  mènera  à 
celle  de  La  Fontaine,  et  d'un  autre  côté  sur 
une  petite  élévation ,  Molière.  Us  auront  tous 
des  inscriptions .  Les  devises  de  mes  petites 
stations  sont  déjà  toutes  faites  depuis  long- 
temps. De  ce  salon  philosophique ,  on  ira 
par  des  chemins  de  fleurs  à  un  cabinet  en- 
touré de  cyprès ,  de  myrte  et  de  lauriers  : 
il  y  aura  une  urne  funèbre  et  une  espèce  dt 
tombeau  couvert  de  roses  d'été  et  d*hiver, 
de  pensées  et  d'immortelles. 

a  A  ce  massif  des  jeux,  où  j'ai  déjà  dit 
qu'il  y  avait  deux  chemins ,  il  y  en  aura 
un  troisième  sur  la  gauche ,  qui ,  à  mesure 
qu'il  montera,  deviendra  plus  escarpé,  et 
enfin  bien  difficile  et  très-dangereux  (en 
apparence  seulement  ) ,  à  cause  des  précis 
pices.  Il  y  aura  un  grand  arc,  au  haut  du- 
quel sera  la  Fortune,  et  plus  loin  la  statue  de 
Plutus.  C'est  l'espérance  des  faveurs  trom- 
peuses de  ces  deux  idoles,  qui  fait  entre- 
prendre ce  voyage,  où  les  rochers,  les 
pierres ,  les  casse-cols  forment  des  obstacles 
affreux.  Sur  la  droite  on  Verra  la  caverne 
de  l'Envie ,  telle  qu'elle  est  dépeinte  par 
Ovide.  Plus  loin ,  le  chemin  cesse.  L*ou 
descend  rapidement  dans  ce  même  cabinet 
de  la  mort,  où  j'ai  conduit  par  des  che- 
mins de  fleurs  ;  mais  au  lieu  de  trouver 
l'urne  et  le  tombeau  qui  attend  la  philoso- 
phie ce  sera  l'abyme  du  néant ,  représenti^ 
par  un  petit  précipice  dans  lequcklombera 
celui  qui  a  préféru  les  grandes  aventures  a 
la  viedouce  et  paisible,  etau  calme  de l'ame. 

«  Comme  je  n'ai  point  voulu  déranger  la 
grandeur   des   dessins,  ui  la  beauté  des 
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proportions,  cette  scène  se  passe  dans  les 
massifs  de  la  droite ,  et  de  lÀ  commence 
celle  des  ravins  de  la  colonne  de  Marathon 
et  Ya  joindre  Fautre  où  est  le  maasolëe 
d^Adonis  dans  une  ile  de  flenrs ,  dont  le 
choix  fera  croire  qu  elles  sont  encore  teintes 
de  son  sang.  On  retonmera  de  là  à  une 
quatrième  scène,  où  sera  le  temple  de 
Gnide ,  en  marbre  blanc ,  près  du  fleuve 
Géphée,  dont  j*ai  déjà  parlé;  et  la  cin- 
quième' scène  près  de  là ,  quoique  très- 
séparée,  se  passera  dans  un  asile  très-calme, 
où  il  y  aura  le  temple  de  Morphée,  au 
milieu  d'un  jardin  de  pavots.  Ce  sera  un 
salon  couvert,  peint  en  dedans,  comme 
nn  salon  découvert  ,  et  au  centre  une 
belle  statue  du  dieu  des  paresseux,  ou 
plutôt  des  volaptuenx  lassés  par  les  plai- 
sirs. L'on  y  trouvera  des  canapés  immenses 
en  rond.  Tout  cela  ramènera  sans  qu  on 
s'en  doute,  aux  massifs  de  la  gauche  de  la 
t>artie  la  plus  brillante  de  mon  jardin; 
celle  où  est  le  temple  du  soleil ,  sous  lequel 
passera  la  rivière  du  parc  anglais.  Après 
<  s'être  précipité  sous  des  pierres  brutes  et 
lantns  du  temple  de  Saturne,  elle  repren- 
dra sa  marche  majestueuse,  et  tombera 
par  quelques  grandes  marches  de  marbre 
blanc  de  toute  la  largeuer  du  terrain ,  dans 
un  vaste  parterre  d'eau ,  qui  est  déjà  exé> 
enté  en  partie ,  et  que  je  vais  achever  tout 
de  suite.  Toutes  les  petites  goulottes  seront 
revêtues  de  marbre  blanc ,  et  toutes  leurs 
séparations  seront  de  jQeurs  au  lieu  du 
gazon  qui  y  est  à  présent.  Les  petits  ca- 
naux ,  qui ,  après  avoir  entouré  un  petit 
buisson  de.  flenrs ,  d'où  sort  un  beau  jet 
d'eau ,  vont  toujours  en  s'élargissant,  finis- 
sent par  entourer  cet  espace  carrément, 
avec  quelques  angles  arrondis  vers  les 
rampes  de  gazon,  et  tombent  des  deux 
cêtés  dans  le  canal  qui  sépare  ce  morceau 
assez  extraordinaire,  de  celui  de  1  oran- 
gerie. 

«  Il  n'y  a  rien  que  de  simple  ]  c'est  une 
espèce  de  damier  de  gazon  et  d'orangers, 
au  milieu  un  grand  bassin  et  un  jet  d  eau. 
Mon  bois  sacré  qui  est  de  toutes  plantes 
étrangères  et  qui  est  la  promenade  la  plus 
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voisine  de  la  maison,  d'où  Ion  y  va  A 
Tombre  par  un  pont  volant,  sépare  ce 
jardin  d'avec  celui  des  Hespérides .  Il  y  a  six 
grands  bassins  en  parallélogramme  d'égale 
grandeur ,  encadrés  des  fleurs  les  plus  pré- 
cieuses. Ils  sont  au  pied  du  bâtiment  de 
l'orangerie  adossés  au  canal  du  nord. 

«  11  y  aura  une  colonnade  en  demi-cerde 
au  milieu,  vers  la  route  qui  perce  l'orange- 
rie ,  près  de  la  partie  droite  du  jardin  delà 
forêt .  Ce  salon  ouvert  sera  dédié  aux  Muses; 
on  y  pourra  faire  de  la  musique ,  et  la  gale- 
rie de  la  droite,  où  l'on  retirera  les  oran- 
gers pendant  l'hiver,  sera  pendant  l'été  un 
théâtre  de  toute  beauté.  La  galerie  de  la 
gauche  servira  de  man^  couvert  et  de 
jeu  de  pauine  ;  et  lorsqu'on  ne  voudra  pas 
tirer  parti  de  ce  bâtiment,  où  la  grâce  de 
l'architecture  moderne  sera  répandue,  avec 
un  toit  à  l'italienne  et  deux  pavillons  aux 
ailes ,  où  il  y  aura  quelques  logemens ,  ce 
sera  tout  simplement  une  grange.  Du  côté 
du  nord  il  y  aura  tous  les  attributs  de 
Cérès ,  vis-à-vis  le  salon  ouvert  du  milieu, 
et  un  pont  pour  porter  les  dépouilles  de 
l'autonme ,  les  attributs  de  Thalie  sur  le 
pavillon  de  l'orient ,  une  tète  de  cheval  cl 
des  jeux  sur  le  pavillon  de  Toccident. 

Le  canal  qui  passe  derrière  l'orangerie 
se  jette  dans  une  pièce  d'eau  d'une  forme 
très-agréable ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a 
une  ile  de  gazon  et  de  fleurs  dont  tontes 
les  faces  sont  arrondies  avec  grâce;  il  y  a 
un  jet  d'eau  de  quarante  pieds ,  un  bassin 
de  marbre ,  et  autour  du  bassin  une  colon- 
nade du  même  marbre ,  qui  se  trouve  dans 
mes  terres.  Une  balustrade  la  ferme  par 
en  bas;  le  haut  est  découvert,  et  l'espèce 
de  gerbe  qui  tombe  se  sépare  et  se  dissipe 
entre  ces  colonnes  et  fait  beaucoup  d^effiet. 
Le  même  canal  continue  donc  l'alignement 
de  celui  qui  tombe  dans  cette  pièce  d'eau, 
et  j'y  ai  fait  construire  un  rocher  asses 
extraordinaire ,  à  l'endroit  où  l'eau  tourne 
pour  faire  une  presqu'île  du  temple  de 
Diane,  qui  est  le  logement  de  mes  chas- 
seurs ,  et  le  temple  de 'Mars  qui  est  une 
espèce  détour  archi-ostrogothique  avec  des 
pointes  taillées  en  triangles ,  et  où  je  mets 
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mes  fidlles  armes  et  qndquet  anciennee 
raretés  laflitaires,  triâtes  restes  de  nos 
temps  de  trouble.  Je  parlais  d^an  rocher  : 
ily  à  quatre  chutes  très-hantes  et  très- 
rapides,  et  six  jets  d*eau  qui  sortent  de  ce 
rocher  adossé  au  mur.  On  voit  Tean  couler 
des  parties  supérieures  qui  fournissent,  à 
trarers  de  grosses  pierres  qui  serrent  de 
passage,  poor  aller  Toir  les  jeux  des  villa- 
gcois.  La  place  qui  y  est  destinée  est 
entoorée  de  hancs  et  de  bosquets  de  bois , 
pour  que  les  pères  (t  les  mères  puissent 
voir  à  leur  aise  les  exploits  de  leurs  en- 
fans. 

•  Le  canal  supérieur  qui  entoure  le  ma- 
nège et  01^ ,  près  de  deux  gros  arbres  aussi 
anciens  que  le  pays,  il  y  a  une  espèce  de 
pont,  est  rafraîchi  sans  cesse  par  une 
petite  cascade  qui  y  touche ,  et  y  renou- 
velle leau  de  tous  les  autres  canaux. 
Elle  sort  d'une  fontaine  qui ,  de  la  pre- 
mière des  trois  cours ,  fournit  de  Feau  à 
tont  le  châteaa ,  aux  bains,  aux  offices  et 
à  récurie.  Des  grilles  de  fer  et  des  balus- 
trades de  pierre  ferment  et  séparent  ces 
trois  cours ,  et  des  ponts  partout  serrent 
k  la  communication  de  tontes  ces  files ,  où 
sont  situés  les  corps  de  logis  considérables 
de  mon  habitation. 

«  Dans  les  dessins  variés  dans  les  deux 
psrtiesdujardin^dirisées  par  mon  grand  lac, 
il  y  a  des  bosquets  qui  ne  se  ressemblent  pas 
«t  qui  ont  chacun  leur  destination  ;  Fun 
est  dédié  à  tout  ce  que  j'aime  le  plus  an 
monde.  Après  celui-là,  il  y  en  a  un  dédié 
à  mes  soldats ,  on  autre  à  mes  paysans ,  un 
autre  à  mes  ouvriers  ,  ainsi  du  reste.  Ils 
seront  désignés  par  des  attributs  de  difFé- 
rens  genres  de  décorations  et  d'inscriptions  • 
D'autres  le  seront  par  d'antres  moyens; 
comme  le  bosquet  du  calme  de  Famé, 
celai  de  la  volupté,  celui  de  la  paresse, 
celni  de  la  coquetterie,  de  TindilPérence , 
de  la  jalousie,  seront  traités  avec  la  magie 
qae  tout  cela  mérite;  et  ces  derniers  ne 
seront,  peut^tre,  malheureusement  que 
trop  habités.  Il  me  suffit  de  jouir  des 
autres  et  d'en  voir  partager  l'intérêt  avec 
ce  qui  m'a  inspiré  en  les  faisant. 
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•  11  y  aura  une  petite  promenade  sombre 
oà  tous  ceux  qui  sorti  i*ont  de  ces  cabinets 
se  rejoindront  ;  les  rêveurs  tristes  y  seront 
tout  entiers  À  leurs  petits  chagrins  qui 
Ibnt  quelquefois  plaisir,  et  auxquels  ils 
faut  céder  sans  résistance.  Qui  n'a  pas 
connu  les  contrariétés ,  les  obstacles ,  les 
parens ,  les  méchans,  les  oisifs ,  les  fâcheux, 
les  malentendus ,  les  nouvelles  et  l'envie? 
Les  rêveurs  gais  penseront  aux  racommo- 
demens ,  aux  espérances ,  que  sais-je  ?  peut- 
être  aux  changemens. 

«  Que  Belœil  enfin  retrace  à  la  postérité , 
le  bonheur  et  la  douceur  dont  je  jouis; 
que  les  gens  qui  ne  me  ressemblent  point, 
se  corrigent  et  meurent  de  colère ,  de  ce 
qu'il  y  a  eu  quelqu'un  de  parfaitement 
heureux ,  et  que  ceux  qui  me  ressemblent, 
partagent ,  même  lorsque  je  n'y  serai  plus, 
la  félicité  de  l'auteur  et  du  possesseur  de 
ces  jardins  tranquilles. 

Les  environs. 

«  Je  ne  m'étendrai  point  sur  tous  le» 
objets  intéressans  de  la  forêt ,  cela  serait 
trop  long.  Je  nommerai  d  abord  la  faisan- 
derie ,  où  l'on  entre  en  sortant  du  pota- 
ger, coupée  de  jolies  routes  qui  partent 
toutes  d'une  étoile  au  milieu  de  laquelle  il 
y  a  une  pièce  d'eau  à  l'usage  des  faisans. 
Je  nommerai  ensuite  la  héronnière ,  le  lac 
immense  qu'on  nomme  Ta  mer  d'Estambru- 
ges ,  le  M ississipi ,  les  Champs-Elysées,  les 
trois  rendez-vous  de  chasse  et  de  chasseurs , 
qui  sont  des  rendez-vous  fort  ornés,  etc. 
Avant  même  de  parler  encore  de  cette 
forêt,  où  il  faudra  bien  que  je  revienne; 
sans  m'étendre  si  loin  vers  le  couchant ,  il 
faut  que  je  dise  un  mot  du  bois  de  la  haie, 
percé  de  six  routes  et  entouré  d'une  autre 
circulaire  qui  en  fait  au  milieu  de  la 
plaine  un  médaillon  charmant.  C'est  là  que 
les  hêtres  prodigieux  qui  y  sont,  ressemblent 
à  des  colonnes  de  marbre ,  sur  les  fonds 
verdset  touffus  d'un  taillis  très-fourré. 

A  un  quart  de  lieue  de  là ,  et  pas  plus 
éloigné  du  château ,  il  y  a  un  enclos  con- 
sidérable qui  s'appelle  Bridou;  la  fable 
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d^Âristée  s'y  renouvellera  j  il  y  aura  on 
village  de  mouches  à  miel  :  au  milieu  un 
pavillon  de  vitres  en  forme  de  rucbe ,  au- 
quel aboutiront  six  ou  huit  rues  de.  ruches 
en  chaume ,  avec  de  petites  baUtstrades  en 
haut  bien  ajustées  j  les  rues  seront  toutes 
en  colza  ou  en  sarrasin,  avec  toutes  les 
fleurs  que  les  abeilles  aiment  le  plus,  et 
qui  doivent  plaire  à  tout  le  monde ,  par 
leur  couleur  et  leur  parfum.  Dans  les  in- 
tervalles de  ces  rues  qui  s  éloignent  à 
mesure  qu  on  les  parcourt  du  point  central, 
il  y  aura  des  prairies  pour  y  rétablir  un 
haras  qui  a  déjà  existé ,  et  qui  a  fourni  des 
chevaux  admirables  ;  la  petite  pièce  d*eaa 
qui  y  est  leur  sert  d'abreuvoir,  et  quatre 
écuries  ,  ou  demeures  de  ceux  qui  en 
ont  soin ,  partagent  également  les  quatre 
faces  de  cet  enclos ,  chacune  en  étant  au 
milieu,  lui  donneront  un  air  peuplé  et 
agréable. 

«A  une  demi  lieue  plus  loin,  par  un  che- 
min qui  lie  ces  deux  parties  au  parc 
anglais  et  au  jardin ,  et  à  la  troisième  dont 
je  vais  parler ,  il  y  a  une  situation  char- 
mante ou  il  y  aura  un  pavillon  ;  la  vue  en 
est  admirable.  Près  de  là  il  y  a  beaucoup 
de  remises  pour  le  gibier,  elles  sont  sépa- 
rées par  des  bandes  de  prairies  :  Tirrégula- 
rite  de  ce  terrain  ajoute  encore  à  son  ^ré- 
ment. 

«  Oanb  une  partie  de  bois  qui  est  à  côté 
de  la  route  de  cent  vingt  pieds ,  qui  joint 
la  forêt  au  jardin ,  il  y  aura  une  étoile  de 
petits  canaux,  et  au  milieu  un  joli  salon  , 
qui ,  en  dessus,  aura  lair  d*une barque  de 
pécheur^  elle  sera  faite  et  couverte  de 
joncs. 

«  Le  centre  de  la  forêt  est  à  peu  près  la 
plus  haute  montagne  de  tout  le  pays  j  quoi- 
qu'elle soit  fort  élevée  ,  on  y  parvient  par 
des  rampes  assez  douces.  Gela  s'appelle  le 
Uappa;  on  y  découvre  douze  villes,  six 
abbayes  et  un  pays  immense.  Que  n'en 
découvrira-t-on  point  lorsque  la  tour  que 
je  vais  y  bâtir,  sera  achevée,  elle  aura 
plus  de  cent  cinquante  pieds.  Les  arbres 
qui  y  sont  depuis  le  déluge,  iront  à  peine 
au  pied  de  la  terrasse,  qui  ne  sera  escarpée 
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et  revêtue  que  du  côté  de  Torient;  il  y  a 
déjà  dnqaante-denx  routes  qui  y  aboutis- 
sent; il  y  en  aura  davantage.  Cette  toor 
sera  un  fanal  qu'on  allumera  tous  les  soin  ; 
dans  un  espace  d'air  aussi  immense,  et  ao 
milieu  des  percées  d'une  si  grande  étendue, 
un  obélisque,  ainsi  que  j'avais  déjà  d'abord 
en  intention  d'en  faire ,  aurait  dA  être  une 
vraie  pyramide  d'Egypte. 

«  Cette  tour  singulière,  d'un  ordre d*ar- 
chitectnre  à  moi  tout  seul,  ni  gothiqoe 
(trop  colifichet)  ni  moderne  (trop  simple) 
ni  grec  (trop  magnifique) ,  ne  contraste 
point  avec  le  sauvage  des  bois.  Elle  sera 
ornée,  extraordinaire  et  utile.  Au  res-de- 
chaussée ,  un  salon  ouvert ,  pour  un  relais 
de  chiens  et  de  chevaux ,  et  au-dessus,  on 
salon  pour  voir  passer  la  chasse  et  décou- 
vrir la  belle  vue.  Les  gourmands  y  trou- 
veront à  manger ,  et  les  paresseux  à  s'y 
reposer.  Les  uns  et  les  antres  peuvent  j 
attendre  la  destinée  du  cerf  qui  se  décide 
ordinairement  dans  ces  environs-là. 

«  Les  peintres  et  lesamateurs  de  la  bell^ 
nature  doivent  désirer  que  ce  soit  dans  les 
étangs  d'un  ancien  moulin  à  papier,  où 
des  plantis  superbes  de  haute  futaie,  des 
collines  et  des  contrastes  parfaits  de  loin- 
tains ,  de  rapprochemens ,  d'aride  rt  d  orné, 
de  gazons ,  d'eau  et  de  cabanes  rustiques, 
font  le  pi  us  beau  paysage  que  j'aie  encore 
vu  jusqu'à  présent. 

«  A  une  demi-lieue  de  là ,  vers  le  levant, 
an  milieu  des  bois ,  dont  une  partie  n  em- 
pêche pas  de  jouir  d'une  des  plus  belles 
vues  du  monde,  en  amphithéâtre  oraé  de 
villes ,  de  couvents ,  de  châteaux ,  de  vil- 
lages, de  machines  à  feu,  on  trouve  un  cbà- 
teau  connu  depuis  sept  cents  ans  qui 
s'appelle  Boudour  et  jadis  Bois  d'Ours , 
parce  qu'il  y  en  avait  beaucoup.  J'ai  laisse 
au-dedans  son  air  noble ,  antique  et  respec- 
table. J'ai  abattu  les  pignons,  comblé  !« 
fossés,  excepté  du  côté  du  midi  où  j'ai 
planté  des  vignes.  Pour  le  rendre  régulier, 
ayant  été  obligé  de  me  conformer  aux  an- 
gles saillans  sur  la  gauche ,  ce  que  j  y  >< 
bâti  sur  la  droite  est  de  même,  et  le  tout 
représentée  premier  ordre  de  bataille  d'An- 
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nibal  a  Cumet.  D  7  a  im  toit  à  TitalicttiM, 

des  trophée»  de  cbatw  qvà  en  représentent 
tooi  lei  genres ,  et  qoelqnes  trophées  de 
gloire,  d'anworet  de  vendange.  Tout  cela 
est  peint  à  fresque ,  d'nn  côté  en  vert ,  ainsi 
que  les  deox  papillons  de  l'entrée ,  les  bar^ 
riéres  et  les  lanternes  chinoises ,  et  les  bois 
qui,  sar  de  petits  peteaox  à  certaines  dis^ 
tioces ,  entourent  la  coar.  La  oonr  inté- 
rieure est  à  la  chinoise,  d'un  côté  en 
manière  de  porcelaine  Lkmcbe  et  bleue , 
etdeFautre  elle  joue  le  marbre  d'Egypte. 
Cest  un  jardin  et  une  volière  à  la  fois.  Des 
treilkges  en  portique  rendent  Tantre  fa- 
çade onifomae.  Il  y  a  des  colonnes  peintes 
eir  rose,  d  antres  en  jaune.  Un  escalier  plus 
arlequin  encore.  Le  toit  des  écuries  est 
une  palette  de  couleurs.  Enfin  9  il  y  a  dans 
cette  maison  9  à  qui  j  ai  voulu  6ter  Tair  de 
prétention,  tout  ce  qui  peut  être  bicarré, 
extraYagant ,  fou  même,  avec  la  grâce  du 
sujet  iffû  doit  toujours  être  la  chasse, 
puisque  les  cerfs ,  les  sangliers  et  les  loups 
Tiennent  jusque  sons  les  fenêtres  de  cette 
maison  gaie  et  extraordinaire. 

«Sur  la nutrailledeplusienrs petits  éta- 
Uittemens ,  j  ai  fait  peindre  tous  les  châ- 
teaux de  mes  antres  terres.  H  y  en  a  deux 
en  fi»rt  bon  état  et  six  en  mines.  On  pense 
avec  plaisir ,  au  milieu  du  calme  de  cette 
demeure  paisible  et  champêtre ,  aux  alar- 
mes de  nos  fous  d^aieux ,  qui  s'attaquaient 
et  se  défiendaient  si  mal  dans  la  leur. 

•  Je  vais  faire  une  continuation  ^e  bâti- 
mens  sans  toit  et  sans  étage,  qui  joindra 
les  remises  et'la  ferme  au  cabaret  qui  est 
à  l'entrée  du  bois.  Ce  sera  une  maison 
d'éducation  de  travail  pour  tous  mes  petits 
paysans  et  les  petites  fiUes. 

«  11  y  aura  presque  un  dpmi-quart  de 
lieiie  de  promenade  à  couvert ,  pour  entrer 
à  l'ombre  dans  la  forêt.  De  petits  corridors 
depuis  Textrémité  du  château  ju8que>là, 
^tretiendront  la  communication  de  la 
galerie  des  remises,  de  Fécurie  qu'on  tra- 
versera, ainsi  du  reste. 

•  A  quelques  centaines  de  pas  vers  le 
conchant ,  sans  êiter  la  vue  qu'on  découvre 
de  la  porte  du  cbâtean ,  il  y  a  une  tour  qui 
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a  Fair  d*être  ancienne  comme  le  monde,  et 
que  j^ai  fait  faire  dans  un  genre  ridicule, 
gothique  ,8ingn]ier.  Elle  entoure  un  esca- 
lier pour  aller  à  deux  belvédères  chinois , 
l'un  sur  l'autre ,  d'où  la  plus  brillante 
scène  ,  la  plus  variée ,  la  plus  auguste 
même ,  se  présente  aux  yeux  surpris  et 
charmés  à  la  fois. 

«  A  une  demi-lieue  plus  loin ,  il  y  a  la 
demeure  d'un  ermite ,  que  j*ai  vu  mourir 
à  l'âge  de  cent  vingt-trois  ans ,  et  dont  j'ai 
voulu  célébrer  la  vieille  mémoire.  Son  tom- 
beau en  gazon ,  une  grande  pierre  avec  son 
histoire,  une  chapelle  dont  j'ai  fait  faire 
un  salon ,  où  il  y  a  en  peinture  les  ours  et 
les  aigles  qui  existaient  autrefois  dans  ces 
bois  que  l'on  appelait  la  forêt  Charbon- 
nière, Une  vieille  tour ,  une  glacière  au- 
dehors  et  qui  n'en  est  une  au-dcdans  que 
par  un  calerabourg ,  puisque  c'est  un  petit 
salon  tout  en  glaces;  une  cascade  asses 
élevée  qui  décharge  les  larges  fossés  dans  un 
ruisseau  bordé  d*un  petit  chemin  qui  en 
suit  les  sinuosités  ;  deux  grandes  portes  en 
mines  qui  opt  bien  Fair  des  débris  d'une 
ancienne  forteresse ,  et  un  pont  levis  d*un 
mécanisme  simple  et  extraordinaire  :  tout 
cela  rend  cette  petite  enceinte  intéressante 
et  fort  agréable. 

«  Vers  le  nord,  il  y  a  ce  qu'on  app^e  la 
fontaine  Rouge ,  parce  que  c'est  la  couleur 
du  sable  qu'elle  roule,  et  que  d'ailleurs 
elle  est  minérale.  Dans  une  fête  charmante 
du  meiUeur  gotlt ,  du  plus  joli  à  propos  de 
gafté  et  de  surprise,  on  y  a  placé  mon 
buste  sur  un  autel  guirlande  de  fleurs  ; 
ce  qui  avait  Fair  de  FaiFaire  du  moment , 
est  devenu  un  monument  de  décoration. 
Plusieurs  petites  cascades ,  et  un  chemin 
étroit  et  souvent  escarpé ,  ramènent  à  la 
fontaine  Ange ,  où  il  y  a  sur  une  colonne 
antique  un  buste  qui  ne  Fest  pas.  C'est 
un  asile  parfait  et  bien  doux  dans  la  grande 
chaleur,  puisque  la  source ,  les  deux  gran- 
des pierres  qui  la  ferment  presque,  et  les 
bancs,  sont  couverts  par  un  berceau  mon- 
tant que  les  arbres  les  plus  anciens  rendent 
impénétrable  aux  rayons  du  soleil.  Tout 
le  long  de  ce  chemin  qui  va  jusqu'au  châ- 
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teaa,  des  ponts  qui  servent  de  banes ,  plu- 
sieurs effets  d'ean  et  son  joli  gazouillement, 
au  milieu  de  cette  sauvagerie  et  dans  le 
plus  épais  des  bois ,  donnent  un  ton  simple 
et  orné  à  la  forêt,  qui  est  plus  jardin 
anglais  que  tous  ceux  qu*on  fait  tous  les 
jours  en  France  et  même  en  Angleterre. 

Jusqu'aux  fêtes  même  ,  indépendam- 
ment de  celle  de  la  fontaine  Rouge ,  et 
jusqu'aux  plaisirs  passagers  ,  on  a  su  tout 
fixer.  Il  y  a  encore  un  temple  de  Flore  qui 
se  représente  double  dans  un  petit  étang, 
où  il  fut  placé  avec  des  devises ,  des  lam- 
pions et  des  guirlandes  dont  la  fraîcheur 
était  digne  de  cette  charmante  déesse.  Des 
bouquets,  ou  plutôt  des  arbres  de  fleum 
en  couvraient  la  jolie  rotonde ,  dont  les 
douie  colonnes  étaient  des  roses ,  des  jas- 
mins et  du  chèvre-feuille.  Ce  temple  est 
susceptible  d'autres  décorations  ,  et  se 
change  comme  on  veut.  Il  y  a  encore  d'aur 
très  restes  de  fêtes  sauvages ,  un  berceau , 
un  vestibule ,  et  un  salon  d'arbres  dans 
nnepartie  de  bois  bien  sauvage.  Au  lieu  des 
ours  d'autrefois  et  des  sangliers  d'aujour- 
d'hui, on  y  trouve  de  petites  filles  qui 
viennent  y  chanter  et  travailler. 

«Des  pièces  d'eau  sont  répandues  à  distan- 
ces égales ,  À  peu  près ,  dans  les  bruyères , 
les  taillis  et  les  quinconces.  Il  y  en  a  unç 
qui  est  entourée  avec  une  sorte  d'irrégula- 
rité symétrique  en  pierres  brutes.  Il  y  en  a 
d'autres  dont  le  revêtement  est  en  mousse 
ou  en  ruine ,  et  j'en  ai  varié  presque  tous 
les  encadremens.  Celui  qui  est  sur  le  che- 
min de  la  cabane  dont  je  vais  parler ,  a 
quelques  gros  arbres  et  quelques  petits 
touffus ,  en  manière  de  petites  îles. 

C'est  cette  cabane  à  deux  portées  d  ar- 
quebuse de  là ,  qui  est  asses  extraordinaire. 
Elle  est  couverte  de  mousse ,  entourée  de 
gros  arbres  qui ,  quoiqu'ils  fassent  partie 
de  sa  construction ,  produisent  des  feuilles 
et  de  l'ombrage.  Chaque  fenêtre  (  il  y  en  a 
quatre)  et  la  porte,  donnent  sur  les  gran- 
des routes  qui  y  aboutissent;  La  décoration 
est  bixarre  et  rustique.  Les  cailloux ,  les 
pierres  sont  bien  choisies.  On  ne  voit 
pas  ce  qui  les  lie  les  unes  aux  autres.  Le 
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dedans  est  un  salon  en  glaces ,  qui  répè* 
tent  les  vues ,  et  en  sculptures  de  cadxvs, 
de  colonnes,  et  en  reliefs  parfaitement 
travaillés.  Il  y  a  des  canapés  en  ca£Eres  qui 
servent  aux  déjeuners  et  sont  fi>rt  utiles  les 
jours  de  chasse  ,  dont  c'est  souvent  un 
rendez-vous ,  et  où,  quand  oe  n*en  est  pas 
un ,  elle  passe  presque  toujours. 

«Au  bout  d'une  de  ces  allées,  au-delà  de 
la  bruyère  qu'on  appelle  de  MonUineau, 
il  y  a  une  élévation  où  l'on  voit  un  temple 
ouvert ,  de  douze  colonnes ,  dédié  aux  Ha- 
madryades.  La  vue  en  est  extrêmement 
variée.  D'un  côté ,  une  belle  plaine  bien 
cultivée,  et  de  tous  les  autres,  une  bruyère 
immense ,  coupée  par  des  canaux ,  en  ma- 
nière de  rivières,  qui  servent  à  dessécher 
le  terrain  et  à  former  un  contraste  agréable 
d'eau  avec  le  désert ,  les  grands  bois  qui 
rentourent,  et  deux  ou  trois  cents  petites 
montagnes  que  j'ai  fait  faire ,  pour  y  plan- 
ter du  sapin  et  d'autres  arbres  qui  con- 
viennent à  celte  terre  ingrate ,  et  entourée 
d'un  grand  canal ,  pour  que  la  hiate  ne 
vienne  point  les  empêcher  de  croître.  C'est 
de  la  colonnade  surtout  que  tous  ces  effets 
se  produisent,  d'une  manière  très-pitto- 
resque. Le  bétail  du  village  y  ajoute  encore 
beaucoup.  C'est  un  Berchem ,  un  Clnnde- 
Lorrain  et  unSalvator  Rose  tout  à  la  fois. 

a  Tout  cela  n'est  que  parler  aux  yeux. 
Cherchons  à  parler  à  l'ame^ 

«Quittes  les  oerfs,les  sangliers  et  les  loups . 
Abandonnes  leurs  bains  pour  ceux  de  César. 
C'est  une  fontaine  en  cascades,  en  colon- 
nes ,  en  arc  de  triomphe,  quelques  vieilles 
grilles  et  pierres  très-anciennes  qui  y  ont 
été  rapportées.  J'ai  rafraîchi  la  vétusté  de 
tout  cela ,  qui  y  donnait  un  air  trop  sévère, 
par  des  trônes  de  gaion  très-bien  tenus , 
sous  des  arbres  épais,  des  baucs  de  plu- 
sieurs genres  différens,  une  table  ronde,  etc . 

«  Ce  serait  profaner  le  nom  de  César ,  si 
chaque  pas ,  dans  mes  terres  ,  n  était  pas 
le  souvenir  de  sa  valeur  et  de  1  ii^isistance 
de  notre  nation.  Près  de  cette  source  ,  où 
après  un  triomphe  très-cher ,  il  a  été  &e 
reposer  peut-être  de  sa  gloire  ^  il  y  a  un 
village  qui  s'appelle  JGTaicte-jRai^,  du  nom 
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d^aiifc  btUille  trèa-andenne  où  les  bletsét 
étaioit  si  acharnés ,  qa'ils  se  traînaient 
sur  leurs  membres  tronqués  poor  s'arracher 
les  restes  de  lenr  yie  expirante.  C'était 
aita  rabieSf  en  latin.  Il  y  aura  an  monu- 
ment digne  de  ce  lait  extraordinaire. 

«  n  est  beau  de  sortir  du  calme  des  pro- 
menades consacrées  à  Fombre  et  au  silence, 
pour  se  livrer  à  lenthousiasme  de  la  va- 
lenr. 

«  L*îmagination  ,  charmante  palette  de 
notre  esprit ,  doit  y  présenter  le  clavecin 
imaginaire  des  couleurs  du  Père  Castel. 
Qofl'des  larmes  du  courage  qu'on  accorde 
à  la  mémoire  d'une  grande  action  ,  des 
larmesd'attendrissementdues  à  la  mémoire 
d'une  belle  action ,  on  pa^  à  celles  de  la 
Tolnpté.  Aimables  de  nos  jours  ,  élégans 
apathiques,  froids  parodistes,  pauvres  êtres 
mal  organisés,  vous  croyes  peut-être  que 
les  larmes  sont  à  éviter,  et  vous  préfères 
de  rire.  Je  ris  bien  plus  que  vous ,  parce 
que  je  sais  répandre  ces  larmes  heureuses 
dont  je  parle  :  et  puis  ce  rire  qui  est  si  fort 
è  la  mode ,  dont  on  parle  toujours  si 
tristement  y  n'est  que  la  convulsion  d'un 
moment ,  qu'on  joue  .même  très-souvent. 
Kais  connaisses- vous  le  rire  de  l'ame? 
Yenex  le  chercher  dans  mes  îles  des  cœurs 
qui  sont  fermées  par  deux  petites  rivières 
qiii  fournissent  les  bains  de  César  et  la 
^ntaine  d'un  vieux  château ,  dont  on  voit 
eneore  la  forme  et  l'enceinte  fortifiée.  Des 
sentiers  le  long  de  ces  deux  courans ,  où  il 
y  a  quantité  de  chutes  d'eau,  un  chemin 
fbrt  agréable,  entre  les  dignes  de  plusieurs 
étangs ,  conduisent  â  ces  iles  très-variées , 
cqwndant  toutes  en  forme  de  cœurs ,  bien 
plantées  et  toujours  avec  le  projet  du  con- 
traste dans  les  effets  ;  onze  ponts ,  bien 
extraordinaires ,  une  élévation  et  un  petit 
temple,  au  sommet,  avec  des  inscriptions, 
de  grands  arbres  qui  joignent  tout  ce  ter- 
rain an  reste  de  la  forêt.  Quelques  rangées 
de  bois  blanc  qui  y  font  un  cadre  d'argent, 
VB  i^iélisqoe  an-dessus  de  la  fontaine  du 
vieux  cbAteau,  ua  baldaquin  moitié  orné, 
moitié  champêtre  ,  à  la  place  d'une  vieille 
tour,  voilù  ce  qui  compose  la  partie  la  plus 
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agréable,  selon  moi,  de  mes  jardins  rus- 
tiques. 

«  n  serait  minutieux  derendrecorapte  de 
trop  petites  décorations,  que  très-peu  d'art 
rend  faciles  presque  partout  dans  la 
forêt.  Celle  que  je  destine  à  une  fontaine 
bouillante  n'est  pas  de  ce  nombre  :  elle  sera 
du  plus  grand  genre  ;  il  y  aura  une  statue 
à  Hippocrate  dans  nn  massif,  et  un  temple 
AEsculape. 

«  Une  manière  de  tyran,  de  mes  ancêtres, 
tiendra  aussi  son  coin  :  on  l'appelait  le 
Grand-Diable;  son  armure  annonce  une 
force  incroyable.  C'est  dans  une  haute  fu- 
taie de  chênes  superbes ,  que  je  lui  ai  fait 
élever  une  pyramide  :  il  y  a  quelques  vieux 
trophées  de  sa  gloire  et  de  son  plaisir. 

«  Je  ne  sais  point  résister  à  ceux  qui  m'élè- 
vent  ou  qui  me  consolent  :  il  est  de  douces 
tristesses ,  où  l'on  a  besoin  de  ce  dernier 
moyen.  La  petite  agitation  des  ruisseaux , 
préférable  à  un  calme  trop  paisible ,  m'atr 
tire  vers  la  capitale  de  mes  pensées  ;  c'est  à 
mon  Baudour  que  je  retourne  pour  les 
trouver;  c'est  très-près  de  mon  habitation, 
qu'au  travers  de  mes  plantes ,  qui,  quoique 
sauvages,  sont  mêlées  d'arbustes  im  pea 
mieux  choisis,  d'acacias,  de  platanes,  etc., 
et  des  fleurs  qui  croissent  sans  entretien , 
et  embaument  tons  les  alentours  ,  que 
toutes  les  eaux  des  parties  supérieures  de 
ma  forêt  se  rassemblent  dans  nn  abreuvoir 
que  les  animaux  sauvages  disputent  aux 
animaux  domestiques. 

«  Il  y  a  près  de  là, une  petite  rocaille,  où 
l'excrescence  de  ce  que  fournit  ce  petit 
étang  se  précipite  sur  des  cailloux  qui  ne 
font  de  résistance  que  pour  en  rendre  le 
cours  plus  intéressant;  il  est  entrecoupé 
par  huit  ou  dix  petites  cascades  :  il  y  a 
quatre  ponts ,  traités  d'une  manière  diffé- 
rente ,  et  an  bout  de  ces  plantations  qui  joi- 
gnent vers  le  couchant  ma  forêt ,  de  même 
que  vers  le  nord ,  le  ruisseau  fait,  sous  un 
banc  qui  sert  de  pont ,  plusieurs  chutes  e^ 
forme  ensuite  un  petit  abreuvoir,  au  milieu 
d'un  rocher  où  croissent  des  roses  sau- 
vages. 

«  Le  ruisseau  part  de  U  pour  faire  plu* 
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siean  toorf ,  et  une  petite  ile  où  il  y  a  des 
roses  et  des  fleurs.,  et  puis  s'écbappe  daas 
les  champs.  De  petits  chemins  hordes  de 
plates-handes  naturelles  me  consolent  de 
sa  perte  et  me  ramènent  à  un  boulingrin  , 
à  des  bancs  de  gazon ,  d'où  je  découvre  le 
superbe  amphithéâtre  que  m'offre  le  midi, 
et  rd)baye  deSaint-Ghislain  qui  se  montre 
partout. 

«  Un  peu  plus  loin ,  à  une  petiteélévation , 
un  point  d'^uerre  avec  le  couvent  et  le 
château«de  Mons  à  Torient ,  et  deux  autres 
indéterminés  dans  la  forêt ,  m'ont  fait 
Baitre  le  désir  d  y  former  un  petit  établis- 
sement. Il  y  a  une  table  de  marbre ,  et  tout 
autour  des  berceaux  naturels.  De  là ,  on 
ra  joindre  l'allée  des  sapins,  qui,  placée 
derrière  le  château,  mène  à  une  porte 
antique  par  où  l'on  entre  dans  un  endos , 
où  de  petits  chemins  tracés  au  hasard  for* 
ment  une  espèce  de  labyrinthe  dans  cette 
remise  excellente  pour  le  petit  gibier  qui 
habite  avec  le  gros  gibier,  jusqu'au  pied  de 
ma  demeure  sauvage  comme  lui. 

«  La  haie  de  cet  enclos  continue  et  en  fait 
un ,  vers  la  campagne ,  de  toutes  mes  plan- 
tations,  jusqu'à  ce  qu'elles  rejoignent  les 
bois  et  les  quinconces.  Il  y  en  a  un  superbe 
à  l'entrée  de  la  forêt  vers  Belœil.  Près 
de  là ,  à  droite ,  des  bancs  de  pierre ,  à 
gauche ,  une  plate-forme  ombragée  par  le 
taillis  qui  ramène  an  château  par  de  petits 
ehemins  couverts,  qui  joignent  toutes  les 
promenades  ;  des  vignes  au  pied  de  cette 
plate^forme  et' dans  les  fondrières  voisines 
de  la  maison,  y  forment  un  mélange  agréa- 
ble avec  le  blé  de  Turquie  qu'on  y  voit 
aussi ,  un  petit  champ  et  un  petit  enclos 
de  légumes  et  de  fruits.  C'est  ainsi  que  j'ai 
tâché  de  mettre  tente  la  nature  à  contribu- 
tion ,  pour  l'utilité ,  le  goût ,  la  variété  et 
le  plaisir.  * 

COMMERCE  ET  iNDusmiE  :  On  exporte  les 
productions  agricoles  et  le  bétail.  La  bière 
qu'on  y  fabrique  est  très-estimée  et  forme 
un  objet  important  de  commerce  avec  les 
communes  des  environs.  Un  assez  grand 
nombre  d'habitans  s'occupent  du  tricot  à 
l'aiguille.  Il  y  a  deux  moulins  à  fiuine , 
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dont  un  mû  par  le  vent  est  assis  sur  le  beat 
d'un  monticule  ;  un  pressoir  à  huile  activé 
par  eau  et  par  un  manège  ;  quatre  brasse- 
ries dont  la  {principale  contient  deux  diaa- 
dières  de  la  capacité  de  quatre-vingt-neuf 
barils  soixante  litrons  pour  les  deux ,  et 
une  cuve  matière  de  cinquante  barils  vingt 
litrons  ;  deux  raffineries  de  sel ,  dans  cha- 
cune desquelles  on  trouve  une  poêle  de 
quatorze  pieds  carrés ,  et  une  cuve  à  dé- 
tremper d'une  contenance  de  cinq  mille 
kilogrammes  de  sel  brut  ;  une  tannerie. 

FoiBES  ET  MAECB^  :  Il  s'y  tient  deux 
foires  par  année,  l'une  a  lieu  le  dernier 
lundi  de  mai ,  et  l'autre  le  deuxième  lundi 
de  novembre ,  leur  dorée  est  d'un  jour. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communo  n'est 
traversée  par  aucune  grande  route.  L'inté- 
rieur est  pavé.  Parmi  un  grand  nombre  de 
chemins  vicinaux  qui  coupent  le  territoire , 
ceux  de  Belœil  à  Mons,  à  Âth  et  à  Stem- 
bruges  sont  les  mieux  entretenus  et  prati- 
cables en  tontes  saisons. 

BELYA  j  dépendance  de  la  eoomiuiie 
de  Leers,  Nord.  ^ 

BENITE J^ONTAINE,  dépendance  de 
la  commune  d'H^pignies. 

BERCAMP ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gouy, 

BERCELY,  dépendance  de  la  commune 
de  Soignies. 

BERLIGNON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Momignies. 

BERLION ,  dépendance  de  la  commune 
de  Yelaines. 

BERNIM ONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pont-à-Gelles. 

BERNISSART,  conmiune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/4  S.  0.  de  Quevaucamps, 
de  l'arrondissement  et  à  6  lieues  S.,  E.  de 
Toumay,  à  5  lieues  1/2  0.  du  chef-lieé  de 
la  prorince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Blaton ,  à  l'E.  par  celle  d'Harcbies  ;  elle 
touche,  au  S.,  aux  territoires  d'Hensies  et 
Grepin  (France) ,  et  à  l'O.  à  celui  de  Gondé. 

Gette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu,  situé  à  peu  près  au  centre  du 
territoire. 
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■moAiAvms  :  La  Bhiiieliimte  la  eom- 
muDÊ  Tere  Hensies  et  Grepin  ;  le  Grand- 
Goomit  eoole  à  reziiémité  du  territoire 
de  TE.  A  l'O.  ;  ce  ruisseau  trarerse  un 
nwnûft  et  déborde  asses  souvent  dans  les 
foitCB  crues  :  il  ne  peut  servir  à  Tirrigation 
després« 

SOL  :  Plateau  d  une  élévation  moyenne, 
en  grande  partie  sablonneux  et  maréca- 
geux, rocailleux  au  N.  ;  il  y  a  une  mine 
de  houille.  La  meilleure  terre  végétale  est 
argileuse ,  marneuse ,  légèrement  sablon- 
neose,  d^nne  couche  de  huit  à  neuf  pouces 
de  puissance  |  les  autres  sont  sablonneuses  » 
caillonleuses  y  froides ,  humides ,  tourbeu- 
ses et  peu  productives  ;  leur  profondeur 
varie  de  cinq  à  sept  pouces. 

AOBicuLTuax  :  Les  diverses  espèces  que 
Ton  y  récolte,  sont  le  froment,  le  seigle , 
l'escourgeon,  Torge  de  mars,  Tavoine,  le 
lin  et  la  pomme  de  terre.  On  cultive  aussi 
h  féverole ,  le  trèfle ,  la  luzerne ,  le  colxa 
en  très-petite  quantité.  Les  fourrages  sont 
ssses  abondana.  Légumes  ^  choux,  bette- 
raves ,  pois  et  ieves.  On  recueille  peu  de 
fruits ,  tels  que  pommes ,  poires ,  prunes 
et  cerises.  Celte  commune  renferme  près 
de  soixante  bonniers  de  pâturages  commu- 
naux destinés  au  parcours  du  bétail.  Il 
y  a  une  parcelle  de  bois  dont  la  contenance 
est  de  vingt  bonniers  environ;  le  chêne 
forme  Fessence  dominante  de  la  futaie;  les 
taillis  se  composent  d^aunes,  charmes, 
iréncs  et  coudriers.  Une  aunaie.  —  Cul- 
ture soignée,  à  moyenne  et  petite  tenue. 
Les  récoltes  se  succèdent  dans  Tordre  sui- 
vant: seigle,  avoine,  orge  de  mars,  pom- 
mes de  terre ,  après  fumure,  féveroles  et 
pois. — Fumiers  animaux,  cendres  et  chaux 
pour  engrais;  le  prix  du  labourage  d*un 
honnier  est  de  trente  florins.  Il  y  a  quatre 
iêrmes.  On  comptait  en  1830  :  soixante- 
dooie  chevaux ,  quatre  poulains  propres 
an  service  de  Fartillerie ,  cent  vingt-sept 
bêtes  à  cornes ,  vingt-cinq  veaux ,  soixante 
porcs ,  soixante-dix  moutons  et  trois  ânes. 
Les  espèces  de  volaille  qu^on  y  élève ,  sont 
1a  poule ,  le  pigeon ,  le  dindon ,  Voie  et  le 
canard.  ^  Éducation  des  abeilles.  —  Liè- 


Yies,  perdrix,  cailles ,  bécassines  et  canards 
•n  petit  nombre.  —  Laine ,  beurre ,  £ro«- 
mage. 

POPULATION  :  En  1829,  mille  trente 
babitans,  dont  cinq  cent  vingt  du  sexe 
masculin  et  cinq  cent  dix  du  sexe  féminin  \ 
trente-sept  naissances  et  dix-huit  décès; 
la  population  totale  était,  en  1831,  de 
mille  trente-six  individus. 

HÀBiTATioMS  :  Au  uombre  de  cent  une  ; 
presque  toutes  agglomérées  dans  le  chef- 
lien;  la  majeure  partie  est  bâtie  en  pierres 
et  briques ,  avec  toiture  de  chaume.  Il  y 
a  une  église ,  une  école  primaire  et  trois 
sociétés  pour  le  tir  à  lare.  On  y  remarque 
un  antique  château  dont  la  fondation  re- 
monte à  plus  de  quatre  siècles  ;  ce  château 
est  presqu'entièrement  démoli  et  converti 
en  corps  de  ferme. 

coMUBRcs  ET  iNDUSTiis  !  Lcs  babitaus 
tirent  leurs  principales  ressources  de  Tagri- 
culture;  ils  exportent  quelques  produc- 
tions du  sol  et  un  peu  de  bétail.  — *•  Un  mou« 
lin  à  farine  mû  par  le  vent;  un  maréchal 
ferrant,  un  charron ,  un  marchand  de  bas 
de  laine  et  trois  négocians  en  grains. 

nouTxs  BT  CHEMINS  :  L'intérieur  de  la 
commune  est  pavé.  Il  y  a  quatre  chemina 
vicinaux  praticables  en  toutes  saisons ,  la 
principal  conduit  â  Condé.  —  Un  pont  en 
pierre. 

E£R$ILLI£S-L*ABBAI£ ,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  3/4  S.  de  Merbes-le- 
Château ,  de  Farrondisseroent  et  à  7  lieues 
1/4  S.  0.  de  Charleroy,  et  à  6  lieues  1/2 
S.  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 

£Ue  touche  au  N.  aux  communes  de 
Coursolre  (France)  et  Solre-sur-Sambre , 
â  r£.  à  celle  de  Bousignies ,  au  S.  au  terri- 
toire de  Coursolre ,  et  â  TO.  à  celui  de 
Golleret  (France) . 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu. 

RTDROORÀFHiE  :  Dcux  cours  d*eau  Serpen- 
tent sur  le  territoire ,  la  Strente  et  le  Che- 
non  ;  le  premier,  qui  est  le  plus  considé- 
rable ,  active  un  moulin  à  blé  et  une 
scierie  de  marbre  ;  lautre  sert  principale- 
ment à  Tirrigation  des  prés. 
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soii  :  Déprimé ,  ooapé'par  une  multitude 
de  coteaux  dont  la  pente  est  très-roide  sur 
plusieurs  points.  Le  sol  est  généralement 
argileux  et  rocailleux.  Les  terrains  les 
plus  fertiles  ont  dix  pouces  de  «coudie 
végétale  et  les  autres  quatre  à  huit 
pouces. 

AGRICULTURE  :  La  commune  produit 
annuellement  cent  soixante-dix  rasières  de 
froment,  trois  cent  ^nze  de  seigle,  trente- 
quatre  d'orge ,  trente-cinq  d  avoine ,  qua- 
rante-cinq de  fèves  et  pois  et  cent  soixante- 
dix  de  pomm'es  de  terre.  On  ne  dépouille 
pas  assez  de  fourrages  pour  la  consomma- 
tion locale,  chaque  ménage  récolte  les 
légumes  qui  lui  sont  nécessaires.  Les  ver- 
gers n  offircnt  qn*un  très-petit  nombre  de 
pommiers  et  poiriers;  un  cinquième  de  la 
cuperficie  est  boisé  ^  il  y  a  des  taillis  mêlés 
de  futaie,  essence  de  chênes,  charmes, 
bouleaux  et  coudriers  :  le  chêne  est  Tespèce 
dominante.  On  coupe  les  taillis  de  seize  à 
dix-huit  ans ,  la  futaie  fournit  du  bois  de 
construction  et  de  charronage.  Le  sol, 
quoique  peu  fertile,  est  bien  cultivé.  Il  y 
a  une  ferme.  L'assolement  triennal  est  le 
mieux  suivi.  —  Fumier  et  cendres  pour 
engrais. — Cinquante-trois  chevaux  et  trois 
bœufs  sont  employés  aux  travaux  agricoles  ; 
on  évalue  à  vingt-sept  florins  le  labourage 
d'un  bonnier.  Le  recensement  de  1829  a 
donné  à  cette  commune  cinquante-trois 
chevaux ,  quinze  poulains ,  quatre-vingts 
bêtes  à  cornes,  vingt-sept  veaux,  vingt- 
trois  porcs  et  deux  cents  moutons.  —  Un 
très-petit  nombre  de  ruches.  —  Fort  peu 
de  gibier.  —  Laine ,  beurre. 

POPULATION  :  Deux  cent  quatre-vingt- 
sept  habitans,  dont  cent  trente-sept  du 
sexe  masculin  et  cent  cinquante  du  sexe 
féminin  ;  le  nombre  des  décès  est  annuelle- 
ment de  trois  à  six ,  celui  des  naissances 
de  sept  à  huit.  Un  ou  deux  mariages  par 
année.  En  1831,  on  y  comptait  trois  cent 
cinquante-deux  habitans. 

■ABiTATiONS  :  Soixautc-six  maisons  con- 
struites en  pierre  et  couvertes  en  paille  ; 
le  chef-lien  en  contient  cinquante  environ. 
D  y  a  une  église  et  une  école  primaire. 


COMMBRCB  BT  IHDUSTRIB  :   Il  y  •  One 

scierie  de  marbre  qui  n*est  plus  activée,  et 
un  moulin  A  farine.  Il  s*y  trouve  un  fidnri- 
cant  de  bas ,  deux  tisserands  et  deux  maré- 
chaux ferrans;  les  bas  se  colportent  en 
partie.  Le  commerce  en  détail  est  assci 
actif  avec  la  France ,  dans  laquelle  la  com- 
mune est  presqn  entièrement  enclavée;  on 
porte  les  denrées  agricoles  au  marché  de 
Binche. 

ROUTES  ET  CHBinKS  :  La  route  de  Mons 
à  Giimay  avoisine  la  commune;  il  y  a 
trois  chemins  vicinaux  impraticables  en 
hiver.  —  Un  pont  en  pierre. 

BERTENCROIX  ,  dépendance  de  h 
commune  de  Yezon. 

BESOURIEUX ,  dépendance  dek  com- 
mune de  Familleureux. 

BETHLÉEM ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuîn. 

BÉTHOMÉE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gansain-Ramecroix. 

BETISSART,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Ormegnies. 

BEUGNIES  (CHÂTEAU  DE) ,  dépen- 
.  danoe  de  la  commune  d^Harmignies. 

BEUTIGNIES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes-lez-Buissenal. 

B14M0NT,  dépendance  de  la  commune 
de  Soignois. 

BICHURIES.  Voyez  Buhajlies. 
BIDE  AU ,  dépendance  de  la  commune 
d'Ath. 

BIDERIE,  dépendance  de  la  commune 
de  Grosage. 

BIEMELE  OU  BIESME-L'EAU ,  petite 
rivière  qui  prend  sa  source  dans  la  pro- 
vince de  Namur,  coule  du  S.  an  N.,  entre 
dans  le  Hainaut,  arrose  ThuiUies,  Biesmes- 
sous-Thuin,  laisse  la  ville  de  Thain  à  TE., 
et  va  se  perdre  dans  la  Sambre  sur  le 
territoire  de  cette  dernière  commune.  Un 
grand  nombre  d'usines  sont  alimentées  par 
les  eaux  de  la  Biemèle. 

BIENNE-LEZ-HAPPART,  commune 
du  canton  et  A 1  lieue  1/4  N.  E.  de  Metbc»- 
le-Châtean,  deFarrondissementetà  5  lieue» 


s.  0.  dt  C3iir]ero]r,>et  à  5  Imct  1/2  s.  E. 
ÀVL  chrf-liea  de  la  proTince. 
Elle  toocke  au  N.  A  la  oommane  de 

BaninoeSy  aa  S.  à  celle  de  San-Ia-Baû- 
lièie,  et  A  FO.  an  territoire  de  Labuîs- 
uère« 

Cette  eommune  ae  oompoee  de  son  chef- 
lieo  et  de  pliuiears  dépendances ,  telles  qna 
Il  Yertenie,  la  BuUnaille,  le  Yivier- 
Coolon ,  le  Trica-Goret ,  Gerlinchanips , 
Bougeterre  et  le  Pont-de-Lure. 

■TDBOQKÂPH»  :  PlnsîenjTS  petits  coors 
d'eaa  allonacnt  ce  territoire;  les  princi- 
piuz  sont  les  roisseanz  de  Pont-de-Lnre , 
de  la  Plaocfaette  et  ^e  la  Fontaine-de-la- 
Goêtte;  ces  deux  derniers  prennent  leurs 
ioorees  dans  la  commune  et  fluent  dans  le 
premier.  Lears  débordemens  sont  quelque- 
fois naisililes  aux  propriétés  riveraines , 
leon  eaux  alimentent  un  moalin  à  blé.  — 
Quelques  étangs. 

SOL  :  Surface  asses  uniforme,  coupée 
psr  quelques  l^res  éminences.  Le  terrain 
ot  ai^gilo-sablonneox  et  marécageux;  la 
meilleore  terre  végétale  a  neuf  pouces  de 
profondeur. 

AGRicvLTuax  :  Année  commune,  on 
récolte  quatre  cents  rasières  de  froment , 
deux  cent  cinquante  de  seigle ,  cent  cin- 
quante d'épeautre,  trois  cents  d^escourgeon, 
traite  d'orge  d'été,  neuf  cent  cinquante 
d^aroine,  cent  cinquante  de  pois,  cent  de 
/^ves.  Le  terrain  est  trop  froid  pour  la 
culture  des  plantes  oléagineuses,  on  en 
cultive  très-peu.  Foin  et  trèfle  pour  la 
consommation  locale.  Les  pommes  de  terre 
et  les  navets  sont  cultivés  en  grand  ;  on 
recueille  dans  les  jardins  des  choux ,  des 
carottes,  de  la  laitue,  des  fèves  et  quel- 
ques antres  légumes.  Pommes ,  poires , 
cerises  et  prunes  de  plusieurs  espèces.  11  y 
a  trois  parcelles  de  bois  taillis  et  futaie,, 
de  la  contenance  de  trois  bonniers  environ  ; 
OD  y  trouve  des  chênes ,  des  ormes  et  des 
Iwis  blancs.  En  général ,  ce  terroir  n^est 
pas  de  la  meilleure  qualité ,  nuûs  la  bonne 
distribution  des  terres  contribue  beaucoup 
à  son  amélioration.  On  y  compte  cinq 
fermes.  Le  labourage  d'un  bonnier  est 
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évaluée  quatone  florins.Ily  avait,  en  1 829, 
cinquante  chevaux,  seise  poulains,  cent 
dix-neuf  bétes  à  cornes ,  quarante-quatre 
veaux ,  trente  porcs ,  soixante-dix  moutons, 
—Poules*,  dindons ,  canards  et  pigeons. -^ 
— Quelques  ruches.  —  Lièvres ,  perdrix  et 
cailles  en  petit  nombre.  —  Fort  peu  de 
laine  et  de  miel;  beaucoup  de  beurre  et 
fromage. 

POPULATION  :  Trois  cent  dix-huit  habi- 
tans^  cent  cinqnante-quatre  hommes  et 
cent  soixante-quatre  femmes;  le  nombre 
des  naissances  était  en  1829  de  sept,  et 
celui  des  décès  de  six.  Deux  â  trois  maria- 
ges par  année. 

BABXTATioHS  :  La  commune  comprend 
soixante  maisons  construites  en  pierres  bru- 
tes ,  en  briques ,  très-peu  en  argile ,  cou- 
vertes en  paille,  presque  toutes  dissémi* 
nées.  Il  y  a  une  église,  une  chapelle  et 
une  école  primaire.  On  y  remarque  un 
antique  château  qui  n*est  plus  habité  de* 
puis  1789  ,  il  appartient  à  monsieur 
T'Serstevens. 

coMiixBcx  vr  iHDusTKis  :  Les  habitans 
de  cette  commune  se  livrent  à  Tagriculture 
en  été  ;  au  printemps  et  en  hiver  ils  s*oc- 
cupent  de  .Fexploitation  des  bois.  Il  y  a 
un  moulin  à  farine ,  un  maréchal  ferrant , 
un  charron ,  un  vannier  et  un  marchand 
de  bois. 

aouTES  XT  CBSHiRs  :  Cette  commune  est 
traversée  par  quelques  chemins  ricinaux 
qui  se  dirigent  vers  Mont-Saint-Geneviève, 
Lobbes ,  Buvrinnes  et  Binche  ;  ces  chemins 
sont  impraticables  en  hiver.  —  Deux  pon- 
ceaux  en  pierre. 

BIERCÉE ,  commune  du  canton  et  A  2/3 
de  lieue  S.  de  Thuin ,  de  Tarrondissement 
et  à  4  lieues  1/2  S.  S.  0.  de  Gharleroy  ;  et 
à  6  lieues  2/3  S.  £.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  de  Thuin ,  et  au  S.  etàTO.  par 
celle  de  Ragnies. 

Gstte  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  méridionale  du 
territoire ,  et  du  hameau  de  Bois-de-Y illée 
ou  Villcrs. 
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■TDaooBAPBis  :  Ce  terroir  n  est  arrosé 
qae  par  le  misseaa  de  YiUers  oa  de  Sainte- 
Barbe  qui  y  prend  sa  source. 

SOL  :  Plat  ;  argileux  et  marécageux.  La 
surface^  arable  offre  une  argile  douce,  plus 
ou  moins  friable  et  bumide ,  forte  et  com- 
pacte ,  de  quatre  à  six  pouces  de  profon- 
deur, on  un  sol  rougeâtre,  rocailleux, 
difficile  à  cultiver,  dont  la  couche  végétale 
n  a  que  quatre  pouces  d^épaisseur. 

AGRicuLTUBE  :  La  récoltc  des  diTcrses 
espèces  de  grains  et  graines  s^élère ,  année 
commune ,  à  :  trois  cents  rasières  de  fro- 
ment, deux  cents  de  seigle,  trois  cent  cin- 
quante d*épeautre ,  trois  cent  cinquante 
d*escourgeon ,  sept  cents  d^avoine,  cent 
cinquante  de  fèves,  cinquante  de  pois  ^et 
vingt  de  lin.  —  Fourrages  pour  la  con- 
sommation locale  ,  houblon ,  colza.  — 
Pommes  de  terre ,  carottes ,  choux ,  pois 
et  haricots.  On  recueille  annuellement  : 
soixante^ix  rasières  de  pommes,  trente  de 
poires ,  cinquante  livres  de  prunes  et  cinq 
cents  de  cerises  de  bonne  qualité.  Il  y  a 
peu  de  prairies  naturelles.  Les  vergers  sont 
plantés  pour  la  majeure  partie  de  pom- 
miers, de  poiriers  et  de  cerisiers.  —  Bois 
futaie  et  taillis ,  essence  de  chênes ,  hêtres, 
bouleaux  ,  trembles ,  cerisiers  ,  aunes  , 
charmes  et  frênes  ;  on  exploite  la  futaie 
de  quarante  à  soixante  ans;  les  taillis  offrent 
une  coupe  tous  les  quinze  ans.  —  Une 
petite  oseraie.  —  Quelques  pépinières.  — 
Assolement  sexennal  et  triennal  :  ce  der- 
nier mode  de  culture  a  lieu  de  la  manière 
suivante  :  première  année ,  froment ,  seigle 
ou  orge;  deuxième,  avoine,  trèfle  ou  colza; 
troisième  ,  lin  ou  jachères.  —  Fumier , 
chaux  et  cendres  de  tourbe  pour  engrais» 
Le  prix  moyen  du  labourage  d*un  bonnier 
est  de  vingt-deux  florins. — Une  ferme.  Le 
recensement  de  1829  donne  à  la  com- 
mune :  vingt-six  chevaux  ,  neuf  poulains  , 
cent  cinq  bêtes  à  cornes,  vingt-deux  veaux, 
quinze  porcs ,  soixante  moutons.  On  élève 
des  poules  pour  le  commerce.  —  Quelques 
ruches.  —  Peu  de  menu  gibier  :  lièvres , 
perdrix  et  cailles.  —  Laine ,  beurre ,  fro  « 
mage  et  miel. 


popuLÂTioir  :  Quatre  cent  dix-neuf  U- 
bitans ,  en  1829 ,  il  y  a  eu  quatre  décès  et 
dix  naissances.  En  1831,  on  y  comptait 
quatre  cent  trente^uit  individus. 

HABITATIONS  :  Cette  oommunecompiend 
quatre-vingt-dix  maisons  ,  constraitcs 
partie  en  pierres ,  partie  en  lyriques ,  avec 
toiture  de  chaume  ;  douze  environ  forment 
le  chef-lieu ,  les  autres  sont  situées  au  ha^ 
meau  de  fiois-de-Yillée.  11  y  a  une  église, 
une  chapelle  et  une  école  primaire. 

COMMZBCB  BT  iimusTBiB  :  Lesurplude 
la  consommation  en  productions  agrico- 
les ,  volaille  et  autres  denrées,  alimente  le 
commerce.  On  y  file  le  lin.  Cinq  métien 
sont  employés  au  tûsage  de  la  toile. 

BOUTES  ET  CBXHIH8  :  Aucunc  gnnde 
route  ne  traverse  le  territoire.  Les  cheiniss 
vicinaux  sont  ordinairement  mauvaii  en 
hiver.  —  Deux  ponts  en  pierre  sur  le  ruis- 
seau de  Sainte-Barbe. 

BI£SM£S,oo  RUISSEAU  DEP&ESLE; 
il  prend  sa  source  dans  la  province  de  Ni- 
mur ,  se  dirige  au  N. ,  entre  dans  le  Hair 
naut,  passe  à  Presle,  Aiseau ,  et  va  se  per- 
dre dans  la  Sambre  à  Oignie. 

BIESMES  -  L  £AU ,    rivière.    Voyti 

BlBMiLB. 

BIESMES-SOUS-THUIN,  oommnne 
du  canton  et  à  1/2  lieue  S.  E.  de  Thuin, 
de  Tarrondissement  et  à  4  lieues  S.  S.  0. 
de  Cbarleroy  ;  à  7  lieues  1/2  S.  £.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  comraone 
de  Thuin ,  à  FE.  par  celle  de  Thuillies^su 
S.  et  à  rO.  par  les  territoires  de  ThoiUie» 
et  Ragnies. 

Cette  commune  ne  se  compose  que  àt 
son  chef-lien ,  situé  dans  la  partie  septen* 
trionale  du  territoire. 

BTDBOGBAPBiB  :  Ce  territoire  cst  tnvcrsé 
par  la  Biemèle,  qui  y  donne  le  mouve- 
ment à  deux  moulins  ;  les  débordeAiens  de 
ce  cours  d'eau  sont  nuisibles  à  Tagricul- 
ture. 

SOL  :  Élevé  et  coupé  par  des  collines. 
Les  coteaux  offrent  une  peate  très-rapi<le 
sur  plusieurs  points.  Quelques  parties  du 
terroir  sont   argileuses,  perméables,  de 
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couleur  jaunAtre ,  profondes  de  cinq  à  six 
pouces  et  assez  productives;  le  reste  est 
ar^em  ,  très-humide ,  mêlé  de  pierres 
schisteuses ,  assis  sur  le  roc ,  et  n*a  que 
deux  à  trots  pouces  de  couche  végétale. 

AcaicvLTUAz  :  Les  principales  produc- 
tions du  sol  sont  :  le  froment,  Tépeautre,  le 
seigle ,  Forge ,  Tavoine ,  les  féveroles ,  le 
loin ,  le  trèfle ,  le  sainfoin ,  la  luzerne ,  le 
oolia ,  le  lin  et  les  pommes  de  terre  ;  les 
iborragesDe  sont  pas  abondans.  —  Choux, 
carottes,  pois  et  haricots.  —  Pommes, 
poires,  cerises  et  noix  en  petite  quantité. 
—  Quelques  vergers  et  pâturages,  clos  de 
haies.  —  Bois  de  haute  futaie  composés  de 
chênes ,  de  hêtres ,  de  houleaoz  et  de  char- 
mes ;  le  chêne ,  forme  IVssence  dominante 
et  sVmpIoie  aux  constructions  et  au  char- 
ronage;  les  taillis,  peuplés  de  charmilles, 
chênes^  coudriers,  bouleaux,  frênes  et 
hofs  blancs,  sontexploités  tous  les  seize  ans. 
^Culture  A  grande,  moyenne  et  petite 
tenue  :  il  y  a  une  seule  ferme.  —  Assole- 
ment sezennal  et  triennal  :  ce  dernier  mode 
de  caltore,  qui  est  le  plus  usité,  a  lieu  ainsi 
qu*il  soit  :  première  année ,  froment  ou 
seigle  ;   deuxième ,  avoine  ou  trèfle ,  troi- 
sième ,  jachères.  —  Fumier  et  un  peu  de 
cendres  de  tourbe  pour  engrais.  On  donne 
vinirt-trois  florins  pour  le  labourage  d*un 
honnier  déterre.  Il  y  avait  en  1^30  :  vingt- 
neuf  chevaux,  dix-sept  poulains ,  soixante- 
treize   Taches,  cinquante-deux  génisses, 
dix  porcs  et  cent  soixante-dix  moutons.  On 
élève  des  poules,  des  pigeons  et  des  ca- 
nards. —  Quelques  ruches.  —  Lièvres , 
perdrix  et  cailles  en  petit  nombre. — Laine, 
beurre,  :^mage ,  miel  et  cire. 

vowLknon  :  Deux  cent  soixante-treize 

habitans. 

BABiTATioNS  *.  Cette  commune  renferme 
cinqnaoïte-une  maisons  construites ,  partie 
en  pierres ,  partie  en  briques ,  couvertes  en 
ehaame  et  disséminées;  le  chef-lieu  en 
contient  dix-huit.  Il  y  a  une  église ,  une 
chapelle  et  une  école  primaire. 

cosÉUCxacz  BT  TNDUSTBis  :  Il  s^  fait  un 
petit  oommerce  agricole.  U  y  a  quatre  mé- 
tiers à  tisser  la  toile ,  un  moulin  A  farine  , 


un  A  tan,   un  charron  et  un  vannier. 

BOUTBS  BT  CHBMIHS  :  Cctto  commuio 
n*e8t  traversée  par  aucune  grande  route. 
Plusieurs  chemins  vicinaux  presqu^impra- 
tîcables  en  hiver.  Il  y  a  un  pont  en  pierre. 

BIEVENE,  commune  du  canton  et  A 
2  lieues  E.  de  Lessines,  de  Tarrondissement 
et  A  10  lieues  1/2  £.  N.  E.  de  Tournay ,  et 
A  8  lieues  N.  du  chef-lieu  de  la  prorinoe. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Flandre- 
Orientale  ,  A  TE.  par  celle  de  Saint-Pierre- 
Capelle,  au  S.  par  le  territoire  de  Bassillies, 
et  A  rO.  par  celui  des  deux  Acren. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  treize  dépendances  :  Blonck, 
Boestraete,Burgh,Blometale,  Commuyers, 
Eeckhaut ,  Gesule  ,  Comstraete  ,  Muydt , 
Romont,  Puidt,  TorreseUe  et  Warrisaet. 

HTDROGRAPHiE  :  Dcux  ruisscaux  sillon- 
nent la  superficie  de  ce  territoire ,  le  Torre- 
seUe et  le  Carmois  ;  ils  prennent  leurs 
sources  dans  les  bois  de  ces  noms. —  Quel- 
ques petits  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  est  irès-irrégulier  ;  ce- 
pendant on  rencontre  quelques  coteaux  en 
pente  douce  dans  la  partie  occidentale,  et 
une  plaine  assez  uniforme  A  TE.;  les  terres 
arahles  sont  généralement  argileuses  ;  les 
meilleures  ont  huit  ponces  de  couche  végé- 
tale. 

AOBicuLTUBB  :  Lcs  principalcs  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  Tescour- 
geon ,  Tavoine ,  les  féveroles ,  le  trèfle ,  le 
foin ,  le  lin ,  le  colza ,  les  pommes  de  terre 
et  les  navets.  Les  prairies  sont  disséminées 
dans  la  commune  et  ne  reçoivent  d'antre 
irrigation  que  celle  qui  provient  des  eaux 
pluviales.  PÂturages  assez  abondant.  On 
recueille  dans  les  potagers  les  légumes  né- 
cessaires A  la  consommation  locale  ;  il  y  & 
de  beaux  vergers  plantés  en  pommiers , 
poiriers ,  noyers  et  cerisiers  ;  deux  petites 
houblonnières.  —  Vingt  bonniers  environ 
de  taillis  peuplés  d^aanes ,  de  coudriers  et 
de  hêtres  que  Ion  exploite  tous  les  treize 
ans  ;  ces  bois  sont  mal  garnis.  — Quelques 
plantations  daunes  et  de  peupliers  de 
Hollande.  Les  propriétés  rurales  sont  di- 
visées en  trente  fermes  ;  la  principale  est 
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de  trente-sept  bonniers.  Les  petites  exploi- 
tations qni  ont  Tavantage  de  recevoir  une 
cnltnre  soignée ,  sont  beaucoup  plus  pro- 
ductives que  les  autres.  Le  recensement 
de  1829  a  donné  à  cette  commune  cent 
soixante  -  sept  chevaux ,  quarante  -  neuf 
poulaûu  ,  cinq  cent  quatorze  bétes  à  cor- 
nes ,. trente-deux  veaux,  trois  cent  soixante- 
dix  porcs ,  quatre-vingts  moutons ,  vingt- 
quatre  chèvres  et  trois  ânes. 

popvLATiov  :  Trois  mille  deux  cent 
soixante-dix  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  com- 
prend cent  trente-deux  maisons.  Il  y  a  une 
église  dédiée  à  Saint-Martin,  deux  cha- 
pelles, k  Burgh  et  à  Camstraete,  nne 
école  primaire  et  un  pensionnat.  —  Rési- 
dence de  deux  médecins  et  dW  arpenteur- 
géomètre. 

coMMxacK  BT  iNDOSTRix  :  On  y  fabrique 
beancoupde  toilesqu  on  livre  au  commerce. 
Les  denrées  agricoles  alimentent  le  marché 
de  Lessines.  Il  y  a  cinq  moulins  à  farine , 
m^  par  le  vent ,  un  pressoir  à  huile ,  ac- 
tivé par  un  manège,  une  bi^sserie  qui 
fabrique  annuellement  quinze  cents  barils 
de  bière ,  une  distillerie ,  dans  laquelle  on 
fabrique  par  anÀée ,  cent  trente  barils  de 
genièvre  à  dix  degrés. — Trois  maréchaux 
ferrans ,  un  ferblantier ,  deux  vitriers ,  deux 
charrons ,  un  bourrelier  et  un  cirier. 

BOUTES  ST  CHEMIV8  :  Quclqucs  chemins 
vicinaux  établissent  des  communications 
avec' les  environs.  Il  y  a  quatre  ponts  en 
pierres  et  briques. 

BIGNÂULT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hondeng-Aimeries. 

BIGOTE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Mainvault. 

BILGÉE ,  dépendance  de  la  commune 
d^Ath. 

BINGHE  ,  commune  et  chef- lieu  de 
canton  ,  de  Tarrondissement  et  à  5  lieues 
1/3  0.  de  Charleroy ,  et  à  U  lieues  2/3  £. 
S.  E.  de  Toumay  et  à  4  lieues  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  de  Battignies ,  au  S.  E.  par  celle 
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de  Bnvrinnes ,  an  S.  et  à  1*0.  par  le  terri- 
toire de  Waudrez. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu ,  situé  snr  la  grande  route  de  Bons  à 
Charleroy,  et  de  ses  deux  faubourgs ,  la 
Roquette  et  Versailles. 

HTDaoGiuPHiB  :  Lcs  ruisseaux  da  Bq> 
vrinnes  et  Bonne-Espérance  forment  en 
partie  la  séparation  de  la  ville  d'arec  ses 
fiiubourgs  ;  ces  deux  petits  cours  d'eto 
impriment  le  mouvement  à  trois  moulins 
et  longent  quelques  prés.  Il  y  a  traîi  étangs 
on  réservoirs  dont  un  alimente  une  bras- 
serie; les  autres  fournissent  Teau  néoei- 
saire  aux  moulins. 

SOL  :  Découpé,  d'un  aspect  très-irrégu- 
lier.  La  ville  estbttie ,  partie  sur  le  som- 
met ,  partie  à  mi-o^  d'une  colline.  Le 
terrain  présente  beaucoup  de  sinuosités  an 
S.  et  À  rO.  La  nature  du  sol  n  est  point 
fisivorable  à  Fagriculture  :  un  sable  argileoi, 
de  cinq  à  six  pouces  de  couche  végétale, 
forme  les  meilleures  parties  arables; on 
trouve  sur  un  grand  nombre  de  points  des 
terres  marneuses,  schisteuses  on  rocaillen- 
ses  ,  extrêmement  sèches ,  qui  tirent  leur 
unique  valeur  de  leur  proximité  de  larille. 

ÀORicuLTUBB  :  On  récolte  très-pea  de 
froment,  plus  de  seigle  et  d*avoine,  de 
fourrages ,  des  pommes  de  terre ,  des  légu- 
mes et  des  fruits.  Il  y  a  quatre  hoaniers 
de  prés.  On  y  remarque  deux  petites  boa- 
blonnières.  Quelques  jardins  compris  dans 
Tenceinte  de  la  ville ,  et  les  fiiuboorçs , 
offrent  nne  culture  soignée  tant  en  arbres 
fruitiers  qu'en  légumes  et  plantes  potagères. 
Les  vergers  sont  clos  de  haies  et  toncbent 
aux  habitations  ;  ils  contiennent  des  pom- 
miers ,  des  poiriers ,  des  noyers  et  des  ceri- 
siers. Il  y  a  une  pépinière  d'arbres  froitien 
et  forestiers  et  uneoseraie.  Ce  terroir,  dont 
la  qualité  est  en  grande  partie  peu  prodac- 
tive,s'exploite  généralement  en  petitetenoe. 
On  n'y  élève  point  de  chevaux.  Le  gros  et 
le  menu  bétail  même  y  est  asseï  rare. 

popuLÂTioir  :  Quatre  miUe  neuf  cent 
quatre-vingt-treize  habitans. 

HAftTA.TioHS  :  Bincho  est  remarquable 
par  la  beauté  des  sites  pittoresques  qui 
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VenTinRuieni  ;  eette  nUt  est  entourée  de 
nmn  percés  de  portes  ;  elle  ren&nne  sept 
cent  soixante  maisons  agglomérées  dont 
goelques-ones  se  font  distingoer  par  Fâé- 
ganœ  de  leur  bâtisse.  Une  grande  rue  se 
prolonge  d'on  bont  de  la  YÎlle  à  Taotre.  Il 
j  a  une  Belle  place ,  ornée  d'une  fontaine , 
one  ^lise,  un  collège  d'humanités ,  établi 
en  1725  et  qui  était  régi  par  des  Augus- 
tîns  i  sept  écoles  primaires ,  un  hospice  et 
une  sous-commission  urbaine  de  bienfai-, 
lance.  Cette  ville  est  la  résidence  d'un  juge 
de  paix,  d'un  inspecteur  honoraire  et  d'un 
oommissaire-Toyer  des  chemins  ricinaux , 
d'an  recereor  d'enregistrement  et  des  do- 
maines, d'un  inspecteur,  d'un  contrôleur 
et  d'un  percepteur  des  contributions  di- 
rectes, des  droits  d'entrée  et  de  sortie 
et  des  accises,  d*un  directeur  des  postes 
SOI  lettres ,  d'un  arpenteur-géomètre ,  de 
^tre  notaires ,  de  deux  médecins ,  de 
deoz  chirurgiens  et  d'un  artiste  yétéri* 
naire. 

Marie,  reine  de  Hongrie  et  sœur  de 
Charles  Y ,  affectionnait  particulièrement 
le  séjour  de  Binche  ;  elle  y  avait  fait  con- 
stroire  un  château  magnifique ,  dont  il  ne 
reste  pour  tous  vestiges  qu'un  escarpement 
flanqué  de  tours  sur  lequel  on  a  ménagé 
one  terrasse  qui  présente  aux  promeneurs 
des  points  de  vue  fort  agréablement  variées. 
Des  potagers  enclos  de  haies  viYCS  rem- 
placent les  bâtimens.  somptueux  qu'on  y 
admirait  jadis. 

coMMsacs  BT  iMnusTiix  ^  Binche  pos« 
sède  trois  fabriques  de  savon ,  une  fabrique 
dlioile ,  trois  raffineries  de  sel ,  quatre 
brasseries ,  quatre  distilleries  de  genièvre , 
neuf  tanneries ,  sept  corroyeries  ,  neuf 
chapelleries ,  une  teinturerie ,  sept  fabri- 
cans  de  couteaux.  Plus  de  six  cents  ou- 
vrières confectionnent  des  fleurs  en  ptat , 
qu'elles  vendent  principalement  aux  fabri- 
cans  de  dentelles  à  Bruxdles,  pour  orner 
les  voiles  ,  les  fichus  et'autres  ouvrages  en 
dentelle.  II  s'y  fabrique  aussi  une  très- 
grande  quantité  de  souliers  ,  soit  pour 
larmée ,  soit  pour  être  vendus  aux  foires. 
Cette  branche  d'industrie  y  occupe  con- 

paOV.  7)E  BÀINADT. 


73 

stammcnt  plus  de  quatre  cents  onvriers. 
FOUIES  KT  MÀXCHjfs  :  II  s'y  tient  le  16 
de  chaque  mois ,  un^e  foire  aux  chevaux  et 
aux  bestiaux,  et  trois  marchés  bdlnloma- 
daires ,  le  lundi ,  le  jeudi  et  le  samedi. 

aouTxs  ZT  CHUOHS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Charleroy  traverse  la  ville  de 
Binche.  Quelques  chemins  vicinaux  con- 
duisent aux  communes  environnantes  ;  ils 
sont  pavés  et  entretenus  avec  soin  jusqu'à 
la  limite  du  territoire. 

HisTOiax  :  Cette  viUe,  que  Baudouin-le- 
Bâtisseur  fit  entourer  de  murs,  en  1110 , 
servait  de  dot  aux  filles  aînées  des  comtes 
de  Hainaut.  Dans  la  guerre  du  roi  de 
France ,  Henri  II ,  contre  Charles  T ,  en 
1554 ,  Binche  »  obligée  de  se  rendre  à  la 
discrétion  du  vainqueur,  fut  livrée  aux 
flammes  avec  le  beau  •château  de  la  reine 
Marie,  sœur  de  Charles-Quint.  Paradin, 
auteur  français ,  dit  que  ce  château  ren- 
fermait  plusieurs  sortes  dambiesmes  , 
marqueteries  f  madrures,  ouvrages  bi- 
garrés de  diverses  pièces,  verreries,  ta- 
bleaux, médailles, images,  statues,  etc,  : 
le  tout  moult  genUlment  arrangés. 
En  1578,  elle  fut  prise  deux  fois ,  d'abord 
par  les  Espagnols  et  ensuite  par  les  Fran- 
çais ,  sous  les  ordres  du  duc  d'Alençon.  Les 
Espagnols,  l'ayant  reprise  depuis,  la  cédè- 
rent à  la  France  par  le  traité  d'Aiï-la- 
Chapelle.  SHe  a  été  rendue  à  l'Espagne  a 
la  paix  de  Nimègue. 

Avant  la  révolution  il  y  avait  â  Binche 
un  chapitre  composé  d'un  doyen  et  de 
douze  chanoines.  Ce  diapitre,  transféré  de 
Lobbe's  à  Binche  en  1409 ,  formait  une 
prévôté  qui  comprenait  cinquante-un  vil- 
lages. 

BINCHE ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune d'Everbecq. 

BIS  AERT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Steenkerque. 

BIZENCOURT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  M ourcourt. 

BLAIRON,  dépendance  de  la  commune 
de  Quevy-le-Petit. 

BL  AMP  AIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Leval-Chaudevillc. 
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BLANC ,  roiBseao  fai  arrose  ia  eom- 
mune  de  Quartes . 

BLANC-MORT ,  dépendattee  da  k  oom- 
moBe  de  Monlrosol-aa-Bois, 

BLANCPAIN  ,  (dépendanoe  de  ]a«Mi- 
VABe  de  Hoadeng-GoBjpûes. 

BLANCS-AEBAES ,  dépendance  de  h 
comniiiiie  d'Hacqa^fsiiiee. 

BLANDAIN ,  commune  dn  canton  et  à 
5H  de  liene  S.  de  Tempienre  «  de  Tanon- 
dûsement  de  Toamay ,  et  4  12  lieues  1/4 
0.  da  ehef-liea  de  la  prorînce. 

£lie  est  bornée  au  N.  par  la  oonmime 
defiami0|iiîcs<Chin,aa8.  parcdlede  La- 
main  ,  à  TE.  par  le  territoire  de  Marquaîn, 
et  à  rO.  par  cdoi  de  Templeave. 

Cette  eommone  se  compose  de  son  chef- 
Uenetdes  hameanzdeCocriomont,  Espain, 
les  Empires ,  FoorcroÎK ,  Foumes ,  THon- 
neroir,  Hoully ,  le  Bnage,  Molinelet  Rue. 

HTDKOGaAPBis  :  Lo  Rieoz  sépare  cette 
commune  de  celle  de  Templemre.  Il  y  a 
quelques  petits  éftanffs. 

80L  :  ïïun  aspect  unilormé.  La  surface 
arable  est  diTÎiée  en  qoatre  classes  de 
tef  res  :  la  première  ofire  une  argile  légère, 
de  couleur  jannAtre,  de  yingt  pouces  de  pro- 
fondeur, sur  fond  semblable;  la  denxièroe, 
plus  légère  encore ,  a  qoatone  pouces 
ti'épaisseur  et  reooavre  un  lit  d^ai^gile 
rougeâtre  et  fortement  détrempée ,  la  troi- 
«ième  ne  diflëre  de  la  précédente  qu*en  œ 
que  la  couche  végétale  n*a  que  huit  pouces 
•de  puissance  et  que  le  fond  est  plus  humide; 
la  quatrième  est  un  marais  défriché  depnis 
vingt  à  trente  ans  ;  son  sol  est  une  espèce 
de  tourbe  noire,  mélangéed^un peu  d'argile, 
assise  sur  une  glaise  imperméable  è  Teau. 

AcaicvLTDRs  :  Ou  j  cultiTC  beaucoup 
de  froment ,  de  colza  et  de  lin ,  moins  de 
seigle ,  avoine ,  féveroles ,  pommes  de  terre 
et  navets.  Les  prairies  naturelles  com- 
prennent une  superficie  de  quatre-vingt- 
quatorze  bonniers.  Le  trèfle,  la  luzerne 
forment  le  fonds  des  prairies  artificielles. 
On  cultive  le  pommier,  le  poirier  |  le  ceri- 
sier et  le  noyer  dans  les  vergers.  Il  y  a  deux 
bonniers  environ  debois  taillis  essence  d*au- 
nes  et  saules. — Quelques  plantations  debois 
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blancs.  Les  pn^riétés  mrakt  aont  lépar- 
tias ,  pour  la  majeure  partie ,  entre  cent 
quatre-vingts  formes.  Oin  remarque  géné- 
ralement que  les  petites  CKploitationa  sont 
plss  productives  que  les  grandes.  D  y 
avait,  en  1830,  cent  soixante-dix  dieivaax, 
sept  poulains ,  cinq  cent  soixante-diz-eept 
bétes  à  cornes  ,  cent  un  veaux ,  soixante- 
dix-sept  pores ,  trois  cent  vingt-cinq  mou- 
tons. On  y  élève  beaucoup  dabeUlei. 

ropVLATioH  :  Deux  mille  sept  cent  q«a- 
nnte^ix  habitans. 

■ABITATION8  :  La  comoHma  lenforme 
cinq  cent  trente-une  maisons.  L'église 
ptaroissiale  est  dédiée  A  Saint-Eleathère , 
troisième  évéque  de  Touniay ,  qui  est  né 
dans  cette  commune;  on  y  montre  encore 
la  maison  qu'il  a  occupée  ;  son  fauteuil  est 
incrusté  dans  une  muraille  de  ce  bâtiment. 
-^  Deux  écoles.  —  Résidence  d*nn  ckirar- 
gien-accoucheur  et  d'un  artiste  Tétéri- 
naire. 

coMMEHcx  ET  I1TDU8TBIS  :  La  fabrication 
d'huila  et  la  filature  de  lin  sont  deox 
branches  d'industrie  très  -  importantes 
dans  cette  commune.  Il  y  a  six  moulins  à 
huile  et  un  A  farine  ,  mes  par  lèvent,  une 
tannerie.  Cinq  maréchaux  ferrana,  deux 
charrons,  quatretonneliers,  troistomnenrs 
en  bois  et  un  bourrelier.  Le  commerce 
d'huile  est  considérable.  Le  beorrci  le 
miel  et  la  cire  donnent  lieu  A  une  assez 
grande  exportation.  —  Fréquentadon  du 
marché  de  Tournay. 

B0VTB8  ST  CHEMINS  :  La  routc  de  Tour- 
nay A  Lille  forme  la  limite  de  cette  com- 
mune au  S'.  Le  grand  chemin  de  Tournay 
A  Lannoy  et  plusieurs  chemins  vicinaux 
parcourent  le  territoire. 

BL AREGNIES ,  commune  da  canton 
et  A  1  lieue  3/4  S.  S.  £.  de  Pâturages,  de 
rarrondissement  et  A  2  lieues  3/4  S.  de 
Mons. 

ElleestboméeauN.  etauN.  G.  parla 
commune  de  Sars-la-Bmyère ,  A  YE,  par 
celle  de  Qnevy-le-Petit,  au  S.  par  celle  de 
Tainières  (France),  et  an  S.  S.  par  cdle 
d*Aulnois. 

Ses  dépendances  sont  Ammfeese   ou 
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Cn8Wa)eCte,leRieadeBary,  lesTrietiiâe 

Bkre^nies ,  la  Ramonerie ,  la  Ferme-de^ 

Zanette  et  la  f  erme-de^CiMirq. 

amoGaipan  :  Elle  est  armée  par  trow 

petite  nnsseaca  ;  le  phis  important  fait 

iiMnifOÎr  on  moulin  à  faniie. 
•OL  :  Lasuriaoe  «le  cette  commiiie  offre 

partout  des  inégalité ,  sortoat  ao  N.  et  J 
rO.Ters  leRieadeBcury  où  les  pentes  sont 
très-npides.  Le  okef-lieaocci^aAYaUon 
entsnré  de  oolliaes.  Le  sol ,  généralement 
froid,  hamide  et  eompaete,  est  pea  fertile* 
AGRicuLTuax  :  On  cultire  le  froment , 
leteigle ,  le  méteil ,  FeMoargeon ,  TaTOMie, 
lei ^eioles ,  le  trèfle;  fert  pea  de  lin  et 
de  oolis  ;  légumes  et  fraits  en  petite 
qaafitité.  On  exporte  nn  peu  de  foin.  Les 
lois  conrrent  une  surface  de  plus  de  cent 
heetsm;  la  haute  fbtaîe  se  compose  de 
ééo»,  frênes,  charmes,  houkanz;  les 
tafllis ,  peuplés  de  noisetiers ,  aunes ,  or- 
mes, etc. ,  sont  exploités  en  coopca  réglées 
tons  les  dôme  an».  —  Ce  territoire  est  ex- 
ploité en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue. 
Or  enpleie  les  cendres  de  houille,  les  cen- 
dres de  Bollande  et  la  ehavz  pour  Tamcn- 
demeat  des  terres. — Elèves  dechevaux  pour 
ragrieidture,  dehéles  à  eomes ,  de  mon- 
tons et  de  Tolaille.  Le  gibier  n'est  pas 
nombreux. — Fréquentation  du  marché  de 

porvLATKnr  :  Hommes ,  trois  cent  qua- 
rante; femmes,  trois  cent  soizante-dix-sept; 
total  :  sept  cent  dix-sept  habitans.  En 
1829 ,  le  nombre  des  décès  a  été  de  dix 
dont  trois  mâles ,  et  celui  des  naissances 
de  nngt-deux  dont  ome  du  sexe  masculin. 
En  1831 ,  on  y  comptait  sept  cent  vingt- 
^natre  individus. 

HABiTATioifs  :  Cent  quarante-cinq  mai- 
sons; quelqiie»-nnes  sont  construites  en 
briques ,  le  pins  grafed  nombre  en  caOloox 
et  plnsîenrs  en  terre.  Trois  sont  couvertes 
en  inbnees,  sept  en  pannes  et  les  autre» 
ont  la  toiture  en  chaume.  On  y  remarque 
aneaasea  joGe  maison  de  campagne.  11  y  a 
«neéji^ise. 

coiEuacB  ET  niDVSTHis  :  Une  brasserie, 
une  distillerie  et  trois  moulins  à  ferine 
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dont  dbu  sont  m^  par  Teatt.  La  valûlle, 
le  beurre  et  la  laine  sont  vcuda»  sur  les 
lieuz  à  des  marchanda  ambnlans. 

BDVTzv  BT  cKEiirm  :  La  chaussée  de  Kons 
à  Maidieuge  passe  à  une  lieue  et  à  TE.  du 
chef-lieu.  Un  grand  chemim  vicinal ,  non 
pavé,  traverse  le  territoire dta  N.  E.  au. 
S.  O.  n  conduit  de  lions  A  Bavay.  Les 
chemins  vicinaux  sont  assez  bons  en  hiver. 
L'intérieur  du  chef-lien  est  en  pierre. 

BLATOIf ,  commune  du  canton  et  à  1 
)iene1/4  E.  de  PermrelK,  de  Tarrondisse- 
Rvent  et  à  5  lieues  3/4  S.  £.  de  Toumay  ; 
et  A  5  lieues  1/4  0.  du  chef^lieu  de  hr  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Basècles  et  Çtaevaucamps,  à  TE.  par 
celle  de  GrandgHse ,  au  9.  par  les  territoi- 
res de  Harchies  et  Bemîssart  ;  elle  touche, 
A  rO. ,  A  celui  de  Pemwélx. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  A  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  detrois  dépendances  :  la  Bruyère, 
la  Boiterie  et  Bonsecours. 

BYDROoaAPHrB  :  Le  ruisseau  de  Maçon ,' 
parcourt  la  partie  orientale  du  territoire 
et  y  donne  le  mouvement  A  deux  moulins. 
lot  commune  est  traversée  du  9.  au  N.  par 
le  canal  d'Antoing  sur  lequel  on  a  établi 
trois  écluses  et  un  pont.  Un  étang  sert  de 
pfoervoir  A  un  moulin. 

sol:  Généralement  plane,  si  ce  n*est 
ve^  Textrémité  N. ,  où  le  terrain  s*élève 
sensiblement  et  présente  sur  plusieurs 
points  des  coteaux  scabreux.  Le  calcaire 
compacte  bleu  forme  le  fend  du  sol.  On 
trouve  dans  cette  localité  de  la  chaux*  car- 
bonatée  raétastatique ,  tri-rhomb«dale, 
émoussée ,  tri-ferme  surcomposée  et  lami- 
naire. Ca  qualité  du  sol  est  très-médiocre: 
On  y  trouve  qnatre-vingt-cinq  bonniers  de' 
terrain  inculte  qu'il  est  très-difficile  d'amé- 
liorer. —  Terres  labourables ,  quatre  clas- 
ses :  sable  doux ,  asses  fertile ,  de  oonleoi' 
fauve ,  ayant  assez  de  consistance  et  une 
couche  végétale  de  huit  A  dix  pouces;  sable 
brun  ou  argile  forte  de  cinq  A  dix  pouces 
deprofendeur;  sable  léger  et  mêlé  de  dé-' 
bris  de  calcaire  compacte  bleu ,  profond 
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de  cinq  à  six  ponces  ;  trois  on.qaatre  poa- 
ces  de  coache  végétale. 

AGRicuLTUAE  :  GeteiToir  produit  à  peine 
pour  la  consommation  locale  des  céréales , 
da  trèfle ,  du  foin ,  des  pommes  de  terre  y 
des  légumes  et  des  fruits.  —  Quarante 
bonniers  de  prés  maigres.  —  Quelques 
jardins  et  vergers  situés  sur  un  mauvais 
sol.  La  coovnnne  renferme  environ  quatre 
cents  bonniers  de  bois  taillis  sous  futaie  : 
cette  dernière  se  compose  principalement 
de  chênes  entremêlés  sur  quelques  points 
de  bois  blancs  et  de  peupliers  du  Canada  ^ 
les  taillis  sont  peuplés  d'aunes ,  de  cou- 
driers ,  de  cbénes  et  de  bouleaux  et  s'ex- 
ploitent régulièrement  tons  les  neuf  ou  dix 
ans.  Les  terres  sont  cultivées  en  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Élèves  de  chevaux  pour 
lagriculture  et  de  gros  et  menu  bétail.  — 
Quelques  ruches. 

POPULATION  :  Deux  mille  trois  cent  dix- 
neuf  habitans. 

uABiTÀTiOHS  :  Cette  commune  contient 
quatre-vingt-quatre  maisons  ^  elles  sont 
agglomérées,  bâties  en  pierres  et  en  briques, 
avec  toiture  en  pannes  ou  en  chaume. 
L'église,  surmontée  d'une  tour  élevée,  o£Ere 
un  air  de  vétusté.  Il  y  a  deux  écoles  pri- 
maires et  un  pensionnat  de  jeunes  gens  :  ce 
dernier  est  établi  au  hameau  de  Bon- 
Secours.  —  Trois  sociétés  pour  le  tir  à 
Tare ,  un  bureau  de  recette  pour  les  con- 
tributions directes  et  une  douane. 

coMiiEACs  ST  iNDUSTBiE  :  Indépendam- 
ment d'un  petit  trafic  agricole  qtd  consiste 
dans  la  vente  du  bétail  et  des  menues 
denrées,  il  s'y  fait  un  commerce  d'expor- 
tation assez  important  de  bas ,  de  serges  et 
d'autres  lainages.  On  y  trouve  trois  fabri- 
ques de  bas  de^laine  confectionnés  abricot, 
et  trois  fabriques  de  serges  qui  emploient 
huit  métiers  à  tisser.  11  y  a  en  outre  trois 
fours  à  chaux ,  un  moulin  â  scier  le  mar- 
bre, quatre  moulins  à  blé,  dont  trois 
mus  par  le  vent ,  un  pressoir  à  huile  activé 
par  un  manège,  deux  brasseries  qui  font 
annuellement  dq  trente  à  quarante  bras- 
sins  de  bière  ;  deux  petites  distilleries 
chôment  depuis  1 823  :  elles  contiennent  un 
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alambic  de  deux  barils  et  une  cave  de 
vitesse. 

ROUTES  ET  GHEMiHS  :  La  diaosséc  de 
Mons  à  Tournay  passe  vers  rextrémité 
N.  £.  de  la  commune.  Les  chemins  sablon- 
neux sont  praticables  en  toutes  saisons; 
tels  sont  ceux  de  Bon-Secours  à  la  fthanssér 
de  Peruvelz  et  a  Blaton ,  et  de  Condé  à 
Chièvres. 

BL  AUGIES ,  commune  du  canttm  et  è 
3/4  de  lieue  S.  S.  £.  de  Dour,  de  Farron- 
dissement  et  à  3  lieues  1/2  S.  S.  O.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  coramuse 
de  Dour ,  à  TE.  par  celles  d^Eogies  et 
Sars-la-Bruyère ,  au  S.  par  les  territoires 
d'Erqucnne  et  d'Hergies  (France) ,  et  à  TO. 
par  ceux  d'Athis  et  de  Dour. 

Ses  dépendances  sont  :  le  Chemin-de- 
Ropaix,  la  Planche-à-rAune ,  le  Coron- 
Chef-Fleury  et  le  Trieu-Jean-Sart. 

HYDROGRAPHIE  :  EUc  cst  arroséo  au  S. 
et  au  N.  par  deux  petits  cours  d'eao  qui 
prennent  leur  source  sur  le  territoire. 

SOL  :  Surface  généralement  plate  un 
peu  ondulée  au  S.  et  au  N.  Les  terres 
arables  sont  argileuses  et  la  plus  grande 
partie  des  prairies  marécageuses.  La  pro- 
fondeur de  la  couche  végétale  varie  de  cinq 
à  dix  pouces. 

AGRicutTURX  :  On  récolte ,  année  com- 
mune, deux  mille  rasières  de  froment, 
huit  cents  de  seigle ,  six  cent  quatre-vingt- 
treize  d'escourgeon,  mille  huit  cents  à 
deux  mille  d'avoine,  cent  vingt  de  colsa  , 
mille  cinq  cents  de  féveroles,  pots  et 
vesces  ;  on  vend  annuellement  deux  mille 
quatre  cents  à  trois  mille  livres  de  foin  ; 
pois,  f^ves,  pommes  de  terre,  carottes, 
choux,  navets,  betteraves;  le  colsa  et  le  lin 
sont  aussi  des  objets  de  culture.  On  récolte 
dans  les  vergers  beaucoup  de  cerises ,  de 
noix ,  de  pommes  et  de  poires.  IJn  dixième 
environ  de  la  surface  est  planté  en  bcns  tail- 
lis et  futaie. Les  principales  essencesconsis- 
tent  en  bois  blancs,  chênes,  frênes,  hêtres, 
ormes ,  bouleaux,  peupliers,  saules,  taillis; 
on  exploite  la  futaie  pour  les  houillères 
des  environs.  Assolement  sexennal .  Vingt* 


sept  fcRiei.  —  On  y  élève  des  hasoh ,  des 
vadiei,  (les  porcs ,  des  montons ,  des  pou- 
les, des  dindons,  des  canards  et  des  pigeons. 
En  1830,  la  commune  renfermait  cent 
viogt-deuz  chevanx  de  trait ,  propres  an 
service  de  rartillerie ,  quarante-trois  pou- 
lams,  deux  cent  quatre-Tind^t-cinq  bétesà 
cotnes ,  cent  quinze  veaux ,  deux  cent 
smiaDte-dix  moutons ,  cent  vingt  porcs , 
trois  cbèrres  ;  quelques  ruches.  —  Lièvres, 
Japias,  perdrix,  cailles,  peu  nombreux. 
—  Laine ,  beurre ,  fromage  et  peaux. 

popiTLATioii  :  Hommes,  six  cent  soixante, 
femoies ,  six  tent  quatre-vingt-dix-neuf  ; 
total  :  mille  trois  cent  cinquante-neuf  babi- 
tans.  En  1829,  le  nombre  des  décès  a  été  de 
gaime  et  celui  des  naissances  de  trente-un» 
En  1831 ,  on  y  comptait  mille  trois  cent 
soixaQteH{uinze  ibabitans. 

HABiTinoNs  :  Il  y  a  une  maison  particu- 
lière, ringt-sept  fermes,  deux  cent  trente- 
six  habitations  rurales  et  vingt  cabanes  i 
une  église,  trois  chapelles,  une  maison 
coflunanale ,  une  école  primaire  et  une 
prisoD.  — Résidence  d*un  oiHcier  de  santé 
et  d'un  artiste  vétérinaire. 

COMMEJICB  ET  INDUSTBIE  :   Il  S  y  trOUVC 

denz  taillanderies  ,  deux  tanneries  ,  une 
distillerie  qui ,  depuis  plusieurs  années , 
nest  plos  en  activité  ;  deux  moulins  à  fa- 
rine, mâs  par  le  vent ,  et  deux  brique- 
teries. 

xouTKSETGHCMiNS  :  Uu  graud  chemin , 
non  pavé,  communique  avec  Dour ,  War- 
gu^y,  Ërquenne,  Athis  et  conduit  à 
Baray  (France.) 

BLEHARIES ,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  S.  d^Antoing  ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieœs  1/2  S.  de  Toumay ,  et 
à  9  lieues  1/20.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Hollains,  à  TË.  par  TËscaut  qui  la 
sépue  de  celle  de  Laplaigne^  elle  touche , 
au  S. ,  à  la  France  ;  et  à  TO. ,  au  territoire 
deRongy. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  à  un  demi-quart  de  lieue  de  la 
grande  route  deTournay  à  Yalenciennes,  et 
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de  deux  hameaux,  Espain  que  traverse  la 
chaussée,  et  Fonrnes ,  à  Textrémité  S.  du 
territoire. 

BYniooEAPHis  :  Ce  territoire  est  baigné 
à  TE.  par  TEscaut  ;  le  ruisseau  de  Leseul 
forme  en  serpentant  sa  limite  avecMauUe 
(France). 'Un  canal  d^irrigation,  alimenté 
par  les  eaux  de  TEscaut  et  de  la  Scarpe , 
fertilise  les  nombreuses  prairies  que  Ton 
remarque  dans  cette  commune.  11  y  a  deux 
étangs. 

SOL  :  Surface  assez  unie  ;  la  partie  orien- 
tale ,  comprise  entre  la  chaussée  et  TEs- 
cant ,  présente  une  inclinaison  sensible 
vers  le  fleuve.  Le  terrain  est  généralement 
fertile  ;  la  couche  végétale  la  plus  produc- 
tive a  josqn^à  quatorze  pouces  de  profon- 
deur;  elle  se  compose  d^une  argile  calcaire 
et  sablonneuse  et  recouvre  un  lit  d*argile 
rouge. 

AGRicuLTUBE  :  On  y  cultive  avec  succès 
les  diverses  céréales  et  particulièrement  le 
froment,  le  trèfle,  la  luzerne,  les  févero- 
les,  les  plantes  oléagineuses  et  légumi- 
neuses. —  Beaucoup  de  prairies;  fort  peu 
de  pâturages.  —  Potagers  et  vergers  dont 
les  produits  suffisent  à  la  consommation 
locale.  On  y  trouve  quatre  parcelles  de 
bois  taillis  peuplés  de  frênes  et  de  bois 
blancs;  nne  petite  pépinière.  Ce  terroir 
est  très-bien  <%ltivé  ;  les  travaux  agricoles 
y  ont  une  tendance  marquée  vers  la  cul- 
ture flamande.  Il  y  a  cinq  fermes.,  Le 
recensement  de  1829  donne  à  la  com- 
mune soixante-nenf  chevaux  ,  onze  pou- 
lains ,  deux  cent  douze  bétes  à  cornes , 
trente-neuf  veaux  et  soixante  porcs. 

POPULATION  :  Huit  cent  quatre-vingt- 
deux  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  communc  renferme 
deux  cent  dix-huit  maisons,  une  église, 
une  chapelle  et  une  école  primaire.  On  y 
distingue  un  petit  château  qui  appartient 
à  M"^'  la  veuve  Davaine. 

COMMEXCE  ET  iNDusTEiB  :  L'agriculture 
est  Tunique  occupation  des  habitans  de 
cette  commune  ;  il  ne  s'y  fait  d'autre  com- 
merce, que  celui  des  productions  du  sol  et 
des  menues  denrées.  Il  y  a  un  moulin  à 
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faniie  et  à  drèche  ^  mû  par  le  vent ,  trois 
brasseries  dont  deux  sont  assez  importan- 
tes ,  un  pressoir  à  huile  ;  deax  maréchaiu 
ferrans,  un  charroiLy  deux  cordiers,  on 
£ibricant  de  tabac,  un  bourrelier,  un 
marchand  de  grains ,  et  cent  soizante^sept 
bateliers. 

BOOTBS  ET  CHEMiHS  :  La  grande  route 
de  Toumay  à  Yalencîennes  qui  traverse 
le  hameau  d'Espain  et  le  chemin  vicinal 
de  Bleliaries  à  Rongy ,  sont  les  seuls 
moyens  de  communication  praticables  en 
hiver.  —  Un  pont. 

BLIQUT  ou  BLIGQUT ,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  0.  de  Chièvres ,  de 
Tarrondissement  et  à  6  lieues  N.  0.  du 
chef-lieu  de  la  province;  et  à  5  lieues  1/2 
E.  de  Toumay. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Ghapelle-à-Oie ,  Ghapelle-à-Watlinnes 
et  Ligne  ;  à  TE.  par  celles  de  Moulbaix  et 
Ormeignies  ;  au  S.  par  le  territoire  d*Au- 
bechies ,  et  à  FO.  par  ceux  de  Tourpes  et 
Chapelle-à-Oie. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  qui  occupe  k  peu  près  le  centre  du 
territoire,  et  de  quatre  hameaux  :  Andri- 
court  au  N.,  Martimont  et  le  Quesnoy  à 
rO.,  et  Petit- Autreppe  à  TE. 

HTDAOGaij>His  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Petite-Dendre  et  trois  antres  cours  d^eau 
dont  deux  sont  assez  considérables;  la 
Petite-Dendre  active  trois  moulins.  Il  y  a 
en  outre  trois  étangs  :  Tun  est  situé  dans 
la  partie  centrale  de  la  commune,  un 
autre  à  Andricourt  et  le  troisième  è  Petit- 
Autreppe. 

SOL  :  Sa  superficie,  généralement  unie, 
présente  peu  d'irrégularités.  L'argile  do- 
mine sur  le  plus  grand  non^re  de  points  | 
la  partie  du  terroir  qui  avoisine  la  Petite- 
Dendre  ,  principalement  au  centre  de  la 
commune ,  est  marécageuse.  On  y  a  exploité 
de  la  tourbe  dans  une  localité  appelée  le 
Marais. —  Les  meilleures  terres  sont  celles 
qui  ont  de  huit  à  dpnze  pouces  de  couche 
végétale,  et  se  composent  d^una  argile 
douce  et  friable,  plusou  moins  humide; 
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les  antrai  ofiomt  une  argue  conpÉCCe ,  ou 
tourbeuse  et  ferrogineose ,  dont  là  proffeo- 
deor  est  de  cinq  poiiees  environ. 

AOMCVLTuax  r  Ce  terroir  produit  du  fn- 
flMnt ,  du  seigle,  de  Peseourgeen ,  de 
l'ayoine,  des ft véroles,  du  foin,  des  trèfles, 
du  lin ,  des  pommes  de  terra  et  diverses 
espèces  de  plastes  potagères  et  légomt- 
nensea.  Les  fourrages  suffisent  è  laoonsen- 
mation  locale.  La  plupart  des  prés  sont 
fangeux  et  marécageux  ;  on  trouTe  dans  le 
voisinage  des  métairies  de  gras  pAtorages. 
Les  jardins,  clos  de  murs  ou  de  haies  TÎves, 
offient  une  culture  soignée  ;  plusieurs 
d*entr*eax  sont  garnis  d*arbres  fnritiers. 
La  plantation  des  rergers  est  vigoureuse. 
Quelques  parties  boisées  se  montrent  à 
Martimont,  au  centre  de  la  commune  et 
au  Marais  ;  elles  consistent  en  taillis  d'au- 
nes mâés  de  bois  blanes  et  hêtres  sur 
futaie  ;  on  fait  la  coupe  des  failHs  de  dix  à 
doute  ans.«~  Quelques  oseraîes  d*im  fiôMe 
produit.  Les  terres  sont  exploitées  avec 
succès  ,  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Elèves  de  chevaux  pour  la  culture 
et  le  commerce ,  de  bètes  à  cornes  et  de 
moutons  dont  il  se  troure  un  seul  troupeau 
dans  la  commune.  —  Lièvres ,  podrix  et 
cailles.  —  Laine ,  beurre,  fromage. 

popoiATioir  :  Mille  sept  cent  dnqoante- 
sept  babitans* 

BABiTATioNs  :  La  majeuTO  partie  est 
bÂtie  en  briques  et  argile,  avec  tdtare  en 
chaume  ;  quelques  lues  sont  couvertes  en 
pannes  ou  en  ardoises.  11  y  a  une  é^ise, 
quatre  écoles  primaires  dont  trois  pour  les 
garçons  et  une  pour  les  filles  ;  et  un  hospice 
destiné  à  recueillir  les  malades  de  la  classe 
indigente  :  cet  hospice,  fondé  en  1527  par 
Charles  de  Cressy,  seigneur  de  Blicquy, 
jouit  d*un  revenu  annuel  de  1700  flerins; 
la  direction  en  est  confiée  à  dix  religienses 
qui  donnent  en  outre  une  éducation  gra- 
tuite aux  paurres  filles  de  la  commuse , 
et  sont  placées  &  la  tête  d*nn  pensionnat  de 
jeunes  demoiselles;  la  langue  française, 
Farithmétique,  Vhistoire,  la  géographie, 
la  musique  et  les  ouvrages  de  main  sont 
les  principaux  âémens  de  FenseignaBient. 
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Cet  ^liinmcnt  icalinn€  «me  ehapeUe 
dosenrie  par  un  aumônier. 

Pluieurs  maisons  de  campagne  embel- 
lûseat  oe  terroir  :  le  chAtean  de  la  Catoire 
â  Andrifisort ,  remarquable  par  son  éten- 
due, râégance  de  sa  construction  et  le 
pare  qni  reatotnrey  appartient  k  M.  le 
comte  d^Oultremont  ;  le  hameau  de  Petît- 
Antreppc  renferme  la  jolie  babîtation  de 
M.  de  Mille  ville;  en  en  distingue  une 
stttre  au  QucsDoy,  qui  est  occupée  par 
M.  Lemaire  ,  et  dans  le  centre  de  la  com- 
fflime  nae  quatrième  dont  M.  Du  Roy  est 
le  propriétaire. 

On  troure  A  Blicqny  une  tour  ancienne 
dWe  construction  très-solide. 

conaicB  XT  lanoeraix  :  Exportation 
de  prodactiona  agricoles ,  de  bétail  et  de 
menues  denrées  ;  une  trentaine  de  cberaoz 
sont  Tendus  annuellement.  On  fait  beau- 
coup de  tricots  de  laine  qui  se  lirrent  an 
OQmmeroe.  Qoaitve  métiers  sont  employés 
4  la  iabrîcatton  de  la  toile.  D  y  a  trois 
moulins  i  farine  et  deux  brasseries. 

lovTiB  Et  csBMiifS  :  La  toute  d'Ath 
à  Leose  traverse  une  partie  du  territoire , 
sa  iMaieau  d'Andricomrt.  La  cbaussée  de 
Braaebaalt  paroonrt  la  commune  du  8. 
sa  N.  Les  cbemins  Ticinanz  sont  imprati- 
csUes  pendant  Hiiver.  Il  y  a  cinq  ponts 
en  briques. 

BLOMETALE  y  dépendance  de  la  corn- 
moae  de  Biérène. 

BLOUGE,  dépendance  de  la  commune 
de  Biévène. 

BLUE-RIEU ,  dépendance  de  la  eom^ 
mnne  de  Frasnes-lez-Boissenal. 

BOESTRÂETE,  dépendance  delà  com- 
moae  de  Biévène. 

BOIGNËE,  commune  du  canton  et  à 
1  liene  E.  de  Gosselies ,  de  Farrondissement 
et  é  3  lieues  1/2  N.  £.  de  aarleroy,  A  11 
Ueues  2/5  E.  du  cheMieu  de  la  pro- 
riace. 

Cette  commune,  enclaTée  de  toutes  parts 
dang  la  province  de  Namur,  est  bornée  au 
N-  par  Tongrinne,  A  1*E.  par  BalAtre,  au 
S.  par  Ydaîne ,  et  k  FO.  par  Keumiée  et 
Ligny. 
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Elle  ne  se  compose  que  du  village  de  ee 
■om  )  qui  comprend  la  partie  If.  dn  terri- 
toire. 

■mmoAiApan  s  La  Ligne  ou  la  Lira , 
etreule  sur  une  partie  du  terroir;  ce  cours 
d'eau ,  qui  est  souvent  à  sec  en  été ,  aH- 
mente  un  moulin  A  farine  et  fertilise  les 
prés  riverains. 

SOL  :  L*aspect  de  oe  territoire  difl^re 
beaucoup  de  celui  qui  caractérise  les  autres 
communes  du  canton  de  Gosselies  ;  il 
offre ,  au  contraire ,  de  Fanalogie  avec  le 
sol  dont  se  composent  les  communes 
limitrophes,  comprises  dans  la  province 
de  Namur  ;  cette  ressemblance  est  surtout 
frappante  dans  la  partie  septentrionale. 
Le  terrain  est  généralement  mentueux  et 
parsemé  de  rochers  ^  et  Fon  n  y  remarque 
point  de  plaines  proprement  dites.  Les 
terres  labourables  ont  été  divisées  en  quatre 
classes  :  l'*  classe ,  terre  argileuse ,  forte 
ou  friable',  d*une  teinte  fauve  et  de  buit  A 
neuf  pouces  de  couche  végétale  ;  cette  terre, 
qui  repose  rarement,  est  cultivée  prinai- 
palement  en  froment ,  seigle  et  escourgeon. 
La  2">*  classe  se  compose  d'une  terre  argi- 
leuse, jauuAtre,  plus  compacte,  et  veinée 
dans  plusieurs  endroits  ;  elle  n*a  que 
six  pouces  environ  d*épaisseur»  Dans  la 
3*"*  classe  on  comprend  des  terrains  argi- 
leux et  rocailleux,  de  cinq  è  six  pouces  de 
profondeur  qae  les  eaux  ne  pénètrent  que 
difficilement;  ce  sol  exige  beaucoup  d'en- 
grais ,  et  produit  du  seigle ,  de  Favoùie  et 
des  pommes  déterre.  Lesterres  de4"^*  classe 
sont  entièrement  glaiseuses,  et  contien- 
nent des  débris  de  roches;  elles  nont 
que  deux  à  trois  pouces  de  profondeur  et 
sont  peu  favorables  à  la  culture  des  céréales 
et  des  pommes  de  terre. 

ÀGRicTJiTURx  :  Ce  terroir  produit  prin- 
cipalement du  froment,  du  seigle,  de 
Forge ,  de  Favoine,  des  féveroles,  du  trèfle, 
du  foin,  de  la  lazeme,  du  sainfoin,  du 
lin ,  des  pommes  déterre ,  des  légumineuses 
et  des  fruits.  Les  prairies  situées  le  long 
de  la  Ligne  reçoivent  une  irrigation  soi- 
gnée. Les  pâtures  sont  A  proximité  des 
habitations,  et  produisent  moins  de  foin  que' 
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les  prés.  Jardins  caltivésen  gros  légnmes. 
Vergers  clos  de  haies  et  plantés  de  pom- 
miers, poiriers  et  noyers.  Il  y  a  deux 
petits  bois  dont  la  contenance  est  d'envi- 
ron nn  demi  bonnier;  Tun  occupe  un  sol 
rocaîlleox  et  très-escarpé,  et  se  compose 
d'an  taillis  maigre ,  d'essence  de  coudrier, 
sanle  et  troëne,  surmonté  d'une  futaie  de 
cbénes  et  de  bouleaux  ;  l'antre  est  situé  sur 
un  terrain  plat,  mais  n'a  pour  toute 
futaie  que  quelques  arbres  épars  et  de 
mauvaise  venue;  les  taillis  sont  en  cou- 
driers. Le  sol  est  asset  bien  cultivé;  on 
l'exploite  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Deux  fermes.  —  On  comptait 
en  1830  :  trente-un  chevaux,  quatorze 
poulains,  quarante  bétes  à  cornes,  dix- 
neuf  veaux  I  vingt  porcs  et  cent  vingt 
moutons. 

POPUI.A.TI0N  :  Quatre  cent  quinze  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  La  commimc  comprend 
quatre-vingt-quatre  maisons  dont  deux 
fermes  ;  la  ferme  de  M"^*  Mondez ,  se  com- 
pose de  beaux  bâtimens  ruraux  ;  elle  est 
occupée  par  M.  Philippe,  bourgmestre  de 
la  commune.  Il  y  a  une  église  et  une  école 
primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  QuelqUCS  prO- 

ductions  agricoles.  Il  y  a  un  moulin  k 
fai4ne  mû  par  eau ,  deux  blanchisseries  de 
toiles. 

KOUTES  ET  CHEMINS  :  Gcttc  communc 
n'est  traversée  par  aucune  grande  route. 
Elle  communique  avec  les  environs  par 
qnatre  chemins  vicinaux ,  qui  sont  preque 
impraticables  pendant  l'hiver  et  dans  les 
temps  pluvieux. 

BOIS,  dépendance  de  la  commune  de 
Beclers. 

BOIS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Bnzet.  • 

BOIS ,  dépendance  de  la  commune  des 
Deux-Acren. 

BOIS,  dépendance  de  la  commune  de 
Melles. 

BOIS ,  dépendance  de  la  commune  de 
M  ontrœuI-au-Bois . 
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BOIS  ,  d^iendanœ  de  la  commune 
d'Arqnennes. 

BOIS ,  dépendance  de  la  commune  de 
BeUeooart. 

BOIS,  dépendance  de  la  commune  de 
Bouvignies. 

BOIS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Quartes. 

BOIS  (LES),  dépendance  de  la  com- 
mune d'Houdeng-Aimeries. 

BOIS  (LES) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Goignies. 

BOIS-BOURDON ,  dépendanoe  de  la 
commune  d'Havay. 

BOIS-GAHU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Celles. 

BOIS-DE-BLANDAINS  (LE),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Marquain. 

BOIS-DE-BOUSSU ,  dépendance  et  la 
commune  de  Boussu. 

BOIS-DE-COUPLET ,  dépendanoe  de 
la  commune  de  Steenkerque. 

BOIS-DE-L' ABBATE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Flobecq. 

BOIS-DE-LENS ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Herchies. 

BOIS-DE -LESSIMES,  commune  do 
canton  et  à  1  lieue  1/4  S.  E.  de  Lessines, 
de  l'arrondissement  et  à  9  lieues  1/5 
E.  N.  E.  de  Toumay,  et  à  7  lieues  1/4 >. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commiue 
des  Deux-Acren ,  à  l'E.  parcelle  de  Marcq, 
au  S.  par  les  territoires  de  Hellebecqet 
Ghislenghien,  et  à  l'O.  par  celui  d'OIli- 
gnies. 

Cette  commune  ne  comprend  que  soa 
chef-lieu. 

HYDROGRAPHIE  :  Cc  territoire  n'est  arrose 
par  aucun  cours  d'eau.  Il  y  a  plu9ieor> 
étangs. 

SOL  :  Terrain  très-montueuz.  Les  par* 
ties  les  plus  productives  ont  de  six  à  du 
pouces  de  couche  végétale  ;  elles  se  com- 
posent d'une  argile  jaune,  un  peu  sablon- 
neuse qui  recouvre  un  lit  de  sable  rongeAtre. 

AGRICULTURE  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  le  seigle,  l'escooi^ 
gcon,  l'avoine,  les  féveroles,  le  trèfle,  le 


foiii,  le  oolia,  les  pommes  de  terre  et  les 
ni:Tets.  La  plupart  des  prés  sont  dissémi- 
nés dans  la  oommone.  Il  y  a  qnd^pes  gras 
pâturages. .  Les  habitans  récoltent  dans 
leurs  potagers  les  légumes  nécessaires  à 
leur  consommation.  On  cultiTcle pommier, 
le  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer,  dont  la 
Tégétation  est  assex  Tigourense.  Les  pro- 
priétés boisées  offi«nt  une  contenance  de 
cent  quatre-ringt-nenf  bonniers  ;  elles  con- 
sistent en  taillis  d*annes ,  coudriers ,  cbénes 
et  bois  blancs  qu'on  exploite  en  coupes 
réglées  tous  les  tretie  ans.  La  majeure 
partie  du  terroir  est  répartie  entre  donxe 
petites  fermes.  La  culture  y  est  soignée , 
^incipalement  dans  les  exploitations  dW 
ordre  inférieur.  On  y  comptait ,  en  1830 , 
soixante-neuf  cheraux,  treixe  poulains, 
cent  quatre-vingts  bétes  à  cornes ,.  yingt- 
buit  Teaux,  trente-deux  porcs,  quatone 
cbèrres  et  deux  ânes. 

FOPULATioK  :  Mille  six  cent  cinquante- 
neuf  babitans. 

BABITAT10H8  :  Cette  commune  contient 
trois  cent  ringt-nenf  maisons ,  une  église , 
une  chapelle  et  une  école  primaire.  Il  y 
a  une  société  pour  le  jtir  à  Tare ,  sous  le 
patronage  de  saint  Serrais  et  saint  Protais, 
composée  de  trente-quatre  membres.  — 
Résidence  d*un  arpenteur.  —  On  y  remar- 
que on  ancien  château ,  entouré  d*eau  ;  il 
appartient â  M.  Théodore,  marquis d^Yve- 
de*BaTay. 

coMMxacE  ET  INDUSTRIE  :  L^agricultorc 
et  la  fabrication  de  toiles  de  lin  sont  les 
principales  branches  d^îndastrie.  Les  den- 
rées agricoles  sont  transportées  au  marché 
de  Lessines.  Il  8*y  fait  aussi  un  commerce 
de  bois.  —  Un  moulin  à  blé ,  mû  par  le 
vent,  deux  maréchaux-ferrans,  un  charron 
et  un  tonnelier. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Quclqucs  chemins 
ricinanx  facilitent  les  relations  de  la  com- 
mune avec  les  environs. 

BOIS-D*£L VILLE,  dépendance  delà 
commune  de  Jametz. 

BOIS-DE-MAKQUAIN  (LE),  dépen- 
dance de  la  coominne  de  Marquain. 

PEOY.  OE  HAINAUT» 
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BOIS-DE-NAUSSB,  dépendanœ  de  la 
commune  de  SenemB. 

BOIS-DERODÉ ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^OEd^hien. 

BOIS-DE-ROTTELEUR,  dépendance 
de  la  commune  d^OEdeghien. 

BOIS-D£.YILLéEonTILL£RS(LE), 
dépendance  de  la  commune  de  Biercée. 

BOIS-D'HAINE ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/4  S.  deSenelEB ,  de  Tarrondis- 
sèment  et  à  4  lieues  1/2  0.  N.  0.  de  Gbar- 
leroy ,  et  à  5  lieues  1/4  £.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Famillenreux  et  Seneffe,  à  TE.  par  F»- 
luy  ;elle  touche,  au  S.,  au  territoire  de 
Fayt ,  et  à  VO.  à  celui  de  Saint-Vaast. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  â  un  quart  de  lieue  de  la  grande 
route  de  Hons  A  Nirelles ,  et  du  hameau  de 
Joliment,  assis  sur  une  hauteur  qui  domine 
les  enrirons;  ce  hameau  se  compose  de 
quelques  maisons  bâties  le  long  de  la 
chaussée. 

nTDBooEAPHix  :  Le  Rieu-de-Brabant 
fprme  en  serpentant  la  limite  de  cette 
commune  ayec  celle  de  Famillenreux  et 
Seneffe;  ce  ruisseau,  de  même  que  tous 
les  autres  cours  d*eau  qui  circulent  sur  le 
territoire,  tarit  pendant  les  chaleurs  de 
Tété;  la  plupart  ne  sont  alimentés  que  parles 
eaux  pluviales  qui  desceodent  des  coteaux. 

SOL  :  Très-inégal ,  coupé  sur  la  majeure 
partie  de  sa  surface.  Le  chef-lieu  est  situé 
dans  un  vallon  couronné  par  des  coteaux 
en  pente  roide.  Le  terrain  est  généralement 
peu  productif;  une  argile  humide  et  in- 
grate domine  sur  quelques  points;  sur 
d^autres ,  on  trouve  un  sable  léger  et  pres- 
qu'aride.  Certaines  parties  arables  se  com« 
posent  de  bois  défrichés.  Les  terres  de 
de  première  classe  consistent  en  une  couche 
argilo-cakaire ,  coupée  de  sable  roussâtre 
d^un  pied  de  profondeur. 

AGBicuLTUBE  :  Ou  récoltc  du  froment, 
du  seigle ,  peu  d^escourgeon  (ce  genre  de 
culture  ne  réussit  point  sur  toutes  les 
terres  ;  on  le  remplace  le  plus  souvent  par 
le  seigle)  ;  de  Forge  de  mars ,  de  Favoine , 
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des  féveroles ,  des  pois ,  da  foin ,  du  trèfle, 
des  pommes  de  terre,  enTiron  soixante- 
douze  rasières  de  diverses  espèces  de  légu- 
mes, tels  que  pois  et  fèves.  Lesprés  nereçoi- 
vent  d^autre  irrigation  qne  celle  des  eaux 
pluviales.  De  gras  pâturages ,  entourés  de 
baies ,  0 voisinent  la  plupart  des  métairies. 
Il  y  a  quelques  vergers  plantés  en  pommiers 
pour  la  ;najeure  partie.  Une  masse  de  bois 
couvrait  anciennement  la  superficie  de  ce 
territoire;  aujonrd'bui  il  n*en  existe  pas 
une  seule  parcelle.  —  Assolement  sexen- 
nal  et  quinquennal.  —  Trois  fermes  dé- 
signées sous  les  noms  de  Delamotte  y'Cour- 
temotte  et  le  Roculot.  Il  y  avait,  en  1830, 
trente-un  chevaux,  treize  poulains,  cent 
trente-cinq  bétes  à  cornes,   soixante-dix 
veaux ,  soixante  porcs ,  trente  moutons. 

POPDLATION  :  Elle  était,  en  1829,  de 
cinq  cent  vingt-trois  babitans ,  dont  deux 
cent  soixante  du  sexe  masculin  et  deux  cent 
soixante-trois  du  sexe  féminin.  Dix  décès, 
seize  naissances;  quatre  mariages  par  ann^. 

HABITATIONS  :  La  communc  renferme, 
cent  dix-sept  maisons ,  une  église ,  deux 
chapelles  et  une  école  primaire.  On  re- 
marque la  maison  de  campagne  de  M.  Du- 
rieux  de  Gourtemotte. 

COMMEXCE  ET  INDUSTRIE    :    Il   y   a   UUO 

b^queterie ,  une  forge  de  maréchal  et  un 
atelier  de  charron.  —  Commerce  agricole; 
les  babitans  portent  leurs  denrées  au  mar- 
ché de  Nivelles. 

ROUTES  ET  cHjsMivs  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Nivelles  par  Binche  traverse 
le  hameau  de  Jolimont  sur  une  étendue 
^'environ  deux  cents  mètres.  Quatre  che- 
mins vicinaux,  praticables  en  tout  temps , 
communiquent  avec  les  environs. 

BOIS-D  H AURUS  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Écaussinnes-Lalaing. 

BOIS-DU-GOULOT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Leval-Chaudeville. 

BOIS-DU-LUC ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Houdeng-Aimeries,  canton  de 
Rœulx.  Il  se  trouve  dans  cette  localité  une 
exploitation  de  bouille  assez  considérable  ; 
elle  consiste  en  cinq  puits ,  d  où  Ion  extrait 
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le  combustible  à  Faide  de  deux  maciiiiies  à 
vapeur. 

BOIS-DU-ROI ,  ruisseau  qui  arrwe  la 
commune  de  Ransart. 

BOIS-DU-TËMPLE ,  petit  cours  dean 
qui  arrose  la  commune  de  Sars-la-Bmyère. 

BOIS-HAVINOIS ,  dépendance  de  la 
commune  d'Haviones. 

BOIS-UELIN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mainvault. 

BOIS-HORLARD    ou  BOIS-HOR 
LOR  ,   dépendance  de  la  commune  de 
Tourpes. 

BOIS-HUTÂUX,    dépendance   de  la 
commune  de  Buvrinnes. 

BOIS-L A-HAUT  (LE),  dépendance  de 
la  commune  d*Hyon. 

BOITE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Rance. 

BOITERIE  (LA),  dépendance  de  Li 
commune  de  Blaton. 

BOITTE,  dépendance  de  la  commune 
de  Ligne. 

BOLLIGNIES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Brugelette. 

BOMERIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Montignies-le-Tilleul* 

BOMMETEAU ,  ruisseau  qui  arroae  la 
commune  de  Quevy-le-Petit. 

BOMMETEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Qncvy-le-Petit. 

BON- AIR,  dépendance  de  la  commune 
de  Solre-saint-Gcry. 

BON- AIR,  dépendance  de  la  commune 
de  Fleurus. 

BON-AIR.  f?»^ezBoifNAiRE.     . 

BONCH  AMPS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuih. 

BON-CONSEIL ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Arquennes. 

BONN  AIRE  ou  BON- AIR  ;  dépendance 
de  la  commune  de  Waugenies. 

BONN  AIRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lodeliusart. 

BONNE  AU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Bary. 

BONNE-ESPÉRANCE,  ruisseau   qui 
sépare  la  ville  de  Binche  de  ses  faubourgs. 

BONNE-ESPERANCE,  dépendance  de 
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la  iTfti»"»"»*  de  yéUeric11e-la*Brayeiix. 

BOlfNEFEMME  ,  dépendance  de  la 
oommuoede  Fleuras. 

BONNE-FONTAINE  (RUISSEAU  DE 
LÀ) ,  â  pfrend  sa  source  dans  les  champs 
de  Moraniayt ,  commune  de  Dour,  et  longe 
la  partie  septentrionale  de  ce  territoire. 

BONNE-HAIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hoves. 

BONNET ,  dépendance  de  la  commune 

de  Havay. 

BONNETEAN  ,  petit  affluent  de  la 
TxooiJle  i  il  trarerse  le  territoire  de  Bou- 
gaies  daS.  an  N.E. 

BONSEGOURS ,  dépendance  de  la  oom- 
lannedeBlaton. 

BONSEGOURS ,  dépendance  de  la  corn- 
iDonedePéruvelz. 

BONTE  (LA) ,  ruisseau  qui  arrose  le 
territoire  de  Cbimay. 

BONTIGNIES ,  dépendance  de  Frasnes- 
la-Buissenal. 

BONYOULOIR ,  dépendance  de  la  com- 
inone  d'Harré. 

BOR AIN ,  dépendance  de  la  commune 
<ie  Soignies. 

BORNE  (LA) ,  dépendance  de  la  com- 
mujie  de  Ragnée. 

BORNE  (LA)  y  dépendance  de  la  corn- 
miuie  de  Thuin. 

BOSKANTEy  dépendance  de  la  com- 
mune d'HoTea. 

BOSQUET  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Froid-Ghapelle. 

BOSSULES-WALCOURT ,  commune 
du  canton  et  42  lieues  1/3E.  deBeaumont, 
de  rarrondissement  et  à  6  lieues  1/2  S .  de 
Charleroy,  et  à  9  lieues  2/3  S.  S.  E.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Silenrieoz  (province  de  Namur) ,  à  TE. 
par  celle  de  Cerfontaine  (même  province), 
an  S.  par  les  territoires  d*Erpion  et  Bar- 
lançon,  et  à  rO.  par  celui  de  Gastil- 
lon. 

Getle  commune  comprend  le  dief-lieu, 
situé  dans  la  partie  occidentale  du  terri- 
toire, et  troîa  dépendances,  Ferme-de-sept- 
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Ans ,  Forge-Féronval  et  Monlin*A-Farine. 

HTDKOG&APHiE  :  L^Eau-d'Reure  et  plu- 
sieurs de  ses  affluons  arrosent  le  territoire  j 
les  inondations  de  cette  rivière  sont  nui- 
sibles aux  prc^riétés  riveraines.  -~  Un 
étang  profond  de  2  aunes,  servant  de  ré- 
servoir à  Tusine  de  Féronval. 

SOL  :  Extrêmement  varié  sous  le  rapport 
de  Taspect  ;  il  est  sillonné  de  collines. 
Les  plaineé  qne'Von  y  rencontre  ont  une 
inclinaison  assez  prononcée.  Des  coteaux 
en  pente  très-roide  se  montrent  sur  divers 
points .  La  terre  végétale  a  six  pouces  d'épais- 
seur dans  les  parties  les  plus  productives. 

AcaicuLTUEB  :  Ge  terroir  produit ,  par 
année,  deux  mille  ^atre  cents  rasiëresd*é- 
peautre,  trois  cents  de  seigle  et  deux  mille 
d*avoine.  Les  fourrages  que  Ton  y  dépouille 
nesnflisent  pas  à  la  consommation  locale. 
On  recueille  diverses  espèces  de  légumes 
dans  les  jardins.  (Quelques  vergers  sont 
plantés  de  pommiers ,  poiriers ,  cerisiers 
et  noyers  ;  en  général ,  les  arbres  fruitiers 
ne  prospèrent  point  sur  ce  terroir.  Des  bois 
taillis  et  futaie  occupent  près  de  la  moitié 
de  la  superficie  ;  leur  essence  est  un  mé- 
lange de  chênes ,  hêtres ,  bouleaux,  aunes, 
charmilles  et  coudriers  ;  les  chênes  et  les 
hêtres  dominent  généralement  et  fournis- 
sent des  bois  de  construction;  les  taillis 
sont  exploités  en  coupes  réglées  de  qua- 
torze k  dix-huit  ans.  On  cultive  les  terres 
arables  en  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
—  Onze  fermes.  —  Assolement  triennal  et 
jachères.  Il  sy  trouve  quelques  pâtures- 
sarts,  sur  lesquelles  on  dépouille  un  peu  d  a- 
Toine  et  des  pommes  de  terre,  tous  les  huit, 
dix  ou  douze  ans. — Fumier,  chaux  et  cen- 
dres de  tourbe  pour  engrais.  Cinquante 
chevaux  et  vingt-un  bœufs  sont  employés 
à  Vagricultore.  On  donne  vingt-quatre 
florins  pour  le  labourage  d'un  bonnier. 
Gette  commune  comptait ,  en  1830  ,  cent 
quatre  chevaux  ,  trente-sept  poulains , 
cent  quatre-vingt-deux  bêtes  &  cornes, 
quarante-neuf  veaux ,  soixante-dix  porcs , 
neuf  cent  quatre-vingt-dix  moutons.  — 
Volaille  pour  la  consommation.—  Lièvre» 
et  perdrix  en  petit  nombre.  L'étang  do 
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Féronval  est  peuplé  de  carpes.  —  Laine , 
beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Cinq  centquatre-Tingt-on 
babitans  ;  saroîr  :  deux  cent  quatre-vingt- 
un  du  sexe  masculin  et  trois  cents  du  sexe 
féminin.  On  a  compté ,  en  1829,  quinze 
naissances  et  onze  décès.  Le  nombre  des 
mariages  est  annuellement  de  quatre.  En 
1831 ,  il  y  avait  cinq  cent  quatre-vingt- 
buit  babitans. 

HABITATIONS  :  Les  maisons  sont  construi- 
tes en  pierres  et  couvertes  en  cbaume  ; 
le  plus  grand  nombre  sont  agglomérées  ; 
quelques-unes  sont  éparses  sur  le  terri- 
toire.On  y  trouve  une  maison  de  campagne 
qui  appartient  à  M.  deHenin,  une  église, 
une  maison  communale,  une  école  et  un 
bureau  de  perception  des  contributions 
directes. 

coifBnERCE  ET  INDUSTRIE  :  H  y  a  uue  af- 
iinerie  de  fer ,  avec  un  système  de  mar- 
teaux ,  une  petite  brasserie ,  une  tannerie  et 
un  moulin  à  blé.  On  y  trouve  aussi  trois 
fabriques  d^étofTes  de  laine  ou  serges  que 
Ton  teint  en  bleu  :  cette  fabrication  occupe 
six  métiers  à  tisser.  Trois  autres  métiers 
sont  employés  à  la  confection  de  toiles  de 
lin.  — •  Deux  marécbaux  ferrans,  deux 
tailleurs  de  pierre ,  un  charron ,  un  ton'> 
nelier  et  un  bourrelier.  Le  surplus  des 
productions  agricoles  est  livré  au  com- 
merce. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Pbi- 
lippeville  à  Beaumont  traverse  le  territoire 
du  N.  au  S.  Les  chemins  vicinaux,  quoi- 
que bien  entretenus,  sont  très-mauvais  en 
hiver. 

BOUGHENIES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  'Wasmes-Audemetz-Briffœul. 

BOUCHENIETTE,  dépendance  dé  la 
commune  de  Yezon. 

BOUGQ-DU-HAUT ,  dépendance  delà 
oommune  de  Saint-Sauveur. 

BOUDRENGHIEN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flobecq. 

BOUFFIOULX ,  commune  du  canton  , 
de  rarrondissement  et  à  1  lieue  1/3  £.  de 
Gharleroy ,  à  1/3  de  lieue  S.  de  Ghâtelet , 
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et  à  10  lieues  £.  du  cbef-Uea  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  de  Ghâtelet,  an  S.  par  celle 
d*Acox,  à  rO.  par  les  territoires  de  G>iiillet 
et  Loverval. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu ,  situé  dans  un  fond  j  et  du  hameaa 
de  Ghamp-Borgniaux,  à  un  quart  de  lieue 
du  groape  principal. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Sambrc  baigne  on 
coin  du  territoire  vers  Montignies-sor- 
Sambre.  Plusieurs  cours  deau  sillonnent 
la  superficie  ;  les  principaux  sont  les  roisr 
seaux  d*Acoz  et  d'El-Bis ,  affluent  du  pre- 
mier. Les^  ruisseaux  de  Sire-Matagne  et 
Longue-Haie  séparent  Bouffloulx  d'Acoiel 
de  Ghâtelet.  L'Acoz  active  quelques  usi- 
nes. 

SOL  :  Le  territoire  de  cette  commune 
présente  un  grand  nombre  de  coteaux, 
dont  la  plupart  ont  une  pente  très-roide. 
Sur  quelques  points,  et  principalement 
dans  la  partie  méridionale,  le  long  de 
TAcoz  ,  on  rencontre  des  masses  de  roches 
calcaires.  Le  sol  est  très-varié;  il  corniste 
en  couches  sablonneuses  et  argileuses,  plus 
ou  moins  mélangées  de  pierres  calcaires. 
On  y  exploite  de  Targile  iiguline  (  terre  s 
potier).  Les  meilleures  terres  aivblesse 
composent  d*une  argile  jaunâtre ,  et  ont 
de  buit  à  neuf  ponces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Los  principales  produc- 
tions sont  :  le  froment,  leméteil,  Tépeautre, 
le  seigle ,  Vavoine,  le  trèfle ,  le  foin  et  les 
légumes.  Il  y  a  soixante-trois  bonniers  en- 
viron de  prés.  On  y  dépouille  beaucoup  et 
de  bon  foin.  Les  vergers  sont  garnis  de 
pommiers  et  de  poiriers.  Les  bois  fataieet 
taillis  occupent  une  superficie  de  trois 
cent  dix  bonniers ,  dont  deux  cent  neuf  en- 
viron appartiennent  au  gouvernement.  H 
y  a  seize  bonniers  de  broussailles.  On  cul- 
tive les  terres  avec  soin  en  moyenne  et  pe- 
tite tenue.  Il  y  a  cinq  bonniers  environ  de 
terres  incultes.  —  Une  £snne.  —  U  y 
avait ,  en  1830  ,  cent  cinquante -quatre 
chevaux ,  sept  poulains ,  cent  trente-cinq 
bétes  à  cornes ,  vingt  veaux ,  quatre-vingts 
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pores ,  deux  ont  cinquante  montons,  six 
cbèrret,  quatre  fines  et  six  mulets. 

popuiATioN  :  Mille  rin^  -  sept  babi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
deux  cent  dix  maisons,  assez  régulièrement 
bâties  en  pierres.  Il  y  a  une  église  ,  deux 
chapelles ,  une  école  primaire  et  une  so- 
ciété de  musique. 

coiocEXcs  ET  iNDrsTaiE  :  L  agriculture, 
Texploitation  des  bois  et  la  fabrication  de 
la  poterie  de  terre  fournissent  les  princi- 
paux moyens  d*existence  aux  habitans  de 
cette  commune.  On  y  compte  plusieurs 
fabriques  de  pots  commune  ou  vernissés  , 
on  leur  donne  le  Ternis  au  moyen  du  sel 
commun  qu*on  ajoute ,  lorsque  la  cuisson 
est  à  peu  près  terminée.  Il  y  a  une  platine- 
rie ,  une  fonderie ,  une  brasserie  et  trois 
moulins  à  blé.  —  Commerce  de  poterie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  ;  La  TOute  de  Châ- 
telet  à  Philippeville  par  Gerpinnes ,  tra- 
verse le  territoire.  Divers  chemins  vicinaux 
communiquent  avec  Châtclet ,  Presles  , 
Acox,  Loverval  et  Couillet.  Ils  sont  assez 
praticables.  Il  y  a  un  pont  en  pierre. 

BOUGETERRE,  dépendance  de  la 
commune  de  Bienne-lei^Happart. 

BOUGHORS,  dépendance  de  la  com* 
mone  d'Angrean. 

BOUGNIES  ,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  E.  de  Pâturages ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  1  lieue  2/3  S.  de  Mons. 

file  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
d'Âsqaillies  et  Noirchain,  à  VE.  et  au  S. 
par  celle  de  Qnevy-le-Petit ,  et  à  TO  par 
celle  de  Genly.  Une  pointe  de  ce  territoire 
M  prolonge  aussi  à  TE.  vers  Harvengt. 

Elle  n'a  pour  dépendances  que  quelques 
Quôsons  isolées. 

■TDaoGiAPinB  :  Le  ruisseau  de  Bonne- 
teau traverse  le  village  et  son  territoire 
dans  la  directi<m  du  S.  au  N.  £.  et  le  di- 
TÎseen  deux  parties  i  peu  près  égales. 

SOL  :  Le  terrain  est  assez  plat;  quelques 
coteaux  bordent  les  deux  rives  du  ruisseau. 
I^e  iol ,  de  nature  argileuse,  est  en  géné- 
ral de  bonne  qualité.  Les  flancs  des  co- 
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te«nx  sont  rocailleux  et  sablonneux .  Couche 
végétale  de  six  à  dix  pouces  de  profondeur. 

A0BTCULTUB2  :  Ou  sèmc  tous  Ics  aos 
trente  bonniers  de  froment ,  quinze  de  sei- 
gle ,  vingt-cinq  de  méteil ,  vingt-cinq 
d'escourgeon,  trente. d'avoine,  vingt  de 
féveroles ,  dix  de  colza ,  huit  de  lin ,  huit 
de  sarrasin  et  trente  de  prairies  artificiel- 
les. Légumes  et  fruits  pour  la  consomma- 
tion. Les  vergers  sont  entourés  de  haies 
vives.  Peu  de  bois.  Quelques  terrains  sont 
plantés  d'ormes  et  de  bois  blancs.  —  As- 
solement quinquennal  et  quadriennal.  — 
Chaux  ,  cendres  de  houille  et  de  Hollande 
pour  l'amendement  des  terres.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d'un  hectare  de  terre 
est  de  vingt-deux  florins.  —  On  élève  très- 
peu  de  bétail.  En  1830,  on  n'y  comptait 
que  trente-trois  chevaux,  quarante-neuf 
bétes  à  cornes  et  trente  porcs.  —  Fréquen- 
tation du  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Deux  cent  soixante-trois 
habitans.  En  1829 ,  il  y  a  eu  six  décès  et 
neuf  naissances. 

HABITATIONS  :  Ciuquaute-cinq  maisons , 
construites  en  briques  et  couvertes  en 
chaume  ;  quelques-unes  en  pannes  ou  en 
ardoises.  Il  y  a  une  église,  une  chapelle 
et  une  maison  de  campagne. 

COBCMEBCE    ET  INDUSTBIE  :    DcUX  mOU- 

lins  à  farine ,  dont  Tun  est  mû  par  le 
vent  ;  un  appréteur  de  lin ,  un  sabotier  et 
un  maréchal  ferrant.  —  Commerce  agri- 
cole. 

BOUTES  ET  CHEMiKS  :  La  routc  de  Mons 
à  Maubeuge  passe  à  une  demi-lieue  et  à 
l'E.  du  chef-lieu.  Les  chemins  vicinaux 
conduisent  à  Ciply  ,  Genly  ,  Noirchain  , 
Quevy-le-Petit  et  AsquiUies.  Us  sont  bien 
entretenus ,  mais  cependant  difficiles  à 
pratiquer  dans  les  mauvaises  saisons. 

BOUILLON,  ruisseau  qui  arrose  le 
territoire  d'Acoz. 

BOUILLT,  dépendance  de  la  conunune 
'de  Haine-Saint-Paul. 

BOUINES,  dépendance  de  la  commune 
de  Bourlers. 

BOULAN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Baileux. 
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BOULOIS,  dépendance  de  lacommime 
de  Gambron-Saint-Vinoent. 

BOULOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Montignies-lez-Lens. 

BOUAANG  ,  dépendance  de  la  com- 
mune des  Deaz-Acren. 

BOURG  (LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mone  d'Orcq. 

BOURGâGHË  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rumillies. 

^  BOURGAGE-nU- PRINTEMPS,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Wille- 
meau. 

BOURGES,  dépendance  de  la  commune 
de  Momignies. 

BOURGQUENBRAY ,  dépendance  de 
la  commune  deGanraing-Ramecroiz. 

BOURLERS,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  de  Ghimay ,  de  Farrondissement 
et  à  11  lieues  2/5  S.  de  Gharleroy ,  et  à 
U  lieues  S.  S.  £.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
yince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Ghimay ,  Yirelles  et  Vaulx,  à  TE.  par 
celles  de  Baileuz,  au  S.  par  le  territoire 
de  Ghimay. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  partie  dans  un  fond  et  partie  sur  le 
penchant  d*une  colline,  et  des  hameaia 
de  Poteaopré  ou  Peau-tau-Près,  Scour- 
mont,  Yinôr-Jean-Jeot ,  la  Bouverie  et 
Bouines. 

HTDBOGRAPHiE  :  Le  ruîsscau  de  Long- 
champs  prend  sa  source  dans  les  bois  de 
Bourlers ,  au  marais  de  Laurent-Lebrun;  il 
arrose  le  territoire  du  S.  au  N.  Quelques 
petits  cours  d'eau  sillonnent  les  flancs  des 
coUines.  Le  Longchamps  sert  principale- 
ment à  Tirrigation  des  prés  riverains.  Il 
y  a  plusieurs  étangs  dans  la  commune^  ils 
alimentent  un  lavoir  pour  la  mine  de 
fer,  une  raffinerie  de  sel  et  une  brasse- 
rie. 

SOL  :  A  Tezoeption  des  parties  centrales  ' 
et  septentrionales ,  qui  o£Erent  assez  d'uni- 
formité, le  territoire  est  très-montneuz. 

La  partie  du  territoire  comprise  entre  les 
bois  du  Sud  et  le  chef-lieu,  est  très-dépri- 
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mée  et  s'incline  en  pente  rapide  ;  les  bords 
du  ruisseau  de  Longchamps  sont  également 
escarpés,  princi]>alement  près  la  limite  de 
Forges.  —  Terrain  argileux ,  rocailleux  et 
schisteux  ;  une  grande  partie  de  la  surface 
arable  consiste  en  une  terre  schisteuse, 
froide  ;  les  terres  végétales  les  moins  ingra- 
tes se  composent  d  argile  d'un  ronge  bru- 
nâtre ,  asses  douce ,  de  quatre  à  six  pouces 
de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  sor  ce  teiroir 
du  seigle,  du  méteil,  de  l'épeautre,  de 
l'avoine ,  des  féveroles ,  du  foin ,  du  trèfle, 
des  pommes  de  terre ,  des  carottes ,  des  na- 
vets ,  des  pois  ,  des  haricots  et  autres  lé- 
gumes. Quelques  vergers  sont  plantés  de 
pommiers,  poiriers,  pruniers,  cerisiers 
et  noyers.  Les  bois  taillis  et  futaie  occupent 
les  deux  cinquièmes  de  la  superficie.  Les 
taillis  consistent  en  coudriers  et  charqies 
assez  touffus  et  de  belle  venue ,  la  futaie 
se  compose  de  chênes  et  bouleaux.  On  y 
trouve  aussi  des  bois  blancs  et  des  hêtres. 
On  exploite  les  taillis  régulièrement  tous 
les  ringt  ans.  La  coupe  effectuée  en  1828 
a  produit  pour  une  somme  de  mille  cinq 
cents  cinquante-trois  florins  cinquante 
cents ,  sans  y  comprendre  cent  huit  cor- 
des trois  quarts  de  bois ,  de  cent  quatre- 
vingt-douze  pieds  cubes ,  d'une  valeur  de 
huit  cent  dix  florins,  qui  ont  été  distribués 
parmi  les  habitons.  —  Gulture  à  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Assolement, 
triennal  et  jachères.  —  Quelques  pétores- 
sarts ,  sur  des  rochers  k  peine  recouverts 
par  quelques  pouces  de  tuf  rougeâtie.  Le 
fumier,  la  chaux  et  les  cendres  de  mer, 
sont  les  principaux  engrais.  On  évalue  i 
seize  florins  le  labourage  d'un  bonnier. 
Les  chevaux  qu'on  y  élève  sont  petits, 
mais  assez  forts;  on  les  emploie  concur- 
remment avec  les  bœuJs  pour  les  travaux 
agricoles  et  le  transpoi't.  On  comptait,  en 
1830  ,  quarante-six  chevaux  ,  quatone 
poulains ,  deux  cent  huit  bétes  à  coiiies, 
quarante  veaux,  trente-trois  porcs,  trob 
cents  moutons.  —  Poules,  canards.— 
Année  commune,  une  douzaine  de  ru- 
ches. Le  mam  gibier  consiste  en  lièvres. 
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perdrii  et  catUes ,  on  deux  dermires  sont 
pea  nooilireafles.  On  y  tronTe  aussi  des 
sangliers  et  des  cheYreiuIs.  Les  forêts  en- 
viroimantes  servent  de  retraite  aux  loups , 
qui  ne  deviennent  nuisibles  par  leurs  ex- 
cursions qu*en  hirer.  LeLongchamps  nour^ 
rit  quelques  truites  et  un  assez  grand  nom- 
hre  d^écrerisses.  Les  étangs  fournissent  à 
la  péehe  des  carpes ,  des  tanches ,  du  pois- 
son  blanc  et  des  perches.  Le  beurre  et  le 
fromage  de  Bourlerssont  assez  estimés. On 
recueille  aussi  du  miel. 

povuLATiov  :  En  1829,  cinq  cent  trente- 
cinq  habitans ,  dont  deux  cent  soixante- 
cinq  hommes  et  deux  cent  soixante-dix 
femmes,  dix-huit  naissances  dont  treize 
mâles  :  onze  décès,  dont  sept  du  sexe  maé^ 
culln  ;  quatre  mariages. 

■AJiTjLTioifs  :  La  commune  renferme 
cent  seize  maisons  ;  la  plupart  sont  agglo- 
mérées ,  construites  en  pierres  et  couver- 
tes en  paille.  Le  chef-lieu  en  comprend 
soixante  environ.  Il  y  a  une  église,  trois 
chapelles  et  une  école  primaire. 

coMiffBBcz  XT  iRDvsTXix  :  Il  y  a  une 
fijyriquo  de  poterie  de  grès  qui  rapporte 
annaellement  jusqu*i  trois  mille  francs, 
et  qnatre  fabriques  de  poteries  de  terre 
dont  le  produit  annuel  s*élève  à  quatre 
mille  francs  ;  la  majeure  partie  est  expor- 
tée en  France,  malgré  les  droits  d*en- 
trée  qui  s^élèvent  an  taux  énorme  de 
54  ^Jo  pour  la  poterie  en  grès  et  k  plus  de 
la  moitié  pour  la  poterie  en  terre.  L  argile 
qu  on  emploie  pour  cette  fabrication  est 
exploitée  sur  les  lieux.  On  y  trouve  aussi 
une  raffinerie  de  sel  très-importante  , 
où  Ton  travaiOe  annuellement  jusqu'à 
soixante-treize  milles  kilogrammes  de  sel 
brut  d'Espagne  et  de  Portugal  ;  on  en  fait 
une  grande  exportation  en  France., —  Une 
brasserie  non  activée,  deux  forges  de  mare* 
chai  et  un  atelier  de  charron.  Les  habitans 
de  Bonrlers  sont  très-laborieux,  la  plupart 
s'occupent  de  Fextraction  du  minerai  de  fer 
ou  travaillent  dans  les  environs.  Les  cul- 
tivateurs portent  leur  beurre,  leur  fromage 
et  quelques  fruits  au  marché  de  Ghimay. 
ROUTES  JST  chemins:    Le    chemin  de 
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Chimay  à  Rocroix  traverse  le  village  ;  ce- 
lui de  Ghimay  à  Goavin  coupe  une  partie 
du  territoire  vers  leN.  ;  les  autres  chemins 
vicinaux  communiquent  avec  Chimay , 
Forges ,  Btfileux  ;  Us  sont  asses  pratica- 
bles. 

BOURLIQUET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes-lez-Buissenal. 

BOURLON ,  dépendance  delà  commune 
d'EUebecq. 

BOURLON,  dépendance  de  la  commune 
de  Bassily. 

BOURLOTTE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Hoves. 

BOUSSOIT ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Rœulx,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  1/3  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Thîeu ,  à  TE.  par  celle  de  Maurage,  au 
S.  et  à  rO.  par  le  territoire  de  Havre ,  et 
au  N.  0.  par  celui  de  Ville-sur-Haine. 

Gette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu. 

HTDBOORAPHiE  :  Elle  cst  arroséc  par  la 
Haine  et  par  le  ruisseau  de  Thiriau.  La 
Haine  fertilise  les  prairies  riveraines.  Le 
Thiriau  active  un  moulin  à  farine.  Il  y  a 
plusieurs  petits  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  uni- 
forme ;  on  ne  remarque  des  dépressions 
que  sur  un  petit  nombre  de  points.  La 
surface  arable  est  assez  variée;  les  parties 
les  plus  productives  offrent  une  argile  végé- 
tale, douce,  mais  plus  ou  moins  froide,  de 
six  k  sept  poncés  de  profondeur;  il  en 
est  d  antres ,  formées  d'argile  humide ,  de 
couleur  bleaâtre;  cette  dernière  espèce 
est  paHifîulièrement  propre  à  la  culture 
des  féveroles. 

AGRicvLTuxE  :  Go  tcrroir  produit  du 
froment ,  du  seigle ,  du  méteil ,  de  l'escour- 
geon ,  de  l'avoine ,  des  féveroles ,  du  trèfle, 
du  colza ,  da  lin,  du  houblon ,  des  pommes, 
de  terre  et  diverses  espèces  de  légumes. 
Quelques  prairies  fertilisées  par  les  eaux 
de  la  Haine  donnent  du  foin  de  bonne 
qualité  et  assez  abondant. — Jardins ,  hon- 
blonnières  et  vergers  cultivés  avec  soin. 
On  y  trouve  des  taillis  de  coudriers  et 
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d^aanes,  sormontés  de  bois  blancs  sur 
fataie.  Il  7  a  deux  petites  pépinières.  Les 
exploitations  agricoles  sont  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  :  cinq  fermes.  — 
Assolement  sexennal ,  quinqnennalet  qua- 
driennal ;  les  terres  de  première  classe  re- 
posent rarement.  Le  recensement  de  1829 
a  donné  :  trente-un  chevaux ,  neuf  poulains, 
soixante-onze  bétes  à  cornes ,  sept  veaux , 
douze  porcs  et  sept  ânes. 

POPULATION  :  Cinq  cent  et  deux  habi- 
tans. 

HABiTÀTioMS  :  La  commune  renferme 
quatre-vingt-onze  maisons,  une  église  et 
une  école  primaire.  Le  château  de  M.  le 
marquis  Dnmont  de  Gages ,  bâti  â  la  mo« 
deme,  d*une  construction  régulière,  et  en- 
touré de  terrains  d'agrément,  mérite  d'être 
TU  ;  il  est  occupé  pendant  la  belle  saison. 

coMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  unc 
brasserie ,  une  blanchisserie  de  toiles ,  un 
moulin  à  farine  mû  par  eau;  un  maréchal 
ferrant.  Les  cultivateurs  fréquentent  le 
marché  de  Mons ,  où  ils  transportent  leurs 
denrées. 

ROUTES  ET  CHEMINS  *.  Cette  communc  est 
traversée  par  le  grand  chemin  de  Mons  à 
Camières  et  par  plusieurs  chemins  vici- 
naux, impraticables  en  hiver.  —  Un  pont 
en  briques  sur  la  Haine. 

BOUSSU  ,  commune  et  chef-lieu  de 
canton ,  de  Tarrondissement  et  à  2  lieues 
2/3  0.  de  Mons,  à  8  lieues  2/3  S.  £.  de 
Toumay. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Baudour  et  Saint-Ghislain,  àFB.  par 
celle  de  Uomu ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Door,  et  à  TO.  par  ceux  d'Ëlouges  et  Thu- 
lin. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  deseptdépendances  :  Bois-de-Boussu, 
Cavesse,  Cornon,  Cornet,  Haine,  Hanne- 
ton et  Petit-Bruxelles. 

HYDROGRAPHIE  :  Au  N.  la  Haine  sépare 
le  territoire  de  Bonssu  de  celui  de  Saint- 
Ghislain  :  la  Haine  communique  avec  le 
canal  de  Mons  à  Condé  par  le  canal  de 
Caraman,  ouvert  à  la  navigation  en  1815. 
La  plupart  des  ruisseaux  qui  parcourent 
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cette  commune  sont  alimentés  par  des 
sources  ou  par  les  eaux  des  houillères  :  fl 
arrive  assez  souvent  que  pendant  les  cha- 
leurs de  Tété ,  ces  ruisseaux  demeoreat  k 
sec  :  à  TE.,  TAutreppe  forme  la  limite 
avec  Homu  -j  quelques  prairies  sont  arrosées 
par  le  Grand-Courant.  Les  eaux  delà  Hsine 
font  mouvoir  un  moulin  à  blé. 

SOL  :  La  région  qui  est  comprise  en- 
tre le  village  et  les  limites  N.  et  £.  pré- 
sente une  plaine  unie;  mais  i  mesoreqne 
Ton  s'avance  vers  le  S.  et  TO.,  le  lol 
s'exhausse  par  d^ré  et  forme  une  espèce 
d amphithéâtre,  d'un  aspect  très-pittores- 
que. Ce  terrain  appartient  en  général  ao 
bassin  houiller  de  TO.  de  Mons;  les  cou- 
lées supérieures  o&ent  une  terre  meoble, 
argilo-sablonneose,  de  cinq  à  dôme  ponces 
de  profondeur,  moins  productive  sur  \& 
sommités  du  terroir  que  dans  les  plaines; 
au-dessous  gisent  des  bancs  de  calcaire 
crayeux,  de  poudingues  siliceux  etpsaauni- 
tiques,  de  psammites  micacé,  schistoîdeet 
calcaire  qui  recouvrent  ou  encaissent  les 
dépôts  houillers  formés  presqu'entièrement 
de  houille  feuilletée  ;  ce  combustihle  ali- 
m%nte  une  exploitation  considérable  dans 
le  bois  de  Boussu.  C'est  dans  cette  même 
localité  que  Ion  a  ouvert ,  il  y  a  seize  on 
dix-sept  ans,  une  carrière  de  spammite  mi- 
cacé :  cette  roche  y  forme  des  masses  éten* 
dues ,  susceptibles  de  se  déliter  en  feuillets 
aussi  minces  que  ceux  de  Fardoise;  rincli- 
naison  des  couches  est  asses  régulièrement 
de  trente-cinq  à  quarante  degrés  avec  llio- 
rizon  ,  et  leur  direction  de  TE.  à  TO.;  U 
pierre  est  d*un  gris-sale,  peu  foncé;  elle  se 
compose  de  grains  assez  gros,  et  d'ane 
quantité  considérable  de  paillettes  de  mica, 
liés  par  un  ciment  argileux.  La  facilité 
avec  laquelle  elle  se  laisse  tailla*  la  rend 
propre  à  divers  ouvrages;  on  en  fabrique 
des  meules  qui  servent  à  aiguiser  les  gros 
outils  et  à  dégrossir  les  pièces  en  fer.  On 
la  débite  aussi  en  équarris  ;  mais  comme 
elle  a  Tinconvénient  de  se  déliter  et  de  se 
fendre* après  les  gelées,  on  a  dd  en  res- 
treindre Tusage  aux  constructions  inté- 
rieures; on  Tavait  d  abord  appliquée  an 


BOV 

j  NMBeflr  imce  que  TMa  ^  Ton  ¥ftwit 
Mr  «  iMré  CB  impffégMÎt  k  liam  tt  £ufMi 
iBoIew  k»  iMMt.  Le  otktin  cnyem  «tt 
cii^Mté  d«Miiii0  ctrrièra  piNir  la  &bnG»>> 
tioa  de  k  cImmu*  Le  lègne  mkiénil  ofte 
enotttiede  k  cheux  ceilNiiMtée  dodécaèdre, 
elda  mka  éeaiikia  bknc* 

▲euevLTvai  :  Ce  terroir  produit  priiH 
dpakment  da  frooMst,  da  méteil,  da 
fdgk ,  de  resooargeon ,  de  raToine ,  des 
féferoke ,  da  foin ,  da  trèfle,  du  chanTre, 
dn  lin,  da  ooIm  et  dee  pcoiflies  de  terre. 
On  récolte,  année  oommone,  mille  deux 
eenti  rasiéres  de  froment.  La  plapart  det 
piaîriet  oec«pent  k  partie  da  terroir  eom* 
prise  «Bfare  la  Haine  et  k  grande  route  de 
Mûoi  à  Yaleneieiuies  ;  elles  sont  arrosées 
par  les  eam  du  Grand-Gmrant.  On  cnl* 
tife  principakment  le  pommier  et  le  poi« 
rier  dans  les  rergers.  Les  deux  neavièmes 
dn  territoire  sont  oonverts  de  liois  taillis  et 
Ibtaîe;  leur  eiaence  offre  un  mélange  de 
chênes,  frênes,  saules,  aunes,  charmes, 
et  condriers  de  beUe  renne;  les  taillis 
s^eipkitentcn  ooapei  réglées  tons  les  treize 
ans.  On  cnlttTe  les  terres  avec  beaucoup  de 
nins  en  grande,  moyenne  et  petite  tenue, 
n  y  a  quiiiBe  fermes.  Le  système  des  jachè* 
res  n*est  en  usage  que  pour  les  parties  les 
moins  productives  :  celles-ci  reposent 
ordinairement  après  six  ans  de  culture. 
Ea  1B30  an  comptait  :  denx  cent  trois  che- 
vaux, cinquante  poulains,  deux  cent  trente 
hèttg  i  cornes,  quarante  veaux ,  cent  oin* 
quante  montons ,  vingt  chèvres  et  six  ânes. 

rotoiiATiOK  :  Elle  était  en  1829  de 
deux  mille  huit  cent  qnatre-vingt  sept 
habitans ,  savoir  :  mille  trois  cent  quatre- 
vingt  quatre  hommes  et  mille  cinq  cent 
trois  femmes.  Il  y  a  eu  pendant  cette 
même  année  cent  seiie  naissances,  dont 
qaarante^ix  garçons  et  soixante- dix  filles  ; 
et  cinquante-neuf  décès  ;  vingt-huit  indi- 
vidus du  sexe  masculin  et  trente-un  du 
texeftminin. 

■AUTAnoiis  :  La  commnne  de  Boossn 
eontient  cinq  cent  quarante-quatre  mai- 
sons; k  groupe  principal  ou  le  village, 
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se  oompose  de  cnq  cents  «aisona.  Il  y  a 
nae  é^ise,  nne  chapelk|  nne  BNUsan 
eammnnak,  deox  écoles  primaires ,  et  im 
bureau  des  poètes  aux  lettres.  Wb  est 
k  résidence  d'un  jnge  de  paix ,  d'un  in- 
specteur honoraire  des  chemins  vicinaux , 
d'un  receveur  pour  Fenregistrement  et  les 
domaines ,  d*un  contrôleur  et  d*un  inspec- 
teur des  contributions  directes ,  d'm  no- 
taire et  d'un  arpenteur-géomètre.  11  y  a 
xtne  confrérie  pour,  k  tir  4  Tarbidète ,  sous 
rinvocatien  de  Saint-Maurice. 

M.  le  comte  de  Caraman  de  Beaumont 
possède  à  Boussu  un  château  magnifique. 
Placé  au  milieu  d*un  pare  de  la  meiBeure 
ordonnance  et  environné  de  prairies  lertiles 
entrecoupées  de  bosquets  et  de  terres  labou- 
rables, ce  château,  dont  les  dépendances 
sont  arrosées  par  la  Haine ,  réunit  encore  à 
l'agrément  dn  site ,  un  intérêt  non  moins 
puissant ,  celui  d'anciens  souvenirs  histo- 
riques. Il  est  bâti  snr  ks  ruines  du  obârteaa 
dont  Jean  d'Henin ,  seigneur  de  Boussu  , 
jeta  les  premiers  fondemens  en  1539  : 
Guicchiardin,dans  sa  description  des  Pays-- 
Bas ,  dit  qne  ceêt  une  œuvre  célèbre  à 
cause  de  sa  rare  architecture  .*  parmi  ks 
objets  de  luxe  qui  embellissaient  cette  ré- 
sidence, on  y  distinguait  une  statue  en 
argent  de  douce  pieds  de  hauteur ,  repré- 
sentant Hercuk,  que  Jean  d'Henin  devait 
k  k  magnificence  de  Fempereur  Charles  ▼, 
ce  prince  visita  ce  château  en  1545:  d'après 
une  tradition  qui  n'est  pas  encore  détruite, 
le  seigneur  de  Boussu  aurait  fiiit  mettre  le 
feu  à  son  château  ,  immédiatement  après 
le  départ  du  monarque ,  pour  que  toute 
autre  réception  fât  désormais  impossible  : 
cependant  l'histoire  rapporte  qne  quatre 
ans  pins  tard ,  Philippe  II ,  se  rendant  à 
Mous ,  pour  y  être  inauguré  Comte  de  Hai- 
naut ,  vint  aussi  payer  son  tribut  d'admi- 
ration à  ce  chef-d'oeovre  d'architeelerre , 
qui  eut  ensuite  beaucoup  à  souffrir  des 
événemens  de'  la  révolution  sons  k  règne 
du  même  prince,auquel  la  famille  d'Henin 
deneora  constamment  fidèle.  Une  partî- 
colarité  qui  n'est  pas  sans  intérêt,  «'est 
que  ce  fut  dn  château  de  Boussu  que 
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Louis  XIV,  âgé  Beiilementde  diz-^septans , 
dirigea  le  siège  de  Saint-Gliislakien  1655. 
Telle  qa^elle  existe  de  nos  jours  j  eette  ré* 
sidenoe  ne  conserve  de  rancienne  qu^iuie 
espèce  de  forteresse  qui  parait  avoir  fait 
partie  de  la  magnifiqae  entrée  dont  parle 
Gnicchiardtn  :  parmi  un  grand  nombre 
d*inscriptions  dont  les  raines  ont  oonsiervé 
les  caraclères ,  on  en  lit  une  qni  est  con- 
çne  en  ces  termes  :  «  Gs  t  seeat  Boossut  , 
«  et  J't  8£bâi  Boossu.  *  On  prétend  qne 
ce  fut  par  ces  mots  que  Charles  Y  répondit 
à  Jean  d'Henin  lorsque  celni-ci  le  pria 
dlumorer  de  sa  présence  le  château  qu'il 
venait  de  faire  élever. 

Cette  inscription  se  voit  encore  au-des- 
sus de  la  chapelle  sépulchraledes  seigneurs 
de  Boussn ,  laquelle  tient  à  Téglise  parois- 
siale: rintérieur  de  cette  chapelle, dont  le 
parris  est  très-beau  y  est  décoré  de  monu** 
mens  en  'albâtre  et  en  marbre  de  diverses 
couleurs;  en  face  de  Tautel  s'élève  un 
sarcophage  qui  renferme,  dit-on,  les  restes 
de  Jean  d'Henin  et  d'Anne  de  Bourgogne, 
son  épouse,  morte  en  1551.  Au-dessus  de 
ce  tombeau ,  plusieurs  statues  en  albâtre 
sont  agenouillées  au  pied  d'un  crucifix  : 
la  partie  inférieure  représente  un  homme 
dans  l'attitude  de  la  mort;  mais  ce  qni 
parait  attirer  plus  particulièrement  l'at- 
tention des  curieux ,  ^est  un  squelette  en 
pierre  blanche,  dont  le  travail  est  d'une 
exactitude  anatomique  bien  rare  â  cette 
époque  :  Au  centre  de  la  chapelle  est  un 
caveau  sépulchral  consacré  à  la  sépul- 
ture des  seigneors  de  la  maison  deBoossu; 
une  large  table  en  cuivre  le  recouvre  et 
porte  les  noms  des  personnes  inhumées. 
Cette  chapelle  est.très-ancienne  :  elle  exis- 
tait déjà  au  treixième  siècle  ;  mais  elle  fut 
plusieurs  fo&  dévastée,  ainsi  que  l'église , 
surtout  en   1674,    époque  où  la  solda- 
tesque se  livra  aux  plus  grands  excès  et 
détruisit  même  les  archives. 

«oiiMsaGs  XT  iNDQSTBiE  :  ExtKictiondu 
calcaire  crayeux  pour  la  fabrication  de  la 
cbanx,  de  la  houille  que  l'on  exploite  dans 
neuf  bures.  On  importe  annuellement 
sept  mille  quatre  cent  soixante  rasîères  de 
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froment  pour  alimenter  la  oonsommation 
locale ,  qui  est  de  huit  mille  six  cent 
soixante  environ  ,  et  pour  une  valeur  de 
deux  cent  qnatre-yingt  mille  florins  en 
céréales ,  épiceries ,  toiles ,  étoflfes  de  toutes 
espèces ,  etc.  Le  commerce  d'exportation 
consiste  principalement  en  six  cent  mille 
quintaux  de  houille,  dent  les  deux  tien 
pour  la  France  ;  la  valeur  des  objets  expor- 
tés s'élève  annuellement  &  trois  cent  ringt- 
huit  mille  florins,  savoir  :  en  houille,  deux 
cent  quarante  mille  ;  en  bière,  soixante- 
quinse  mille;  en  vin  et  genièvre,  doijf 
mille  ;  en  colza  ,  chenevis  et  moutarde , 
huit  mille.  La  bière  qui  s'y  fabrique  est 
réputée  une  des  meilleures  du  pays ,  tant 
pour  son  goàt  agréable ,  que  pour  sa  qua- 
lité bienfaisante  et  son  degré  de  conserva- 
lion  :  il  y  a  cinq  brasseries  qui  produisent 
annuellement  quinze  mille  barils  de  bière. 
—  Un  moulin  à  farine ,  mû  par  l'eau ,  avec 
trois  couples  de  meules,  une  fonderie  et 
forge  où  l'on  fond  et  façonne  divers  objets 
en  fer  et  enivre  pour  les  mécaniques  em- 
ployées dans  les  houillères ,  une  raflinerie 
de  sel  dans  laquelle  on  raffine  annuelle- 
ment près  de  vingt  mille  livres  de  sd  bmt. 

Fonxs  XT  MAXcexs  :  Il  s'y  tient  deux 
foires  par  année  :  l'une,  le  troisième  lundi 
après  Pâques  ;  l'autre ,  le  premier  lundi 
d'octobre.  Il  y  a  un  marché  tous  les  mardis; 
mais  qui  n'est  pas  fréquenté. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  routa 
de  Bruxelles  à  Yalenciennes  traverse  la 
commune  de  l'E.  i  l'O. ,  et  partage  son 
territoire  en  deux  parties  presqo'égaks. 
Deux  chemins  pavés  se  dirigent,  l'un  vers 
Dour  et  les  fosses  à  houille  du  bois  de 
Boussu  ,  et  l'autre  vers  la  Haine,  i  proxi- 
mité du  canal  de  Caraman  ;  ce  dernier 
chemin,  qui  est  en  grande  partie  la  pro- 
priété d'une  société  charbonnière ,  sert  au 
transport  du  combustible  que  Ion  àtêrp 
sur  bateau.  —  Un  pont  «i  bois. 

HisToiEB  :  La  terre  de  Boussu,  oà  déjs, 
dès  le  septième  siècle,  les  enfans  du  comte 
Renier  au  long  col  avaient  construit  une 
forteresse  que  les  Normands  détruisirent 
en  974 ,  fut  érigée  en  comté  l'an  15S0,  en 
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BOOSTÂINB,  dépendwca  lie  k  oom- 
miHio  èi  M €tl>et-]e-Cliât«ia. 

BOITTÉGNIES ,  dépeodanoe  d»hi  eom- 
nivBfi  ut  Cintnd-RcD^. 

BOUTEILLERIE  ( LA) , .  dépendance 
de  la  commune  de  Tbirimont. 

BOIJTERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  SÎTTy. 

BOUTONYILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Baileuz. 

BOUYERIE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Bourlen. 

BOUYBRIES  (LES),  dépendance  de 
la  commune  de  Merbe8-le-GhÂteau. 

BOUYERIESy  dépendance  de  la  com- 
jnone  de  Frameries. 

BOUYEROIR,  ruisseau  qui  arrose  la 
isonnBune  de  Quevy-le-Petit. 

BOUYIGNIES,  commune  du  canton  et 
à.  deux  tiers  de  lieue  N.  d*Atli ,  de  Tarron- 
«lisaeaient  et  à  7  lieues  £.  de  Toumay  ;  et 
à  6  lieues  2/5  N.  N.  0.  du  chef-lien  de  la 
pioTÎnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d'Ostiche ,  i  TE.  par  celle  de  Rebaiz  ;  elle 
toodie,  au  S. ,  au  territoire  d'Ath ,  et  à 
rO.  à  celui  de  M ainrault. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  sitoé  sur  le  grand  cbeinin  d'Ath  à 
Renaiz  ,  presqu'à  Texlrémité  du  territoire, 
Tcrs  Ath ,  et  de  troùt  dépendances  :  Der- 
nier-Pré ,  Bois  et  Marais. 

BTnaoGKAPBiv  :  Le  Platieu  et  le  Ruis- 
sean-de-la-Fontaine  sont  les  principaux 
^urs  d'eau  ;  le  dernier  forme  la  limite 
avec  le  territoire  d'Ath.  Ces  ruisseaux  ta- 
rissent  souvent  en  été  ;  ils  ne  servent  qu'à 
rirrio;ation  des  prairies. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  en  général  très- 
déprimé  ,  surtout  au  N-.  et  à  TO.  On  y  dis- 
tingue plusieurs  éminences ,  et  entre 
autres ,  le  Champ-de-Saint-Pierre ,  colline 
élevée  d  oà  la  vue  plane  sur  la  ville  d'Ath 
et  sur  plus  de  quinze  villages  des  envi- 
rons. Ce  mon  ticole  a  été  et  sera  toujours  une 
poôtioa  militaire  très-importante.  Les  par- 
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tkê  da  terroir  qui  •voifiiMmt  le  okel-liea , 
présentent  quelques  belles  plaines  ;  ma» 
leur  inclinaison  est  asset  prononcée.  Les 
campagnes  deBoavignies  sont  presqu'aussi 
productives  que  celles  d' Ath  ;  elles  offrent 
une  terre  argileuse,  douce,  très-meuble,  im 
peu  froide,  de  huit  à  douzeponces  de  couche 
végétale.  On  y  trouve  des  terres  légères  et 
incohérentes;  d'autres  sont  glaiseuses,  dé- 
trempées ,  compactes  et  caillouteuses;  leur 
profondeur  est  de  six  à  sept  ponces. 

ÀGHicuLTuaK  :  On  récolte  beaucoup  de 
froment,  peu  de  seigle,  de  Fescourgeon, 
de  Tavoine ,  des  féveroles  j  du  foin ,   du 
trèfle,  de  la  Interne ,  du  eolsa ,  du  lin  et 
des  pommes  de  terres  «  On  cnltive  dans  les 
jardins  pour  la  consommation  locale,  di- 
verses espèces  de  plantes  potagères  et  légu- 
mineuses. Le  pommier  et  le  poirier  sont 
les  principales  essences  d'arbres  fruitiers 
qui  peuplent  les  vergers.  Il  y  a  quelques 
mauvais  bois  taillis  composés  de  charmil- 
les ,  d  aunes  et  de  chênes.  —  Culture  k 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue  :  deux 
fermes.  Le  recensement  de  1829  donne  à 
la  commune  ;  soixante-dix  chevaux  ,  qua- 
rante poulains ,  soixante  bétes  à  cornes  et 
vingt  porcs.   Il  y  a  deux  troupeaux  de 
moutons.  —  Laine,  beurre  et  fromage. 
popvuLTiON  :  Sept  cents  habitans. 
BÂBiTATiONS  !  Cette  commune  contient 
cent  trente  habitations  ;  le  chef4ien  en 
comprend  dix  à  douce  mal  bâties  ;  le  reste 
est  épars  çà  et  là  sur  le  territoire.  La  plu- 
part des  maisons  sont  construites  en  bri- 
ques et  ont  la  toiture  en  chaume.  H  y  a 
une  église  et  une  école  primaire.  —  Ré- 
sidence   d'dn  artiste   vétérinaire.  On  y 
remarque  une  assez  jolie  maison  de  cam- 
pagne qui  appartient  i  Madame  Fran- 
quet. 

COMMERCE  ET  iKDUSTBix  :  La  laino  est 
vendue  sur  les  lieux.  On  exporte  un  pou 
de  beurre  et  de  fromage.  Le  tissage  des 
toiles,  qui  occupe  environ  quarante  raé- 
tiers^estla  principale  branche  d'industrie; 
ces  toiles  se  vendent  à  Ath  et  à  Renaix.— 
Un  maréchal  (errant  et  un  tonnelier. 
RODTEa  £T  CHEMINS  '.  Le  grand  chemin 
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d«  Rèatilbel  treis  cfccmrîiM  Ticinaiu  facili- 
tent leteomtDimioatioiM  tTeoles  environt. 
•—  Un  ponfc  en  pierre. 

BOUVRIE)  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chimay.  On  'f  compte  onze  habi- 
tations. ^ 

BOYÈRE  (LA),  dépendance  de  la  com« 
mnne  de  Nechin. 

BRABÂNT ,  petit  affinent  de  la  Senne 
qni  arroae  le  territoire  de  Marcke-lefr- 
Ecaassinnes  de  TE.  A  l'O.yet  y  active  deni 
moulins  k  farine* 

BBAGKEL, dépendance  delà  commnne 
de  Vfoàecq. 

BRACQUEGNIES)  dépendance  de  la 
commune  de  Strepy. 

BRAFFE ,  commune  da  canton  et  i 
1  lieue  1/4  N.  de  Peruwels ,  de  Tarron* 
diaaement  et  â  3  lieues  2/3  E.  de  Toumay  ; 
et  à  7  lieqes  0.  du  dief-lien  de  la  pro- 
vince. 

Elle  e6tlx»mée  an  N.  par  les  communes 
de  Baugnies  et  Willaupuis,  à  TE.  parcelle 
deBury,au  S.  par  les  territoires  de  Bnry^ 
Brasmenil  et  Roncourt ,  et  à  TO.  par 
odui  de  Wasmes-Audemets-BrifEoDil. 

Cette  commune  ne  renferme  que  son 
«Aief-lieu  |  situé  à  peu  près  an  centre  du 
territoire» 

HTnaoGRÂFBiB  !  Un  petit  coan  d'eau 
limite  la  commune  avec  celle  de  Bnry.  Il 
y  a  plusieurs  étangs. 

•OL  :  La  superficie,  généralement  unie, 
JM  présente  qn'un  petit  nombre  d'ondula- 
tions. Le  sol  est  argileux  pour  la  majeure 
partie  j  les  terres  arables  les  plus  produc- 
tives ont  de  dix  à  dooie  pouces  de  concbe 
végétale, 

AoucuLTuns  :  Les  productions  territo- 
riales consistent  en  iroment,  seigle,  orge 
de  mars,  orge  d^été,  avoine,  féveroles, 
ibin,  trèfle,  luieme,  colta ,  lin ,  pommes 
déterre,  légumes  et  fruits.  Il  y  a  peu  de 
prairies  naturelles.  On  remarque  dans  les 
alentours  du  village  de  gras  pâturages , 
qui  ne  reçoivent  d'autre  irrigation  que 
«elle  des  eaux  pluviales.  Les  jardins  pota- 
gers sont  doe  de  baies  vives  et  garais  d^ar- 
bres  fruitiers.  —  Vergers  attenant  aux 
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habitations  et  planlés  da  ponnâan^W 
poiriers  et  de  noyers.  Il  y  •  twnle  giintui 
boonistfs  de  boiâ  taillis  peaplés  de  cou- 
driers, d'aunes  et  de  fréaee»  entMttéléi  de 
cbénes,  .de  frênes  et  de  beis  Uancs  aar 
futaie.  Quelques  aunaies.-*  Les  tenea  sont 
exploitées  en  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Quinze  fermes.  On  a  supprimé  les  jachères 
sur  un  grand  nombre  de  points.  Le  recen- 
sement de  1829  donne  A  la  commune  : 
soixante-un  chevaux,  vingt-quatre  poa- 
lains ,  cent  quarante-une  bétes  à  cornes , 
trente-six  veaux  et  quarante-un  porcs. 

H)pirLi.TioK  :  Huit  cent  vingt^sept  haK 
bitans. 

HABITATIONS  :  La  commuoe  comprend 
cent  quatre  -  vingt -dix-nenf  maisons  ;  le 
chef-lieu  en  contient  cent  soixante  envi- 
ron* Il  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. Le  chAteau  du  Quesno^  qui  appar- 
tient A  MM.  les  héritiers  D^[aest ,  efl&e 
une  jolie  maison  de  campagne ,  peu 
mais  de  oonstmctien  moderne  et  bien 
tuée. 

coiofSBCx  ET  iNDOSTRiB  :  Il  ne  s'y  £ait 
d'antre  commerce  que  celui  des  produetîoiia 
du  sol ,  du  bétail  qu'on  y  élève  et  du  lai- 
tage* —  Un  moulin  A  blé ,  mAparle  veat; 
un  briquetîer ,  deux  maréchaox  iareas, 
un  charron,  deux  marchands  de  bas  de 
laine,  un  marchand  de  bestiaux. 

sovTSB  BT  CBBiinrs  :  La  grande  route 
de  Mons  A  Tonrnay  traverse  ce  territoire 
de  TE.  an  N.  0.  Il  y  a  en  outre  troîs  che- 
mins vicinaux  impraticables  en  hiver, 
quoique  bien  entretenus. 

BR  AI  (LONG) ,  ruisseau  qui  a  sa  aonroe 
dans  les  prairies  de  la  ferme  de  Long^Brar« 
coule  du  S.  an  N.  et  va  grossir  un  a^ 
flnentde  la  Trouille  A  Qnevy-le-Petit. 

BRAILLE,  dépendance  de  la  eommmie 
de  Papignies. 

BRA1NE-LE-G0MTE ,  commune  du 
canton  et  A  1  lieue  1/2  N.  £.  de  Seignies, 
de  l'arrondissement  et  A  5  lienes  3/4  N.li. 
E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  eommune 
de  Reheeq,  A  TE.  par  celles  de  VergÎMd , 
Hennnyèies,  Ronquièret  et  Henripont  •  au 
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S.  fw  ks  tnritdra  d'EcaotnaiiM-La» 
iaîjig,  Aaiwwinne>-d'En|^iign ,  Naast  et 
Soignie»,  «t  4  TO.  pur  06dz  de  Pelit- 
BiBuk-le»  Bndne  et  Homies. 

Cette  comiBiine  ae  ooïki^ose  de  son  chef- 
liea  et  des  hametoz  de  Crouseaux  ,  la 
Croix  «  faTarges,  ]a  Hoiuaière  et  Seau- 
bec^. 

smtaoGjULffBis  :  Ce  territoire  est  arrosé 

par  la  Brainette ,  petite  rÎTière  formée  par 
la  réonioa  de  plusieurs  petits  ruisseaux  ; 
elle  donne  le  mouTement  à  deux  moulins 
à  hlé ,  dont  un  sert  de  pressoir  ji  huile.  — 
Quelques  étangs. 

sofc  :  Le  terrain  est  asscx  égal  sur  divers 
points;  sur  d*autres,  il  présente  des  co- 
teaux ,  principalement  dans  les  bois  de  la 
Hoofisîère  vers  Henripont ,  Bon^ères  et 
Yerginal.  Les  plaines  sont  plus  ou  moins 
inclinées.  U  y  a  une  carrière  de  pierre  de 
taille  dans  le  calcaire  compacte.  La  sur* 
face  arable ,  de  nature  argileuse,  a  de  sept 
à  boit  ponces  de  coucbe  végétale  dans 
les  parties  les  plus  productives.- 

▲oaicuLTUBS  :  Ce  territoire  produit  du 
froment ,  du  seigle  y  de  Torge,  de  Favoine, 
dn  trèfle ,  des  pommes  de  terre  et  du  lin. 
On  n  y  cultive  guère  le  colxa  et  les  autres 
plantes  oléagineuses.  Il  y  a  de  superbes 
prairies  qu*arrose  la  Brainette;  eUes  abon- 
dent en  foin.  Il  y  a  de  gras  pâturages  que 
Van  entretient  avec  sein.  Les  vergers  ,  en- 
clos dcbaies  vives ,  sont  plantés  de  pom- 
miers ,  poiriers ,  cerisiers  et  noyers.  Il  y  a 
des  boublonnières.  Un  sixième  du  terri- 
toire est  couvert  de  bois  futaie  sur  taillis  ; 
In  futaie  est  peuplée  de  chênes ,  frênes , 
bois  blancs  et  hêtres  ;  les  taillis  se  com- 
poeent  de  frênes,  charmes  et  coudriers.  Il 
y  a  plosienrs  parcelles  de  sapinières,  quel- 
qnes-ones  offirent  une  croissance  assez  vi- 
gonreose.  -—  Oseraies  et  pépinières.  Le  sol 
est  de  médioc^  qualité ,  si  Ton  en  excepte 
une  plaine  d'environ  soixante-dix  bonniers 
métriques ,  qui  est  asses  productive.  Ou 
Texploite  avec  soin  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  On  y  fait  des  élèves  en  chevaux 
po«r  ragrieulture  |  leur  nombre  est  plus 
qœ  suffisant  pour  1«  renouvellement  des 
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écuries  des  fermiers.  La  grande  abondance 
de  fourrages  permet  aux  cultivateurs 
d*élever  une  multitude  de  bêtes  à  cornes. 
11  y  a  anssi  beaucoup  de  moutons. 

poruLÀTioH  :  Quatre  mille  deox  cent 
dix-huit  habitans. 

HABiTATioHs  :  La  petite  ville  de  Braine- 
le-Comte  n*a  rien  de  remarquable  ;  elle  se 
compose  d'environ  deux  cent  quarante 
maisons.  U  y  a  une  église  et  trois  écoles 
primaires.  On  y  remarque  le  château  de 
Madame  la  Comtesse  d*Espangen,  édifice 
vaste  et  l^ien  bâti. 

GOMMExcE  KT  urnosTME  :  Il  y  a  dans 
cette  commune,  quatre  filatures  de  coton , 
dont  trois  sont  mues  par  un  manège  et 
une  À  bras  ;  deux  teintureries  et  deux  re- 
torderies  de  fils  A  dentelles  ;  deux  brasse- 
ries, dans  Tune  desquelles  on  fabrique 
annuellement  de  quarante  à  cinquante 
brassins  de  bière  commune,  qui  se  con- 
somme sur  les  lieux;  une  tannerie,  cinq 
moulins  â  £irine ,  dont  trois  sont  mds  par 
le  vent;  un  pressoir  k  huile.  Les  habitans 
de  la  banlieue  font  un  petit  commerce 
agricole  ;  un  quart  des  élèves  en  chevaux 
est  également  livré  au  commerce. 

roiaxs  BT  MAxcHss  :  U  s*y  tient  deux 
foires  par  année ,  le  deux  de  mai  et  le  pre- 
mier dimanche  de  septembre.  Un  marché 
pour  les  comestibles  a  lien  le  lundi  et  le 
jeudi  de  chaque  semaine. 

EovTzs  ET  CHEMiif  s  ;  La  grande  route  de 
Bm^celles  à  Hons  traverse  la  ville  dans  la 
direction  du  N.  au  S.  Celle  des  carrières 
des  Écaussinnes  la  parcourt  du  N.  £•  au 
S.  £.  —  Trois  chemins  vicinaux  bien 
entretenus ,  mais  très-manvais  pendant 
Thiver. 

HISTOIRE  :  Braine- le -Comte,  Brania 
Comitis,  n'était  anciennement  qu'un  vil- 
lage appelé  Braine-la-Willotte.  Le  comte 
Baodonin  IV  ,  l'ayant  acheté  du  chapitre 
de  Sainte- Waudru ,  substitua  A  son  ancien 
nom ,  celui  de  Braine-le-Comte,  et  y  fit 
bâtir  la  tour  que  son  fils  acheva.  Cette 
ville  fik  pillée  et  saccagée  en  142i^  par  les 
Brabançons ,  qui  mirent  le  feu  aux  maisons 
et  à  relise.  Elle  éprouva  le  même  sort  en 


96 


BRU 


BRU  AUVENT ,  dépendance  de  k  oom- 
mnne  de  Grand-Metz.  * 

BRUGELETTE ,  commune  dn  canton 
et  il  nne  1/2  lieue  E.  N.  E.  de  Chièrres  , 
de  raiTondissement  et  À  4  lieoes  1/2  N.  O. 
de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  oomraones 
de  MeTer^ies  et  Gibecq ,  à  TE.  par  celles 
de  Gages  et  Gamliron-Castean ,  an  S.  par 
le  territoire  de  BanfFe ,  et  à  TO.  par  cens 
de  Chièrres ,  Attre  et  Mevergnies. 

Cette  commnne  se  compose  de  son  chef- 
liea ,  sitné  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire, et  des  hameaux  de  BoUigmes,  les 
Monts ,  les  Carmes  et  Herimets. 

HTDROGBAPHiE  :  Elle  est  arrosée. du  S* 
an  N.  0.  par  la  Dendre  qui  y  reçoit  le  Rien- 
de-Brune  et  la  petite  Dendre  on  ruisseau 
des  Gages;  ce  demier.déborde  quelquefois, 
à  la  suite  des  orages.  La  Dendre  actiye  un 
moulina  farine  et  deux  pressoirs  à  huile. 
n  y  a  deux  étangs. 

SOL  :  La  partie  centrale  de  la  commune 
occupe  un  rarin  rocailleux  déterminé  par 
le  cours  de  la  Dendre  ;  le  reste  du  territoire 
figure  deux  plateaux  dont  Fun  est  an  N.  ' 
et  Tautre  au  S.  Cette  localité ,  qui  appar- 
tient à  la  formation  de  calcaire  compacte, 
offre  un  grand  nombre  d'espèces  minéra- 
les,  parmi  lesquelles  on  cite  :  la  cbaux 
carbonatée  inverse ,  métastatique, contras- 
tante, cubdïde,  dilatée,  rétrograde,  am- 
bigiie ,  laminaire ,  compacte ,  concrétion-i 
née  en  stalactites,  fétide,  laminaire  et 
granuleuse  ;  la  chaux  fiuatée  cubique  lami- 
naire (Tiolette).  La  variété  compacte  est 
exploitée  dans  plusieurs  carrières;  c*est 
dans  Tone  de  ces  dernières  qu*on  a  trouvé 
le  chilonite  dont  M.  Drapies  a  donné  k 
description  'dans  son  mémoire  sur  la  géo- 
logie de  la  province  da  Hainant.  —  Terres 
arables,  quatre  classes  :  la  première  est 
argilo-sablonneuse ,  douce,  friable,  et  de 
douze  ponces  de  couche  végétale  ;  la 
deuxième,  argileuse,  tendre  et  légère,  a 
six  à  sept  pouces  de  profondeur,  la  troi- 
sième, composée  d'nne  argile  humide  et 
roogeâtre ,  est  profonde  de  cinq  à  six  poq- 
ces  ;  k  quatrième  classe  offre  une  coache 


argileuse ,  caillonteose,  lewyàtre ,  épaisse 
de  quatre  à  cinq  ponces.  Les  meillem 
terres  produisent  les  diverses  céréales,  k 
colza ,  le  trèfle  et  le  lin;  on  ne  récolte  snr 
les  autres  que  dn  méteil,  de  Favoine  et  des 
pommes  de  terre. 

AnaicuLTuas  :  Les  prodoetioas  da  sol 
eonsistent  en  froment,  seigle,  escourgeon, 
avoine,  féveroles ,  fi>in ,  trèfle ,  eolia,  lis, 
pommes  dé  terre ,  légomes  et  fruits  ;  1« 
fourrages  ne  sufitsent  pas  à  k  consomma- 
tion  locale.  —  Jardins  cultivés  en  grw 
légumes,  pour  la  majeare  partie;  qod- 
qaes-nns  sont  garnis  d'arbres  fruitiers.  — 
Vergers  plantés  de  pommiers,  de  poiriers, 
de  cerisiers  et  de  noyers, dosde haies. U y 
a  deux  bois  tatUis  mâés  de  futaie  dont  la 
contenance  totale  est  de  cinquante  bon- 
niera  environ;  ils  sont  assez  bien  peoplés  de 
firènes,  de  charmes ,  de  coudriers  et  dan- 
nes;  les  taillis  s'exploitent  tous  les  dooie 
ans.  —  Une  pépinière  et  une  oseraie.  — 
Culture  k  grande,  moyenne-et  petite  te- 
nue; on  y  rencontre  pea  de  terrains  non 
productifs.  —  Elèves  de  chevaux  pour  lei 
travaux  agricoles ,  de  bétes  A  cornes ,  de 
porcs  et  de  moutons  dont  0  y  a  trois  trou- 
peaux dans  la  commune*  Les  hasses-ooon 
sont  peuplées  de  poules  et  de  canards.  — 
Education  d*un  petit  nombre  d'abeille^.  — 
Laine ,  beurre.  —  Fréquentation  de^ma^ 
chés  d'Ath  et  de  Mons. 

ForvLiLTioir  :  Mille  six  cent  soiiante- 
quatorze  habitans. 

HABIT  A.TIONS  :  On  comptc  environ  soizante- 
dix  maisons  dans  kchef-Iien;  plusieurs  d'en- 
tre elles  sont  assez  vastes  et  bien  bAties.  H  y 
a  deux  écoles  primaires  et  deux  coarm< 
qui ,  jadis  étaient  occupés  par  les  Soeitn 
Grises  et  les  Carmes;  le  premier  a  été  con- 
verti en  maison  de  santé  ;  on  y  reçoit  aassî 
des  personnes  dn  sexe  en  pension.  Bni^ 
lette  possède  en  outre  une  société  mitsiesJe 
composée  de  vingt -cinq  membres,  one 
société  pour  le  tir  au  fusil  de  quinte  mem- 
bres et  une  société  pour  le  tir  i  Farc  de 
doute  membres.  On  remarque  dans  cette 
localité  les  ruines  dn  château  de  M.  le 
comte  deMérode;oecbâtean  dont  le  prince 
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de  GnaiberglMy  comte  de  Mattoing ,  •  été 
le  fimdrtair ,  derîat  la  proie  det  flanunes 
en  1815. 

comoBcs  vt  niDVSTUx  :  L*eztraclioii 
dacalcaife-eompaGle,  que  roneonTertît 
en  ehaiit^eila  fabricntion  de  la  toile  de  lin 
sont  les  prmcipalee  brancbes  d^indnstrie. 
n  8*y  &it  aa  «seez  grand  commerce  dlinile 
et  de  diam.  Lee  toflee  de  lin ,  les  produc- 
tiona  agrieolee ,  le  bétaQ  et  le  beurre  lont 
rendu  au-ddiors.Cette  oommone  renferme 
plnsîearB  earrièrea  de  pierre  calcaire,  trou 
foan  A  chanx  bydraoliqœ ,  trente  métiers 
à  tiMer  la  tofle  de  lin,  denx  monlins  à 
knile  et  nn  à  iarine ,  deux  brattcries  dont 
la  prindpale  fabrique  annuellement  qoa* 
ranle  à  cinquante  braseine  de  bière  corn» 
mm»;  nne  petite  dittillerie  et  one  saline. 

Fonuu  ET  nAacH^:  Il  s  y  tient  one 
iôtre  aux  bestiaux  le  mardi  après  TAs- 
somption;  elle  dure  nn  jonr. 

lOUTxs  XY  cnximia  :  La  grande  route 
de  Mens  à  Atb  parcourt  ce  territoire  du  S. 
àl*E.,buît  ebeminsTicinanx  facilitent  les 
communications  ayec  les  environs. 

BRUHAULT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Libercbies. 

BRUILLE ,  ruisseau  qui  arrose  la  corn* 
mené  de  Waudres. 

BRUILLE .  Fojrez  CtxaFÀTT  -  sui  - 
BamLX. 

BRUILLI  AUX  (LE) ,  dépendance  de  la 
comnumede  Peissant. 

BRULE,  dépendance  de  la  commune 
de  Fduy. 

BRULOTTE ,  dépendance  de  la  corn* 
mune  de  M asnuy-Saint-Pierre. 

BRULOTTE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  d'Erbisoeul. 

BRUN^ULOT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasne9-le»-Boissenal. 

BRUN-GULOT,  dépendance  de  k  com- 
mune deSaint-Saureur. 

BRUNE  (LA)  oo  RIEU-DE-BRUNE, 
petit  cours  d*eau  qui  prend  sa  source  dans 
les  enTÎrans  de  Baulfe ,  coule  du  S.  au  N., 
passe  à  TO.  de  Brugelette  et  se  jette  dans 
la  Bendre,  par  la  nwe  gauche. 

BRUYELLES,  commune  du  canton  et 

riOY.  DE  HAINAUT. 


à  un  quart  de  lieue  8.  0.  d'Anioing,  de 
ranoqdissenientetàllienaS/éS.S.l.  de 
Toamay,  et  à  91ienes  1/20.  du  chef-lieu 
de  la  province* 

Elle  est  bornée ,  au  N.,  par  la  commune 
de  Colonne,  à  TE.  par  TEscaut;  elle  ton* 
che,  an  S.»  au  territoire  de  Hollain  ,  et  A 
rO.  à  celui  de  Jollain-Merlin. 

(jette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu ,  situé  sur  la  grande  route  de 
Toumay  k  Yalenciennes. 

HTpBoemAPHix  :  L*Escaut  longe  la  par- 
tie orientale  du  territoire;  ce  fleuve,  lors- 
qu'il dâMnrde,  dépose  un  limon  gras.  Ses 
débordemens  sont  très-favorables  k  la  cul- 
ture des  prairies  qui  se  déploient  dans  son 
riche  bassin.  Ily  a  deux  étangs. 

SOL  :  Lasurfiûede  ce  territoire  est  très- 
déprimée  i  les  nombreuses  excavations 
qu*on  y  a  pratiquées  depms  un  temps  im- 
mémorial pour  rextraetionde  la  pierre  cal- 
caire, ont  presqu'entièrement  fait  dî^w- 
rattre  Fancienne  uniformité  du  sol.  Outre 
ces  irrégularités,  déterminées  par  les  tra- 
vaux des  hommes,  toute  Ui  partie  orioitale 
delà  commune,  comprise  entre  ]a  chaussée 
et  le  fleuve,  forme  une  colline  qui  s'étend  du 
S.  au  N. ,  et  dont  la  pente  orientale  se  ter- 
mine brusquement  k  la  lisière  des  prés  qui 
bmgent  TEscaut.  On  aétabli  un  grand  nom- 
bred'ezploitationseurle  calcaire  compacte 
bleu ,  que  recouvre  nn  énorme  lambeau  de 
terrain  meuble.  Parmi  les  parties  destinées 
à  la  culture,  les  plus  productives  woat 
celles  qui  ont  pour  base  une  argile  calcaro- 
sablonneuse,  d*nn  labour  facile  ,  de  quinte 
pouces  de  couche  v^étale,  sur  un  lit  d'ar- 
gile rouge.  On  en  remarque  d'autres  qui 
contiennent  moins  de  sable,  mais  dont  la 
compacité  ne  permet  pas  aux  eaux  de  s'in- 
filtrer ,  ce  qui  maintient  le  sol  dans  nn 
état  d'humidité  nuisible  à  la  végétation  ; 
ces  terres  ont  ordinairement  treise  pouces 
de  profondeur. 

AGiicoLTUBB  :  On  y  cultive  avec  succès 
les  diverses  céréales,  et  surtoutle  froment; 
féveroles ,  trèfle,  luzerne ,  plantes  potagè- 
res et  légumineuses.  Il  y  a  de  belles  prai- 
ries le  long  de  l'Escaut;  elles  produisent 
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BRU  AUVENT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Grand-Metz.  * 

BRUGELETTË,  commune  du  canton 
et  à  une  1/2  lieue  E.  N.  £•  de  Cbièrres  , 
de  rarrondissement  et  à  i  lieues  1/2  N.  O. 
de  Mons.  • 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  MeYerifnies  et  Gibecq ,  à  TE.  par  celles 
de  Gages  et  Gambron-Casteau ,  au  S.  par 
le  territoire  de  BaufFe ,  et  à  TO.  par  eeui 
de  Chièrres ,  Attre  et  Meveqpies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri* 
toire,  et  des  hameaux  de  Bollig[nies,  les 
Monts  j  les  Carmes  et  Herimetz. 

HYDROGBAPHiE  :  Elle  est  arrosée. du  S. 
au  N.  0.  par  laDendre  qui  y  reçoit  le  Rien- 
de-Brnne  et  la  petite  Dendre  ou  ruisseau 
des  Gages;  ce  demier.déhorde  quelquefois, 
A  la  suite  des  oragts.  La  Dendre  actiye  un 
moulina  farine  et  deux  pressoirs  à  huile, 
n  y  a  deux  étangs. 

SOL  :  La  partie  centrale  de  la  commune 
occupe  un  ravin  rocailleux  déterminé  par 
le  cours  de  la  Dendre  ;  le  reste  du  territoire 
figure  deux  plateaux  dont  Fun  est  an  N.' 
et  Tantre  au  S.  Cette  localité ,  qui  appar- 
tient à  la  formation  de  calcaire  compacte, 
offre  un  grand  nombre  d^espèces  minéra- 
les ^  parmi  lesquelles  on  cite  :  la  chaux 
carbonatée  inverse ,  métastatique,  contras- 
tente  ,  cuboïde ,  dilatée ,  rétrograde ,  am- 
biguë, laminaire,  compacte,  concrétion- 
née  en  stalactites,  fétide,  laminaire  et 
granuleuse  ;  la  chaux  fluatée  cubique  lami« 
naire  (violette).  La  variété  compacte  est 
exploitée  dans  plusieurs  carrières;  c^est 
dans  Tune  de  ces  dernières  qu^on  a  trouvé 
le  chilonite  dont  M.  Drapiez  a  donné  la 
description  'dans  son  mémoire  sur  la  géo- 
logie d^  la  province  du  Hainaut.  —  Terres 
arables ,  quatre  classes  :  la  première  est 
argilo-sablonneuse ,  douce,  friable,  et  de 
douze  pouces  de  couche  végétale  :  la 
deuxième,  argileuse,  tendre  et  légère,  a 
six  à  sept  pouces  de  profondeur,  la  troi- 
sième ,  composée  d'une  argile  humide  et 
rougeâtre ,  est  profonde  de  cinq  à  six  pon- 
ces i  la  quatrième  cla^^se  offre  une  couche 


argileuse ,  caillouteuse,  iwgeÉtre ,  épaisse 
de  quatre  à  cinq  pouces.  Les  meilkoRs 
terres  produisent  les  diverses  céréales,  k 
colza ,  le  trèfle  et  le  lin  ;  on  ne  récolte  sm 
les  autres -que  du  méteil,  de  Favoine  et  àa 
pommes  de  terre. 

AGKicuLTuas  :  Les  prodnetioas  da  sol 
consistent  en  froment,  seigle,  eseourgeoD, 
avoine,  féveroles ,  foin ,  trèfle ,  colia,  ho, 
pommes  de  terre ,  légumes  et  fruits  ;  lo 
fourrages  ne  sufiîsent  pas  à  la  consomma- 
tion locale.  —  Jardins  cultivés  en  grv 
l^umes,  pour  la  majeure  partie;  fod- 
qoes-uns  sont  garnis  d'arbres  fruitiers.  — 
Vergers  plantés  de  pommiers,  de  poirier!, 
de  cerisiers  et  de  noyers,  clos  de  haies.  U  y 
a  deux  bois  taiUis  mêlés  de  futaie  dont  la 
contenance  totale  est  de  cinquante  boo- 
niers  environ;  ils  sont  assez  bien  peuplés  de 
frênes ,  de  charmes ,  de  coudriers  et  d  au- 
nes; les  taillis  s*exploitent  tous  les  dooze 
ans.  •—  Une  pépinière  et  une  oseraie.  — 
Culture  k  grande,  moyenne- et  petite  t^ 
nue;  on  y  rencontre  peu  de  terrains  non 
productifs.  —  Elèves  de  chevaux  pour  les 
travaux  agricoles ,  de  bétes  à  cornes ,  de 
porcs  et  de  moutons  dont  il  y  a  trois  troa- 
peadx  dans  la  commune.  Le»  basses-coars 
sont  peuplées  de  poules  et  de  canards.  — 
Education  d^un  petit  nombre  d^abeille*.  — 
Laine ,  beurre.  •—  Fréquentation  des  mar- 
chés d'Ath  et  de  Mons. 

vopULjLTioif  :  Mille  six  cent  soixante- 
quatorze  habitans. 

habitations:  On  compteenvironsoîunte 
dixmaisonsdans  le  chef-lieu;  plusieorsd  m- 
tre  elles  sont  assez  vastes  et  bien  bAties.  H  t 
a  deux  écoles  primaires  et  deux  coarm* 
qui ,  jadis  étaient  occupés  par  les  Sœan 
Grises  et  les  Carmes;  le  premier  a  été  con- 
verti en  maison  de  santé  ;  on  y  reçoit  aussi 
des  pei'sonnes  dn  sexe  en  pension.  Bmge* 
lette  possède  en  outre  une  société  musioale 
composée  de  vingt -cinq  membres,  one 
société  pour  le  tir  au  fusil  dequinie  mem- 
bres et  une  société  pour  le  tir  à  Isrc  de 
douze  membres.  On  remarque  dans  cette 
localité  les  ruines  dn  chAteau  de  M.  ]« 
comte  de  Mérode;  ce  château  d<mt  le  prince 


de  Gsiniberglwi  comte  de  MatUing ,  a  été 
le  ftodatair ,  deriot  la  proie  des  ilammes 
en  1815. 

CQWiiics  XT  iHDVSTiix  :  L*extraciion 
da  calcaire,  eompacte,  qaè  Ton  convertit 
en  eliaai,eila  iàbricatîon  de  la  toile  de  lin 
sont  les  principales  brancbea  d'indnstrie* 
n  9*j  fiât  un  asseï  grand  commerce  dlitiile 
et  de  dianx.  Les  toiles  de  lin ,  les  produe* 
tiens  agricoles ,  le  bétafl  et  le  benrre  aont 
rendiit  aa-ddiors  .Cette  commone  renferme 
ploiiears  carrières  de  pierre  calcaire,  trois 
foon  à  diau  hydranliqne ,  trente  métiers 
à  tisser  la  toile  de  lin ,  denz  moulins  à 
baile  et  un  4  farine ,  deoz  brasseries  dont 
la  principale  &briqae  annuellement  qua- 
rante à  cinquante  braasins  de  bière  com- 
mune; nne  petite  distillerie  et  une  saline. 

ronss  KT  MA  acnés:  Il  s  y  tient  une 
foire  aux  bestianz  le  mardi  après  FAs- 
flomption;  éUe  dure  tm  jour. 

■ODTBS  XT  ORisnrs  :  La  grande  route 
de  Mons  A  Atb  parcourt  ce  territoire  da  S. 
à  rE.,biiit  dierainsTicinaojc  fedUtent  les 
commonications  arec  les  enrirons. 

BRUHAULT ,  dépendance  de  la  com- 
nnme  de  Liberchies. 

BRUILLfi ,  ruisseau  qui  arrose  la  corn* 
mone  de  Waiidres. 

BRUILLE.     Fojrez    CLsavATT-stra- 

BsVTLUB. 

BRUILLI  AUX  (LE) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Peissant. 

BRULE,  dépendance  de  la  commune 
de  Felay. 

BRULOTTB ,  dépendance  de  la  corn* 
mime  de  M asnuy->Saint-Pierre. 

BRULOTTE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  d'ErbtsoBul. 

BRUN^DLOT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  FrasBes-let-Boiswnal. 

BRUN-CULOT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

BRUNE  (LA)  ou  RIEU-Dfi-BRUNfi, 
petit  cours  d*eau  qui  prend  sa  source  dans 
les  environs  de  Bauffie ,  coule  du  S.  an  N., 
pe»e  i  rO.  de  Brugelette  et  se  jette  dans 
la  Bendre,  par  la  rite  gauche. 

BRUIELLES,  commune  du  canton  et 

riOY.  DE  BAIMACT. 
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à  un  quart  de  lieue  S.  0.  d^Auteiag,  de 
rarfoiidi8senieDtetAlljeu0  3/4S.S.B.  de 
Toumay ,  et  à  9  lieues  1/2  0.  du  cbef-lien 
de  la  province. 

Elle  est  bornée ,  au  N.,  par  la  commune 
de  Calonne,  è  FE.  par  TEscant;  die  tou- 
che,  an  S.,  au  territoire  de  Hollain  ,  et  è 
rO.  k  celui  de  Jollain-Mcrlin. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu,  situé  sur  la  grande  route  de 
Toumay  à  Yalencieimes. 

HvnaooaAPBn  :  L^Escaut  longe  la  par- 
tie orientale  du  territoire;  ce  fleuve,  lors- 
qu'il déborde,  dépose  un  limon  gras.  Ses 
débordemens  sont  très-favorables  à  la  cul- 
ture des  prairies  qui  se  déploient  dans  son 
riche  bassin.  Il  y  a  deux  étangs. 

soii  :  La  sur&ee  de  ce  territoire  est  très- 
déprimée  ;  les  nombreuses  excavations 
qn*on  y  a  pratiquées  depuis  nn  temps  im- 
mémorial pour  Fextraotionde  la  pierre  cal- 
caire, ont  presqu'entièrement  fait  diqw- 
raltre  Fancienne  uniformité  du  sol.  Outre 
ces  irrégularités,  déterminées  par  les  tra- 
vaux des  hommes,  toute  la  partie  orientale 
de  la  commune,  comprise  entre  la  chaussée 
et  le  fleuve,  forme  nne  colline  qui  s*étend  du 
S.  au  N. ,  et  dont  la  pente  orientale  se  ter- 
mine brusquement  à  la  lisière  des  prés  qui 
longent  FEscaut .  On  a  établi  un  grand  nom- 
bred'ezploitations  sur  le  calcaire  compacte 
bleu ,  que  recouvre  nn  énorme  lambeau  de 
terrain  meuble.  Parmi  les  parties  destinées 
è  la  culture,  les  plus  productives  sont 
celles  qui  ont  pour  base  une  argile  calcaro- 
sablonneuse,  d*nn  labour  facile ,  de  quinse 
pouces  de  couche  végétale,  sur  un  lit  d*ar- 
gOe  rouge.  On  en  remarque  d^antres  qui 
contiennent  moins  de  sable,  mais  dont  la 
compacité  ne  permet  pas  aux  eaux  de  s'in- 
filtrer ,  ce  qui  maintient  le  sol  dans  un 
état  dliumidité  nuisible  à  la  végétation  ; 
ces  terres  ont  ordinairement  treise  ponces 
de  profondeur. 

AGKicvLTuax  t  On  y  cultive  avec  succès 
les  diverses  céréales,  et  surtout  le  froment; 
féveroles,  trèfle,  Inieme ,  plantes  potagè- 
res et  légumineuses.  Il  y  a  de  belles  prai- 
ries le  long  de  FEscant;  elles  produisent 
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beaoooDp  de  (mil .  --  Trèt-pea  de  pâtiir«|;e8. 
—  Quelques  vergers.  Plusieurs  parcelles 
de  bois  taillis  et  futaie  sont  disséminées 
sur  le  territoire  ;  leur  essence  offre  un  nié* 
lange  de  chênes ,  ormes ,  fîrénes  et  bois 
blancs.  Il  y  a  deux  fermes.  On  comptait  en 
1830,  quatre-yingt-un  chevaux,  cent  qua- 
rante-quatre bétes  k  cornes,  trente-six 
▼eaux  et  dix  porcs.  —  Fréquentation  du 
marché  de  Toumay. 

POPULATION  :  Mille  vingt-six  habitans. 

HABITATIONS  :  U  j  a  ccut  quatre  maisons, 
une  église ,  quatre  chapelles  et  une  école 
primaire.  — >  Deux  confréries  d^archers  , 
sous  Vinvocation  de  Saint- Sébastien  et 
Saint- Roch. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE   *.  On  y  trOUVC 

plusieurs  établissemens  considérables  pour 
l'extraction  et  la  calcination  de  la  pierre 
calcaire;  ils  fournissent  des  moyens  d'exis- 
tence aux  nombreux  ouvriers  de  cette  com- 
mune. —  Il  y  a  plusieurs  fours  à  chaux , 
un  moulin  à  farine  et  à  drèche  ma  par  le 
vent,  deux  petites  brasseries;  deux  maré- 
«haux-ferrans,  trois  charrons,  un  bourre- 
lier ,deux  marchands  de  charbon  ,deux  mar- 
chands de  bois ,  un  marchand  de  grains 
et  graines ,  un  marchand  de  farine  et  un 
marchand  de  bas. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  commune 
est  traversée  du  S.  au  N.  par  la  grande 
route  de  Toumay  à  Y alenciennes  par  St*- 
Amand. 

BRUYERE,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 

BRUYÈRE  (  L A  ) ,  dépendance  de  la 
commune  d'Anvaing. 

BRUYÈRE  (  L  A  )  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Baileux. 

BRUYÈRE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Blaton. 

BRUYÈRE  (LA)  ,  dépendance  de  la 
c«immune  d^Elletelles. 

BRUYÈRE  (  L  A  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Grandglise. 

BRUYÈRE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Kain. 

BRUYÈRE-DE-HAINE,  dépendance 
de  la  commune  de  Jumetz. 


BRUYÈRE.LE-LEURMONT ,  dépeo^ 
danoede  la  commune  de  frasnbs-lxx-iuis- 

SENAL. 

BRUYÈRES  (  LES  ) ,  dépendance  de  b 
commune  de  Masnuy-Saint-Jean. 

BRUYÈRES  (LES) ,  dépendance  de  la 
commune  d*Anderlues. 

BRUYÈRE- S ANTINNB,  dépendaiMe 
de  la  commune  de  Saint-Sauveur. 

BRY  ou  BRYE ,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  1/3  E.  N.  E.  de  Gosselies, 
delarrondissement  et  A  3  lieues  1/2  N.  N. 
E.  de  Charleroy;  a  10  lieues  2/3  £.  do 
chef-lien  de  la  province. 

Bornée  au  H,  par  Harbais  (Brabaot- 
Méridional)  et  SombreiFe  (Namur),  k  TE. 
par  Ligny  (même  province)  ;  elle  touche 
au  S.  aux  territoires  de  Saint- Arnaud  et 
Wagnelée  y  et  k  TO.  à  celui  de  Harkis 
(  Brabant-Méridional). 

La  commune  ne  se  compoae  que  du  vil- 
lage du  même  nom ,  situé  presqn  a  Teitré- 
mité  S.  du  territoire. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  arroséc  par  on 
petit  cours  d^eau  qui  vient  de  Wagnelée. 
SOL  :  Aspect  varié.  La  partie  N.  do 
territoire  est  très-déprimée;  sur  d antres 
points,  et  principalement  à  peu  de  distance 
du  village ,  les  plaines  oflfrent  une  décli- 
naison assez  sensible.  Dans  le  terrain  de 
psammite  micacé,  qui  s'étend  entre  Bry  et 
Sombreffe  (Brabant-M éridional),  se  tronve 
une  petite  carrière  de  pierre  i  aiguiser. 
La  couleur  de  cette  pierre  est  le  gris-roo- 
geâtre  ;  son  tissu  est  un  grain  asseï  fin  ;  sa 
dureté  est  très-considérable.  Cette  rocbe 
conviendrait  parfaitement àla  constractioa 
de  meules  à  aiguiser.  Les  terres  arables 
ont  été  divisées  en  trois  classes  :  première 
classe ,  sol  argileux  et  friable,  fiiuve,  d'un 
labour  facile  et  de  huit  pouces  environ  de 
terre  végétale;  les  terres  de  cette  classe 
sont  très-propres  â  la  culture  des  céréales 
et  des  plantes  fourragères,  et  elles  reposent 
rarement.  Seconde  classe,  terre  argileuse, 
blanchâtre,  trop  tendre  ou  trop  compacte, 
moins  productive  que  la  première.  La 
troisième  classese  compose  d*nn  sol  argiieox 
très-compacte;  les  terres  de  cette  classe  se 
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HdtMnt  diffidleiiieiit  pénétrer  par  le$  esuz 
el  aoqoîèrent  une  dureté  aainbk  à  Ut  cul- 
ture des  grains ,,  lorsque  les  eaux  qui  coo- 
▼raient  lear  surface  sont  éraporées  ;  elles 
n*ont  qoe  cinq  à  six  pouees  de  cooche 
▼égétale  et  produisent  principalement  du 
seigle  ,  de  lavoine ,  des  pommes  de  terre, 
et  quelquefois  du  trèfle  ou  du  froment.  La 
commune  renferme  aussi  des  parties  mare- 


AGRicvLTVRs  :  On  recueille  du  froment, 
du  seigle  ,  de  Torge  ,  de  Tavoine  y  des 
féveroles ,  des  trèfles,  du  colca ,  du  lin,  du 
loin ,  des  pommes  de  terre  et  autres  légu* 
mes  ,  et  des  fruits.  Quoique  le  colza  et  le 
lin  yf  réussissent  asses  bien  dans  certaines 
années,  la  culture  de  Fun  et  de  Tautre  n*est 
pas  généralement  usitée.  Les  jardins  sont 
clos  de  murs  ou  de  haies.  On  caltive  le 
noyer  et  plusieurs  espèces  depommiersdans 
les  vergers,  qui  produisent  aussi  beaucoup 
de  foin.  La  majeure  partie  des  prés  occu- 
pent Textrémité  N.  du  territoire ,  au-delà 
de  la  chaussée  de  Namur  à  Bruxelles.  — 
Deux  formes  dont  une  à  grande  tenue.  On 
comptait  en  1830  :  cinquante  chevaux, 
Tingtrcinq  poulains,  cinquante  bétes  à  cor- 
nes, Tingt^inq  veaux,  quiuie  porcs.  ^> 
Beurre  et  fromage. 

FOFinuATioN  :  Deux  cent  cinquante  ha» 
bitans. 

HABiTÂTioKS  :  Le  village  de  Bry  contient 
cinquante-une  maisons,  parmi  lesquelles 
on  remarque  une  belle  ferme ,  bien  bâtie 
et  entièrement  couverte  en  ardoises  ;  elle 
a^artient  à  H.  Gharlier,  bourgmestre  de 
la  commune.— Uneéglise et  troischapelles. 

couMSAcx  XT  iNDOSTXiE  :  Les  produc- 
tions agricoles ,  le  bétail ,  le  beurre  et  le 
firomage  alimentent  un  petit  commerce 
déportation.  —  Un  moulin  k  farine  mù 
par  le  vent. 

aouTES  £T  CHEMINS  :  La.  grande  route 
de  Nunur  a  Bruxelles  traverse  Textrémité 
N.  du  territoire.  —  Quatre  chemins  vici- 
naux, bien  entretenus ,  mais  d'une  exploi- 
tation diflicile  en  hiver  el  dans  les  temps 
pluvieux  ;  ils  communiquent  avec  Mar- 
bais  (Brdbent-Méridional),  Wagnelée  et 


Saint- Anand.  — -  Trois  ponts  en  pieive. 

BUCQ,  dépendanee  de  la  commune  de 
Steenkerque. 

BUGQUOIR  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nechin. 

BUflARIES  ov  BICHURIES ,  dépen. 
danœ  de  la  commune  de  Flobecq. 

BUIS  (LE)  y  dépendance  4e  la  communs 
de  Wodeoq. 

BUISN AILLE  (LA) ,  dépendance  delà 
commune  de  Bienne-les-Happart. 

BUISSENAL ,  commune  du  canton  et 
Â  une  demi  lieue  E.  de  Frasnes ,  de  Tarr 
roadissement  et  è  S  lieues  1/4  N.  £.  de 
Toumay  j  à  8  lieues  1/2  N.  0.  du  chef-lieu, 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Frasnes  et  Ellezelles 
(chefs-lieux  de  canton),  à  TE.  par  La 
Hamaide,  OEud^hien  (canton  deLosines) , 
et  Mainvault  (canton  d'Axh)  ;.  elle  touche , 
an  S.,  an  territoiie  de  Moustier  ;  et  à  TO., 
A  celui  de  Frasnes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  un  fond  (dans  la  partie 
S.  du  territoire) ,  et  des  hameaux  de  Haut» 
Brincq  ou  Hauts-Drencqs ,  le  Yartouche 
ou  Warloche ,  les  Piroiiges  ou  Pirouche , 
Duprets  ou  le  Bas-Pré,  Outre-rEau,  la 
Saule-Pendue ,  la  Croix,  la  Tombelle.    ' 

HTDBOGAApBiB  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  les  ruisseaux  de  la  Place  et  de 
Placette ,  qui  prennent  leurs  sources  sur  le 
territoire  dans  le  bois  d'Assoment ,  ainsi 
que  par  le  ruisseau  de  Pirouche.  Le  ruisseau 
de  la  Place  reçoit  le  Placette  vers  Frasnes, 
k  la  limite  de  la  commune.  Ces  trois  mis- 
seaux  servent  à  rirrigation  des  prés. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  est  en 
général  très-irrégulière.  Des  collines  es- 
carpées  s'élèvent  sur  difll^rens  points ,  no- 
tamment è  Frasnes ,  Elleielles  et  OEude- 
ghien.  La  partie  centrale  oflre  quelques 
plaines  absez  étendues.  Quatre  classes  on 
variétés  principales  constituent  les  terres 
arables.  Dans  la  première,  on  distingue 
une  argile  douce,  friable  et  d'un  labour, 
facile  j  la  couche  végétale  a  huit  à  neuf 
pouces  de  profondeur  j  les  terres  de  cette 
classe  sont  favorables  à  la  culture  des  ce- 


100 


vm 


rMet  et  da  lia;  elles  fepoeeat 
ment  la  septièine  année*  La  deozièsie 
classe  comprend  des  terres  argileoses ,  plus 
léjpères  et  plus  hamîdes ,  et  d'antres  dont 
la  nature  se  rapproche  de  la  glaise;  elles 
ont  six  ponees  de  oonche  végétale  et  demcn<* 
rent  en  jachères  après  cinq  ans  de  récoltes. 
Dans  la  troisième  classe,  on  reconnaît  : 
on  un  sable  léger  et  sans  consistance ,  de 
quatre  à  cinq  pouces  de  couche  f  égétale , 
ou  une  argile  compacte ,  humide  et  mêlée 
de  rocaille;  ces  terrains  reposent  une  année 
sur  quatre ,  et  ne  produisent  que  du  seigle, 
de  TaToine  et  du  trèfle.  Les  terres  de  qua- 
trième classe  se  composent,  en  majeure 
partie,  de  bois  défrichés ,  en  pente  plus  ou 
moins  rapide ,  ce  qui  en  rend  Taccès  et  la 
culture  extrêmement  difficiles  ;  le  sol  y  est 
caillouteux  et  peut  à  peine  être  ameubli  & 
quelques  pouces  de  profondeur  ;  les  terres 
de  cette  classe  produisent  du  seigle  et  de 
Favoine,  et  reposent  la  troisième  année. 

AOBicvLTvas  :  Les  productions  du  sol  ,* 
en  grains  et  graines,  s^élèvent,  année  com- 
mune ,  à  neuf  cent  cinquante  rasières  de 
froment,  trois  cent  quatre-vingt-seiie  de 
seigle ,  vingt-cinq  d^esconrgeon ,  mille  trois 
cent  vingt-cinq  de  féveroles,  vingt-cinq  de 
colxa  ;  le  sol  est  trop  froid  et  trop  humide 
pour  qn^on  puisse  cultiver  cette  dernière 
espèce  avec  succès.  On  récolte  aussi  du 
trèfle ,  du  lin,  des  pommes  de  terre,  des 
ftves ,  des  pois  et  quelques  autres  légumes. 
Les  prés ,  fertilisés  par  les  ruisseaux  ou  par 
des  rigoles,  produisent  beaucoup  de  foin. 
La  culture  des  légumes  est  asses  soignée 
dans  les  jardins ,  dont  plusieurs  sont  gar- 
nis d^arbres  fruitiers.  —  Vergers  clos  de 
haies  et  plantés  de  pommiers ,  de  poiriers 
et  de  cerisiers.  Des  bois  taillis  mêlés  de 
fataie  occupent  environ  le  sixième  de  la 
surface;  les  principales  essences  sont  le 
hêtre ,  le  bois  blanc ,  le  coudrier,  le  bou- 
leau et  le  chêne  ;  leur  coupe  varie  de  neuf 
à  dix  ans  :  le  chêne,  le  hêtre  et  le  bois 
blanc,  sont  employés  aux  constructions. 
La  plus  grande  partie  de  ces  bois,  parmi 
lesquels  oa  distingue  le  bois  d*  Assoment , 
appartenait  autrefois  au  gouvernement  | 
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qui  en  a  ordonné  la  vente.  Le  terroir,  quoi- 
que de  nature  très-médioere ,  est  coltiTé 
avec  soin  ;  on  Texploîte  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue  :  il  y  a  une  seuleferme.  Le. 
mode  de  culture  varie  beaucoup  dans  cette 
commune;  cependant  on  remarque  que 
rassolement  quinquennal  et  sexennal  est 
le  plus  usité.  L'assolement  septennal  ns 
lieu  que  pour  les  terres  de  première  daese; 
on  le  divise  ainsi  qu'il  suit  :  première  année, 
froment;  deuxième  année,  trèflei;  troi- 
sième année,  froment;  quatrième  année, 
avoine;  cinquième  année,  lin  on  fihrerolef  ; 
sixième  année,  seigle;  septième  année, 
jachères.  —  Fumier  et  chaux  pour  engraii. 
On  évalue  à  trente  florins  le  labourage  d'on 
bonnierde  terre.  H  y  avait,  en  1830,  qoa- 
rante-huit  chevaux ,  trois  poulains ,  cent 
soixante  bêtes  à  cornes ,  dix  féaux,  trente 
porcs ,  deux  cent  cinquante  moutoas  etai 
chèvres.  YolaiUe  :  poulets  et  canards,  en 
petite  quantité.  *— >  Peu  de  nsenn  gibier.— 
Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quaranie-troii 
hommes^  cinq  cent  soixante-neuffommcs; 
total':  onze  cent  douse  habitons.  On  a 
,  compté,  en  1830 ,  trente-sept  naiseanoee, 
ringt-et-nn  décès  et  quatre  mariages.  £n 
1831,  le  nombre  des  habitans  s*élevait  k 
onse  cent  vingt. 

HABITATIONS  :  La  commuue  comprend 
deux  cent  onie  maisons;  le  chef-lien  n'en 
contient  que  quinze  à  vingt;  en  trouve  les 
autres  disséminées  dans  les  hameaux.  Elles 
sont  construites  en  briques  ou  en  bois  et 
argile;  le  plus  grand  nombre  a  la  toitore 
en  chaume  ;  quelques-unes  sont  couvertes 
en  pannes ,  une  seule  l'est  en  ardoises.  Il  j 
a  une  église  et  une  école  prinuûre. 

coMMBXCx  XT  iNBVsnis  :  Exportstiso 
deproductions  agricoles,  telles  que  légones 
et  fruits  ;  de  gros  et  menu  bétail ,  de 
volaille,  le  tout  en  petite  quantité;  de 
beurre  et  fromage.  On  livre  peu  de  dievaoi 
au  commerce.  La  laine  est  vendue  sur  les 
lieux.  Les  Cultivateurs  s'ooenpent  pnna* 
paiement  de  la  préparation  et  du  fili^  du 
lia  récolté  sur  les  lieux;  ils  en  tisesnt  des 
toiles  dont  ils  approvisionnent  les  marchés 


d'Alk  H  de  Rmmx  (Fl«odie4>ri«itab). 
Ob  y  file  aoM  la  Jaint,  pour  les  fabriot 
de  lies.  QMifves  habitant  n'oal  d*aiitve 
industrie  que  oelle  de  oonvertir  le  boit  en 
cbaibon;  ils  en  font  on  objet  de  commeroe. 
—  Une  briqœteriey  nn  monlin  à  farine 
md  par  le  vent;  quarante-cinq  métiers  à 
tisier  la  toile  de  lin;  trois  maréchaux 
fiemns  et  un  charron. 

■ouTss  MX  cnxMiHs  :  La  commune  n*est 
traversée  par  auenne  (jurande  route  :  les 
r^*"î»T  vicinaux ,  au  nombre  de  deux , 
quoique  bien  entretenus,  lont  impratioH 
bka  pendant  llûveret  les  temps  pluvieux. 
— Quatre  points  en  briques. 

BUISSENAL ,  petit  affluent  de  la  Sille 
qui  arrose  le  territoire  de  Ghislengbien. 

BDlSS£a£T,  dépendance  de  la  oom* 
mune  de  Seneffe. 

BUISSI£aE(LA).  roy.  LAïuissiiax. 

BUIS6i£afi  (LA)  y  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Sars-la-Boissière. 

BUISSON,  dépendance  de  la  commune 
a^DEudeghiea. 

BUISSON-MAROT,  dépendance  de  la 
oommune  de  Monceau-lmbrechies. 

BULTJSAUy  dépendance  de  la  commune 
<ie  Buvrinnes. 

BULTIA ,  dépendance  de  la  commune 
deNalinnes. 

BULTOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Steenkerque. 

BUNGE  (LE) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Blandain. 

BUQUERIAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  GauFBÎn-Aamecroix. 

BU&E- SANS -CROUTE,  dépendance 
de  la  commune  de  Wagnelée. 

BUHGEON,  dépendance  de  la  commune 
de  Fontenoj. 

BUEGH ,  dépendance  de  •  la  commune 
deBievène. 

BUBT,  commune  du  canlon  et  à  une 
lieue  N.  de  Péruwelt ,  de  Farrondissement 
et  â é  lieues  1/4  E.  S.  E.  de  Tournay,  et 
k  S  lieœs  O.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communss 
de  Brafie  et  Willaupuis,  i  TE.  par  oelle 
de  Thumaide,  au  S.  par  le  territoire  de 
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Bouoeorl,  et  à  TO.,  par  celui  de  Brafie. 

Cette  commune  ne  se  compose  que  de 
son  chef-lieu ,  situé  à  peu  près  au  centre 
du  territoire. 

nTsmoojiAPniB  :  La  Diéronte  limite  la 
oommune  a?ec  le  territoire  de  Braf&  ;  ce 
ruisseau  alimente  un  petit  moulin  à  blé 
pendant  une  partie  de  Tannée ,  et  sert 
principalement  à  Tirri^tion  des  prés. 

SOL  :  Légèrement  ondulé.  Les  terres 
labourables  sont  argileuses ,  douces ,  meu- 
bles, plus  ou  moios  menues,  ou  sablonneu- 
ses, caillouteuses  et  arides  ;  quelques 
parties  se  composent  d^une  glaise  humide 
peu  productive.  La  profondeur  de  la  couche 
vitale  est  de  douie  pouces  dans  les  bon- 
nes terres. 

AoaicutiTumB  :  Ce  terroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  deTo^e,  de  Tavoine, 
des  féveroles,  du  foin ,  du  trèfle,  de  la  lu- 
zerne, d  II  colza,  do  lin ,  des  pommes  de  terre 
et  diverses  espèces  de  légumes  et  de  fruits. 
Il  y  a  de  beaux  pAtarages.  Un  assez  grand 
nombre  de  jardins  sont  garnis  d*arbres 
fruitiers.  On  cultive  principalement  le 
pommier  ,  le  poirier  et  le  noyer  dans  les 
vergers.  Les  propriétés  boisées  offrent  une 
coatenanoed*environ  trente-huit  bonniers  : 
On  y  trouve  des  taillis  peuplés  de  frênes , 
d*aunes  et  de  coudriers ,  et  des  chênes , 
frênes  et  bois  blancs  sur  futaie;  le  tout  est 
de  belle  venue.  —  Quelques  mauvaises 
aunaies.  —  Culture  soignée,  à  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Treize  fermes.  Les 
jachères  ont  été  supprimées  dans  la  plu- 
part des  bonnes  terres.  Le  recensement  de 
1829  donne  à  la  commune  :  soiiante-dix 
chevaux ,  trente-un  poulains,  cent  vingt- 
cinq  bétes  à  cornes ,  quarante-deux  veaux , 
quarante-deux  porcs  et  cinq  moutons. 

poruLÀTiOH  :  Huit  cent  soixante-quinze 
habitans. 

HABiTÂTioifS  :  La  commune  renferme 
deux  cent  dix  maisons ,  dont  cent  quatre- 
vingt-dix  à  peu  près  sont  comprises  dansle 
chef-lieu.  Il  y  a  une  église  et  une  cha- 
pelle. Le  chAteande  M.  le  comte  Bevisart, 
que  Ton  remarque  dans  cette  localité ,  est 
vaste,  bien  bAti  et  agréablement  situé;  les 
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terrains  d*agrénientqnirenvironneiit  sont 
cntrecoapés  de  pièces  d^eau. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :    LeS   prodoc- 

tions  da  sol  et  le  bétail  qa*on  y  élève  don- 
nent lien  à  un  pelit  commerce  agricole. 
La  commune  renferme  deux  moulins  à 
blé ,  dont  un  est  mû  par  le  vent  ;  il^y  a 
une  fabrique  de  bas,  une  forge  de  maréchal , 
trois  ateliers  de  charron  ,  un  tonnelier  , 
qaatre  briquetiers  ,  deux  marchands  de 
bas  et  un  négociant  en  bois. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
trorersée  du  N.  0.  au  S.  E.  parla  grande 
route  de  Hons  à  Tournay  ;  celle  de  Péru- 
welz  à  Leuze  la  parcourt  du  N.  au  S.  — 
Cinq  chemins  vicinaux  ,  impraticables 
dans  la  mauvaise  saison  ,  quoique  bien 
entretenus.  On  y  trouve  un  pont  en  pierre 
dit  le  pont  Pequeux. 

BTJSCATE  ,  dépendance  de  la  commune 
dmaix. 

BUSTI  AU,  dépendance  de  la  commune 
de  Ghlin. 

BUT  (LE)  ou  DUBUS ,  dépendance  de 
la  commune  de  Houlbaix. 

BUTOR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Celles. 

BUYRINNES ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  S.  E.  de  Binche,  de  Tarrondis- 
sèment  et  Â  4  lieues  1/20.  de  Charleroy  , 
et  à  4  lieues  3/4  E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Battignies  et  Epinois ,  à  TE.  par  celles 
d^Anderloeset  Mont-Sainte-Geneviève;  elle 
touche,  au  S.,  au  territoire  de  Bienne-les- 
Happart,  et  àr0.àcenxdeWandrez,Velle- 
reil  le-les-Brayc  ux  et  M erbes-  Sainte-Marie. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  presqu'à  Textrémité  Nw  du  ter- 
ritoire, et  de  quatre  dépendances  :  Angre, 
Bois-Huyaux,  Bulteau  et  Flastrée. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Sammc  prend  ses 
sources  dans  la  partie  boisée  de  la  corn- 
mune;  elle  se  grossit  des  eaux  du  petit 
ruisseau  du  Moulin,  active  une  usine  et 
fertilise  les  prairies  riveraines.  Un  étang 
sert  de  réservoir  au  moulin. 

SOL  :  Surface  inégale ,  entrecoiqtée  de 
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collines.  Les  coteaux  offioit  une  pente 
abrupte  sur  deux  points.  Le  terrûn  est 
généralement  argileux;  quelques  parties 
sontmarécageasesourocailleuses.Parmi  les 
terres  arables  ,  la  plus  productive  se  com- 
pose d*une  argile  assex  forte,  de  couleur 
fauve ,  de  sept  pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  Aunéo  commune,  on 
récolte  mille  rasières  de  froment,  mille 
cent  quarante  de  méteil,  sept  cent  soixanl^ 
dix  de  seigle ,  sept  cent  quatre-vingts  dW 
conrgeon ,  soixante  d*orge«  mille  trois  cent 
cinquante  d'avoine  ,  cent  cinquante  de 
féveroles  et  quarante  de  graines  de  colu. 
—  Beaucoup  de  fourrages  ;  trèfle,  luienie, 
sainfoin;  pommes  de  terre,  carottes, narets, 
choux  ,  poireaux  et  autres  légumes  d*ana 
bonne  qualité.  Il  y  a  quelques  houblonniè- 
res.  On  y  trouve  un  assez  grand  nombre  de 
vergers  ;  ils  sont  principalement  garnis  de 
pommiers,  poiriers  et  noyers;  les  denx 
premières  espèces  réussissent  rarement. 
Les  trois  cinquièmes  de  la  saperficie  sont 
couverts  de  bois  taillis  A  futaie  ;  Fcssenoe 
des  taillis  consiste  en  aunes,  coudrien, 
saules  et  charmOles ,  dont  la  coupe  tarie 
de  treize  à  seise  ans  ;  la  futaie  se  oompoie 
de  chênes,  hêtres,  bouleaux  et  frênes;  on  j 
trouve  aussi  des  bois  blancs ,  des  peupliers 
et  des  sapins.  Le  sol  est  très-bien  cdtifé 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  -~ 
Assolement  triennal  et  jachères  ;  charroe, 
herse ,  binette  pour  outils  aratoires.  Hait 
fermes.  En  1830,  on  comptait  :  qnatr^ 
vingt-dix  chevaux  de  trait ,  dont  trente 
poulains  propres  à  rartillerie,  six  cent 
vingt-huit  bétes  A  cornes ,  vingt  yeaax , 
deux  cent  soixante  moutons  et  cent  porcs. 
On  y  élève  des  poules  et  des  canards.  — 
Quelques  ruches.  Les  espèces  de  gibier  les 
plus  nombreuses  sont  le  lièvre  et  le  lapin; 
on  y  rancontre  peu  de  perdrix. — Laine , 
beurra ,  fromage. 

POPULATION  :  Elle  était,  en  1829,  de 
mille  quatra-vingt-six  habitans;  cinq  cent 
trente>cinq  du  sexe  masculin  et  cinq  cent 
cinquante-et-un  du  sexe  féminin.  11  y  a  eu 
pendantcette  même  année  trente  naissances 
et  vingt-trois  décès.  Lenombra  des  maria- 


ges  s'âève  annaalkmait  de  sept  à  dix.  fin 
1831 ,  on  y  comptait  mille  qnatre-yingt- 
seize  lukbitans. 

BAiiTATiOMs  :  La  commune  comprend 
deoz  cent  quatre  maÎMiM,  cowtniitet, 
pour  la  majeure  partk  ,  en  biiqaes  et  coa- 
Yartes  en  cbaune;  le  chef-lieu  &k  contient 
nne  trentaine;  elles  sont  généralement 
disséminées.  Il  y  a  nne  église  qui  est  sous 
ImTocation  de  saint  Pierre,  et  deux  maisons 
de  campagne,  dont  Tune  appartient  à  M.  le 
Iwron  Frédéric  Daualart ,  et  Tautre  à 
M.  Charles  Dehiois,  chevalier  de  la  légion- 
dlionneor;  la  première,  éloignée  d'environ 
une  lieoe  du  centre  de  la  commune  et  con- 
struite à  la  moderne ,  est  dans  un  site 
agréable  ;  une  vaste  ferme  et  cent  honniers 
de  terre  forment  Tensemble  de  cette  belle 
propriété. 

coHMJMCx  XT  IV098TX1X  :  Il  y  a  cinq 
moulins  à  blé,  dont  trois  mus  par  le  vent, 
une  brasserie ,  deux  distilleries ,  six  petites 
fabriques  de  vinaigre ,  une  tannerie ,  une 
blanchisserie  de  toiles,  deux  maréchaux 
ferrana ,  un  armurier ,  un  cloutier ,  un 
charron,  un  tonnelier,  deux  sabotiers  et  un 
ardoiaier.  —  Le  commerce  agricole  est  assez 
important.  On  exporte  annuellement  envi- 
ron seixe  mille  kilogrammes  de  foin,  cent, 
rasières  de  pommes  et  de  poires ,  cinq  cents 
livres  de  laine ,  trente  mille  de  beurre  et 
vingt-cinq  mille  de  fromage. 

BouTKs  ST  CBSMUfs  :  Lcs  'chemins  vici- 
naux, an  nombre  de  neuf,  sont  assez  bien 
entretenus ,  maia  impraticables  en  hiver. 
La  route  en  projet  de  fiinche  k  Thuin  tra- 
versera le  territoire  du  N.  0.  au  S.  £.  11 
y  a  huit  ponte,  dont  trois  en  bois. 

BUYRINNES ,  ruisseau  qui  sépare  la 
ville  de  Binche  de  ses  faubourgs. 

BUTSTENBERG,  dépendance  de  la 
commune  d'Everbecq. 

BUZET,  commune  du  canton  età  1  lieue 
5/4 £. de  SeneiFe, de  rarrondissement  et  à 
2  lieues  N.  de  Charleroy,  et  à  7  lieues  3/4 
£.  N.  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 
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Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Nivelles,  à  TE.  par  celle  de  Rêves ,  au 
S.  par  le  territoire  de  Liberchies,et  à  1*0. 
par  ceux  d*Obaix  et  Pont-â-Celles. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  de  trois  hameaux  et  de  plusieurs  fer- 
mes isolées. 

HYDROGRAPHIE  !  Lcruisseau  de  Fromiée 
parcourt  le  territoire  de  TO.  à  TE. 

SOL  :  Ce  territoire  présente  dans  tonte 
son  étendue  des  coteaux  à  pente  douce  ou 
rapide.  Une  argile  jaune  et  légère  de  dix- 
huit  à  vingt  pouces  déterre  végétale,  forme 
les  meilleures  terres  araLles;  elle  git  sur 
un  lit  d*argile  roogcâtre.  Ce  terroir  est 
généralement  très-productif;  à  peine  y 
trouve-t-on  un  derai-bonnier  de  terre  in- 
culte. 

ikORicuLTURE  :  Lc  terrain  est  cultivé  en 
froment ,  seigle  ^  avoine  ,  trèfle.  Quelques 
prés ,  jardins  potagers  et  vergers  contigus 
aux  habitations.  La  culture  des  terres  est 
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bien  entendue;  on  exploite  la  majeure  par- 
tie en  grande  tenue.  —  Sept  fermes.  —  Le 
recensement  en  1829  donne  à  cette  com- 
mune quatre-vingt-six  chevaux ,  quarante 
poulains ,  cent  vingt-sept  bétes  à  cornes, 
quarante-neuf  veaux ,  trente-et-un  porcs  , 
deux  cent  vingt-cinq  moutons. 

POPULATION  :  Sept  cent  trente  habitans. 

HABITATIONS  :  Scptfcrmos  et  cent  vingt- 
trois  maisons ,  une  église  et  une  école  pri- 
maire. ^ 

COMMBBCX  ST  INDUSTRIB  :  L'agriculture 
etTéducationdu  bétail  sont  les  principales 
ressources  des  habitans  de  cette  commune. 
Il  y  a  un  maréchal  ferrant ,  un  charron  et 
un  marchand  de  bois. 

BouTss  £T  CHXMiNS  :  Plusicurs  chemins 
vicinaux  traversent  ce  territoire;  les  prin- 
cipaux sont  ceux  de  Nivelles  et  de  Fontaine- 
rEvéqueà  Gosselies. — Un  pont  en  pierre. 

BT  (LE) ,  petit  cours  d'eau  qui  arrose 
la  commune  de  Mesvin  et  se  jette  dans  la 
Trouille  à  Uyon. 
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CAFFBNIBRES  ,  dépendanèe  de  la 
commnne  de  Soignies. 

^CAILLOU ,  dépendance  delà  commune 
de  Ghaassée-Notre-Dame. 

CAILLOUX,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Chapelles-à-Wattinnes. 

CALAIS ,  dépendance  de  la  commone 
de  Soignies. 

CALLENELLE  ,  commune  da  canton 
et  À  1  lieae  1/2  0.  de Pérowelx  ,  de  lar- 
rondissement  et  à  3  lieues  1/4  S.  E.  de 
Tournay  ,  et  À  8  lieues  0.  du  chef-lieu 
de  la  prorince. 

Elle  est  bornée,  au  N. ,  par  les  commu- 
nes de  Maubray  et  Wasmes-Audemetz-Brif- 
fœil ,  À  TE.  par  celle  de  Brasmenil  ;  elle 
toache,  au  S.,  aux  territoires  de  Flines-les- 
Mortagne  (France)  et  Wiers  ,  et  à  FO.  & 
celui  de  Maubray. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu. 

BTuaoGRAPHiB  :  Lc  territoire  est  traversé 
deVO.auS.  E.  par  le  canal d'Antoing,  qai 
sert  principalement  au  transport  du  char- 
bon de  terre.  On  remarque  sur  ce  canal  un 
beau  pont  de  fer. 

SOL  :  Surface  unie.  Les  plaines  s^inclinent 
en  pente  douce.  Une  argile  tendre  et  légère 
forme  le  fond  des  meilleures  terres ,  dont 
la  couche  végétale  a  dix  A  douze  pouces  de 
profondeur;  le  reste  est  sablonneux  et  peu 
productif. 

AOEicuLTURB  :  On  récolte  principale- 
ment du  froment ,  du  seigle ,  de  Forge,  de 
Favoine ,  des  féveroles ,  '  du  trèfle ,  de  la 
luzerne,  du  colza,  du  lîn,  des  pommes  de 
terre ,  des  légumes  et  des  fruits.  Les  prés 
sont  arrosés'par  les  eaux  pluviales  :  le  foin 
qu^on  y  dépouille  est  sain  ,  mais  peu 
abondant.  H  n^  a  que  deux  bonniers  de 
pAturages.  Les  habitations  sont  entourées 
de  jardins  potagers  et  de  vergers  que  bor- 
dent des  haies  vi  ves  :  le  pommier  et  le  poirier 
font  les  principales  richesses  des  vergers. 
On  exploite  les  terres  en  moyenne  et  petite 


tenue,  kê  mciUeares  ne  repesenl  janaîi. 
Le  recensement  de  1829  doane  à  k  osa- 
mune  :  trente-deux  chevaux,  denxpouhuai, 
quatre-vingt-deux  bètes  à  oomes,  cinq 
veaux ,  dk-neuf  porcs  ,  cent  dk<4epi  umq- 
tons. 

popvLÂTiov  :  Sk  œut  trente-ckq  hjùnr 
tans. 

HABiTATioHS  :  Bllcs  sout  au  nombre  àt 
cent  trente-huit.  Il  y  a  une  église,  mie 
école  primaire  et  un  château  gothique  qd 
depuis  quelque  temps  a  cessé  d*étrehsbité; 
il  appartient  à  H.  de  Joîgaies. 

COMMXRCB  BT  ïtftivmdM  z  Los  habîtiBi 
ne  font  d*autre  commerce  que  eelui  de 
productions  du  sol ,  de  bétail,  de  kitaje  et 
de  menues  denrées.  Il  y  a  un  monlia  à 
krine  mû  par  vent,  une  petite  Uniqoe  de 
chapeaux;  un  maréchal  ferrant,  un (^ 
ron ,  deux  tonneliers ,  un  marehaBd  de 
bois ,  un  marchand  de  charbon  et  un  mv* 
chaud  de  bas. 

BOOTBS  XT  CHBMiKS  :  Trok  ehemks  fi- 
cinaux  établissent  des  commnniettioiu 
avec  les  environs  ;  Os  sont  impratiosliles 
pendant  lliiver  et  les  temps  pkvieax , 
quoique  bien  entretenus. 

GALONNE ,  commune  du  canton  et  i 
une  demi-lieue  N.  0.  d'Antoing,  de  IV 
rondissement  et  à  1  lieue  1/4  S.  S.  E.  de 
Tournay ,  et  à  10  lieuei  0.  du  chflf4iea 
de  k  province. 

Elle  est  bornée  au  N.,àFE.  élan  S.pv 
FEscaut,  à  FO.  par  le  tenritoire^  de  Saint- 
Maure,  et  au  N.  0.  par  edui  de  Cheroq. 

Cette  commune  ne  comprend  que  md 
chef-lieu. 

HTUROoaAPHiE  :  L^Escaut  ibraie  vne 
partie  du  périmètre  de  cette  commune.  Le 
territoire  est  entrecoupé  de  quelques  pèces 
d'eau.  Les  débordemens  périodiques  de 
FEscaut  fertilisent  les  prairies  riveraines, 

SOL  :  Surface  ondulée,  fortement  indi- 
néévers  leN.IIyade  bciles  cairi^ei de 
calcaire  compacte.  La  terre  végélak?  de 
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natiTO  aiyltmc ,  attehvl  me  profendenr 
de  dii^oil  ponees  dan»  oertaiiis  m^îts; 
die  eil  trfcs-prodiicti?e. 

à«BieinbTO«x  :  Les  terres  sont  priod]»- 
leBMBt  ensemencées  de  froment  et  d^es' 
osnr^eoo  j  oii  y  cnltife  missi  le  seigle  ^ 
i'sfoine,  les  ftrendes,  letriAe,  leccto, 
le  lin,  les  pommes  de  terre ,  les  na?ets  et 
beraioiip  de  plantes  potagères  et  légomi- 
asQscs.  Les  fruits  qu'on  y  reeneille  sont 
eieellens;  les  poires  sortont  ont  acquis 
one  josle  eéMbrité;  le  pommier,  le  peûier, 
le  eerisier ,  le  noyer  prospèrent  dans  les 
▼ergers.  Qad^foee  beUesprames  se  déploient 
dsDS  le  riehe  liasstn  de  TEscant*  U  y  a  de 
gni  péturages  ,  qai  offrent  une  heibe 
abandante  cC  sans  eesse  renaissante.  Lcs 
propriétés  bcMsées  Se  réduisent  à  einq  bon- 
oien,  dont  le  ooodricr  forme  Tessenoe 
dominante  ;  on  les  exploite  tons  les  neof 
«u.  —  Terraûns  arides ,  parsemés  d'ames 
et  de  bois  blaoM».  Les  propriétés  sont  très- 
dirisées;  eependant  on  y  troove  sept  ler- 
nM8 ,  dont  ime  a  trente-quatre  benniert 
d'étendne.n  est  à  remarquer  que  les  petites 
teams  y  'reçoivent  une  enhure  plus 
soignée  et  offireot  do  plus  abondantes  ré* 
eoltes  que  ko  antres  exploitations*  Le 
feœnsementde  1829  donne  A  la  commune 
qnsrante-deaz  cberanz ,  trois  poulains , 
qnatre-vûagt-tteuf  bétes  à  ciHiies  et  dix-sept 
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romATiaH  :  Six  cent  soixante-onxe  ba- 
bitans. 

HÀBiTATHurs  :  Oa  oompte  dans  ceAte 
commune  cent  trente-cinq  maisons.  11  y  a 
one  église,  trois  éooles  primaires  et  une 
aaisen  communale.  On  y  remarque  la  su- 
pobe  maison  de  campagne  de  M.  Panwels, 
bourgmestre  do  fialonne  :  les  jardins  d'a- 
grément qui  en  font  le  principal  endwUii- 
lemcnts'étendent  sur  le  rerers  d'unecoUine 
dout  le  pied  est  baigné  par  rSscauit.  Parmi 
leifontaines  qui  ornent  ces  jardina ,  on  en 
remarque  une  dont  le  jet  est  assea  Tolnmi- 
neox  pour  aetirer  continndlement  un 
moulin  à  £mne;  l'eau  en  jaillit  avec  une 
teDe  impétuosité  qu'eOe  Ibumit  bnit  cents 
litres  enriron  de  liquide  par  minute.  Ces 
raoy.  de  hainaut. 


sooroes  ▼ivos  alinantant  plnsâturs  bassint 
magnifiques. 

comixacx  bt  im nuftati  :  L'exploitation 
des  carrières  de  calcaire  A  bâtir  et  à  digaer 
terne  une  brancbo  d'industrie  trèa-consi- 
dénd>]e;  la  taille  de  ces  pienres  occupe 
près  de  cent  ouvriers.  On  en  exporte  une 
grande  quantité  par  l'Bscaut.  La  cultiva- 
teurs fréquentent  le  marcbé  de  Toumay 
pour  la  vente  de  leurs  denrées.  Il  y  a  un 
moulin  à  farine  et  A  dricbemû  parle  vent» 
un  polissoir  de  pierres  activé  par  un  ma- 
nège; quatre  marécbaux  iêrrans  ,  deux 
charrons ,  six  bateliers. 

aouvBS  BT  GHBMiKs  :  Gotto  communo 
touche,  au  S.,  à  la  chaussée  de  Yalencien- 
nes  ;  die  est  traversée  par  un  chemin  vici- 
nal. 

CALYAIRE  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Lobbes. 

CAMBRON-CASTEAU ,  commune  du 
canton  et  A  1  lieue  N.  N.  0.  de  Lens ,  de 
l'arrondissement  et  A  4  lieues  1/4  N.  N.  O. 
de  Mens. 

Elle  est  boméC)  au  N . ,  par  les  communes 
de  Brugelette  et  de  Gages,  A  TE.  par  celle 
de  Cambron-Saint-Vincent  ;  die  touche, 
an  S. ,  au  territoire  de  Lens ,  et  A  l'O.  A 
ceux  de  Bmgdette  et  de  Bauffe. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  A  reztrémité  0.  du  territoire , 
et  du  hameau  du  Pont-de-Lens. 

HTDBooRArHiB  :  Cottc  communc  est  ar- 
rosée par  la  Dendre;  ce  cours  d'eau  y  donne 
•  le  mouvement  A  deux  moulins  A  farine. 

80L  :  Terrain  calcaire,  déprimé  surtout 
dans  la  partie  qu'occupe  le  chef-lieu ,  où 
Ton  rencontre  des  coteaux  en  pente  très- 
roide.  Le  calcaire  compacte  y  est  exploité 
dans  deux  carrières.  —  Surfoce  arable  de 
nature  argileuse  et  caillouteuse  ;  l'épaisseur 
de  la  couche  végétale  varie  de  sept  A  dix 
pouces. 

AORicVLTVBx  :  Lcs  pToductions  consis- 
tent en  froment ,  sei^e ,  orge  d'hiver  et 
d'été,  avoine ,  fiSveroles,  eolxa,  lin,  pom- 
mes de  terre,  légumes  et  fruits.  Il  y  a  dos 
prairies  artificidlee  cultivées  en  luaeme  et 
trèfle  :  les  vergers  sont  clos  de  baies  ,bien 
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garnis  d'arbres  fraitiers  et  aitués  à  proxi- 
mité des  habitations.  Qi  exploite  les  terres 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenœ.  Il  y  a 
plosieors  belles  fermes.  —  ElèTes  de  che- 
Tanx  pour  ragricoltore,  de  bétes  à  cornes 
«t  de  moutons  dont  on  troure  deux  trou- 
peaux  assez  nombreux  dans  la  commune. 

PO?ULÀTioH  :  Six  cent  dix-buitbabitans. 

BABiTÀTiOHS  :  Lo  Tillago  contient  cent 
fingt  maisons,  une  église  et  une  école  pri- 
maire. On  remarque  dans  cette  commune 
un  superbe  château,  avec  un  parc  de  plus 
de  quarante  bonniers  de  superficie ,  enclos 
de  murs.  Ce  château  est  bâti  sur  rempla- 
cement de  Tabbaye  de  Cambron ,  qui  a  été 
supprimée  en  1796  :  le  couvent  et  Téglise 
ont  été  démolis  ;  on  a  conserré  la  tour  qui 
est  très-éle?ée  et  d'une  belle  construction. 
he  parc ,  qu'arrose  la  Dendre ,  renferme  un 
moulin  à  farine  mû  par  eau,  une  sciei'ie  de 
boisy  une  ferme  vaste  et  bien  bâtie,  et  plu- 
sieurs habitations  d'artisans.  M.  le  comte 
Duval,qui  possède  aujourd'hui  cette  belle 
propriété ,  y  tient  un  haras  composé  pres- 
qn'entièrement  de  chevaux  de  raceanglaise. 

coMMSBCE  BT  nfDusTXiE  :  Il  y  a  deux 
carrières  de  pierre  calcaire ,  que  Ion  Con- 
vertit eu  chaux  dans  deux  fourneaux.,  une 
brasserie  et  deux  moulins  à  farine.  — G>m- 
merce  de  chaux  et  de  productions  agricoles. 

aouTSS  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Ath  limite  en  partie  cette  com- 
mune avec  celle  de  RaufFe.  On  y  compte 
cinq  chemins  vicinaux  qui ,  bien  qu'entre- 
tenus avec  soin ,  sont  impraticables  pen- 
dant l'hiver  et  les  temps  pluvieux. 

CAMBRON-SAINT. VINCENT,  com- 
mune du  canton  et  à  3/4  de  lieue  N.  N.E. 
de  Lens ,  de  l'arrondissement  et  à  3  lieues 
3/4  N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée,  au  N.,  par  la  coinmune 
de  Lombise,  à  l'E.  par  celle  de  Chaussée- 
Notre-Dame,  au  S.  par  le  territoire  de 
Montignies-le^-Lens,  et  à  l'O.  par  ceux  de 
Lens  et  de  Cambron-Casteau. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  occidentale  du 
territoire,  et  de  huit  hameaux  :  Boulois , 
Embiie ,  Godart ,  Haute-Rue ,  Potray  . 
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Ste.-Asae,  Tambour  et  Tnaa^orCoUeroj. 

HvnEoaBAPBXB  :  La  Dendre  limite  cette 
commune  avec  celle  de  Lens  et  Montignia- 
lez-Lens  ;  elle  y  active  un  moulin  à  ûirine. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  asses  inégal. 
Quelques  plaines  ont  une  inclinaison  plu 
ou  moins  prononcée  $  sur  plusieurs  points, 
on  trouve  des  coteaux  très-ecabrenx«  Le  sol 
est  argileux ,  sablonneux  et  maréoagcoz. 
La  terre  végétale  a  dix  pouces  de  profondear 
dans  les  parties  les  plus  prodoetives« 

AGRicuLTUEs  :  Auuéc  commune,  oa 
récolte  millesixcent  quatre-vingts  nsièro 
de  froment ,  neuf  cent  soixante  de  seigle, 
oent  soixante  d'escourgeon^  neuf  cent  vingt 
d*avoine  et  quatre-vingts  de  colza.  Les&or- 
rages  sont  loin  de  suffire  4  la  oonsommatioo . 
On  recueille  diverses  espèces  de  plantes 
potagères  et  légumineuses  dans  les  jardins. 
Il  y  a  des  vergers  garnis  d'arbres  frnitîersy 
et  un  petit  bois  taillis  dont  la  coupe  aliea 
tous  les  douxe  ou  quatone  ans.  Le  sol  est 
généralement  très-productif  $  on  l'eiploite 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue. — As- 
solement quadriennal  divisé  delà  manière 
suivante  :  première  année  ^  froment  ; 
deuxième ,  escourgeon  ;  troisième ,  seigle; 
quatrième  ,  jachères.  Le  labourage  d'un 
bonnier  est  évalué  à  trente  florins.  Il  v 
avait,  en  1 830,  cent  deux  chevaux  et  treot^ 
sept  poulains  propres  au  trait^  on  élèfe  des 
bétes  Â  cornes  et  delà  volaille.  —  Beaacoap 
de  perdrix.  -^  Laine ,  beurre  et  fromage. 

popuLATioir  :  Mille  cent  trente-deox  ha- 
bitansy  dont  cinq  cent  soixante-neuf  do 
sexe  masculin  et  cinq  cent  soixante-trois 
du  sexe  féminin.  On  y  comptait,  en  1830, 
quarante-six  naissances ,  dont  vingt-diiq 
garçons  ,  et  quarante-deux  décès  ,  dent 
vingt-deux  du  sexe  masculin.  —  Neuf  ma- 
riages par  année. 

HABiTATioifS  :  Elles  sont  ooDstruites  en 
pierres  et  briques  on  en  pierres  et  argile, 
couvertes  en  pannes  pour  la  majeure 
partie;  sept  maisons  ont  la  tmtme  en  ar- 
doises ;  agglomérées  dans  le  chef-lien.  D  J 
a  une  église  et  une  école  primaire.  Cette 
eonunune  n*effire  de  remarquable  que  le 
château  de  la  comtesse  Dandelot. 
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coBiMiicB  ST  iKDvnnn  :  Il  y  a  trôit 
moalîiis  à  farine ,  dent  deux  foaft  mdspar 
Veao.  Comnieroe  agfrioole. 

imms  ST  cnonirs  :  La  oonmraiie  eit 
tnemnée  par  les  grands  chemins  d*Ath  à 
Seignîes  et  de  Mens  à  Enghies*  Plnsîeiirs 
cbamiiM  Tieiiiaiix  £uûlilent  les  oommnai- 
catioDs  avec  les  ennroiis. 

CAMILON  <LE),  dépendance  delà  com- 
mune  de  iiessines. 

CAHPENAIRE  (LE) ,  dépendance  de  la 
roauttnne  àe  Fleoriis. 

CAMP-ST-HAIE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  d'Eneselles. 

CAMSTRAETE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  BiéTène. 

CANDIES ,  dépendance  de  la  commune 
Je  Marcq. 

CANGER  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ganraîn-Ramccroix. 

CANTILLON  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Harchies. 

C APELLE  -  SAINT  -  PIERRE .  rqxe% 
Pisbbk-€apku.e  (saint). 

CAPILANNE  y  ruisseau  qui  arrose  k 
commune  de  Ransari. 

C  A  PILONNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint- Amand« 

CAPLIHONT  ,  dépendance  de  la  corn- 
monede  Ligne. 

CAPON ,  dépendance  de  la  commune 
fl'Eficanaf&e, 

CAPPELEN  ,  dépendance  de  la  com« 
mone  d^EYerbecq. 

CARAM  AN  (GANALDE);  il  commence 
sur  le  territoire  de  Bousbu  ^  où  il  dérive  de 
la  Haine ,  se  dirige  en  ligne  droite  an  N., 
et  se  rénnit  an  canal  de  Mons  k  Condé ,  en 
aval  de  Técluse  de  la  Hamaide ,  après  un 
développement  de  six  cent  quatre- vingts 
mètres»  €e  canal  a  nne  écluse  à  son  em- 
boadiare,  un  pcmt-canal  sur  le  contre- 
fossé  et  unpont-levis.  La  pn^ndenr  d'eau 
moyemie  est  de  2  mètres  13  centimètres , 
et  la  largeur  moyenne ,  à  la.  ligne  d*ean, 
est  de  dix-huit  mètres.  Le  canal  de  Cara- 
naatt,ooBBtniiteal814,anxiiraÎ8  deM.de 
Caraman  et  compagnie ,  a  été  livré  à  la 
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navigation  en  181#.  Il  est  planté  d*arbres 
sur  les  denx  rives. 

G4RDENUTT,  dépendjmee  de  la  com- 
mune d*Everbecq. 

CARLERIE  (LA)  on  CHATEAU,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Naast. 

CARMES  (  LES  )  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bnigelette. 
CARMINNE.  P^c^e»  Cobkss. 
CARMOIS  9  dépendance  de  la  commune 
de  Silly. 

GARHOI&  (LE) ,  ruisseau  qui  a  sa 
sonrce  dans  le  bois  de  ce  nom ,  snr  le  ter- 
ritoire de  Kévène,  et  va  se  perdre  dans  la 
Marcq  à  Yiane  (Flandre  orientale). 

CARNIERES ,  commune  du  canton  et 
àlIieae2/3  E.  N.  E.  deBinche,  de  l'arron- 
dissement et  è  5  lieues  1/2  0.  de  Charleroy, 
et  à  5  lieues  1/2  E.  dn  chef-lien  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  Bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Piéton  ,à  TE.  par  celle  d'Anderlnes,  an 
S.  par  le  territoire  de  Mont-Sainte-Alde- 
gonde ,  et  à  rO.  par  celui  deChapelIe-let- 
Herlaimont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef^ 
lieu  ,  sitné  sur  l'ancienne  route  de  Namnr , 
è  peu  près  au  centre  dn  territoire ,  et  de 
huit  dépendances  :  Hairimont,  Collarmont, 
Raves ,  Pairois ,  Housse ,  Gade ,  Trien  et 
Waressaix. 

HYDBOGRÀPBix  :  Trois  cours  d'eau  circo^ 
lent  snr  le  territoire  ;  le  pins  important 
est  la  Haine ,  dans  laquelle  viennent  se 
rendre  les  ruisseaux  de  la  Tonr-de-Hairi- 
roont  et  du  Moulin-de«la-Haye;  ce  dernier 
prend  sa  source  dans  la  commune.  La 
Haine  active  nne  platinerie  et  un  moulin 
à  blé  ;  les  deux  autres  alimentent  denx 
moulins ,  au  moyen  de  réservoirs.  Il  y  a 
nn  étang  dont  la  superficie  est  d'un  bon- 
nier  environ. 

SOL  :  Terrain  très-déprimé ,  coupé  par 
des  collines  dont  la  pente  est  reide  snr  le 
pins  grand  nombre  de  points;  les  parties 
inférieures  sont  sillonnées  de  ravins  et  de 
fondrières.  —  Bassin  houiller.  Le  terrain 
meuble  consisteen  argile  et  quartxarénaeé, 
mêlés  de  rocaille.  Le  quarts  arénaoé  j  est 
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en  ektrtictioa,  La  pfof<ttide(ir  de  la  noiMÀe 
végétale  Tarie  de  quatre  à  six  pouees. 

AGRicuiiTuaB  :  On  técolte  da  froment , 
du  méteil ,  du  seigle ,  de  Teseourgeon ,  de 
Torge  d*été,  de TaToine ,  des  fé véroles,  des 
pob,  du  trèfle,  du  lin  et  du  houblon.  — 
Fourrages  de  bonne  qualité ,  pour  la  con- 
sommation locale.  —  Lei  jardins  fournis- 
sent aux  habitans  beaucoup  iê  pommes  de 
terre,  des  carottes,  d^  betteraves,  des 
choux,  des  pois  et  autres  légumes.  — Une 
atseï  grande  quantité  de  pommes;  moins 
de  poires,  de  prunes  et  de  oeriass.  Les 
yergers  sont  dos  de  haies  vives.  Il  y  à 
de  beaux  bois  taillis  et  futaie,  qui  oouTrent 
près  du  quarantième  de  la  superficie  ; 
l^essence  du  taillis  se  compose  de  charmes^ 
coudriers  et  aunes.  La  futaie  est  peopléa 
da  chênes ,  trembles  et  bouleaux.  Le  peu- 
plier est  Fespèce  qui  domine.  On  ooi^ 
ks  tullis  tons  les  dix  ans.  —  Oseraies  et 
annaies*  Le  sol ,  quoique  d'une  qualité 
médiocre,  est  bien  cultivé;  on  l'exploite 
en  grande  |  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  sexennal  et  quadriennal.  0& 
répand  de  la  cendre  de  tourbe  sur  les  trè- 
fles. Il  y  avait , en  1 830,  cent  deux  chevaux , 
dix-neuf  poulains ,  cent  quatre-vingt-neuf 
bétesè  cornes^  trente-et-un  veaux ,  cent 
porcs  et  cent  cmquante  moutons.  —  Peu 
de  gibier.  —  Laine,  beurre  et  fromage  en 
petite  quantité. 

FOFUI.AT10K  :  Mille  neuf  cent  quarante- 
trois  habitans.  Il  y  a  en ,  en  1829,  dn- 
quante-eept  naissances,  trente-quatre  décès 
et  seise  mariages.  £n  1831  :  on  y  comptait 
mille  neuf  cent  soixante-quinse  habitans. 

XAMTATions  :  Cette  commune  renferme 
cent  cinquante-sept  maisons ,  construites 
en  briques,  conrertes  en  paille ,  et  dissé- 
minées pour  la  majeure  partie.  Il  y  a  une 
église  et  une  école  primaire. 

cotoiBBCB  BT  iimusTXiB  :  Lcs  habitaus 
de  cette  commune  trouvent  leurs  princi- 
panx  moyens  d'existence  dans  rexploitation 
des  houillèfes  et  dans  les  travaux  de  la 
doolerie.  Il  y  a  une  affinerîe  dans  laquelle 
en  emifectionne  du  fer  en  barres  et  des 
SMS  de  charme;  cinq  ouvriers  y  sont 
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constamment  occupés^  soixante  petites 
ftHqges  pour  la  ekaterie  qui  emploient  cha- 
cune cinq  ouvrier!  ;  une  tannerie,  trais 
moidins  à  blé  dont  un  est  ma  par  k  vent. 
—  Un  macédial  fenant,  un  coutelier,  oa 
vitrier,  deux  charrons,  un  beorrelier  ;  aa 
marchand  de  clous,  deux  maichaads  de 
bois,  trois  marchands  de  farine,  deux  mn- 
chauds  dehoublonetuti  marchand  dehéuil. 

aouTBS  BT  CHBMiNS  :  L'auclenne  route 
de  Namur  parcourt  k  commune  da  N. 
au  S.  On  y  compte  huit  chemins  ricinaiD 
bien  entretenus  et  praticables  en  toutes 
saisons.  —  Un  pont  en  pîen«. 

BisTOiXB  :  Gamières  est  devenu  eéMire 
dans  rhistoirepar  la  victoire  qu^  rempor- 
tèrent ,  en  1170,  Henri-r Aveugle ,  comte 
de  Namur  et  de  Luxembourg ,  et  Bau- 
doin lY ,  comte  de  Haiaant,  sur  Gode- 
froid,  duc  de  Lorraine. 

CARNOIS  ou  GARNOT  ,  dépendance 
de  la  commune  d'Anvaing. 

GARNOY,  dépendance  de  la  commoae 
d*Aoser(euI. 

GAROSSE,  dépendance  dek  commune 
de  Jnmetz. 

G  ARRIÈRES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Soignies. 

GARTILLON,  dépendance  de  la  com- 
mune dlsières. 

G ASTEAU ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  RcbuIx  ,  de  Famndisse- 
ment  et  à  2  lieues  N.  de  Mous. 

Elle  est  bornée ,  au  N.  par  k  commune 
de  Neuville ,  au  N.  E.par  celle  de  Soi- 
gmes,  àTE.  8.  E.  etau  S.  par  k  territoire 
de  Thieusies ,  au  S.  0.  par  cciui  de Nimy- 
Maisiéres,  à  FO.  par  k  commnne  de  Mas- 
nuy-Saint-Jean,  et  au  N.  E.  par  celle  de 
Kaanuy^int-Pierre. 

Gette  commune  se  compose  de  son  cbrf* 
•lieu  et  du  hameau  de  LangRoiét. 

HTmio«KxmiB:  L*Aubergielle,  rusMaa 
qui  y  prend  sa  source,  parcourt  une  éten^ 
due  de  terrain  très-limitée ,  et  ûm  vcf> 
Saint-Denis.  Un  autre  petit  coq»  dmo  * 
désigné  sous  le  nom  des  Étangs,  jaillit 
également  sur  ce  territoire,  arroseqnelqae» 
prés  dont  il  entretient  Tétat  mafécageox . 
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et  t*«Hl  à  ridkrgelfe  pét  «le  k  lÛMte 
dt  Ttàamm*  Oo  mieoiilie  dans  Mite 
coamwae  ^qtieon  petite  éiâogs. 

•et  :  Le  temtoive,  fénérâkiMBtiiiii, 
ne  préiente  qw  sur  quelques  pointe  des 
ootflUK  pins  ou  moins  roides.  Le  terrain 
al  en  grande  partie  caleaire  et  qitaiteeai, 
•sbionnens  à  la  superficie.  Çà  et  là  on 
déeoevre  les  senunete  d^nne  roche  qnari- 
»ued  m  gris  blenâtre ,  de  la  brèche  sili- 
eeute  cl  siliee-oaleaire.  6or  ks  bantenrs 
deCasteau,  est  vn  endroit  remarquable 
psr  la  grande  quantité  de  quarte-nectique 
qa  ra  y  rencODtee;  ces  couches  sont  super- 
posées auteur  dW  noyau  dense  et  compacte 
de  quarts-pyromaqne.  Le  quarta-arénacé 
conililue  également  une  grande  partie  du 
terrun.  Pansii  les  diTcraee  substances  mi- 
aérslts  qu'olfre  ocCte  localité,  on  dislingue 
Je  tripoli  ;  Targile  lographique  jaune  et 
broae;  l'oere  rouge;  la  diauz  carbonatée 
métastetique  ,  contrastante ,  binaire ,  bi- 
duodécimale  ,  analogique ,  prismée ,  sou- 
rtractÎTe,  amliguë,  laminaire ,  compacte, 
spongieuse,  pnlt^énilente,  fétide,  laminaire 
et  oompaete;  la  chaux  floatée  primitive, 
faaninaiiu(Tiolelte);  le  quarta-agathe  roulé 
fsiné ,  et  le  fer  osidé  cari)onate  terreux 
(bun). — Leei^esIpeufiBrtîle,  les  parties 
araUes  les  moins  ingrates  s*étendent  le 
Isng  de  la  chaussée  de  Mous  à  Bruacdles; 
elles  conaistent  en  une  argile  douce  et 
fiiaUe,  de  six  à  sept  pouces  de  profondeur. 

A6ucoi.Timn  :  Cette  commune  produit 
do  froment,  du  seigk,  des  féveroles  et  des 
ponmies  de  terre  pour  la  majeure  partie. 
La  phipart  des  prés  sont  marécageux  ;  il 
en  est  qui  donnent  une  asset  bonne  dé- 
psuiUe.  Quelques  jardins ,  dos  de  murs  y 
sont  garnis  d^arbres  fruitiers.  —  Houblon- 
mères  d'une  Isibk  contenance ,  destinées 
alternativement  à  la  culture  des  légumes. 
--Yergers plantés  de  pommiers  et  poiriers. 
Un  cinquième  de  la  superficie  est  couvert 
de  bois  taillis  et  iutaie;  Fessence  des  taillis 
se  compose  d*annes ,  de  coudriers  et  de 
dièncs  de  béUe  tenue  et  qu'on  exploite  en 
coupes  réglées  de  qoatone  ans.  —  Une 
I.  —  Culture  à  grande ,  moyenne 
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et  petite  tenue  :  neuf  fermes.  Il  y  a  qua- 
rante-deux bonniers  de  bruyères.  En  1830, 
on  compteit  cent  quatre  dieraux ,  Tingt- 
deux  poulmns ,  cent  qoatre-Tingt-sept  bétes 
à  eomes ,  vingt-cinq  veaux ,  vingt  porcs , 
deux  cent  vingt -deux  moutons.  —  Fré- 
quentation du  marché  de  Mons. 

ropuLÂTioir  :  Mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-douie  halritans. 

HABITATIONS  :  La  communo  renferme 
deux  cent  quatre-vingt-trois  maisons,  dont 
la  majeure  partie  est  agglomérée  dons  le 
chef-lieu.  11  y  a  une  église ,  une  chapelle 
sous  rinvocation  de  Notre-Dame-de-Bon- 
ScoDurs  et  une  école  primaire. — Résidence 
d*un  médecin.  —  On  remarque  le  château 
deVenlDilles ,  qui  appartient  à  M.  Aiisiau  ; 
les  dépendances  de  ce  château,  dont  la  bâ- 
tisse est  très-régulière ,  embrassent  une 
grande  étendue  de  terrain.  Le  château  de 
]f .  Bruneau  de  Casteau  mérite  également 
d*étre  vu,  ainsi  que  la  maison  de  campagne 
dont  M.  Gabrid  est  le  propriétaire. 

cOMMXBcs  sr  ijmvsTEn  :  Cette  com- 
mune renfrnne  une  poudrière  composée  de 
deux  bâtimens  qui  contiennent  chacun  une 
paire  de  meules  mues  par  des  manèges  ; 
on  n*y  fabrique  que  de  la  grosse  poudre 
pour  les  mines.  —  Une  briqueterie ,  un 
four  A  chaux ,  une  fabrique  de  pipes ,  une 
fabrique  de  chicorée^  une  tannerie ,  trois 
foi^  de  maréchal,  deux  charrons,  un 
teumeur  en  bois  et  un  bourrelier. 

'  RouTBS  XT  CHSinirs  :  Indépendamment 
de  la  grande  route  de  Mons  â  Bruxelles , 
qui  traverse  le  territoire  dans  sa  plus 
grande  étendue  «  il  y  a  trois  chemins  vici  • 
naux  asses  praticables ,  même  pendant 
Iliiver.  —  Deux  ponte  en  pierre. 

CÂTTIGNIES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pecq. 

CAUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Maulde. 

CAUTELEUR  ou  CAUTELEUX,  dé- 
pendance de  la  commune  d'Ellignies- 
Sainte-Anne. 

CAVESSË,  dépendance  de  la  commune 
de  Templeuve. 
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CAZEAU ,  dépendance  de  la  oommone 
de  Templeave. 

CELLES,  eommime  et  clief-liea  au 
canton  de  son  nom ,  de  Farrondissement 
et  à  4  lieaes  N.  de  Tonmaj;  à  11  lieues 
3/4  N.  da chef-lieu  de  la  proirinoe. 

Bornée  an  N.  par  la  commune  d'Esca- 
naffles,  à  TE.  par  celle  d'Anserœul ,  au  S. 
par  le  territoire  de  Velaines ,  et  à  FO.  par 
celui  de  Herinnes. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  situé 
à  Textrémité  du  territoire ,  et  des  dépen- 
dances suivantes  :  Bacotterie ,  Bois-Cahu , 
Butor,  Enclume,  Haut-Hameau ,  Molem- 
haix ,  M oulin-de-Celles ,  Petit-Hoilaye , 
Pleine  et  Yert-Ghemin. 

HYDBOoajLPH»:  Les  cours  d*eauqui  cir- 
culent sur  le  territoire  ne  serrent  qu'A 
rirrigation  des  prés,  le  plus  important 
est  le  ruisseau  de  Méchant.  —  Quelques 
étangs. 

SOI,  :  A  Teiception  de  quelques  éléva- 
tions que  Ton  distingue  dans  la  partie  S., 
la  surface  du  territoire  est  unie.  On  a  di- 
visé les  terres  arables  en  quatre  classes  : 
les  terres  dont  se  compose  la  première  sont 
argileuses ,  tendres  y  un  peu  sablonneuses, 
et  reposent  sur  un  &nd  de  même  nature , 
mais  plus  jaune  et  plus  compacte  ;  leur 
couche  végétale  a  jàix  pouces  environ  d'é- 
paisseur; on  y  cultive  les  céréales,. le  trè- 
fle et  le  lin;  elles  reposent  tons  les  dix  ans. 
Bans  la  deuxième  classe,  on  reconnaît  une 
terre  végétale  argileuse,  de  cinq  à  six 
pouces  de  profondeur,  assise  sur  un  sol 
d'un  jaune  plus  foncé,  de  nature  plos 
froide  et  plus  compacte  que  dans  la  pre- 
mière classe  ;  soumise  au  même  mode  de 
culture.  Une  couche  argileuse,  grise  et 
compacte,  dans  la  troisième  classe ,  re- 
couvre un  lit  de  glaise  qui  absorbe  l'eau 
difficilement;  cette  terre,  qui  a  quatre  à 
cinq  pouces  de  profondeur ,  produit  ordi- 
nairement du  méteil,  de  l'avoine,  des 
pommes  de  terre;  la  quatrième  classe  of&e 
une  argile  grisâtre  et  compacte,  sur  un 
fond  de  glaise  pure ,  qui  ne  se  laisse  point 
pénétrer  par  les  eaux ,  et  acquiert  une 
dureté  considérable,  lorsque  le  sol  est  de- 


venu  seo  à  sa  superficie  ;  les  terres  deeelte 
classe,  de  trois  à  quatre  pouces  de  couche 
v^étale ,  sont  cultivées  de  la  même  mt* 
nière  que  celles  de  la  classe  précédente; 
leur  assolement  est  quadriennal. 

AGHicuLTuax  :  Les  principales  piedne- 
tiens  sont  le  £roment ,  le  seigle ,  le  métei], 
l'escourgeon,  Favoine,  les  fôveioles,  k 
foin ,  le  lin  ,  les  pommes  de  terre ,  les  as- 
vêts,  les  légumes  et  les  fruits;  pende 
plantes  oléagineuses  et  de  houblon.  €& 
trouve  la  majeure  partie  des  prés  sur  les 
rives  du  ruisseau  de  Méchant;  le  foin  qui 
en  provient  est  abondant  et  d'asses  bonne 
qualité.  —  Gras  pâturages ,  dos  dehaiei 
et  bien  soignés.  Les  jardins  tiennent  sui 
habitations  ;  plusieurs  d'entr*enx  sont  en- 
tourés de  murs  et  garnis  d'arbres  fniitien. 
Il  y  a  dix -neuf  perdies  quatre -vbgts 
aunes  de  houblonniëres.  —  Vergers  plan- 
tés d'arbres  fruitiers  de  diverses  espèces  i 
tels  que  pommiers,  poiriers,  noyers, 
cerisiers.  Les  bois  taillis  et  futaie  oeea- 
pent  la  soixante-neuvième  partie  do  it 
superfide  :  leur  essence  consiste  en  chênes, 
booleaux,  aunes,  charmilles  et  cendriers; 
les  taillis  sont  exploités  en  coupes  de  uni 
à  dix  ans.  —  Neuf  perches  trente  aones 
d'aunaie.  —  Culture  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Qudqoes  âètes  de 
chevaux  pour  les  travaux  agricoles;  de  gros 
et  menu  bétail  :  il  y  a  sept  nombrem 
troupeaux  de  moutons.  —  Laine,  beurre. 

POPULATION  :  Deux  mille  six  cent  qui- 
tre-vingt-douse  habitans* 

HA2ITATI0H8  :  Celles  contient  einquinte- 
huit  habitations ,  d'une  construction  UÊa 
régulière.  Parmi  un  asses  grand  nombre 
de  maisons  de  campagne  qui  embellissent 
cette  localité,  on  distingile  les  châteaux  de 
MM.  Presin,  Decambry  et  Deformanoir  de 
la  Caserie  ;  ils  sont  bâtis  â  la  modene  <i 
entourés  de  terrains  d'agrément. 

coufzacB  XT  iMDusTmn:  IndqMndsm- 
ment  de  leui^  richesses  agricdes ,  les  ha- 
bitans  se  livrent  à  la  filature  du  lin  et  à  It 
tisseranderie  ;  les  produits  de  ces  fabries- 
tions  alimentent  un  petit  commerce  d'es- 
portation.  11  y  a  quatre  moulins  à  farine 
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et  «n  nMraliii  A  Innle ,  toAm  pur  eau  ;  une 
brasserie  mMmU  an  centre  du  village  et 
compesée  de  deoz  ehnadières ,  d'une  cave 
matière  et  de  deoz  réfrigérans ,  dont  le 
prodnit  annndi  est  de  vingt-sîi  brasstns  de 
bière  eommime;  une  raffinerie  de  sel, 
eontenant  on  poêle  et  une  cure  à  détrem* 
per;  die  consomme  annuellement  six  mille 
livres  de  sel  brat|  one  petite  blanchisserie 
detofle. 

FOinns  :  H  s*y  tient  deoz  ftires  par  an , 
le  quatrième  londi  d^avril  et  le  premier 
hmdi  après  TAssomption  ;  eUes  ne  dorent 
^*on  jour. 

BOOTB8  ST  camnrs  :  On  oommnniqae 
avec  les  eommones  limitrophes  par  les 
<;faemîn8  vicinanx. 

CBNDRON,  dépendance  de  la  eommane 
de  Chîmayé 

CfiNDRÔN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Seloignes.  ' 

CENSE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frsid-Cbapelié. 

CENS£-Dfi-B AlliCUL ,  d^>endance  de 
la  eommane  de  Rance. 

CfiNSE-DE.BEAUaiGAUX ,  dépen- 
danee  de  la  oommane  de  Salles. 

CENSE-DE-FEIMBROT  ,  dépendance 
de  la  eommune  de  Solre-Saint-Oery. 

CENSE-DELH  ATE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Cnioy» 

CEN SE-DEM ARLIERE ,  dépendance 
de  la  oommane^ de  Momignies. 

CENSE-DE-SEPT-ANES,  dépendance 
de  la  commnne  d'Erpion . 

GERSE-DES-FOSSÉS,  dépendance  de 
la  coflanMuie  de  Froid4Ibapelle. 

CENSE-DU-YI VIER,  dépendance  de  la 
commune  de  Rœolz. 

CENS^LORSON,  dépendance  de  la 
commnne  de  Chimay. 

GSNSE-THIERESSART ,  dépendance 
de  la  commune  de  Saint-Remy. 

CENSE-TOFFETTE ,  dépendance  de  la 
commue  de  Solre-Saint-Gery. 

.CERFONTAINE ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Perawels. 

CERNAIX9  dépendance  de  la  conmione 
de  SainlrSympliorien. 


CHAMBRE  (  L A  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gbâtelineau. 

CHAMPAGNE  (LA) ,  dépendance  delà 
commune  de  Chimay. 

CHAMP-BORGNIAUX,  dépendance  de 
la  commune  de  BouiHoulz. 

CHAMP-DEXOLIN ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Froid-Chapelle. 

CHAMP-DE-RANCE,  dépendaooedela 
commune  de  Froid-Chapelle. 

CHAMP-DE-RANCE,  dépendance  de  la 
commune  de  Rance. 

CHAMP-DE-SAINT-PIERRE  (  LE  )  , 
éminence  située  sur  la  commune  de  Bou- 
vignies;  cette  élévation  domine  la  ville 
d^Ath  et  plus  de  quinze  villages  des  envi- 
rons; elle  a  été  et  sera  toujours  une  position 
militaire  très-importante. 

CHAMP-DE-SEF AGNES ,  dépendance 
de  la  commnne  de  Froid-Chapelle. 

CHAMP-DES-MOTTES,  dépendance 
de  la  commnne  de  Saint-Sauveur. 

CHAMP-DES-OISEAUX,  dépendance 
de  la  commune  de  Thuin. 

CHAMP-DU-FOUR,  dépendance  de  la 
commune  de  Froid-Chapelle. 

CHAMP-DU -MOULIN,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Rehaix  et  s'y  perd 
dans  la  Bendre. 

CHAPELLE,  dépendance  de  la  eom- 
mune de  Sars-la-Buissière. 

CHAPELLE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la 
commune  d'Estinnes-au-Mont. 

CHAPELLE  (  LA  ),  dépendance  de  la 
commune  de  Trivières. 

CHAPELLE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Wannebecq. 

CHAPELLE-A-OIE  00  CHAPELLE- 
A-OTE ,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
E.  de  Leuze,  de  Tarrondissement  et  à 
5  lieues  E.  de  Toumay ,  et  A  6  lieues  1/2 
N.  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée,  au  N.,  par  la  commune 
de  Chappelle-à-Wàttinnes,  à  TE.  par  celle 
de  Blicquy;  elle  touche ,  au  S. ,  an  terri- 
toire de  Tompes,  et  à  TO.  à  celui  deLense. 

Cette  commune  est  composée  de  son  chef- 
lien,  situé  sur  la  grande  route  de  Bruxelles 
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à  Lille  ,  et  de  trois  dépendances  :  Endri- 
conrt ,  Gromont  et  Reveao. 

HTDROGEAPHiE  :  Le  Rieoz  ou  rivière  de 
Blicqny  à  Ligne  longe  une  partie  du  terri- 
toire de  TE.  à  rO.  ;  nn  autre  petit  coars 
d'ean  arrose  la  commnne  dans  toute  sa 
longueur. 

SOL  :  Terrain  assez  égal ,  entrecoupé  çà 
et  là  par  quelques  monticules  en  pente 
rapide.  Les  plaines  sont  vastes  et  belles  et 
s'inclinent  sensiblement  vers  le  cours  du 
Rieuz.  Le  sol  est  fertile  et  n'offre  que 
très-peu  de  terrains  incultes  (  vingt>denx 
perches  quatre-vingts  aunes  ).  —  Snr&ce 
arable,  quatre  variétés  :  terre  végétale 
argileuse,  tendre  et  firîable,  de  dix  à  douze 
pouces  d'épaisseur ,  assise  sur  un  lit  de 
sable  ;  argile  plus  douce  ,  plus  froide  et 
plus  humide  que  la  première,  de  six  à  huit 
ponces  de  profondeur;  sol  argileux ,  crû , 
fortement  détrempé ,  ayant  quatre  à  cinq 
ponces  de  couche  végétale,  sur  fond  com- 
pacte qoi  empêche  Finfiltration  des  eaux. 
On  cultive  dans  les  deux  premières  les 
diverses  espèces  de  céréales,  le  trèfle  et  le 
lin;  l'autre  est  principalement entemcacée 
de  froment  et  avoine. 

AOBiGULTVRs  :  Ce  teTToir  prodoit  abon- 
damment du  froment ,  da  seigle ,  du  mé- 
teil ,  de  l'escourgeon  ,  de  Favoîne  ,  des 
féveroles,  du  trèfle,  du  oolia  y  du  lin  et  des 
pommes  de  terre.  Les  prés,  qooiqu'en  petit 
nombre,  donnent  d'assez  bonnes  dépouilles, 
mais  dont  .k  qualité  est  détériorée  par  le 
mâange  de  plantes  aquatiques.  —  Peu  de 
pâturages.  On  cultive  beaucoup  de  légu* 
mes  dans  les  jardins,  dont  la  plupart  sont 
dégarnis  d'arbres  fruitiers.  Le  pommier , 
le  poirier  et  le  eerisier  sont  les  principales 
essences  qui  peiqilent  les  vergers ,  dos  de 
haies  vives  et  situés  à  proximité  des  habi- 
tations.—  Quelques  annaies  et  oeendes. — 
Exploitation  des  terres  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue  :  treize  fermes ,  parmi  les- 
qudles  on  en  distingue  plosieurs  du  pre- 
mier ordre.  —  Aasolement  sezennal  et 
quinquennal  :  les  terres  les  plus  produc- 
tives se  cultivent  sana  interruption.  En 
1830,  on  comptait  dans  la  commune  : 
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quarante-sept  chevaux,  vii^-iiii  poulaini, 
quatre-vingt-treize  bètes  à  oomes,  via^t- 
six  veaux  et  cent  cinquante  montons.  — 
Un  peu  de  laine ,  du  beurre  et  du  fromige. 

povuLATiow  :  Sept  cent  huit  habita». 

HABIT ATiom  :  Cette  oomimtne  se  com- 
pose de  cent  trentfrfieuf  habitatioBs.  A 
Texoeption  de  quelques  bdlca  fermei ,  Is 
majeure  partie  de  cee  maisuns  sont  bmI 
bâties  :  quatre-vingt-onze  cabanes  semât 
d'asile  aux  indigens.  —  Une  église  et  vœ 
maison  communale. 

gommbbgk  st  timuann  :  IndépendiB- 
ment  d'un  petit  commerce  agricole ,  qni 
consiste  dans  l'exportatâon  des  produetioas 
du  sol  et  de  qndques  autres  denrées ,  In 
cultivateurs  préparent  le  lin  et  le  vendait 
aux  marchés  envinmnans,  ou  à  dei  buv- 
chauds  ambulans.  Le  tissage  des  toiki  de 
lin  est  assea  important.  Un  grand  nooère 
d'habitans  tricotent  des  bas  de  laine  poar 
les  marchands  da  Lenie.  —  Deux  moolios 
à  farine  mus  par  le  vent,  deux  maréehsn 
ferrant  et  deux  charrona. 

ROUTES  ET  CHEMms  :  Lb  grande  rwite 
de  BnizeUes  à  Lille  sépare  la  commonede 
celle  de  Chapelle-à-WattinBCS.  Le  chanis 
d'Ath  à  Condé( France)  et  deux  cheonns 
vicinaux  facilitent  encore  les  oonunuaks- 
tions  avec  les  environs. 

CHAPELLE-  A-WATTINNES,  osai- 
mune  du  canton  et  à  3/4  de  lîene  N.  E- 
de  Leuze  ,  de  l'arroiidissement  et  i 
4  lieues  2/3  fi.  de  Tonniay;  à  7  liea^ 
N.  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée ,  an  N.  par  les  commu- 
nes de  Grand-Metz  et  Uootaing,  à  TE.  psr 
celles  de  Ligne  et  filicquy  ;  elle  toocfae. 
au  S. ,  au  territoire  de  Gh^eile4-0ye,  tt 
à  rO.  k  celui  de  Leuze. 

Cette  commune  se  oompoee  de  ssn  cfaef- 
lien,  situé  sur  la  grande  routa  de  Brozidl» 
A  Lille ,  presqu'an  centre  du  terriloirB,  et 
de  six  dépendances  :  Cailloux ,  Gremoot , 
Ronne ,  Roucanh,  Trieus  et  Wattianei* 

HTiiBooBÂr«E  :  Ce  territoire  est  arro&t' 
par  la  Dendre  et  ses  affloens;  l'un  dW 
traverse  le  centre  de  la  oonmiune.  0< 
cours  d*eau  entretiennent  lafirafchenrdtn» 
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lc6  prairies  voisines.  Il  y  a  plosiears  petits 

sol:  Letemin  ofl&e  un  aspect  déprimé; 
il  est  stUonné  de  coleaaz  qai  se  terminent 
d*ane  manière  abmpte  sar  plusieurs  points. 
L'inelinaison  des  plaines  est  prononcée 
vers  le  cours  de  la  Dendre.  Les  terres  sont 
en  général  très-productives  :  on  les  a  divi- 
sées en  quatre  classes ,  caractérisées  par  la 
présence  d*une  aij^le  meuble ,  douce ,  pro- 
foode  de  neaf  à  xLiz  pouces;  ou  d'une 
argile  tendre,  mais  froide  et  humide,  de 
six  i  Imit  ponces  de  couche  végétale  ;  ou  de 
parties  glaiseuses,  compactes  et  caillouteu- 
ses ,  de  cinq  à  sii  pouces  de  profondeur  ; 
ou  enfin  de  quelques  terrains  glaiseux , 
humides  et  rocailleux ,  qui  proviennent  de 
2wis  dérodés. 

A61IC1TLTXJJLS  :  Lcs  céréalcs  que  ce  ter- 
roir produit  en  quantité  sont  excellentes; 
elles  consistent  principalement  en  froment, 
seigle ,  méteil  et  avoine.  On  y  récolte  de 
Tescourgeon  ,  des  fé véroles ,  du  foin ,  des 
trèfles ,  des  colsas ,  du  lin ,  des  pommes  de 
terre  et  averses  espèces  de  plan  tes  potagères 
et  légumineuses  et  des  fruits.  —  La  ma- 
jeure partie  des  prairies  occupe  les  rives  de 
la  Dendre  ;  celles  que  la  rivière  inonde  «ans 
y  séjourner  trop  long-temps  sont  riches 
en  foin  ;  les  autres ,  couvertes  d  eau  pen- 
dant une  partie  de  Tannée,  produisent  une 
herbe  aigre  et  mélangée  de  plantes  aqua- 
tiques. —  Jardins  et  vergers  attenant  aux 
luô)itatâons  :  ces  derniers  sont  clos  de  haies 
et  plantés  de  pommiers ,  de  poiriers ,  de 
cerisiers  et  de  noyers.  —  Quelques  au- 
naies.  —  Culture  en  grande  ,  moyenne  et 
petite  tenue  :  vingt-huit  fermes.  — Point 
de  jachères  pour  les  terres  de  première 
classe;  assolement  sexennal ,  quinquennal 
et  triennal  pour  les  autres*  Le  recensement 
de  1829  a  donné  à  la  commune  :  cent 
deux  chevaux  ,  douze  poulains ,  deux  cent 
trente- sept  bétes  à  cornes  ,  vingt -deux 
veaux,  soixante-cinq  porcs  et  quatre  cents 
moutons.  —  Laine ,  beurre  et  fromage. 

poruiJkTiON  :  mille  deux  cent  douze 
habitans. 
HAUTATiojrs  :  On  compte  dans  cette 
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commune  deux  cent  quatre-vingt-onze  mai- 
sons, dont  vingt  à  trente  d*une  construction 
peu  régulière,  composent  le  chef-lieu. — Il 
y  a  une  église ,  une  maison  communale , 
une  école  primaire  et  deitx  sociétés  d  ar- 
cherS|  sous  le  patronage  de  Sainte-Barbe  pi 
de  Saint-Sébastien.  —  Résidence  d*un  ar- 
tiste vétérinaire. 

coMMsacE  ET  iirofisTsiE  :  Commcrcr 
de  grains ,  graines  et  bestiaux ,  de  fourra- 
ges avec  Ath  et  Leuze.  Les  cultivateurs 
vendent  leur  lin  sur  pied  ou  par  bottes. 
Le  commerce  de  détail  y  est  peu  important, 
mais  il  s  y  fait  un  grand  trafic  de  lin.  La 
classe  indigepte  se  livre  à  Tagriculture  et 
à  la  fabrication  des  bas  de  laine;  la  matière 
première  est  fournie  par  les  marchands 
de  Leuze.  Cette  commune  renferme  trois 
moulins  à  farine ,  mus  par  le  vent,  une 
fabrique  de  chicorée ,  quatre  maréchaux 
ferrans ,  deux  charrons  et  deux  appréteurs 
de  lin. 

ROUTES  ET  cBBMiifs  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Lille  sépare  cette  commune 
de  celle  de  Chapelle-a-Oie.  11  y  a  quatre 
chemins  vicinaux,  peu  praticables  pendant 
rhiver  et  les  temps  pluvieux. 

CHAPELLE -DE  -L'ARBRISSEAU  , 
dépendance  de  la  commune  de  Salles. 

CHAPELLE-FAGNARD,  dépendance 
de  la  commune  de  Thuin. 

CHAPELLE  -  LES  -  HERLAIMONT  , 
commune  du  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  de 
Fontaine  -  L'Evéqne ,  de  Tarroudissement 
et  à  3  lieues  0.  de  Charleroy,  et  è  6  lieues 
E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée, au  N.,par  la  commune 
de  Gony-le-Piéton  ,  à  TE.  par  celles  de 
Trazegnies  et  Courcelles,  au  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Piéton,  et  À  TO.  par  celui  de  Fayt. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quatre  dépendances  :  Placard , 
Maison-de-Votquenne ,  Maison  -  de  -  Jean- 
Tricot  et  Basooup. 

HTDROGBAPHiE  :  Lc  territoire  de  cette 
commune  est  arrosé  par  trois  cours  d*eau  : 
le  Piéton  forme  en  partie  la  ligne  de  dé- 
marcation avec  Trazegnies  et  Gouy-le- 
Piéton  ;  le  ruisseau  de  Clairfontaine  coule 
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du  S.  aa  N.  ;  on  troîtîème  prend  sa  souree 
aa  centre  du  village  et  Ta  se  jeter  dans  le 
Piéton,  après  aroir  fourni  Teaa  à  nn  moulin 
à  farine. 

SOL  :  Le  territoire  est  généralement 
très-plat  ;  il  7  a  cependant  une  inclinaison 
peu  prononcée  rers  Gouy-le-Piéton,  deFO. 
à  TE'.  —  Bassin  honiller  de  CSharleroy.  La 
terre  labourable  se  compose  dWe  argile 
végétale  qui ,  dans  les  parties  les  plus  pro- 
ductives ,  a  jusqu'à  neuf  pouces  de  profon- 
deur et  repose  immédiatement  sur  un  lit 
de  sable  et  de  marne. 

AoaicuLTURS  :  On  récolte  diverses  espè- 
ces de  céréales ,  du  foin  et  des  légumes.  — 
Prairies  et  pâturages  de  peu  de  valeur.  — 
Potagers  cultivés  en  gros  légumes  seule- 
ment. Les  vergers  offrent  une  végétation 
peu  vigoureuse;  elle  se  compose  de  pom- 
miers, cerisiers  et  pruniers.  —  Deux  bois 
taillis  et  futaie  :  cette  dernière  consiste  en 
cbénes  •  frênes  ,  charmes  ,  hêtres  et  bou- 
leaux i  le  taillis  est  peuplé  de  coudriers , 
bouleaux  ,  charmes ,  aunes  et  saules.  — 
Elèves  de  chevaux  pour  Tagriculture. 

roFDLATioir  :  Mille  quatre  cent  trente- 
huit  habitans. 

nààiTATiONS  :  n  y  a  une  église  et  deux 
écoles  primaires. 

coMiiBBCx  ET  INDU8TB1E  :  L*extraction 
de  la  houille  et  la  clouterie  sont  les  prin- 
cipales branches  d'industrie.  U  y  a  une 
raffinerie  de  sel ,  deux  brasseries ,  une  dis- 
tillerie et  deux  moulins  à  blé. 

aouTBS  vr  cnsMiifs  :  Plusieurs  chemins 
vicinaux  facilitent  les  communications 
avec  les  environs. 

CHAPELLE-SAINT-PIERRE,  dépen- 
dance de  la  commune  des  Deux-Acren. 

CHAPITRE  (LE),  dépendance  de  la 
coBunnne  de  Grand-Meti. 

CHAPOI ,  dépendance  de  la  commune 
deGosseliet. 

GHARLEROT  ou  CHARLBROI,  com- 
tnime  et  chef-lien  de  canton  et  d'airondis- 
sement,  à  9  lieues  E.  de  Mous,  et  à  12 
lieues  1/2  S.  de  Brazelles. 

nie  est  le  siège  d'un  tribunal  de  pre- 
mière instance,  d'un  tribunal  deoommerce 
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et  la  résidence  d'us  oommandant  de  place. 

Cette  commune  se  compose  de  la  ville 
proprement  dite  et  de  ses  fiiubourgs,  et  de 
deux  dépendances,  Rronsseterre  et  War- 
monceau.  La  ville  est  divisée  en  trois  par- 
ties :  la  ville  basse,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Sambre;  l'entre-deux-villes,  sur  la 
rive  gauche,  et  la  ville  haute,  entooféed'nn 
cordon  de  fortifications  qui  l'isole  de  Fen- 
tre-deux-villes.  Les  faubonqp  se  trouvent 
hors  de  l'enceinte  de  la  place ,  dans  In  di- 
rection du  N.  et  de  TE. ,  vers  Hontignies- 
sur-Sambre,  Gilly  ,  Lodelinsart  et  Dum- 
premy.  La  ville  de  Gharleroy  s'élève  en 
amphithéâtre  sur  le  penchant  d'une  colline 
escarpée ,  depuis  le  bord  de  la  Sambre  jusi- 
qu  aux  faubourgs  qui  forment  la  banliene. 

HTDaoGRAPBiB  :  La  Sambre  ,  rivière 
navigable ,  traverse  le  territoire  de  1X>.  à 
l'E  ;  elle  sépare  1*  ville  basse  de  l'entre- 
ville.  Le  Piéton ,  qui  donne  le  mouvement 
à  plusieurs  usines ,  vient  déboudier  dans 
la  Sambre  à  mille  mètres  environ  au-deesns 
de  Gharleroy ,  à  l'endroit  même  oè  com- 
mence le  canal  de  Gharleroy  à  Bruxelles , 
dérivation  de  h  Sambro.  Qudqoes  mis- 
seaux  sillonnent  le  territoiro  sur  divers 
points.  La  Sambro  fertilise  les  prairies 
comprises  dans  son  bassin.  —  Un  étan^  et 
deux  mares. 

SOL  :  Terrain  irrégnlier  coupé  de  eo- 
.teaux.  Gharleroy  est  le  point  central  do 
bassin  honiller  auquel  on  a  donné  son  non . 
n  T  a  de  la  houille  feuilletée,  du  cnei^s 
talqueux  et  du  quarts-hyalin  prisme  lim- 
pide. 

AoaicoLTuax  :  On  récolte  dans  la  ban- 
liene du  froment,  du  seigle,  du  méleil , 
des  féveroles  ,  du  foin  ,  du  trèfle.  Les 
potagers  abondent  en  légumes  de  toults 
espèces.  r~  Vergers  tMei  bien  garnis  d'ar- 
bres fruitiers. _ —  Prairies  le  long  de  la 
Sambro.  Le  territoiro  est  très-pen  boisé. 
Les  terres  arables  sont  cultivées  avec  soin 
en  petite  tenue;  les  meilleurs  procédés 
sont  mis  en  usage  pour  en  tirer  de  bons 
produits.  Cependant,  sur  quelques  peints, 
on  renconbe  des  parties  arides  que  la  na- 
turo  du  sol  ne  permet  point  de  défricher. 
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—  Siàfo  é*  oii«ni«z  pour  ra^ricnliurob 
tomAtiov  :  U  y  vnit ,  en  1831 ,  cinq 
mille  oeuf  cent  Irait  habitons. 

nkutkrtmn  :  Là  ville  de  Charleroy  ren- 
kmt  neuf  œnt  trmte-denz  maisons.  On 
y  remarqve  Tégliae  paroissiale.  Il  y  a  une 
chambre  de  commerce,  une  commission 
d'sgricaltoie,  un  ceU^,  nne  aeadémie 
de  dessin ,  plnsieun  écoles  et  un  hospice. 
Résidence  d'an  inspecteur  des  contrihn- 
tioDS  directes  et  de  renregistreiDent ,  d^nn 
oonserrateor  des  hypothèques ,  d'an  ingé- 
nieur des  ponto  et  chaussées,  d*un  ingénieur 
des  mines  et  de  deux  conducteurs ,  et  d*un 
Téri£oateur  des  poids  et  mesures.  Il  y  a 
hait  médecins ,  deux  chirurgiens  et  quatre 
pharmaciens. 

comnacn  vt  inovsTmiE  :  Cette  Tille  est 
très4nportante  sous  le  rapport  de  son  in- 
dustrie. L'exploitation  des  houillères  et 
des  usines  utilise  les  bras  d*un  grand  nom- 
bre d'individus.  On  y  compte  cinq  verre- 
lies  ;  eUes  sont  toutes  établies  dans  les 
fauboargs;  chacune  dédies  renferme  une 
fournaise ,  six  creusets  pour  la  fonte  des 
matières  vitrifiabies ,  deux  stracons  ou 
fours  d'étendage  pour  applatir  le  verre  et 
im  bocard  pour  écraser  les  matières  pre- 
mières ;  on  y  fabrique  des  bouteilles  et  du 
rené  commun.  U  y  a  deux  petites  fonde- 
ries en  fer  dont  la  principale  contient  deux 
creusets  et  deux  soufflets ,  propres  à  la  fa- 
briostÎQo  de  divers  ustensiles  en  fonte; 
deux  fenderies  composées  de  deux  grands 
Amn  à  réverbères  pour  chauffer  les  fers  à 
iendre ,  de  deux  roues  pour  faire  mouvoir 
le  cylindro  laminoir  et  de  deux  coures  de 
disques  qui  servent  è  fendre  ;  une  platine- 
rie  avec  four  à  réverbère,  diauffierie  et 
marteau  \  «ne  raffinerie  de  sel  ]  une  savon- 
nerie ;  neuf  brasseries ,  quatro  distilleries , 
une  tannerie  et  un  moulin  A  blé  composé 
de  quatre  tonmans  et  de  cinq  couples  de 
meules.  Il  y  a  en  outre  à  Charleroy  des 
iUatares  de  lames-,  des  fabriques  de  draps , 
mslleloits  et  ceatings  ,  des  fabriques  de 
canons  de  iusil  ;  des  clouteries ,  des  ser- 
rareiies,  des  ehaudronneries,  des  ièrblan- 
t^ries ,  des  teintureries ,  des  briqueteries  ; 
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on  y  conièotionne  aussi  des  mstrumens  de 
chirurgie  et  de  la  coutellerie.  Le  commerce 
d'exportation  consiste  principalement  en 
honiUe ,  fer ,  savon ,  etc. 

roiaxs  ET  MAicais  :  Il  y  a  une  foire 
annuelle  de  dix  jours,  le  dimanche  qui 
suit  le  25  juillet.  Une  foire  aux  chevaux  et 
aux  bestiaux  a  lieu  le  premier  mardi  de 
chaque  mois.  —  Deux  marchés  hebdoma- 
daires ,  le  lundi  et  le  vendredi  pour  la 
ville  haute  ,  et  deux  antres ,  le  mercredi  et 
le  samedi  pour  la  ville  basse. 

BOUTxs  BT  CBBMiHS  :  Lcs  grandes  routes 
de  Bruxelles ,  Mons  et  Namur  aboutissent 
à  Charleroy  ;  une  nouvelle  route  vient 
d'être  pratiquée  pour  coropiuniquer  avec 
Philippeville.  Plusieurs  chemins  vicinaux 
sillonnent  la  banlieue;  on  peut  les  exploiter 
pendant  toute  l'année.  Il  y  a  un  pont  sur 
la  Sambre. 

■isrrofitE  :  Charleroy  est  une  des  villes 
les  plus  modernes  de  la  Belgique.  C'était , 
dans  le  principe  ,  un  petit  village  du 
comté  de  Namur ,  nommé  Chamoy ,  où  le 
marquis  de  Castel-Rodrigo ,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  bâtit,  en  1666,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Sambro,  une  forteresse,  à 
laquelle  il  donna  le  nom  àe  Charleroy,  de 
celui  du  roi  d'Espagne,  Charles  IL  Les 
Espagnols  ,  voyant  qu'ils  étaient  forcés 
d'diandonner  la  nouvelle  forteresse  anx 
Français ,  en  firent  sauter  les  fortifications 
en  1667  :'  elles  furent  relevées  sons 
Louis  XIV,  qui  fit  bâtir,  en  1676,  la  vSlc 
basse  de  l'autre  côté  de  la  Sambre .  sur  le 
territoire  de  Marcinelle.  L'entre^ville  fut 
bâtie  en  même  temps  que  la  ville  basse.. 
Cette  dernière  resta  annexée  à  la  paroisse 
de  Marcinelle.  Charleroy  a  essuyé  plusieurs 
sièges  mémorables.  Les  Français  l'ayant 
emportée  en  1746,  la  dényntelèrent  et  la 
rendirent  à  l'Autriche  en  1748 ,  par  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle.  Joseph  II  en  fit 
démolir  les  fortifications.  Les  Autrichiens 
les  rétablirent  en  1794  ,  et  les  Français, 
l'ayant  prise  le  25  juin  de  cette  année ,  en 
réparèrent  et  en  perfectionnèrent  les  tra- 
vaux ,  qu'ils  détruisirent  vers  la  fin  de  la 
même  année  avpc  ce  qui  restait  des  anciens 
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remparts.  Cette  ville  est  fortifiée  mainte- 
nant diaprés  an  nouveau  plan. 

CHÂRLËKOY  (CANAL  DE).  Ce  canal 
part  de  la  Samb^e  à  mille  mètres  au-dessus 
de  Charleroy  ;  il  entre  dans  la  vallée  du 
Piéton,  et  laisse  à  droite  Dampremy  et 
son  moulin;  puis,  s'appuyant  sur  le  coteau 
gauche ,  il  suit  les  sinuosités  de  la  vallée  , 
en  passant  par  le  Roux ,  Sart-les-Moines , 
le  Grand-Sart ,  la  ferme  du  petit  Hamal , 
le  hameau  de  THutte.  De  là ,  se  tenant  au 
milieu  du  vallon ,  il  traverse  la  commune 
de  Pont-à-Celles,  entre  en  tranchée  ouverte, 
entre  Gouy  et  Henriaroont ,  et  occupe  le 
milieu  du  vallon  de  Yanderbeek  ou  Yan- 
derbreck ,  jusqu  an  seuil  qui   sépare  le 
bassin  du  Piéton  de  celui  de  la  Senne.  Ar- 
rivé près  de  Betrefaite ,  le  canal  traverse  le 
seuil  par  la  galerie  souterraine ,  et  débouche 
du  vallon  du  bois  de  Bommeré  dans  celui 
de  la  Samme,  en  occupant  le  coteau  droit, 
qu  il  ne  quitte  plus  jusqu'au  village  d'Ar- 
quennes ,  en  passant  dans  SenefFe  et  lais- 
sant la  censé  Flottem  à  droite.  Parvenu  à 
Arquennes ,  il  reste  sur  la  droite  du  cours 
actuel  de  la  Samme.  Le  ruisseau  a  été  dé- 
tourné ,  et  Ton  a  creusé  un  autre  lit  pour 
la  rivière  ;  en  sortant  du  village,  il  n  aban- 
donne plus  le  coteau  droit  jusqu'à  Ual,  et 
avant  d  y  arriver ,  il  traverse  le  village  de 
Feluy,  une  partie  des  jardins  du  château 
de  la  Rogne,  Ronquières,  Asquempont, 
touche  en  passant  la  forge  de  Clabecq , 
courant  par  le  milieu  des  prairies  de  Tubise 
et  à  travers  le  jardin  du  château  de  Lom- 
beek.  Au-dessous  de  Hal ,  il  abandonne  la 
rive  gauche  de  la  Senne,  pour  éviter  des 
obstacles  trop  difficiles  à  surmonter ,   et 
des  propriétés  trop  précieuses.  Ainsi,  dans 
cette  ville ,  le  canal  traverse  la  Senne  sur 
un  grand  pont-canal  à  trois  arches ,  et 
court  directement  à  Bruxelles ,  en  pas- 
sant par  le  moulin  d*Aa  ,  traversant  la 
grande  route  de  Mous  à  Cur^hem  et  celle 
de  Ninove  près  de  la  ferme  de  Ransfort , 
pour  venir  ensuite  tomber  dans  le  canal 
ouvert  dans  les  anciens  fossés  de  Bruxelles, 
après  avoir  franclii  la  dérivation  par  un 
second  pont-canal  à  trois  arches.  Le  déve- 
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loppement  ou  Li  longueur  totale  da  canal 
depuis  Charleroy  ou  plutôt  la  Sambre  jus- 
qu'à Bruxelles,  est  de  75^429  aunes^  ayant 
107  aunes  75  pouces  *de  pente  vers  cette 
dernière  ville.  Cette  hauteur  a  été  rachetée 
par  cinquante* cinq  écluses,  savoir  :  onie 
vers  Charleroy ,  douze  descendant  du  bies 
de  partage  à  Arquennes  ,  douxe  d*  Arquen- 
nes à  Bomival,  dix-neuf  de  Bomival  à 
Bruxelles,  et  enfin  Téclnse  immédiate  an 
bassin  de  cette  ville.  Le  souterrain  a  été 
percé  à  Betrefaite,  sur  une  longueur  de 
900  aunes  :  il  a  2  aunes  trente  pouces  de 
profondeur.  La  voûte  en  plein  cintre,  de 
0,Q0  pouces  d'épaisseur,  a  2  aunes  70  pou- 
ces depuis  la  superficie  du  trottoir  jusqu'à 
l'entredos.  Trente-six  ponts,  dont  deux 
tournent  aux  portes  de  Flandre  et  du  Ri- 
vage ,  à  Bruxelles ,  sont  construits  sur  ce 
canal.  Il  y  a  trente-deux  ponts  rigoles  , 
cinquante-cinq  aqueducs  de  diverses  espè- 
ces ,  soixante-quatre  maisons   d'éclnsiers 
et  de  pontonniers,  et  un  bassina  Bruxelles, 
entre  la  cinquante-quatrième  et  la  cin- 
quante-cinquième   écluse.    Le   canal  de 
Charleroy  a  6  aunes  à  son  plafond  j  deux 
chemins  de  halage  de  4  aunes  de  largeur  : 
la  profondeur  de  l'eau  est  de  2  aunes.  Les 
écluses  ont  21  aunes  20  pouces  de  lon- 
gueur entre  les  bases,  sur  2  aunes  70  pon- 
ces de  largeur  ;  le  percement  souterrain  est 
de  2  aunes  à  la  ligne  d'eau ,  avec  1  aune 
30  pouces  de  trottoir.  Les  douxe  premières 
écluses  vers  Bruxelles  et  les  écluses  vers  la 
Sambre  n'ont  que  2  aunes  de  cbute,  mais 
pour  les  autres,  cette  hauteur  a  été  portée 
jusqu'à  2  aunes  73  pouces  1/2.  Pour  Fali* 
mentation  du  canal,  il  y  a  des  prises  d*eau 
à  Arquennes ,  à  Bomi^l ,  aux  rivières  du 
Piéton  et  de  l'Hutte  ,   ainsi  qu'à  treite 
ruisseaux  qui  s'y  jettent;  indépendamment 
des  sources  nombreuses  qui  environnent  le 
bies  de  partage,  on  a  percé  des  rigoles 
d'alimentation     à    Yiesville.   à   Uamal- 
courre,  à  la  Samme,  et  dans  les  environs 
du  bois  de  Bommeré.  Enfin,  des  réservoirs 
creusés  près  de  Gouy-le-Piéton  ,  à  Obaix , 
à  Andoumont ,  à  Bornival,  à  Thiméon, 
à  Traxégnies ,  à  la  Samme ,  et  les  eaux 
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superflues  du  Piéton  ne  laissent  aucone 
crainte  de  Fînsaffisance  de  TalimentatioD. 
Vers  la  Samlire,  tout  a  été  de  même  préru . 
La  dépense  de  ce  canal  est  évaluée  à 
4,350,205  florins. 

Le  projet  d'an  canal  de  Gharleroy  à 
BnixeUes  eiistait  déjA  en  1699.  Cette  an- 
nexe j  la  Tille  de  Bruielles  arait  sollicité  dn 
gonTernement  espagnol  nn  octroi  poor 
creuser  un  canal  de  cette  ville  à  Gharle- 
roy :  la  disette  presque  générale  qui  affli- 
geait à  cette  époque  les  Pays-Bas  empêcha 
la  réalisation  de  ce  plan ,  qui  eût  été  si 
utile  à  la  prospérité  du  pays.  En  1750, 
on  visita  pour  la  seconde  fois  le  terrain,  et 
les  travaux  furent  encore  ajournés ,  parce 
que  le  gouvernement  ne  pouvait  subvenir 
aux  dépenses.  En  1802,  la  construction  de 
ce  canal  ayant  été  ordonnée  par  une  loi  du 
corps  législatif  de  France,  un  commence- 
ment d'exécution  eut  lieu  près  de  Gharleroy, 
sous  la  direction  de  Fingénieur  français 
Viennois  ;  mais  ce  n'est  que  de  1827  que 
datent  les  grands  travaux  du  canal ,  dont 
Touverture  a  eu  lieu  en  septembre  1832. 
Le  plan  et  Fexécution  de  ce  canal  sont 
àùs  aux  talens  de  M.  Vifquin ,  inspecteur 
des  ponts  et  chaussées. 

GHÂRLIER-DE-BOIS ,  dépendance  de 
la  commune  de  Ronquières. 

GHAALOT,  dépendance  de  la  commune 
de  Staimpuis. 

CHARMAT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lodelinsart. 

CHASSANDERIE ,  dépendance  de  la 
conunune  de  Pérnvelz. 

CHASSE-ROYALE,  dépendance  de  la 
commune  de  Hyon. 

CHATEAU,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 

CHATELET ,  commune  du  canton,  de 
1  arrondissen^ent  et  à  1  lieue  1/2  £.  de 
Gharleroy,  et  à  10  lieues  1/4  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Chfttelineau  dont  plusieurs  habitations 
ne  sont  séparées  dé  Ghâtelet  que  par  la 
Sambre ,  à  TE.  par  celle  de  Pont-de-Loup, 
au  S.  et  au  S.  E.  par  les  territoires  de 


CHA 


117 


Boofllonlx ,  Aoot  et  Villers-Poterie ,  et  à 
rO.  par  celui  de  Montignies-sur-Sambre. 

Cette  commune  te  compose  de  la  petite 
ville  de  Ghâtelet ,  chef-lieu ,  et  de  quatre 
dépendances  :  Beau -Moulin,  Culot -du- 
Trieu ,  Maison-Pitié  et  Traquette. 

HTDKOGRAPHix  :  La  Samhrc  baigne  par 
sa  rive  droite  le  territoire  depuis  Mon- 
tigniesHBur-Sarobre  jusqu  à  Pont-de-Lonp  ; 
elle  y  reçoit  la  rivière  de  Biesmes  ou  de 
Ghâtelet  qui  arrose  dn  S.  au  N.  une  par- 
tie de  la  commune  ]  ce  dernier  cours  d^eau 
imprime  le  mouvement  à  trois  moulins  h 
blé. 

SOL  :  Offrant  nn  assez  grand  nombre  de 
variétés  :  il  est  argileux  et  pierreux  sur  di- 
vers points ,  dans  certaines  localités ,  do- 
mine la  marne  ou  le  sable;  très-humide 
dans  les  fonds,  eitrémement  sec  sur  les 
hauteurs.  Sa  configuration  offre  plusieurs 
collines ,  yers  le  S.  et  TO.  ;  elles  sont  gé- 
néralement peu  élevées,  et  leur  pente 
n*est  rapide  qu'au  Bois-Royal ,  près  de  la 
Sambre,  et  vers  Bouffioulx.  Ce  territoire 
appartient  en  grande  partie  au  bassin 
houiller  de  Gharleroy.  Le  calcaire  est  or- 
dinairement recouvert  par  le  terrain  meu- 
ble; parmi  les  terres  arables,  la  plus 
productive  consiste  en  une  argile  douce  et 
légère ,  profonde  de  dix  à  onze  pouces  ;  on 
en  trouve  de  grisâtres,  mélangées  de  pier- 
res calcaires ,  qui  ne  sont  propres  qu*à  la 
culture  du  seigle,  de  l'avoine  et  du  trèfle  ; 
quelques-unes  même  ne  produisent  que 
du  seigle  et  de  l'avoine. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  ter- 
ritoriales consistent  principalement  en 
froment,  méteil  ,  seigle,  épeautre,  es- 
courgeon, avoin^ ,  féveroles ,  vesce,  trèfle, 
foin  et  légumes.  On  remarque  dé  belles 
prairies  dans  le  bassin  de  la  Sambre  et  du 
Biesmes  ;  quelques-unes  cependant  ofBrent 
un  fond  humide  et  trop  souvent  submergé  : 
cet  inconvénient  rend  leur  dessèchement 
peu  praticable.  Les  potagers ,  la  plupart 
attenant  aux  habitations ,  reçoivent  une 
culture  soignée.  Le  pommier ,  le  poirier  et 
le  noyer  prospèrent  dans  les  vergers.  -^ 
Bois  taillis  mêlés  de  futaies  composés  de 
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chéaes,  charmes,  ooudrien,  hétret^  au- 
nes, peu  de  bouleaux,  Mpins  .On  exploite  les 
taillis  en  ooapes  réglées  tons  les  qaatone 
ans.  —  Deux  petites  pépinières.  —  Cal- 
tore  soignée,  à  grande,  noyenne  et  petite 
tenue.  —  Élèves  de  chevaux  destinés  aux 
travaux  agricoles.  —  Trois  troupeaux  de 
moutons. 

POPULATION  :  Deux  mille  cinq  cent 
cinquante-cinq  babitans. 

BABiTi.TiOKs  :  La  ville  de  Ghàtelet,  ou- 
verte de  tous  odtés ,  est  bâtie  dans  un  fond. 
Les  maisons ,  au  nombre  de  quatre  cent 
quatre-vingt-treize,  sont  agglomérées  pour 
la  majeure  partie  ;  plusieurs  d'entre  elles 
se  font  remarquer  par  la  régularité  de  leur 
construction.  Il  y  a  une  église  ^  deux  cba* 
pelles  et  deux  écoles. 

coMMsaci  ET  INDUSTRIE  :  Cette  ville  est 
aâset  florissante  sous  le  rapport  de  son 
industrie  et  de  son  commerce.  La  fabrica- 
tion de  draps  communs  et  d^autres  éto£Ges 
de  laine  et  de  coton ,  la  confection  de  pots 
vernissés  ou  non  vernissés  donnent  lieu  à 
un  commerce  actif;  cette  poterie  est  très- 
renommée;  on  la  colporte  dans  les  villes 
et  provinces  voisines ,  et  on  en  approvi- 
sionne les  foires  et  les  marchés.  Il  y  aune 
raflinerie  de  sel,  une  brasserie,  six  tanne- 
ries et  trois  moulins  à  blé. 

FOiEES  ET  MAECHSs  :  Il  s'y  tient  quatre 
foires  par  an  :  le  13  mai  et  le  11  novem* 
bre ,  trois  jours  ;  la  veille  du  Ltttare  et  le 
1*' septembre,  un  jour.  Une  foire  aux 
bestiaux  a  lien  le  premier  mardi  de  cha- 
que mois.  —  Trois  marchés  hebdomadai- 
res ,  le  mardi ,  le  jeudi  et  le  samedi. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Uiie  grande  route 
pavée  conduit  de  Châtelet  à  Charleroy .  Les 
chemins  vicinaux  communiquent  avec 
Pont-de-Loup,  Àiseau,  Presles,  Bouf- 
fioulx ,  Aces ,  Yillers-Poterie  et  Philippe- 
ville;  la  plupart  sont  impraticables  dans 
la  mauvaise  saison. 

CHATELINEAU,  commune  du  canton, 
de  rarrondissement  et  à  1  lieue  1/3  £.  de 
Charleroy ,  et  à  10  lieues  E.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée,  au  N.,par  la  commune 
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de  Fleuras ,  A  TE.  par  eelW  de  Paoft-de- 
Loup ,  au  S.  par  le  terriloira  de  Châldet , 
et  A  rO.  par  oeoz  de  Montîgttiet  «t  Gilly. 

Cette  commune  se  compose  de  soa  chef- 
lieu,  situé  au  centre  du  territoire,  et  do 
hameau  de  la  Chambre. 

HVDEOGEAnin  :  La  Sambre  arrose  la 
partie  méridionaledu  territoire;  le  roisséau 
de  Grand-Bien  y  active  un  moulina  farine. 

soxt  t  Le  terrain  est  asset  ont  dans  la 
partie  qui  avoisine  la  Sambre  ;  mais  il 
of&e  un  grand  nombre  d*ondulSatioBs  sur 
tous  les  autres  points.  Le  schiste  et  Fargile 
forment  la  base  du  sol ,  qui  fait  partie  du 
bassin  houiUer  de  Charleroy.  L*épaissenr 
de  la  couche  végétale  varie  de  daq  à  neuf 
pouces» 

AGEicuLTUEB  :  Ce  terroir  produit  du 
£roment,  du  seigle ,  de  V^ieaatre ,  de  Tes- 
courgeon,  de  Tavoine,  des  fév«ro1c8,  dn 
trèfle ,  du  foin ,  des  pommes  de  terre  et 
des  légumes.  On  y  cultive  peu  les  plantes 
oléagineuses.  lia  majeure  partie  des  prés 
longent  la  Sambre.  —  Jardins  asseï  bien 
soignés.  Les  vergers  sont  garnis  et  pom- 
miers ,  poiriers  et  noyers. Xes  bois  taillis 
occupent  les  deux  neuvièmes  dn  territoire; 
ils  se  composent  de  chênes,  charmes,  «■- 
nés  et  bouleaux ,  qu'on  exploite  tous  les 
dix-huit  ans.  Le  sol,  quoique  d*iuie  qualité 
médiocre,  est  très-bien  cultivé,  en  grande, 
moyenneet  petite  tenue.I)  y  aqualrefenBes. 
En  1 830 ,  on  y  comptait ,  cent  trente^lenx 
chevaux ,  vingt  poulains  ,  cent  treiae  bétes 
A  cornes,  trente-neuf  veaux ,  vingt* un 
porcs ,  trois  cent  dix  moutons. 

FOPULATEON  :  Milledcux  centvingtrtrois 
habitans. 

BABiTÂTioNs  :  Cette  commune  renferme 
deux  cent  vingt-trois  maisons  ;  elles  sont 
en  général  mal  construites  dans  le  dief- 
lieu;  le  hameau  de'  la  Chambre  offre  «ne 
distribution  aussi  régulière  que  la  ville 
de  ChAtelet  ,  dont  il  semble  être  le 
prolongement.  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  On  y  remarque  le  ohAtean 
du  duc  d'Aremberg,  propriétaire  d^un 
tierft  des  terres  de  cette  oommune. 

COMMERCE  ET  INOUSTEIE  :  LagricullurC 
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et  VateftelioB  da  charbon  de  terre  oocu* 
pent  k  plapart  des  Untans.  Cette  corn- 
mnae  renlenBe  une  fiihriqne  de  chicorée 
âisa  comîdérable,  une  imbrique  de  tabac, 
ttne  Imsserie  et  un  moolin  à  blé.  Ily  a  un 
teinturier,  deux  chapeliers ,  deux  cordiers 
et  aaTÎtrier  ;  deoz  maréehanz  ferrans ,  un 
charron  et  nn  tonnelier.  —  Le  hamean  de 
la  Chaoïbre  fait  on  aaset  grand  commerce 
de  diflibrentes  denrées  avec  kl  enTirons. 

loOTSs  XT  CHXMiKS  :  La  grande  nmte 
de  BruieUet  A  Charleroy  traverse  oe  terri- 
toire. Il  y  a  en  outre  quatre  diemins  rîci- 
naoz  qui  ne  sont  guère  praticables  pendant 
la  manvaise  saison.  •—  D  y  a  quatre  ponts 
en  pierre  et  deux  en  bok. 

CHAUN!  ou  GHAUNIL,  dépendance 
de  k  commune  de  Cordes. 

CHA  ONT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Templenre. 

CHAUSSEE  (LA),  dépendance  de  k 
cooimane  de  la  Hamaide. 

CHA0SSEB  (  L  A  ) ,  dépendance  de  la 
oomiDune  de  Vlobecq. 

CHAUSSÉB  (LA),  dépendance  de  la 
oommone  de  Moustier. 

CHAUSSÉE  (LÀ),  dépendance  de  la 
commune  d^Œudeghien. 

CHAUSSÉE  (  L  A  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Pont-A-Gelles. 

CHAUSSEE  (  L  A  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Yillers-Pervin. 

CHAUSSÉB-NOTREDAME-LOUYI- 
GNIES,  coBunune  du  canton  et  A  2  lieues 
N.  £.  de  Lena ,  de  rarrondissement  et  à 
4  lieues  N.  de  Mous. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*Hornies,  à  TE.  par  cette  même  commune 
et  par  celle  de  Soignies;  elle  touche ,  au 
S. ,  SOI  territoires  de  NenfVille  et  Mon- 
tignies-les-Lens,  et  à  TO.  A  ceux  de  Thori- 
comt  et  Cambron-Saint-Yincent. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
hoQ,  situé  sur  la  chaussée  romaine,  au 
centre  du  territoire  ,  et  des  hameaux  de 
Courette,  Froîdmont,  THeni,  Loovignies, 
Laimwii,  Haubriau,  Caillou,  Neufsart, 
Mokméeet  Gaitty. 

HTDaocxApmx  :  Le  ruisseau  de  la  Ga* 
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geolle  parcourt  ce  territoire  ;  ses  déborde- 
mens  sont  plus  nuisibles  que  favorables  à 
rindustrie  agricole. 

SOL  :  Plat.  Quelques  plaines  ont  une  in- 
clinaison assoK  sensible. — Terrain  argileux 
et  marécageux  dont  la  couche  végétale  a 
de  cinq  à  dix  pouces  de  profondeur. 

AoaicvLTVXB  :  Année  commune,  on 
récolte  trois  mille  rasières  de  froment , 
mille  cinq  cents  de  méteil  «  deux  mille  de 
seigle,  deux  cents  d*esoourgeon,  huit  mille 
d'aToine,  trois  cents  de  ftves  et  pois  et 
huit  cents  de  colia.  Les  fourrages  suffisent 
à  peine  à  la  consommation  locale  ;  foin , 
trèfle ,  luzerne  ;  lin  ,  pommes  de  terre  et 
diverses  espèces  de  légumes.  On  recueille 
annuellement  quinte  sacs  de  pommes  et 
vingt  de  poires.  —  Il  n^  a  point  de  bois. 

—  Ce  territoire  est  exploité  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue.  Les  diverses  cul- 
tures de  grains  et  graines  se  succèdent  à 
peu  près  dans  Tordre  suivant  :  pour  les  bon- 
nes terres  ,  seigle ,  méteil  on  froment , 
trèfle,  avoine  ;  pour  les  autres ,  méteil  ou 
froment ,  trèfle,  avoine.  —  Fumier,  chaux 
et  cendres  pour  engrais.  On  donne  jusqu'A 
trente-deux  florins  pour  le  labourage  dNin 
bohnier  de  terre.  —  Elèves  de  chevaux 
pour  ragricnlture  ,  de  bétes  A  cornes  et  de 
montons.  —  Poules ,  pigeons  et  canards. 

—  Peu  de  menu  gibier.  —  Beurre  et  fro- 
mage. 

POPULATION  :  Elle  était,  en  1829,  de 
mille  deux  cent  soixante-trois  habttans , 
dont  six  cent  trente-un  du  sexe  masculin 
et  six  cent  trente-deux  du  sexe  féminin. 
Dans  la  même  année  il  y  a  eu  vingt-quatre 
décès  et  trente-six  naissances.  —  Sept  à 
dix  mariages  par  année.  En  1851  ,  on  y 
comptait  mille  deux  cent  soixante-treize 
habitans. 

nABiTATTONS  :  Le  chef-lieu  comprend 
environ  cinquante  maisons;  une  trentaine 
â  peu  près  forme  le  hamean  de  Loavignies. 
(les  habitations  sont  la  plupart  construites 
en  pierres  et  couvertes  en  paille  ;  quelques- 
unes  ont  la  toiture  en  ardoises  ou  en  pan- 
nes. Il  y  a  une  église  très-antique,  fondée 
vers  le  septième  siècle.  Le  château  de  Lou- 


120 


CHE 


vignies ,  qui  date  de  la  même  époque ,  est 
vaste  et  entouré  de  terrains  d'agrément. 

—  Une  école  primaire. 

COMHBRCB  BT  INDUSTRIE    :    Il  y  a  viogt 

métiers  à  tisser  des  toiles  de  lin  ,  deax  pe- 
tites distilleries  et  deux  moulins  à  farine. 

—  Commerce  agricole  ,  dont  les  céréales , 
les  fruits ,  le  bétail  et  la  volaille  forment 
la  base  principale. 

ROUTES  ET  cHEMiNS  :  La  chausséc  ro- 
maine ou  de  Brunehault  traverse  le  centre 
du  territoire.  Un  grand  nombre  de  che- 
mins vicinaux  facilitent  les  relations  avec 
les  communes  limitrophes  ;  ils  sont  prati- 
cables en  toutes  saisons. 

CHEMIN-DE-ROPAIX ,  dépendance  de 
la  commune  de  Blangies 

CHEMIN-D  OLNAY,  dépendance  de  la 
commune  d'Anserœul. 

CHEMIN -NEUF,  dépendance  de  la 
commune  de  Tem pleuve. 

CHEMNI ,  dépendance  de  la  commune 
de  Masnuy-Saint-Pierre. 

CHÊNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Mainvault. 

CHÊNE  (LE) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Herquegnies. 

CHÊNE  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'OEdeghien. 

CHÊNE  (LE),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

CHÊNE  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Hautrage. 

CHÉNEUX  (  LES  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Yillers-la-Tour. 

CHENON ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Bersillies-r Abbaye. 

CHENOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Lodelinsart. 

CHENOIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Courcelles. 

CHENOT  (LE) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hennuy  ères. 

CHENSEE,  dépendance  de  la  commune 
de  Gouy-le-Piéton. 

CHENU  (LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ronquières. 

CHERCQ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.«0.  d'Antoing  ,  de  l'arrondisse- 
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ment  et  à  1/2  lieue  S.  £.  deToomay;  à 
1 0  I ieues  1  /4  0 .  du  chef-llea  de  la  prov incc. 

Elle  est  bornée,  au  N.  et  è  TE.  par  FEs- 
cant  ,  au  S.  par  Calonne ,  à  TO.  par  la 
commune  d*£re ,  et  au  N.  0.  par  le  terri- 
toire de  Tournay. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
clief-lieu. 

HTDROGRA.PB1E  :  L'EscRut  longe  la  com- 
mune au  N.  ;  le  ruisseau  de  fiai^  forme 
la  limite  au  N.  0.  avec  le  territoire  de 
Tournay  ;  il  active  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  D'un  aspect  montuenx.  Le  calcaire 
compacte  forme  en  partie  le  fond  du  sol  \ 
cette  roche  est  exploitée  dans  plusîears 
carrières.  Le  terraih  meuble,  composé 
d^argile  sablonneuse  ;  marneuse .  de  cou- 
leur rougeàtre,  est  tr^s-fertile.  L'épaîssnir 
de  la  couche  végétale  varie  de  six  à  dix-hnit 
pouces. 

AGRICULTURE  :  Cc  tcrroir  produit  beau- 
coup de  froment ,  de  seigle ,  d'cscourgeoo  y 
d*avoine,  de  féveroles ,  de  foin,  de  tréflr. 
de  colza ,  de  lin ,  de  pommes  de  terre  et  de 
l^umes.  On  recueille  dexcellens  fruits 
dans  les  vergers,  tels  que  pommes,  poire$. 
cerises  et  noix  ;  les  poires  ont  acquis  une 
grande  renommée.  —  Deux  bonniers 
soixante-trois  perches  de  taillis ,  planU^ 
d'aunes  et  de  bois  blancs,  en  neuf  parcelles. 
Les  propriétés  sont  très-di visées  ;  la  plo^ 
forte  exploitation  n  est  que  de  trente  bon- 
niers.  On  remarque  que  les  terres  cultivées 
en  petite  tenue  sont  beaucoup  plus  pro- 
ductives que  les  autres.  Il  y  a  trois  ferme». 
On  y  comptait  en  1830  :  trente-huit  cbe* 
vaux ,  cinq  poulains ,  quatre-vingt-sept 
bétes  À  cornes  ,  huit  veaux  et  cent  vingt - 
cinq  moutons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vin^l 
dix-neuf  babitans. 

HABITATIONS  :  La  commune  contient 
cent  dix-sept  maisons ,  une  ^Itse  et  deux 
écoles  primaires.  On  y  remarque  plusieurs 
maisons  de  campagne,  et  particulièrement 
celle  de  M.  Léopold  Lefebvre  de  Tournay. 
Elle  est  assise  sur  le  haut  d'une  coHim* 
dont  le  pied  est  baigné  par  FEscaut  ;  1» 
jardins  d*agréaient  qui  reoibellîssent  ru 
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foot  un  séjour  dâieienz  pendant  U  belle 
sakon  ;  «e  châlefta  ooeape  remplacement 
d'un  ancien  convent  de  ehartrenz. 

coMMSBCB  ET  iVDusf  Ais  :  I)  y  a  pin- 
sienn  carrières  importantes  de  calcaire  à 
bâtir  y  dont  Feitraction  et  la  taille  occo- 
pent  on  grand  nombre  d^oumers  dans  la 
coomiune;  cette  pierre  trayaillée  est  livrée 
an  commerce  que  fiictlite  la  narigation  de 
TEscant.  —  Les  habttans  fréquentent  le 
marché  de  Tonmay  pour  la  Tente  des  den- 
rées agricoles. —  Quatre  moulins  à  farine, 
dont  dem  sont  aetités  par  le  vent  et  un 
par  nn  manège  ;  deux  moulins  dont  un  à 
vent,  pour  moudre  la  drèche ,  un  moulin  à 
tan,  également  mû  par  le  vent  ;  un  maré- 
chal ferrant  et  au  bourrelier. 

ftouTEs  ET  CHEMINS  :  Gctto  communo  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Tournay  à 
Talenciennes ,  par  le  chemin  de  Chercq  k 
Colonne  et  par  plusieurs  chemins  vicinauz. 

GHETAL-BLANC ,  dépendance  de  la 
conunune  de  Pont-à-Celles. 

CHEVESNES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sars-la-Bnissière. 

CHEVEUX  (DES),  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  d^Ellignies. 

CHIEVRES,  Cervia,  eomm«me  et  chef* 
lien  de  canton  ,  de  rarrondissement  et  à 
4  lieues  1/2  N.  0.  de  Mous ,  et  à  1  lieue 
N.  N.  0.  d^Ath. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Ath,  Maffles,  Arbres  et  Attre,  A  TE.  pat 
celles  de  Bmgdette  et  Banffe;  elle  touche , 
an  S.  aux  territoires  de  Neafmaison  et 
Herchies,  et  A  FO.  à  ceux  de  Grosage, 
Ladeuze  ,  Tongre-Saint-Martin  et  Tongre- 
Notre-Dame. 

Cette  commune  se  compose  de  la  ville  de 
Chièvres,  sitnéeà  Textrémité  N.O  .du  t^rri* 
toire,  et  A  1/4  de  lieue  de  la  grande  route 
deMonsA  Ath,  et  de  six  hameaux,  savoir  : 
Horimett  ou  Horimels,  riHove,Ponclianx, 
Rne^U'Bois  ,  Petit-Chièvres^^n-ArlMres  , 
Petit-Chièvres-en-Tongre  et  Waudegnies. 

ETDEooaÂnnrE  :  Elle  est  arrosée  A  son 
extrémité  N.  parla  Dendre,  la  Hunelle  ou 
le  Hund  et  TEau-Blanche  ;  cette  dernière 
reçoit  le  ruissean  de  Grand-Rien,  qui  ser- 
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pente  sur  le  territoire  da  S.  au  N.  Les 
trois  premiers  cours  d*eaa  donnent  le  mou- 
vement A  quatre  moulins. 

SOI  :  Malgré  Vétendue  de  son  territoire, 
cette  commune  présente  presque  sur  tous 
les  points  une  snrlace  plane,  surtout  au  S. 
Ce  n'est  qu'au  N.  et  A  FO.  que  cette  uni- 
formité est  interrompue  par  des  monti- 
cules en  pente  rapide.  La  viUe  de  Chièvres 
est  située  entre  deux  éminences,  dont  Tune 
ost  au  S.  et  Tautre  au  N.  Du  point  cnlmi- 
nant  de  eelle-ei ,  on  découvre ,  sous  un 
ciel  serein ,  les  villes  enrironnantes  de 
quatre  A  sept  lienes  de  distance.— Le  ter- 
rain ,  argileux  au  N.,  est  un  peu  maréca- 
geux au  S.  et  argilo-sablonneux  au'centre* 
Les  terres  labourables  forment  quatre 
classes  :  la  première  ,  argileuse ,  douce  et 
friable ,  a  douxe  A  qnatone  pouces  de  cou- 
che végétale  ;  la  deuxième  est  argileuse  , 
tendre ,  un  peu  humide  et  profonde  de 
huit  A  dix  ponces  ;  la  troisième  comprend 
des  terres  argileuses  ,  fortes  et  mélangées 
de  beaucoup  de  rocaille,  ou  tendres  et 
humides,  sur  un  fond  de  sable  jaune  ou  de 
glaise,  de  six  A  huit  pouces  de  profondeur; 
la  quatrième  est  une  terre  noirâtre ,  tour- 
beuse ,  très-humide ,  dont  la  couche  végé- 
tale n'a  que  trois  A  quatre  pouces  de  pro- 
fondeur. 

AGKicuLTUEE  :  Les  principales  produc- 
tions du  sol  sont  le  froment ,  le  seigle ,  le 
méteil,  Forge  d'été  et  d*hiver,  l'avoine,  les 
féveroles ,  le  fmn,  le  trèfle ,  lecolta,  le  lin 
et  les  pommes  de  terre.  On  récolte  un  peu 
de  tabac  et  de  chicorée.  Fruits  en  abon- 
dance )  tels  que  pommes ,  poires ,  cerises, 
pèches,  abricots,  noix.  La  culture  de  la 
menthe  y  est  d'un  bon  rapport.  Cette  com- 
mune 'renferme  cinquante-quatre  bonniers 
de  prés  :  ces  prairies  sont  coupées  par  une 
multitude  de  rigoles  qui  servent  A  leur 
irrigation  ;  les  plus  productives  occupent 
les  rives  de  la  Dendre.  On  cultive  les  di- 
verses espèces  de  légumes  et  d'arbres  frui- 
tiers dans  les  jardins  qu'entourent  des 
murs  ou  des  haies  vives.  Les  vergers  atte- 
nant, ainsi  que  les  jardins,  aux  habitations, 
oflBrent  une  plantation  vigoureuse.  Quel- 
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qoes  petites  parcelles  de  bois  taillis  et 
futaie  y  disséminées  sur  le  territoire  ,  for» 
ment  one  contenance  totale  d^nn  l>onnier 
quarante  perches  :  Tessence  des  taillis 
consiste  en  coudriers ,  charmes  et  fusains  ; 
la  futaie  se  compose  d'un  petit  AomBre  de 
jeunes  chênes ,  frênes ,  charmes ,  bouleaux 
et  bois  blancs  ;  ces  bois  sont  médiocrement 
garnis  et  d*une  fîiible  croissance. — Prairies 
bordées  de  frênes ,  saules  et  bois  blancs  : 
on  y  troure  aussi  des  ormes ,  des  peupliers 
et  des  aunes.  —  Pépinières.  —  Ce  terroir 
est  en  général  de  bonne  qualité  :  il  ne  ren- 
ferme que  douze  perches  et  demie  de  terrain 
non  productif.  Les  exploitations  sont  À 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  Le  sys- 
tème des  jachères  n'est  plus  suivi  que  pour 
les  terres  du  troisième  et  du  quatrième 
ordre.  On  emploie  ordinairement  pour  en- 
grais le  fumier,  la  chaux  et  les  cendres  de 
tourbe. —  Elèvesde  chevaux  pour  Tagricul- 
tnre,  de  gros  et  de  menu  bétail.  —  Fo- 
laiUe  .*  poulets,  dindons  et  canards.  On 
soigne  un  peu  Fédncation  des  abeilles. Les 
lièvres  et  les  perdrix  sont  très-nombreux. 
On  pêche  dans  les  divers  cours  d*eau  la 
tanche ,  le  brochet  et  Tanguille.  —  Fré- 
quentation du  marché  d'Ath. 

popuLATioif  :  Trois  mille  cinquante- 
cinq  habitans. 

HABiTATioKS  :  La  communc  contient 
cinq  cent  trente-cinq  habitations;  la  ville 
de  Ghièvres ,  qui  est  la  partie  agglomérée , 
se  compose  d*un  petit  nombre  de  rues  peu 
régulières.  Les  maison»  sont  généralement 
construites  en  pierres  et  briques  ;  leur  toi- 
ture est  en  pannes  on  en  ardoises.  Les 
mieux  bâties  occupent  la  grande  place  qui 
est  belle  et  V4iste.  L'église  est  remarquable 
par  de  beaux  mausolées  et  des  inscriptions 
tumulaires  dont  un  grand  nombre  datent 
du  seizième  siècle.  Il  y  a  un  hôtel-de-viUe, 
■un  hêpital ,  trois  écoles  d'enseignement 
simultané,  dont  deux  à  Ghièvres  (pour 
l'un  et  l'autre  sexe)  et  une  à  Waudegnies, 
une  société  musicale  de  Sainte-Cécile  de 
TÎngt-cinq  membres,  et  deux  sociétés  d'ar- 
diers ,  l'une  de  Saint-Sébastien  de  vingt- 
cinq  et  l'autre  de  Sainte-Barbe  de  vingir 


membres.  Cette  ville  est  la  résidence  de 
deux  notaires ,  de  deux  médecins ,  d*an 
chirurgien,  de  deux  pharmaciens  et  d'an 
artiste  vétérinaire. 

On  y  distingue  un  chiteau  gothique, 
qui  a  appartenu  successivement  aux  com- 
tes de  Croy ,  d'Egmont,  et  au  prince  de 
Pignatelli.  On  voit  encore  une  partie  de 
l'ancienne  enceinte  de  la  ville. 

coMMXRCE  ET  iNOUSTSis  :  Le  commcroe 
d'exportation  consiste  en  grains ,  graines, 
farine ,  huile ,  liqueurs ,  épiceries ,  quin- 
cailleries ,  tuiles ,  pannes  et  carreaux.  Le 
filage  du  lin  et  le  tissage  des  toiles  donnent 
de  l'occupation  k  un  assez  grand  nombre 
d'individus.  Il  y  a  en  outre  deux  fabriques 
de  pannes  et  de  carreaux ,  dans  Tune  des- 
quelles on  fait  des  poteries;  deux  moulins 
à  farine ,  trois  moulins  à  huile ,  dont  un 
est  mû  par  un  manège  ;  trois  brasseries , 
parmi  lesqueUes  il  en  est  une  qui  renferme 
deux  cuves  à  matières  contenant  ensemble 
quatre-vingt-huit  barils;  deux  salines,  une 
petite  savonnerie ,  une  filature  de  coton 
activée  par  des  mécaniques ,  une  blanchis- 
serie et  une  tannerie. 

FOiHES  XTBfxacHis  :  Il  s'y  tient  une  foire 
aux  chevaux  le  neuvième  jour  après  Pâ- 
ques ,  et  un  marché  le  mardi  de  diaqoe 
semaine. 

ROUTES  ET  CHEiciHS  :  La  chausséc  de 
Mous  à  Ath  parcourt  le  territmre  au  N. , 
un  embranchement  de  cette  grande  roate 
aboutit  â  la  ville  de  Ghièvres  ;  il  est  bordé 
de  peupliers.  —  Plusieurs  chemins ,  dont 
les  principaux  conduisent  de  Mous  â  Ath 
et  d*Ath  À  Saint-Ghislain  facilitent  les 
communications  avec  les  environs  ;  le  de^ 
nier  traverse  une  partie  de  la  ville  dont 
l'intérieur  est  pavé.  Les  chemins  vicinaos 
ne  sont  guère  praticables  pendant  l'hiver. 
—  Il  y  a  quatre  ponts  en  briques  et  piei^ 
res,  dont  deux  â  Ghièvres  ;  un  sur  rem- 
branchement  de  la  route  d'Ath  à  Mons,  et 
le  quatrième  sur  la  chaussée  d'Ath. 

nisTOïKE  :  La  fondation  de  cette  ville , 
appelée  anciennement  Cervia,  remontes 
une  époque  très-reculée.  On  y  a  trouvé  un 
denier  d'aigent ,  frappé  en  877 ,  sous  le 
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règne  de  Charles-le-CbâUTe,  qui  portait  la 
légende  Cervia  moneta.  Robert ,  seigneur 
de  Ghièrres ,  y  établit,  en  1363,  nne  foire 
aoz  chevaux ,  qa* Albert ,  régent  da  Hai- 
naut,  confirma  en  1365;  cette  foire  devint 
depaiii  une  des  pins  célèbres  da  pays.  La 
ville  fhtj  quelques  années  après,  presqu^en- 
tièrement  rainée  par  an  incendie ,  qni 
força  les  babitans  à  Tabandonner.  Pour 
favoriser  son  rétablissement ,  Albert  y 
créa,  en  1391 ,  un  marcbé  franc  :  Phi- 
lippe II  ratifia  dans  la  suite  cette  franchise. 
CHIMAY  ,  commune  et  cbef-liea  du 
canton  de  son  nom ,  de  Tarrondissement 
et  à  11  lieues  1/3  S.  de  Cbarleroy,  et  à  13 
lieaes  S.  S.  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 
Le  territoire  de  Ghimay  a  7  lieues  de 
longueur  sur  une  largeur  qui  varie  depuis 
1/4  de  lieue  jusqu*à  4  et  5  lieues.  Sa  con- 
figuration  présente   deux  demi -cercles, 
Tun  au  N.  et  Fautre  an  S.,  qui  circonscri- 
vent la  presque  totalité  du  canton  et  entre 
lesquels  sont  situées  plusieurs  communes. 
La  difficolté  de  pouvoir  préciser  exactement 
les  points  cardinaux  rers   lesquels  sont 
placées  les  communes  limitrophes ,  a  fait 
diviser  ce  territoire  en  trois  parties  ou  ré- 
gions. 

La  première  se  compose  de  la  partie 
centrale  et  comprend  la  ville  de  Ghimay 
et  les  terrains  adjacens  ;  la  seconde  ,  située 
au  N. ,  forme  la  Fagne ,  et  la  troisième  , 
au  S. ,  constitue  la  Thierrache.  Ces  deux 
dernières  parties  sont ,  pour  ainsi  dire , 
détachées  de  la  région  centrale,  puis- 
qu'elles n  y  tiennent  que  par  une  langue 
de  terre  très-étroite. 

La  partie  centrale  est  bornée,  au  N.  et 
an  N.  E.  par  la  commane  de  Yirelles  ,  à 
lis.  par  celle  de  Bourlers ,  au  S.  par  le 
territoire  de  Forges ,  et  à  l'O.  par  celui 
de  Saint-Remy. 

La  partie  septentrionale  a  pour  bornes, 
an  !f .  la  commune  de  Rance  ,  au  N.  E. 
celle  de  Froid-Chapelle,  à  TE.  le  territoire 
de  Yirelles ,  au  S.  celui  de  Robechies,  au 
S.  0.  la  commune  de  Salles,  à  VO.  celles 
de  Moustier  et  d'Eppe-Sauvage  (France)  et 
^0  N.  0.  celle  de  Montbliard. 
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Enfin  ,  la  troisième  partie  ou  région 
méridionale  est  bornée,  au  N.  par  la  com- 
mane de  Forges ,  au  N.  £.  par  celles  de 
Bourlers  et  de  Baileux,  à  TE.  par  les  terri- 
toires de  Gonrieux  et  Gouvin  (province  de 
Namur) ,  au  S.  £.  par  ceux  de  Peschea 
(même  province),  Regnovrezet  la  Neuville- 
aux -Tourneurs  (France),  au  S.  par  la 
cemmune  die  Signy-le-Petit  (  France  ) ,  au 
S.  0.  par  ceUe  de  Wattigny-Sainl-Hichel 
(France),  à  FO.  par  le  territoire  de  Momi- 
gnies ,  et  aa  N.  0.  par  ceux  de  Maçon , 
Honceau-Imbrechies ,  Yillers-la-Tonr  et 
Séloignes. 

Cette  commune  se  compose  de  la  ville 
de  Ghimay ,  chef-lieu,  et  d^un  grand  nom- 
bre de  hameaux  et  maisons  isolées ,  dissé- 
minées sur  tous  les  points  du  territoire  et 
à  des  distances  plus  ou  moins  éloignées  de 
la  rille.  Ghimay  a  un  faubourg  qui  se  pro- 
longe à  rO.  sur  la  route  de  Mons  à  Saint- 
Remy ,  et  à  TE.  vers  Yirelles  et  Bourlers. 
Les  dépendances  de  cette  commune  sont  : 

Les  Rièzes- de -Ghimay  ,  TEscaHère-, 
Lisbonne  ,  la  Forge-Philippe ,  la  Forge- 
Jean-Petit  ,  la  Loge  ,  Gendron ,  Moulin- 
Querteau,  Poteau-Pré,  la  Basse-Nimelelte, 
laHaute-Nimelette,  La  Bouvrie,  la  Cham- 
pagne ,  Air-d'Oiseau  ,  Forge-d*Aasthène , 
Maronet ,  Forge-Montbliard ,  Maladrerie, 
Martin-Mont,  Pré-Brulart,  Fourneau-Phi- 
lippe, Scourmont,  Haute-Grange,  Contro- 
lerie,  Beau-Champ,  Saule-Piquet,  Bar- 
rière- d'Anely,Trieux-Godins,  Grosse- Haie, 
Cense-Lorson ,  Deseviers ,  les  Quevettes  , 
Pleumont,  Yieux-Ganchies,  la  Planche  et 
Forge-de-Runce. 

HTDROGRAfHic  :  Uu  grand  nombre  db 
cours  d*eau  sillunnent  le  territoire  dans 
tous  les  sens;  aucun  dVux  n'est  navigable, 
mais  ils  peuvent  fournir  pour  la  plupart 
Teau  nécessaire  à  Talimentation  dies  usi- 
nes. L*Eau-Blanche  a  sa  source  dans  les 
bois  de  la  Thierrache ,  près  de  Séloignes  , 
se  dirige  du  S.  0.  au  N.  E. ,  partage  en 
deux  parties  h  peu  près  égales  la  région 
centrale  du  territoire ,  sépare  la  ville  de 
son  faubourg,  active  trois  moulins  à  farine, 
parcourt  le  parc  de  Ghimay  dans  sa  plus 
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grande  longoear  et  flae  dans  la  direction 
de  Virelles  ;  l'Eppe  forme  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  s^étend  entre  la  Fagne  et 
les  territoires  de  Froid-Cbapelle ,  Rance  et 
Montbliard;  elle  donne  le  mouvement  aux 
forgeB  d'Aosthène  et  Montbliard ,  circule 
de  TE.  à  rO.,  et  passe  sur  la  commune 
d'Eppe-Sauvage  (  France) .  L'Oise  prend 
naissance  daiis  les  bois  de  la  Thierrache , 
près  du  bameau  de  Poteau-Pré  i  cette  ri- 
vière coule  de  TE.  à  FO.,  traverse  les  bois, 
longe  une  partie  de  la  limite  de  Cbimay 
avec  Séloigne,  alimente  un  moulin  à  farine 
placé  au  milieu  des  bois  de  Cbimay  ,  au 
Fourneau -Philippe.  L'Eau -Noire  sépare 
•nr  un  point,  vers  le  S.,  la  Tbierracbe  des 
communes  de  Regnowez  et  La  Neuville- 
aus-Tonrneurs  (France); ellefîût  mouvoir 
la  forge  de  la  Basse-Nimelette,  se  dirige  du 
S.  au  N.,  parcourt  une  longue  vallée  pra- 
tiquée au  milieu  des  forêts,  active  un  petit 
moulin  à  blé  et  les  forges  de  Jean-Petit  et 
Pré-Rrulart.  La  rivière  de  Warte-Woise 
prend  sa  source  dans  les  bois  de  la  Tbierra- 
cbe ,  au  bameau  4c  Scourmont ,  côtoie 
toute  la  partie  S.  0.  delà  Tbierracbe, 
forme  la  limite  avec  les  communes  fran- 
çaises de  Signy-le-Petit,  TVattigny-Saint- 
Hicbel  ;  cette  petite  rivière  imprime  le 
mouvement  aux  forges  Pbilippc  et  Cen- 
dron.  Une  multitude  de  ruisseaux  jaillis- 
sent dans  les  bois  et  circalent  dans  toutes 
les  directions  ;  les  principaux  sont  ceux  de 
Lisbonne,  Riei-de-France,  la  Bonté,  Riez- 
de  Managon. 

Ce  territoire  est  entrecoupé  par  un  grand 
nombre  d'étangs  ;  on  en  compte  quatone 
dans  les  bois  de  la  Tbierracbe  et  de  la  Fa- 
gne ;  leur  superficie  est  d'environ  cin- 
quante-quatre bonniers;  la  plupart  servent 
de  réservoirs  aut  usines. 

EAUX  MixnSaALZs  :  Sur  la  lisière  du  bois 
de  la  Tbierracbe,  à  l'extrémité  d'une  vallée 
et  non  loin  de  la  limite  de  Gonrieux,  se 
trouve  la  source  d'eau  minérale  ferrugi- 
nisuse  de  Pont-Saint-Nicolas  ;  elle  jailli^ 
des  flancs  d'un  rocher. 

soxi  :  La  superficie  de  ce  territoire  est  des 
plus  variées  ;  elle  présente  presque  partout 
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des  dépressions  très-prononeées ,  notam- 
ment dans  la  partie  centrale  ,  à  Bean- 
Cbarap,  Terne  des- Vaches,  Pleumont  et  à 
la  limite  du  N.  £.  vers  YireUes;  les  col- 
lines sont  formées  pour  la  plupart  fie  ro- 
chers nus  ou  recouverts  d'une  faible  cou- 
che de  calcaire  ferrugineux  qui  se  dessèche 
pour  peu  qu'elle  soit  exposée  aux  rayons  du 
soleil.  Sillonnée  par  un  grand  nombre 
d'irrégularités ,  la  Fagne  offre  une  r%îon 
montueuse  et  boisée  i  la  plupart  des  mis- 
seaux  ,  qu'on  y  voit  serpenter ,  coulent 
dans  des  encaissemens  profonds  ]  les  rives 
de  l'Eppe  et  les  localités  de  Cense-Lorsoo, 
Forge-d' Austbène  et  Forge-Montbliard  sont 
remarquables  sous  le  rapport  de  l'inégalité 
du  sol.  La  Thierrache  est  clément  un 
pays  montueux  et  découpé  ;  les  bords  de 
l'Eau-Noire  forment  la  partie  la  plus  dé- 
primée de  cette  région  ;  depuis  la  Basse- 
Nimdette  jusqu'au  Pré-Brnlart ,  les  deux 
chaînons  de  coteaux  qui  se  prolongent  sur 
une  étendue  de  deux  lieues ,  à  la  droite  et 
à  la  gauche  de  la  vallée  arrosée  par  cette 
rivière,  sont  très-escarpés.  Quelques  mou- 
vemens  de  terrain ,  mais  beaucoup  moins 
prononcés,  se  font  remarquer  sur  les  bords 
de  l'Oise  et  des  divers  cours  d'eau  qui 
creusent  en  tous  sens  le  sol  boisé  de  l» 
Tbierracbe ,  principalement  dans  les  par- 
ties qui  avoisinent  le  Foumeau-Phil^i^ 
et  la  Forge-Philippe. 

Toute  cette  région  est  de  constitotion 
calcaire  et  schisteuse  ;  les  roches  qui  en- 
trent dans  la  formation  calcaire  sfipar- 
tiennent  au  calcaire  compacte ,  coquiOier, 
marneux  et  friable.  On  y  trouve  de  la 
chaux  carbonatée  laminaire ,  du  fer  oxidé 
terreux,  de  l'argile  smectiqoe  (terre  4  fou- 
lon), du  jaspe  schisteux  et  du  schiste  argi- 
leux. Des  amas  considérables  de  coquillages 
caractérisent  la  formation  calcaire  ;  des 
couches  tontes  coquiUières  alternent  avec 
le  calcaire  compacte  dans  les  parties  supé- 
rieures ,  et  la  puissance  de  chacune  d'dles 
ne  va  guère  au-delà  d'un  mètre  ;  la  partie 
inférieure  est  entièrement  compacte.  Le 
calcaire  coquillier  est  pétri  d'ortbocératites 
anachorètes ,  de  néritites  nummaires  ,  de 
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nérites,  de  trocbites  dL^oints,  de  trochitas 
subcarénés,  de  trochites  silloimés,  d*ostra- 
cites  spatidés ,  d^anomites ,  de  tellinites 
rofitrales,  de  térédites  communes,  de  téré- 
bratolites  frisés   et  d'an  ^rand  nombre 
d'espèces  fossiles   non  déterminées.    On 
troare  dans  le  calcaire  compacte  des  orbu- 
litesy  des  nammulites  lisses  (  camérines  ), 
des  iurbiniCes  bélicinoïdes  ,  des  torbinites 
dentelés ,  des  térébratulites  frisés ,  des  ré- 
tépontesetdes  astroïtes.  Le  calcaire  friable 
contient  des  ostracites  fausses-cames  ,  des 
petuncolites,  des  térébratulites.  Parmi  les 
fossiles  que  recèle  le  calcaire  marneux,  on 
distingue  le  térébratnlite  sillonné  et  Teo- 
crinite  rond.  Ces  coquUlages  se  montrent 
aussi  bien  dans  les  plaines  et  les  Tallées 
gae  sur  les  hauteurs.  11  n*y  a  qu'un  petit 
nombre  d'années  qu'on  a  ouTcrt  à  une  por- 
tée de  fusil  de  la  ville  une  carrière  de 
marbre  eoquiUier  dont  la  pâte  est  noire , 
parsemée  de  débris  et  d*empreintes  partie 
blanches,  partie  pénétrées  d'ozide  rouge  et 
jaune  de  fer;  si  cette  carrière  se  maintient 
ainsi  jusqu'à  oue  grande  profondeur,  le 
marbre  sera  sans  contredit  un  des  plus 
beaux  que  Ion  ait  parmi  les  modernes. 
L'argile  smectique,  que  l'on  trouve  sur 
di?ers  points  du  territoire,  est  d'un  grain 
très-fin  et  renferme  dans  ses  masses  peu 
de  parties  quartzeuses  î  sa  couleur  est  le 
grifr-jaunâtre,  passant  au  rouge  de  brique. 
Aux  hameaux  de  l'Ëscalière  et  Lisbonne , 
à  trois  lieues  environ  S.  S.  £.  de  Cbimay , 
on  reconnaît  le  banc  ardoisier  qui  est  ex- 
ploité à  Cul-des-Sarts  (province  de  Na- 
mur  )  j  les  deux  exploitations  qui  se  trou- 
vent â  TEscalière  et  Lisbonne  ont  été 
abandonnées  à  la  un  de  1828.  La  profon- 
deur de  ces  ardoisières  est  d'environ  cent 
mètres;  leur  isolement,  le  mauvais  état 
des  chemins,  et  particulièrement  les  frais 
nécessités  par  l'épuisement  des  eaux ,  frais 
qui  absorbent  la  majeure  partie  des  pro^ 
duits,  ont  fait  cesser  les  travaux. 

Le  roc  calcaire  ou  schisteux ,  sur  le  plus 
grand  nombre  de  points,  est  recouvert  par 
une  iiaible  couche  de  terrain  meuble,  sa- 
blonneux et  graveleux  dans  certains  en- 
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droits,  argileux,  glaiseux  et  tourbeux  dans 
d'antres.  Les  quatre  cinquièmes  de  la  su- 
perficie  sont  boisés  ;  l'autre  cinquième  est 
livré  à  la  culture  et  consiste  en  prés  et 
pâturages;  ces  derniers  occupent  la  plu- 
part des  parties  dénudées  de  la  Fagne  et 
de  la  Thierracfae ,  régions  presqu'entière- 
ment  boisées  ;  ils  sont  parsemés  ^  et  là  de 
quelques  petites  parties  arables  cultivées 
en  pommes  de  terre  ou  qui  produisent , 
mais  rarement ,  un  peu  d'avoine.  Ces  ter- 
rains resserrés  entre  les  bois  sont  d'ailleurs 
froids  et  humides.  En  général,  le  territoire 
de  Cbimay  o£Ere  très-peu  de  terres  labou- 
rables ;  cdles  qui  constituent  la  première 
classe  se  composent  d'une  argile  végétale 
douce  et  friable ,  de  cinq  à  six  ponces  de 
profondeur. 

AGfiicuLTuax  :  La  partie  centrale  pro- 
duit de  l'épeautre,  du  seigle,  de  l'avoine  , 
du  foin,  du  trèfle,  des  pommes  de  terre , 
des  légumes  et  des  fruits.  La  Thierracbe  et 
la  Fagne  fournissent  du  fourrage  ,  des 
pommes  de  terre  et  un  peu  d'avoine.  La 
majeure  partie  des  prés  occupent  les  rives 
de  l'Eppe  et  de  l'Eau-Blanche.  Il  y  a  beau- 
coup de  pâturages  ;  il  en  est  peu  qui  soient 
enclos  de  haies  ;  les  plus  estimés  sont  dis* 
séminés  dans  les  parties  du  territoire  qui 
comprennent  les   hameaux  de  Rièzes  et 
Champagne.  On  remarque  d'assez  bons  po- 
tagers et  vergers  dans  la  région  du  centre* 
Les  bois  de  Chimay,  la  Fagne  et  la  Thier- 
racbe couvrent  une  superficie  de  onse  mille 
bonniers  carrés  ;  ils  se  composent  princi- 
palement de  taillis  mêlés  de  futaie.  La 
forêt  de  la  Fagne  offre  une  végétation  vi- 
goureuse; les  bois  de  la  Thierrache  sont  en 
général  peu  touffus  et  d'assez  mauvaise 
venue.  La  futaie  consiste  principalement 
en  chênes  ;  il  y  a  aussi  des  hêtres ,  des 
charmes  et  des  bouleaux.  Les  taillis  sont 
peuplés  de  charmes,  trembles ,  bouleaux , 
coudriers  et  chênes;  leur  aménagement  est 
de  vingt  ans. — La  Flore  y  est  remarquable. 
Parmi  un  grand  nombre  de  plantes  rares 
qui  s'y  plaisent ,   on  distingue  Telymus 
caninus ,  le  sambucus  racemosa  (L.  )  i  le 
dianthus  deltoïdes  (L.),  le  cerastium  scan- 
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dens,  le  sedum  rapestre  (L.),  TiberiB  um- 
bellata  (L.  ) ,  la  genista  sagittalis  (  L.  ) , 
raspleniam  ceterach  (L.),  le  polypodiam 
dryopteris  (L.). —  Elèves  de  cherauxpour 
Tagricultare.  Dans  la  Fagae ,  et  sartout 
vers  la  limite  de  France ,  vers  Eppe-Sau- 
vage,  on  élève  quelques  bœufs  pour  le 
commerce. — Deux  troupeaux  de  moutons, 
de  cent-cinquante  à  deux  cents  bétes  cha- 
cun. —  Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Trois  mille  trois  cents  ba- 
bitans. 

BABiTATioKs  :  La  communc  de  Ghimay 
renferme  six  cent  soixante-dix  maisons , 
réparties  de  la  manière  suivante  :  le  chef- 
lieu  deux  cent  quarante ,  le  faubourg  cent 
quatre-vingt-dix  ,  Rièzes  de  Giimay  qua- 
rante-sept ,  TËscalière  trente-quatre,  Lis- 
bonne dix-neuf,  la  Forge-Jean-Petit  seize, 
la  Forge-Philippe  quatorze ,  la  Haute-Ni- 
melette  treize ,  la  Bouvrie  onze ,  la  Basse- 
Nimelette  neuf ,  la  Champagne  neuf , 
Poteau-Pré  huit ,  '  Moulin-Querteau  six , 
Cendron  cinq  ,  la  Loge  cinq  ;  quarante- 
quatre  sont  disséminées  sur  divers  points 
de  la  superficie. 

Resserrée  entre  les  forêts  de  la  Fagne  et 
de  la  Thierrache ,  la  ville  de  Ghimay  offre 
Tun  des  sites  les  plus  pittoresques.  Elle 
renferme  une  église ,  un  collège  et  quatre 
écoles  primaires.  Parmi  les  hôtels ,  on  dis- 
tingue rhôtel  de  Belle-Vue  et  Yhôul  des 
Postes.  Il  y  a  un  notaire  et  deux  pharma- 
ciens. Le  château  de  Ghimay ,  qui  appar- 
tient au  prince  de  ce  nom  ,  est  situé  au 
centre  de  la  ville.  Ge  château ,  dont  la  bâ- 
tisse est  simple  et  sans  omemens extérieurs, 
8*élève  sur  un  rocher  de  cinquantepieds  de 
hauteur,  entouré  de  précipices  et  baigné 
par  les  eaux  limpides-  de  TEau-Blanche  , 
qui  ne  s*éloigne  de  cet  endroit  qu'après 
avoir  arrosé ,  dans  toute  sa  longueur  ,  le 
parc  qui  s'étend  au  pied  du  château.  Ce 
parc  ,  d'une  contenance  de  plus  de  cent 
bonniers  carrés ,  est  d^une  grande  magni- 
ficence. C^est  une  enceinte  immense,  variée 
à  chaque  pas  par  des  sites  plus  ou  moins 
remarquables,  où  la  nature  est  heureuse- 
ment secondée  par  les  calculs  de  Tart. 


cm 

Partout  on  y  reconnaît  le  goût  du  prinop 
qui  en  a  ordonné  les  embellissemens. 

coMMEBCE  ET  nTOUSTAiE  :  La  majeure 
partie  de  la  classe  ouvrière  est  occupée  à 
Texploitation  des  bois  et  des  usines  qui  ce 
trouvent  dans^la  commune.  On  y  compte 
sept  forges  ou  affineries  de  fer,  désignées 
sous  les  noms  de  Austfaène  ,  MontUiani, 
Cendron,  Jean-Petit,  Pré-Brulait,  fiasse- 
Nimelette  :  la  première  se  compose  d'an 
gros  marteau  et  de  deux  souiBets  k  cylio- 
dre  en  fer  fondu  avec  deux  tuyaox  égale- 
ment en  fer ,  dont  les  embouchures  alwa- 
tissent  a  deux  feux.  La  forge  Hontbiiard 
n*a  qu'un  seul  feu  activé  par  l'air  aspiré  et 
refoulé  vers  le  fourneau  an  moyen  d'aoe 
pompe  à  laquelle  sont  adaptés  deux  tnyaui 
conducteurs  de  l'air.  Les  autres  étabiisse- 
mens  de  ce  genre  of&ent  également  la 
pompe  aspirante  et  foulante ,  â  l'exceptioD 
de  la  forge  Jean-Petit ,  dont  les  deoi  souf- 
flets sont  d'une  construction  très-ordi- 
naire. La  commune  de  Ghimay  renferme 
en  outre  trois  brasseries,  quatre  tanneries, 
une  teinturerie  et  six  moulins  i  blé.  Le 
commerce  en  détail  d^  toutes  espèces  d'é- 
toffes en  laine  et  coton ,  de  tabac ,  de  sncre 
et  de  diverses  denrées  coloniales,  prohibées 
ou  soumises  à  des  droits  élevés  en  France, 
est  très-actif  dans  les  hameaux  et  maisou 
isolées  situées  à  proximité  des  honikra 
de  France ,  principalement  dans  la  partie 
S.  du  territoire  de  la  Thierrache. 

FOiJLES  ET  MARCHES  :  Trois  fi»res  par 
année  ,  le  27  mars,  le  25  juin  et  le  15  oc- 
tobre. Il  s'y  tient  deux  marchés  hebdoma- 
daires, le  mercredi  et  le  samedi. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Il  n  cxiste  d'autre 
grande  route  que  celle  de  Mous  par  Beau- 
mont  et  la  route  de  Ghimay  â  Coovin.  I^ 
grand  chemin  de  Ghimay  à  Rocroy  (FrM«) 
traverse  ,  sur  une  étendue  d'une  denu- 
lieue ,  la  partie  centrale  du  territoire  de 
Ghimay ,  coupe  dans  sa  plus  grande  lon- 
gueur celui  de  Bourlers  ,  et  se  prolonge 
ensuite  à  travers  les  bois  de  la  Thierrache 
sur  un  développement  de  trois  Keues  j  i» 
partie  de  ce  chemin  entre  Ghimay  et  Bou^ 
lers  est  bien  entretenue  et  facilement  pra- 
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ticable  ;  celle  qui  est  comprise  entre  la 
Basee-Nimelette  et  la  limite  de  Giimay 
avec  la  pnnrince  de  Naroar,  se  compose 
dW  sable  graveleiix  et  peut  être  exploitée 
dans  toutes  les  saisons  ;  le  reste  est  d*un 
accès  difficile ,  mÀne  dans  les  temps  secs , 
à  cause  de  la  nature  da  sol  qai  est  glaiseux, 
tourbeux  et  mouvant.  Tous  les  autres  che- 
mins yicinauz  sont  bien  entretenus  dans 
la  partie  qui  forme  le  centre  du  territoire 
et  praticables  pendant  tonte  Tannée  ;  mais 
ceux  qui  truTersent  les  forêts  sont  dans  un 
tel  état,  que  la  circulation  y  est  à  peu 
près  impossible. 

HiSTOiax  :  La  seigneurie  de  Ghimay  est 
une  des  plus  anciennes  et  des  plus  distin- 
guées de  la  province  ;  érigée  en  comté  par 
le  duc  de  Bourgogne  Charles-le-Hardi ,  en 
1473 ,  en  faveur  de  Jean  de  Croy,  elle  fut 
élevée,  treize  ans  plus  tard,  en  principauté 
par  Tarcbiduc  Maximilien,  depuis  empe- 
reur d* Allemagne,  pour  Philippe  de  Croy, 
fils  de  Jean-Emest-Dominique ,  prince  de 
Chimay,  vice-roi  de  Navare,  lequel  laissa^ 
en  1686 ,  la  principauté  de  Ghimay  à  Phi- 
lippe-Louis d^ Alsace,  comte  de  Boussn, 
chevalier  de  la  Toison-d'Or ,  auquel  suc- 
céda Alexandre-Gabriel  d* Alsace,  grand- 
onde  du  prince  de  Chimay  actuel. 

Les  Espagnols  cédèrent  cette  ville  à  la 
France  en  1684  ;  mais ,  par  le  traité 
dUtrechty  elle  est  retournée  à  TAutriche. 
Après  avoir  fait  momentanément  partie 
de  la  France ,  en  1814  la  terre  de  Chimay 
fut  rétrocédée  k  la  Belgique  par  le  second 
traité  de  Paris. 

Cette  ville  a  vu  naître  Alexandre  Lai- 
nes ,  poète  et  géographe. 

CHIN.  Foyez  Râmigniss-Chiii. 

CINQUANT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^EUezelles. 

CIPLY ,  commune  du  canton,  de  Tar- 
rondissement  et  à  1  lieue  S.  de  Mons. 

Bornée  au  N.  par  les  oonmiunes  de 
Mesvin  et  d'Hyon  ,  à  1*E.  par  Nouvelles, 
an  S.  par  AsquiIlieS|  et  à  TO.  par  Noir- 
chain. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef -lien,  situé  k  peu  de  distance  de  la 
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grande  route  de  Mons  à  Maubeuge,  et  de 
deux  dépendances  :  Ferme-de-Montrœul 
et  une  partie  du  hameau  de  la  Savarte  ou 
Savarde  qui  se  trouve  comprise  dans  le 
territoire  ;  cette  dépendance  se  compose  de 
quelques  maisons  parsemées  sur  la  grande 
route  de  Mons  à  Maubeuge. 

BTDBooaAPHix  :  Le  By  ou  rivière  de 
Ciply  ou  d'Asquillies ,  arrose  le  territoire 
du  S.  au  N.  ;  il  reçoit  par  la  gauche,  au 
village  de  Ciply,  le  Rieu-des-Rognaux  qui 
se  grossit  dans  la  commune  du  ruisseau  de 
TAgiappe.  Ces  divers  cours  d*eau  servent 
À  rirrigation  des  prés. 

SOL  :  Ce  territoire  offire  une  surface 
très-inégale  ;  la  partie  la  plus  régulière  est 
la  petite  plaine  qui  se  développe  k  TO. , 
vers  Noirchain;  sur  d*autres  points,  le 
terrain  est  très-montueux.  Quant  k  la  for- 
mation  du  sol ,  la  commune  fait  partie 
d*un  banc  calcaire  qui  s'étend  en  triangle, 
dans  le  Hainaut  méridional ,  entre  Fayt , 
Erquelinnes  et  Ciply.  Ce  calcaire  a  toutes 
les  apparences  du  calcaire  friable  :  la  pâte 
en  est  grossière,  grenue,  crayeuse;  ses 
particules  ont  peu  d'adhérence  et  parais- 
sent être  le  résultat  d*une  agglutination  de 
grains  de  dépôt  d'anciennes  roches  qnart- 
lenses ,  schisteuses  et  calcaires.  Extrême- 
ment tendre  et  friable  dans  ses  afHeure- 
mens ,  cette  roche  ne  peut  être  employée , 
ni  comme  pierre  à  bAtîr ,  ni  comme  pierre 
à  chaux  'j  on  s'en  sert  dans  le  pays  pour 
l'amendement  des  terres  trop  fortes  ou  tro|^ 
argileuses  et  des  terrains  marécageux^ 
mais  k  la  profondeur  *de  cinq  à  huit  mètres, 
elle  acquiert  de  la  consistance ,  et  devient 
susceptible  d'être  sciée  et  débitée  en  cubes; 
sa  couleur  est  alors  blanc  de  crème ,  tirant 
sur  le  jaune  ;  el]e  est  rude  au  toucher , 
s'égrène  facilement,  exhale  une  forte  odeur 
d'argile  et  se  dissout  avec  une  très-vive 
effervescence  dans  l'acide  nitrique,  en 
laissant  un  résidu  insoluble  asses  abon- 
dant; par  la  calcination,  on  en  obtient 
une  chaux  maigre  d'une  qualité  médiocre. 
La  coupe  perpendiculaire  de  ce  terrain 
calcaire  offre  une  stratification  formée  de 
lits  de  coquilles  et  de  silex  d'une  très-faible 
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épuisseur,  qui  séparent  les  liU  saperpoeés 
du  calcaire ,  dont  la  paissance  rarie  d^an 
à  troîa  mètrei ,  rarement  pins  ;  il  anÎTe 
sourent ,  que  la  teinte  des  masses  diffère 
assez  ponr  distinguer  les  diffiirens  lits;  c'est 
dans  ces  indices  de  stratification  qne  Ton 
trouTe  abondamment  des  gryphites,  des 
échinites ,  des  térébratulites ,  des  bélem- 
nites,  etc.  Le  banc  calcaire  paratt  s'enfon- 
cer à  de  si  grandes  profondeurs ,  que  jus* 
qn'id  on  n'a  pa  par?enir  à  s'assnrer  d  une 
manière  exacte  de  la  nature  du  terrain  sur 
lequel  il  est  assis  ;  il  est  constamment  re^ 
couvert  par  une  couche  épaisse  de  deux  à 
trois  mètres,  consistant  en  galets  ronlés, 
en  débris  de  quarts  xyloïdes  et  d'autres 
pséudomorphoses  siliceuses,  d'une  foule 
de  mollusques  dont  les  analogues  Tirans 
ne  se  retrouvent  plus.  C'est  encore  dans 
cette  couche  de-  galets ,  plongés  dans  une 
argile  brune-verdàtre  ,  que  se  trouvent 
d'énormes  ossemens  fossiles.  L'exploitation 
du  calcaire  a  mis  à  découvert ,  dans  plu- 
sieurs endroits  de  la  commnne ,  des  exca- 
vations remplies  de  cendres,  de  fragmens  de 
charbon  et  de  restes  d'ossemens  dont  l'in- 
cinération n'a  pu  être  complètement  ter- 
minée. 

Un  grand  nombre  de  carrières  ont  été 
ouvertes  dans  cette  formation  calcaire.  On 
en  a  retiré  la  majeure  partie  des  moellons 
dont  on  s'est  servi  à  Mons  pour  former 
l'intérieur  des  massifs  de  maçonnerie  des 
lortifications,  où  ils  conviennent  très-bien 
en  ce  qu'Us  amortissent  le  choc  des  bou- 
lets :  ces  carrières  sont  abandonnées  au- 
jourd'hui. 

Au  sein  de  ce  vaste  banc  calcaire  et 
coquiniér,  se  trouve  la  grotte  de  Giply, 
vulgairement  appelée  Trou  ties  Sarrasins. 
Cette  excavation  a  une  étendue  de  12  A 
1500  mètres  carrés  ;  elle  est  formée  d'une 
suite  de  galeries ,  chambres  ou  salles ,  sé- 
parées par  d'énormes  piliers  destinés  à 
soutenir  les  voûtes;  la  hauteur  de  ces  saUes 
est  ordinairement  de  3  A  5  mètres ,  guère 
an-delà.  La  pierre  est  partout  la  même  ; 
souvent  les  blocs  semblent  se  détacher  par 
des  fissures  larges   et  profondes  ,  dont 
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quelques-unes  sont  remplies  par  on  lédi 
ment  calcaire  d'un  blanc  très-éclatant , 
d'une  consistance  asseï  ferme,  qooiipi'il 
soit  d'une  pesanteur  spécifique  pea  ooiiâ- 
dérable  ;  cette  substance  a  été  distingua 
par  les  naturalistes  sous  les  noms  Atmodk 
de  pierre,  craie  spongieuse ,  agaric  mi- 
néral, lait  de  montagne,  chaux  caho- 
natée  spongieuse  et  pulvéndente.  Qoel- 
qnefois  l'intérieur  de  ces  fissures  reti£enBe 
aussi  des  noyaux  de  fer  sulfuré  qui  en  « 
décomposant  colore  en  jaune  les  paroii 
enrironnantes  ,  et  ces  fissures  ainsi  oolo- 
rées  dessinent  sur  les  pilastres ,  sur  Ifs 
plafonds  des  voûtes ,  des  figures  plos  on 
moins  grotesques.  Des  concrétions  vanécs 
se  montrent  sons  la  forme  de  stalactites . 
de  stalagmites,  de  tubercules,  de  globales, 
d'incrustations  dans  cette  grotte;  il  y  a 
même  une  extrémité  de  galerie  qœ  Too 
peut  appeler  la  salle  des  stalactites,  or 
elle  est  tapissée  debeaueoup  de  ces  corp. 
d'un  grain  imparfaitement  cristallisé,  dus 
à  des  infiltrations.  On  trouve  aboodan* 
ment  dans  la  grotte  des  rognons  sourent 
très-volumineux  de  quartt-agathe  pjrani- 
que,  gris-noirÂlre ,  qui  parait  avoir  é(f 
exploité  spécialement  et  A  plusieurs  repri- 
ses ,  soit  pour  la  préparation  du  vernis^ 
poteries  dures ,  soit  A  tout  autre  usage  qu 
réclame  la  silice.  Ces  rognons  de  silex  ont 
quelquefois  une  disposition  asseï  régulière 
et  forment  des  couches  d'un  A  deux  centi- 
mètres d'épaisseur ,  distantes  de  sept  centi- 
mètres A  trois  mètres  les  unes  des  antres  ; 
le  plus  souvent  ils  sont  disposés  inéga]^ 
ment  et  d'une  manière  biiarre  en  espè(t^ 
d'hiéroglyphes  tracés  par  la  couleor  noire 
des  silex,  jointes  aux  veinules  d'oxide  de 
for,  sur  leblanc-grisâtre  delà  pierre.  On  ne 
parvient  pas  sans  danger  jusqu'à  Textre- 
mité  de  toutes  les  galeries  ;  il  en  estm^^ 
plusieurs  où  l'on  ne  peut  pénétrer  »n* 
recourir  A  quelque    moyen  de  déplacer 
Fair  et  de  le  renouveler;  il  y  est  teUemcst 
chargé  de  gax  délétère ,  que  la  respiratioa 
y  devient  très-pénible .  et  que  les  flam- 
beaux ne  trouvent  plus  de  quoi  s'alimenter; 
Tacide  carbonique  est  un  des  principes  qtn 
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vicicBt  cet  «hr  y  diaprés  les  expérkuocs  de 
M.  Dnpies  :  ce  saraot  sW  assuré  que  le 
Tolomederacide  carboiiiqiie  est  à  celui  de 
Tair  ttDkospbériqQe  :  47  :  :  53.  ladépea- 
daMBent  des  espèces  minérales  ei-dessus 
msntieniiées  y  on  trouve  aussi  delà  potasse 
nitratée^uM  rûitérienrd»>Ia  grotte:  cette 
sQbstaace  saline  se  montre  en  longue  ef- 
floresoence  soyeuse  à  la  suriace  du  sol. 

mifiBAOx:  Chaux  carbonatée  laminaire, 
compacte^  grossière,  crayeuse,  spongieuse, 
paUémlente,  concrétionnée  en  stalactites, 
concrétionnée  coqnOlière  ;  arragonite  aci- 
colairs  radiée  {  cbanx  plioeplialée  terreuse, 
verdâtre;  potasse  nitratée  fibreuse;  quartz- 
agatbe  calcédoine,  pyromaqne;  quarts- 
résinite  commun ,  jaune  et  brun  ;  zyloïde 
(bois  pétrifié  )  ;  silex  corné. 

Les  fossiles  sont  très-abondans  dans  la 
région  calcaire  de  Ciply.  On  y  a  trouré  un 
grand  nombre  d'espèces  appartenant  aux 
genres  ammonite ,  bacolite  ,  turritélite , 
nummulite,  sidérolite,  miliolite,  ellipso- 
lite,  ^rolite ,  molossite,  bélemnite ,  bip- 
purite;  patélîte,  émarginnlite,  calyptréite. 
néritite,  faéLcîte,  tnrbinite,  delpbinulite, 
conite,  olirite,  buccinite,  cérite ,  comité, 
gryphite,ostracite,  spondylite,  plicatuliie, 
anoinite ,  cranîolite ,  pectinite,  mytulite, 
modiolite  ,  Ténéricardite ,  cardite ,  tel- 
lioite ,  Incinite ,  papbite ,  petuncnlite , 
tërébratulite  ,  cythérâte  (  mollusques  )  ; 
serpulite ,  dentalite  (annélides  tubicoles)  $ 
écbimte,galérite,  scutellite,  cassidulite,  an- 
ancbite,  dypéostrite,  tubiporite,  gorgonite, 
madreporite ,  miUéporite,  osoellarite  (zoo* 
pbytes).Cesfoa8ilesont  un  aspect  particulier 
qui  les  fait  aisément  distinguer  ;  ils  sont 
tendres,  friables,  d*un  blanc  pur,  rarement 
d'on  tissu  lamelkux  et  n'offrent  jamais  la 
nacre  de  la  coquille  fralcbe.  Les  ossemens 
fossiles  appartenant  aux  genres  mammifè- 
res sont  aussi  trèa-abondans  à  Ciply  ;  mais 
les  débris  de  ces  antiques  colosses  ne  se 
trouTent  point  dans  la  formation  calcaire , 
mais  dans  la  concbe  d'alluvion  qui  la  re- 
courre;  ils  sont  enfouis  dans  une  argile 
sablonneuse,  an  milieu  de  galets  roulés,  de 
fragmens  brécbiibrmes  de  toutes  espèces  de 
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roehes.  La  puissance  moyenne  de  la  cou- 
che qui  renferme  les  ossemens  est  de  deux 
mètres.  M.  Drapies,  qui  a  ezploré  ce  ter- 
rain et  qui  en  a  donné  la  description  dans 
son  mémoire  gifologiqne  <,  a  trouvé  que  le 
dépdt  le  plus  considérable  de  ces  débvis  oc<* 
cupait  environ  cinquante  mètres  carrés 
Les  matières  terreuses  qui  enveloppaient» 
les  ossemcDS  et  les  pénétraient ,  étaient 
plus  douoes^i^ns  onctueuses  que  le  reste  des- 
parties  ténues  de  la  courbe;  ces  matières  con  - 
tenaient  beaueoup  de  phosphate  de  chaux. 
Parmi  ces  ossemens  et  leurs  nombreux  dé-» 
bris ,  exaaûnés  sur  les  lieux  ou  étudiés 
dans  les  divers  cabinets,  M.  Drapiez  a 
reconnu  les  restes  d*éléphans  ;  il  a  distin- 
gué des  débris  d'os  frontaux  ,  temporaux , 
nasaux,  maxillaires,  intermaxillaires ,  ju- 
gaux,  des  diverses  apophyses  du  vomcr, 
plusieurs  pièces  de  mAcfaoires  inférieutes 
oà  se  laisse  facilement  remarquer  la  lusse 
alvéolaire  de  la  dent  molaire,  des  fragmens 
de  défenses  dont  le  plus  grand  diamètre , 
A  en  juger  par  la  courbure  des  fragmens, 
pouvait  avoir  quinae  centimètres,  sept 
dents  molaires  dent  deux  parfaitement 
conservées  pesaient  deux  mille  trois  cent 
cinquante  A  deux  mille  cinq  cents  grains , 
trois  atlas ,  un  Bm  et  beaucoup  d'autres 
vertèbries  ,  de  nombreux  d^iris  de  cdtes , 
des  parties  de  bassins  dont  Tune  offrait 
un  sacrum  parfaitement  conservé  ;  une 
omoplate  presque  entière ,  un  trè»<^and 
humérus ,  des  fragmens  qui  ont  dû  faire 
partie  de  trois  énormes  radius,  divers 
fragmens  de  cubitus ,  un  fémur  ,  cinq  ti- 
bias dont  les  tètes,  en  raison  de  leur  tissu 
plus  spongieux ,  sont  les  parties  les  plus 
mutilées;  une  très-grande  quantité  déplus 
petits  os  parmi  lesquels  on  trouve  très-bien 
conservés  les  os  du  carpe,  du  métacarpe, 
du  tarse ,  du  métatarse  ;  des  calcanéums , 
des  astragales ,  des  scapheides,  des  phalan- 
ges, etc. ,  etc.  Quelques  autres  ossemens 
appartenaient  au  genre  rhinocéros ,  entre 
autres  trois  dents  dont  une  trèo-bien  con- 
servée, une  mâchoire  inférieure  presque 
complète ,  d'une  longueur  de  neuf  cent 
soixante-un  millimètreSydepuis  l'eiirémité 
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des  condyles  jusqu'à  celle  da  menton.  An 
mîliea  dW  grand  nombre  de  débris  qne 
réclamait  le  genre  oars ,  notre  savant  na- 
turaliste et  géologue  a  reconna  :  une  mâ- 
choire inférieure  dont  les  dimensions  sur- 
passent toutes  celles  qui  ont  été  données 
de  ces  animaux,  trouvés  en  si  grande  quan- 
tité dans  les  grottes  du  Hanovre,  de  la 
Saxe ,  de  la  Hongrie  et  de  la  Franconie. 
Cette  mâchoire ,  mesurée  diagonalement , 
avait  trente-cinq  centimètres  d'une  extré- 
mité à  l'antre  ;  un  crâne  èomplet  d'une 
antre  espèce  d'ours  dont  les  caractères  se 
rapprochent  {^ncoup  de  l'espèce  que 
Blumenbach  a  surnommée  des  cavernes 
(ursus  spelœus).  Enfin  quelques  autres  os> 
scmens  beaucoup  moins  volumineux  ont 
paru  appartenir  à  un  rongeur  de  la  taille 
du  castor,  à  des  chiens,  des  renards ,  etc. 

Les  terres  labourables  ,  en  raison  de 
leurs  variétés ,  constituent  quatre  classes 
distinctes  :  les  terres  de  la  première  classe 
sont  argileuses  ,  tendres  et  friables ,  ordi- 
nairement jaunâtres  et  d'une  couche  végé- 
tale de  «dix  pouces  environ  d'épaisseur  ;  on 
y  cultive  avec  succès  les  céréales,  les  plan- 
tes fourragères  et  oléagineuses.  Dans  les 
terres  de  deuxième  classe ,  Targile ,  plus 
compacte  que  dans  la  première ,  n'est  pas 
aussi  facilement  imbibée  d'eau ,  ou  bien,  le 
sol  végétal  est  trop  léger  et  n'a  que  huit 
pouces  de  profondeur.  La  troisième  classe 
comprend  les  terres  pierreuses  et  légères , 
assises  le  plus  souvent  sur  un  lit  de  calcaire 
friable ,  de  couleur  blanchâtre  (mariette)  ; 
ces  terres  n'ont  que  six  pouces  de  couche 
végétale  ;  elles  produisent  les  diverses  espè- 
ces de  céréales  et  le  trèfle,  mais  plusparti- 
oulièrementleméteil,  le  sainfoin  et  lalu- 
seme.  La  quatrième  classe  se  compose  d  un 
solcalcairesec  et  brûlant  {mariette)  ,de  cinq 
à  six  pouces  de  couche  végétale;  on  y  cnl- 
ti veprincipalement  le  sainfoin  et  la  luzerne . 

A6IUCCLTUKB  :  On  eusemencc  tous  les 
ans  dix-huit  bonniers  en  froment ,  huit  en 
seigle,  huit  en  méteil,  douze  en  escourgeon, 
douze  en  avoine,  douze  en  fé véroles ,  huit 
en  vesce ,  huit  en  colza ,  et  quatre  en  lin  : 
dix-huit  bonniers  de  prairies  artificielles 
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composées  de  trèfle ,  de  sainfoin  et  de  la- 
zerne  ;  douze  bonniers  de  prairies  naturel- 
les. Les  principaux  I^umes  sont  :  les 
pommes  de  terre ,  les  carottes,  les  navets, 
les  ftves  ,  les  haricots  et  les  pois. — Ter- 
gers  plantés  de  pommiers;  on  cultive  dans 
les  jardins  beaucoup  d'arbres  fruitiers,  tels 
que  poiriers ,  cerisiers ,  pruniers ,  vignes , 
pêchers  et  abricotiers.  Cette  commune  ne 
renferme  qu'un  bouquet  de  bois  futaie  com- 
posé d'ormes  et  de  bois  blancs ,  d'une  assez 
belle  croissance.  Le  sol  est  exploité  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue  :  deux 
fermes.  —  Assolement  sexennal  pour  les 
meilleures  terres  :  première  année  ,  féve- 
rolesou  escourgeon;  deuxième  an  née,  colza, 
méteil  ou  seigle,  vesce;  troisième  année, 
trèfle  ;  quatrième  année ,  froment  ;  cin- 
quième année,  avoine  ;  sixième  année,  lin , 
que  l'on  sème  aussi  après  les  récoltes  de  la 
deuxième  année.  Les  antres  terrains  pro- 
duisent une  année  du  méteil ,  l'année  sui- 
vante de  l'avoine,  et  la  troisième  année, 
ils  restent  en  jachères  ou  sont  ensemencés 
en  trèfle.  —  Engrais  .*  fumiers  animaux , 
chaux ,  cendres  de  houille  et  de  tourbe.  Le 
prix  moyen  du  labourage  d'un  bonnîer  de 
terre  est  de  vingt-deux  florins.  D*après  le 
dernier  recensement ,  on  comptait  dans  Is 
commune  :  vingt-huit  chevaux ,  onze  pou- 
lains, quarante  bétes  à  cornes ,  dix  veaux, 
quarante  porcs  et  deux  cents  montons.  — 
Quelques  volailles.  —  Peu  de  gibier.  — 
Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Quatre  ooit  soixante-dix - 
huit  habitans. 

HABITATIONS  :  EUcs  sottt  cottstruitcs  en 
briques  et  en  pierres  blanches  ;  la  majeure 
partie  a  la  toiture  en  chaume  ou  en  pannes, 
n  y  a  une  église  et  un  assez  vaste  château , 
de  construction  moderne;  ce  château ,  en- 
touré de  terrains  d'agrément ,  oflfre  un 
beau  séjour  en  été  :  il  est  la  propriété  de 
M.  Vanderheiden. 

coMMsacB  ZT  IKDU5TBIB  :  La  majeurs 
partie  des  habitans  se  livre  &  la  préparation 
du  lin;  ils  lachètent  brut  pour  en  faire 
ensuite  un  objet  de  commerce.  —  Une 
brasserie  qui  confectionne  tous  les  ans 
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qnatone  à  qninie  cents  barils  de  bonne 
bière. 

BOUTJU  ET  CHSMINS  :  La  grande  rouie 
de  Mons  â  Maobeoge  sert,  en  qoelquesorte, 
de  limite  entre  eette  commnne  et  celles  de 
MesTÎn  et  d*Hyon.  Quatre  chemins  Tici- 
nanz ,  bien  entretenus ,  sont,  pour  la  plu- 
part, presqu  impraticables  pendant  rhiver; 
ils  facilitent  les  communications  avec  Noir- 
cbain,  Asquilies,  Frameries  et  Mes  vin. 

CLARDENT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ham-sur-Henre. 

CLAIRE-FONTAINE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Thirimont. 

CLAIREMT  ou  CLAIRIMI ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Flobecq. 

CLAIRFONTAINE ,  ruisseau  qui  ar- 
rose la  commune  de  Chapelle-lez-Herlai- 
mont  du  S.  au  N. 

CLAIRFONTAINE,  ruisseau  qui  coule 
sur  le  territoire  de  Roux  et  y  alimente  les 
deux  étangs  qui  servent  de  réservoir  aux 
moulins. 

CLAIRFONT  AINE,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Gouy-lez-Piéton. 

CLAIR-HAIE ,  dépendance  de  la  com- 
mnne de  Feluy. 

CLAIRIMI.  Voyez  Claihemt. 

CLERFAYT-SUR-BÏIUILLE ,  dépcn- 
dance  de  la  commune  de  Waudres.  On  y 
remarque  le  château  de  M.  le  comte  Fran- 
«;uis  de  Robiano.  C*est  dans  ce  château 
que  naquit,  le  14  octobre  1733,  le  célèbre 
feld-maréchal  de  Gerfayt. 

CLEYE,  dépendance  de  la  commune 
d'Everbecq. 

CLIPET  (LE) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Telaines. 

CLOITRE,  dépendance  de  la  commune 
d^Everbecq. 

CLOITRE  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Ghoy. 

COCAILLEAU ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Pâturages. 

COCAMRRE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ellezelles. 

COCQUE-JEAN,  dépendance  de  la 
commune  de  Petit-Eoghien. 
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COCRIQHONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rlandain. 

CODRON ,  dépendance  de  la  commane 
d*£staimpuits. 

COGNEBAUT,  dépendance  de  1*  com- 
mune de  Soignies. 

COHO ,  dépendance  de  la  commune  de 
Templeuve. 

COLLARMONT,  dépendance    de    la 
commune  de  Camières. 

COLLOTIERIE  (  L A  ) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Baileux. 

COLROYy  dépendance  de  la  commune 
d*Herchies. 

COLROY ,  dépendance  de  la  commune 
d'fiorrues. 

COMMUN ,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Hamaide. 

COMMUN,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune d'Henripont. 

COMMUN  (LE),    dépendance   de  la 
commune  de  Lessines. 

COMMUNE  (LA),   dépendance  de  la 
commune  de  Buzet. 

COMMUNE  (  L  A  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rêves. 

COMMUNE  (  L  A  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Frasnes. 

COMMUNE- JEAN -FROIE  ,    dépen- 
dance de  la  commune  de  Ransart. 

COMMUNES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Moustier. 

COMMUNES  (LES) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gouy-lez-Piéton. 

COMMU YERS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Biévène. 

CONSTANTIN ,  dépendance  dok  com- 
mune de  Kain. 

CONTRE-PRE,  dépendance  de  la  com> 
mune  de  Frasnes. 

CONTROLERI^,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Chimay. 

COQUERAUMONT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Moustier. 

CORBEAU,  dépendance  de  la  commune 
de  Rumes. 

CORBEILLERIE(LA),  dépendance  de 
la  commune  de  Thnin. 

CORDES,  commune  du  canton  et  à 
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1  lieae  1/2  0.  M.  0.  de  Frasnes ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  4  lieues  N.  N.  £.  de 
Toornay;  et  à  10  lieoes  1/2  N.  0.  da 
chef-lien  de  la  province. 

fiomée  aa  N.  par  Arc-Âinières ,  à  TE. 
par  Anvaing  ;  elle  touche,  aa  S. ,  aa  ter- 
ritoire de  Forest  ;  et  à  TO ,  à  odui  de  Ye- 
laines,  canton  de  Celles. 

Elle  se  compose  de  son  chef*Iieu ,  situé 
dans  un  fond ,  à  peu  près  au  centre  du  ter- 
ritoire, et  de  six  dépendances  :  Chauni 
ou  Chaunil-,  la  Drère ,  Dutrieu ,  Petite- 
Hollande,  Petit-Quesnoy  et  le  Trien  ou 
Trieuz. 

BTDROGBAPBii  :  {jC  misseau  du  Rieu 
ou  Rieux  prend  sa  source  sur  le  territoire; 
il  le  traverse  de  TE.  à  FO.  Ce  cours  d*ean , 
qui  tarit  souvent  en  été ,  arrose  quelques 
prairies.  Il  y  a  un  petit  étang. 

SOL  :  Le  territoire  présente  une  surface 
asses  irrégulière,  principalement  au  N. 
et  au  S.  Sur  ces  derniers  points ,  on  re- 
marque des  collines  très-escarpées.  L'in- 
tervalle qui  sépare  les  hauteurs  ofEre  de 
beDes  plaines,  inclinées  en  pente  douce. 
IfC  sol  est  essentiellement  de  nature  argi- 
leuse. Quatre  classes  distinctes  caractéri- 
sent les  terres  labourables  :  dans  la  pre- 
mière ,  la  couche  végétale  ,  de  sept  à  huit 
pouces  d^épaisseur ,  se  compose  d'une  ar- 
gile tendre  et  friable ,  de  couleur  fauve  et 
d'un  labour  facile;  les  terres  de  cette  classe 
produisent  principalement  du  froment, 
du  méteil ,  de  Tavoine,  du  lin  ,  du  trèfle, 
et  ne  reposent  qu^après  six  années  de  cul- 
ture. La  deuxième  classe  comprend  deux 
variétés  de  terrain  :  Tune  est  une  argile 
douce  et  fondante ,  trop  humide ,  de  cinq 
à  six  ponces  de  couche  végétale  ;  l'autre  est 
une  argile  forte ,  plus  humide  que  la  pré- 
cédente ,  assise  sur  un  sol  compacte  ;  ces 
terres  offrent  les  mêmes  produits,  quoi- 
qu'on moindre  quantité ,  et  demeurent  en 
jachères  au  bout  de  quatre  ans.  Dans  la 
troisième  classe,  on  reconnaît  une  terre 
argileuse ,  très-humide ,  mêlée  de  rocaille , 
et  dont  la  couche  végétale,  de  trois  à  quatre 
pouces  de  puissance ,  recouvre  un  terrain 
glaiseux  qui  empêche    Finfiltratton    des 
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eaux;  on  y  cultive  principalement  le  mé- 
teil ,  le  firoment  et  les  féveroles  ;  la  plupart 
des  fermiers  la  laissent  reposer  après  trois 
ans  de  culture.  I^a  terre  de  quatrième 
classe,  plus  humide  et  plus  caiUouteose 
que  la  précédente ,  n'a  guère  qu'un  labour 
de  profondeur  ;  elle  ne  produit  que  de  Ta- 
voine ,  des  pommes  de  terre  et  des  févers- 
les ,  et  reste  en  jachères  tons  les  trois  ans. 

▲GRicvLTURB  :  Ou  récoltc  du  froment 
(blanc  et  roux) ,  du  méteil ,  du  seigle ,  de 
1  escourgeon ,  de  Favoine ,  peu  de  foin ,  da 
trèfle ,  des  féveroles ,  du  lin ,  du  oolta  et 
de  la  navette  ;  pommes  de  terre ,  carottes , 
pois.  Les  fourrages  ne  suffisent  poa  à  la 
consommation.  Quelques  jardins  sont  en- 
tretenus avec  soin  et  garnis  d*arbrc3  frui- 
tiers. Il  y  a  aussi  des  vergers ,  plantés  de 
pommiers  et  de  poiriers.  —  Quarante  bon- 
niers   environ   de  bois  futaie  et  taillis; 
Fcsscncc  consiste  en  chênes  ,  frênes ,  char- 
milles ,  coudriers  et  aunes.  Les  arbres  sur 
futaie  ont  une  à  trois  aunes  de  circonfé- 
rence et  sept  à  quinze  aunes  d'élévation. 
On  coupe  les  taillis  à  neuf  ans.  Les  terres 
offrent  une  culture  soignée;  elles  sont  ex- 
ploitées en   grande,   moyenne  et  petite 
tenue  :  il  y  a  cinq  fermes.   L*as8olement 
quinquennal  est  assez  en  usage.  On  donne 
trente  florins  pour  quatre  labours.   Il  y 
avait,  en  1830  :  quarante-trois  chevaux, 
neuf  poulains,  cent  quinze  bêtes  à  cornes , 
quarante-quatre  veaux ,  soixante  porcs  et 
cent  vingt-cinq  moutons.  —  Volaille  pour 
la  consommation.  —  Menu  gibier  quel- 
quefois  nombreux.  —  Beurre ,   très-peu 
de  fromage.  —  Fréquentation  des  marchés 
de  Tournay  et  de  Renaix  (  Flandre-Orien- 
tale). 

POPULATION  :  Deux  cent  trente-sept  hom- 
mes ,  deux  cent  quarante-quatre  femmes  ; 
total  :  quatre  cent  quatre-vingt-un  babi- 
tans.  En  1830  on  a  compté  :  treize  nais- 
sances ,  sept  décès  et  deux  mariages. 

HABITATIONS  t  Cette  commune  renferme 
quatre  -vingt  -  trois  maisons  ,  dont  une 
vingtaine  environ  sont  comprises  dans  le 
chef-lien.  Il  y  a  une  église  et  une  école 
primaire.  —  Résidence  d'un  arpenteur. 
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"Tww^  BT  mwnoM  :  11  s'y  fait  un 
petit  commerce  agricole.  Les  habitans  por- 
tent aaaaeUement  aox  marcbés  de  Toor- 
nayetdeRenaix  hnit  cents  livres  de  beurre. 
Ls  manipulation  du  lin  et  la  fabrication 
da  tuiles  occupent  un  grand  nombre  de 
familles.  Ces  tcÂles  sont  Tendues  à  Renaix 
oa  à  Toomay .  Quelques  petits  particuliers 
se  lifrent  au  conuneroe  de  fil,  de  lin  dont 
ils  approviflionBent  les  marchés  enriron- 
osAS.  — •  Deux  maréchaux  ferrans. 

Bounts  ST  CHBMIHS  :  Aucuno  grande 
roQte  De  traverse  le  territoire.  On  y  compte 
deux  cbemins  vicinaux  que  1  on  exploite 
diiEcilement,  quoiqu'ils  soient  bien  entre- 
teans  ;  le  principal  est  Fancien  chemin 
d'Âth  à  Courtray. 

COANES  ouCARMINNB,  dépendance 
de  Ja  commune  d'Uérinne. 

COANET ,  dépendanee  de  la  commune 
d'C^deghien* 

COANET ,  dépendance  de  la  commune 
deLeers-Nord. 

CORNET ,  dépendance  de  la  commune 
deBouasu. 

CORNET  y  dépendance  de  la  commune 
de  Templeure. 

CORNET  (LE),  dépendance  de  la  corn- 
fflone  de  la  Hamaide. 

CORNU  AU,  dépendance  de  la  com- 
ffione  d'Esplechin. 

CORON  9  dépendance  de  la  commune 
deBonssn. 

CORON,  dépendance  de  la  commune 
de  Blaugies. 

CORON,  dépendance  de  la  commune 
de  Thieulain. 

CORON-DES-BOIS,  dépendance  de  la 
commune  de  Forchies-la-M arche. 

CORON-DE-THIEU  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Thieu. 

CORON-DE-WIHERIES ,  dépendance 
de  la  commune d'Elouges. 

CORRONS  (LES),  dépendance  de  la 
commune  d'Hautrages. 

CORTEMBROEGi: ,  dépendance  de  la 
commune  de  Harcq. 

CORWEES,  dépendance  de  la  commune 
deGUW. 
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COTRI-CHIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ssplechin. 

€OUCOn ,  dépendance  de  la  commune 
de  Yillers-Saint-Amand. 

GOUILLET,  commune  du  canton,  de 
Farrondissement  et  k  3/4  de  lieue  S.  de 
Cfaarleroy ,  et  à  9  lieues  1/3  £.  du  die^ 
lieu  de  la  province* 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Sarobre,  qui 
sépare  cette  commune  de  celle  de  Monti- 
gnies-sur-Sambre  ,  à  TE.  et  au  S.  £.  par 
le  territoire  de  Bouffionlx ,  an  6.  par  celui 
de  Loverval,  è  FO  et  au  N.  0.  par  la 
commune  de  Marcinelle. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quelques  maisons  isolées  ;  dissé- 
minées dans  un  rayon  d'un  quart  de  lieoe 
autour  du  viUage.  Le  chef-lieu  est  formé 
de  deux  petits  groupes  dont  Fun,  A  F£. , 
porte  le  nom  de  Fiesthaut;  Fautre,  dit  la 
Queue  du  Fivierf  est  situé  au  S. 

HTDiOGRAPHiB  :  La  Sauibro  longe  le 
territoire  au  N.  Le  Riz-du-Pont  forme  la 
limite  avec  Marcinelle.  La  Source-À-Haye 
coupe  la  commune  et  le  village  du  S.  au 
N.  Les  débordemens  de  la  Sambre  sont 
nuisibles  aux  propriétés  riveraines.  On  y 
rencontre  trois  petits  étangs. 

SOL  :  Uni  dans  les  parties  N*  et  0.  ; 
des  coteaux  en  pente  très-roide  entrecou- 
pent la  superficie  à  FE.  et  au  S.  ;  ces  deux 
'  dernières  régions  comprennent  les  pro- 
priétés boisées  et  la  presque  totalité  des 
terres  incultes  ;  on  y  trouve  des  masses  de 
rochers  à  peine  recouverts  par  une  faible 
couche  de  terrain  meuble.  Le  sol  est  en 
général  très-varié  ;  il  se  compose  le  plus 
souvent  d'une  argile  compacte  et  mélangée 
de  pierres  calcaires  ;  les  parties  boisées  of- 
frent un  tuf  argileux  et  caillouteux.  La 
couche  végétale  a  jusqu'à  dix  ponces  de 
profondeur  dans  les  endroits  les  plus  pro- 
ductifs. 

AGRicuLTDRE  :  On  réçoltc  pour  la  con- 
sommation locale  seulement  du  froment , 
du  méteil ,  de  Fépeautre ,  du  seigle  ,  de 
Favoine,  des  féveroles,  de  la  vesce,  du 
trèfle,  du  foin  et  des  légumes.  Les  prai- 
ries occupent  une   superficie  de  plus  de 
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1  lieue  1/2  0.  M.  0.  de  Frasnes ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  4  lieaes  N.  N.  £.  de 
Tournay;  et  à  10  lieues  1/2  N.  0.  da 
cfaef-lien  de  la  proyince. 

Bornée  aa  N.  par  Arc-Ainières ,  à  TE. 
par  Anvain^f  ;  elle  touche,  aa  S. ,  aa  ter- 
ritoire de  Forest  ;  et  Â  FO ,  à  celui  de  Ye- 
laines,  canton  de  Celles. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  situé 
dans  un  fond ,  à  pea  près  au  centre  du  ter- 
ritoire, et  de  six  dépendances  :  Ghauni 
oa  Ghaunil-,  la  Drève ,  Dutrieu ,  Petite- 
Hollande,  Petit-Quesnoy  et  le  Triea  ou 
Trieux. 

BTDiooiÀPRia  :  {je  misseaa  du  Rieu 
oo  Rieux  prend  sa  source  sur  le  territoire; 
il  le  traTcrsede  TE.  à  FO.  Ce  cours  d^ean , 
qui  tarit  souvent  en  été ,  arrose  quelques 
prairies.  Il  y  a  un  petit  étang. 

SOL  :  Le  territoire  présente  une  surface 
assex  irrég^lière ,  principalement  au  N. 
et  au  S.  Sur  ces  derniers  points ,  on  re- 
marque des  collines  très-escarpées.  L'in- 
tervalle qui  sépare  les  hauteurs  offre  de 
belles  plaines,  inclinées  en  pente  douce, 
lie  sol  est  essentiellement  de  nature  argi- 
leuse. Quatre  classes  distinctes  caractéri- 
sent les  terres  labourables  :  dans  la  pre- 
mière ,  la  couche  végétale  ,  de  sept  à  huit 
pouces  d^épaisseur,  se  compose  d'une  ar- 
gile tendre  et  friable,  de  couleur  fauve  et 
d*nn  labour  facile;  les  terres  de  cette  classe 
produisent  principalement  du  froment, 
du  méteil ,  de  Tavoine,  du  lin ,  du  trèfle, 
et  ne  reposent  qu^après  six  années  de  cul- 
ture. La  deuxième  classe  comprend  deux 
variétés  de  terrain  :  Tune  est  une  argile 
douce  et  fondante ,  trop  humide ,  de  cinq 
à  six  pouces  de  couche  végétale  ;  Fautre  est 
une  argile  forte ,  plus  humide  que  la  pré- 
cédente ,  assise  sur  un  sol  compacte  ;  ces 
terres  offrent  les  mêmes  produits,  quoi- 
qu'on moindre  quantité ,  et  demeurent  en 
jachères  au  bout  de  quatre  ans.  Dans  la 
troisième  classe,  on  reconnatt  une  terre 
argileuse ,  très-humide ,  mêlée  de  rocaille , 
et  dont  la  couche  végétale,  de  trois  â  quatre 
ponces  de  puissance ,  recouvre  an  terrain 
glaiseux  qui  empêche    Finfiltration   des 
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eaux;  on  y  cultive  principalement  le  mé- 
teil ,  le  £roment  et  les  féveroles  ;  la  plaport 
des  fermiers  la  laissent  reposer  après  trois 
ans  de  culture.  La  terre  de  quatrième 
classe ,  plus  humide  et  plus  caillouteuse 
que  la  précédente ,  n  a  guère  qu'un  laboor 
de  profondeur;  elle  ne  produit  que  de  Fa- 
voine ,  des  pommes  de  terre  et  des  févero- 
les ,  et  reste  en  jachères  tous  les  trois  ans. 
▲GRicuLTVKS  :  On  récolte  du  froment 
(blanc  et  roux) ,  du  méteil ,  du  seigle ,  de 
Fescourgeon ,  de  Favoine ,  peu  de  foin ,  du 
trèfle ,  des  féveroles ,  du  lin ,  da  oolta  et 
de  la  navette  ;  pommes  de  terre ,  carottes , 
pois.  Les  fourrages  ne  suffisent  pos  à  la 
consommation.  Quelques  jardins  sont  en- 
tretenus avec  soin  et  garnis  d'arbres  frui- 
tiers. Il  y  a  aussi  des  vergers ,  plantés  de 
pommiers  et  de  poiriers.  —  Quarante  bon- 
niers  enriron  de  bois  futaie  et  taillis; 
Fcssencc  consiste  en  chênes  ,  frênes ,  char- 
milles ,  coudriers  et  aunes.  Les  arbres  sur 
futaie  ont  une  à  trois  aunes  de  circonfé- 
rence et  sept  à  quinze  aunes  d'élévation. 
On  coupe  les  taillis  à  neuf  ans.  Les  terres 
offirent  une  culture  soignée;  elles  sont  ex- 
ploitées en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  il  y  a  cinq  fermes.  L'assolement 
quinquennal  est  assez  en  usage.  On  donne 
trente  florins  pour  quatre  labours.  Il  y 
avait,  en  1830  :  quarante-trois  chevaux, 
neuf  poulains,  cent  quinze  bêtes  à  cornes , 
quarante-quatre  veaux ,  soixante  porcs  et 
cent  vingt-cinq  moutons.  —  Volaille  pour 
la  consommation.  —  Menu  gibier  quel- 
quefois nombreux.  —  Beurre  ,  très-peu 
de  fromage.  —  Fréquentation  des  marchés 
de  Tournay  et  de  Renaix  (  FIandre4)rien- 
taie). 

poruLATioir  :  Deux  cent  trente-sept  hom- 
mes ,  deux  cent  quarante-quatre  finumes  ; 
total  :  quatre  cent  quatre-vingt-un  habi- 
tans.  En  1830  on  a  compté  :  treize  nais- 
sances ,  sept  décès  et  deux  mariages. 

HABITATIONS  ï  Cette  commune  renferme 
quatre -ringt- trois  maisons,  dont  une 
vingtaine  environ  sont  comprises  dans  le 
chef-lieu.  Il  y  a  une  église  et  une  école 
primaire.  —  Résidence  d'un  arpenteur. 
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oomiBBCB  n  tvousniB  :  Il  t'y  fait  tio 
petit commeroe  agricole.  Les  habttans  por- 
tent aaimelleBieat  aox  marchés  de  To«r- 
nayetdeRenaiz  hait  cents  livres  de  heiirre. 
Lb  mampulation  da  lin  et  la  fabrication 
des  toiles  ooeopent  un  grand  nombre  de 
familles.  Ces  toiles  sont  Tcndnes  &  Renais 
oa  à  Toumay.  Qaelqoes  petits  particuliers 
se  lifrent  an  commerce  de  fil,  de  lin  dont 
ils  approYiaionBent  les  marchés  environ- 
naos.  — *  Deux  maréchaux  ferrans. 

BouTBS  ET  casHivs  :  Âucano  grande 
roDte  oe  traverse  le  territoire.  On  y  compte 
denx  chemins  Ticinanz  qne  Ion  exploite 
difiBcilemeot,  quoiqu'ils  soient  bien  entre- 
tenns  ;  le  principal  est  Fancien  chemin 
d'Âth  à  Gonrtray. 

CORNES  ou  CARMINNE,  dépendance 
de  le  commune  d'Uérinne. 

CORNET ,  dépendance  de  la  commone 
d'C^ndeghien* 

CORNET ,  dépendance  de  la  commone 
de  Leers-Nord . 

CORNET ,  dépendance  de  la  comraane 
deBoussu. 

CORNET  y  dépendance  de  la  commune 
de  TempleuTe. 

CORNET  (LE),  dépendance  de  la  com- 
mone de  la  Hamaide. 

CORNU  AU,  dépendance  de  la  com- 
raane d*£splechin. 

CORON  j  dépendance  de  la  commune 
deBonssn. 

CORON,  dépendance  de  la  commune 
de  Blangies. 

CORON,  dépendance  de  la  commune 
de  Thieolain. 

CORON-DES-BOIS,  dépendance  de  la 
commune  de  Forchies-la-Marche. 

CORON-DE-THIEU ,  dépendance  delà 
commune  de  Thiea. 

CORON-DE-WIHERIES ,  dépendance 
de  la  commune  d*Elooges. 

CORRONS  (LES),  dépendance  de  la 
commune  d^Hautrages. 

CORTEMBROECK ,  dépendance  de  la 
commune  de  Marcq. 

CORWÉES,  dépendance  de  la  commune 
deCillv. 
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COTRI*CHIN ,  dépendance  de  la  corn- 
mune  d'Esplechin. 

COUCOU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Yillers-Saint-Aroand. 

COUILLET,  commune  du  canton,  de 
Farrondissement  et  k  3/4  de  lieue  S.  de 
Charleroy ,  et  à  9  lieues  1/3  E.  du  che^ 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Sarabre,  qui 
sépare  cette  commttne  de  celle  de  Honti- 
gnies-sur-Sambre  ,&!'£•  et  an  S.  £.  par 
le  territoire  de  BoufiRoalx ,  an  S.  par  celui 
de  Loverval,  à  VO  et  au  N.  0.  par  la 
commune  de  Marcinelle. 

Cette  commnne  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  quelques  maisons  isolées  ;  dissé- 
minées dans  un  rayon  d*un  quart  de  lieue 
autour  du  village.  Le  chef-lieu  est  formé 
de  deux  petits  groupes  dont  lun,  A  TE. , 
porte  le  nom  de  Fiesthaut;  Tautre,  dit  la 
Queue  du  plvier,  est  situé  au  S. 

HTornooRAPR»  :  La  Sambre  longe  le 
territoire  au  N.  Le  Riz-du-Pont  fimne  lu 
limite  avec  Marcinelle.  La  Sonrce-à-Haye 
coupe  la  commone  et  le  village  du  S.  au 
N.  Les  débordemens  de  la  Sambre  sont 
nuisibles  aux  propriétés  riveraines.  On  y 
rencontre  trois  petits  étangs. 

SOL  ;  Uni  dans  les  parties  N.  et  0.  ; 
des  coteaux  en  pente  très-roide  entrecou- 
pent la  superficie  à  TE.  et  au  S.  ;  ces  deux 
'  dernières  régions  comprennent  les  pro- 
priétés boisées  et  la  presque  totalité  des 
terres  incultes  ;  on  y  trouve  des  masses  de 
rochers  à  peine  recouverts  par  une  faible 
couche  de  terrain  meuble.  Le  sol  est  en 
général  très-varié  ;  il  se  compose  le  plus 
souvent  d*une  argile  compacte  et  mélangée 
de  pierres  calcaires  ;  les  parties  boisées  of- 
frent un  taf  argileux  et  caillouteux.  La 
couche  végétale  a  jusqu'à  dix  ponces  de 
profondeur  dans  les  endroits  les  plus  pro- 
ductifs. 

AGRicuLTDRE  :  On  récoltc  pour  la  con- 
sommation locale  seulement  du  froment , 
du  méteil ,  de  Tépeautre ,  du  seigle ,  de 
Tavoine,  des  féveroles,  de  la  vesce,  du 
trèfle,  du  foin  et  des  légumes.  Les  prai- 
ries occupent  une  superficie  de  pins  de 
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trente-trois  bonniers  ]  ellesproduisentbeau- 
conp  de  foin.  Il  y  a  de  gras  pâturages ,  la 
plupart  enclos  de  haies.  On  cultive  le  pom- 
mier, le  poirier  et  le  noyer  dans  les  ver- 
gers. Cent  dix-neuf  bonniers  environ  sont 
plantés  en  taillis  et  futaie  ;  ces  bois  offrent 
un  mélange  de  chênes ,  charmes ,  bouleaux, 
érables  et  coudriers  ;  on  en  fait  la  coupe 
tous  les  quatorze  ans.  —  Culture  soignée, 
à  grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  Il  y  a 
une  ferme.  —  Dix-neuf  bonniers  de  terres 
incultes ,  assises  la  plupart  sur  le  roc.  On 
comptait  dans  cette  commune  en  1830 , 
soixante-neuf  chevaux ,  quatorze  poulains, 
soixante-quatorze  bétes  à  cornes,  vingt>cinq 
veaux ,  soixante  porcs  et  trois  cents  mou- 
tons. —  Quelques  ruches  d'abeilles.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Charleroy. 

POPULATION  :  Six  cent  vingt-huit  habi- 
tans.  £n  1829 ,  le  nombre  des  décès  a  été 
de  dix ,  celui  des  naissances  de  vingt-et-un, 
et  celui  des  mariages  de  sept. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  comprend 
cent  trente  maisons  construites  la  majeure 
partie  en  briques ,  partie  en  pierres ,  cou- 
vertes en  chaume  et  disséminées.  Il  y  a  une 
église,  une  chapelle ,  une  école  primaire  et 
une  maison  communale. 

COMMBBCE    BT  INDUSTRIE  *  La  clouterie 

et  l'exploitation  des  bois  sont  les  principa- 
les branches  d'industrie.  Il  y  a  deux  hauts 
fourneaux  mus  par  deux  machines  à  vapeur 
de  la  force  de  cinquante  chevaux  ,  et  une 
forge  activée  par  Feau. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  chaussée  de 
Charleroy  à  Philippeville  coupe  le  territoire 
au  S.  On  y  trouve  en  outre  plusieurs  che- 
mins vicinaux  ,  qui ,  la  plupart ,  sont  im- 
praticables pendant  la  mauvaise  saison. — 
Il  y  a  deux  ponts  en  pierre. 

COULANT  DEMOUCHAIN  (LE),  ruis- 
seau qui  arrose  la  commune  de  Rumes. 

COULBRIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Soignies. 

COULBT,  ruisseau  qui  prend  naissance 
à  Anderlues,  traverse  la  commune  de  Lob- 
bes  du  N.  an  S. ,  active  un  moulin  à  blé  et 
va  déboucher  dans  la  Sambre  par  Faque- 
duc  de  l'ancienne  abbaye  de  Lobbcs. 
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COUPE  f  dépendance  de  la  commune  de 
Courcelles. 

COUPE,  dépendance  de  la  oommune  de 
Jumetz. 

COURANT-DE-LA-FONTAINE,  rois- 
seau  qui  prend  sa  source  dans  un  bois ,  ao 
N.  de  Pommerœul,  et  se  perd  dans  It 
Grand-Courant. 

COURCELLES,  conunnne  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Fontaine-l'Evéqne) 
de  l'arrondissement  et  à  2  lieues  N.  0.  de 
Charleroy,  et  à  7  lleaes  1/2  £.  du  dieMiea 
de  la  province. 

Elle  est  bornée,  an  N.,  par  la  eommone 
de  Trazegnies,  à  l'E.  par  celle  de  Jometx, 
au  S.  par  le  territoire  de  Souvret,  et  i  TO. 
par  celui  de  Chapelle-lez-Hcrlaimont. 

G^tte  oommune  se  compose  de  son  dief- 
lieu  et  des  hameaux  de  Coupe,  Cheoois. 
Forrières,  Hulet,  Nolichamps,  Motte,  Petit* 
Courcelles,  Rianwelz ,  Reqnignies ,  Sartis, 
Trien -des -Agneaux  et  Trieu- de- Reqni- 
gnies. 

HTDBOOBAPHiE  :  Le  Piétou  longc  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  à  TE.  Il  y  a  cinq 
étangsqui  servent  de  réservoirs  à  des  usines. 

SOL  :  Terrain  houiller,  calcaire  et  schis- 
teux. La  houille  feuilletée  est  exploitée  dans 
trois  bures  d'extraction.  Il  y  a  aussi  de  la 
chaux  carbonatée  laminaire  ;  la  terre  ara- 
ble la  plus  productive  se  compose  d'ooe 
argile  douce ,  de  six  pouces  de  profondeur. 

AGBicuLTUBB  :  La  récoltc  en  céréales  ne 
suffit  point  pour  alimenter  les  habitans  de 
cette  commune  pendant  trois  mois.  Les 
prairies  et  les  pâturages  sontd'asses  boDoe 
qualité.  — On  cultive  dans  les  potagers  la 
légumes  nécessaires  à  la  consommatioa  lo- 
cale. —  Vergers  assez  bien  garnis  d  arbres 
fruitiers.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  futaie  et 
taillis  ;  leur  contenance  est  d'environ  deox 
cent  soixante-un  bonniers ,  et  leur  essence 
est  un  mélange  de  chênes  ,  fréues,  hêtres, 
bouleaux  et  cornouillers.  On  eon|je  le» 
taillis  tous  les  quatone  ans.  Quoique  le 
terrain  soit  de  mauvaise  qualité ,  on  n  y 
rencontre  point  de  terres  incultes  propre- 
ment dites  ;  il  y  a  çà  et  là  des  pAtarage» 
communaux  destinés  au  parcours  du  bétail. 
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Trois  fermes.  —  Ëlères  de  chevaux  pour 
ragricoltiire  ;  on  troapeaii  de  montoiu. 
—  FréqnenUtioado  marché  de  Fontaine- 
Yiféqw. 

P0PV1.4TIOV  :  Trois  mille  deoz  cent 
rin^-sîz  hahîtans. 

BÂBITATIOH8  t  U  j  a  oneéglîse  et  une 
école  primaire. 

coHMSBCs  ST  IHDUSTETB  :  Lcs  hahltaus 
de  cette  commune  se  lirrent  principale- 
lueot  à  ]a  clouterie ,  à  la  fabrication  de 
toiles,  de  nappes  et  de  serviettes.  Il  y  a 
ane  foolerie  pour  les  étoffes  de  laine,  com- 
posée de  quatre  foulons  dont  deux  seule- 
ment sont  en  activité  ;  une  brasserie  et  un 
moulin  à  farine. 

■CUTIS  ST  cBBMixs  :  Plusicurs  chemins 
vicinaux  facilitent  les  relations  de  cette 
conunnne  avec  les  environs. 

C0(7R-D*£AU,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  la  partie  orientale  du  territoire 
de  Poramerœal  et  va  se  jeter  dans  le  Grand- 
Courant. 

COU&ETTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chaussée-  Notre-  Dame  -  Lou- 
vigaies. 

COURRIERS-  LEZ  -VILLE ,  dépen- 
(Uace  de  la  commune  de  Marche -les- 
Gcaussinnes. 

COUR- SUR -HEURE,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  1/2  S.  £.  de  Thuin ,  de 
larrondissemeat  et  à  4  lieues  1/4  S.  S.  0. 
de  Cbarleroy ,  et  A  8  lieues  1/2  £.  S.  E. 
do  chef-liea  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Ham-sttr-Henre ,  à  TE.  par  celles  de 
Nalinnes  etBiercée;  elle  touche,  au  S.,  au 
territoire  de  Biercée ,  et  à  VO.  à  celui  de 
Thuillies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  dans  un  fond,  sur  TEan-d^Heurc, 
dans  la  partie  méridionale  du  territoire , 
et  de  deux  dépendances  qui  sont  les  ha- 
meaux duTordoir  et  d'Urlugeai. 

BTuxocaAPHix  :  L'Eau-d'Heure  serpente 
dans  la  commune  du  S.  au  N.  £.  ,*  elle  s  y 
grossit  d^un  aasex  grand  nombre  de  filets 
d*eao.Le  moindre  orage  fait  déborder  cette 
rivière  dont  le  lit  se  trouve  encaissé  entre 
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des  montagnes  escarpées  :  ces  inondations 
ont  presque  toujours  lieu  en  juillet  et  sont 
alors  trés-nuisibles  aux  propriétés  riverai- 
nes; néanmoins  le  limon  fécond  que  les 
eaux  charrient  sert  k  enrichir  le  terrain 
qu'occupent  les  prairies. 

SOL  ;  Sa  surface  est  très-découpée  et  pré- 
sente un  grand  nombre  d^anfractuosités  : 
la  plus  forte  agglomération  de  la  commune 
est  située  sur  les  rives  de  TEau-d'Heure , 
entre  deux  chaînes  de  collines  élevées  qui 
se  dirigent  de  TE.  à  l'O.  Le  calcaire  com- 
pacte et  le  schiste  sont  les  principales  ro- 
ches qu'on  y  rencontre  :  le  calcaire  y  est 
en  extraction.  On  y  trouve  aussi  un  filon 
de  fer  ozidé  géodiqne.  Le  terrain  meuble 
est  argileux ,  sablonneux  et  rocailleux  ;  il 
offre  sur  plusieurs  points  des  parties  in- 
cultes analogues  aux  landes.  Parmi  les 
terres  arables,  les  plus  productives  sont  for- 
mées par  une  argilesablonneuse,légère, plus 
ou  moins  humide  et  veinée  ,  de  quatre  à 
six  pouces  de  profondeur;  une  glaise  mêlée 
de  rocaille  ,  une  argile  ferrugineuse  on  un 
schiste  rougeâtre  entrent  dans  la  compo- 
sition de  terrains  moins  fertiles ,  dont  la 
couche  végétale  n*a  que  deux  à  quatre  pou- 
ces d'épaisseur. 

AGRICULTURE  :  Ccttc  commuue  produit 
du  froment,  du  seigle ,  peu  d  escourgeon , 
de  Fépeautre  ,  de  Tavoine ,  des  féveroles , 
des  pois,  de  la  vesce ,  du  foin  ,  du  trèfle  et 
des  pommes  de  terre.  La  nature  du  terrain 
ne  convient  pas  aux  plantes  oléagineuses. 
On  cultive  un  peu  de  lin  et  de  houblon. 
Les  fourrages  sont  asseï  abondans.  Il  y  a  de 
gras  pâturages  clos  de  haies  le  long  de  TEau- 
d'Heure. — Navets,  carottes,  choux,  salsifis, 
pois  et  fèves  pour  la  consommation  locale. 
On  recueille  des  pommes,  des  poires  et  des 
noix  dans  les  vergers.  —  Un  cinquième  de 
la  superficie  est  planté  en  bois  taillis  et 
futaie ,  essence  de  chênes ,  mêlés  de  bou- 
leaux et  de  charmilles  ;  Taménagement  des 
taillis  est  de  seize  ans.  Il  y  a  en  outre  des 
chênes  et  des  hêtres  dont  le  bois  est  em- 
ployée la  construction  et  an  charronnage  et 
une  oseraie. — Culture  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Assolement  sexennal 
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pour  les  meilleares  terres,  divisé  ainsi  qa'il 
sait:  première  aimée,escoiirgeon;deaiième, 
froment  ;  troisième  ,  trèfle  j  quatrième , 
épeautre;  cinquième,  avoine;  sixième,  jar- 
chères.  LVssolement  est  triennal  pour  les 
autres  classes  de  terrains.  Cette  commune 
renferme  aussi  des  pâtures  -  sarts  qui  ne 
produisent  que  de  la  bruyère  et  de  la 
mousse  pendant  dix  années  consécutives, 
au  bout  desquelles  on  brûle  la  superficie 
dasol  pour  y  semer  des  grains  :  après  avoir 
donné  deux  faibles  dépouilles ,  ces  terres 
sont  de  nouveau  mises  en  jachères.  Ces 
pAtures-sarts  occupent  ordinairement  les 
flancs  des  collines  schisteuses.  —  Fumier, 
cendres  de  houille  et  de  tourbe  pour  en«- 
grais.  La  charrue  à  roulettes  et  laraire  à 
double  versoir  sont  les  principaux  outils 
aratoires.  Trois  fermes.  On  comptait,  en 
1830  :  trente- neuf  chevaux,  vingt  pou- 
lains, cinquante-huit  bétes  à  cornes,  vingt- 
neuf  veaux,  quarante  porcs,  cinq  cent  dix 
moutons  et  quatre  chèvres.  On  élève  de  la 
volaille. — Éducation  des  abeilles. — Mena 
gibier  peu  nombreux.  La  pèche  fournit  des 
brochets ,  des  barbeaux  et  des  perches.  — 
Laine ,  beurre,  fromage,  miel. 

POPULATION  :  En  1829,  trois  cent  trois 
habitans ,  savoir  :  cent  cinquante  hommes 
et  cent  cinquante^-troâs  femmes.  Dans  la 
même  année ,  il  y  a  eu  cinq  décès ,  huit 
naissances  et  un  mariage»  En  1851 ,  il  y 
avait  trois  cent  quatorze  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commune  se  compose 
de  cinquante-sept  maisons,  dont  une  tren- 
taine environ  forment  le  chef-lieu;  elles 
sont  presque  toutes  bâties  en  briqi^es  et 
pierres  et  couvertes  en  paille  ;  il  y  a  une 
église,  une  école  primaire  et  un  château  en 
ruines  qui  appartient  à  M.  le  comte  de 
Glymes. 

COlOf EACS  ET   INDUSTRIB  :    On    CXportC 

des  fruits,  du  bétail  et  diverses  denréesagri- 
eoles.  La  clouterie  et  Textraction  de  la 
pierre  bleue  sont  les  principales  branches 
d^indostrie. 

BOUTES  B7  CHEMINS  :  Cette  commune , 
qui  n*est  traversée  par  aucune  grande  route, 
eommonique  avec  les  environs  par  des  che- 
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roins  vicinaux  que  leur  nature  rocailleiist 
rend  praticdiles  en  tout  temps.  —  H  y  a 
un  pont  en  pierre  et  deux  en  bois  sur  VEau- 
d*Heure. 

COURT- A-RESSAIX  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Leval-Trdiegines. 

COURTIL-GRAS,  dépendance  de  la 
commune  de  Ladeuze. 

COURT-TOURNANT ,  dépendance  de 
la  commune  de  Solre-Saisi4»ery. 

COUTURE,  dépendance  de  la  commonf 
de  Nalinnes. 

COUTURE  (LA) ,  dépendanee  de  la 
commune  de  Thuin. 

COUTURELLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Papignies. 

COUTURELLE,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Houdeng-Gcegnies. 

CRASSOULETTE.  Foy^  Aibonposk. 

CRECHIES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nechin. 

CREEMENSTRAET  ,   dépendance  de 
la  commune  d*Everbecq. 

CREPI N  (PETIT),  dépendance  de  la 
commune  de  Pommennul. 

CRÉPLAINE  ou  CRÉPLÈNE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Lamain. 

CRIMONT,  dépendance  de  la  commune 
d*Eilezelles. 

CRIPREAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Houdeng-Gœgnies. 

CROISE  AUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Braine-le-Comte. 

CROISETTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcq. 

CROISETTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

CROISETTE  (LA),  une  des  sections  de 
la  commune  de  Saint-Amand. 

CROIX ,  dépendance  de  la  oonmiuiie  de 
Buissenal. 

CROIX  (  LA) ,  dépendance  de  la  com- 
roone  de  Braine-le-Corate. 

CROIX  (  LA) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wiers. 

CROiX-AU-MONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Leuze. 

CROIX-DE-PIERRE,  dépendance  de  la 
commune  d'Horrues. 
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CROU-GISART ,  dépendance  de  la 
commune  d'OEdegblen. 

CROIX-LEZ-ROUVEROy  ou  CROIX- 
LES-ROUYROT,  commune  da  canton  et 
à  2  lieues  N.  0.  de  Merbes-le-Châteao , 
de  Tarrondissement  et  à  7  lieues  0.  de 
Cliarleroy,  et  à  5  lieues  1/2  S.  S.  £.  du 
chef-lieu  delà  province. 

Elle  touche,  au  N.,  à  la  commune  de 
Faurœulx,  au  S.  à  celle  d'Erquelincs ,  à 
TE.  an  territoire  de  Rouvcroy ,  et  à  TO.  à 
celui  de  Peissant. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  plusieurs  maisons  isolées ,  telles 
que  Jonquières  et  Grand-Uanbreux. 

HTBROGiiAPHiE  :  Lc  petit  Tuisscau  de  la 
Fontaine  passe  sur  le  territoire. 

SOL  :  Élevé  mais  plat  ;  les  plaines  n  ont 
engendrai  qu^une  faible  inclinaison.  Le 
terrain  est  argileux  ,  froid  et  très-humide 
sur  divers  points.  Les  meilleures  terres 
oot  une  couche  végétale  de  dix  à  onze  pou- 
ces de  profondeur. 

AGBicni.TURE  :  Année  commune ,  on  ré- 
colte deux  cent  quatre-vingts  rasières  de 
froment  ^  trois  cents  de  méteil  et  de  seigle, 
cent  d'esc4)urgeon,  quatre-vingt-dix  d  orge 
deté,  cen  t  quatre-vingts  d  avoine,  cent  de 
pois  et  féveroles .  Les  fourrages  sontpeu  abon- 
dans. —  pommes  de  terre ,  carottes,  bette- 
raves, navets,  et  autres  plantes  potagères  et 
légumineuses.  — Quelques  prairies,  pâtura- 
geset  vergers.  -^  En  1830,  cette  commune 
comptait  vingt-un  chevaux,  neuf  poulains, 
quarante-trois  bétes  à  cornes  ,  neuf  veaux , 
cent  cinquante  moutons ,  vingt  porcs.  On 
y  élève  des  poules ,  des  canards  et  des  din- 
dons.—  Ëdacationdes  abeilles.^— Lièvres, 
perdrix  et  cailles.  —  Loups,  blaireaux, 
belettes. 

POPULATION  :  Elle  était,  en  1829,  de 
trois  cent  cinquante-deux  habitans,  savoir  : 
cent  soixante  hommes  et  cent  quatre-vingt- 
dix  femmes.  Il  y  a  eu  pendant  la  même 
année  douxe  naissances  et  huit  décès.  En 
1831 ,  la  population  était  de  trois  cent 
soixante  individus. 

BABITAT10NS  :  La  communo  comprend 
soixante-onze  maisons ,  construites  la  plu- 

PEOY.  DE  BAINÀUT. 
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part  en  argile  et  couvertes  en  chamne  ; 
quelques-anea  sont  bâties  en  pierres  et 
briques.  Il  y  a  une  église ,  une  cbapeUe , 
nne  école  primaire  et  nne  maison  de  cam* 
pagne  habitée  par  H.  Debonssies. 

coMMEBCE  ET  iNnusTKis  :  Il  S  y  fait  un 
petit  commerce  agricole.  Il  y  a  un  maré- 
chal ferrant  et  un  charron. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  1a  grande  route 
de  Mons  à  Chimay  passe  à  nn  quart  de 
lieue  du  village.  Les  chemins  vicinaux  qui 
y  aboutissent  sont  ceux  de  Maubenge, 
d'Hauchin  et  de  Mons  ;  on  les  exploite  fa- 
cilement. 

CROIX-OUPILE-DE-NOTRE-DAME- 
DE-JOB  ou  CROIX-OU-PILE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Saint*Sanvenr. 

CROMBRUE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Templeuve. 

CRONRIEU ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  sur  le  territoire  d'Ellezelles. 

CROQUET,  dépendance  de  la  commane 
de  Houdeng-Gœgnies. 

^CROQUETS  (  LE8  ) ,  dépendance  de  la 
commune  d'Athis. 

CROQUIËRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gaurain-Ramecroix. 

CROQUY ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gibecq. 

CROTTIÈRE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

CROUZET,  dépendance  de  la  commune 
de  Tem  pleuve. 

CRUINNE,  dépendance  de  la  eommone 
d'Esplechin. 

CRUN AS ,  dépendance  de  la  commune 
d'Estaimbourg. 

CRUPPE  (LA) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yelaines. 

CUESMES,  commune  du  canton,  de 
Tarrondissement  et  à  2/3  de  lieue  S.  0.  do 
Mons. 

Bornée  au  N.  et  à  TE.  par  le  territoiro 
de  la  ville  de  Monsj  elle  touche,  au  S.,  aux 
communes  d'Hyon  et  de  Frameries  (  cette 
dernière  du  canton  de  Pâturages) ,  et  à  TO. 
à  celle  de  Jemmapes. 

HYDROGBAPHiE  :  Cette  commuue  est  ar- 
rosée par  la  Trouille,  rivière  qui  donne  le 

18 


138 


CUE 


mouvement  à  un  moulin  à  farine  situé  à 
rextrémité  N.  Sur  divers  points  du  terri- 
toire ,  on  rencontre  des  étangs  et  des  ma- 
res; ces  dernières  servent  de  réservoirs  aux 
usines  ou  d'abreuvoirs  aux  bestiaux. 

SOL  :  Elle  forme  la  limite  du  terrain 
hofiiller  dit  le  Borinage^  au  pied  de  la 
montagne  de  Flénu,  qui  abonde  en  mines 
de  Jiouille.  La  configuration  du  sol  pré- 
sente beaucoup  d'irrégularités.  Toutes  les 
plaines  ont  une  inclinaison  plus  ou  moins 
sensible.  Les  pentes  les  plus  rapides  se 
rencontrent  à  l'extrémité  S. ,  vers  Hyon  , 
et  à  rO.  aux  confins  de  la  commune  de 
Jemmapes. — Terrain  calcaire  etbouiller, 
formé  de  calcaire,  de  marne,  de  psammite 
micacé ,  schistoïde  et  calcaire ,  de  poudin- 
gue psammitique,  etc. 

MiMÉRAux  :  Chaux  carbonatée  laminaire 
et  C4>mpacte;  chaux  sulfatée  aciculaire 
(  dans  les  schistes  houillers  )  ;  talc  chlorite 
fissile  et  terreux  ;  anthracite  feuilletée 
(gris  foncé)  et  compacte  (noir  bleuâtre)  ; 
bouille  feuilletée  ;  bois  bituminisé^t  pyri- 
tisé  (dans  les  houillères  du  Flénu)  ;  fer  sul- 
furé lamelliforme  et  pseudomorphique 
(  dans  les  schi^es  houillers  )  ;  schiste  luisant 
(des  houillères)  \  lignite  friable ,  etc. ,  etc. 
Plusieurs  mines  de  houille  sont  en  activité 
sur  le  territoire  ;  elles  font  partie  du  bas- 
sin houiller  du  Flénu.  Le  calcaire  a  été 
exploité  sur  divers  points. 

Terres  labourables  divisées  en  quatre 
classes  :  première  classe ,  formée  de  terres 
argileuses,  friables ,  de  couleur  jaunâtre , 
de  dix  à  douze  ponces  de  couche  végétale , 
très-fertiles  et  ne  reposant  jamais;  deuxième 
classe,  argile  trop  compacte  ou  trop 
douce,  aussi  profonde  que  celle  de  première 
classe  et  très-productive;  troisième  classe, 
sol  pierreux  et  calcaire ,  brûlant  dans  les 
sécheresses  ,  d'une  couche  végétale  de  huit 
pouces  d'épaisseur,  peu  favorable  à,  la 
culture  de  l'escourgeon; quatrième  classe, 
terrain  calcaire  ou  rocailleux,  très-inégal, 
provenant ,  en  partie ,  d'anciennes  carriè- 
res ;  les  terres  de  cette  classe  doivent  repo- 
ser fréquemment,  pour  en  retirer  quelques 
faibles  produits. 
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AGRICULTURE  :  On  récolte  toutes  cspèces 
de  céréales,  du  trèflb,  des  pommes  de  terre 
et  autres  légumes  ;  peu  de  colza ,  de  chan- 
vre et  de  luzerne.  Les  prairies  arrosées 
par  la  Trouille  produisent  beaucoup  de 
foin.  —  Jardins  entourés  de  murs  ou  clos 
de  haies ,  cultivés  avec  soin.  —  Quelques 
mauvais  vergers.  Le  sol ,  d'assez  bonne 
qualité ,  est  très-bi^n  cultivé  ;  les  engrais 
qui  proviennent  ^  la  ville  de  Mons  con- 
tribuent beaucoup  à  sa  fertilité.  Il  ezisle 
cependant  de  mauvaises  terres  pierreuses 
et  sablonneuses  sur  divers  points  de  la 
commune.  On  exploite  le  sol  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  Vingt-quatre 
fermes. — Le  dernier  recensement  doone  à 
la  commune  :  deux  cent  quatre-vingt-treize 
chevaux ,  quatre-vingt-cinq  poulains,  deoi 
cent  onze  bêtes  à  cornes ,  cinquafte-sept 
veaux ,  cent  porcs ,  cent  cinquante  mou- 
tons. —  Laine,  beurre,  fromage. —  Fré- 
quentation du  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Deux  mille  deux  cent 
quatre-vingt-treize  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  cinq  cent  dix-sept  maisons,  en 
grande  partie  agglomérées ,  et  parmi  les- 
quelles on  distingue  plusieurs  fermes  bien 
bâties.  Il  y  a  une  église  ,.une  maison  com- 
munale et  une  école  primaire. — Résidence 
d'un  chirurgien  et  d'un  arpenteur. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'eXploitatiOD 

des  houillères  occupe  la  majeure  partie  des 
habitans ,  et  donne  lieu  à  un  commerce 
assez  actif.  On  vend  au  marché  de  Mons 
les  productions  du  sol,  le  bétail ,  le  beurre 
et  le  fromage. — Deux  fours  k  chaux,  trois 
moulins  â  farine  ,  dont  deux  à  vent  et  an 
mû  par  Teau ,  trois  brasseries ,  une  distil- 
lerie qui  chdme  pendant  trois  ou  qaatre 
mois  de  Tannée  ;  huit  maréchaux  ferrans  « 
quatre  charrons,  deux  vanniers,  un  fabri- 
quant de  cordes  et  un  grand  nombre  d'ar- 
tisans et  de  débitans  de  toute  espèce. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  commune, 
située  â  1/4  de  lieue  de  la  grande  route  de 
Mons  à  Valenciennes ,  touche  à  la  route  dr 
MonsàMaubeuge.  Elle  est  entrecoupée  par 
plusieurs  petites  chaussées   exécutées  en 
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pavés ,  qui  vont  se  joindre  aux  grandes 
rootes:  elles  ont  Tavantaçe  de  faciliter 
promptement  le  transport  des  houilles  sur 
le  canal  de  lions  k  Condé.  Parmi  ces  em- 
branchemens  ,  on  remarque  la  route  de 
Gnesmcs  à  Mons ,  et  celle  qui ,  sous  le  nom 
de  pavé  de  Menu ,  conduit  de  Cuesmes  à 
Jemmapes.  Les  chemins  vicinaux,  au  nom- 
bre d^  deux,  sont  d'une  exploitation  diffi- 
cile en  hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 
BisTOiBX  :  La  fameuse  bataille  de  Jem- 
inapeSy  gagnée  par  le  général  Dumouriez 
sur  les  Autrichiens ,  le  6  novembre  1792 , 
s'est  livrée  en  partie  sur  le  territoire  de 
Cuesmes.  Cest  près  de  ce  village  qu'étaient 
établies  les  cinq  grosses  batteries  au  feu 
desquelles  se  trouva  exposé  le  général 
fieumonville,  qui,  s'élant  imprudemment 
avancé  •  se  vit  en  outre  débordé  par  six  ba- 
taillons ennemis.  Ce  général,  s'a  percevant 
trop  tard  de  ce  mauvais  pas ,  allait  battre 
en  retraite,  lorsque  le  brave  Dampierre 
prit  tout  à  coup  la  résolution  hardie  de  le 
aaaver,  en  attaquant  la  gauchede  l'eonemi. 
A  Ja  tète  du  régiment  de  Flandres  et  des 
bataillons  volontaires  de  Paris  ,  qu'il  pré- 
céda décent  pas,  il  se  précipita  sur  les  six 
bataillons  ennemis ,  les  culbuta  et  enleva 
les  deux  premières  redoutes  :  après  y  être 
entré  le  premier,  il  tourna  leurs  canons 
contre  les  Autrichiens,  rendit  à  Beurnon- 
▼ille  la  liberté  d'agir  et  fit  seize  cents  pri- 
sonniers. Frappés  d^un  dévouement  aussi 
héroïque ,  les  blessés  ,  après  la  bataille , 
oublièrent   un   instant  leurs  souffrances 
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pour  se  demander  :  «  Dampierre  a-t-il  sur- 
vécu ?  •  Les  soldats,  souvent  justes  appré- 
ciateurs du  vrai  mérite,  le  nommèrent  le 
premier  dans  les  acclamations  qui  suivi- 
rent la  victoire,  et  forcèrent  Dumouriez 
de  partager  avec  lui  la  couronne  qui  lui 
fut  décernée  à  son  retour  dans  Mons.  Du- 
mouriez considéra  sans  doute  ce  partage 
comme  une  injustice,  car  dans  le  rapport 
qu^il  adressa  à  la  Convention ,  après  la  ba- 
taille de  Jemmapes  ,  il  ne  fit  aucune  men- 
tion de  la  conduite  de  Dampierre.    > 

CUL-DE-FER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Peissant. 

CUL-DE-SAC ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

CUL-DE-QUE V  AU ,  dépendance  de  la    , 
commune  de  Pâturages. 

CULOT,  dépendance  de  la  commune 
d'Herchies. 

CULOT,  dépendance  de  la  commune 
d'Eugies. 

CULOT-DES-BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Froid-Chapelle. 

CULOT-DU-BOIS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Fontaine- Valmont. 

CULOT-DU-BOIS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Leers-et-Fostcau. 

CULOT-DU-TRIEU,  dépendance  delà 
commune  de  Châtelet. 
.  CULOTS  (LES),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sivry. 

CUROIR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 
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DAME-AU-LIT,  dépendance  de  la 
commune  de  Bauvelz* 

DAMERIE,  dépendance  de  la  commune 
de  Grand-Metz. 

DAMPREMY,  commune  du  canton,  de 
Farrondissement  et  a  1/4  de  lieue  N.  0.  de 
Charleroy,  et  à  11  lieues  2/3  E.  du  chef- 
lieu  de  la   province. 

Elle  est  bornée ,  au  N.  et  à  l'E.  par  la 
commune  de  Lodelinsart ,  an  S.  par  celle 


de  Charleroy ,  et  à  l'O.  par  le  territoire  de 
Marchienne*au-  Pont . 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sur  un  coteau  exposé  au  S.,  des 
hameaux  de  la  Docherie  pi  de  Planche  et 
de  plusieurs  maisons  disséminées. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Sambrc  longe  le 
territoire  de  cette  commune  au  S.  Le  Pié- 
ton flue  du  N.  au  S.  et  va  se  jeter  dans  la 
Sambre  i  le  ruisseau  de  Warcha  forme  en 
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serpentant  la  limite  arec  Lodelinsart.  On 
y  troaye  encore  le  canal  de  Charleroy ,  qui 
dérive  de  la  Sambre  prèi  da  confluent  do 
Piéton ,  et  se  dirige  au  N.  —  Un  petit  étang. 

SOL  :  D'un  aspect  irrégulier.  L'inclinai^ 
son  des  plaines  y  est  assex  prononcée.  Des 
coteaux  en  pente  roide  se  montrent  sur  di- 
vers points.  —  Terrain  honiller ,  compris 
dans  le  bassin  bituminifere  de  Gharleroy. 
Il  estdeslocalilésoùleschisteestà  jour,  là 
surtout  où  Texploitation  des  houillères  a 
bouleversé  le  sol.  L'épaisseur  delà  couche 
végétale  varie  de  cinq  à  dix  pouces. 

AGRICULTURE  .*  Les  productiouB  agri- 
coles consistent  principalement  en  froment, 
seigle,  épeautre,  escourgeon,  avoine,  fé> 
véroles ,  trèfle ,  foin  ,  pommes  de  terre  et 
légumes.  On  n'y  cultive  guère  les  plantes 
oléagineuses.  Les  meilleurs  prés  sont  situés 
le  long  du  Piéton.  La  culture  des  légumes 
est  soignée  dans  les  jardins.  —  Les  vergers 
sont  garnis  de  pommiers ,  de  poiriers  et 
de  noyers.  —  Ce  terroir  ,  quoique  d'une 
qualité  médiocre ,  est  bien  cultivé;  on  l'ex- 
ploite en  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
Il  n'y  a  d'autres  terrains  incultes  que  ceux 
où  l'on  a  extrait  du  charbon. —  On  y  fait 
des  élèves  en  chevaux  pour  l'agricaltureet 
le  service  des  houillères  ,  mais  leur  nom- 
bre ne  snflll  pas  pour  le  renouvellement 
des  écuries ,  l'on  en  achète  beaucoup  an- 
dehors. 

POPULATION  :  Mille  quatre-vingt-huit 
habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  une  église ,  une 
école  primaire  et  une  maison  de  campagne 
assex  vaste  et  bien  construite. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  travaux 
agricoles ,  l'extraction  et  le  commerce  du 
charbon  déterre  et  la  clouterie  fournissent 
les  principaux  moyens  d'existence.  —  Il 
y  a  un  moulin  à  farine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Charlcroy  à  Mons  et  celle  de  Gharle- 
roy à  Bruxelles  traversent  le  territoire.  Il 
y  a  quatre  chemins  vicinaux  impraticables 
pendant  l'hiver  et  les  temps  pluvieux. 

DARGIES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thieulain. 


DEN 

DASÂNSPEINB  ,  dépendance  de  la 
eommune  de  Fontaine-Valmont. 

DEBIH  AH ,  dépendance  de  la  commiuie 
de  Thulin. 

DECODES- DE-CLERMAT,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Taintignies. 

DECODES-NOTRE-DAME  ,  dépen* 
dance  de  la  commune  de  Taintignies. 

DEFLIERRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

DELA-DE-L'EAU,  dépendance  de  la 
commune  des  Deux-Acren. 

DE-LA-RIVIÈRE,  dépendance  de  b 
commune  de  Saint-Sauveur. 

DELAUNOIS,  dépendance  de  lacom- 
mune  de  Saint-Sauveur. 

DELFOSSE  ,  dépendance  de  la  coo- 
mune  de  Frasnes. 

DELPORTE.  r&ye*  Déports. 

DELPRE ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Yelaines. 

DELPRE  ,  dépendance  de  la  commone 
de  Saint-Sauveur. 

DELYA ,  ruisseau  qui  arrosa  le  teni- 
toire  de  Marche-lex-Ecaussinnes. 

DELVAL,  ruisseau  qui  prend  sa  soorce 
au  hameau  des  Plantes ,  commune  de 
Dour. 

DELVIGNE  ,  dépendance  de  b  com- 
mune de  Flobecq. 

DELWART.  royez  Warde  (la). 

DENDRE  ou  DENDER ,  rivièfe  formée 
par  deux  branches  principales  qui  ont  leurs 
sources  dans  les  environs  de  Leuie  et  de 
Herchies  et  se  réunissent  à  Ath.  Cette 
rivière  se  dirige  vers  le  N.  N.  E.,  arrose 
les  communes  de  Lanquesaint,  Rd)aii, 
Isières ,  Papignies ,  Ollignies  ,  la  viUe  de 
Lcssines,  et  sort  de  la  province  au  N.  des 
Deux-Acren.  Son  développement  dans  le 
Hainaut ,  depuis  Ath  où  elle  devient  navi- 
gable ,  jusqu'à  la  limite  de  la  Flandre  orien- 
tale, est  de  vingt  mille  six  cent  vingt- 
neuf  mètres.  Sa  largeur  moyenne  est  de 
quatorze  mètres  et  sa  pente  totale,  da 
point  où  se  trouve  établie  la  première 
écluse  jusqu'à  sa  sortie  de  la  province ,  est 
de  seixe  mètres.  Les  principaux  afflnens 
de  la  Dendre  sont  la  Sille  et  la  Marcq. 
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CelU  livière  iapiîme  le  moaTeawDt  A 
un  pÊûà  nonibre  d*iismes ,  telles  que  mon- 
lins  A  blé,  moulins  à  huile ^  etc.  Les  plus 
belles  blanchisseries  de  toile  sont  établies 
nt  ses  deux  rives. 

La  Bendre  a  été  canalisée  par  parties 
focoessÎTes  et  aux  frais  des  propriétaires 
des  moulins  pour  faciliter  le  passage  des 
bateaux  à  leurs  usines.  En  1814 ,  la  navi- 
gation, assci  active  entre  Ath  et  Lessines, 
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letait  bien  moins  entre  cette  dernière  ville 
et  la  Flandre  Orientale.  Depuis  cette  épo- 
que ,  le  lit  de  cette  rivière  a  été  élargi  et 
approfondi,  et  plusieurs  constructions  ont 
amélioré  Fétat  de  sa  navigation  qui  y  ce- 
.  pendant ,  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 
La  navigation  de  la  Dendre  a  été  établie 
an  moyen  de  quinze  écluses  qui  n*offrent 
chacune  qn*un  passage  formé  par  une  vanne 
manceuvrée  par  un  treuil . 


D^SIGlfATION 

LA&«BVm 

HAUTEUR  MOYENNE  ORDINAIRE 

BM 

su  FAMACE  laras  lis 

^^ ^          -- 

ses 

Bt* 

Éc&vass* 

BAJOTBBS. 

■AVTB8  BAUX. 

BA88B8  BAtX. 

ÉcJbm  de  WilloB     .... 

4m.6i 

9  m  .68 

om.oS 

—     du  Christ 

4     6o 

I      5o 

0      10 

-    de  Moulin     .... 

4    74 

s      a4 

0      o5 

—    de  la   Broche.     .     .     . 

4      68 

5        09 

I     80 

0      07 
0      t5 

—     de  U  Dendre.     .     .     . 

a     00 

-     AnOBt  de  Bilbée     .     . 

5     lo 

%     5o 

0      i3 

—    Aval  de  Bilhée  .     .     . 

5     i4 

i      80 

0      18 

—     de  Tenre 

4     71 

%     35 

0      10 

-    d*lsiirca 

4  ,7« 

3     00 

0      ao 

—    de  Papigeles .... 

4  «35 

a     9^ 

a      5o 

0      i5 

—    d'Olligoles     .     .     . 

4     75 

0     55 

—    de  Lesstaes  (amoat)    . 

4     3o 

a     o5 

0     a3 

—    de  Leuioes  (aval)  .     . 

4     33 

1      90 

0      a4 

—    de  Pelit-Aercn   .     .     . 

4     97 

a      3a 

0     5o 

—    deGrasd^creB.    »    . 

4     94 

3      3o 

0     90 

On  traTerse  la  Dendre  sur  huit  ponts 
dans  la  ville  d^  Ath,  dont  trois  fixes  et  cinq 
mobiles;  les  autres  ponts  sont  situés  à 
IsièreSy  Lessines  et  les  Deux-Acren.  Cette 
rivière  a  deaz  dérivations  à  Ath  :  Func, 
désignée  sous  le  nom  de  Fannes-de-Saint- 
Jean,  est  formée  de  deax  vannes  de  dé- 
cbai^ge  ;  laatre  dite  du  Marché-aux^Pois- 
sons,  se  conapose  de  quatre  vannes  \  die 
part  en  amont  de  Técluse  du  moulin  et 
rejoint  le  lit  principal  à  Téclnse  de  la 
Dendre  par  le  fossé  de  la  place. 

Les  transports  sur  cette  rivière  consis- 
tent principalement  en  charbon  de  terre 
tiré  aux  environs  de  Mons. 

DENDRE  (  PETITE  )  00  GAGE,  ruis- 
seau qui  prend  sa  source  à  quelque  distance 
et  aa  N.  E.  de  Gondregnies,  se  dirige  au 
S.  S.  O.,  arrose  Gage,  et  va  se  perdre 


dans  la  Dendre  entre  Brugelette  et  €am- 
bron-Casteau.  Ce  ruisseau  porte,  à  Bru- 
gelette, le  nom  de  Gage. 

DENIS  (  SAINT  ) ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Rœulz ,  de  Farron- 
dissement  et  à  1  lieue  1/2  N.  E.  de 
Hons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Casteau,  au  N.  E.  par  celle  de  Thieu- 
sies,  À  TE.  par  le  territoire  de  Gottignies, 
au  S.  £.  par  celui  d'Havre ,  au  S.  et  à 
rO.  par  la  commune  d'Obourg,  et  au  N. 
0.  par  celle  de  Nimy-Maisières. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  quelques  maisons  isolées. 

HYDROGRAPHIE  i  L'AubcchucUe  arrose 
ce  territoire  du  N.  à  FO.  ;  elle  y  reçoit  le 
ruisseau  de  Becqoeron.  Les  eanx  de  cette 
petite  riTÎère  impriment  le  mouvement  à 


142 


D£N 


une  papeterie  et  à  nn  moalin  à  blé.  On  y 
trouve  plusieurs  étangs  alimentés  par 
rAubechaelle  j  leur  superficie  est  de  neuf 
bonniers  trente-huit  perches  dix  aunes. 
Ces  étangs  servent  de  réservoir  à  une  fi- 
lature de  coton. 

SOL  :  Le  terrain,  d'un  aspect  très-mon- 
tuenz ,  offre  çà  et  là  des  masses  qaartzeuses 
gui  sont  les  aspérités  d'un  noyau  de  forma- 
tion antérieure;  cette  roche  semble  établir 
la  limite  du  terrain  houiller ,  car  les  psam- 
mites  qui ,  au  S . ,  viennent  s'appuyer 
contre  elle ,  ne  reparaissent  plus  au  N.  Sa 
couleur  varie  du  blanc  pur  au  blanc-jau- 
nâtre et  au  blanc-bleuâtre.  Elle  est  rem- 
plie de  cavités  géodiques  dont  Tintérieur 
est  tapissé  de  sommets  hexaèdres  limpi- 
des ,  très-serrés  les  uns  contre  les  autres  ; 
dans  quelques  géodes ,  on  rencontre  quel- 
quefois des  prismes  entiers  de  quartz-hyalin 
bien  transparent  et  d'un  volume  qui  atteint 
8(^nvent  un  centimètre.  Les  bancs  quart- 
reux  renferment  des  veinules  d'argilophyre 
terreux  (  thon-porphyr  ) ,  dans  lequel  on 
trouve,  mais  rarement,  quelques  em- 
preintes de  coquilles ,  des  fragmens  roulés 
ou  brisés  d'autres  roches.  Cet  argilo- 
phyre,  d'un  blanc  grisâtre,  entièrement 
opaque,  contient  des  masses  de  tripoli 
qui  varient  pour  la  couleur  entre  le  blanc- 
grisâtre,  le  gris-jaune  et  le  brun.  On  a 
également  trouvé  quelques  grains  de  succin 
compacte  (  jaune-orangé-rouge  )  dans  la 
roche  siliceuse  de  Saint-Denis  i  cette  sub- 
stance s'y  est  montrée  en  plus  grande  quan- 
*  tité,il  y  a  quarante  à  quarante-cinq  an8,lors- 
qu'on  creusa  des  travaux  de  reconnaissance 
dans  lespsam  mites  quisont  accolés  auxbancs 
quartzeux ,  afin  de  s'assurer  de  l'allure  de 
quelques  veines  de  houille.  La  houille  feuil- 
letée n'est  plus  exploitée  sur  ce  territoire  ; 
le  rocher  houiller  est  à  jour  au  N.  de  la 
manufacture  (  filature  de  coton)  de  Mon- 
sieur Thibergien.  Les  carrières  de  grès 
établies  sur  la  formation  quartzeuse  qui 
vient  d'être  décrite ,  sont  également  aban- 
données. Le  règne  minéral  offre  en- 
core le  quartz-agathe  calcédoine  et  nec- 
tique ,  le  fer  oxidé  géodiquc  et  le  fer  car- 
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bonaté  (  fer  spathique  )  pseudomorphiqne* 
présentant  un  grand  nombre  d'empreintei 
de  coquilles  diverses. 

La  surface  arable  n^esi  pas  moins  va- 
riée ;  l'argile  constitue  les  terres  les  plus 
productives ,  dont  la  couche  végétale  a  de 
six  à  sept  pouces  de  profondeur  ;  quelques 
parties  ^  sont  argilo-sablonneuses ,  ayant 
peu  de  consistance  ;  d'autres  consistent  en 
sables  humides ,  légers  et  presque  arides. 

AGAJCULTURE  :  Cctcrroir  produit  du  fro- 
ment, du  méteil,  du  seigle,  de  ravoine^ 
des  féveroles,  du  trèfle,  du  tabac,  des 
pommes  de  terre  et  diverses  espèces  de 
plantes  potagères  et  légumineuses.  Le  foiii 
qu'on  dépouille  dans  les  prés  est  abondant, 
mais  de  qualité  médiocre.  —  Pâtura^ 
maigres,  sur  fond  humide.  Les  vergers 
contigus  aux  habitations  oifrent  un  assex 
grand  nombre  d'arbreâ  fruitiers.  Deiu  cin- 
quièmes de  la  superficie  sont  couverts  de 
taillis  mêlés  de  futaie ,  essence  d'aones , 
coudriers ,  chênes  et  bois  blancs }  on  coupe 
les  taillis  tous  les  quatorze  ans.  Le  ter- 
ritoire, quoique  peu  productif,  est  bien  cul- 
tivé .  Les  exploitations  rurales  sont  en  grande 
et  petite  tenue.  —  Deux  fermes.  —  Asso- 
lement sexennal,  quinquennal  et  qua- 
driennal }  les  terres  de  première  classe  r^ 
posent  rarement.  On  rencontre  dans  cette 
commune  cinq  ou  six  bonniers  de  bruyères 
non  susceptibles  d'être  défrichées.  En 
1830 ,  il  y  avait  quarante-quatre  chevaux , 
quinze  poulains ,  quatre-vingt-neuf  hétes  à 
cornes,  vingt-quatreveauxet  quaranteporcs. 

POPULATION  :  Six  cent  quatre-vingts  ba- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sont  an  nombre  de 
deux  cent  dix-sept.  On  y  trouve  une  église, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. L'ancienne  abbaye  de  ^Saint-Denis 
appartient  aujourd'hui  à  Monsiear  Thibe^ 
gien,  qui  y  a  établi  une  filature  de  coton; 
ce  bâtiment  présente  deux  ailes  assez  éten- 
dues et  régulières. 

coMMEfiCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  uiic  fi- 
lature de  coton  très-importante ,  dans  l'une 
des  ailes  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
Denis  ;  elle  est  mue  par  un  grand  tournant 
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de  la  ibroe  d  environ  soiiante  cberaaz, 
composé  de  neuf  assortiraens,  avec  moulins 
gros,  fins  et  accessoires.  Cet  établissement , 
(joi  est  aploité  par    Honsiear  Léopard 
Thiiergien,  peut  employer  de  quatre  à 
cinq  cents  ouvriers  ;  deux  cent  cinquante 
à  trois  ceDta  individus  y  trouvent  anjonr- 
d'hoi  lears  moyens  d'existence.  Cette  fi- 
latore  a  une  succursale  à  Saint  -  Nicolas 
(  Flandre  Orientale  ).  On  trouve  aussi  À 
Saint-Denis  une  papeterie  avec  deux  tour- 
nans,  cylindres  et  presses  à  deux  cuves. 
—  Une  fabrique  de  cbicorée ,  une  brasserie , 
un  moulin  à  farine.  —  Deux  marécbaux 
ferrans ,  un  charron . — Commerce  agricole. 
Les  prodactions  du  sol  et  les  diverses  den- 
rées sont  vendues  au  marcbé  de  Mons. 

BouTBs  ET  CHEMINS  .*  Lcs  cbcmîns  yici- 
naox,  qui  parcourent  ce  territoire,  sont 
praticables  en  toutes  saisons. 

HiSTOiBE  :  C*est  dans  la  plaine  vis-à-vis 
Fabbaye  de  Saint-Denis  ,  que  s'est  livrée , 
le  14  août  1678,  une  sanglante  bataille 
entre  les  Français  et  les  Alliés  au  moment 
m^roe  où  les  deux  partis  venaient  d'appren- 
dre officiellement  la  signature  de  la  paix 
deNim^ne,  que  le  prince  d'Orange  résolut 
de  rompre  presqu'aussitdt  que  le  courrier 
en  avait  porté  la  nouvelle.  Pour  surprendre 
le  maréchal  de  Luxembourg  qui  comman- 
dait l'armée  française,  et  le  contraindre 
à  lever  le  hlocns  de  Mons  ;  il  marcha  la 
nnit  et  arriva  à  onze  heures  du  matin  près 
de  la  hauteur  de  Saint-Denis,  lieu  où  était 
campée  l'armée  française.   Le  maréchal 
de  Luxembourg,  attaqué  à  l'improviste , 
fit  à  la  hâte  ses  préparatifs  de  défense.  Le 
combat  commença  à  deux  heures  après- 
midi  :  il  fut  très-meurtrier ,  le  carnage  se 
prolongea  fort  avant  dans  la  nuit  ',  le  théâtre 
de  cette  scène  d'horreur  était  éclairé  par 
Vincendie  d'une  grande  métairie,   où  se 
trouvaient  renfermés  huit  cents  hommes , 
qoe  le  maréchal   de  Luxembourg  brûla 
avec  tous  ceux  qui  s'y  trouvaient,   par 
la  projection   de  plusieurs  flambeaux  de 
cire  allumés.  Les  deux  partis  abandonnèrent 
le  champ  de  bataille ,  et  le  maréchal  de 
Luxembourg  concentra  ses  forces  sur  Mons. 
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Le  prince  d'Orange,  ayant  été  interrogé 
paj:  Gourville  dans  quel  dessein  i)  avait 
hasardé  une  bataille  si  inutile ,  lui  répondit 
que,  dans  la  persuasion  où  il  était  que  le 
maréchal  de  Luxembourg  était  instruit  de 
la  signature  du  traité,  il  ne  doutait  pas 
du  succès  d'une  surprise ,  et  que  jugeant 
très-facile  de  le  vaincre,  il  voulait  réparer, 
par  ce  brillant  fait  d'armes  ,  la  gloire  des 
Alliés,  à  qui  toute  la  campagne  n'avait 
cessé  d'être  funeste. 

DEPORTE  ou  DELPORTE.  dépen- 
dance de  la  commune  de  Saint-Sauveur. 

DERBAIX  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gouy-lez-Piéton. 

DERNIER-PRÉ ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bouvignies. 

DERGNEAU ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  2/3  N.  0.  de  Frasnes.  de  l'ar- 
rondissement et  à  5  lieues  1/4  N.  E.  de 
Tournayj  et  à  10  lieues  1/2  N.  0.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Wattripont  (  canton  de  Celles  )  et  Re- 
naix  (  Flandre-Orientale  )  ;  à  TE.  par  Saint- 
Sauveur;  elle  touche,  auS.  ,  aux  terri- 
toires d'Anvaing  et  Arc-Ainières  ]  et  à 
l'O.  ,  à  cette  dernière  commune. 

Cette  commune   est  composée   de  son 

chef-lieu,  situé  sur  une  éminence  et  pres- 

qu'à  l'extrémité  occidentale  du  territoire, 

et  des  hameaux  de  Lableau  et  Quesnoy  ou 
Quennoy. 

HYDROGRAPHIE  :  Plusicurs  cours  d'eau 
arrosent  le  territoire  ;  le  Rhône  ou  Ronne 
letraversedu  S.  au  N.; le  Rieu-du-Moulin 
fertilise  quelques  prés  dans  les  parties  0. 
et  N.  de  la  commune.  Ces  cours  d'eau 
inondent  et  ravagent  quelquefois  les  pro- 
priétés riveraines. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  iné- 
gal et  raontueux, surtout  au  N.  et  au  S. 0.; 
mais  les  pentes  y  sont  douces  ,  et  même 
on  remarque  au  N.  et  à  l'E.  des  plaines 
dont  l'inclinaison  est  â  peine  sensible.  La 
surface  arable  présente ,  quatre  variétés 
principales  que  l'on  a  désignées  sous  le 
nom  de  classes  :  la  première  offre  une 
terre  arg^euse  ,  douce  et  friable ,  rous- 
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sâtre ,  facile  à  caltirer ,  de  six  à  huit  poa* 
ces  de  conche  régétale  3  cette  terre,  ^e 
Ion  ensemence  en  froment ,  méteil ,  sei- 
gle, lin,  trèfle,  repose  ordinairement 
après  six  années  de  culture  non  interrom- 
pue. Une  argile,  plus  humide,  mêlée  ç[uel' 
quefois  de  sable,  de  cinq  à  six  pouces  de 
profondeur  ,  caractérise  les  terres  de  la 
deuxième  classe ,  qui  sont  moins  pro- 
ductives et  soumises  à  Vassolement  quin- 
quennal. La  troisième  classe  se  compose 
d'un  sol  graveleux  et  spongieux ,  trop  froid 
et  trop  humide  ,  dont  la  couche  végétale 
n  a  que  quatre  à  cinq  pouces  d'épaisseur  ; 
on  y  cultive  le  méteil ,  le  seigle ,  Vavoine 
et  les  pommes  de  terre ,  et  Ion  est  dans 
Tusage  de  laisser  ces  terres  en  jachères 
une  année  sur  quatre.  La  dernière  classe 
est  glaiseuse ,  caillouteuse  et  très-humide  ) 
sa  couche  végétale  n'est  susceptible  que  d'un 
léger  labour  ;  ce  sol  produit  du  seigle , 
de  lavoine  et  des  pommes  de  terre,  et 
repose  quelquefois  deux  années  de  suite 
après  la  seconde  récolte. 

AGRICULTURE  :  Année  commune ,  on 
recueille  mille  huit  cent  quarante-trois 
rasières  de  blé  ;  quatre-vingt-seize  d  es- 
courgeon ;  quarante- huit  d  orge  ;  cinq 
cent  quatre-vingt-trois  d'avoine  ;  cent- 
soixante-onze  de  colza  ,  cent -vingt  de 
graines  de  lin;  neuf  cents  de  pommes 
déterre.  Les  fourrages,  tels  que  le  foin  et 
le  trèfle ,  suffisent  à  peine  à  la  consom* 
mation.  On  cultive  la  carotte  ,  la  bette- 
rave ,  l'artichaut ,  le  pois ,  la  f^ve  et  les 
diverses  espèces  de  plantes  potagères  et 
légumineuses.  —  Fruits  :  pommes ,  poi* 
res ,  prunes  ,  cerises ,  abricots ,  brugnons, 
noix  ,  noisettes  ,  cornouilles,  framboises  , 
groseiUes,  raisins,  fraises  ,  mirtilles, 
mures ,  châtaignes.  Les  prés  sont  parse- 
més ,  en  grande  partie  ,  le  long  des  cours 
d'eaux,  et  vers  Wattripont  et  Renaix.  — 
Gras  pâturage,  clos  de  haies  à  proximité  des 
métairies.  —  Jardins  entretenus  avec  soin. 
Les  vergers  sont  plantés  de  pommiers, 
de  poiriers  et  de  cerisiers.  —  Bois  de  la 
contenance  de  cinq  bonniers  soixante-neuf 
perclies  trente  aunes ,   essence  de  cou- 


driers, charmÛlet  et  bouleftu.  Il  y  a  aosii 
dea  chênes ,  des  frênes ,  des  Moles  et  des 
bois  blancs,  ces  derniers  et  les  frênes  sontles 
essences  dominantes.  La  flore  de  cette 
commune  se  compose  d'an  grand  nombre 
de  plantes  médicinales  :  on  distiogue 
entr'autres  :  la  camomille  romaine ,  an- 
thémis nobilis  (  L.)  ;  la  guimaure,  alOu» 
qfficinalis  (  L.  )  ;  la  cooleavrée,  brytmk 
alba  (L.);  l'absinthe  romaine,  artht- 
misia  ponlica  (  L.)  j  la  saxifrage  blcoe , 
saxifraga  coesia  (L.)  ;  l'armoise-aurone. 
arthemisia  ahrotanum  (  L.)  ;  la  larande 
commune,  lavendula  spica  (L.)  la  si- 
bine,  juniperus  sabina  (  L.)  ;  la  roe,  mU 
graveolens  (L.)  ;  la  mélisse  officinale,  mt- 
lissaqfficinaUs  (L.)  >  In  tonnentille  droite. 
tomientUla  erecta  (L.);  l'eufraise , eu- 
phrasia  qffkinalis  (L,);  le  fenouil  doox. 
anethwnfœniculum  (L.)  ;  la  bugle,  ajuça 
PjrramidalU  (L.);  la  saniele  d'Europe. 
sanicula  europœa  (L.)  î  l'eupatoire  d'A- 
▼icennes ,  eupalorium  canmtbimm  (  1}  : 
la  tanaisie,  tanacetwn  vulgtire  (L)- 
Quoique  le  sol  soit  de  qualité  très-nicdio- 
cre,  on  est  parvenu ,  â  l'aide  de  yrotéàh 
agricoles,  à  lui  communiquer  des  propriété 
productives. 

La  principale  exploitation  a  été  dÎTisée, 
depuis  1806 ,  par  parties  de  trois  à  qaatrr 
'  bonniers  ;  les  pins  importantes  aujoo^ 
d'hui  ne  contiennent  que  quinze  à  ringl 
bonniers  ;  toutes  les  autres  sont  â  petite 
tenue.  Le  mode  de  culture  varie  lelon 
les  classes  des  terres  :  dans  la  première, 
la  série  des  récoltes  offre  le  blé ,  le  trèfle, 
l'avoine  et  le  lin  ;  dans  la  deuxième  classe, 
le  blé ,  le  trèfle  et  le  lin  seulement  ;  dans 
la  troisième ,  le  blé ,  trèfle  et  avoine  : 
l'orge  d'été  ou  d'hiver  remplace  qœlqw- 
fois  le  froment.  —  Fumier  :  chaoz  de 
Basècles  et  de  Toumay,  cendres  de hooilU 
et  de  tourbe.  On  donne  près  de  vingt- 
cinq  florins  pour  le  labourage  d'onbonoier 
de  terre.  £n  1850  ,  il  y  avait  trent^ 
six  chevaux ,  quatre  poulains ,  oent-qoa* 
rante  trois  bêtes  à  cornes,  quarante-cinq 
chevaux ,  quarante-deux  porcs  «  vingt-cinq 
moutons  et  cinq  chèvres.  On  élève  df« 
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poulet,  des  dindima ,  été  canards  et  des 
pigeons.  Il  y  a  nn  petit  nomKre  des 
radies..  —  Menu  gibier ,  en  moyenne 
quantité:  lièvres  ,  perdrix  ;  bécasses ,  bé> 
casûnes,  ortolans ,  (j^Tes  ,  cailles,  râles. 
—  PcQ  de  laine ,  beurre  et  miel. 

fOfVLÀTïov:  Trois  centtrente-sept  hom- 
mes ,  trois  cent  quarante-deux  femmes  ; 
total  :  six  cent  soixante-dix-nenf  babitans. 
En  1829 ,  il  y  a  eu  seize .  naissances  et 
onze  décès.  Le  nombre  des  mariages  est 
annuellement  de  quatre  à  six. 

HABITATIONS  :  La  commune  se  compose 
de  cent  habitations  ;  le  chef-lieu  en  con- 
tient une  vingtaine  environ  agglomérées 
autour  de  Téglise  ;  les  autres  sont  dissé- 
minées sur  tous  les  points  du  territoire , 
et  surtout  le  long  de  la  route  de  Leuze  à 
Renaix  ;  construites  en  briques  et  en  bois 
et  argOe,coaverte8  en  pannes  ou  en  chaume. 
Il  y  a  une  église  et  une  chapelle.  —  Ré- 
sidence d'an  médecin  et  d*un  artiste 
vétérinaire. 

coMMsacz  2T  iHDTrsTRiE  :  Ou  trans- 
porte au  marché  le  surplus  de  la  consom- 
mation en  céréales,  légumes  et  fruits; 
la  principale  branche  d'industrie  et  de 
commerce  est  la  fabrication  des  toiles  de 
Un ,  qui  sont  vendues  à  Renaix.  Il  y  a 
quarante  métiers  à  tisser  des  toiles ,  deux 
moulins  à  farine ,  mtls  par  vent ,  Fun 
d'eux  sert  aussi  à  moudre  la  drèche  et  à 
la  £ibrication  de  Thuile  ;  trois  maréchaux 
ferrans  et  on  charron. 

ftouTBS  £T  CHEMINS  :  La  routc  de  Leuze 
à  Renaix  traverse  du  S.  au  N.  l'extré- 
mité 0.  du  territoire.  Ily  a  en  outre  deux 
chemins  vicinaux;  ceux-ci,  quoiqu'entre- 
tenos  avec  soin ,  sont  peu  praticables  pen- 
dant lliiver  et  les  temps  pluvieux.  — 
Deux  ponts  eu  pierre  sur  la  route  de 
Leuze. 

DESERT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thuin. 

DESëVIËRS  ;  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Chimay. 

DESIVI£R ,  hameau  dépendant  de  la 
commune  de  Salles;  il  est  situé  dans  un 
Nns,  aune  lieue  environ  du  chef- lieu. 

PROY.  UB  HAINAUT. 


DIERQNTE  (  LA),  ruisseau  qui  limite 
la  commune  de  Bury  avec  celle  de 
Braffe. 

DISSARDRIE-PALADE ,  dépendance 
do  la  eonmrane  de  Soignies. 

DOGHERIË  (LA)  dépendance  de  la 
commune  de  Darapremy. 

DOMISSART  ou  GROS  AGE,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  les  environs  de 
Sirault ,  coule  du  S.  au  N. ,  sépare  le  ter- 
ritoire de  Belceil  et  de  Grosage ,  et  se 
jette  dans  THunelle  près  de  Huissignies. 

DONSTIENNËS,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Thuin  ,  de  larron- 
dissement  et  à  5  lieues  S.  S.  0.  de  Char- 
leroy ,  et  à  8  lieues  S.  E«  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  parla  commune 
de  Ragnies ,  à  TE.  par  celle  de  Thuillies, 
au  S.  parle  territoirede  Clermont  (Namur), 
et  à  rO.  par  cdui  de  Strée. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  d'une  maison  isolée. 

HTDBOGHAFHiB  :  Gc  territoire  est  arrosé 
de  rO.  à  TE.  par  le  Monsol ,  et  du  S.  au 
N.  E.  par  le  Mondiau  ;  ce  dernier  active 
un  moulin  à  blé ,  l'un  et  l'autre  servent  à 
rirrigation  des  prés.  Il  y  a  en  outre  un 
étang  ou  réservoir  près  k  moulin  ,  de  dix 
perches  de  superficie. 

SOL  :  assez  régulier,  coupé  par  deux 
petites  collines.  Les  plaines  n'ont  en  général 
qu'une  faible  inclinaison.  Tei'rain  argileux 
pour  les  deux  tiers  ;  un  tiers  est  rocailleux 
et  marécageux.  La  surface  arable  pré- 
sente dans  ses  meilleures  parties  ane  ar- 
gile douce  on  forte ,  plus  ou  moins  friable, 
de  cinq  à  sept  pouces  de  couche  végétale  ; 
le  reste  est  glaiseux ,  de  couleur  grisâtre , 
très-humide,  ou  consiste  en  une  terre  schis- 
teuse qui  a  la  dureté  de  la  pierre  dans  les 
chaleurs  et  se  ramollit  en  hiver. 

AGRicuLTUBE  :  Auuéc  communo ,  on 
récolte  dans  les  diverses  espèces  de  grains 
et  graines,  trois  cents  rasières  de  froment, 
quatre  cent  cinquante  de  seigle ,  six  cents 
d'épeautre,  deux  cent  quatre-vingts  d'orge 
d'hiver,  trente  d orge  d'été,  quatre  cent 
quarante  d'avoine,  cent  vingt  deféveroles, 
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▼ingt  de  colxa  et  soixante  de  lin.  Les 
fourrages  ne  sont  pas  abondans.  On  re- 
caeille  par  année  cent  qnatre-Tingts  ra- 
sières  de  pommes  de  terre  ;  cHoiix  ,  ca- 
rottes, pois  et  ftves  poar  la  consommation 
locale.  —  Pommes  et  poires  en  petite 
quantité.  —  U  y  a  des  pâtorages  entourés 
de  haies  où  Ton  engraisse  da  bétail.  — 
Vergers  situés  auprès  des  habitations. 
Le  petit  bois  de  Tronqnois  est  peuplé  de 
chênes,  de  hêtres  et  de  bouleaux.  On 
exploite  Ij^  terres  avec  soin  en  grande  et 
petite  tenue.  Il  y  a  huit  fermes.  — >  As- 
solement sexennal  et  triennal.  On  se  sert 
de  fumier ,  de  cendres  de  tourbe  et  de 
chaux  pour  engrais.  Les  principaux  ou- 
tils aratoires  sont  la  charrue  à  roulettes, 
Faraire,  la  binette,  la  herse  et  le  rou- 
leau. On  évalue  à  trente-cinq  florins  le 
labourage  d'un  bonnier  de  terre.  Le  re- 
censement de  1829  donne  à  la  commune 
soixante-huit  chevaux ,  trente-huit  pou- 
lains ,  cinquante^rois  bétes  à  cornes , 
quarante-un  veaux ,  mille  trentemoutons, 
quatre  chèvres  et  deux  mulets.  On  élève 
des  dindons  ,  des  canards  ,  des  poules  et 
des  pigeons.  11  y  a  quelques  ruches.  -^ 
Peu  de  menu  gibier.  —  Laine  beurre, 
fromage  ,  miel  en  petite  quantité. 

POPULATION  :  En  1829 ,  soixante-deux 
hommes ,  soixante-quatre  femmes;  six  dé- 
cès et  quatre  naissances.  La  population 
était ,  en  1831 ,  de  cent  quarante-six  habi- 
tans  ;  le  nombre  annuel  des  mariages  est 
de  deux. 

HABITATIONS  :  le  chef -lien  contient 
*  vingt-cinq  maisons  construites  en  pierres 
et  briques,  couvertes  en  chaume  et  ar- 
doises et  disséminées.  Il  y  a  une  église. 

coMMsacs  BT  iNDVSTSiB  :  11  s'y  fait  un 
petit  conunerce  agricole  en  productions 
du  sol ,  bétail ,  laine  et  autres  denrées. 
On  y  file  le  chanvre  et  le  lin.  —  Un 
moulin  à  farine  ;  un  maréchal  ferrant ,  un 
charron  ,  un  tonnelier ,  un  bourrelier ,  un 
tannear,  un  marchand  de  grains  et  un 
marchand  de  bétail. 

ROUTES  XT  CHEMINS  :  La  chausséc  de 
Brunebault    traverse  la   partie  méridio- 


nale  du  ierritoira.  LWoiai  chemin  de 
Mous  à  Philipperilla  oonpe  une  antn  psr- 
tie  deia  commime.  PlusicanchemînsTici- 
naux  coBununiqueat  arec  ThmlUas ,  fii- 
gnies,  Bieroé ,  Strée  et  Castillon  |  ik  «nt 
impraticables  dans  la  mauvaise  saison. 

DOUR  ,  commune  et  chef-lieu  dn  can- 
ton de  son  nom ,  de  Varrondissement  et 
à  5  lieues  1/4  0.  S.  0.  de  Mous ,  et  é  6 
lieaes  3/4  S.  d*Ath. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire 
de  Boussu  ,  à  TE.  par* ceux  de  War^i- 
gnics  et  d^Eugies  ,  au  S.  par  celui  d*ÂtIii$ 
et  à  rO.  par  Elouges. 

Le  bourg  de  Dour  a  pour  dépendaoce 
les  hameaux  de  Lahaut ,  Plantis,  Petit- 
Dour  et  OfHgnies. 

BTOAOGaAPBiE  :  Lc  ru&sseau  Ddra) , 
prend  sa  source  dans  le  hameaudesPianti:) 
et  traverse  le  bourg  ;  le  ruisseau  deSaosss 
forme  sa  limite  avec  Elouges  |  enfin ,  le 
ruisseau  de  la  Bonne-Fontaine ,  qui  sourde 
dans  les  champs  de  Moraii£ayt,siirDoQr, 
longe  le  territoire  vers  le  Nord.  0  sV 
trouve  aussi  deux  étangs. 

SOL  :  Le  territoire  de  Dour  est  plat; 
le  sol  I  de  nature  argileuse  et  rocailleuse . 
renferme  des  houillères  très-riches.  Les 
minéraux  qu'on  y  trouve  sont  la  chaox 
carbonalée  dodécaèdre  ,  spiculaire  (  dan» 
les  houillères)  ;  la  chaux  sulfatée  mizti- 
ligne;  la  houille  feuilletée;  le  fer  sulfon^ 
primitif,  octaèdre,  amorphe,  pseudomor- 
phique;  le  fer  oxidé  terreux  (sphérdîda]); 
Targile  fignline  et  largile  lograpkiqae 
(jaune  et  brune). 

AGRICULTURE  :  Lcs  principales  prodac- 
tiens  sont  le  froment,  le  seigle,  ^e80oe^ 
geon,  latoine,  le  coka,  la  vesoe,  icf 
fé véroles  et  les  pois.  Les  fourrages  ne  loai 
pas  abondans ,  les  habitans  en  achèiaii 
,dans  les  communes  voisines. —  Boistailli> 
mêlés  de  futaie  de  chêne  •  frêne  ,  orme  et 
bois  blanc.  —  Assolement  qoadrisBoal  ft 
triennal,  fumier,  chaox  el  cendres  de 
bouille  pour  engrais  —On  élève  des  cfae- 
vaux  pour  Tagriculture  et  pour  le  tian»- 
port  de  la  houille ,  des  bauft ,  des  vacbei , 
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despora^det  bélc»  à  laiao  dde  ktolailk. 
~  Laine,  beurre  et  fromage. 

ronuTioK  :  Hommes  fdeiuiiiilk  sept 
cent  trente-trois  ,  femmes  deux  mille  sept 
centcinquante-wi  ;  total  :  cinq  mille  qua- 
tre cent  qaatre-viagt-quatre  habitans.  £n 
1829 ,  le  nombre  des  décès  a  été  de  cent 
dix-bait  et  celai  des  naissances  de  cent 
^oatre-Tingt-quinze.  Il  y  avait,  en  1831, 
cinq  mille  cinq  cent  diz-neof  babitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  ofEre  un 
grand  nombre  de  maisons  bien  construites. 
On  y  remarque  ui#château  moderne  assez 
vaste  et  uie  jolie  maison  de  campagne.  Dour 
possède  une  église  catboliqne ,  un  temple 
protestant  et  plusieurs  écoles  primaires. 
U  est  le  siège  d  un  tribunal  cantonnai.  Il 
y  a  une  société  littéraire. 

coMMzacs  Bv  mnvsTitiE  :  Cette  com- 
mune possède  une  fabrique  de  cordes ,  une 
saline ,  des  blanchisseries ,  des  tisserande- 
ries,  des  tanneries  et  corroieries,  une 
fabrique  de  lampes  de  sûreté  ,  des  fours  à 
cbaox ,  une  fabrique  de  carreaux  ,  une 
tuilerie ,  des  briqueteries  ,  cinq  moulins  à 
farine ,  dont  un  est  mû  par  la  vapeur , 
an  moulin  à  broyer  les  cailloux ,  et-  plu- 
sieurs autres  fabriques ,  usines  et  élablis- 
semens  manafacturiers.  Le  territoire  de 
Dour  est  riche  en  mines  de  bouille  d*ex- 
cellente  qualité  qui  toutes  sont  exploitées 
aTantageosement ,  et  possède  des  mines  de 
fer,  et  des  carrières  de  pierre  et  de  grès. 
Ces  produits ,  joints  à  ceux  de  ses  fabri- 
ques ,  alimentent  mi  commerce  assez 
étendu  et  rendent  ce  bourg  très-florissant. 

roiaxs  ST  mabchiS9  :  11  s*y  tient  une 
foire  de  deux  jours  à  la  mi-mai  et  un 
marché  le  lundi  de  chaque  semaine. 

BOVTES  KT  CEEMiKS  :  Dcux  routes  pa- 
yées communiquent  avec  la  chaussée  de 
Mens  à  Taleociennes  qui  passe  à  un  my- 
riamètre  et  auN.  dad^Kf-lien.  L'intérieur 
de  la  oomnnine  est  paré. 

■TSTOiBB  :  L*origâie  de  ]>oar  paraît  re- 
nionter  au  dixième  siècle,  suivant  un  ancien 
cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint^-GIdslain  , 
dans  leqoel  oi»  trouve  le  passage  suivant  : 
«  Après  que  les  Normands  eurent  ravagé, 
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•  dans  le  neuvième  siècle ,  toute  là  piy>- 
«  vince  de  Hainaut ,  les  frères  de  Saint- 

•  Ghislain,  an  commencement  du  dixième, 
«  commencèrent  à  réparer  leur  établisse- 
«  ment  agricole  de  Horanfayt ,  sur  Bout, 
«  et  à  défricher  les  terres  des  environs  qui 
«  en  dépendaient;  mais,  ne  pouvant  seuls 
«  suffire  à  ce  travail ,  ils  appelèrent  quel- 
tt  ques  ooloss  étrangers  à  leur  aide  |  ceux- 
«  ci,  venus  de  difFérens  villages  alors  exis* 
«  tans,  se  construisirent  à  portée  de  leur 
«  travail  quelques  cabanes  disséminées 
«  sur  di£Eerens  points  et  formèrent  ainsi 
«  le  noyau  du  village  de  Dour.  »  Il  parait 
que  cette  nouvelle  colonie  ne  fit  aucun 
progrès  pendant  les  quatre  siècles  suâvans. 
En  1500,  Dour  jouissait  du  droit  de  com- 
mune ;  à  cette  époque  on  y  trouvait  trois 
groupes  de  maisons  dont  deux  étaient  si- 
tués Ters  le  Sud,  et  le  troisième^,  au  Nord, 
s'étendait  le  long  d'un  torrent  dont  la  di- 
rection était  du  Sud  au  Nord.  Il  y  avait 
aussi  trois  maisons  isolées  vers  l'Est  et 
deux  vers  TOuest  ;  enfin ,  l'on  y  comptait 
trente-une  maisons  ,  non  compris  les  trois 
établissemens  agricoles  exploités  par  les 
frères  de  Saint-Ghislain.  Vers  le  milieu  du 
seizième  siècle ,  une  vingtaine  de  familles 
étrangères  vinrent  s'établir  à  Dôur ,  pour 
travailler  à  l'extraction  du  charbon  de 
terre  dont  les  mines  étaient  déjà  en  eï- 
ploitation  avant  le  quinzième  siècle ,  ruais 
sur  la  découverte  desquelles  on  n'a  pas  de 
données  certaines.  Il  paraît  que  c'est  des 
Liégeois  que  les  habitons  de  ce  village  ap- 
prirent l'art  d'exploiter  les  riches  mines 
de  houille  que  recèle  leur  territoire.  G*est 
de  cette  époqtae  que  date  Taccroissement 
de  ce  bourg. 

En  1814,  Dour  avaft  été,  réuni  à  la 

■  « 

France  :  il  fut  alors  élevé  attrang  de  bourg. 
Le  traité  du  50  novembre  1815 ,  le  res- 
titua à  la  Belgique  avec  les  dix^ept  com- 
munes qui  forment  son  canton. 

DOUVRAIN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baudour. 

DRÂGUET,  Far.  DneQuxT. 

DRÊVE  (LÀ),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cordes. 
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DRUBANT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

DRUON  (SAINT),  dépendance  de  la 
commune  de  Thuin. 

DRUQUËT  ou  DRAGUET,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Rumillies. 

DUBIEN ,  dépendance  de  la  commune 
d'EUicquegnies. 

DUBOIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 

DUBUS,  dépendance  de  la  commune 
d^Anserœul. 

DUCHÊNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montignîes-les-Lens. 

DU  JARDIN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tongre-Notre-Dame. 

DUJARDIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tongre-Sainte-Marie. 

DUJONQUOT,  dépendance  de  la  corn- 
mnne  d'EspanalBies. 


icjL 

DUPRÉ,  dépendance  delà  oonmone 

de  Buissenal. 

DUPRÉ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wodecq. 

DUPRETZ  ou  BAS-PRÉ  (LE),  dé- 
pendance de  la  commune  de  Buissenal. 

DUQUETTE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rœulz. 

DUQUEGNIES,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Anserœol. 

DURENNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur^ 

DURIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaumont. 

DUR-MAILLET  ,  ruiaseau  qui  arrose 
le  territoire  de  Forest  et  se  perd  dans  le 
Ronne. 

DUTRIEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cordes. 


E 


EAU  (  L*) ,  dépendance  de  la  commune 
de  Beclers. 

EAU  (BLANCHE),  cours  d'eau  qui 
arrose  Textrémité  N.  du  territoire  de  Chiè- 
vres  et  y  reçoit  le  ruisseau  de  Grand-Rieu. 

EAU  (BLANCHE),  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  de  la  Tbierrache 
près  de  Seloignes,  coule  du  S.  0.  au  N.E., 
partage  en-deux  parties  à  peu  près  égales 
le  territoire  de  Chimay ,  sépare  la  ville 
de  son  faubourg ,  traverse  le  parc  de  Cbi- 
may  dans  sa  plus  grande  longueur ,  se 
dirige  ensuite  vers  Yirelles ,  passe  à  Lom- 
prêt  et  pénètre  dans  la  province  de  Namur. 

E4U  ( NOIRE) ,  rivière  quia  sa  source 
dans  les  bruyères  de  Rocroy  (  France  )  i 
elle  sépare  sur  un  point  la  Thierracbe  (ter- 
ritoire de  Cbimay)  àes  communes  fran- 
çaises de  Regnowez  et  La  Neuville-aux- 
Toumeurs ,  se  dirige  du  S.  au  N. ,  par- 
court une  longue  vallée  pratiquée  au  mi- 
lieu des  forêts ,  et  entre  dans  la  province 
de  Namur.  Elle  alimente  plusieurs  forges. 

EAU-FHEURE,  petite   rivière,  vqy, 

HZUBE. 

ECARME ,  Fdj-,  EcAVRiNNss. 


ECAUSSINNES-DENGHIEN,  com- 
mune du  canton  et  à  2  lieues  £•  de  Soi- 
gnies  ,  de  Varrondissement  et  à  5  lieues 
1/2  N.  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Braine-le-Comte  ,  Henripont  et  Roo- 
quières ,  â  TE.,  par  celles  de  Ronqoières 
et  Ecaussinnes  -  Lalaing;  elle  toodie  an 
S. ,  aux  limites  des  territoires  de  Mar- 
chc-Iez-Ecaussinnes,  Mignault.et  Naast,  et 
à  rO  •  à  celui  de  Brainele-Comte. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
cbef-lieu,  et  des  bameanx  d'AfledeUes, 
Belle-Téte  ou  Belle-Cotte ,  llayenremont, 
Restaumont ,  Thiarmont ,  Tribotireau , 
Tirherée  et  Wangenée.  Le  chef-lien ,  si- 
tué sur  la  rive  gaucbe  de  la  Senne  ,  qui 
le  sépare  d'Ecanssinnes-Lalaing ,  est  telle- 
ment rapproché  de  ce  dénier  village,  que 
ces  deux  localités ,  au  premier  coup-d^SBil, 
n'en  semblent  former  qu'une  seule. 

HTDBOGRAPHIE  :    PlusieUTS  COUTS    d'cSU 

sillonnent  la  surface  de  ce  territoire  ;  la 
Senne  coule  dans  un  lit  encaissé  le  long 
du  cbef-lieu  ;  le  ruisseau  de  Migaanlt  par* 
court  une  partie  de  la  commune  et  flue 


dans  la  Souie.  On  y  rencontre  qaekfaes 
petits  étangs. 

soi:  Surface  déprimée,   d*an  aspect 
mootoeox  dans  certains  endroits,  sillonnée 
de  coteaux  et  de  ravins.  On  y  remarque 
cependant  plosienrs  belles  plaines  dont 
Tinelinaison  n'est   qne  peu    prononcée. 
Cette  commune  forme  la  limite  da  ter- 
rain hooiller  compris  dans  le  bassin  de 
TE.  de  Mons.  On  y  trooTe  de  la  chaux 
carbonatée  fétide  ,  laminaire  ,  compacte 
et  coqaillière  ;   do  fer  oxidé  ronge-brnn. 
Les  calcaires  fétide  et  compacte  donnent 
lieu  à  des    exploitations*  considérables; 
quelques  masses  de  calcaire  fétide  ont  on 
grain  asset  fin  et  assez  serré  pour  être 

débitées  en  tablettes  et  soumises  an  poli 
oommele  marbre  ;  telle  est  la  pierre  connue 

vulgairement  sous  le  nom  de  petit-granité, 
nom  qui  loi  a  été  donné  à  cause  de  la 
grande  quantité  de  débris  de  petites  co- 
quilles qu*elle  renferme,  et  dont  le  tissu 
cristallin  forme  dans  la  pierre  une  foule 
de  petites  taches  blanches  qui  lui  don- 
nent un  faux  aspect  de  granité.  Sur  la 
limite  du  terrain  houilier  ,  on  rencontre 
une  carrière  de  psammite  micacé  ;  ce 
psammite ,  d^un  grain  fin  et  serré ,  à  par- 
celles de  mica  extrêmement  tenues ,  jouit 
d'un  éefgté  de  dureté  considérable  et  prend 
facilement  toutes  les  formes  qu'on  veut 
lui  donner.  La  pierre  est  blanchâtre , 
très-agréable  à  Tosil  et  résiste  fort  bien 
aux  altematires  de  la  température;  on 
lenipbieavec  avantage  dans  la  bâtisse. 
Le  calcaire  i^tide  et  compacte  offre  un 
grand  nombre  de  fossiles  parmi  lesquels  on 
distingue  :  Tammonite  crénelé  (Bourg.) , 
la  uummnlite  lisse  (  discolithe  de  Fortis) , 
lesealite  dépouillé,  le  turritelite  perforé 
et  sillonné ,  le  trochite ,  le  volvarite  bul- 
Ifltde,  le  pbasianellite  demi-strié,  le  buc- 
cinite-vis ,  le  strorobite  fissurelle ,  le 
strombite  k  canal ,  le  c<^rite  échidnoïde , 
le  écrite  des  pierres ,  le  oérite  ombiliqué  , 
le  cérite-clou ,  le  trochite  sub-caréné  ,  le 
troefaite  sillonné,  le  balauite ,  lencrinite 
rond ,  Fencrinite  pentagone ,  le  tubiporite, 
le  milléporite   agaricite,    le  milléporite 
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tronqué  et  Fastrofte.  A  l'exception  de 
quelques  plaines  assex  productives  ,  prin- 
cipalement aux  alentours  du  village ,  le 
terrain  est  en  général  froid  et  humide.  11 
y  a  beaucoup  de  terrains  presqn  incultes 
qui  ne  consistent  qu'en  rochers  ou  en 
amas  de  rocailles  qui  proviennent  d'an- 
ciennes carrières  épuisées.  Les  meilleures 
terres  arables  ont  de  sept  à  huit  pouces 
de  profondeur. 

AonicvLTURB  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle  ,  méteil ,  es- 
courgeon, orge  d'été ,  avoine  ,  féveroles, 
lin,  trèfle,  foin,  luzerne,  pommes  de 
terro,  légumes  et  fruits.  On  n'y  cultive 
guèro  les  plantes  oléagineuses.  Quelques 
boublonnières.  Prairies  et  pâturages  d'assez 
bonne  qualité.  —  Quinze  bonniers  de  bois 
taillis  et  futaie;  celle-ci  se  compose  de 
chênes ,  bois  blancs  et  bouleaux  ;  les  taillis 
sont  peuplés  de  coudriers  ,  aunes  et  char- 
milles et  s'exploitent  tous  les  douze  ans. 
On  y  trouve  aussi  quelques  faibles  sapiniè- 
res.— Culture  à  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Assolement  sexennal,  quin- 
quennal et  triennal.  —  flèves  de  che- 
vaux pour  l'agriculture  et  le  transport  ; 
le  bétail  y  est  assez  considérable  ;  il  y  a  ' 
sept  troupeaux  de  moutons. 

ropuLÂTiON  :  Deux  mille  six  cent  qua* 
tro-vingt-quatro  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-licu  forme  un 
groupe  de  cent  trente-neuf  â  cent  cinquante 
maisons  dont  plusieurs  offrent  une  construc- 
tion régulièro.  Le  hameau  de  Belle-Téte , 
formé  par  l'agglomération  d'une  quaran- 
taine de  maisons,  présente  l'aspect  d'un  vil- 
lage ;  les  autres  ne  comprennent  que  des  fer- 
mes et  des  maisons  isolées,  llyauneéglisect 
deux  écoles  primaires.  On  romarque  dans 
cettecommune  un  vastechâteau,  d'une  con- 
struction antique,  flanqué  de  quatro  tours  ; 
ce  château ,  qui  est  embelli  de  terrains 
d'agrément  et  qui  offre  un  charmant  sé- 
jour pendant  la  belle  saison ,  appartient  à 
M.  le  baron  Ddabare. 

coMicxacB  ET  iNnosTKix  :  L'exploita- 
tion des  carrières  emploie  un  nombre  consi- 
dérable d'ouvriers.  Une  machine  à  vapeur 
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de  la  force  de  ringt-quatre  cbevanz  aetive 
un  système  de  mécaniques  destiné  à  Fez- 
traction  de  la  pierre  et  une  scierie  composée 
de  quatre  armures.  Une  autre  machine  k 
Tapeur  de  la  force  de  sept  chevaux  fait  agir 
alternativement  une  paira  de  meules  pour 
la  mouture  du  blé  et  une  scierie  de  pierres 
de  deux  armures.  Il  y  a  en  outre  quatre 
moulins  A  scier  la  pierre  activés  par  Teau. 
La  taille  de  la  pierre  occupe  également 
un  grand  nombre  de  bras.  On  expédie 
cette  pierre  pour  les  principales  villes  du 
royaume  où  on  lem ploie  à  la  construction 
des  édifices ,  des  monumens,  et  à  toute  es* 
pèoe  de  bâtisse.  Le  petit-granite  est  lobjet 
d*nne  exploitation  importante  ;  on  en  fait 
des  tablettes  y  on  le  polit  et  on  s'en  sert 
pour  le  recouvrement  des  meubles  et  pour 
le  décor  des  appartemens.  Ce  n*est  que 
depuis  trento-quatre  A  quarante  ans  qu*oa 
a  songé  à  donner  le  poli  à  celte  pierre  : 
d'abord  cette  espèce  de  marbre  fut  très- 
recherchée  ;  le  pouvoir  de  la  mode  le  fit 
acheter  à  des  prix  excessifs  comparative- 
ment à  ceux  auxquels  les  mêmes  objets 
sont  tombés  peu  de  temps  après.  Lorsque 
les  circonstances  sont  favorables  à  ce 
genre  d'industrie ,  les  carrières  des  Ëcaus- 
sinnes  oiFrent  unesource  de  prospérité  pour 
cette  commune,  à  cause  de  la  grande  ac- 
tivité des  travaux  d*exploitation  et  de 
transport  qui  font  régner  une  certaine 
aisance  parmi  la  classe  ouvrière  ;  mais  celle- 
ci  ,  au  contraire,  est  réduite  k  un  état 
déplorable  ,  lorsque  ce  commerce  languit 
ou  éprouve  des  interruptions.  —  Un  four 
à  chaux  ,  cinq  moulins  k  farine  dont  un 
est  mû  par  vent ,  et  trois  forges  de  maré- 
chal. 

KOUTES  ST  cHZMiifs:  Aucuue  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Une  chaussée 
se  dirige  du  hameau  de  Belle-Tète  vers  la 
grande  route  de  Braine -le -Comte;  ce 
bout  de  pavé  favorise  beaucoup  le  trans- 
port des  prodoits  des  carrières  de  cette 
commune.  Les  chemins  vicinaux,  en  grand 
nombre ,  sont  bien  entretenus  et  pratica- 
bles en  toutes  saisons. 

£CAUSSiNNES<LÂLÂING,  commune 
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du  canton  el  A  â  lieues  E.  de  Soigues ,  de 
larrondissement  et  à  5  lieues.  1/2 N, £.  de 
Mons. 

Elle  est  bomiée  au  N.  pur  la  wmmmnt 
de  Ronquières,  A  TE.  par  celle  en  Fduy  ; 
elle  louche^au  S.^ox  territoires  de Haidbe- 
les-Écausainnes  et  Ecaussinnes-d'En^hien. 
et  A  rO  9  A  cette  demièv0  cammcme. 

Cette  commune  se  compose  de  sea  chef- 
lieu  ,  situé  en  amphithéâtre  sur  un  coteau 
baigné  par  la  Senne ,  et  des  haàwanx  de 
Bois-d'Haurus,  Huberaart  et  Watia- 
mont. 

Hyi>aooEi«rniB  :  La  Stsnne  sépare  le 
village  de  celui  d'Écanssinnes  d'En^hien  \ 
son  lit  est  encaissé ,  ce  qui  est  cause  qu'elle 
ne  peut  servir  A  rirrigatkm  des  prés.  Le 
ruisseau  de  THs^te  prend  sa  eeurce  sur 
le  territoire  et  va  se  jeter  dans  la  Senne  à 
TE.  ;  celle-ci  imprime  le  mouvemeiKl  A  un 
moulin  A  blé. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  assea  inégal,  sur- 
tout vers  la  limite  de  Ronquières,  où  il 
présente  des  coteaux  en  pente  rende.  La 
partie  centrale  et  le  chef-lieu  offrent  pa- 
iement des  mouvemens  de  terrain  très- 
prononcés.  Les  plaines ,  en  petit  nom- 
bre ,  ont  une  inclinaison  peu  sewible. 
On  trouve  dans  cette  localité  de  la  chaiix 
carbonatée  fôtide ,  laminaire ,  oompaete  et 
coquillière  ,  et  du  fer  oxidé  roa^n^^ruB. 
La  variété  compacte  est  en  extraction.  La 
présence  d'un  grand  nombre  de  lÎMailes 
caractérise  cette  formation  oalcmre  ;  oa  y 
rencontredes  ammonites  crénelée  (Bourg.), 
des  nummulites  lisses  (discolithes  de 
Fortis).  Des  scalites  dépouillés  ,  des  fur- 
riteUtes  perforé  et  sillonné  ,  des  trocètles, 
des  volvarites  bullotdes,  de  pliasiaiiel- 
lites  demi  -  striés ,  des  bueeînites  -  tîs  , 
des  strombites  fissurelles,  des  strombrles 
A  canal  ,  de  oérites  échidooides  des  ce- 
rites  des  pierres  ,  des  cérites  ombiliquéSy 
des  cérites-clous,  des  trodules- sabra- 
renés ,  des  trochites  sillonnés  ,  des  bala- 
nites,  des  encrinites  ronds ,  des  enerinitcs 
pentagones ,  des  tubiporites  ,  des  mille- 
porites  tronquées  et  des  astrcnries.  —  Svr- 
face  arable,  en  grande  partie  argileuse. 
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Les  pwtiet  les  phis  productÎTes  ont  de 
six  k  sept  pooees  de  oonelie  Yëgétale. 

ÂGUCULTUJUB  :  Les  principales  prodne- 
tioDs  dasol  sont  le  froment,  le  seigle,  le 
méCeîl ,  FaToîne ,  les  féveroles ,  le  foin , 
le  trèfle ,  le  lin ,  les  pommes  de  terre  et 
les  dÎTers  légnmes.  Ce  terrain  n*est  point 
propre  a  la  caltare  dn  colia ,  da  chanyre 
et  de  Fescoorgeon.  Il  y  a  qnelqnes  lion- 
blonnières.  —  Un  petit  nombre  de  prés. — 
Plusieurs  gras  pâturages  ,  sitoés  à  proxi- 
mité des  métairies  et  clos  de  liaies.  On 
ealtiTO  le  pommier,  le  poirier ,  le  cerisier 
et  le  noyer  dans  la  plapart  des  vergers. 
Un  dixième  enyiron  de  ]a  superficie  est 
planté  de  bms  taillis  et  futaie,  ce  qui  ofiEre 
une  contenance  de  soixante-treiiebonniers 
à  peu  près.  L'esscnœ  des  taillis  consiste 
en  frênes ,  aunes  et  coudriers  ;  la  futaie 
se  compose  de  bois  blancs ,  chênes ,  frênes 
et  bouleaux.  On  coupe  les  taillis  au  bout 
de  neuf  à  douze  ans.  Les  terres  arables 
sont  exploitées  en  grande,  moyenne  et  pe- 
tite tenue.  U  ya  onze  fermes. En  1850,  on 
y  comptait  soixante-neuf  chevaux ,  vingt- 
trois  poulains ,  quatre-vingt-seize  bêtes  à 
cornes,  vingt- neuf  veaux,  quarante  porcs. 

popuLATioH  t  Huit  cent  vingt-trois  ba- 
bitans. 

■iLBiTATioifs  :  Cette  commune  renferme 
cent  cinquante-cinq  maisons  ^  cinquante 
environ ,  parmi  lesquelles  on  en  remarque 
quelques-unes  qui  offrent  une  assez  belle 
bâtisse,  sont  agglomérées  dans  le  ehef^ 
lien,  n  y  a  une  église,  trois  chapelles  et 
une  école  primaire.  On  y  distingue  le 
château,  de  M.  le  comte  Yander  Bnrch. 
C'est  un  édifice  irrégulier,  bâti  en  pierre 
de  taille,  sur  un  rocher  escarpé  ;  il  est 
flanqué  de  cinq  belles  tours  rondes.  L'in- 
térieur de  ce  château  est  richement  meu- 
blé ;  on  y  remarque  deux  salons  de  qua- 
rante-deux pieds  de  long  sur  trente-deux 
de  large  ;  Fun  d'eux  est  décoré  d'ancien- 
nes armoiries  romaines  et  des  armes  de 
la  maison  de  Croy.  Cette  belle  propriété 
a  appartenu  successivement  au  seigneur 
René  de  Aenesse,  comte  de  Warfnsée; 
aox  comtes  de  Lalaing;  aux  ducs  deCroy. 
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Ce  fut  au  eoinmenoement  du  XVII"* 
siècle  que  François  Vander  Bnrch ,  ar- 
chevêque de  Cambrai,  en  fit  Faoqnisition 
et  la  donna  à  son  frère  puîné  à  Fépoquf 
de  son  mariage. 

coMMEECs  ET  iNDusTBix  :  Il  y  a  deux 
carrières  qui  fournissent  beaucoup  de 
pierres  bleues  et  grises ,  propres  à  la  bâ- 
tisse et  d'une  qualité  supérieure.  On  y 
trouve  en  outre  deux  brasseries ,  une  tan- 
nerie, une  blanchisserie  de  toiles  et  un 
moulin  à  blé.  —  Trois  maréchaux  ferrans, 
deux  serruriers ,  trois  charrons ,  denxton^ 
neliers ,  un  brûleur  de  chicorée. 

ROUTES  ET  CHEMiKs:  Aucuno  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Plusieurs 
chemins  vicinaux  facilitent  les  communi- 
cations avec  les  communes  limitrophes. 

ÉCÂYRINNES  ou  ÉCARME,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Herinnes. 

ECLATIÈRE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Homies. 

ÉCUELLE  (L'),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Taintignies. 

EECKHAUT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Biévène. 

ELBE -MAJEUR,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Maçon. 

ELEYON ,  cours  d'eau  qui  baigne  le 
territoire  de  Rongy,  au  S.  et  âFO.  et  le 
sépare  de  ceux  de  Leoelles  et  Rumignies. 
(France). 

ELLEZELLES ,  commune  et  chef-lieu 
de  canton,  de  l'arrondissement  et  à  7 
lieues  1/3  N.  E.  de  Toumay  ,  et  À  4  lieues 
1/2  N.  d'Ath,  à  5  lieues  N.  0.  de  Les- 
sines ,  à  1  lieue  1/2  E.  de  Renaix  (Flandre- 
Orientale),  et  à  10  lieues  1/2  N.  de 
Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d«  Renaix  et  Etichoves  (province  de  Flan- 
dre-Orientale ) ,  à  FE.  par  celle  de  Schoo» 
risse  (  même  province  ) ,  au  S.  par  les 
territoires  de  Flobecq ,  Wodecq  et  la  Ha- 
maide ,  et  a  l'O.  par  ceux  de  Buissenal  et 
Frasnes. 

Cette  commune  secompose  de  son  chef- 
lieu  et  de  vingt-deux  hameaux  :  Breucq, 
Arbre-Saint-Pierre  ,Beau-Faux,Cocambre, 
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Cinquant,  Crimont ,  Gaaqaier,  Foarqae- 
Père ,  Haiselte ,  Haote ,  Bruyère ,  Padrye 
Petit  -  Homme ,  Place-  à-TÂunoi,  Rigaa- 
drie  ,  Quatre-Yenta ,  Semenil,  Yrissart, 
Tombelle ,  Miclotte,  Goinaamont,  Camp- 
et-Haie. 

HTDBOGRAPHiE  :  Plosiears  petits  cours 
d^ean  prennent  leurs  sources  et  circulent 
sur  le  territoire  ;  les  principaux  sont  les 
ruisseaux  de  Hdbermont,  Cronrien  et 
Brouillard  ;  le  premier  actÎTe  un  moulin 
à  blé  \  ils  servent  tous  à  Tirrigation  des 
prairies.  Ces  ruisseaux  ,  qu'alimentent  les 
eaux  pluviales  qui  descendent  des  coteaux, 
tarissent  pendant  les  fortes  chaleurs.  On 
y  trouve  aussi  deux  étangs  dont  un  re- 
tient les  eaux  destinées  à  faire  mouvoir  le 
moulin. 

SOL  :  Les  trois  quarts  du  terrain  pré- 
sentent une  surface  montagneuse ,  entre- 
coupée de  coteanxscabreux.  Parmi  les  varié- 
tés qu  offrent  le  terres  arables,  la  plus  pro- 
ductive a  unecoucbe  végétale  d*argiledouce, 
de  neuf  à  dix  pouces  d*épaisseur  \  quelques 
parties  sont  également  argileuses,  mais 
froides  et  compactes ,  dViutres  se  com- 
posent de  sables  légers  et  caillouteux. 

agriculture:  Ce  terroir  est  cultivé 
principalement  en  froment ,  seigle ,  méteil, 
avoine,  féveroles,  trèfle,  chicorée,  lin 
et  pommes  de  terre.  Quelques  prés  sont 
assez  productifs  et  donnent  un  foin  de 
bonne  qualité.  Il  y  a  en  outre  des  pâtu- 
rages et  des  vergers  enclos  de  haies  ;  ces 
derniers  sont  garnis  de  pommiers  et  de 
poiriers  ,  pour  la  majeure  partie.  Un  neu- 
vième de  la  superficie  est  boisé  :  Tessence 
des  taillis  consiste  en  coudriers  ,  aunes  et 
charmiUes,  de  belle  venue,  mais  peu  touf- 
fus à  cause  de  la  nombreuse  futaie  qui 
surmonte  les  taillis  et  qui  se  compose 
presqu*entièrement  de  hêtres.  La  coupe 
des  taillis  varie  de  onze  à  treize  ans.  Ce 
terroir  n^est  fertile  que  dans  certains  en- 
droits ;  on  y  trouve  dix  bonniers  de 
bruyères  qn  on  ne  peut  défricher  avec  suc- 
cès; à  lezception  d^une  ferme  de  quarante- 
cinq  bonniers,  les  exploitations  sont  en 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Assolement 
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sexennal,  quinquennal  et  triennal;  oa 
laisse  reposer  rarement  les  terres  de  pre- 
mière classe.  On  élève  des  chevaux  poar 
Fagriculture ,  du  gros  et  du  petit  bétail. 
\j^  moutons ,  au  nombre  de  quatre  ceot 
vingt,  forment  six  troupeaux. 

POPULATION  :  Cinq  mille  neuf  cent  qai- 
rante-quatre  habitans. 

BABiTATioHs:  Lcchef-lieu  Comprend  pm 
de  quatre-vingt-quinze  maisons;  les  ht- 
meaux  sont  assez  importans  et  renferment 
plusieurs  fermes.  La  ferme  de  Leloacbier 
contient  de  •  vastes  bâtimens  mraoxetun 
corps  de  logis  assez  étendu  mais  an  peu 
irrégulier.  Il  y  a  une  église,  quatre  écolf« 
primaires  et  une  sous-commission  urbaine 
debien£Eiisance.  —Résidence  d'un  iDS|)e^ 
teur  et  d^un  commissaire-voyer  des  che- 
mins vicinaux,  d'un  contrôleur  et  d'un 
receveur  des  contributions  directes,  rt 
d*un  notaire. 

coifMERCB  ET  iNDUSTRTX  :  Lcs  haHitao! 
de  oette  commune  s^adonnent  à  lagricul- 
ture  ,  au  filage  de  lin  et  à  la  tisserandcrie 
de  toiles;  ces  diverses  branches  d in- 
dustrie alimentent  un  assez  grand  com- 
merce d*exporlation  dont  le  lin  et  \^ 
toiles ,  fornaent  \ai  principale  base.  Il  y  a 
sept  moulins  à  blé  dont  cinq  sont  mus  par 
eau  ,  trois  petites  brasseries  et  une  raffi- 
nerie de  sel. 

FOIRES  ET  MARCHES  :  Deux  foircs  pr 
année,  le  2«  vendredi  de  mai  et  le  lundi 
«près  le  11  novembre.  U  s  y  tient  an 
marché  aux  grains  le  vendredi  de  chaque 
semaine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  coounttoe  c$t 
traversée  par  les  grands  chemins  de  R^ 
naix  à  Ath ,  d*Âth  à  Ândenarde  et  de 
Grammont  à  Toumay;  les  chemins  vici- 
naux ,  au  nombre  de  dix,  facilitent  en- 
core les  relations  avec  les  environs. 

ELLIGNIES  ,  dépendance  de  U  oom 
mnne  de  Frasnes. 

ELLIGNIES- LEZ -FRASNES.  com 
mune  du  canton  et  à  1/2  lieue  N.  0.  dr 
Frasnes ,  de  Varfondissement  et  i  i  \^'^ 
1/2  N. E.  de  Toumay  j  à  9  lianes  1/2  > -^^ 
du  chef-lieu  de  la  province. 
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Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d^AoTaing  ,  à  1*E.  par  celle  de  Frasnes  , 
an  S.  par  le  territoire  d*Hacque<jnics ,  et 
au  S.  0.  par  celui  de  Montrœal-au-Bois. 
Cette  commone  se  compose  de  son  chef- 
liea,  situé  près  de  la  grande  route  de 
Lenxe  à  Renaiz ,  à  l'extrémité  orientale  du 
territoire,  et  de  quelques  maisons  isolées. 
HTDiOGaAPHis  :  Le  Ronne  ou  Rosne 
trarerse  une  partie  du  territoire  et  par- 
tage en  deux  portions  inégales  le  parc  de 
M.  le  comte  De  Lannoy  ;  trois  autres  pe- 
tits ruisseaux  qu*alimentent  les  eaux  qui 
descendent  des  coteaux  serpentent  dans 
la  commune  :  le  principal  est  le  ruisseau 
des  Cheveux;  ces  cours  d'eau  serrent  à 
Firrigation  des  prés. 

SOL  :  Ce  terroir  présente  une  surface , 
en  partie  très-montueuse ,  et  partie  très- 
unie.  On  remarque  dans  la  première  sec^ 
tion  trois  coteaux  en  pente  très-rapide.  Les 
terres  arables  forment  trois  classes  prin- 
cipales :  la  première  est  argileuse,  douce 
et  friable  ,  facile  à  cultiver  <,  de  dix  à 
orne  pouces  de  coucbe  végétale ,  sur  fond 
argileux  de  même  nature.  Ce  terrain , 
qui  produit  des  céréales  et  des  plantes 
fourragères  ,  ne  repose  jamais.  Les  terres 
qui  constituent  la  deuxième  classe  sont 
argileuses  ^  douces  ,  jaunâtres  ,  de  six  à 
sept  pouces  de  couche  végétale  et  recou- 
vrent une  argile  plus  forte  ;  quelques  cul- 
tîfateurs  les  laissent  en  repos  au  bout  de 
cinq  ans.  Dans  la  troisième  classe  on 
comprend  des  terrains  argileux ,  compac- 
tes, de  quatre  pouces  d'épaisseur,  assis 
sur  une  argile  qui  se  rapproche  de  la 
glaise  et  contient  de  la  rocaille;  ces 
terres  sont  ordinairement  cultivées  en 
froment ,  avoine ,  pommes  de  terre  et 
luzerne ,  et  reposent  la  troisième  année. 
AGRICUI.TURE  :  Les  productions  consis- 
tent principalement  en  froment ,  seigle , 
avoine,  féveroles,  trèfle,  foin,  luzerne, 
pommes  de  terre  ,  légumes  et  fruits.  On 
y  cultive  peu  de  plantes  oléagineuses ,  à 
cause  de  la  manvaise.qualité  du  sol. 

Le  Ronne  et  le  ruisseau  des  Cheveux 
arrosent   la   majeure    partie  des    prés; 
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ceux  que  fertilise  ce  dernier  cours  d'eau 
produisent  du  foin  de  meilleure  qualité 
et  en  plus  grande  abondance  que  les  an- 
tres. Le  parc  de  M.  le  comte  De  Lannoy, 
qui  s^étend,  en  partie,  sur  le  territoire, 
est  parsemé  de  superbes  prairies  qu'en- 
trecoupent une  multitude  de  canaux. 

La  culture  des  légumes  et  des  arbres 
fruitiers  est  assez  bien  soignée  dans  les 
jardins ,  dont  plusieurs  of&ent  Favantage 
d'y  pouvoir  répandre  à  peu  de  frais  les 
engrais  nécessaires  à  leur  fécondation.  Les 
vergers,  généralement  clos  de  haies,  se 
trouvent  à  proximité  des  habitations  :  le 
pommier ,  le  poirier ,  le  noyer  et  le  ce- 
risier y  viennent  bien.  Il  y  a  vingt-trois 
bonniers  cinquante-neuf  perches  quatre- 
vingts  aunes  de  bois  taillis  et  futaie  ,  ce 
qui  comprend  à  peu  près  le  sixième  de  la 
superficie  totale  :  les  taillis  se  composent 
d'aunes ,  de  saules ,  de  charmes  et  de  cou- 
driers ;  le  hêtre ,  le  frêne  et  le  bois  blanc 
forment  l'essence  de  la  futaie  ;  on  exploite 
les  taillis  en  coupes  réglées   de  dix  ans. 

Quelques  oseraies  '  occupent  un  terrain 
tourbeux,* qui  serait  constamment  sub- 
mergé si  l'on  eût  négligé  de  pratiquer  de 
larges  fossés  pour  opérer  Técoulement  des 
eaux.  Les  cultivateurs  entendent  bien 
l'économie  rurale  ;  ils  exploitent  leurs 
terres  en  moyenne  et  petite  tenue.  On 
y  compte  plusieurs  fermes.  —  Élèves  de 
chevaux  pour  les  travaux  agricoles. 

POPULATION  :  Cent  quarante-sept  habi> 
tans. 

habitations:  Leur  nombre  s'élève  A 
vingt-quatre  environ  ;  le  chef- lieu  en 
contient  dix-huit;  quelques-unes  d'entre 
eDes  sont  assez  bien  bâties. 

COMMERCE    ET  INDUSTRIE  :  LcS   produC- 

tions  agricoles  sont  les  principales  ri- 
chesses des  habitans.  On  trouve  dans 
la  commune  un  moulin  à  farine,  mû. 
par  le  vent ,  construit  en  bois  et  situé  sur 
un  monticule. 

ROUTES  ET  chemins:  La  grande  route 
de  Leuze  à  Renaix  traverse  la  commune 
du  S.  au  N.;  les  chemins  vicinaux  ,  au 
nombre  de  deux  ,    communiquent    avec 
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Frasnes  et  Anraing;  ils  sont  d'une  ex- 
ploitation difHcile  dans  les  temps  pla- 
vieux. 

ELLIGNIES-SAINTEANNE,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  de 
Quévaucamps,  de  rarrondissement  et  à 
5  lieues  1/4  E.  de  Tournay;  à  4  lieues 
1/2  0.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle[est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Aubechies ,  Ormei^nies  et  Huissignies; 
à  TE.  par  celle  de  Belœil;  elle  touche, 
au  S.,  aux  territoires  de  Wadelincourt , 
Basi'cles  et  Quévaucamps  ^  et  à  TO. ,  à  ce- 
lui de  Tourpcs. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef-- 
lieu  ,  situé  dans  la   partie  septentrionale 
du  territoire ,  et  de  deux  hameaux  :  Favar- 
qnes  et  Cauteleux  ou  Cautelcur. 

HYDROGRAPHIE  :  Dcux  pctits  cours  dVau 
longent  en  partie  le  périmètre  de  la  com- 
mune vers  Aubechies  et  Belœil. 

SOL  :  De  TE.  à  TO.  cette  commune  est 
coupée  par  une  colline  qui  porte  le  nom 
de  Mont-Fauvieau.  Le  terrain  ,  en  grande 
partie,  est  de  nature  argileuse..  Les  terres 
arables  les  plus  productives  offrent  une 
argile  tendre,  friable,  plus  ou  moins  lé- 
gère, de  dix  à  quatorze  pouces  de  couche 
végétale;  les  autres  se  composent  d^une 
argile  douce  et  humide ,  sans  consistance, 
et  reposent  sur  un  fond  compacte,  de 
couleur  jaunâtre ,  mélangé  de  particules 
ferrugineuses  :  on  peut  les  ameublir  aune 
profondeur  qui  varie  de  six  à  neuf  ponces. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  ,  année  com- 
mune ,  en  grains  et  graines  ,  environ , 
quatre  mille  sacs  de  froment  ]  deux  mille 
trois  cents  de  seigle  ;  deux  cents  dW 
conrgeon  ;  deux  mille  d'avoine  ;  six 
cents  de  colza;  deux  cents  de  lin.  — 
Foin  et  trèfle  ;  plantes  légumineuses  et 
potagères  pour  la  consommation  locale. 
Les  fruits  consistent  principalement  en 
cerises,  pommes,  poires  et  prunes.  Cette 
commune  renferme  vingt-sept  bonniers  de 
prés  et  on  assez  grand  nombre  de  gras 
pâturages;  ces  derniers  sont,  ainsi  que  la 
plupart  des  jardins  et  les  vergers,  entourés 
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de  haies  vives  et  situés  à  proximité  des 
habitations.  Dans  la  partie  orientale  da 
territoire,  sont  deux  bois  oonntis  sons  les 
noms  de  Bois-de-la-Haye  et  Grand-Parc  : 
les  taillis ,  peuplés  de  coudriers ,  de  cliar- 
inilles ,  d  aunes  et  de  frênes ,  ojf&ent  une 
coupe  tous  les  neuf  ans  ;  la  futaie ,  com- 
posée de  frênes ,  de  chênes ,  d'ormes  et 
de  bois  blancs ,  est  employée  aux  constroc- 
tions  :  ces  bois  sont ,  en  général ,  Bien 
garnis  et  d'une  belle  venue  ;  ils  appar- 
tiennent au  Prince  de  Ligne.  On  troave 
çà  et  là  de  petites  aunaies  qui  contiennent 
quelques  baliveaux  de  bois  blancs  et  de 
peupliers  du  Canada;  elles  occupent  un 
terrain  bas  et  humide.  —  Pépinières  plan- 
tées de  diverses  essences.  —  Culture  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue;  il  y  a 
trente  fermes.  Les  meilleures  terres  s*ex- 
ploitent  sans  interruption  :  après  avoir 
fumé  la  terre  on  sème  ordinairement  Fes- 
courgeon  ou  le  froment  ;  Tannée  sui- 
vante, le  seigle;  et  successivement  le 
trèfle  et  le  lin;  le  trèfle  est  souvent 
remplacé  par  le  colza  on  par  l'avoine. 
Le  fumier  animal ,  la  chaux  et  les  ceo- 
dres  sont  les  principaux  engrais.  Le 
prix  moyen  du  labourage  d'un  bonnier 
est  de  seifee  florins.  Cent  trente-un  che* 
vaux  sont  employés  aux  travaux  agri- 
coles. D'après  le  recensement  de  1829, 
on  y  comptait  cent  cinquante-neuf  che- 
vaux, qut^rante-cinq  poulains ,  deux  cent 
vingt-une  oêtes  i  cornes ,  soixante-«eixe 
veaux ,  cent  vingt  porcs  ,  cinquante  moa- 
tons ,  huit  Ânes  et  deux  mulets.  Les  di- 
verses  espèces  de  volaille  sont  la  poule ,  le 
pigeon  et  le  canard.  —  Menu  gibier  peu 
nombreux  :  il  consiste  en  lièvres ,  lapins 
et  perdrix.  —  Une  petite  quantité  de  laine, 
de  beurre  et  de  fironiage.  —  Fréquenta- 
tion du  marché  de  Leuze. 

POPULATION  :  En  1829,  il  y  avait  sept 
cent  seize  hommes,  sept  cent-une  femmes  ; 
total  :  quatorze  cent  dix-sept  hahitans  ; 
trente-six  naissances ,  vingt-neuf  décès  et 
huit  mariages.  La  population  totale ,  en 
1831, était  de  mille  quatre  centviagt-hait. 

HABiTATiOKS  :  Cette  commiuc  oompTcnd 
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deux  cent  dix  maisons  j  la  majeure  partie 
est  construite  en  grès  et  briques  ,  couverte 
en  cliaumc  et  disséminée. 

Elle  renferroe  une  égalisa  ,  une  clia|)e]Ie, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. Quatre  rcli^jieuses  y  vivent  en  com- 
munauté, et  suivent ,  dit-on,  la  rè{j1e  de 
saint  François  de  Salle;  un  traitement 
annuel  de  cinquante  florins  leur  est  alloué 
pour  Finstruction  des  enfans  de  la  classe- 
indigente  :  ces  religieuses  reçoivent  des 
pensionnaires  :  leur  enseignement  com> 
prend  Técriture ,  la  langue  française  ,  Ta- 
rîtiunétique  et  quelques  notions  dliistoire 
et  même  de  géographie. 

COMMERCE  ET   INDUSTRIE  :    Le     SUrpîUS 

de  la  consommation  en  céréales ,  légumes 
fruits  ,  bétail  et  volaille,  estexporté  au 
dehors.  On  vend  environ  une  vingtaine  de 
chevaux  par  année.  La  laine  est  travaillée 
ordinairement  dans  la  commune  ;  on  en 
exporte  très-peu.  Quelques  habitans  font 
des  tricots  en  laine.  11  y  a  trois  moulins 
à  farine,  mus  par  le  Tent;  Tnn  d*eux 
moud  de  la  drèche  ;  une  brasserie ,  une 
petite  tannerie;  deux  tallandiers,  deux 
forgerons,  un  charron  et|  dix  sabotiers. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  de 
Brunehault  coupe  le  territoire  du  S.  au 
N.  Plusieurs  autres  chemins  traversent 
la  commune  ;  les  principaux  conduisent 
de  ChièTres  à  Basècks  et  d^Ath  à  Condé. 
Ces  chemins  sont  très-bons. 

ÉLOUGES ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  liene  0.  de  Doùr ,  de  1  arrondissement 
et  à  5  lieues  2/3  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Thulin ,  à  TE.  par  celle  ^e  Dour ,  au  S. 
par  celle  de  Wihcries,  et  à  TO.  par  les  terri- 
toires de  Qniévrain  et  Baisienx. 

Ses  dépendances  sont  les  hameaux  du 
Monceau ,  Coron  de  Wihcries ,  la  Rosière- 
Préfenillet  et  la  Marlièrc. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  mlsseau  d*£louges , 
qnî  prend  naissance  à  Wiheries ,  coule  du 
S.  au  N.  et  va  se  perdre  dans  la  Haine,  à 
Thulin. 

SOL  :  La  surface  de  cette  commune  est 
généralement  plane  ;  quelques  légères  on-^ 
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dulations  et  un  monticule  appelé  le  Mont* 
Élouges,  sont  les  seules  irrégularités  qu*on 
y  rencontre.  Le  sol  est  très-fertile ,  argileux 
pour  les  deux  tiers  ;  le  reste  est  pierreux , 
marneux  et  sablonneux.  La  couclie  végétale 
a  souvent  un  pied  de  profondeur.  11  y  a 
plusieurs  houillères  en  exploitation. 

AGRICULTURE  :  Le  iroment  produit  an- 
nuellement quinze  cents  rasières ,  le  seigle 
sept  cents  ,  le  colza  quatre  cents ,  Favolne 
dix-huit  cents,  les  féverolcs  cent  cinquante, 
le  chanvre  deux  cents  et  la  moutarde  cent. 
On  cultiveaussi  le  lin  etle  tabac  ;  prairies  ar- 
tificielles composées  de  trèfle,  luzerne,  etc.  ; 
légumes  et  fruits  pour  la  consommation. 
Quelques  bois  taillis  mêlés  de  futaie  ; 
ils  sont  insuffisans  pour  les  besoins  de 
la  commune.  —  Assolement  sexennal. 
Cendres  de  Hollande  pour  les  trèfles .  Quinze 
fermes.  —  En  1830,  cette  commune  pos- 
sédait deux  cent  trente-un  chevaux ,  quatre- 
vingt-six  poulains,  cent  quarante-sept  bétes 
à  cornes ,  cinquante-quatre  veaux ,  trente 
porcs  et  deux  cent  cinquante  moutons.  — 
Très-peu  de  ruches  d*abeilles.  Les  lièvres, 
les  perdrix  et  les  cailles  sont  nombreux.  — 
Laine,  beurre  et  miel.  —  Fréquentation 
du  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Onze  cent  huit  hommes , 
onze  cent  vingt-cinq  femmes  ;  total ,  deux 
mille  deux  cent  trente-trois  habitans.  Il  y  a 
eu ,  en  1829,  quarante-six  décès ,  soixante- 
trois  naissances  et  onze  mariages. 

HARiTATioNS  i  La  communo  d^Élouges 
renferme  cent  cinq  maisons  particulières, 
quinze  fermes,  cent  cinquante  habitations 
rurales ,  cent  cinquante  cabanes  ,  deuK 
églises ,  deux  chapelles ,  une  maison  com- 
munale ,  deux  écoles  primaires  et  une  pri- 
son. Les  maisons  sont  toutes  construites  en 
pierre  et  en  briques  ;  beaucoup  sont  cou- 
vertes en  pannes,  quelques  unes  en  chaume, 
peu  en  ardoises.  —  Résidence  d*un  chi- 
rurgien ,  d*un  artiste  vétérinaire  et  d^un 
pharmacien. 

COBOfZRCE  ET  INDUSTRIE  :    Ou  trOUVC  À 

# 

Elouges  une  raffinerie  de  sucre ,  une  raf- 
finerie de  sel  ;  deux  corderies  très-impor- 
tantes et  dont  les  produits  jouissent  d'un 
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réputation  justement  méritée  j  une  tan- 
nerie, deux  brasseries;  un  fabricant  de 
chicorée ,  un  fabricant  de  tabac ,  un  fabri- 
cant de  vûiaigre  et  plusieurs  fabricans  de 
chaux;  deux  moulins  à  farine.  L^extraction 
et  le  commerce  du  charbon  de  terre,  qui 
était  autrefois  la  principale  branche  d'in- 
dustrie ,  est  aujourd'hui  bien  diminuée. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Mons 
à  Valenciennes  passe  à  une  demi  lieue 
et  au  N.  de  la  commune.  Deux  chaussées 
pavées ,  pour  le  service  des  houillères ,  et 
plusieurs  chemins  vicinaux  bien  entretenus 
facilitent  en  tout  temps  les  communications 
a^ec  la  routc  de  Mons ,  et  avec  les  com- 
munes des  environs.  Le  centre  de  la  com- 
mune est  pavé,  ainsi  que  plusieurs^rues  qui 
traversent  la  partie  ag^gloraérée.  —  Trois 
ponts  en  pierre  et  briques  sur  le  ruisseau 
d'Élouges. 

ANTIQUITES  :  Ou  remarque  dans  cette 
commune  un  monticule  appelé  le  Mont' 
d*£)ouges ,  sur  lequel  on  prétend  qu'il  y 
avait  un  temple  en  Thonneur  de  Gérés.  On 
a  trouvé  dans  ses  ruines  plusieurs  médailles 
et  des  pierres  avec  des  inscriptions. 

EL-RIS  ,  petit  affluent  de  TAccz  qui 
arrose  la  commune  de  Bou0iou1x. 

ËMBIZE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Cambrou-Saint-Vincent.. 

ËMBIZE  9  dépendance  de  la  commune 
Je  Maiuvault. 

ËMMUEZ ,  dépendance  de  la  commune 

de  Flobecq. 

EMPIRES  (LES),  dépendance  de  la 
commune  de  Blandain. 

EN-BAS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Melles. 

EN-BâS  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saint-Sauveur. 

ENCLUMES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Celles. 

ENCRASCHOIR  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Leers-Nord. 

ENCRE  (  L'  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wodccq. 

ENDRICOIJRT,  dt'pendance  de  la  com- 
mune de  Chapc11c-à-0ic. 

ENGHIEN  9  commune  et  clicMicu  de 
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canton  ,derarrondiMementetà7  lieues  1/4 
N.  de  Mons ,  à  4  lieues  2/3  E.  N.E.  d'Atb 
et  à  3  lieues  1/4  N.  de  Soignies. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Saint-Pierre-Capelle  ;  au  N.  E.  par  celle 
d'Hérinues  (Brabantméndional}^  à  TE.  par 
le  territoire  de  Petit-Enghien  ;  au  S.  0.  et 
à  rO.  par  celui  de  Marcq. 

Cette  commune  se  compose  de  la  ville 
d*£nghien  (chef-lieu)  et  du  faubourg  de 
Hoves,  qui  n'en  est  séparé  que  par  les  fossés 
pratiqués  autour  des  anciens  remparts. 

HYDEOGEAPHiB  :  La  Marcq  daus  la  direc- 
tion du  N.  0.  arrose  la  banlieue  et  la  ville 
où  elle  active  un  moulin  à  blé . 

SOL  :  Ce  territoire  ne  présente  qu'un  petit 
nombre  d'anfractnosités.  La  ville  est  bâtie 
sur  la  pente  d'une  colline.  Le  terrain 
meuble ,  essentiellement  composé  d'aigile 
et  de  sable ,  repose  sur  des  roches  primor- 
diales ,  qui ,  telles  que  le  schiste  argileux, 
le  gneisstalquenx,  lepbyllade  micacé  satiné 
(  schiste  luisant  ) ,  le  stéaschiste  stéatiteox 
et  feuilleté  ,  s'appuient  contre  le  rocher 
trappéen  ou  porphyrique  que  Ton  exploite 
À  Lessines.  Les  schistes  argileux  offrent 
un  grand  nombre  de  nuances ,  dont  les 
principales  sont  le  gris  terne  ou  brillant, 
le  jaune,  le  bleu  et  le  vert.  Ces  roches 
sont  mélangées  de  noyaux  de  feldspath , 
de  talc  chlorite  fissile  et  terreux ,  de  mica , 
de  calcaire,  de  quartz ^  de  fer  oxidulé,  de 
fer  arsenical  et  de  coudies  d'argilolite.  On 
jdistingneencoreentreces  roches  des  brècbes 
siliceuses  ,  schisteuses  et  silicéo-calcaires. 
Le  sable  recèle  parfois  le  quarts-agathe- 
cornaline  semi  opaque  et  le  quarts  résinite 
commun  jaunQ«t  brun.  C'est  entre  Enghien 
et  Marcq  que  se  trouve  situé  le  petit  fief 
de  la  Mine  ou  de  Steenberg,  où  Ton  a 
exploité  autrefois  du  fer  arsenical.  11  y  ■ 
environ  cinquante  ans  qu'un  nommé  Pré- 
vost ,  malgré  l'erreur  qu'il  avait  commise 
ailleurs ,  en  prenant  du  fer  sulfuré  pour 
de  Tor ,  prétendit  reconnaître  ici  le  cobalt 
dans  quelques  grains  de  fer  arsenical  dis- 
séminés dans  le  stéachiste  feuilleté  :  ayant 
été  autorisé  à  faire  des  fouilles  de  recher- 
ches )  il  découvrit  dans  nue  veine  de  quarts 
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un  petit  filon  de  fer  anénied  où  il  cteuM 
une  fosse  de  la  profondeur  de  dôme  mètres 
enTÎnin .  Après  aToir  coupé  direrses  ooodies 
de  stéaschisie  stéatiteoz  blancbAtre,  de 
gneiss  talqaeuz  jaunâtre ,  îl  arrWa  enfin  à 
on  second  filon  métallifère  extrêmement 
penne.  Les  travaux  de  réduction  qui 
eorent  lieu  k  Gand  ne  permirent  plus  de 
croire  à  Texistence  du  cobalt  et  la  mine 
fut  abiuidonnée. 

AGUCULTums  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  foin ,  les  légumes  et  les  fruits. 
Les  prairies  naturelles  occupent  des  fonds 
humides,  arrosés  par  la  Marcq  $  le  regain 
vaut  le  quart  de  la  première  berbe.  La  plu- 
part des  jardins  renfermés  dans  renoeinte 
de  la  riUe  sont  culti? es  avec  soin  et  dos  de 
mnn.  Les  potagers  que  Von  rencontre 
dans  la  banlieue  ont  moins  de  râleur.  On 
coltire  dans  les  vergers  le  pommier,  le 
poirier ,  le  cerisier ,  le  noyer ,  et  dans 
quelques  jardins  d^agrément  le  pécber, 
Tabricotier  et  la  vigne  qui  est  palissée  le 
long  des  murs.  Pour  le  cerisier  et  les  fruits 
à  p^ins ,  la  greffe  en  fente  et  en  approcbe 
qoi  se  pratique  an  printemps  est  la  plus 
soirie}  quant  aux  abricotiers  et  pécbers, 
on  se  sert  de  la  greffe  à  écusson  k  œil  dor- 
mant. M.  J.  Parmentier  ancien  bourg- 
mestre de  la  ville  d*£nghien ,  possède  un 
jardin  botanique  d^une  étendue  de  plus  de 
trois  bonniers  ;  il  7  cultive  un  grand  nombre 
d'espèces d*erica  (bruyères),  degeranium, 
de  protea ,  de  camélia  japonica  doubles  et 
simples ,  d^amaryllis ,  et  une  foule  d*autres 
plantes  précieuses  provenant  du  Brésil,  des 
Indes,  du  Japon  et  du  Gap.  Ou  remarque 
dans  les  serres  de  ce  savant  horticulteur  (1) 
Tembothrium  speciosissimum  ,  un  canne- 
lier  de  Ceylan  de  trois  mètres  de  hauteur, 
le  beau  pin  de  l'ik  de  Norfolk ,  ainsi  que 
plusieurs  autres  de  la  Garoline ,  de  La  Ghine^ 
et  de  Sumatra  :  il  se  trouve  en  outre  dans 

(1)  li<  Parmenlier  est  aateur  de  pliuieurs 
OttTragct  et  mémoires  d'an  grand  intérêt  sur  les 
Ki«Bces  nalorelles.  Il  a  déposé  dans  les  Annales 
géamtei  des  Sciences  physiques  (  Bruxelles  1819) 
àa  okienratlons  très-corienses  sur  la  coltore  des 
plantes  exotique  i«   abritées  dans  ses  serres. 
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ses  serres  plus  de  deux  mille  plantes  d'ana- 
nas ,  cultivés  avec  le  plus  grand  succès. 

M.  Parmentier  a  introduit  dans  sa  pa- 
trie une  multitude  de  végétaux  rares  qui 
n'étaient  connus  que  par  les  descriptions 
botaniques  qu'en  avaient  données  des  voya- 
geurs :  depuis  un  grand  nombre  d'années 
il  consacre  une  partie  de  ses  revenus  à 
multiplier  dans  les  jardins  publics  les 
produits  intéressans  de  sa  culture* 

POPULATION  :  Trois  mille  sept  cent 
trente-neuf  babitans. 

HABiTATioirs  :  La  ville  d'Engbien  com- 
prend environ  sept  cents  maisons  bien 
bâties  et  d'une  distribution  régulière.  Il  y 
a  deux  églises,  une  maison  communale  « 
un  collège ,  quatre  écoles  primaires  et  un 
hospîoe.  Dans  l'église  des  Capucins  on  lit 
l'inscription  suivante  sur  une  tombe  en 
pierre  bleue  :  «  Ici  gist  Charles ,  prince 
d'Aremberg,  duc  d'Aerscbot  ,  seigneur 
d^Enghien ,  etc. ,  qui  trépassa  en  Fan  de 
*grAce  1616,  le  10  du  mois  de  janvier.  » 
Dans  la  même  église ,  en  face  de  la  seconde 
chapelle  se  trouve  le  caveau  dans  lequel 
a  été  inhumé  Charles  Marie  Raimond ,  duc 
d'Aremberg.  Une  autre  tombe,  en  marbre 
de  Gènes,  porte  Fépitapheqoi  suit  :  «  Ici 
gist  le  corps  de  feu  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Louis  -  Christophe  -  Gigaut 
marquis  de  Bellefont ,  fils  de  feu  monsei- 
gneur le  maréchal  de  BeUefont ,  de  son 
vivant  premier  et  grand  écuyer  de  Madame 
la  Dauphine ,  gouverneur  et  capitaine  des 
châteaux ,  parcs  et  chasses  de  Vincennes  ,. 
colonel  du  régiment  Royal-Comtois  ,  qui 
fut  tué  an  combat  de  Steenkerke  (  près  ^ 
d'Engbien  ) ,  le  30  août  1692 ,  étant  âgé 
de  29  ans. 

Le  parc  d'Engbien  ,  qui  est  un  modèle 
de  goût  et  de  magnificence,  a  été  composé 
en  1712  pour  le  duc  Léopold  d'Aremberg. 
Le  château ,  qui  était  de  la  même  date ,  n'ft 
pas  survécu  aux  événemens  qui  ont  éclaté 
à  la  fin  du  18««  siècle.  Le  parc  a  plus  de 
trois  cents  bonniers  de  superficie  :  il  com- 
prend deux  fermes  (  les  fermes  Mercier  et 
Devroiie  )  et  cent  cinquante  bonniers  en 
culture  ;  l'excédant  est  en  bois  et  avenues. 
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La  porte  d*entrée  est  placée  da  cdté  de  la 
ville  :  de  beaux  points  de  Yue ,  des  statues, 
des  coupes  et  des  fabriques  ;  les  travaux 
de  Fart  mêlés  aux  négligences  de  la  nature, 
tout  y  justifie  le  choix  qu'on  a  fait  de  ce 
parc  pour  tracer,  d  après  son  modèle,  les  jar- 
dins de  Versailles.  Les  arbres  et  les  plantes 
/  les  plus  rares  y  sont  si  heureusement  dis- 
tribués ^en  même  temps  qu  on  y  voit  rap- 
prochés avec  grâce  tous  lesaccidens  que  la 
nature  présente  épars  sur  une  vaste  étmi- 
due,querimagination,  encore  plus  occupée 
que  les  yeux  n^  rencontre  jamais  la  mo- 
notonie. Qu'il  nous  suffise  d'indiquer  une 
partie  de  ces  beautés. 

Au  milieu  d'un  bassin  s'élève  le  temple 
des  Sept-Etoiles ,  dont  les  qnatone  arcades 
correspondent  à  un  nombre  égal  d'allées 
de  hêtres  et  de  maronniers.  Une  belle  co- 
lonne surmontée  d'un  vase  d'airain  annonce 
au  loin  le  mont  Parnasse.  Dans  la  chau- 
mière se  trouve  la  glacière ,  la  fausse  porte 
des  Esclaves ,  devant  laquelle  se  déploie 
une  belle  pelouse  garnie  d'arbres  verts.  Les 
autres  objets  qui  méritent  d'être  cités  sont 
les  trois  pavillons  ,  la  tour  isolée  qui  sert 
de  chapelle ,  le  sanglier  de  bronze ,  les  jar- 
dins anglais ,  le  mail ,  le  chAteau  brûlé 
dont  Fenceinte  comprend  la  ferme  Mer- 
cier f  le  gros  maronnier  ^  la  pelouse  qui  se 
trouve  en  face  de  l'orangerie ,  le  bois  sacré 
planté  de  hêtres   séculaires  disposés  en 
quinconces.  Des  thermes  et  des  vases  en 
marbre  de  Gênes  décorent  l'allée  qui  des- 
cend vers  l'orangerie ,  où  l'on  voit  la  belle 
statue  d'Hercule.  Parmi  les  groupes  on 
distingue  celui  qui  représente  l'enlèvement 
desSabines.  Une  tour  hydraulique  commu- 
nique avec  l'étang  de  Munos ,  situé  hors  du 
parc,  et  alimente  de  nombreux  jets  d'eau. 
Le  grand  canal  ou  le  miroir  y  qui  est  une 
vaste  nappe  d'eau  bordée  d'arbres  Terts , 
sépare  l'ancien  parc  du  nouveau.   Dans 
celnirci  on  remarque  l'allée  de  Samson , 
plantée  de  hêtres ,  les  jardins  potagers ,  les 
jardins  aux  fraises,  les  bosquets  de  rosiers 
et  dans  les  environs  des  pavillons ,  l'étang 
des  canards,  qui  est  orné  de  plusieurs  mas- 
sifs de  saules  pleureurs .  La  serre  aux  grandes 
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dimensions ,  qu'a  fait  élever  le  duc  d*Àrem- 
berg  en  1826,  renferme  plusieurs  mil- 
liers de  plantes  exotiques  :  les  palmiers  en 
forment  l'un  des  principaux  ornemcns  et 
dès  l'entrée  donnent  une  idée  de  la  magni- 
ficence qui  a  présidé  à  cette  riche  collection . 
COMMERCE  ET  IKBUSTRIB  :  Il  y  a  quatre 
raffineries  de  sel ,  deux  savonneries ,  neuf 
brasseries,  quatre  teintureries,  deux  fabri- 
ques de  chapeaux  de  feutre,  deux  fabriques 
de  dentelles  dites  points  de  Paris; 
plusieurs  blanchisseries ,  trois  moulins  à 
farine  et  deux  moulins  à  huile  ,  mus  par 
un  manège  ;  les  toiles  et  les  denteUes , 
sont  les  principaux  articles  de  commerce. 
FOiEES  ET  MÂRCHifs  :  Il  s*y  tient  deux 
foires  par  année  ,le25  juin  et  le  9  octobre; 
deux  marchés  hebdomadaires  pour  les  cé- 
réales ,  la  toile  et  les  menues  denrées ,  le» 
me^fcredis  et  samedis. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Tournay  traverse  la  TÎlle 
d*£nghien.  Un  embranchement  de  cette 
route  conduit  à  Mons  par  Soignîes.* 

HISTOIRE  :  L^hîstoire  rapporte  qo^en 
1140,Englebert,  seigneur  d'Enghien,  jeta 
les  premiers  fondemens  de  cette  ville , 
près  de  son  château,  dont  Forîgine  remon- 
tait à  801 ,  époqne  à  laquelle  le  domaine 
d'Enghien  fut  érigé  en  fief,  par  Charle- 
magne ,  en  faveur  de  Enghe ,  Fun  de  ses 
Capitaines.  Située  aux  confins  des  provinces 
du  Hainaut ,  du  Brabant  et  de  la  Flandre, 
la  terre  d'Enghien  fut  pendant  une  l<m- 
gue  suite  de  siècles  le  théfttre  d^événe- 
mens  plus  ou  moins  funestes  à  la  prospé- 
rité des  ses  habitans.  Lorsque  Louis  IX 
envoya  son  frère  Charles  d'Anjou  au  se- 
cours de  Marguerite,  comtesse  des  Flandre 
et  de  Hainaut,  Enghien,  défendu  par  Wan- 
tier ,  seigneur  du  lieu ,  fit  une  telle  résis- 
tance ,  que  la  comtesse  jugea  nécessaire 
de  se  rendre  en  personne  avec  le  duc 
d'Anjou ,  pour  hâter  la  soumission  de  la 
place.  Mais  Wautier  â  la  tête  de  six  cents 
hommes  d'élite  placés  en  embuscade , 
chargea  l'ennemi  si  heureusement  et  avec 
tant  d'impétuosité ,  que  le  siège  fut  levé 
et  les  projets  de  ses  ennemis  frappés  d'im- 
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puissance.  A  la  suite  de  ce  beau  fait  d*ar- 
mes ,  Jean  d^Avesnes  ^pour  gage  d^amitîé, 
gratifia  Wautier  d'an  grand  nombre  d'im- 
monités    et  lai  fit  don  des  villages  de 
Hores,  et  antres  propriétés.  C'est  alors  qae 
Wantier  fit  reculer  les  limites  de  la  yiUa 
dans  laquelle  il  éleva  une  tour  d'une  si 
grande  dimension  et  d'une  telle  épaisseor 
que  les  ouvriers ,  fatigués  des  travaux  in- 
terminables qu'elle  nécessitait,  la  surnom- 
mèrent ,  dans  leur  impatience ,  la  tour  du 
diable  ^  dénomination  qui  lui  est  restée. 
En  1300  9  Wantier  III    appliqua    tous 
ses  soins  à  faire  achever  les  ouvrages  qu'a- 
vait commencés  son  aïeul  :  de  son  temps 
l'église  fut  achevée,  et  c*est  le  même  qui 
fit  construire  les  eaveau  qai  devaient  ser- 
vir  à  la    sépulture  de    ses   descendans 
Wautier  V  ne  fut  pas  aussi  heureux  :  l'état 
floriss«nt  de  son  patrimoine ,  ainsi  que  ses 
qualités  brillantes   ayant  excité  l'envie 
d'Albert  duc  de  Bavière,  celui-ci  eut  re- 
cours à  un  de  ces  stratagèmes  que  l'on 
ne  retrouve  que  trop  souvent  dans  l'his- 
toire de  ces  siècles ,  où  la  violence  faisait 
taire  le  droit  des  gens  :  suivi  d'une  troupe 
armée  il  pénétra  furtivement  dans  Tap- 
partenotent  où  se  trouvait  Wautier ,  sous 
prétexte  de  lui  rendre  visite ,  en  lui  pro- 
posant  de  sortir  aveclui;  Wautier,  ne 
soupçonnant  aucune  perfidie,  se  laissa  em- 
mener et  fut  immédiatement  conduit  jus- 
qu'au Qoesnois ,  où  il  eut  la  tête  tranchée 
quelques  joors avant  la  solennité  de  Pâques, 
de  Tan  1566.  Aussitôt  que  cette  triste  nou- 
velle parvint  à  Sohier  d'£nghien,  ainsi  qu'à 
l'évéque  de  Liège ,  pour  prendre  une  éda- 
^  tante  vengeance  d'une  atrocité  aussi  inouie, 
Q  fut  résolu  que  douze  hommes  intrépides 
seraient  envoyés  pour  s'emparer  du  châ- 
teau d'Enghien  :  cette  opération ,  qui  au 
premier  abord  paraissait  devoir  être  très- 
périUeuse ,  réussit  complètement ,  attendu 
que  ces  aventuriers  furent  secondés  par 
le  ressentiment  des  bourgeois  ,  qui  n'at- 
tendaient que  le  moment  de  venger  la 
mort  de  Wautier  :  le  capitaine  et  sa  troupe 
qui  devaient  défendre  le  château  furent 
tous  massacrés  :  quant  au  duc    Albert , 
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il  manilesta  son  repentir  par  plusieurs 
fondations  pieuses.  Sous  Sohier ,  les  arts, 
que  protègent  la  paix ,  furent  cultivés  à 
Enghien  :  on  lui  doit  entr'antres  des 
statuts  coocemant  la  belle  et  une  tapis- 
serie qui  se  faisait  depuis  long-temps  en 
la  ville  d'Ënghien;  une  de  ces  ordon- 
nances est  remarquable  en  ce  qu'eUe  ne 
permet  du  vendre  du  drap  qu'a  ceux  qui 
avaient  tissé  de  leurs  mains  une  certaine 
quantité  de  pièces.  Attirés  par  le  com- 
merce, plusieurs  juifs  opulens  s'étaient 
fixés  à  cette  époque  à  Enghien  :  on  voit 
encore  la  maiison  qu'habita  Jonathas, 
dont  le  nom  rappelle  le  sacrilège  des 
hosties  ,  qui  eut  lieu  â  l'église  de  Sainte* 
Gudule  à  Bruxelles.  Au  nombre  des 
seigneurs  qai  se  sont  distingués  par  leur 
conduiteéclairée  envers  les  habitans  d'En- 
ghien,  il  faut  encore  ajouter  Pierre  de 
Luxembourg ,  qui ,  en  faisant  agrandir 
l'enceinte  de  la  ville ,  dans  laquelle  il  or- 
donna la  construction  de  plusieurs  édifi- 
ces d'utilité  publique  ,  sut  adopter  une 
mesure  de  salubritt;  qui  ne  devait  être 
généralisée  que  plusieurs  siècles  après  lai. 
Nous  voulons  parler  des  lieux  de  sé- 
pulture qu*il  défendit  dans  l'intérieur  de 
la  ville.  Pierre  de  Luxembourg  était  con- 
temporain de  Jean  de  Bavière,  évoque 
de  Liège.  De  nouveaux  travaux  vinrent 
embellir  Enghien ,  sous  Ravestain  ,  à  son 
retour  d'Italie  ;  mais  ce  qui  doit  rendre  ' 
sa  mémoire  bien  chère  aux  habitans , 
c  est  que  le  premier  il  fit  élever  une  maison 
cnfaveurdes  pauvres  orphelins.  En  1572, 
la  terred'Enghien,  appartenait  â  Henri  IV . 
Les  dissensions  et  les  troubles  qui  carac- 
térisèrent cette  période  historique  portè- 
rent aussi  atteinte  à  la  prospérité  d'Ea- 
gliien.  On  cite  le  siège  de  1580,  où  Fon 
vit  les  ennemis  sous  la  conduite  du  bailli 
même  du  lieu,  après  avoir  tenté  inuti- 
lement la  prise  du  château ,  se  répandre 
dans  les  campagnes  pour  incendier  les 
moulins  et  les* métairies.  De  grandes  ca- 
lamités suivirent  de  près  ces  incursions 
barbares.  Les  écrivains  de  cq  temps  rap- 
portent qu'il  y  avait  un  si  grand  nombre 
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de  terres  laissées  en  friche  ,  .qa*en  1587 , 
le  seigle  se  vendait  à  vingt  florins  la  ra> 
sière. 

En  1607 ,  le  domaine  d^Enghien  passa 
dans  la  maison  d*Âremberg ,  par  la  rente 
^*en  fit  Henri  IV ,  roi  de  France  et  de 
Navarre,  à  Charles  dacd^Aremherg  et  à  ma- 
dame Anne  de  Croy,  dachesse  d* Aerschot, 
son  épouse.  Lenr  entrée  en  possession  fat 
signalée  par  une  foale  de  bienfaits  qui  ré- 
parèrent en  grande  partie  les  malhenrs 
des  temps  antérieurs.  Outre  les  frais  con- 
sidérables de  construction  pour  des  établis- 
semens  d^utilité  publique  ,  entr'autres  le 
collège  qui  date  de  1622 ,  les  dotations 
on  rentes  perpétuelles  qui  furent  affectées 
à  ces  établissemens  s^élèvent  k  la  somme 
annuelle  de  cinq  mille  deux  cents  vingt- 
sept  florins  ,  ce  qui  fait  jusqu'à  nos  jours 
un  total  déplus  d'un  million  de  florins, 
généreusement  fourni  par  cette  illustre  fa- 
mille en  faveur  de  Tinstruction  ,  des  hô- 
pitaux et  des  maisons  d^rphelins.  Les  des- 
œndans  du  duc  Charles  d'Aremberg  ont 
suivi  fidèlement  les  mêmes  traces  et  se 
sont  transmis  jusqu'à  nos  jours  le  godt 
le  plus  éclairé  pour  les  sciences  et  les  arts 
et  tout  ce  qui  peut  réellement  contribuer 
aux  progrès  de  la  civilisation. 

ENGHIEN  (PETIT),  commune  du 
canton  et  à  2/3  de  lieue  £.  d'Enghien ,  de 
Tarrondissement  et  7  lieues  1/2  N.  N.  E. 
de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
d*Herinnes  et  Haute-croix  (province  de 
Brabant  ),  à  TE.  par  celles  de  Saint-Re- 
roelde,  Bierghe  et  Rebecq  (même  province)  ; 
elle  touche,  au  S. ,  aux  territoires  de  Steen- 
kerque  etHoves  ;  est  à  FO. ,  à  celui  d'En- 
gnien. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  situé  près  de  la  grande  route  de 
Bruxelles  à  Tonmay ,  à  peu  près  au  centre 
du  territoire,  et  de  quatre  dépendances  : 
Cocque-Jean,  Six -Censés,  Stenkup  et 
Tilleul-au-Bois 

nTBBOGRAPHiE  :  Trois  filets  d'eau  qui 
sont  souvent  à  sec  en  été,  arrosent  les 
prairies  de  cette  commune.  Il  y  a  plusieurs 
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étangs  :  un ,  entre  autres ,  de  cinq  boD- 
niers  cinq  perches  soixante  aunes  de  su- 
perficie, est  alimenté  par  un  petit  ruisseso, 
mais  tarit  dans  les  grandes  sécheresses. 

60L  :  Surface  uniforme  ,  siDonnée  de 
coteaux  dont  les  pentes  ne  sont  scahreoses 
que  sur  deux  points.  Les  plaines  offient 
une  inclinaison  légère.  Le  terrrain  meuble 
recouvre  ordinairement  des  roches  pri- 
mordiales qui  appartiennent  à  la  grande 
formation  de  schiste  argileux  :  il  y  a  de 
Fargilophyre  terreux  et  du  stéachiste 
stéatiteux  ;  on  y  a  trouvé  du  cuivre  car- 
bonate terreux.  Parmi  les  terns  labou- 
rables ,  les  meilleures  sont  celles  dont 
une  argile  tendre,  friable  et  emprvintr 
d'une  couleur  ùuve,  forme  la  hase,  et 
qui  ont  dix  à  onze  pouces  de  profondeur; 
on  en  remarque  qui ,  argileuses ,  mais  trop 
légères  et  trop  humides ,  ont  sept  à  huit 
pouces  de  couche  végétale,  et  reposent 
sur  un  sol  compacte  et  veiné  3  d'antres 
se  composent  d*nne  argile  légère ,  ibrt^ 
ment  imbibée,  profonde  de  six  à  sept  pon- 
ces,  assise  sur  un  terrain  dense  et  fer- 
rugineux; quelques-unes  sont  nbloo- 
neuses'et  caillouteuses. 

AOBicvLTURB  :  Ce  teTTOÎT  prodoit  do 
froment,  du  sdgle,  de  Tavoine,  des  fé- 
véroles  ,  du  trèfle ,  du  oolza  ,  du  lin  ,  de< 
pommes  déterre  etdiverses  espèces  de  plan- 
tes potagères  et  légumineuses.  Les  prairies 
occupent  des  fonds  qu'arrosent  quelques 
petits  COUTS  d'eau  :  le  foin  y  est  assex  abon- 
dant et  de  bonne  qualité,mais  le  regain  n  e$t 
estimé  qu'au  quart  de  la  première  herbe. 
Des  rigoles  alimentées  ^par  les  eaux  plu- 
viales fertilisent  les  pâturages  dont  la  pla- 
part  sont  entourés  de  haies.  Les  jardins 
et  les  vergers  touchent  aux  hahitationf 
les  derniers  contiennent  des  pommiers, 
des  poiriers ,  des  cerisiers  et  des  noT"'- 
Un  sixième  environ  du  terroir  est  planti* 
de  bois  taillis  mêlés  de  futaie,  essence 
d'aunes,  coudriers  et^harmilles  ;  lenr  amf 
nagement  est  de  onze  ans.  —  Quelque» 
pépinières.  Le  sol ,  quoique  manviia .  est 
très-bien  cultivé  ;  on  l'exploite  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Assolement 
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soennal  :  les  terres  de  première  classe 
ne  restent  point  en  jachères.  —  Élèves 
de  chevaux  pour  Tagricalture ,  de  bétes 
à  cornes  ^  quatre  troupeaux  de  moutons. 
—  Laine,  beurre. 

pofULjLTioN  :  Mille  nenf  cent  vingt-huit 
iiahiUns. 

HABITATIONS  :  Soixante  maisons  environ 
assez  bien  construites  composent  le  chef- 
lieu  j  les  hameaux  comprennent  les  plus 
grandes  fermes  de  La  commune.  11  y  a 
une  école  primaire.  Le  château  de  'ma- 
dame la  pomtesse  d'Yve,  entouré  de  tet*- 
rains  d'agrément  et  de  pièces  d'eau ,  est 
assex  raste  et  bien  bâti,  quoique  d'une 
construction  ancienne» 

coMKSBCB  BT  iHDusTBix  :  Lcs  produc- 
tions du  sol  donnent  lien  a  un  petit  com- 
merce d'exportation.  La  tisseranderie  est 
la  principale  branche  d'industrie.  Il  y  a 
deux  moulins  à  farine ,  mus  par  vent , 
un  pressoir  à  huile  activé  par  un  ma- 
nège et  une  brasserie. 

aouTxs  ZT  coEMiNS  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Toumay  traverse  le  ter- 
ritoire  de  YE  k  FO.  Il  y  a  quatre  che- 
mins Ticinaux,  y  compris  la  chaussée 
romaine;  ils  sont  bien  entretenus ,  mais 
peu  praticables  pendant  l'hiver  et  les  temps 
pluvieux. 

EN -fi  A  UT,  dépendance  de  la  com- 
miine  de  Cîoiidregnies. 

EK-HAUT,  dépendance  de  la  com- 
mone  d'Ollignies. 

ENH  AUT  (  D*  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Masnuy-Saint-Jean. 

ÉPINETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Templenve. 

ÉPINETTE  (L'),  dépendance  de  la 
commune  de  Kain. 

EPINOIS  ou  ËSPINOIS ,  commune  du 
canton  et  à  5/4  de  lieue  £.  de  Binche , 
de  Tarrondissemcnt  et  à  4  lieues  1/2  0. 
de  Charleroy,  à4  lieues  3/4  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Levai -Trahegnies  et  Ressaix ,  à  TE. 
par  la  première  ;  elle  touche  ,  au  S.,  au 
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territoire  de  Buvrinnes,  et  à  1*0.  à  ce- 
lui de  Battignies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  un  quart  de  lieue  de  la 
grande  route,  à  peu  près  an  centre  du 
territoire,  du  hameau  d'Hermitage-Sainte- 
Appol innés ,  et  de  quelques  maisons 
éparses. 

BTDROGmAPBiE  :  Plusicurs  petits,  cours 
d'eau  sillonnent  la  superficie  du  terri- 
toire ;  le  plus  considérable  est  la  Sam  me, 
qui  imprime  le  mouvement  i  deux  mou- 
lins. Un  étang  d'un  bonnier  vingt  per- 
ches d'étendue^  de  la  profondeur  de  trois 
à  quatre  pieds,  sert  de  réservoir  à  une 
usine. 

sol:  coupé  de  collines  ,  humide  et  ro- 
cailleux. La  terre  arable  la  moins  ingrate 
est  argileuse  ,  douce  et  friable^  et  n'a  que 
six  pouces  du  profondeur  ]  les  autres  par- 
ties sont  sablonneuses ,  mêlées  de  silex , 
ou  argileuses ,  froides  et  humides. 

AGRICULT1IBX  :  Ou  récoltc  annuellement 
deux  cents  rasières   de  froment ,  quatre- 
vinjjts  de   seigle,   cinquante  de  méteil , 
cinquante  d'escourgeon ,   deux  cents  d'a- 
voine ,  seize  de  févcroles  et  neuf  de  graines 
de  lin.  Les  fourrages  sont  de  bonne  qua- 
lité ,  mais   peu  abondans  ;   on   dépouille 
principalement  du  foin,  du  trèfle,  dusain- 
foin  et  de  la  luzerne.  —  Pommes  de  terre, 
betteraves ,  carottes ,  choux  et  antres  plan- 
tes potagères.  Il  y  a  peu  de  fruits  tels  que 
pommes ,  poires ,  prunes  et  cerises.  Il  y  a 
quelques  belles  prairies  et  houblon nières. 
Les  vergers  sont  assez  bien  garnis  d'ar- 
bres fruitiers.    Un  tiers  environ    de    la 
superficie  est   planté    en  bçis  taillis  et 
futaie.    L'essence  des  taillis  consiste  en 
chênes ,   charmilles ,  ooadriers ,  aunes  et 
saules  ;  on  les  exploite  en  coupes  réglées 
de  douze  ans;  le  chêne  domine  dans  la 
futaie.  Le  sol  est  généralement  mauvais  ; 
mais  il  est  cultivé  avec  soin  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue. —A  ssolement  quin- 
quennal pour  les  terres  de  première  classe  ; 
les  récoltes  se  succèdent  ainsi:  froment, 
ou  escourgeon ,  trèfle ,  froment ,  avoine  ) 
elles  reposent  la  cinquièmeannée  ;  le  même 
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mode  de  culture  est  employé  dans  la 
deoiième,  à  Texception  du  froment  ou 
de  Tescoargeon  qu*on  remplace  par  le 
seigle.  Enfin  Tassolement  est  triennal  pour 
tons  les  autres  terrains  :  pommes  de  terre, 
avoine ,  jachères.  Le  recensement  de  1829 
a  donné  à  cette  commune  ringt-un  che- 
vaux ,  quatre  poulains ,  cinquante -sept 
bétes  à  cornes,  cinq  veaux,  vingt^inq  porcs, 
et  quarante  moutons.  Quelques  poules. 
Le  menu  gibier  consiste  en  lièvres  ,  lapins 
et  perdrix.  —  Beorre  et  fromage. 

POPULATION  :   Deux  cent  soixante-dix- 
sept  habitans.  En  1829 ,  il  y  a  eu  quatre 
naissances ,  un  décès  et  un  mariage. 

habitations:  La  commune  renferme 
cinquante  maisons  construites  en  pierres 
et  briques ,  couvertes  en  chaume  et  dissé- 
minées. Une  église  et  une  chapelle.  On 
y  remarque  un  ancien  château ,  de  con- 
struction gothique,ilanquéde  quatre  tours  ; 
il  est  habité  par  M.  George  d'Epinois.  11 
y  a  aussi  une  jolie  maison  de  campagne , 
dont  M.  le  comte  de  Dillon  est  le  pro- 
priétaire. 

COMMERCE    ET  INDUSTRIE  :   11  UC   S*y  fait 

d^autre  commerce  que  celui  des  pro- 
ductions du  sol.  n  y  a  une  tuilerie  et  deux 
moulins  à  farine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Là  Toutc  do  Biuche 
à  Gharleroy  traverse  une  petite  partie  du 
territoire, de  TE.  à  TO.  On  y  compte  trois 
chemins  vicinaux  qui ,  bien  qu'entretenus 
avec  soin  ,  sont  difficiles  à  pratiquer  en 
hiver  et  pendant  les  temps  pluvieux.  Il 
y  a  un  pont  en  pierre. 

ÉPINOIS  {KiyitREB). roz.  Samme. 

EPPE  (L*),  rivière  qui  sépare  la  Fagne 
des  territoires  de  Froid-Chapelle,  Rance 
et  M ontbliard  ;  elle  flue  dans  la  direction 
de  rO.  vers  Eppe-Sanvage  (France).  Ce 
cours  d*eau  active  les  deux  forges  d'Aus- 
tbène  et  Hontbliard,  commune  de  Ghi- 
iMiy. 

ERBAUT  j  commune  du  canton  et  à 
1/  3  de  lieue  S.  de  Lens ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  N.  N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Lens  ,  à  TE.  par  celle  de  Jurbise ,  au 
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S.  par  le  territoire  d*Herchies,  et  à  YO. 
par  la  Dendre. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  deux  ou  trois  fermes  isolées  , 
situées  à    quelque  distance  du  village. 

HTDROGRAPHU  :  La  Dendre  prend  ooe 
de  ses  sources  sur  le  territoire  de  cette 
commune ,  à  la  Fontaine-à-Canards  ;  la 
Petite- Dendre,  venant  de  Hasnuy- Saint- 
Pierre  ,  vient  s'y  jeter  dans  la  Dendre.  Il 
y  a  un  étang  au  centre  de  la  commune 
d^une  étendue  d'un  demi  bonnieri  ali- 
menté par  des  eaux  de  source;  il  sert 
de  réservoir  à  un  moulin  k  fariae. 

SOL  :  Elevé,  sillonné  de  coteaux  ar- 
rondis et  de  vallons  il  est  argileox ,  sa- 
blonneux et  marécageux.  Les  parties  ara- 
bles les  plus  productives  ont  de  neaf  A 
dix  pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  Cette  commune  produit 
annuellement  deux  cent  cinquante  rasières 
de  froment ,  mille  de  [seigle ,  deux  œnts 
d'escourgeon,  huit  cents  d'avoine,  cin- 
quante de  féveroles  et  vingt  de  graines 
de  lin.  On  récolte  peu  de  colxa.  Les  four- 
rages sont  très-abondans.  Il  y  a  de  belles 
prairies  le  long  de  la  Dendre  et  des  aatres 
cours  d'eau  ;  quelques-unes  reposent  sur  un 
fond  marécageux  et  produisent  on  foin  mé- 
langéde  plantes  aquatiques  que  Ton  vend 
sous  le  nom  de  foin  d'emballage,  A  Ghlin, 
Nimy  et  Mons.  11  y  a  de  gras  pâturages, 
enclos  de  haies.  Les  vergers  sont  plantés 
de  pommiers,  de  poiriers  y  de  pruniers  et 
de  noyers.  —  Quelques  annaies  sunaon- 
tées  d'un  petit  nombre  de  chênes,  bois 
blancs  et  saules  sur  futaie  ;  on  les  coupe 
A  neuf  ans.  Les  terres  arables  sont  ex- 
ploitées en  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  sexennal,  quinquennal  et 
quadriennal.  On  élève  des  chevaux  pour 
Tagricnlture  ;  ils  sont  propres  an  aerrioe 
de  l'artillerie  ;  bétes  A  cornes ,  porcs ,  mon- 
tons; volaille.  —  Quelques  ruches. —  Peu 
de  menu  gibier.  On  pèche  dans  les  dÎYen 
cours  d'eau  des  poissons  blancs  et  des 
anguilles.  —  Laine,  beurre,  fromage 
blanc  ,  cire. 

POPULATION  :  Quatre  cent   deux  babi- 
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tans,  n  y  a  ea  en  1829,  doute  naissances 
dont  lept  garçons ,  et  hait  décès,  dont 
cinq  du  sexe  masculin.  On  y  compte  an- 
nneUement  trois  mariages. 

■▲BiTATiONS  :  Le  chef- lien  contient 
8oixante*diz  maisons  construites  en  pierres 
ethriqnes,  avec  toiture  en  ardoises ,  tuiles 
et  pailie;  elles  sont  disséminées.  Il  y  a 
une  église  et  une  école  primaire. 

connues  ET  iNBusTRix  :  Il  y  a  quati'e 
métiers  à  tisser  la  toile  de  ménage  et  un 
moalÎBàhlé,  rnûparTeau.  —  G)mmerce 
agricde. 

aouTxs  XT  CHEMINS  :  La  route  de  M ons 
à  ith  avoisine  la  commune.  11  y  a  neuf 
dwmins  vicinaux  qui  sont  impraticables 
en  hiver. 

AvnQniTis  :  On  remarque  non  loin  de 
Féçlise  une  tombelle,  de  douze  mètres 
de  hauteur  ,  sur  douze  de  diamètre  à  son 
sommet;  on  présume  que  ce  monument 
date  du  temps  des  Romains. 

ERBISOEUL,  commune  du  canton  et 
i  1  lieue  1/3  S*  de  Lens  ,<de  Tarrondisse- 
ment  et  à  1  lieae  2/3  N.  N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*Erhaat,  à  l'O.  parcelle  d*Herchies,  au 
S.  par  le  territoire  de  Ghliu,  à  TE.  par 
celui  deMasnoy-Saint-Jean  et  au  N.  £•  par 
h  commune  de  Jurbise. 

Cette  commone  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  la  Brulotte. 

BT]>aooai.FBiE  :  Un  petit  cours  d*eau 
circule  sur  le  territoire.  Il  y  a  un  marais 
d'une  étendue  de  douze  bonniers  environ , 
à  Textréme  frontière  vers  Ghkn. 

SOL  :  Terrain  assez  uniforme ,  coupé 
par  une  colline  ;  sablonneux  et  maréca- 
geux. Le  sol  est  médiocre  dans  la  partie 
N.  ;  au  S.  et  à  rO. ,  vers  Ghlin  et  Her- 
àà»  y  se  troarent  les  terres  les  plus  ingra- 
tes. On  y  rencontre  encore  quelques  par- 
oelles  de  bruyères,  restes  d'anciennes 
masses  qui  ont  été  successivement  défri- 
chées. La  couche  végétale  a  de  quatre  è  dix 
ponces  de  profondeur. 

AGitcuLTiiax:  Ce  terroir  produit  par 
année  environ  lingt  rasières  de  froment , 
quatre  cents  de  seigle,  cinquante  d*escour- 
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geon,  quatre  cents  d'avoine  et  seize  de 
graines  de  lin.  Le  fourrage  est  peu  abon- 
dant et  de  mauvaise  qualité.  Les  légames- 
suffisent  à  peine  à  la  consommation  locale. 
On  n*y  recueille  point  de  fruits.  Bois  taillis 
composés  de  chênes,  bouleaux,  aunes, 
saules  et  peupliers;  ceux-ci  forment  l'es- 
sence dominante  ;  on  les  exploite  de  douze 
en  douze  ans.  —  Assolement  quadrieUnal 
divisé  delà  manière  suivante  :  première  an- 
née, jachères  ou  pommes  de  terre  et  na- 
vets; deuxième,  escourgeon  et  seigle; 
troisième,  trèfle  et  avoine;  quatrième, 
avoine  et  lin.  Le  prix  moyen  du  labourage 
d'un  bonnier  est  de  dix-sept  florins.  On  y 
élève  des  chevaux  pour  lagriculture  et  le 
service  de  lartillerie  ,  des  génisses ,  des 
moutons  et  des  porcs.  —  Quelques  ruches. 
Lièvres  et  perdrix.  —  Laine ,  beurre , 
fromage ,  cire. 

POPULÂTIOH  :  Cinq  cent  douze  habi- 
tans.  Ofi  y  a  compté  en  1 829  dix-«ept  nais- 
sances dont  neuf  garçons  et  huit  filles , 
et  treize  décès ,  sept  du  sexe  masculin  et 
six  du  sexe  féminin. 

HjLBiTÀTipiïs  :  Les  maisons  sont  dissé- 
minées et  construites  en  briques  et  en  ar- 
gile avec  toiture  en  pannes  ou  en  paille. 
Il  y  a  une  église  et  une  école  primaire. 

coMXEBcx  ET  iNDosTXiE  :  Il  y  a  un 
moulin  â  blé ,  mû  par  le  vent  ^  et  une  bras- 
serie où  Ton  confectionne  tous  les  ans 
soixante  brassins  de  bière  pour  la  con- 
sommation locale.  Il  y  a  aussi  nue  distil- 
lerie qui  chôme  depuis  quelqnes  années. 

BOUTES  ET  CBEMiirs  :'  La  route  de  Mons 
à  Ath  longe  une  partie  du  territoire  par 
le  S.  £.  Les  chemins  vicinaux  ne  sont  guère 
praticables  pendant  Tbiver. 

ERE  ou  ERI ,  Commune  du  canton , 
et  à  1  lieue  1/2  0.  N.  0.  d'Antoing,  de  l'ar- 
rondissement et  à  1/2  lieue  S.  deTonmay, 
à  11  lieues  0.  du  chef- lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Tournay ,  k  TE.  par  celles  de  Chercq  et 
Saint-Maur ,  au  S.  par  Willemeau,  et  à 
l'O.  par  Froidmont  et  Lamain. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
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lieu  et  de  deux  hameaux ,  Barge  et  Vert- 
Galant. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  territoire  est  tra- 
versé par  le  ruisseau  de  Barge ,  qui  y  donne 
le  mouvement  à  un  moulin  à  blé. 

80L  :  Plat,  légèrement  incliné  vers  le 
N.  Les  terres  arables  sont  de  nature  argilo- 
sablonneuse  et  très-productives-,*  elles  ont 
de  six  à  dix-huit  ponces  de  couche  vé- 
gétale. 

AGRICULTURE  :  On  cultivB  Ic  fromcut , 
le  seigle ,  Tescourgeon  ,  l'avoine ,  les  fé- 
vcroles,  le  colza,  le  lin,  les  pommes  de 
terre  et  la  plupart  des  plantes  potagères  et 
légumineuses  ;  ces  diverses  espèces  don- 
nent des  récolles  très-abondantes.  Il  y  a 
fort  peu  de  prairies  naturelles.  Les  vergers 
sont  garnis  de  pommiers  ,  de  poiriers,  de 
cerisiers  et  de  noyers.  —  Quarante  bon- 
niers  de  taillis ,  essence  mêlée  d'aunes  et 
de  coudriers  ;  ces  bois  sont  assez  touiFus 
el  s'exploitent  tous  les  neuf  ans.  Il  y 
a  aussi  quelques  parcelles  de  terrains 
plantés  d*aunes  et  de  bois  blancs;  elles 
fournissent,  outre  le  produit  du  bois,  un 
pâturage  maigre  et  très-précaire.  —  Douze 
fermes.  Le  recensement  de  1829  donne  à 
cette  commune,  soixante-dix-sept  chevaux, 
seize  poulains ,  deux  cent  quatorze  bétes  à 
cornes,  dix-huit  veaux,  vingt-un  porcs, 
quatre  cent  dix  moutons  et  dix  ânes.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Tournay. 

POPULATION  :  Quatre  cent  quatre-vingt- 
neuf  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  communc  Comprend 
cent- une  maisons  plus  ou  moins  bien 
construites,  une  église  et  une  école  pri- 
maire. On  y  compte  cinq  maisons  de 
campagne;  les'  plus  remarquables  sont 
Fancicn  château  des  Jésuites  qui  appar- 
tient à  M»«  la  baronne  de  Tarîntîgnies, 
et  le  château  deM.  Alexandre  Leva illant. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculturc 
occupe  la  majeure  partie  de  la  popula- 
tion. Il  y  a  deux  moulins  h  blé  dont 
nn  est  mû  par  eau,  un  moulin  à  drë- 
die,  une  brasserie;  un  maréchal  ferrant 
et  nn  charron. 

BOUTES  ET  CHEMINS  *.   La  chaussée  de 
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Lille  et  plusieurs  chemins  vicinaux  par- 
courent le  territoire;  on  ne  les  exploite 
facilement  qu'en  été.  Il  y  a  quatre  ponts 
en  pierres  et  briques. 

ERLAMBUT  (L*),  dépendance  de  la 
commune  de  Beclers. 

ERPION,  commune  du  canton  et  â 
2  lieues  1/5  S.  Ë.  deBeaumont,  de  Tarron- 
dissement  et  à  7  lieues  S.  deCharleroy, 
et  à  10  lieues  S.  S.  E.  du  chef-lien  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  Ta 
commune  de  Bossu-lez-Walcourt ,  au  S. 
par  celle  de  Froid-Chapelle ,  et  à  FO.  par 
le  territoire  de  Barbançon. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  occidentale  du 
territoire,  et  de  deux  dépendances.  Censé • 
de- sept- A  nés  et  Four-à- Verres. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  puisscau  dc  Saussov 
serpente  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune :  il  sert  à  l'irrigation  de  quelques 
prés. 

SOL  :  coupé  par  des  plaines  ,  dont  Fin- 
ci  inaison  est  plus'  ou  moins  prononcée ,  et 
par  des  colline5.  Le  terrain  est  argileux  , 
sablonneux  et  schisteux.  Les  terres  de  pre- 
mière classe  offrent  une  argile  jaunâtre  y 
douce,  mais  assez  compacte  de  cinq  ponee^ 
de  couche  végétale; 

AGRICULTURE  :  Ce  tCTroip  produit  prin- 
cipalement du  seigle  ,  de  Fépeautre  et  de 
l'avoine.  On  dépouille  nn  peu  detrèfle.  — 
Fourrages  pour  la  consommation.  —  Quel- 
ques potagers  et  vergers  ;  ceux-ci  sont 
garnis  d'un  petit  nombre  de  pommiers , 
poiriers ,  pruniers, cerisiers  et  noyers.  II  y 
a  cent  quatre-vingt  treize  bonniers  de  bo» 
taillis  et  futaie  ;  leur  essence  ofFre  nn  mé- 
lange dechénes,  bonleauz,  aunes, charme» 
et  coudriers  ;  on  les  exploite  de  quatorze  à 
dix-huit  ans.  On  cultive  les  terres  arables 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  Il  y 
a  une  ferme.  Il  s*y  trouve  plusieurs  par- 
ties de  pâtures'sarts  qui  ne  produisent, 
toutes  les  huit  ou  douze  années,  qu'une  ré- 
colte d'avoine  et  de  pommes  de  terre.  — 
Assolement  triennal  et  jachères.  Vingt- 
cinq  boeufs    sont  employés  aux   travaux 
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agricoles.>On  donne  dit-hnit  florins  ponr 
le  labourage  d'an  bonnier.  lEn  1830  ,  on 
comptait  dans  cette  commnne  Wngt  -  sept 
cbevaiix,ottze  poulains,  qaarante-neaf  bétes 
à  cornes,  Tingt-trois  veaox  ,  douze  porcs , 
cent  trente  montons.  —  Education  des 
abeilles.  —  Lièvres  et  perdrix.  —  Laine, 
beurre  et  miel . 

KFOLATiOK  :  Trois  cent  trente-cinq  ba- 
bitaos  dont  cent  trente-buit  du  sexe  mas- 
colin.  En  1829 ,  il  y  a  eu  six  naissances 
et  Indt  décès.  —  Trois  à  quatre  mariages 
par  année. 

HABITATIONS:  Le  cbef-lieu  comprend 
soixante-six  maisons,  construites  en  pierres 
et  briques,  couvertes  en  ardoises  et  cbanroes, 
agglomérées  en  partie.  On  y  trouve  une 
église  et  une  école  primaire. 

coMiiEacx  BT  iKDUSTAiE  :  Il  y  a  trois 
fabriques  de  serge  et  autres  étoffes  de 
laine  :  six  métiers  sont  employés  à  cette 
fabrication.  —  Une  brasserie.  —  Six  pei- 
goenrs  de  laine ,  un  tailleur  de  pierres , 
deux  marécbaax  ferrans ,  un  charron  et 
un  marchand  de  bétail.  Lesfabricans  d*é- 
toffes  de  laine  teignent  et  colportent  eux- 
mêmes  leurs  produits. 

KOUTES  ET  CHEMiKS  :  Lcs  chcmius  vi- 
cinanx  sont  très-mauvais  en  hiver. 

ERQUELINNES ,  commune  du  canton 
et  à  5/4  de  lieue  0.  de  Merbes-le-Château, 
de  ]  arrondissement  et  à  7  lieues  1/4  S. 0« 
de  Cbarleroy ,  et  à  5  lieues  1/4  S.  S.  E. 
de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune 
de  Peissant,  à  TE.  par  celle  de  Solre-sur- 
Sambre,  au  S.  parle  territoire  de  Jeumont, 
et  à  rO.  par  celui  de  Grand-Reng. 

Cette  commune  ne  comprend  q4ie  son 
chef-lieu. 

HTDioGRAPaiE  :  Lcs  ruisseaux  des  Vi- 
viers et  deSem  prennent  leurs  sources  sur 
le  territoire  et  vont  se  perdre  dans  la  Sam- 
bre  qui  longe  la  partie  méridionale;  leurs 
débordemens  sont  nuisibles  aux  propriétés 
riveraines;  la  Sambre  sert  à  Tirrigation 
des  prés.  11  y  a  un  petit  étang ,  d'une  éten- 
due de  douze  perches ,  sur  deux  aunes  de 
profondeur. 
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SOL  :  Le  terrain  est  presque  partout 
inégal.  L^inclinaison  du  sol ,  très-pronon- 
cée dans  les  environs  du  village  ,  devient 
de  moins  en  moins  sensible  à  mesure  que 
Ion  s'éloigne  de  cette  localité.  On  y  trouve 
de  la  chaux  carbonatée  compacte  et  lami-  ' 
naire  ;  le  calcaire  compacte  recèle  des  mi- 
nes de  fer  qui  y  ont  été  exploitées ,  il  y  a 
quarante  ans  ;  les  travaux  ont  été  aban- 
donnés depuis  et  transportés  à  Labuissière. 
On  efttraifc  encore  sur  ce  territoire  une 
espèce  de  quartz  arénacé  que  Ion  emploie 
avec  siicoès  dans  les  scieries  à  marbre. 
LWgile  ^  le  sable  et  la  rocaille  constituent 
les  couches  supérieures  du  sol.  Plusieurs 
parties  sont  marécageuses.  Une  argile  fria- 
ble, dont  la  couche  végétale  est  très-pro- 
fonde ,  forme  la  base  des  terres  arables  le» 
plus  productives. 

AGRiCDLTi^itE  :  Ou  récoltc  annuellement 
quatre  cents  rasières  de  froment, deux  cenU» 
de  seigle,  trois  cent  quatre-vingts  de  mé-> 
teil,  cinq  cents  d'épeautre,  trois  cents  d'es- 
courgeon, cinquante  d'orge  d'été , sep tcentb 
d'avoine  et  cent  soixante-dix  de  féveroles. 
Les  fourrages  ne  sufllsent  pas  à  la  con- 
sommation locale.  —  Pommes  de  terre  , 
choux ,  pois  ,  haricots  et  autres  légumes  , 
d'une  qualité  médiocre.  —  Cent  rasières 
de  pommes.  —  Houblonnières.  —  Bois 
taillis  et  futaie,  composés  de  bouleaux  , 
charmilles  et  coudriers  ;  on  les  coupe  tous 
les  seize  ans.  La  futaie  consiste  principa- 
lement en  bois  blancs  qui  ne  sont  guère 
employés  pour  les  constructions  ;  en  gé- 
néral ,  le  sol  donne  d'abondantes  récoltes^ 
on  les  doit  moins  à  la  nature  du  terrain 
qui  n'est  point  d'une  qualité  supérieure  à 
celui  des  communes  environnantes ,  qu'à 
l'activité  des  cultivateurs  j  ceux-ci  ne  re- 
culent point  devant  les  frais  qoe  nécessite 
l'emploi  des  engrais.  La  succession  des 
assolemens  est  disposée  de  manière  à  ce 
que  la  terre  présente  en  tout  temps  une 
série  de  récoltes  qui  assurent  la  subsis- 
tance de  tout  ce  qui  est  compris  dans  l'ex- 
ploitation. —  Huit  fermes.  —  Fumiers, 
chaux  et  cendres  detourbe  pour  engrais.  Le 
labourage  d'un  bonnier  est  évalué  à  trente 
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florins.  En  1830 ,  il  y  avait  quatre-vingt- 
quatorze  chevaux,  quarante-trois  poulains, 
quatre-vingt-douze  bétes  à  cornes ,  qua- 
rante-un veaux ,  trente-six  porcs ,  quatre 
cent  soixante  moutons.  Les  chevaux  que 
Ion  y  élève  sont  propres  au  service  de  Tar- 
tillerie.  —  Poules,  dindons  et  canards.  — 
Peu  de  ruches. — Perdrix  en  petit  nombre. 
Laine,  beurre,fromage ,  miel  et  cire. 

population:  Quatre  cent  quatre-vingts 
habitans ,  dont  deux  cent  soixante-dix  du 
sexe  masculin  et  deux  cent  dix  du  sexe  fé- 
minin. Il  y  a  en ,  en  1829  ,  cinq  décès  et 
dix  naissances.  —  Un  à  deux  mariages  par 
année.  En  1831 ,  on  y  comptait  cinq  cent 
quarante-deux  habitans. 

HABITATIONS  :  Cent  quatorze  maisons 
plus  ou  moins  bien  bâties.  Il  y  a  une  église 
et  une  école  primaire. 

coMMEKCE  ET  iNDusTXix  :  L*agricnltiire 
est  la  principale  ressource  des  habitans  de 
cette  commune  :  il  y  a  une  fabrique  de 
poterie  de  terre  ;  quatre  maréchaux  fer- 
rans ,  un  charron  et  un  bourrelier.  —  Fré- 
quentation du  marché  de  Mons. 

RODTEs  £T  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  A  Ghimay  passe  à  un  quart  de 
lieue  du  village  ;  elle  traverse  le  terri- 
toire de  cette  commune  et  le  partage  en 
deux  parties  inégales.  Les  chemins  vici- 
naux qui  y  aboutissent  sont  ceux  de  Mau- 
beuge,  Merbes-Sainte-Marie  et  Peissant. 
—  Deux  ponts  en  pierre. 

ERQUENNE  ,  commune  du  canton  et 
A  l  lieue  S.  de  Dour,  de  Tarrondissement 
et  à  4  lieues  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Athis  et  Blaugies ,  à  TE.  et  au  S.  par 
la  France  et  à  TO.  par  Fayt-le-Franc. 

Ses  dépendances  sont  Ruincette  et  Fir- 
libray. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisseau  des  Leuzes 
et  celai  des  Posselins  ou  de  la  Folie,  arro- 
sent ce  territoire  et  se  dirigent  sur  Mon- 
tigny- sur-Roc.  Le  dernier  sépare  la  com- 
mune de  la  Fi^uce. 

sol:  Le  terrain  est  argileux,  glaiseux 
et  très-humide  dans  beaucoup  d  endroits. 
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Les  terres  les  plus  fertiles  ont  hait  A  dix 
pouces  de  couche  végétale. 

AGRicuLTuaz  :  On  récolte  quinze  cents 
rasières  de  forment,  quatre  cents  de  métcil, 
mOle  d'escourgeon,  trois  cents  de  seigle, 
cinquante  d*orge ,  quinze  cents  d  arobe , 
cinquante  de  fé véroles,  deux  cents  de  coka 
et  dix  de  lin. — Pommes, poires,  prunes  et 
cerises  dont  il  y  a  exportation*  —  Aiio- 
lement  quadriennal.  Les  cendres  de  Hol- 
lande et  la  chaux  sont  les  moyens  d  ameo- 
dement. — Douze  fermes. — Le  prix  moya 
de  labourage  d'un  hectare  de  terre  est  de 
vingt  florins.  — En  1830,  on  y  comptait 
quarante-trois  chevaux,  dix4)uit  poulains, 
quatre-vingt-treize  bétes  A  cornes,  Tiag^t- 
quatre  veaux ,  vingt-trois  porcs  et  ceat- 
trente  moutons. — Education  des  abeilles. 

POPULATION  :  Cinq  cent  vingt- un  habi- 
tans; huit  décès  et  sept  naissances  ea 
1829. 

HABITATIONS  :  Une  maison  particolière, 
douze  fermes,  quatre-vingt-cinq  habita- 
tions rurales  et  dix-huit  cabanes.— Égli» 
et  chapelle. 

COMMERCE   ET   IHDDSTRIK  :    Il  y    a  One 

brasserie ,  trois  métiers  A  tisser  des  toiki. 
Les  habitans  n'ont  pas  d'autre  indostrô 
que  lagriculture. 

ROUTES  ET  chemins:  Aucuiie  grande 
route  ne  traverse  cette  commune  ;  celle  de 
Mons  A  Yalenciennes ,  qui  en  est  la  plos 
voisine ,  passe  A  1  lieue  1/2  et  au  N.  da 
chef-lieu.  Un  grand  cbemin  vicinal  qui 
va  de  Mons  A  Bavay,  longe  le  territoire 

A  TE. 

ESCÂGHERIES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Belœil. 

ESGAILLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Solre-Saint-Gery. 

ESCAILLE ,  dépendance  de  la  oom* 
mune  de  Thuin. 

ESCâLIÈRE  (L'),  dépendance  de  U 
commune  de  Ghimay. 

ESGANAFFLES ,  commune  du  canton 
et  A 1  lieue  N.  de  Gellcs ,  de  larroodiiie- 
ment  et  A  5  lieues  1/2  N.  de  Touraay  j  à 
12  lieues  2/3  N.  0.  du  chef-lien  de  la  pro- 
vince. 


ESC 

Bornée  an  N.  pur  la  commune  d*ATel- 
ghem  (Flaiidre-Ooddentale),  elle  touche,  à 
TE.,  iœ  même  territoire  et  à  ceux  d*A- 
tiMMigies  (Flandre-Orientale)  et  Anserœul; 
au  S. ,  à  Celles  ;  et  à  FO. ,  à  Pottes  ,  Bos- 
sut  et  Autrjve  (  Ces  deux  dernières  font 
partie  de  la  Flandre-Occidentale). 

Cette  commune  est  formée  de  son  chef- 
liOL ,  sitaé  presqa'à  Textrémité  N.  0.  du 
teTTÎtoire ,  non  loin  de  TEscaut,  et  de  plu- 
sieurs  dépendances ,  telles  que  Capon ,  Du- 
jonqooy,  Grand-Brencq,  Greuneries,  Pont- 
à-Laje,  Rget-M aquet ,  Rejet-du-Rfadne. 

HTOBOOBAPSiE  :  Ellc  occupo  la  rive 
droite  de-TEscuiut  ;  ce  fleuve  longe  en  ser- 
pentant le  territoire  du  S.  O.  au  N.  E.  et 
reçoit  les  eavix  de  la  Laye  ou  Haye, 
roissean  qui  arrose  le  centre  de  la  corn- 
mane  du  S.  E.  au  N.  0.  Le  Rhône  ou 
Romes ,  coule  à  lextrémîté  orientale.  Ces 
divers  cours  d*eatt  fertilisent  un  grand 
ttomhre  de  prairies. 

SOL  :  Ce  territoire  offre  peu  de  sinuo- 
sités ',  cependant  on  n^y  remarque  point 
des  vastes  plaines ,  siFon  excepte  les  champs 
d'Escanaf&es  et  de  Roavroir  qui  compren- 
nent une  assez  grande  partie  de  la  surface 
arable.  Le  sol  est  productif ,  quoique  le 
sable  forme  sa  principale  base.  Les  terres 
labourables  ont  été  divisées  en  quatre 
classes:  la  preaiière  est  de  nature  argi- 
leuse, douce  ,  friable  ,  très-fertile  ,  et  se 
)ai9se  facilement  ameublir  ;  la  profondeur 
de  la  couche  végétale  varie  de  huit  à  dix 
pouces;  elle  produit  les  diverses  espèces 
de  céréales,  de  plantes  fourragères  et 
oléagineuses ,  et  le  lin  ,  sans  interruption. 
IVïux  variétés  composent  les  terres  de  la 
seconde  classe  :  Tune  offre  un  sol  argilo- 
sablonneux ,  tendre ,  friable ,  de  six  à  sept 
pouces  de  couche  végétale  ;  Tautre  ,  plus 
buinide ,  s*ainenblit  â  six  ou  à  sept  ponces 
de  profondeur  :  les  fermiers  n^accordent 
point  de  repos  à  cette  classe.  La  troisième 
présenteégalementdeux  espèces  :  une  terre 
sablonneuse ,  légère  et  sans  consistance 
qui  ne  conserre  pas  asses  d^humidité  pour 
alimenter  la  végétation  pendant  les  fortes 
chaleurs  ;  et  une  ^re  froide  ,  grasse  et 


ESC 


167 


humide,  d'un  labour  péniMe,  dont  la 
compacité  empêche  Tinfiltration  des  eaux  ] 
ces  terres  de  quatre  à  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur ne  sont  point  favorables  à  la  cul- 
ture du  froment  et  du  colza.  Des  deux  va- 
riétés qui  constituent  la  quatrième  classe, 
il  en  est  une  qui  est  sablonneuse ,  très-lé- 
gère, sèche  et  même  pulvérulente  lorsque 
le  soleil  Ta  réchauffée  pendant  quelque 
temps  i  Fautre ,  naturellement  humide  et 
compacte,  se  rapproche  de  la  glaise,  et 
permet  à  peine  un  simple  labour. Les  terres 
de  troisième  et  quatrième  classe  reposent 
rarement  ]  on  est  dans  Tusage  d*y  cultiver 
des  pommes  de  terre  et  des  navets ,  après 
le  froment ,  le  seigle  et  Tavoine ,  an  lieu 
de  les  laisser  en  jachères. 

ÂGHICULTT7RE  :  Lcs  productious  consis- 
tent principalement  en  froment,  seigle  , 
escourgeon,  avoine,  féveroles,  foin ,  trèfle, 
colza ,  lin ,  pommes  de  terre ,  légumes  et 
fruits.  On  remarque  de  superbes  prairies 
le  long  de  TEscant;  cellps  surtout  que  le 
fleuve  enrichit  en  hiver  d'un  limon  fécond, 
abondent  en  foin.  Le  prix  d*un  bonnier  de 
première  classe  était  évalué ,  il  y  a  quel- 
ques années ,  de  sept  à  huit  mille  francs, 
et  Fou  en  obtenait  quatre  cents  francs  de 
location  ;  mais  elles  ont  diminué  de  valeur 
depuis  un  certain  temps,  parce  que  le  foin 
a  dégénéré  par  le  trop  long  séjour  des 
eaux. 

Les  prés  qu'arrosent  le  Rhône  et  la  Laye 
sont  moins  estimés.  Il  y  peu  de  pâ- 
turages pour  engraisser  le  bétail  :  on  les 
trouve  ordinairement  à  proximité  des 
métairies  et  clos  de  haies.  La  situation 
avantageuse  d'un  assez  grand  nombre  de 
jardins  permet  aux  cultivateurs  d'y  ré- 
pandre ,  à  peu  de  frais ,  une  masse  d'en- 
grais. Les  vergers  sont  situés  près  des 
habitations  et  plantés  des  pom'miers,  de 
poiriers ,  de  cerisiers  et  de  noyers.  Huit 
bonniers  environs  de  bois  futaie,  essence  de 
chênes,  hêtres  et  bois  blancs.  La  culture 
des  terres  est  traitée  avec  soin.  Ou  ex- 
ploite engrande,moyenne  et  petite  tenue  :  Il 
y  a  vingt-quatre  fermes. En  1850,on  comp- 
tait cent  soixante-quatre  chevaux,  douze 
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tore,  de  gros  bétail.  Il  y  a  trois  tronpeaax 
de  moatons. 

poFxrLATiON  :  Mille  trois  cent  qnatre 
babitans. 

habitations:  La  commune  comprend 
environ  deux  cent  trente  maisons  assez  mal 
bâties ,  si  Ton  en  excepte  deax  maisons  de 
campagne  et  qaelqnes  fermes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :    Il  S^  faitvn 

petit  commerce  ^es  prod actions  agricoles 
et  du  bétail.  —  Deux  moulins  à  farine, 
dont  un  se  compose  d*nn  tournant  et  de 
deux  couples -de  meules ,  mus  par  le  vent; 
Tantre ,  beaucoup  plus  petit,  est  activé  par 
un  manège  ;  une  brasserie. 

ROUTES  ET  <:hemins  :  Outre  un  grand 
chemin  qui  conduit  de  Tournay  à  Cysoing, 
on  compte  encore  trois  chemins  vicinaux, 
bien  entretenus,  mais  impraticables    en 

hisrer. 

ESQUELMES ,  commune  du  canton  et 
À  1  lieue  1/2  N.  E.  de  Templeuvé,  de  Tar- 
TOndissement  et  à  2  lieues  N.  de  Tournay, 
et  À  12  lieues  1/4  0.  N.  0.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Pecq,  à  TE.  par  VEscaut ,  au  S.  par  le 
territoire  de  Ramignies-Chin ,  et  à  FO. 
par  celui  de  Baillœul. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  la  Garonne. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Escaut  baigne  par  sa 
rive  gauche  les  prairies  qui  s'étendent  dans 
la  partie  orientale  du  territoire.  Il  y  a  un 

étang. 

SOL  :  Ce  terrain  n*offre  aucune  dépres- 
sion. Une  couche  ¥égétale,  profonde  de 
seiie  pouces ,  assise  sur  un  fond  d  argile 
noirâtre ,  caractérise  les  terres  de  première 
classe  \  la  deuxième  se  compose  d'un  sol 
argilo*sablonneux  ,  d'un  pied  d'épaisseur  , 
sur  un  Ht  de  sable. 

AGRICULTURE  :  On  réoolte  sur  ce  terroir 
beaucoup  de  seigle  et  de.  colza ,  moins  de 
froment ,  méteil ,  avoine ,  trèfle ,  luzerne , 
féveroles  ,  lin ,  pommes  de  terre ,  navets 
et  légumes.  Les  prairies  qu'arrose  l'Escaut 
aboudent  en  foin.  —  Vergers  plantés  de 
pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers. 
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Il  y  a  8^t  bonniers  de  bois  taillis  , essence 
de  bois  blanc ,  frêne  et  aune  ;  ces  bob  sont 
d'un  faible  produit  j  ils  donnent  une  coupe 
tous  les  neuf  ans.  Les  propriétés  comma- 
nales  sont  divisées,  partie  en  grandes, 
partie  en  petites  fermes  ;  la  plus  grande 
est  de  quarante-trois  bonniers  environ.  — 
Il  y  avait  en  1830  ,  dix-huit  chevaux, 
un  poulain,  soixante-dix bétes  à  cornes, 
dix-huit  veaux ,  douze  porcs ,  cent  vin^ 
moutons. 

POPULATION  :  Deux  cent  quatre-vingt- 
quatorze  habitans. 

fiARiTATioNS  :  Yingt-quatrc  habitations 
et  une  église.  On  y  remarque  le  châtesn 
de  M.  le  baron  de  Joigny  de  Pamelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE:  — CoDUncrce 

<de  céréales.  Les  habitans  fréquentent  k 
marché  de  Tournay. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  roote 
de  Tournay  à  Courtray  et  plusieurs  cbe* 
mins  vicinaux  traversent  la  commune.  -~ 
Un  ponceau  en  pierre. 

E5TÂIMB0URG,  commune  du  ointoa 
«t  à  1  lieue  1/3  N.  de  Templeuvé ,  de  Ttr- 
rondissement  et  à  2  lieues  1/2  N.  de  Tour- 
nay ,  et  à  13  lieues  0.  N.  G.  du  chef-liea 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Saint'Léger  ,  à  l'E.  par  celles  de?ec([ 
et  Baillœul ,  au  S.  par  le  territoire  de 
BailkBul ,  et  à  l'O.  par  celui  de  Leers- 
Nord. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  des  Aulnes,  Crunas, 
Haute-Rue ,  Jonquières  et  Grand-Trieoi. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisscau  de  Waroe* 
limite  le  territoire  de  cette  commune  à  FE. 
Il  y  a  quelques  petits  étangs. 

SOL  :  Surface  uniforme.  Les  terres  la- 
bourables présentent  trois  variétés  princi- 
pales :  la  première  se  compose  d'une  ar^Ie 
noirâtre  ,  de  seize  pouces  de  couche  v^é- 
tale  ;  la  deuxième  a  pour  caractère  une 
argile  jaune  qui  a  dix  pouces  environ  de 
profondeur  ;  la  troisième  ofljre  une  teire 
glaiseuse  de  sept  ponces  d'épaisseur.  Les 
deux  premières  sont  propres  à  la  culture 
de  la  plupart  des  céréales  et  plantes  four- 
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ragèrcB;  la  dernière  est  coltifée  arec  Buccès 
en  seigle ,  avoine  et  plantes  oléagineases. 
AGBICULT1TRE  :  Les  principales  prod ac- 
tions sont  le  froment  et  le  seigle.  On  récolte 
aussi  da  méteîl,  de  Favoine,  des  féreroles, 
du  trèfle ,  de  la  luzerne ^  da  colxa  ,  da  lin, 
des  pommes  de  terre  et  des  navets.   Les 
prairies  naturelles   n*occupent  qu^une  sa- 
pcrficie  de  trois  bonnîers  environ.  Il  y  ar 
des  vergers  plantés  de  pommiers ,  poiriers, 
cerisiers  et  noyers.  —  Trois  honniers  de 
bois  taillis  ,  essence  d*aunc  ,  chêne  et  cou- 
drier 'j  on  les   exploite  tous  les  neuf  ans. 
Douze  fermes   comprennent   la   majeare 
partie  des  terres  arables  ;  il  en  estane  qui 
exploite  trente  bonniers.  On  remarque  en 
général  que  les  petites  tenues  sont  mieox 
soignées  qae  les  grandes.   En  1830,  il  y 
arait  dans  cette  commune ,  quarante  che- 
vaux, on   poulain  ,   cent  soixante-quinze 
bétes  i  cornes ,  vingt  veaux ,  trente-cinq 
porcs,  cent  montons. 

POPULATION  :  Mille  cinqaante-siz  La-  ' 
bitans. 

BABiTiTiOKS  :  Cette  commune  renferme 
deux  cent  deux  maisons,  une  église,  une 
maison  communale ,  une  école  primaire  et- 
un  pensionnat  qui  compte  nn  grand  nom- 
bre d^élèves.  —  Résidence  d'un  notaire  et 
d'un  artiste  rétérinaire.  On  y  remarque- 
le  château  de  M.  le  marquis  de  Brant  de 
Maisières. 

COMMSRCZ    ST  IKDTT5TBIE  :     CcttC    COm*- 

mune  renferme  deux  brasseries ,  deux  mou- 
lins à  farine  mus  par  vent  et  une  tannerie. 
—  Trois  maréchaux  ferrans ,  un  charron , 
Beax  toameoTS  en  bois,  un  bourrelier.  On 
y  trouve  un  assez  grand  nombre  de  bouti- 
quiers et  de  traficans.  Les  productions  du 
sol  alimentent  an  commerce  assez  impor- 
tant* On  ;^rte  les  denrées  agricoles  au 
marché  de  Tonmay. 

SOUTES  ET  CHEMINS  :  Parmi  les  che- 
mins vicinaux  gui  traversent  ce  territoire, 
on  cite  celui  de  Tournay  à  Menin  par 
£staimpais  et  de  Pecq  à  Lannois  par 
Nechin. 

ESTAIMPUIS ,  commune  du  canton 
et  à  1  lîeiie  2/3  N.  de Templeuvc ,  de lar- 
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rondissement  et  à  3  lieues  1/4  N.  N.  0. 
de  Tournay,  et  à  14  lieues  0.  N.  0.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Herseaux  (Flandre-Occidentale),  k  TE. 
par  celle  d'Evregnies ,  au  S.  par  le  terri- 
toire de  Leers-Nord ,  et  à  TO.  par  celui 
de  Wattreloos  (France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  des  hameaux  de  Codron,  Pont- 
d'Hermonpont ,  Voisinage  et  Walingue. 

HTDROCRAPHiE  :  Le  territoire  de  cette 
commune  est  baigné  par  TEspierre  ,  qui 
reçoit  le  Rieu  au  Pont-d'Hermonpont. 

SOL  :  Généralement  uniforme.  Le  ter- 
rain est  très-fertile,  les  parties  les  plus 
productives  ont  seize  pouces  de  coupe  vé- 
gétale. 

AGRicuLTUEE  :  Lcs  pHncipalcs  produc- 
tions sont  le  froment,  le  seigle,  le  méteil , 
Tavoine ,  les  féveroles ,  le  trèfle ,  la  luzerne, 
le  colza ,  le  lin ,  le  tabac ,  les  pommes  de 
terre  et  les  navets.  11  n*y  a  point  de  prés. 
—  Un  bonnier  environ  de  pâturages.  Les 
vergers  sont  garnis-  de-  pommiers*,  poiriers , 
eerisiers  et  noyers.  La  commune n*est point 
boisée.  Les  propriétés  rurales  sent  réparties 
entre  quatorze  petites  f^mes  ;  la  plus 
grande  est  de  treize  bonniers  environ.  On 
comptait ,  en  1 830 ,  trente-six  chevaux  , 
cent  quatre-vingt-huit  bêtes  à  cornes, 
trente-sept  porcs  et  six  mulets. 

population:  Mille  quatre-vingt-dix 
habitans. 

HABITATIONS  :  La  commune  renferme 
deux  cent  cinq  maisons ,  une  église  et  une 
maison  communale.  —  Résidence  d*un  dii- 
rurgien  et  d'un  artiste  vétérinaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  tciuturcrie 
et  la  fabrication  des  étoffes  dites  printan- 
nières ,  façon  de  Roubaix  et  de  Turcoing , 
sont  les  principales  branches  d'industrie. 
Il  y  a  deux  teintureries ,  une  manufacture 
d*étoffe8  de  laine  et  coton,  une  corderie, 
une  tannerie  et  une  fabrique  de  chandelles; 
deux  moulins  à  farine  mus  par  vent ,  un 
briquetier ,  un  maréchal  ferrant  un  chau- 
dronnier ,  un  charron ,  un  tonnelier ,  un 
tourneur  en  bois ,  un  bourrelier. 
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BOUTES  ET  CHEMivs  :  La  grand  chemin 
de  ToQrQay  à  MeaÎQ  et  pla6ienr;8  chemins 
vicinaux  parcourent  le  territoire*  Il  y  a  un 
pont  en  pierre. 

ESTINNES-AU-MONT ,  commune  du' 
canton  et  à  1  lieue  1/4  S.  0.  de  Binche 
de  rarrondisseqieot  et  à. 6  lieues  1/2  Q.  de 
Charleroy ,  et  à  3  lieues  E.  du  chef-lieu  de 
la  proi(in£e. 

Elle  est  borpée  au  N.  par  la  commune 
d^£$jMnnes-an**Va},  à  TE  par  celles  de 
YeU^reille-lez^-Brayeux  et  Faurœulx  ;  elle 
touche ,  au  S. ,  au.  territoire  d'HauIchin  j 
et  à  l'O.  à  celui  de  VcllereiUe.le-Sec. 

Cettfi  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  sur  la  haute  chaussée  romaine 
ou  de  Brnaehault ,  à  peu  près  au  centre 
du  territoire ,  et  de  deux  hameaux ,  la 
Chapelle  et  les  Xrieux. 

BTnaoQKAPHis  :  Plusieurs  cours  d'eau 
ari^sent  ce  territoire  :  le  principal  est  le 
ruisseau  des  Estinnes,  qui  fait  mouypir  trois 
moulins  %  hlé*  Il  y  a.deux  étangs ,  à. fond 
tooxbeux,  de  la  superficie  d'un  bonnier 
environ }  ils  serrent  de  réservoirs  aux 
uaines. 

sol:  Elevé,  coupé  par  une  colline  qui 
divise  la  commune  en  d^ux  sections  ;  ar- 
gileux., sablonneux,  marécageux  et  ro- 
caUknx,  quelques  parties  sont  mélangées 
de  marne  blanche  ;  l'épaisseur  de  la  couche 
végétale  varie  de  trois  à  sept  pouces. 

Agiucuj:.tuae  :  La  quantité  de  grains  et 
graines    qu*on  y    récolte  s'élèye,    année 
commune  ,  à  hait  cent  quatre-vingt-dix 
rasières  de  froment,  cinq  ^ent  quarante 
de  seigle,  quatre  cent  vingt  de  méteil, 
cinq  cent  quatre-vingts  d  escourgeon,  mille 
sept  cents  d'avoine,  deux  cents  deféveroles, 
cent  de  pois,  quatre-vingt-dix  de  vcsce 
et  trente  de  graines  de  lin.  On  cultive  le 
trèile  ,  la  luzerne,  le  sainfoin,  la  pomme 
de  terre  et  les  diverses  espèces  de  plantes 
potagères  et  légumineuses  ;  un  peu  d^  lin 
et  de  colza.  —  Pommes,  poires,  cerises  et 
noix  ,  en  petite  quantité.  Les  meilleures 
prairies  sont  celles. qui  revivent  l'irriga- 
tion delà  rivière  des Sstinnes.  -r-  Poti^ers 
et  vergers ,  à  proximité  des  habitations. 


EST 

Un  vingt-cinqoièi;!^  de  la  superficie  est 
planté  en  bois  taillis  mêlés  de  futaie  j  iU 
consistent  en  charmilles ,  aunes,  coudriers 
et  saules  ,  surmontés  de  chênes,  firénes, 
hêtres ,  bouleaux  et  bois  blancs  sur  futaie^ 
on  les  coupe  en  deux,  périodes,  de  six  à  di 
ans.  Les  terres  sont  exploitées  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  ;  il  y  a  vin^t  fer- 
mes. Les  terres  de  première  dasse  ne 
reposent  jamais  ;  pour  les  autres  classes, 
la  première  année  est  en  grains,  la  deuièffle 
en  avoine  ouféveroles  ,  et  la  troisième  en 
jachères  ;  il  arrive  souvent  qu'on  sulistilue 
aux  jachères  la  culture  des  prairies  artifi- 
cielles. Le  labourage  d'un  bonnier  est  éva- 
luée à  vingt  florins  et  demi.  Ce  terroir  offre 
quelques  parties  incultes  qui,  situées  sur 
ufL  fond  p^eri^eux  et  en  pente  rapide,  ne 
peuvent  être  défrichées  avec  fruits^  Le  re- 
censément  de  1829  donne  à  cett|e  com- 
mune ,  cent  vingt-deux  chevaux,  cinquanle- 
un  poulains  ,  cent  quatre-vingt-s<;pt  béte^ 
â  cornes  ,vingt-hujt  veaux ,  soixante  porcs, 
deux  cent  quarante  montons ,  quatre  chè- 
vres., vingt- deux  ânes  et  quatre  mulets. 
Les  principales  espèces  de  volaille  qu'on 
y  élève  sont  les  poules ,  les  dindons ,  lc& 
canards  et  les  pigeons.  Qn  n'y  trouve 
qu'un  petit  nombre  4c  raphes.  —  Lièvres 
et  perdrix.  —  Laine  ,  benrre ,  fitmage, 
miel  et  dre. 

POPULATION  :  Hommes,  sept oent cin- 
quante-trois 'y  femmes  ,  hait  cent  dooie  ; 
total  :  mille  cinq  cent  soixante -cinq  habi- 
tans.  En  1829 ,  le  nombre  des  naissan- 
ces a  été  de  quarante-sept,  celui  des 
décès  de  trente,  etcc]ui.dea  mariages  desix. 
En  1851 ,  on  y  comptait  mille  cinq  cent 
soixante-seize  individus. 

HAJBITATI0N8  :  La  couimune  oomprcnd 
deux  cent  cinquante-cinq  roaisov,  con- 
struites en  pierres,  en  briques  et  em  argile* 
avec  toiture  en  chann^e;  le  chef-lieu  ctie 
hameau  de  la  Chapelle  sont  asseiibienbi- 
ties.  11  y  a  une  église,  one  chapelle  con- 
nue sous  la  dénomination  de  Notre-Dame* 
de-Cambron,  une  école  primaire  et  un 
pensionnat» 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  QoaFante-df  ri x 
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raétiwt  woX  employés  à  la  &Ixrio8tioii  de 
bas  de  eoton,  de  fil  et  de  laine  ;  on  y  file 
beaoeoop  de  lin.  Le  oommcn^  d^eiporta- 
tK>Q  consiste  principalement  en  bas  ,  lin 
et  ppodnctions  do  sol.  Qoelqoes  brique- 
teries pour  la  consommation  locale  ;  qostre 
monlins  k  blé  dent  un  est  mù  par  le  vent, 
une  brasserie ,  deux  petites  tanneries ,  deux 
maréchanx  ferrans ,  un  potiev  d'étain ,  deux 
charrons,  un  tonnelier. 

BOUTXS  BT  CBEHiMS  :  L^intérieuT  de  la 
commune  est  empierré.  La  cbanssée  de 
Brandwvh  traverse  la  commune  de  N.E. 
au  S.  G.  On  y  compte  sept  cbemins  vici- 
naux qu'on  exploite  dificilement  dans  la 
mauvaise  saison. 

ESTINNES -AU- y âL,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  2/3  S.  de  Rœulx ,  de 
Tarrondissement  cl  à  2  lieues  2/5  E.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bray ,  à  FE.  par  celle  de  Wandrex ,  au 
S.  par  le  territoire  d'Estinnes-an-M ont,  et 
à  rO.  par  celui  de  Villers-Saint-Gbislain 
et  Vellereille-le'Soe. 

Cette  conuBone  ne  comprend  que  son 
chef-lieu. 

HYDBOGBABHix  :  Elle  cst  axTosée  dans 
presque  toute  son  étendue,  par  le  ruisseau 
des  Estinnes  :  ce  cours  d'eau ,  dont  le  lit 
est  profondément  encaissé,  ne  peut  servir 
à  rirrigation  des  prés  ;  il  donne  pendant 
un  partie  de  Tannée  le  mouvement  à  ua 
moulin  à  farine  ,  et  tarit  souvent  en  été.^^ 
Ua  étang  ou  réservoir  pour  le  moulin. 

SOL  :  Déprimé  ,  coupé  par  des  collines 
et  des  Talions.  On  y  distingue  d'asses  belles 
plaines ,  et  leur  nombre  dépasse  même  ce- 
lui des  monticules.  L'argili; ,  la  marne  et 
le  sable  constituent  la  plupart  des  terres 
meubles.  Leur  degré  de  fertilité  est  très- 
Tariable  :  quelques-unes  sont  propres  aux 
divers  genres  de  culture;  d^autres  sont 
presqn^entièrement  iroproductiTes«  La  cou- 
che végétale  y  a  de  trois  k  dix  pouces  d'é- 
paisfienr« 

AGRicuLTUBE  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
du  froment,  du  seigle,  deForge,  deTaveine, 
des  féveroles ,   de  la  vesce ,  du  foin  ,  du 
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trèfle ,  de  la  Inieme ,  des  pommes  de  terre 
et  diverses  espèces  de  légumes.  Les  prés 
forment  une  masse  de  plusieurs  bonniers 
le  long  du  ruisseau  des  Estinnes.  On  cul- 
tive principalement  le  pommier  dans  les 
vergers.  Les  bois  qui  couvraient  ancien- 
nement une  partie  de  la  surface  ont  été 
dérodés.  Ce  terroir  offre  une  culture, 
soignée,  surtout  dans  les  alentours  du  vil- 
lage, et  A  la  limite  vers  Y illers  -  Saint- 
Ghislain  et  Bray.  Peu  de  terres  sont  lais- 
sées en  jachères.  On  comptait  dans  cette 
commune  en  1830  :  cent  vingt-deux  che- 
vaux ,  trente-un  poulains ,  cent  soixante- 
neuf  bétes  à  cornes ,  trente  veaux,  quarante 
porcs ,  trois  cent  cinquante  moutons  et 
quatre  ânes. 

POPULÀTioir  :  Sept  cent  trente-trots  faa- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  cent  trente  habitations,  parmi  les- 
quelles on  distingue  plusieurs  belles 
fermes.  11  y  a  une  église,  deux  chapelles 
et  une  école  primaire. 

coMMEBCE  ET  INDUSTBIE  :  Lcs  Labitans 
sont  voués  entièrement  à  Tagricnlture  3 
ils  fréquentent  les  marchés  de  Mons  et  de 
Binche  pour  la  vente  de  leurs  productions 
agricoles.  Ilyadeux  moulins  à  farine  dont 
un  est  activé  par  le  vent;  un  moulin  à 
chicorée  mû  à  bras ,  deux  brasseries  ; 
cinq  maréchaux  ferrans ,  un  charron ,  et 
un  fabricant  de  métiers  à  tisser  des  bas. 

BOUTES  ET  CBEMINS  :  Cette  communc  est 
séparée  de  celle  de  Braypar  la  grande  route 
de  Mons  à  Namur.  Plusieurs  chemins  vi- 
cinaux  facilitent  les  communications  avec 
les  environs. 

HXSTOiBx:  Les  villages  des  Estinnes  sont 
célèbres  dans  Thistoire  de  TÉglise ,  par  le 
synode  que  St.  -fionifaoe  y  tint  en  745 , 
dans  le  château  ou  palais  des  rois  d'Aus- 
trasie ,  appelé  Leptinas ,  Lestinœ ,  Listinse 
et  LiphtinfB>  qui,  selon  les  uns^  aurait  été 
construit  du  temps  des  Romains  et  selon 
d^autrcs  à  une  époqne  antérieure  à  celle 
où  les  Francs  auraient  étendu 'leurs  con- 
quêtes au-delà  de  Cambrai,  fin  756 ,  un 
second  synode  présidé  par  un  légat  du  Paix; 
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Etienne  II ,  fut  tenu  au  château  des  Es- 
tinnes. 

ESTINNES  (RUISSEAU  DES),  pçtit 
cours  d'eau  qui  arrose  les  communes  d'Es- 
tinnes-au-Mont  etEstinnes-au-Val. 

ETAFFLERS  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Templenve. 

ETAMPE  (  T) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sainl-Sauveur. 

ÉTANGS  (  RUISSEAU  DES  ) ,  petit 
cours  d'eau,  qui  prend  sa  source  sur  le  ter- 
ritoire de  Casteauet  s'unit  a  FAubechœnl , 
près  de  la  limite  de  cette  commune  avec 
Thieusies. 

ETOQUOIT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur, 

EUGIES,  cooimune  du  canton  et  à  3/4 
de  lieue  S.  E.  de  Pâturages,  de  l'arron- 
dissement et  à  2  lieues  S.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Frameries ,  à  TE.  par  celle  de  Genly, 
au  S.  et  à  TO. ,  par  celles  de  Donr ,  Blau- 
gies ,  Warquignies  et  Wasmes. 

Ses  dépendances  sont  Laizette,  Hantes- 
Bornes  et  Culot. 

HYDAOGJiÀPHiE  :  Lcs  priucipaux  ruis- 
seaux qui  circulent  sur  ce  territoire  sont 
Le  Rieu  -du-Bois  -de-Golfontaine  ,  de  la 
Basse-Rue  ,  des  Rognaux  et  le  Rien-dn- 
Cœur. 

SOL  :  Excepté  la  partie  sur  laquelle  le 
chef-lieu  est  bâti ,  qui  offre  plusieurs  co- 
teaux dont  les  pentes  sont  rapides ,  le  reste 
du  terroir  ne  présente  que  de  légères 
ondulations.  Le  sol ,  froid  et  humide,  est 
en  général  peu  fertile.  Les  terres  de  pre- 
mière classe  ont  dix  ponces  de  couche 
végétale. 

▲GRicuLTVRE  :  On  cultive  tous  les  ans 
trente bonniers  en  froment,  cinq  en  seigle, 
quinze  en  méteil,  dix  en  escourgeon, 
vingt-cinq  en  avoine,  dix  en  féveroles  et 
vingt  en  prairies  artificielles.  Légumes 
pour  la  consommation.  Les  vergers  sont 
plantés  des  pommiers ,  poiriers ,  pruniers, 
cerisiers  et  noyers.  On  cultive  aussi  dans 
quelques  jardins  les  pêchers,  les  abrico- 
tiers ,  les  framboisiers ,  les  groseillers  et 
les  fraisiers.  Trois  petites  pépinières.  Les 
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bois  oocapent  une  superficie  de  quatre 
cent  cinquante  hectares  ;  ils  sont  peuplés 
de  chênes,  bouleaux,  frênes,  charmes, 
ormes ,  coudriers  et  aunes  :  on  les  oonpe 
tous  les  treize  ou  quatorze  ans.  Assolement 
sexennal  et  triennal.  Culture  en  moyenne 
et  petite  tenue.  Les  engrais  en  usage  sont 
le  fumier,  la  chaux  et  les  cendres  de  houille. 
Le  prix  moyen  du  labourage  d'un  hectare 
de  terre  est  de  vingt^denx  florins.  —  Sui- 
vant le  recensement  fait  en  18S0,  il  y 
avait  soixante  -  deux  chevanx  de  trait 
vingtrcinq  poulains  ,  cent  quatre-vingt-six 
bêtes  à  cornes ,  cinquante  veaux ,  dix  porcs, 
et  cent  vingt  moutons.  On  élève  peu  de 
volaille.  —  Gibier  en  petite  quantité.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Mille  trois  cent  soixante- 
seize  habitans.  Le  nombre  des  naissances 
fut,  en  1829,  de  quarante-quatre,  dont 
dix-neuf  mâles  ^  celui  des  décès  de  vingt- 
neuf  ,  dont  vingt-un  du  sexe  masculin.  On 
y  compte  environ  sept  mariages  annoel- 
lement. 

HABITATIONS  '.  Ellcs  sout  bàtics  en  bri- 
ques ou  en  argile,  couvertes  en  paille, 
quelques-unes  en  chaume.  11  y  a  une  église, 
une  chapelle  ,  une  maison  oommnnale  cA 
une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INOUSTRIB  :  Extractîon  da 
grès  k  paver.  Une  brasserie ,  un  monlin  à 
farine,  mû  par  eau..  Plusieurs  déhtCans  de 
menues  marchandises. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Chcmins  vicinaux 
qui  conduisent  à  Frameries ,  Genly, Sars- 
la-Bruyèrc.  Blaugies,  Pàtnragaa,  etc.;  très- 
mauvais  pendant  Thiver. 

EVERBECQ,  commune  du  ctnton  et  4 
2 lieues  1/4 E.  d;Ellczelles ,  de  latondis- 
sement  et  à  8  lieues  N.  E.  de  ToiSnay  ; 
à  9  lieues  1/2  N.  du  chef-lieu  de  la^- 
vince. 

Bornée  auN.  parla  commune  de  N^*^ 
Brakel ,  à  TE.  par  celle  de  Sarlard^ 
(  toutes  deux  de  la  Flandre-Orientale  )  ^ 
S.  par  Ghoy  (canton de  Lessines),  c^ 
rO.  par  Flobecq. 

Cette  commune  se  compose  de  aon  cL* 
lieu  et  d'un  grand  nombre  de  dépenda' 
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ces,UlksqueBnyst«iibei^,  Breeds-trael , 
Clcye,  Cloître,  Creemenstraet ,  Feyle  , 
Heraelryk,  Maytereye,  Maendag,  Jehn- 
deve ,  Hooybosch ,  Cappelen ,  Cardenay t, 
Nieaport,  Plaetsbecke ,  Reeke ,  Beep-Gleye, 
Prieen ,  Sablon ,  Steeneplaîn ,  Trimpont , 
Taemelbroeck,  Terbeken,  Ten-Berge,  Tve- 
loot. 

BTDioGRAPHiE  :  Ce  ti^rritoire  est  arrosé 
par  plusieurs  petits  coors  d'eaai  Les  princi  • 
paoz  sont  le  Rieu  on  le  Mealebecq ,  qai 
se  dirige  de  VO.  à  TE ,  et  le  Binche.  Le 
premier  active  an  moalin  à  farine.  — 
Oeaz  étangs  dont  un  sert  de  réservoir  au 
moalin. 

sot  :  Le  terrain  est  en  grande  partie , 
très-montueaz  ;  on   rencontre  cependant 
d'asses  belles  plaines  sur  divers  points.  Les 
terres  labourables  varient  beanconp  par 
leor  nature  et  leur  fertilité  ;  on  les  a  divisées 
en  cinq  classes.  La  première  classe  com- 
prend les  terres  en  plaine, essentiellement 
argileuses ,  douces  et  friables  ,  de  couleur 
faure-et  d^envîron  neuf  pouces  de  coocbe 
vitale;  ces  terres  sont  propres  à  la  cul- 
ture des  céréales  et  des  plantes  fourragères. 
La  seconde  dasse  se  distingue  de  la  pre- 
mière par  un  argile  plus  tendre  ou  plus 
compacte ,  sur  un  sol  plus  froid.  Les  terres 
de  troisième  «lasse  occupent  des  fonds  bu- 
mides  et  froids  ou  des  hauteurs  recouvertes 
par  une  couche  argileuse,  mêlée  de  rocaille, 
de  sept  pouces   environ  d'épaisseur.  Dans 
h  quatrième  classe  viennent  se  ranger  les 
terres  argOeoses  et  pierreuses ,  fortement 
inclinées  I  qui  proviennent,  en  grande  par- 
tie ,  de  bois  dérodés  ;  ces  terres  n'ont  pas 
plos  de  six  pouces  de  couche  végétale.  La 
cinquième  classe  se  compose  de  quelques 
terrains  débroussailles  que  Ton  a  défrichés, 
situés  en  pente  rapide,   partie  maréca- 
geux, partie  sablonneux  et  pierreux. 

ÂG&icnxTUKE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  méteil ,  le  seigle, 
lavoine,  les  féreroles,  les  trèfles,  le  lin , 
les  pommes  de  terre  et  autres  légumes.  On 
cultive  très-peu  de  colza.  Vergers  plantés 
d'arbres  fruitiers.  Un  dixième  de  la  super- 
^  '  £cie  est  occupé  par  des  bois  taillis  et  futaie  : 


EVR 


175 


les  taillis  se  composent  de  charmilles, 
coudriers,aunes  et  bouleaux  ;  le  chêne ,  le 
bois  blanc  et  le  peuplier  sont  les  princi- 
pales essences  de  la  futaie.  Quelques  mau- 
vaises oseraies.  Le  sol ,  dont  la  qualité  est 
très -médiocre,  est  très-bien  cultivé;  on 
l'exploite  presqu'entièrement  en  petite  te- 
nue ;  une  grande  partie  est  même  cultivée 
à  bras.  On  y  trouve  peu  de  terres  incultes* 
—  Trente  fermes.  Le  recensement  de  1829 
donne  à  cette  commune  :  cent  onxe  che- 
vaux, vingt-huit  poulains,  quatre  cent 
douze  bêtes  à  cornes ,  cent  seize  veaux , 
quatre  cents  porcs ,  cent  cinquante  mou- 
tons ,  dix  chèvres  et  quatorze  ânes.-—  Laine 
et  beurre. 

POPULATION  :  Quatre  mille  quatre-vingt- 
huit  habitans. 

HABiTATioirs  :  Cette  communo  renferme 
mille  soixante-dix  maisons  plus  ou  moins 
bien  construites,  en  partie  agglomérées. 
On  y  trouve  deux  écoles  primaires  ,  une 
église  et  une  chapelle.  —  Résidence  d'un 
notaire ,  d'un  médecin  et  d'un  arpenteur. 

C0M1CEBCE  ET  INDUSTRIK  :  Lcs  princi- 
pales branches  d'industrie  sont  le  filage 
du  lin  et  la  fabrication  des  toiles,  de  la 
chicorée ,  du  sel  et  de  la  bière.  —  Com- 
merce de  productions  agricoles ,  de  toiles 
et  de  bétail.  On  compte  dans  la  commune  : 
cinq  moulins  à  farine  dont  un  mû  par  eau 
et  quatre  par  vent ,  deux  moulins  â  chicorée 
mus  par  bras ,  un  pressoir  A  huile  activé 
par  un  manège ,  deux  brasseries  qui  pro- 
duisent par  année  douze  cents  barils  de 
bière ,  une  saline  où  l'on  raffine  annuel- 
lement vingt-cinq  à  trente  miUe  kilogram- 
mes de  sel  ;  trois  maréchaux  ferrans,  troia 
charrons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuue  est 
située  à  une  demi-lieue  de  la  route  de 
Grammont  à  Âudenarde.  Les  seuls  moyens 
de  communication  sont  quatre  chemins 
vicinaux  presque  impraticables  pendant 
une  assez  grande  partie  de  l'année.  —  Huit 
ponts  en  briques  dont  un  est  mitoyen  avec 
la  commune  deSarlardinge(Flandre-Orien- 
taie). 

EVREGNIES,  commune  du  canton  et 
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à  2  lieues  1/4  N.  de  Templeave ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  3  lienes  1/2  N.  de  Tour- 
nay ,  et  à  15  Heues  2/3  0.  N.O.dti chef- 
Ika  de  la  province. 

Elle  est  born^  an  N.  par  lès  communes 
de  Herscanz  et  Ottignies  ,  à  TE.  par  celle 
de  Saint-Léger ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Leers-Nord ,  et  à  YO.  par  ceux  d^Estaim- 
puis  et  Herseauz. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  trois  hameaux:  Motteniu-Mealin, 
Pont-Paqnette  et  Voisinage-dn-GrelBer. 

HTDROORAPBiE  :  Aucun  COUTS  d*èann*ar- 
rose  ce  territoire  ^  il  y  «  plusieurs  petits 
étangs.  . 

SOL  :  Terrain  plane  ;  les  terres  offirent 
deux  variétés  principales  :  Tune  présente 
une  couche  végétale  de  seise  pouces  de 
profondeur  qui  recouvre  une  argile  douce  ; 
Fautre,  d'un  pîed  d  épaisseur,  repose  sur 
un  lit  dVirgile  jaune.  Ces  deux  classes  de 
terres  sont  propres  à  la  culture  des  céréales 
et  des  plantes  oléagineuses. 

AORicuLTURB  :  Cttte  commune  produit 
du  froment,  du  seigle,  du  méteîl,  de 
Tatoine ,  des  féveroles ,  du  trèfle ,  de  la 
kttisme ,  des  colza ,  du  lin,  des  pommes 
de  terre ,  des  navets  et  diverses  espèces  de 
plante»  potagères  et  lëguminensee.  Le  fro- 
meut  et  k  celza  surtout  donnent  de 
belles  réeoltes#  Il  n*y  a  aucune  prairie 
naturelle.  Les  pâturages  oflrent  une  faible 
oOntenilnoé  de  quatre  bonniers  eanriKm. 
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On  cultive  le  pommier,  le  poirier,  le 
cerisier  et  le  noyer  dans  la  plupart  des 
vei^rs  ;  ces  arbres  fruitiers  y  prospèrent 
asseï  bien  é  On  y  rencontre  seulement  deta 
parcelles  d'anaaie  et  quelques  plantations 
de  bois  blancs  et  pépini^«s.  La  caltore 
des  terres  est  soignée.  Seize  fermes  com- 
prennent la  majeure  partie  des  tems 
arables  j  la  plus  grande  n  exploite  qn'en- 
▼iron  vingt-cinq  bonniers.  Les  petit»  ex- 
ploitations remportent  sur  les  antres  soas 
le  rapport  de  la  quantité  et  de  la  qaa}ité 
des  produits.  Le  recensement  de  1829  a 
donné  à  la  commune  trente-cinq  ehennx, 
quatre  poulains ,  cent  quatre-vingt-feiM 
bétes à  cornes,  vingt-neuf  veaux,  qoaisnte- 
trois  porcs ,  quatre-vingt-dix  mostons. 

POPULATION  :  Huit  cent  quatre-ringti 
babitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  contint 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  maisons  plus 
on  moins  bien  construites,  une  église  et 
une  maison  communale. 

COMMBACB  ET  INUUSTHIX  :  D  y  a  ttn  moQ- 
lin  à  blé ,  activé  par  vent ,  une  briqueterie, 
.un  maréchal  ferrant,  un  serrurier,  on 
charron ,  un  tonnelier,  deux  tonmeim en 
bois ,  un  fabricant  de  rots  pour  les  tisse 
rends,  uu  bourrelier  et  un  cordicr.— Com* 
merce  de  tabac,  de  fil ,  de  lin  et  de  eohi. 

HOUTS5  XT  CHBMiNS  !  Elle  cst  tiafersée 
par  le  grand  chemin  de  Tournay  à  Aude- 
nafde ,  et  par  plusieurs  chemins  riciosoi. 


FAGNETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Monbliard. 

FAGOT  OU  F  AT  AT,  dépendance  delà 
commune  de  Marbaix. 

FAGUET,  petit  affluent  de  FAcoz, 
qui  prend  sa  source  sur  le  territoire  de 
Joncret. 

FAISANDERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nalinnes. 

FAMILLEUREUX  ,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  S.  0.  de  SenefFe ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  5  lieues  N.  0.  de  Ghar- 


leroy  ,  et  à  5  lieues  1/4  N.  £.  de  Mons, 
et  à  deux  lieues  1/2  S.  de  Niyelles. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  oomroanr 
de  Marche-lez-EcaussinneSyà  TE.  parœlk 
de  SenefFe;  elle  touche ,  au  S.,  aux  terri- 
toires de  Bois-d'Haine  et  Saini-Vaast, 
et  à  rO*  à  celui  de  Mignault. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  du  hameau  de  Besonrieux ,  siloé  à 
Textrémité  0.  du  territoire,  et  de  la  ferme 
de  Courrière. 

HrDAOGiiAPBix  :  Le   Rieu'de-Brahant 
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kmat  en  serpentant  la  limite  de  la  corn- 
moneaTec  celles  deSeneflSe  etBois-d'Haine. 
Piosieara  autres  petits  oears  d^eau  circulent 
sur  le  territoire, 

SOL  :  Il  offre  nn  aspect  asset  uniforme 
sur  le  plus  grand  nombre  de  peints.  Les 
plaines  superbes  qui  s*y  déploient  ne  pré* 
sentent .  quelques  mouvemens  de  terrain 
que  rersle  S. et  le  N.  jOùFon  rencontre  des 
coteaux  plus  ou  moins  scabreux.  Le  sol , 
dont  Targile  ferme  la  base  principale ,  est 
froid  et  humide  dans  les  parties  enclavées 
dans  les  bois  ou  situées  sur  la  lisière  des 
forêts.  Les  terres  de  première  classe  con- 
sistent en  une  argile  douée ,  de  couleur 
faore  et  facile  à  diviser  par  le  labour  ; 
ellee  ont  douze  pouces  de  coucbe  Totale. 
La  superficie  du  territoire  est  de  sept  cent 
quatre-vingt-trois  bonniers ,  quatre- vingt- 
boit  percbesy  soixante  aunes,  dont  quatre 
cent  soixante-unbonniers,quatre-vingt-dix- 
sept  perches ,  soixante  aunes  de  terres  ara- 
bles jcinquante-six  bonniers,  quatre-vingt- 
deux  perches ,  trente  aunes  de  prés  ;  trois 
bonniers,  soixante  perches,  quarante  aunes 
de  pâtures  ;  trois  bonniers ,  trente-huit  per- 
ches,dix  annesde  jardins  potagers;  soixante- 
six  bonniers  ,  quarante-huit  perches,  cin- 
quante aunes  de  yergers  ;  cent  cinquante- 
neuf  bonniers ,  trente-sept  perches,  vingt 
aunea  de  bois  ;  cent  soixante-seize  bonniers, 
soixante -quinze  perches  de  houblonniè- 
res  ;  quatre  bonniers, quarante-huit  per- 
ches de  propriétés  bâties  et  dix  bon- 
niers, soixante  aunes  de  chemins. 

AGBicuLTUBX  :  Ourécoltesurceterroir  du 
froment ,  du  seigle ,  de  Tescourgeon ,  de  I*a- 
Toine,  des  pois,  des  féveroles ,  du  colza, du 
lin ,  dn  houblon  ,des  pommes  de  terre,  des  ar- 
tichaats  et  diverses  espèces  de  plantes  pota- 
gères et  légumineuses.  Les  jardins  fournis- 
sent en  outre  des  pommes,  des  poires,  des 
pranes,  descerisesetdesraisins.Lesprairies 
offirent  une  contenance  de  cinquante-six 
bonniers  ,qaatre- vingt-deux  perches  et  tren- 
te aunes  ;  la  plupart  sont  disséminées  sur 
le  territoire  et  ne  reçoivent  d  autre  irrigation 
que  celle  des  eaux  pluviales.  Un  canaJ  a  été 
pratiqué  dans  la  propriété  de  M  .Maher,pour 
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fertiliser  les  prés  qui  en  dépendent.  Environ 
trois  bonniers  et  demi  sont  convertis  en 
pâturages  ;  ceux-ci  avoisinent  les  fermes  et 
sont  clos  de  baies*  Les  Tcrgers  compren- 
nent une  étendue  de  soixante-six  bonnierS| 
quarante-huit  perches ,  cinquante  aunes  ; 
ils  sont  principalement  plantés  en  pom- 
miers et  noyers.  Les  honblonnières  forment 
plusieurs  parcelles  dont  la  contenance  to- 
tale est  de  dix-sept  bomiiers  ,  soixante- 
quinze  perches,  quatre-vingt-dix  aunes. — 
Deux  masses  de  bois ,  dénuées  sous  les 
noms  de  Courrière  et  Absensart ,  d'une 
superficie  de  cent  cinquante-neuf  bonniers, 
trente-sept  perches,  vingt  aunes;  ces  bois, 
qui  consistent  presque  tons  en  taillis  mêlés 
de  futaie,  appartiennent  à  rEtot;lenr 
essence  offre  le  chêne,  le  hêtre  et  le  bois 
blanc  ;  ils  fournissent  des  matériaux  pour 
la  marine  et  les  diverses  constructions. — 
Culture  flamande.  —  Quinze  fermes.  — 
Les  principaux  engrais  sont  le  fumier,  la 
chaux  et  les  cendres  de  tourbe.  Le  recen- 
sement de  1830  a  donné  à  la  commune, 
cinquante-six  chevaux,  vingt  pouIains,cent 
soixante*sept  bêtes  à  cornes ,  soizante-dix- 
sept  veaux ,  cent  porcs ,  cent  cinquante 
moutons.  — Poules  et  dindons.  —  Peu  de 
ruches.  —  Lièvres  et  perdrix  en  assez 
grand  nombre.  —  Quelques  carpes  que 
Ton  pêche  à  la  ligne. 

POPULATION  :  Neuf  cent  huit  habi- 
tans ,  dont  quatre  cent  quatre-vingt-huit 
hommes  et  quatre  cent  vingt  femmes. 
En  1831 ,  on  y  compteit  neuf  cent  trente 
babitans.  • 

HABITATIONS  :  Cette  commuue  contient 
deux  cent  quatre  maisons,  une  église, 
deax  chapelles,  une  maison  communale  et 
une  école  primaire;  la  plupart  des  maisons 
sont  construites  en  pierre  et  briques  et 
couvertes  en  paille  ;  quelques-unes  ont  la 
toiture  en  ardoises  et  en  pannes.  Le  chef- 
lieu  offre  peu  d'habitations ,  mais  elles  sont 
régulièrement  bâties.  —  Résidence  d*un 
arpenteur.  —  On  voit  dans  Téglise  de 
Familleureox ,  les  tombeaux  de  Jehan 
Delpierre,ancien  bailli  et  receveur  deFamil- 
leureux ,  qui  date  de  1503  ;  celui  de  Fran- 
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çois-Nicolas  Nilbesh ,  religieux  et  chanoine 
de  Bonne-Espérance,  caré  de  Famillea- 
reuz  (1557);  de  M.  J.  J.  de  Biseau, 
écuyer,  seigneur  de  Familleureuz  et  de 
Besonrieux,  surintendant  du  château  royal 
de  Marimont  (1759);  de  Mazimilienn<^ 
Thérèse,  née  baronne  de  Ghandos,  de 
WaTre  (1766)  ;  de  Marie  Bonier  de  Mon- 
garny,  et  de  Thérèse  de  Biseau,  décédée 
an  chAteau  de  Familleureuz ,  en  1781 .  La 
tombe  de  François-Nicolas  Nilbexh  est  du 
plu»  beau  gothique. 

I»  Le  château  de  Familleureuz,  dont  Moih 
sieur  Carton  est  aujourd'hui  le  propriétaire, 
est  agréablement  situé  au  centre  du  village; 
sa  construction  est  d'un  goût  moderne. 

COBfMSBCE  ET  IN01T8TBIB  :    Il   y    a    SCpt 

métiers  k  tisser  des  bas ,  une  brasserie  et 
nu  moulin  à  farine  mû  par  vent.  —  Un 
fabricant  de  bas ,  denz  maréchauz  ferrans, 
un  charron  et  un  tonndier. 

ROUTES  ET  cEEMiKS  :  La  giundoroute  de 
Mons  k  Nivellespasse  à  trois  quarts  de  lieue 
environ  de  la  commune.  On  communique 
avec  les  territoires  limitrophes  au  moyen 
de  trois  chemins  vicinaux  dont  deux  vont 
joindre  la  chaussée ,  à  SenelFe  et  à  Fayt; 
ces  chemins  sont  le  plus  souvent  irapra* 
ticables  pendant  Thiver. 

HiSTOiBX  :  Cette  commune,  qui  est  une 
ancienne  seigneurie  ,  portait  autrefois  le 
nom  de  Reaz.  Nicolas  de  Faraeilleus, 
seigneur  de  Reux  en  1244 ,  la  fit  appeler 
Fameilleureux,  qu'on  changea  depuis  en 
Famillenreux. 

FâBINELL^  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mont-Saint- Aubert. 

FARCIENNES  ,  commune  du  canton , 
de  Farrondissement  et  â  1  lieue  2/3  E.  de 
Charleroy ,  et  à  10  lieues  1/2  0.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Lambssart ,  à  TE.  par  celle  d'Aisean  , 
et  au  S.  et  à  1*0.  par  le  territoire  de  Pont- 
de^Loup. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  dans  un  vallon,  et  de  quatre 
dépendances,  Loucets,  Saint -François, 
Tergnée  et  Wainage. 
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HVDBooRApniE  *.  La  Sambre  forme  U 
limite  du  territoire  à  TO.  ;  les  nûtseanz 
qui  y  circulent  sont  peu  importana  ;  ils 
tarissent  le  plus  souvent  en  été. 

SOL  :  Le  terrain  est  asses  uniforme  vers 
rO.  et  leS.,et  très-montuenz  dans  sa  partie 
septentrionale  et  orientale  ;  il  hit  partie 
du  bassin  houiller  de  Charleroy.  —  Sol 
argileux,  contenant  du  grès  et  du  silei 
pyromaque  ;  la  profondeur  de  la  couche 
végétale  varie  de  quatre  k  neuf  pouces. 

AOBicvLTVâE  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  eeeoorgeon. 
épeautre ,  avoine ,  féveroles ,  trèfle ,  fno , 
pommes  de  terre  et  Iégumes#  On  n^  cul- 
tive guère  les  plantes  oléagineuses.  Le  ma- 
jeure partie  des  prés  occupe  les  rites  de  la 
Sambre.  On  cultive  le  pommier ,  le  peîrîer 
et  le  noyer  dans  la  plnpart  des  vergers.— 
Bois  tailHs  et  futaie ,  composés  de  cèénes, 
charmes ,  bouleanz  et  aunes  ;  ils  sont  asseï 
bien  peuplés  et  de  belle  venue;  on  les  ex- 
ploite à  Tâge  de  dix-huit  ans.  —  Une  petite 
pépinière.  Le  sol,  d*utte  qualité médîoGre , 
est  très '-bien  cultivé;  on  Texploîle  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  D  s> 
trouve  quelques  bruyères  et  terrains  en  fri- 
che,peu  susceptibles  d^amélloration,â  cause 
de  leur  nature  ou  de  leur  pente.  —  Elèves 
de  chevaux  pour  les  travaux  agneoks. 

POPOLATION  :  Mille  quatre  cent  seîie 
habitans. 

HASiTATioirs  :  Il  y  a  une  ^lise  et  une 
école  primaire.  On  remarque  un  ancien 
château-fort, bâti, il  y  a  plusieurs  siècles, 
par  la  fami)le  de  Becquoy.  Le  rei-de- 
chaussée  de  ce  castel ,  sert  maintenant  de 
bâtiment,  rural  et  les  étages  supérieurs  de 
greniers.  Le  couvent  de  Saint-François 
qui  existait  autrefois  dans  le  hameau  de 
ce  nom  est  presqn'entièrement  démoli, 
et  Ton  n*en  voit  plus  que  les  ruines. 

eomiBBCB  ET  iNDusTBiB  :  Lcs  habitao« 
de  cette  commune  se  livrent  princîpalr- 
ment  à  Tagriculture  et  â  Textraction  du 
charbon  de  terre  ;  il  en  est  peu  qui  s'oc- 
cupent aux  travaux  de  la  doutcrie.  Il  y 
a  deux  fosses  houillères  en  ez|doitation . 
une  briqueterie,  une  distillerie  qui  rm- 
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ploie  m^  six  cent  qaarante-flept  borilt 
de  milière  macérée ,  troiê  brauerics  et  on 
moolia  à  Mé.  *-  Trois  maréchau  femns, 
deux  charrons ,  deux  tonneliers. 

BOUTis  XT  CHXiiiNS:  Ânciuie  grande 
route  ne  traverse  son  territoire.  Les  quatre 
chemins  TÎcinaox  qQ*on  y  rencontre  sont 
impraticables  pendant  l*bi?er  et  les  temps 
plavieox. 

FAUBOURG  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Spiennes. 

FAUBOURG-SAINT-BERNARD ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Flenrus. 

FAUROEULX,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  3/4  N.  0.  de  Merbes-le-Cbâteau, 
de  I  arrondissement  et  à  6  lieaes  3/4  0.  de 
Qarleroy ,  et  à  4  lieues  1/7  S.  E.  du  cbef- 
lien  de  la  prorince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d*Ëstinnes-aa-Mont,  à  TE.  par  celle  de 
Vellereille-lex-Brayeax ,  an  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Peiasant ,  et  à  TO.  par  celui  de 
Haulehin.  ^ 

Cette  cQmmune  se  compose  dé  son  cbef- 
Uev  et  du  bameau  de  Lisaerœulx* 

amoGXAPfliE  :  Le  territoire  de  cette 
ooBunune  est  arrosé  par  la  riyière  de  Peis- 
saot  ou  de  FamoBolx  ;  ce  cours  d*ean  im- 
priaie  le  moureaient  à  un  moulin  à  blé 
tt  sert  à  TirrigAtion  des  prés.  —  Un  étang, 
de  la  contcnanoe  da  dix  perches  environ , 
«u-  une  aune  de  pit>fondeur9  alimente 
lusine. 

SOL  :  Elevé ,  mais  d^un  aspect  uniforme. 
Le  terrain  est  i^gileox ,  sablonneux ,  ma- 
réeigeux  et  tooailknx.  Les  meilleures 
terres  arables  ont  dix  pouces  de  oôucbe 
végétale. 

AGBicniTonx  :  On  récolte  par  année  dans 
les  diverses  espèces  de  grains  et  graines , 
quatre  cent  vingt  rasiires  de  froment,  deux 
ocat  soixante-dix  de  seigle,  deux  cents  de 
aiétcQ,  guatre  cent  trente  d*esooorgeon , 
<k>iize  cents  d*avoine ,  cent  de  féveroles , 
''inquanle  de  pois ,  dix-neuf  de  lin  et  dix 
He  eîdsa.  Les  fourrages  ne  sont  pas  abon- 
dant. —  Pommes  de  terre ,  betteraves  et 
antres  légumes  cultivés  dans  les  jardins. 
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—  Vergers  garnis  deporomiert ,  poiriers , 
cerisiers  et  noyers.  Il  y  a  plusieurs  bou- 
blonnièrea.  —  Bois  taillis  et  ftitaie ,  essence 
de  chênes ,  hêtres ,  bouleaux  et  penplien  ; 
on  coupe  les  taillis  an  bout  de  quinze  ans. 
Le  sol ,  quoique  froid  ,  est  très-productif, 
grâceàTactivité  et  autèledes  cultivateurs 
qui  ne  reculent  point  devant  les  plus  grands 
frais  pour  fertiliser  leurs  cbaipps.  On  al- 
terne la  culture  des  grains ,  à  Taide  de 
prairies  artificielles  qui  donnent  de  deux 
À  quatre  dépomUes  par  année.  —  Six 
fermes.  —  Le  labourage  d*un  bonnier  est 
évalué  à  vingt  florins.  En  1830,  on  y 
comptait  cinquante  chevaux  ,  douze  pou- 
lains ,  cent  bétes  à  eornes ,  vingt-dnq 
veaux ,  vingt  porcs  et  quatre  &nes.  —  Les 
basses-ooan  sont  peuplées  de  poules ,  din* 
dons  y  canards  ,  oies,  pigeons  et  pintades. 

—  Quelques  ruches. —  lièvres,  lapins  et 
perdrix  en  petit  nombre.  —  Laine, beurre, 
fromage  et  cire. 

vovvLkJian  :  Quatre  cent  sept  babi- 
tans ,  dont  deux  cent  un  du  sexe  masou- 
lin  et  deax  cent  six  du  sexe  fémifin.  Il  y  a 
eu  en  1829  ,  quatorze  naissances ,  quatre 
décès  et  deux  mariages.  En  1831 ,  on  y 
comptait  quatre  cent  dix-sept  habitans. 

BAiiTATioirs  :  Soixante  -  neuf  maisons 
canstmites  en  pierres,  briques  et  argile, 
couvertes  en  chaume  et  en  pannes  et 
£ssé>ninées;  le  chef -lieu  en  contient 
trente-huit  environ.  Il  y  a  une  église^ 

coMiixacE  ST  IVD17STRIE  :  L'agricidtnre 
est  la  principale  ressource  de  cette  cuas- 
Bsune.  11  y  a  un  moulin  à  farine ,  4eto 
affineurs  die  lin  et  un  maréchal  ferrant.-^ 
Commerce  de  bois  et  de  prodncitions  agri- 
coles; ces  dernières  alimentent  le  marché 
de  Mons. 

ROOTXS  BT  GHEWiifs  :  Lti  dheflûns  vi- 
cinaux sont  peu  praticables  en  hiver*  — 
Un  pont  en  pierre. 

FAUROEULX  (RIVIÈRE  DE)  ^or- 

PSISSÀNT. 

FAUSTRÉE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horrnes. 

FAVABGE,  ruisseau  qui  arrose  U 
commune  de  Hennuyères. 
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FÂYÂRGES,  dépendance  de  la  eom- 
niane  de  Braine-le-Comte. 

FAYARQUES ,  dépendance  de  la  corn- 
mane  d^Ellîgnies-Sainte-Anne. 

FAYARTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 
FAYAT.  ^07-.  Fagot. 

FAYT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Ladeuze. 

F  ATT  (LE) ,  dépendance  de  la  cem- 
mnne  de  Grandgiise. 

FAYT-LE-FRANG,  commune  du  can- 
ton et  à  1  lieue  1/4  S.  de  Dour,  de  Var- 
rondissement  et  à  4  lieues  1/2  S.  0.  de 
Mons. 

Elle  touche,  au  N.,  aux  communes 
d'Athis  et  Montignies-sur-Roc ;  à  TE,  à 
celle  d'Erquenne  ;  au  S.,  aux  territoires  de 
Gussignies  et  Houdaing  (France);  et  à 
rO.  à  celui  d'Autreppe. 

Ses  dépendances  sont  Rampemont  et 
Passe-tout-Ontre. 

HTDROGBAPHiE  :  Le  Bracqiiemont  forme 
une  partie  de  la  limite  de  la  commune 
avec  cellf  de  Houdaing;  le  Pont-À-Favart 
ou  ruisseau  delà  Paturette  la  sépare  d*  Athis . 
Un  étang  sert  de  réservoir  à  un  moulin. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  pré- 
sente un  terrain  montueux  et  peu  fertile. 
On  y  distingue  des  coteaux  dont  la  pente 
est  extrêmement  rapide.  L'épaisseur  de 
la  couche  végétale  varie  de  cinq  à  dix 
pouces. 

AomcuLTUBB  !  Les  terres  arables  sont 
cultivées  en  froment,  seigle,  raéteil,  avoine, 
trèfle  et  luzerne.  Fort  peu  de  plantes  oléa- 
gineuses. Le  foin  est  assez  abondant,  mais 
d'une  qualité  médiocre.  —  Pâturages  con- 
tigus  aux  habitations.  —  Les  jardins  et  les 
vergers  sont  plantés  d*arbres  fruitiers.  — 
Un  sixième  de  la  superficie  est  boisé  :  il 
y  a  des  taillis  de  bouleaux ,  aunes  et  char- 
milles, qui  offirent  une  coupe  tous  les 
quatorze  ans.  Le  terrain  est  généralement 
peu  fertile  ;  cependant  on  ne  néglige  au- 
cun moyen  propre  à  Taméliorer.  —  Deux 
fermes.  —  Assolement  sexennal.  En  1830, 
on  comptait  dans  la  commune:  vingt-neuf 
chevaux ,  cinq  poulains ,  soixante-dix-huit 
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bittes  à  cornes ,  treize  veaux ,  douze  porcs, 
deux  cent  cinq  moutons  et    cinq  chèvres. 

POPULATION  :  Cinq  cent  soixante-quatre 
habitans. 

HABITATIONS  :  Ccst  maisous  en  grande 
partie  agglomérées  dans  le  chef-lien.  Il  y 
a  une  église  et  une  éeole  primaire. 

couMBBCE  ET  iNDUSTBiB  :  11  y  a  deuz 
fabriques  d'hydromel ,  une  brasserie  qui 
chôme  les  trois  quarts  de  Fannée;  un  hor- 
loger ,  un  cordicr,  un  tanneur ,  deux  char- 
rons et  un  maréchal  ferrant. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  roote  de 
Mons  à  Yalenciennes ,  passe  à  plus  d^ooe 
lieue  du  village.  Parmi  les  chemins  TÎci- 
naux ,  on  ne  cite  que  le  chemin  de  Qmé- 
vrain  à  Bavay  ;  ils  sont  très-mauTais  en 
hiver. 

FATT-LEZ-SENEFFE,  commmie  dn 
canton  et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Seneffe,.de 
Farrondissement  et  à  4  lieues  0.  de  Char- 
leroy ,  et  à  5  lieaes  1/4  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  auN.  parles  communes 
de  Bois-d'Haine  et  Seneffe,  à  TE.  par 
celle  deBelIecour;  elTe  touche,  au  S., 
aux  territoires  de  la  Hestreet  Hai|ie-Saintr 
Pierre ,  et  à  TO. ,  à  celui  de  Saint-Vasst. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  formé  par  Tagglomération  d^un  assa 
grand  nombre  de  maisons  situées  le  lon^ 
de  la  grande  route  de  Mons  à  Nivelles ,  et 
des  hameaux  de  la  Bèsse-Hestre,  Saint- 
Fiacre  ,  Haut-de-Rœulx  et  Maison-d^ 
Benott-Massart. 

HTDBOGBAPHis  :  Quclqucs  pctîts  mis- 
seaux  prennent  leurs  sources  et  circnlent 
sur  le  territoire  :  ils  alimentent  les  étangs 
du  château  de  TEcaille. 

SOL  :  Assez  uniforme  dans  la  partie  S., 
le  terrain  oflre  quelques  coteaax  en  pente 
roide  au  N.  et  à  FO.  Le  sol  est  en  général 
de  mauvaise  qualité  ;  trop  humide  dans 
certains  endroits ,  il  est  seé  et  sablonBeoi 
dans  d'autres  ;  les  meilleures  terres  arables 
se  composent  d^une  couche  argilo-calcatrei 
divisée  et  adoucie  par  un  sable  roux  ;  cette 
terre  végétale  a  douze  pouces  de  profon- 
deur et  repose  sur  un  lit  d'argile  com- 
pacte. 


A6A1CUI.TVBZ  :  Le»  prodactioBS  de  ce 
terroir  condstent  en  froment,  seigle, 
aToise,  £>in,  trèfle,  fé véroles,  lozeme, 
houblon  etlégmnes.  Le  terrain  nest  point 
prope  à  la  cnltnre  des  plantes  oléaginea- 
ses;  on  ne  récolte  qne  fort  peu  de  colia. 
n  y  a  de  gras  pâturages  dans  le  voisinage 
des  métairies  ;  ils  sont  enclos  de  baies.  On 
cnltiTe  le  pommier  et  le  noyer  dans  les 
vergers.  Ce  terroir  est  pen  boisé.  —  Denz 
fermes  :  la  grande  et  la  petite  Ecaille. 
La  conunnne  comptait,  en  1830,  trente- 
sept  ehevanz,  quinze  poulains,  cent  seize 
bétes  à  cornes  ,  soixante-quinze  veanz  et 
cent  dix  porcs. 

POPULATION  :  Neuf  cent  soixante-qoinze 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commone  renferme 
deux  cent  seixe  maisons,  one  église,  denx 
chapelles ,  nne  maison  commonale  et  nne 
école  primaire.  —Résidence  d'un  pbar- 
macien  et  d*an  arpenteur.  On  y  remarque 
le  château  de  TEcaille  qui  appartient  à 
M.  Waroqué  5  ce  cbâteau,  bâti  â  Tantique, 
mais  vaste  et  bien  situé ,  est  entouré  de 
pièces  d*eau  et  de  beaux  jardins. 

coMMxacx  ST  INDUSTRIE  :  Il  y  a  nne 
ibnderie  en  fer ,  avec  un  système  complet 
de  laminoir ,  activé  par  la  vapeur  :  deux 
raffineries  de  sel ,  une  tannerie ,  nne  bras- 
serie ,  une  teinturerie  et  un  moulin  à  fa- 
rine ,  mû  par  le  vent  ;  cinq  maréchaux 
Serrans,  un  charron,  un  vannier,  un 
bourrelier ,  denx  fabricans  de  tabac.  La 
position  avantageuse  de  cette  commune 
farorise  le  commerce  qui  s'y  fait  en  fer , 
vin,  graiiis  et  houblon.  L  état  plus  ou 
moins  prospère  des  houillères  influe  puis- 
nmment  sur  la  situation  de  la  classe 
moyenne,  dont  les  ressources  sont  alimen- 
tées par  le  passage  des  voitures  qui  servent 
an  transport  de  la  houille. 

MABCB^  :  Il  y  a  deux  marchés  hebdo- 
madaires ,  le  lundi  et  le  jeudi  ;  on  y  vend 
des  légumes ,  des  fruits,  du  beurre  et  des 
fleofs. 

AouTzs  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Nivelles  traverse  le  territoire 
<1q  N.  an  S.  ;  un  bout  de  pavé  qui  conduit 


FEL 


181 


aux  houillères  de  la  Hertre  parcourt  la 
partie  méridionale.  On  y  trouve  aussi  deux 
chemins  vicinaux  bien  entretenus  et  pra- 
ticables en  tout  temps. 

FEAUX  (  DES} ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  près  de  la  ferme  de  Lerat ,  terri- 
toire de  Beaumont  ;  il  forme  la  limite  de 
cette  commune  avec  Leval-Chandeville. 

FELUY ,  commune  du  canton  et  â  1 
lieue  N.  de  Seneffe,  de  Tarrondissement 
et  à  5  lieues  1/2  N.  0.  de  Charleroy  et  à 
6  lieues  1/4  N.  £.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

EUe  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la 
commune  d^Arquennes,  au  S.  par  celles 
de  Senefle,  Familleureux ,  Marche -lex 
Ecaussinnes  ;  elle  touche ,  à  FO ,  aux  ter- 
ritoires d^Écanssinnes  -  Lalaing  et  Ron- 
quères. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  et  maisons  isolées  de 
Warte,  Tour-qoi-firouille,  Tienne-è- 
Coulon ,  Petit-Moulin  ,  Grattière ,  Clair- 
Haie  ,  et  Brûle. 

HTDEOGaAPBix  :  Le  ruisseau  de  Felny 
prend  naissance  sur  le  territoire  de  cette 
commune  ;  il  coule  du  S.  au  N . ,  active  deux 
moulins  à  blé ,  et  va  se  perdre  dans  le  canal 
de  Charleroy  à  Bruxelles  qui ,  ainsi  que 
la  Samme  ,  longe  le  territoire  auN.  —  Il 
y  a  plusieurs  étangs. 

SOL  :  D*un  aspect  très-varié  :  la  partie 
centrale  est  entrecoupée  de  coteaux  plus 
ou  moins  rapides  aux  pieds  desquels  on 
remarque  des  excavations  pratiquées  de- 
puis un  temps  immémorial  pour  Texploi- 
tation  du  calcaire  compacte  ;  on  remarque 
également  de  nombreux  escarpemens  le 
long  des  cours  d'eau  ;  la  surface  arable , 
au  contraire,  présente  de  belles  plaines 
unies  ou  dont  Tinclinaison  est  à  peine 
sensible  ;  l'épaisseur  de  la  couche  végétale 
est  de  six  à  douze  pouces. 

AGEicuLTUBX  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  céréales,  féveroles,  foin, 
trèfle ,  luzerne ,  houblon  et  légumes.  On 
y  cultive  surtout  avec  succès  le  iroment, 
le  seigle  et  Tavoine.  Peu  de  plantes  oléa- 
gineuses. Le  foin  y  est  d*unc  qualité  mé- 
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diocre.  Il  y  a  quelques  gras  pâturages* 
Vergers  plantés  de  pommiers  et  noyers , 
oontigufl  aaz  habitations.  Bois  taillis , 
essence  de  chênes  ,  hooleanz ,  h^res , 
frênes,  charmes,  coudriers  et  aones.  Le 
sol  estasses  productif,' à  Texoeption  de 
la  partie  septentrionale  qui  s'étend  Ters 
Ronquières ,  où  Ton  trouve  une  terre  rouge, 
humide  et  graveleuse^  peu  propre  à  la  vé- 
gétation. En  général  le  terrain  est  cultivé 
avec  soin  :  on  n  y  rencontre  d'autres  par- 
ties en  friche  que  celles  qui  ont  été  abandon- 
nées depuis  long-temps  et  dont  la  couche 
végétale  a  été  enlevée  pour  Textraction  de 
la  pierre  calcaire. —  Assolementsexennal, 
quinquennal  et  triennal.  Elèves  de  che- 
vaux et  de  bétail. 

popuLATTON  :  Mille  Jieuf  cent  dix-sept 
habitans. 

HA.BITAV10SS  :  Troîs  oent  cinquante-une 
maisess ,  dont  nne  partie  est  agglomérée 
dans  le  chef-lien.  Il  y  a  une  église ,  une 
école  primaire  et  un  château,  de  oon- 
struction  antique  ,  entouré  d'eau. 

OOMMSBGX   ET   IKOUSTHIB  :     L'cxploita- 

tion  des  carnères  de  pierre  bleue  occupe 
une  multitude  d'ouvriers  ;  ces  pierres  sont 
propres  à  la  construction  des  édifices  et 
des  monnmens;- elles  ont  quelquefois  un 
tissu  asses  serré  pour  pouvoir  être  polies 
et  imiter  le  marbre  :  on  en  expédie  dans 
les  principales  villes  du  royaume  et  même 
à  l'étranger  ;  les  débris  de  la  pierre  cal- 
caire sont  convertis  en  chaax  dans  un 
fourneau.  11  y  a  en  outre  une  tuilerie , 
deux  brasseries,  une  distillerie  et  deux 
moulins  à  farine  dooA  un  est  mû  par  veut. 
—  Fréquentation  du  marché  de  Nivelle. 

BOUTES  ET  GUEMiNS  :  Cette  communc 
est  située  à  un  quart  de  lieue  delà  grande 
route  de  Mobs  à  Nivelles  ;  plusieurs  cike- 
mins  vicinaux  facilitent  les  communica- 
tions avec  les  environs. 

FERGHEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hacquegnies. 

FERME- DE -BRONCHINNE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Lessines. 

FERME-DE-CHASSÂRT ,  dépendance 
de  la  commune  de  Seiat-Amand. 
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FERME- DE -GHAUFOUa,  dépen- 
danee  de  la  commune  de  Geaf-kx-PiéCea . 

FERME- DE- GOLIRIAUX,  dépen- 
dance de  la  commune,  de  Pont-é-GdIes. 

FERME  DE-CORBIJON,  dépesidanee 
de  la  oammuoe  de  Pont-<à«Cellas. 

FERME-DE-COURCQ,  dépendance  de 
la  commune  de  Biar^nies. 

FERME  -  DE  ^  COURRIERS ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Familleurenx. 

FERME-DE-GRAND-CHAMP  ,  dépen- 
dance ie  la  commune  de  Frasnes. 

FERME  -DE  -  GRIGNART , 
danee  de  la  commune  de  Sars-la-1 
sière. 

FERME.DE-FLEUR-JOUR^  dépen- 
dance de  la  commune  de  Fleuras. 

FERME^DE-FORESTAILLfi,  dépen- 
dance de  lacommnnede  Sars-la-Bnissière. 

FERME -DE- FRITURE,  dépendsnee 
de  la  commune  de  Gerpinnes. 

FEAME-DE-LA-BIERLAIAE,  dé- 
pendanoe  de  la  commune  de  Gcrpianes. 

FERME-DE- LA-HATE,  dépendance 
de  la  commune  de  Lena. 

FERME  -  DE- LA -LOGE ,  dépenduncf 
de  la  commune  de  Hovardrics. 

FERME-DE-LATURE,  dépendance 
de  la  commune  de  Solre-sar-Sambre. . 

FERME -DE -L'HERAL,  dépeuiance 
de  la  commune  de  Frasnes. 

FERME -DE -LONGUE-SAULE,  dé- 
pendance  de  la  commune  d'Ere. 

FERME-DE-MALFALISE,  d^wn- 
dance  de  la  eoasmuue  de  Montignîea  le 
Tilleul. 

FERME  -  DE  -  MONTROSUL ,  d^ea- 
daiice  de  la  commune  de  Ciply. 

FERME-DERNHANT,  dépendance  de 
la  commune  de  Solre-sur^mhre. 

FERME -D£.SARTT,  dépendance  de 
la  commune  de  Sars-la-Bnissière. 

FERME-DE-SEPT-ANS,  dépoidance 
de  la  commune  de  Boasu-lm-Wnlcouit. 

FERME  -  DE  -  SQUERBION ,  dépen- 
danee  de  la  commune  de  Givry. 

FERME -DB-TAiLLE-I^MiNfiUR . 
dépendance  de  la  commune  de  Sars-la- 
Duissit*re. 
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FSRME-DS-WARNAF,  dépendance 
de  la  eottBrane  d«  Somt-llaiir. 

F£R]fI-Dfi*WASll£6 ,  dépendance 
de  k  commnne  de  Leuie. 

FERMS  DB. ZANBTTE  j  dépendance 
de  h  oonoittBe  de  B1aregnie«. 

FERME-MT- CHAT-BARRE,  dépen- 
dance  de  la  commnne  de  Yellereille-let- 
Brayenx. 

FERME-mj-GRANB-PIERRE-PONT, 
dépendance  de  la  commune  de  Frasnea. 

FFRME-DU-FETIT.PIERRB.POMT , 
d^tendance  de  la  commune  de  Frasnee. 

FERME-0U-SAULSOIR ,  dépendance 
de  la  oonminne  de  QméTrain. 

FERMONT,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Grand-Mets. 

FETLS ,  dépendance  de  la  cemmone 
d'Everbeeq. 

FIACRE  (SAINT) ,  dépendance  de  la 
eomiDune  de  Fayt-les-Seneffe. 

FIACRE  (SAINT),  dépendance  de  la 
conmone  de  Hellet. 

FIAGRIE ,  dq>endance  de  la  commnne 
de  Homignies. 

FICHADX ,  dépendance  delà  commone 
de  PonNM>llea. 

FIMBUIS  ou  FRAMBUIS, dépendance 
de  la  commune  de  la  Hamaide* 

FINTIAU,  dépendance  delà  commune 
de  Haiînnes. 

FIRLIKIAT ,  dépendance  de  la  oom- 
mmie  d*Erqnennes. 

FIRMIN8,  dépendance  de  la  commune 
deFrasnes. 

FISTINGUE  (  LA  )  dépendance  de  la 
eomnone  de  Neefain.  ' 

FLACHES ,  dépendance  delà  commune 
de  GerpinnéB. 

FLAMBNT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  BennnyèTM. 

FLANNÉE,  dépendance  de  la  corn- 
mone  de  Ranaart. 

FLASTRÉE ,  dépendamoe  de  la  cmn- 
nrane  de  BuTrinnea. 

FLECHERE ,  dépendance  de  la  cem- 
moiK  de  Geny-lei-Piéton . 

FLBDIISS,  dépendance  de  la  com- 
mone de  Framenea. 
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FLÉNU,  dépendance  de  la  commune 
de  Cuetmee. 

FLÈNU  (HOUILLÈRES  DU)  nom  aoua 
lequel  on  déaigne  un  petit  liaaein  houiller 
superpoaéau  ||;rand  liaaain  de  1*0.  de  Mena. 
Ontre  la  dmuji  eati)onatée  lentîcttlaira , 
M*  Dnpiea  y  a  recoeilli  de  groa  Iron^ona 
debotabitnmiaiaé  etpyritiaé  dana  leaqnek 
ce  aaraait  géologue  a  reconnu  le  tiaau  du 
hêtre  et  du  aapin.  Ce  bota  est  parfaitement 
noir,  un  peu  luiaant  au  aortîr  de  la  mine  ; 
maia  il  ae  recouvre  bientôt  d*une  efflorea- 
cence  jaunâtre.  Ses  couches  a'eifeuillént 
au  moindre  effiirt.  11  contient  le  plus  aou- 
vent  dea  noyam  et  des  cristaux  de  fer  sul- 
furé blanc,  dont  la  décomposition  est  très- 
rapide. 

FLEURUS ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  2/5  £.  de  Goaaelies ,  de  Tarrondia- 
ment  et  i  2  lieues  1/2  N .  E.  de  Charleroy  ; 
ft  10  lieues  1/2  £.  du  chef- lieu  de  la 
prorioce. 

Bornée  au  N.  par  Saint- Amand  et  par 
Ligny  (province  de  Namnr),  èTE.  par  Wan- 
fercée-Baolet  et  Lambusart  (  cette  dernière 
du  canton  de  Gharleroy);  ^le  touche,  au  S. , 
aux  communes  de  Farciennes  et  de  Gilly 
(même  canton),  et  à  FO.  aux  territoires  de 
Ransart  et  de  Waugenies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  situé  sur  la  grande  route  de  Charleroy 
à  Namur,  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire, et  de  huit  dépendances ,  savoir  : 
Bon-Air,  Bonne-Femme,  le  Gampenaire , 
FadiMrorg-Saint-Bemard  ,Ferme-de-Flettr- 
Jour,  la  Marcelle ,  Petit-Fleoms ,  Soleil- 
mont. 

HTDBoeiiAVHiE  !  Elle  cst  arroséc  par  troîs 
petits  cours  d*eau  :  on  traverse  la  partie 
centrale  du  S.  au  N.;  un  autre  forme  la 
limite  «vee  Lambusart  ;  et  le  troisième 
sépare  la  commune  de  Celle ,  de  Gilly  et 
de  Ransart  ;  ce  dernier  ruisseau  alimente 
un  moulin  à  farine  A  Soleilmont ,  à  Tex- 
trémité  S.;  les  autres  servent  à  llrrigation 
des  prés.  Quelques  petits  étangs  sont  dis- 
séminés sur  la  surface  du  territoire,  le 
principal  est  celui  de  SeleOmont. 

SOI  :  L'aspect  do  territoire  est  assez 
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varié  :  ilof&e  beaucoup  d'irrégularités  sur 
divers  points  ;  mais  la  majeure  partie  est 
occupée  par  des  plaines  superbes  qui ,  la 
plupart,  se  déploient  sur  un  plan  incliné. — 
Terrain  houiller  formé  de  poudingue  sili* 
ceux  et  psammitique ,  de  psammite  micacé, 
schistoïde  et  calcaire,et'de  schistebitumini- 
ftre  et  impressionné.  Sur  Téminenoe  qui  do* 
mine  le  chef-lieu ,  on  trouve  des  noyaux  rou- 
lés de  quartz-hyalin  limpide  ;  ces  noyaux 
£9nt  partie  intégrante  d'une  espèce  de  pou- 
dingue dont  les  firagmens  sont  réunis  par 
un  ciment  argileux  ;  détacfaés^d*abord  par 
1  action  des  eaux  pluviales,  ils  sont  ensuite 
entraînés  par  celles  d*un  petit  ruisseau  qui 
baigne  le  pied  de  quelques  faces  de  Fémi- 
nenoe.  La  transparence  et  la  belle  eau 
dont  jouissent  ordinairement  ces  cailloux 

roulés ,  les  font  rechercher  des  lapidaires 
qui,  par  la  taille ,  leur  procurent  un  très- 
vif  éclat.  On  nomme  communément  ces 
quartz  taillés  diamans  de  Fleurus. 

MINERAUX  :  Chaux  sulfatée  aciculaire 
(dans  les  schistes  houillers  )  ;  talc  chlorite 
fissile  et  terreux;  anthracite  feuilleté  (gris- 
foncé)  et  compacte  (noir-bleuàtre);  houille 
feuilletée,  fer  sulfuré  lamelliformeet  pseu- 
domorphique  (dans  les  schistes  houillers)  ; 
schiste  luisant  (deshouillères),  lignite  fria- 
ble; quartz-hyalin  roulé  limpide.  Ce  sol,  de 
natureargileuse,sablonneuse,rocaillense  ou 
marécageuse,  présente  beaucoup  de  varié- 
tés :  on  remarque  en  général ,  que  les  parties 
situées  au  S.,  k  TË.  et  à  10.  vers  Gilly, 
Lambusartet  Ransart, senties  moins  pro- 
dncti vessies  autres  parties  du  terroir  of&ent 
Taspect  d'une  culture  soignée.  Les  terres 
arables  constituent  cinq  classes  princi- 
pales, caractérisées  ainsi  qu'il  suit  :  1'* 
classe,  argile  friable,  de  couleur  fauve; 
les  terres  de  cette  classe  ont  huit  pouces 
environ  de  couche  végétale  ,  sont  d'un 
labour  facile,  produisent  toutes  espèces  de 
céréales  et  reposent  rarement.  2«  classe  , 
terre  de  même  nature,  mais  plus  compacte 
que  la  première  lorsqu'elle  occupe  un  sol 
incliné  ;  dans  les  fonds,  elle  est  blanchâtre, 
devient  trop  tendre  et  moins  fertile. 
3«  classe,  argile  humide ,  assez  compacte 
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pour  ne  point  s'imbiber  d'eau ,  ou  terraia 
sablonneux  et  pierreux,  généralement  trop 
aride  pour  la  végétation;  ces  terres  ont 
environ  sept  pouces  de  couche  végétale  e( 
ne  produisent  ni  orge  d'été,  ni  orge  dlÙTer. 
4"  classe ,  s^l  glaiseux ,  (roid  et  homide  ; 
on  y  cultive  le  seigle ,  l'avoine ,  pea  de 
pommes  de  terre ,  et  encore  moins  de  fro- 
ment et  de  trèfle.  5*  classe,  terrain  pie^ 
reux  et  brdlant,  en  pente  rapide,  k  proxi* 
mité  des  bois. 

▲ORicuLTURX  :  Ce  terroir  produit  do  fro- 
ment, du  seigle,  de  Toi^e,  de  l'afoinei 
des  féveroles ,  peu  de  foin,  des  trèfles, do 
lin ,  des  pommes  de  terre ,  des  caroUes  et 
autres  légumes.  On  y  cultive  peu  de  coha, 
depuis  que  la  culture  du  lin  y  est  repu- 
due.  Les  prés  et  les  pâtures  sont  bien  en- 
tretenus et  nourrissent  une  assez  grande 
quantité  de  bétail.  —  Jardins  potagers 
entourés  de  mûrs  ou  dos  de  baies,  culbî^ 
avec  soin.  On  trouve  beaucoup  de  pom- 
miers ,  mais  peu  de  noyers  et  de  poiriers 
dans  les  vergers.  Un  septième  enviros  de 
la  surface  est  planté  de  bois  taillis  mêlés  de 
futaie,  essences  de  chêne,  hêtre,  dur* 
miUe,  coudrier  et  bouleau;  l'aménagement 
des  taillis  estde  douze  ans.  Ces  bois  acquiè- 
rent beaucoup  de  valeur  à  cause  de  leor 
proximité  des  houillères  de  Gilly.  L  orme 
et  le  peuplier  sont  les  arbres  qui  dominent 
dans  la  commune.  La  majeure  partie  do 
terroir  est  exploitée  en  moyenne  ou  plotôt 
en  petite  tenue  ;  on  n'y  compte  que  troi$ 
fermes  en  grande  tenue.  —  Élères  de 
chevaux  pour  la  culture;  en  1830  il  y  en 
avait  cent  quatre-vingt-un;  bétesâ  cornes, 
trois  troupeaux  de  moulons*.  Les  diTe^9e^ 
espèces  de  volaille  sont  le  poulet,  le  canard, 
l'oie  et  le  dindon —  Très-peu  de  roche». 
Les  lièvres ,  les  perdrix  et  les  cailles  » 
montrent  en  assez  grand  nombre.  — 
Beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Deux  mille  neuf  cent 
soixante-treize  habitans. 

HABITATIONS  :  Elles  soutpourla  plupart 
agglomérées  dans  le  chef-lieo,bâtiesen  pier- 
res et  en  briques,  avec  toiture  en  ardoises,  en 
pannes  ou  en  chaume  ;  ploaieurs  dédies  ^ 
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font  TcaiiT^er  par  une  constroetion  réga- 
lien. Il  y  a  une  église,  une  école  pri- 
maire et  un  penftîoimat  de  demoiselles.  On 
distingne  dans  cette  localité  nn  asses  beaa 
ciUteau  bâti  à  la  moderne,  habité  par 
H.  Deinalart ,  bourgmestre  de  la  conunane, 
et  ane  petite  maison  de  campagne  qui  ap- 
partient à  M.  Paul  de  Barchifontaine . 

coimiKcz  ET  iiTDusTBTE  !  On  fait  un 
petit  commerce  de  productions  agricoles  et 
de  bétail.  La  fabrication  de  gros  lainages 
et  la  préparation  du  lin  occupent  un  assez 
grand  nombre  de  bras.  Il  y  a  en  outre 
trois  moulins  à  farine,  dont  un  mû  par  eau 
et  deux  par  rent,  trois  brasseries  peu  acti- 
vées, trois  raffineries  de  sel  et  sept  tanne- 
ries dont  la  p] upart  n^ont  qu'une  fosse  â  tan . 

roiass  ZT  m arche's  :  Il  s'y  tient  une  foire 
pour  le  commerce  du  gros  bétail  et  des 
porcs,  le  l*'  de  chaque  mois ,  et  deux  mar- 
<;faés  par  semaine,  le  lundi  et  le  vendredi. 

ROUTES  ET  CREMiKS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Namur  par  Charleroy  trarerse 
la  commune  du  S.  au  N.  Six  chemins  vi- 
cinaux communiquent  avec  les  villages 
voisins  ;  ils  conduisent  à  Saint-Amand  , 
à  Wanfercée  ,  à  Lambusart,  à  Waugenies, 
à  Heppignies,  etc. 

HISTOIRE  :  Ce  rillage  est  cél^ïre  par  les 
grandes  batailles  qui  ont  été  livrées  sur 
son  territoire.  Le  30  août  1622 ,  le  géné- 
ral espagnol  Gonzales  y  défit  Farmée  de 
Mansfeld  réonie  à  celle  de  Brunswick , 
qui  traversaient  le  comté  de  Namur  pour 
marcher  au  secours  des  Huguenots  de 
France.  Le  1«' juillet  1690,  les  Français, 
800S  les  ordres  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg, y  remportèrent  une  rictoire  signalée 
sur  les  Allemands,  commandés  par  leprince 
de  Waldeck;  ces  derniers  laissèrent  plus  de 
6,000  morts  sur  le  champ  de  bataille.  JjCS 
Français  remportèrent  à  Fleurus  une  vic- 
toire éclatantele  26  juin  1794.  Informé  que 
les  Autrichiens  n^attendaient  pour  Fatta- 
qoer  qu'un  renfort  de  trente  millePrussiens, 
le  général  Jourdan  se  hâta  de  prévenir  cette 
jonction ,  en  livrant  le  combat  à  Fennemi. 
La  seconde  conquête  de  la  Belgique  fut  le 
résultat  de  cette  victoire.   C'est  là ,  que 
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pour  la  première  fois ,  les  aérostats  furent 
employés  comme  moyens  d'explorations 
militaires.  La  veille ,  Fintrépide  Jourdan, 
monté  dans  une  de  ces  frêles  machines , 
y  fit  ses  reoonnaissanoes,malgré  les  boulets 
quelennemi  necessaitdeluilancer.Enl  815 
il  y  eut  A  Fleurus  une  affaire  sanglante 
entre  les  Français  et  les  Alliés;  les  premiers 
restèrent  maîtres  du  champ  de  bataille . 

FLOBEGQ  ,  commune  du  canton  et  i 
1  lieue  £.  d'EUezelles ,  de  l'arrondisse- 
ment  et  à  8  lieues  N.  £.  de  Toumay ,  et 
à  10  lieu^  N.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Schoorisse  et  Opbrakel  (province  de 
Flandre -Orientale  ) ,  à  F£.  par  celles 
d'Everbecq  et  Ghoy  ,  au  S.  par  les  terri- 
toires d'Ogy  et  Wodecq,  et  à  l'O.  par 
celui  d'Elleulles. 

Cette  commune  est  composée  de  son  chef- 
lieu  et  de  quarante-deux  hameaux,assez  rap- 
prochés les  uns  des  autres  :  Bois-de-F Ab- 
baye, Brique  ,  Buharies  ou  Bichuries, 
Boudrenghien ,  Bruyère,  Clairemy  ou 
Clairimi,  la  Chaussée,  Château,  Emmuez , 
Dubois ,  Curoir ,  Foire ,  Gazette ,  Geron , 
Delyigne,  Frenoîs,  Hauhecq,  Hardumont, 
Hanaize,  Marais -aux -Arbres,  Marais-à- 
FEau  ,  Launoit,  Hutte,  Lumenne  ,  Dru- 
bant ,  Paillard  ,  Petit-Mont ,  Plachette , 
Flanque ,  Point-dn-jour ,  Purinage ,  Pot- 
terie,  Rissoir,  Religieuse,  (^uenau,  Sques- 
nes ,  Vert-Fagot ,  Neuve-Rue ,  Wahiet , 
Basse-Estraie ,  Stieneuse,  Soire. 

BTnROORÀPHiE  :  Trois  petits  ruisseaux 
prennent  'leurs  sources  sur  le  territoire  et 
vont  grossir  FAngre  ou  Rieu  -  d'Ancre , 
cours  d'eau  qui  traverse  la  commune  du 
N.  au  S.  et  y  fait  mouvoir  quatre  moulins 
h  blé  et  deux  pressoirs  à  huile.  Les  ruis« 
seaux  fertilisent  quelques  prés.  Un  étang, 
alimenté  par  les  eaux  de  l'Angre,  sert  de 
réservoir  à  deux  usines  :  il  a  trente  per- 
ches enriron  de  superficie. 

SOL  :  Ce  territoire  est  très- déprimé;  les 
trois  quarts  o(&ent  un  aspect  montoeux,  le 
reste  est  plane.  On  y  rencontre  des  coteaux 
en  pente  abrupte.  Le  village  est  entouré  de 
hauteurs   qui  dominent  la  plupart   des 
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oommnneft  enTiroDiiantes;  des  sommités 
da  terroir  on  décourre  la  ville  de  Gand,  et 
one  partie  de  laprorince  deFlandre-Orien» 
taie  et  du  Hainaut.  Deux  tiers  environ  de 
la  superficie  sont  argileux,  Fantre  tiers  est 
un  fond  rocailleux  et  sablonneux ,  couvert 
debois  :  les  meilleures  terres  labourables  ont 
de  neuf  à  dix  pouces  découche  végétale. 

AGRICULTURE  :  Ou  pcut  récoltcr ,  année 
commune ,  six  mille  rasières  de  froment , 
sept  mille  huit  cents  de  seigle  et  de  méteil ,  et 
cinq  mille  d*avoine.  Le  terroir  produit  aussi 
des  féveroles,du  trèfle,beaucoup  de  lin,dela 
chicorée,  des  pommes  de  terre  etdiverses  es- 
pèces de  plantes  potagères  et  légumineuses. 
On  dépouille  annuellement  trente  mille  li- 
vresde  fourrages,qui  ne  suffisent  pasà  la  con- 
sommation locale.  Il  y  a  quelques  prés  et 
pâturages .  Les  vergers  sont  en  général  clos 
de  haies.  —  Bois  taillis  peuplés  d  aunes ,  de 
coudriers  et  decharmilles,surmontés  d'une 
belle  futaie  de  hêtres  et  de  chênes;  le  hêtre, 
dont  la  nature  du  sol  favorise  beaucoup  la 
végétation  forme  Tessence  dominante  ;  on 
le  coupe  après  quarante  ou  cinquante  ans, 
pour  bois  de  chauffage  ;  le  chêne  qui  est 
employé  aux  constructions  n*acquiert  sa 
maturité  qu  àTâge  de  cent  ans.  Ily  a  plu- 
sieurs petites  sapinières  qui  occupent  gé- 
néralement un  sol  sablonneux ,  rongeâtre; 
les  sapins  y  croissent  lentement  et  n'attei- 
gnent guère  plus  de  dix  pieds  de  hauteur  ; 
leurs  troncs  ne  sont  pas  assez  volumineux 
pour  être  sciés  en  planches  ou  pour  servir 
aux  constructions. Ce  terroir,  quoique  froid 
et  léger,  reçoit  une  culture  très-soignée  :  le 
mode  d'alterner  les  diverses  espèces  végé- 
tales y  est  très  -  répandu;  on  fait  succéder 
sans  interruption  les  céréales  ,  les  plantes 
fourragères  et  les  pommes  de  terre;  cepen- 
dant quelques  parties  du  sol  sont  encore 
soumises  au  système  des  jachères.  On  n'y 
remarque  que  deux  exploitations  à  grande 
tenue,  l'une  est  de  58,  et  l'autre  de 42  bon- 
niers  ;  le  reste  est  en  moyenne  et  petite 
tenue,  les  principaux  engrais  sont  le  fu- 
mier, la  chaux  et  les  cendres.  On  évalue  à 
neuf  florins  le  labourage  d'un  bonnier.  — 
Élèfes  des  chevaux  propres  aux  travaux 
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agricoles,  de  bêtes  A  cornes,  de  veaux  et  d« 
porcs,prineipalementpourlaconsoniination 
des  habitans  de  la  commune  ;  il  y  a  troii  cent 
cinquante  moutons  répartis  entre  sixpetiti 
troupeaux.  —  Fort  peu  de  menu  gibier. 
Parmi  les  animaux  etlesinsectesnaiiiKIes  à 
l'agriculture,  on  signale  les  renards  qui  vi- 
vent en  grand  nombre  dans  la  forêt  et  qu  on 
ne  peut  détruire  facilement,  et  les  chenille^ 
dont  la  proximité  des  bois  favorise  le  dére- 
loppement.  — L'étang  nourrit  des  carpes.— 
Beurre  et  fromage  en  petite  quantité. 

POPULATION  :  Elle  était  en  1830  dednq 
mille  deux  cent  cinquante-huit  indiridos, 
dont  deux  mille  six  cent  qaatre^viogt-iepi 
mâles  et  deux  mille  cinq  cent  soixante-onif 
femelles  ;  il  ya  eu  cent  soixante -quatre 
naissances,  cent  trente-cinq  décès  et  trente 
cinq  mariages. 

HARiTATiONs  :  Lcs  priocipalcs  maison! 
sont  bâties  en  briques  et  recouvertes  en 
ardoises  ou  pannes;  le  village  est  formé  par 
l'agglomération  de  près  de  cent  vingt  hs- 
bitations  réunies  autour  de  l'église.  Il  y  • 
trois  écoles  primaires. 

COMMERCE  ET  UTOUSTRix  :  La  majeore 
partie  des  habitans  de  cette  commune  i  s- 
donnent  presqu'exclusivement  à  la  tisse- 
randerie  des  toiîes  de  lin,  qui  est  la  brsn- 
che  d'industrie  la  plus  importante  depoii 
un  temps  immémorial.  Plus  de  sept  ecaU 
métiers  sont  employés  à  cette  fiJwicatioii 
dont  la  matière  première  est  récoltée  sur 
les  lieux.  On  vend  les  toiles  aux  marchés 
environnans.  Il  y  a  neuf  moulins  à  farine 
dont  cinq  mus  par  vent;  quatre  pressoin 
à  huile  parmi  lesquels  on  en  compte  èeai 
activés  par  eau ,  un  par  vent  et  un  psr 
un  manège  ;  six  brasseries  qui  confeetieD- 
nent  de  dix  à  soixante  bratains  de  bière  ; 
trois  distilleries  dont  la  principale  ren- 
ferme un  alambic  de  la  contenance  de  six 
barils  environ  ;  deux  raffineries  de  sel  et 
six  forges  de  maréchal. 

FOIRES  ET  ukncvis  :  n  s'y  tient  dciu 
foires  par  année  ,  Tune  le  lundi  qui  pré- 
cède le  25  juillet,  l'autre  le  premier  lundi 
qui  suit  le  18  octobre;  elles  figurent  aa 
nombre  des  foires  les  plus  fréquentées  deU 
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pTOTÏocejO  y  «  en  outre  on  marcbéhdxloQia- 

daire,  très-Jiiicieii,  qui  a  liea  tocules  mardis. 
louns  BT  csEMiMs  :  L'intérieur  de  la 

eommnne  est  pa?é.  Les  ^ands  chemins 

d'AodeBarde  à  Lessines  et  de  Renaiz  à 

Grammont,  et  plnsiears  chemins  ricioauz, 

trarenentle  territoire  ;  ils  ne  sont  riahles 

que  peodsnt  quatre  mois  de  Tannée. 

FLORBECQ ,  dépendance  de  la  corn- 
niQoe  d'Onignies. 

FLORENT,  dépendance  de  la  commune 
de  Taintîgnies. 
FLUQUIÈRES.  Voy.  FauQuiiass. 
FOIRE,  dépendance  de  la  commune  de 
Papignies. 

FOIRE,  dépendance  de  la  commune 
de  Flohecq. 

FOUE  (LA),  dépendauce  de  la  com- 
mune d*0£ndegbien. 

FOLIE  (LA  ) ,  dépendance  de  la  com* 
muoedeKain. 

FOLIE  (LA) ,  dépendance  de  la  com- 
monedeGosée. 

FOLIE  (LA),  dépendance  de  la  com- 
mime  de  Raçnée. 

FOLIE  (LA)  Foy.  Posseliits  (lis). 

FOLIE  (LA),  dépendance  de  la  oom- 
nmiie  de  Morlanwels. 

FOND. BOURGUIGNON ,  dépendance 
de  la  commune  de  Jometè. 

FOND-DHATES ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  an  pied  du  rocher  de  la  Haye- 
Monsieur,  territoire  de  LoTerralj  il  se 
perd  dans  In  Sambre. 

F0N]>-FH£RBOI6,  petit  affluent  de 
Is  Sambre,  qui  prend  sa  source  sur  le  ter- 
ritoire de  Mont-sur-Marchienne. 

FOND-GAILLARD ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint- Vaast. 

FONDS  (  RUISSEAU  DU  ),  petit  cours 
d  an  qui  arrose  la  commune  de  M ontigny- 
sar-Sambre. 

FONDS-MARTIN ,  ruisseau  qui  amm» 
la  commune  de  BarbmiçQn. 

FONTAIIi£,niisseau  qui  arrose  la  com- 
iaane  d'Andrefpùes. 

FONTAINE  (LA),  petit  covrs  d^eau 
^ai  prend  sa  source  sur  le  territoire  de 
Villers-Potterie. 
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FONTAINË-A-LA-GHAFELLE.  Foy. 
FovTÀiif  b-Sai  vt-Mabc  . 

FONTAINE- A -L^ AMI,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Lefal-Trahegnies. 

FONTAINE-A-RONGEouLARONSéS 
ruisseau  qui  a  sa  source  à  Ragnies  et  se 
perd  dans  le  Biesme-rEau  à  Biesmes-souf 
Thuin. 

F0NTAIN£-AU4:HARME(LA)  ,  riûj- 
seau  qui  prend  naissance  à  rextrémîté  du 
territoire  deLobbes,et  fadimenter  Tusine 
d^Hourbes. 

FONTAINE-GLAIRE,  petitcours  deau 
qui  prend  sa  source  k  la  Fontaine-Bouil- 
lante, commune  de  Stambruges. 

FONTAINE-GLAIRE  (  LA  ),  ruisseau 
qui  prend  naissance  dans  les  bois  de  Bel- 
œil;  il  coule  du  S.  A  TO.,  alimente  les 
étangs  du  château  et  mêle  ses  eaux  arec 
celles  de  la  Goupille  pour  former  la  Lu- 
neUe ,  dans  le  parc  de  Belœil. 

FONTAINE-DE-LA-BRUYÈRE  (LA). 
Foy.  Wabichet. 

FONTAINE-DE-LA-GOETTE  (LA), 
ruisseau  qui  arrose  la  commune  de  Bienne- 
les-Happart. 

FONT AINË-DE-L A-PLAGE,  ruisseau 
qui  arrose  la  commune  de  Trazegnies. 

FONTAI^&DELA-VILLE,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  dans  la  commune  de 
Quevy-le^and,  et  ra  se  perdre  dans  le 
Wambe  près  du  château  de  Warelles. 

FONTAIN&D  EN-BAS ,  ruisseau  qui 
arrose  la  conunune  de  Traxegnies. 

FONTAINE- DE. QUËNIAU,  ou  DE 
QUESNIAUX,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
ritoire de  Fontenoy. 

FONTAINE-DU-BOIS-GOLAU,  ruis. 
seau  qui  arrose  le  territoire  de  Trasegnies. 

FONT AINE-DU-MARET, ruisseau  qui 
prend  sa  source  à  Ragnies  eC  se  jette  dans 
le  Biesme-rEau  à  Biesme. 

FONTAINE-HAUTE,  dépendance  de 
la  commune  de  Fontaine-yalmont. 

FONTAINE-HAUTE  ,  cours  d  eau  qui 
arrose  la  commune  de  Fontaine- Valmont. 

FONTAINE-UÉVÊi^UE,  commune  et 
chef-lieu  du  canton  de  son  nom  ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1/4  E.  de  Char- 
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leroy  ,  k  3  lieaes  0.  de  Bînche,   et  à 
6  lieaes  1/2  E.  do  chef-lieo  de  la  province. 

Elle  est  homée  ao  N.  par  les  commones 
de  Piéton  et  Forchies-la-Harche ,  à  TE. 
par  celle  de  Harchienne-aa-Pont ,  an  S. 
par  le  territoire  de  Leemes ,  et  à  TO.  par 
eelai  d'Ânderlues. 

Cette  oommane  se  compose  de  son  chef- 
Ken  on  de  la  petite  ville  de  Fontaine-rÉvé- 
qne,de  ses  fanboargs  et  de  quatre  dépendan- 
ces: Persean,  Metz,  Ganxet  Beanliensart. 

HTDROGRÀPHiE  :  Le  Bablonc ,  gros  rais- 
sean,  traverse  la  ville  de  Fontaine-rÉ véqae; 
il  mêle  ses  eaoz  avec  celles  de  THiernel,  on 
peu  à  rO.  dn  chef-liea  ;  ce  deriïier  cours 
d*ean  sert  principalement  à  Tirrigation  des 
prés  et  donne  le  mouvement  à  un  moulin  à 
blé.  —  Quelques  étangs. 

90B  :  Sol  d'an  aspect  varié ,  coupé  par  des 
collines  dont  les  pentes  plus  ou  moins  roi- 
des  vont  se  terminer  aux  bords  des  cours 
d*ean.  Le  schiste  argileux  et  le  calcaire 
compacte  forment  la  base  du  sol ,  qui  est 
compris  dans  la  formation  bituminifôre  du 
Hainaut  (bassin  houiller  de  Gharleroy). 

On  trouve  dans  cette  localité  delà  brèche 
calcaire,  delà  chaux  carbonatée laminaire, 
saccharoïde,  compacte,  fétide,  luminaire 
et  compacte,  du  quartz-hyalin  prisme  bknc 
opaque ,  de  la  houille  feuilletée  ;  mais  ce 
quM  y  a  de  plus  remarquable,  c*est  un  banc 
de  marbreblane  veiné  derouge  qui  se  montre 
à  découvert  près  de  la  fontaine  dn  Paradis; 
oe  banc,  qui  s*étend  sous  la  route ,  a  été 
reconnu  ]ors  des  travaux  de  terrassement. 
La  terre  végétale ,  essentiellement  argi- 
leuse ,  repose  sur  le  roc  ;  elle  a  dix  pouces 
de  profondeur  dans  Jes  parties  les  plus  pro- 
ductives. 

▲GRicuLTViix  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
du  froment,da  seigle,  de  rorge,de  Favoine, 
de  la  vesce ,  du  trèfle ,  du  foin ,  et  des  lé- 
gumes. Il  8*y  trouve  quelques  parcelles  de 
terrains  destinés  à  la  culture  du  houblon. 
—  Prairies  et  pâturages  d^un  faible  rap- 
port. — Potagers  et  vergers  entretenus  avec 
soin.  La  ville  est  entourée  de  plusieurs 
niasses  de  bois  taillis  et  futaie  ;  cette  der- 
nière se  compose  de  hêtres, chênes, frênes, 
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charmes  et  bouleaux  ;  Fessence  des  taillis 
consiste  en  charmes  ,  platanes  ,  saules , 
aunes  et  coudriers.  Il  y  a  une  sapinière. 
—  Quelques  pépinières.  —  Oseraies  et 
aunaies.  Le  terrain  est  cultivé  aussi  bien 
que  le  comportent  les  localités  j  quel- 
ques parties  incultes  ne  sont  susceptiblct 
d  aucune  amélioration.  —  Elèves  de  che- 
vaux pour  FagricuUure. 

POPULATION  :  Deux  mille  huit  cent 
vingt-cinq  habitans. 

HiBiTATioits  :  La  ville  de  Fontaine- 
FEvêque  est  assez  bien  bâtie  ;  jadis  fortifiée , 
elle  n'offre  plus  que  quelques  dâ>ris  de  ses 
anciens  remparts.  —  Une  église  et  quatre 
écoles. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :   La  doutcrie 

est  une  des  principales  branches  d'indus- 
trie. On  trouve  sur  oe  territoire  plusieurs 
carrières  dé  pierre  bleue  et  fours  à  chaux, 
une  platinerie ,  une  raiEnerie  de  sel,  trois 
brasseries,  quatre  distUleries,  deux  tanne- 
ries ,  deux  moulins  à  huile  et  deux  moulins 
à  blé.  n  se  fait  à  Fontaine-l'Evêque  un 
commerce  assez  considérable  de  clous  ,  de 
fer ,  de  pierre  à  bâtir  et  de  chaux. 

EOUTE5  BTCHEMiirs  :  Laioute  doBinche 
à  Gharleroy  traverse  la  partie  méridionale 
du  territoire,  à  peu  de  distance  de  la  viUe. 
On  communique  encore  avec  les  emvînms 
par  des  chemins  vicinaux  qui  sont  diffici- 
lement praticables  pendant  lliiver. 

RiSTOiXE  :  Cette  ville  appartenait  an* 
ciennement  aux  abbés  de  Lobbes  ;  elle  ne 
prit  le  nom  de  YÉvéque  que  dans  le  13*  siè- 
cle, quand  Godefroid,  seigneur  de  Fontaine, 
parvint  à  Févêché  de  Cambrai  en  1219;  et^ 
selon  d'autres,  lorsque  son  neveu  Nicolas 
de  Fontaine  y  fut  promu  en  1251.  Cette 
petite  ville  a  été  long-tempe  un  sujet  de 
contestation  entre  les  comtes  de  Hainaat 
et  les  princes  de  Liège  pour  la  soQveniaeté, 
de  sorte  qa*elle  était  dans  une  espèce  dln- 
dépendance.Les  Autrichiens  tranchèrent  la 
difficulté  en  s'emparant  de  la  ville  en  1 757 . 
LesLiégeois  se  plaignirent  hautement, mais 
les  Autrichiens  s'y  maintinrent. 

FONTAIIfE-SAINT-HUBERT ,  ruis- 
seau qui  a  sa  source  k  Loverval. 
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F01iTAIN£-SAINT-MARG  on  FON- 
TAII«£-A-LA-CHAP£LL£ ,  raisseaa  qui 
amwe  la  commime  de  Peûsant. 

FONTAINE-Y  ALHONT,  commune  da 
canton  el  à  3/4  de  lieue  E.  de  Herbes -le- 
Qiâteaa,  de  Farrondissement  et  à  6  lieues 
1/2  O.  de  Gharleroy ,  et  à  6  lieues  1/2  S. 
£.  du  chef-lien  de  la  proTince. 

Elle  touche  au  N.  aux  communes  de  La- 
buissière ,  Ragnée  et  Sars-la-Buissière ,  à 
TE.  à  ceUes  de  Leers-Fosteau ,  Ragnée  et 
Strée,  au  S.  aux  territoires  de  Thirimont 
et  Montignie^Saint-Qiristophe ,  et  à  FO. 
à  celui  de  Hantes- Wiheries. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  plusieurs  dépendances  :  Dasans- 
pdne ,  Culot-dn-Bois ,  Fontaine-Haute  , 
Loge  et  Sattalart. 

HTnaoGEAPHis  :  La  Sambre  sépare  la 
commune  de  celle  de  Labuissière.  Le  ruis- 
seau de  Fontaine-Haute  traverse  le  terri  • 
toire ,  y  active  un  moulin  à  blé  et  sert  k 
Firrigation  des  prés.  —  Un  petit  étang  ou 
réservoir  pour  Tnsine. 

aoL  :  Inégal,  sillonné  de  coteaux  en 
pente  roide.  Le  calcaire  compacte  y  est  en 
exploitation  ;  cette  localité  offre  aussi  de 
la  chaox  carbonatée  laminaire  et  du  quartz- 
hyalin  prisme  blanc  opaque.  Une  argile 
végétale  dWe  grande  profondeur  forme 
la  base  des  meilleures  terres  arables. 

▲GBicuLTUBB  :  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment,duseigle,de  Fescourgeon,  de  Favoine, 
du  lin,  du  colza  ;  ces  deux  dernières  cul- 
tures ne  sont  pas  suivies.  Les  prés  abondent 
en  foins.  Il  y  a  des  prairies  artificielles 
composées  de  trèfle  et  de  luzerne.  On  trouve 
à  la  proximité  des  métairies  de  bons  pâtu- 
rages ,  enclos  de  haies.  Les  vergers  sont 
assez  bibn  garnis  d*arbres  fruitiers.  Un 
sixième  de  la  surface  totale  est  couvert  de 
taillis  et  fiotaie,  mêlés  de  chênes,  bouleaux, 
charmilles  et  coudriers  ;  les  taillis  sont  bien 
peuplés  et  s'exploitent  en  coupes  réglées 
dans  une  période  de  seize  ans.  Ce  terroir 
estierdle  et  cultivé  avec  soin.  On  y  compte 
huit  fermes.  Le  recensement  de  1829  a 
donné:  quatre-vingt-dix  chevaux,quarante- 
six  poulains  ,  cent  cinquante-deux  bétes  à 
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cornes,  trente-cinq  veaux,  vingt-cinq  porcs, 
mille  cinq  cent  cinquante  moutons.  Les 
cultivateurs  emploient  tous  les  moyens 
propres  conserver  et  à  améliorer  la  race 
de  leurs  chevaux. 

POPULATION  :  Cinq  cent  seize  habitans. 

HABITATIONS  :  La  communc  renferme 
quatre-vingt-douze  maisons,  dont  soixante- 
dix  environ  sont  comprises  dans  le  chef- 
lieu.  Il  y  a  une  église  et  une  ^cole  primaire. 
—  Résidence  d'un  artiste  vétérinaire. 

coMMEBCE  ET  iNDusTBix  :  Extractiou  ds 
la  pierre  calcaire.  Il  y  a  un  four  à  chaux; 
un  maréchal  ferrant,  un  charron  et  un 
tonnelier. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Cinq  chemins  vi- 
cinaux communiquent  avec  les  environs  ; 
ils  sont  ordinairement  très-mauvais  en  hi- 
ver et  dans  les  temps  pluvieux. 

FONTENELLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nalinnes. 

FONTENOT ,  commune  du  'canton  et 
Â  1/3  de  lieue  N.  E.  d*Antoing  ,  de  Far- 
rondissement et  à  1  lieue  2/3  S.  E.  de 
Tournay ,  et  à  9  lieues  0.  du  chef-lieu  de 
ia  province. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune 
de  Gaurain-Ramecroix  ,  à  F£.  par  celle 
de  Yezon  ,  an  S.  et  au  S.  E.  par  le  terri- 
toire de  Haubray  ,  au  S.  0.  par  celui  de 
Peronnes,  et  à  FO.  par  la  commune  d' An- 
toing. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  du  hameau  de  Rurgeon. 

HTDROGBAFHiE  :  Le  territoire  est  arrosé 
par  le  ruisseau  de  la  Fontaine-de-Queniau 
ou  de  Quesniaux. 

SOL  :  Surface  unie ,  légèrement  inclinée 
vers  le  S.  La  terre  végétale  a  dans  certains 
endroits  dix-huit  pouces  de  profondeur; 
elle  repose  assez  souvent  sur  un  lit  d'ar- 
gile compacte. 

AGRicuLTUBE  ;  Lc  tcrroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  de  Fescourgeon,  de 
Favoine,  des  iéveroles,  du  trèfle;  du  foin , 
du  colza,  des  pommes  de  terre,  des  navets, 
et  diverses  espèces  de  plantes  potagères  et 
légumineuses.  Les  prairies, et  les  pâturages 
sont  disséminés  sur  la  surface  du  terri- 
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toirej  le  gazon  forme  1«  principale  culture 
des  vergerSy  qui  renferment  une  assez  belle 
plantation  de  pommiers,  poiriers,  cerisiers 
et  noyers.  —  Vingt  bonniera  de  taillis 
penplés  d'aunes,  frênes  et  bois  blancs;  leur 
coupe  est  réglée  à  treize  ans.  Ce  terroir  re- 
çoit en  général  une  culture*  très-soignée. 
On  comptait,  en  1830,trente*un  chevaux, 
sept  poulains,  cent  cinquante -trois  bétes  à 
cornes,  dix  veaux,siz porcs,  cent-vingt-cinq 
montons, 

poFUtàTioM  :  Six  cent-6oizante--dix-huit 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cent  dix-huit  maisons ,  une  église  et  une 
école  primaire. 

coicMEiicE  ET  iNDusTiiE  :  JLes  habita&s 
s'adonnent  exclasivement  k  Tëgriculture  ; 
ils  transportent  leurs  denrées  au  marché 
de  Toumay.  On  y  trouve  trois  apprétears 
de  laine  et  un  marchand  de  bétail. 

R0UTS3  ET  CHEMINS  !  Le  grand  chemin 
de  Moas  à  Tonrnay ,  et  plusieurs  chemins 
vicinaux,  parcourent  le  territoire. 

HiftTOiEB  :  Fontenoy  est  célèbre  par  la 
sanglante  bataille  qni  y  fut  livrée  le  11  mai 
1745,  entre  les  Français,  commandés  par 
Louis  XV  et  le  maréchal  de  Saxe,  et  les 
Autrichiens,  Hollandais  et  Anglais  réunis, 
sous  les  ordres  du  duc  de  Gumberland,  du 
prince  de  Waldeck  et  du  oomte  Kœnisegg. 
Pour  sauver  la  ville  de  Toumay,  le  duc  de 
Gumberland  était  obligé  de  livrer  une  ba- 
taille :  larmée  française  était  rangée  sur 
ime  éminence ,  ayant  la  ville  d'Antoing  à 
droite,  un  bois  à  gauche,  et  en  face,  le 
village  de  Fontenoy.  Cette  position  avanta- 
geuse n'ei&aya  point  le  jeune  doc.  Les 
Alliés  attaquèrent  les  retranchemens  sur 
las  deux  heures  du  matin, et  obtinrent  d'a- 
bord des  avantages.  La  victoire  se  déclara 
en  leur  faveur  pendant  près  d'une  heure. 
Le  maréchal  de  Saxe ,  attaqué  de  la  dan- 
gereuse maladie  dont  il  mourut  dans  la 
suite,  parcourut  les  rangs  en  litière;  ayant 
rassuré  les  soldats  et  par  ses  gestes  et  par 
ses  discours ,  il  jouit  bientôt  du  succès  de 
ses  exhortations  :  quelques  phalanges  en- 
nemies reculèrent;  de  toute  Tarmée  des 
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Alliés ,  les  Anglais  seuls  ,  aguerris  par 
de  longues  campagnes,  soutinrent  Teff^rt 
des  Français  victorieux  :  foraaét  en  batail- 
lon carré  ils  s'avancèrent  avec  intrépidité; 
Fartillerie  française  foudroya  trois  cAlés 
à  la  fois  de  ce  corps  ;  enfin  la  maison  4a 
roi  renversa  cette  phalange  que  l'on  croyait 
inébranlable.  Dans  cette  bataille  mémo- 
rable les  Alliés  perdirent  au  moins  qainie 
millebommesjlednc  deGranunentyfattoé. 

FONTIGNT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune deRansart. 

FOfiCHlES, ruisseau.  Fox-Eamuous. 

FORCUl£S-LA-MARCHfi,  oommune 
du  canton  et  à  3/4  de  lieue  N.  deFontaine' 
l'Ëvéque, de  larroiidiaseaieBt et  à  2 lieu» 
1/4  0.  de  Charleroy ,  et  à  6  lieues  2/3  E. 
du  chef-lieu  de  la  provinee. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  oommuae 
de  Trazegnies,à  TE.  par  oeUe  de  Dam- 
premy,  au  S.  par  le  territoire  de  Fontaioe- 
rÉvéque ,  et  à  l'O.  par  celui  de  Piétoo. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dief- 
lieu  et  de  quatre  dépendances  :  Trieus , 
Mouligneau ,  Goron-des-Bois ,  les  Baoct. 

HYDROGEAPHiB  :  Elle  cflt  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Hablous  ou  de  Forehies  qui  y 
prend  sa  source  ;  ce  cours  d'eau  fertilise 
quelques  prés  et  donne  le  mouvement  ioa 
moulin  à  blé.  Il  y  a  plusieurs  petits  ctan^' 

SOI.  :  Terrain  plat  et  uni ,  incliné  légè- 
rement vers  Fontaine- l'Ëvéque;  il  ^^ 
partie  da  bassin  houiller  de  Charleroy ,  Is 
superficie  arable  offre  sur  le  plus  grand 
nombre  de  pointa  une  argile  roageâtre, 
assise  sur  le  schiste  ;  il  est  des  terrei  qoi 
se  composent  d'un  sable  humide  et  com- 
pacte ,  mêlé  de  rocaille  ;  ce  sont  des  bieaâ 
communaux  ou  des  bots  essartés  qni  ne 
sont  livrés  à  la  culture  que  depuis  oae 
époque  peu  reculée. 

▲GRicoLTuiia  :  Les  principales  prodac- 
tions  du  sol  sont  le  fromeoi,  le  métal . 
le  seigle.  Forge,  Tavoiae,  la  vesœ,  le 
trèfle.  Lefoin  qu'on  dépouille  dans  ks  prés 
est  de  mauvaise  qualité.  On  y  trouve  quel- 
ques pâturages  clos  de  haies.  Les  eoltivs- 
teurs  récoltent  dans  leurs  potagers  ce  qui 
est  nécessaire  à  leur  consommation.  Le? 
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>ergen  Mnl  garnis  da  pommiers^de  poiriers , 
et  de  cerisiers.  Le  bois  de  la  Marche ,  qui 
appartient  i  H.  de  Brancas,  offre  on 
mélange  de  taillis  et  futaie;  cette  der- 
nière, pea  nombreuse,  consiste  en  cbénes, 
frênes,  bonleaox  ,  trembles ,  charmes  et 
hêtres;  le  taillis  est  penplë  en  outre  de 
coudriers,  d aunes  et  de  saules;  on  Tamé- 
nage  tous  les  quatone  ans.  La  culture  des 
terres  est  traitée  avec  soin  ;  il  n'y  a  d'in- 
colte  qu'une  partie  peu  considérable  de 
biens  communaux  qui  n'est  pas  suscep- 
tible d'être  eiploitée  avec  succès.  On  y  fait 
quelques  élères  en  che?anz  pour  les  be- 
soins agricoles. 

popuLATioir  :  Neuf  cent  deux  faabitans. 

aàsiTATioirs  :  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  L'antique  château  de  la 
Marche  n'of&e  rien  de  remarquable. 

coMMaacE  BT  nmusTRiE  :  Indépendam- 
ment del'indastrie  agricole,  la  clouterie 
utilise  un  grand  nombre  de  bras  dans  cette 
commune;  ces  doutiers  livrent  les  pro- 
daits  de  leur  industrie  aux  marchands  de 
Fontaine-l*£véqne  qui  leur  fournissent  la 
matière  première.  —  Un  moulin  à  blé. 

lovTEs  BT  cBBMms  :  Lc  territoire  est 
entrecoupé  par  un  assez  grand  nombre  de 
diemins  vicinaux. 

FORËST,  commune  du  canton  et  à 
1  lieoe  1/2  0.  de  Frasnes,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  3  lieues  3/4  N.  £.  de  Toumay  ; 
UO  lieues  N.O.da  chef-lieu  delà  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Cordes,  à  l'E.  par  celle  d'Anvaing,  elle 
tonche,  au  S.,  aux  ;territoires  de  Thi- 
mongies  (  canton  de  Leuie  )  et  Quartes 
(canton  de  Celles);  et  à  l'O.  à  ceux  de 
Velaines  et  Popnelles  (même  canton  ) . 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  sur  une  élévation ,  dans  la 
partie  N.  du  territoire ,  et  de  quatre  dé- 
pendances :  Artimon,  Elmotte,  Mortagne, 
et  Preys  ou  Prays. 

amaocBAPHiB  :  Plusieurs  petits  cours 
arrosent  le  territoire  ;  le  ruisseau  de  Dur- 
Maillet  la  traverse  du  S.  à  l'K.  Ils  servent 
^^"^  k  l'irrigation  des  prés  et  tarissent  le 
pins  souvent  en  été. 
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SOL  :  Le  terrain  est  irrégulier,  surtout 
an  N. et  À  TE.,  où  sa  surface  est  très-mon< 
tueuse;  on  y  distingue  deux  collines  assex 
fortes  :  Tune  est  à  peu  de  distance  de  l'é- 
glise, l'antre  avoisine  le  moulin  du  Cail- 
las ;  entre  ces  deux  éminences ,  et  au  S.  et 
à  rO.  du  territoire,  se  trouvent  de  belles 
plaines  inclinées  en  pente  douce.  Les  terres 
arables  forment  quatre  classes  distinctes  : 
la  première  oi&e  une  argile  douce  etfriable, 
de  couleur  roussâtre,  de  sept  à  huit  pouces 
de  couche  végétale.  Cette  terre,  d'une  cul- 
ture facile,  produit  principalement  du 
froment ,  du  méteil ,  de  l'avoine ,  du  lin , 
du  trèfle,  et  ne  repose  que  la  sixièmeannée. 
Les  terres  de  la  seconde  classe  sont  argi- 
leuses ,  moins  profondes  ,  mais  plus  com- 
pactes et  plus  humides  que  la  précédente  ; 
elles  donnent  les  mêmes  productions  qnoi- 
qu'en  moindre  quantité  ,  et  restent  en  ja- 
chères après  quatre  années  de  culture.  On 
distingue  dans  la  troisième  classe,  une 
argile  mêlée  de  rocaille ,  trop  humide  et 
trop  dense,de  quatre  à  cinq  pouces  découche 
végétale  ;  ce  terrain  recouvre  un  fond  de 
glaise  dont  la  compacité  empêche  l'infiltra- 
tion des  eaux  ;  on  le  cultive  en  froment , 
méteil  et  fé véroles,  pour  le  laisser  reposer 
la  quatrième  année.  La  dernière  classe  se 
compose  d'un  sol  sablonneux  et  caillou- 
teux, rempli  de  sources;  la  couche  végé- 
tale n'a  guère  que  la  profondeur  d'un  la- 
bour et  repose  sur  un  lit  de  glaise,  qui  ne 
se  laisse  point  pénétrer  par  les  eaux  et 
entretient  cette  terre  dans  un  état  con- 
stant d'humidité  nuisible  à  la  végétation  ; 
on  y  recueille  du  froment  et  des  pommes 
de  terre  ,  et  les  jachères  ont  lieu  après  la 
seconde  récolte. 

AGRICULTURE  :  IiC  tcrroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  du  méteil,  de  l'avoine, 
des  féveroles,  du  foin,  dt^  trèfle,  du  colsa, 
du  lin  ,  du  houblon,  des  pommes  de  terre , 
des  légumes  et  des  fruits.  La  nature  du  sol 
n'est  point  favorable  à  la  culture  du  coka. 
Les  prés,  divisés  en  parcelles  de  huit  à 
dix  bonniers  chacune,  sont  disséminés  dans 
les  champs  d'Elmotte  et  de  Rigonsart ,  et 
dans  les  environs  du  ruisseau  de  Dur- 
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Maillet  ;  le  foin  qui  en  pro7ient  est  abon- 
dant et  d'assez  bonne  qaalité.  Il  y  a  des 
""^ pâturages,  à  proximité  des  métairies  :  ce 
sont  ordinairement  des  enclos  de  haies,  en- 
tretenus arec  beancoup  de  soin  et  destinés 
à  Tengrais  du  bétail.  —  Jardin^  potagers 
et  yergers;  ces  derniers  o£&ent  les  pom- 
mier, les  poiriers,  et  les  cerisiers.  —  Deux 
I  parcelles  de  bois  taillis  composés  d*aunes, 

de  trente-six  perches  soixante  aunes  de  su- 
1^  perfidie.  La  culture  des  terres  est  asses 

^  bien  traitée.   Les   exploitations  sont  en 

>  grande  moyenne  et  petite  tenue . — Quelques 

fermes.  —  Élèves  de  cheraux  pour  la  cul- 
ture ,  de  gros  et  menu  bétail  :  il  y  a  deux 
nombreux  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  :  Neufcent  quarante  six  ha- 
bitans. 

HABiTATiOKS  :  Oucomptc  quinzeàyingt 
maisons  dans  le  chef-lieu;  les  hameaux  ne 
comprennent  que  quelques  fermes  et  ha- 
bitations de  petits  ménagers.  Il  y  a  une 
église.  On  remarque  la  maison  de  cam- 
pagne de  M.  le  baron  Dussart  ;  elle  est  con- 
struite à  la  moderne  ;  Tintérieur ,  quoique 
peu  Taste,  présente  une  distribution  très- 
régulière,  et  les  alentours  en  font  un  séjour 
très-agréable  en  été.      ' 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  s'y  fait  UU 

petit  commerce  de  productions  agricoles , 
de  bétail  et  de  laitages.  Les  habitans  s*oo- 
cupent ,  en  partie ,  au  tricot  de  bas  pour 
les  marchands  de  Lenze  ;  en  hiver ,  ils  se 
livrent  au  filage  et  au  tissage  du  lin  et  vont 
exposer  le  produit  de  leur  industrie  au 
marché  de  Renaix  (  Flandre- Orientale). 
—  Deux  moulins  à  farine,  mus  par  vent, 
dont  un  porte  le  nom  de  Caillas  ;  une  bras- 
serie ,  composée  d'une  chaudière  ,  d'une 
cuve. et  d'un  réfrigérant  :  cette  usine,  qui 
manquç.  souvent  d'eau ,  peut  à  peine  pro- 
dnjre^avnuellement  quatre  ou  cinq  bras- 
sins  de  bière  pooununc ,  pour  la  consom- 
mation locale; 

ROUTES 'ET  CHEMINS   :  Aucunc  grande 

route  ne  traverse  le  tenitoire.  On  y  compte 

deux  chemins  vicinaux;  jceux-ci ,  quoique 

'        bien  entretenue ,  «ont  difficiles  à  exploiter 

pendant  l'hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 
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FOREST ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hoves. 

FOR£ST£ÀU,ou  SORATEAU,dépeD- 
dance  de  la  commune  de  Monstier. 

FORGE- DE- LOMPRET,  dépaubmce 
de  la  commune  de  Lompret. 

FORGE  -  DE  -RANGE  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Chimay. 

FORGE-  DES  -  HAIES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Railenx. 

FORGE-DE-YIRELLES  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Virelles. 

FORGË-DE-ZONE ,  dépendance  de  la 
commune  du  Mont-sur-Marcbîenne. 

FORGE-DU-PONTSAINT-NICOLAS. 
dépendance  de  la  commane  de  Baileu. 

FORGE-DU-PRE-RRUL  ARD ,  dépa 
dance  de  la  commune  de  Raileux. 

FORGE-FÉRONV AL ,  dépendance  de 
la  commune  de  Rossu-leB-Walcoort. 

FORGE-GUQUENT ,  dépendance  delà 
conmiune  de  Renlies. 

FORGE-GÉRARD ,  dépendance  de  la 
commune  de  Momigniea. 

FORGE-JEAN-PETIT  (LA),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Bailcnx. 

FORGE  -  JEAN  -  PETIT  (  L A  ) ,  dépen 
dance  de  la  commune  de  Chimay. 

FORGE-PHILIPPE  (LA),dépendioc^ 
de  la  commune  deChimay. 

FORGE-PHILIPPE,  dépendance  delà 
commune  de  Seloignes. 

FORGES,  commune  du  canton  età  IJi 
lieue  S.  de  Chimay ,  de  l'arrondissement  et 
à  10  lieues  S.  de  Charleroy,  et  A  13)ieaes 
1/2  S.  S.  E.  du  chef-lien  delà  prorince. 

Elle  est  bornée  an  N.,  an  S.  et  k  TO.  par 
le  territoire  de  Chimay,  et  à  TE.  ptf  «^i' 
de  Bourlers. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Yieux-Gaodier. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  petit  afiloent  de 
FEau-Blanche  circule  sur  le  territoire  ;  n 
y  alimente  quatre  étangs  qui  servent  de 
réservoirs  A  deux  moulins  A  blé. 

SOL  :  Le  village  est  situé  en  partie  tor 
une  éminence  et  en  partie  dans  an  fond. 
Le  terrain,  schisteux  sur  les  hauteur*, 
offre  Fargile  dans  les  plaines  et  àeveùi 
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iiiniftii>g<iii  dans  ks  tbUoi»  $  il  recouvre 
sur  dÏTcrs  points  le  ctkaireooqoiUier,  qnt 
lan  «ploilê.  Le  ier  ooiidé  y  «st très-clwii- 
dant  ;  on  rexploitenic  avec  frait  ^  fi  Feaa 
ne  Tenait  &  cfaaqoe  instant  submerger  les 
tniTaaz.  On  y  «itrait  aussi  de  Fargile  plas- 
tique. 

▲OBicoLTOKB  :  L^épeautre,  le  seigle ,  le 
méteil ,  le  tièfie,  les  pois  et  les  Ares  sont 
les  principales  prodoetisos  dn  sol .  Foor* 
rages  peu  abondans,  mais  de  bonne  qualité* 
On  y  cnltiTO  beancoap  de  pommes  de  terre; 
celles  ■€!  réassissent  mieux  dans  les  terrains 
scbisteuqnedans  les  antres  terres  arables. 
Les  potagers  ibarnisseDt  des  <^oaz ,  des  ca- 
rottes, des  navets,  des  pois,  desbariools,etei 
On  y  recueille  une  grande  qnantité  de 
cerises  j  le  pommier ,  le  poirier  et  le  pm* 
nier  sont  moins  productifs.  Bois  commn* 
nanx  peuplés  de  cbénes ,  bétres ,  charmes  ^ 
coodiiers^  bouleaux  et  bois  blancs}  futaie 
sar  taillis.  Leur  coupe  a  lieu  tons  les  vingt 
ans.  En  1829,  on  a  abattu  pour  nne somme 
de  mille  trois  cent  quatre-Yingt-quatre  flo- 
rins cinquante  cents  ;  et  cent  vingt  cordes  de 
bois,dc  cent  quatre- vingt-douse  pieds  cubes, 
d'Anne  valeur  de  neuf  cents  florins  ont  été  ré- 
parties parmi  les  habitans.  Lecfaéne  est  em<* 
ployé  aux  constmctioDS  •  Il  y  a  une  ferme.  Il 
est  peu  de  localités  où  les  propriétés  soient 
aussi  bien  réparties  qu'à  Forges  :  presque 
tous  les  chefs  de  famille  sont  propriétaires 
de  deux  ou  trois  bonniers.  —  Assolement 
triennal  avec  jachères.  Fumier ,  eliaux  et 
cendres  de  mer  pour  engrais.  Le  prix  moyen 
d  a  labouraged  Wbonnier  est  de  seise  florins . 
On  comptait,eB  1830,  trente-trois  chevaiix, 
dooxe  poulains ,  deux  cent  cinquante-deux 
bétes  à  cornes  ,  cinquante-quatre  veaux  , 
vingt  pores  et  trois  cents  moutons.  Les  cul- 
tivateurs élèvent  aussi  des  poules,  des  oies 
et  des  canards.  Quelques  ruches  d'abeilles. 
Le  gibier  consiste  principalement  en  san- 
gliers, chevrenib ,  lièvres ,  lapins ,  cailles, 
perdrix  et  alouettes  ;  on  prend  beaucoup  de 
grives  au  lacet  dans  les  bois  environnons, 
qni  servent  de  retraite  à  quelques  loups. 
Les  étangs  nourrissent  des  carpes,  des 
brochets ,  des  perches ,  des  tanches  et  des 
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poîêseiis  Mancs.  Les  écrevisses  abondent 
dans  les  cours  d'eau.  —  Beurre  et  fromage 
très-recherchés. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
neuf  habitans  ;  deux  cent  quatre-vingt-dix- 
neuf  hommes,  deux  cent  quatre-vingt-dix 
femmes  ;  parmi  lesquels  on  compte  cent 
treize  célibataires  du  sexe  masculin  et  cent 
huit  dn  sexe  féminin.  Il  y  a  eu,  en  1829 , 
douze  naissances  dont  neuf  garçons  et  trois 
flUes,  et  huit  décès  dont  deux  hommes  et  six 
femmes.  Deux  mariages  par  année. 

HAsiTATtONS  :  Cette  commune  contient 
une  ferme ,  cent  quatorze  habitations  ru- 
rales et  quatre  cabanes  ;  la  majeure  partie 
est  construite  en  pierres,couverte  en  chaume 
et  disséminée.  Il  y  a  une  église,  quatre 
chapelles,  et  une  école  primaire. 

coMMBacE  ST  iRDUSTBii  :  Il  y  a  neuf 
fabriques  de  poterie  de  terre  ;  elles  £ibri- 
quent  annuellement  pour  une  valeur  de 
trente  mille  francs  ;  la  poterie  marbrée 
de  Forges  est  très-renommée  ;  on  ne  Timite 
ailleurs  que  très-imparfaitement.  II  y  a 
aussi  une  brasserie  dans  laquelle  on  con- 
fectionne par  année  cent  trois  mille  deux 
cents  litres  de  bière  brune  ;  quarante-sept 
mille  trois  cents  litres  sont  consommés  sur 
les  lieux.  Un  moulin  à  bocardcr  les  scories, 
deux  moulins  à  farine,  dont  un  est  md  par 
vent  ;  un  maréchal  ferrant  et  un  tonnelier. 
Les  cultivateurs  fréquentent  le  marché  de 
Ghimay  oà  ils  transportent  du  beurre,  du 
fromage ,  des  fruits  et  surtout  nne  grande 
quantité  de  cerises.  Le  commerce  de  la  po- 
terie souflre  beaucoup  par  suite  des  droits 
excessifs  auxquels  cette  marchandise  est 
soumise  à  son  entrée  en  France.  Beaucoup 
dliabitans  exercent  la  profession  de  matons, 
plafonneurs,  scieurs  de  bois,  forgerons, 
couvreurs. 

BOUTES  ET  CBEMINS  :  ForgCS  COUlfflUtti- 

que  par  des  chemins  déterre  avec  Chimay, 
G>uvin,  Signy  et  Rocroy  ;  ces  chemins  vi- 
cinaux sont  peu  praticables  en  hiver.  Il  y 
a  un  pont  en  pierre  et  deux  ponts  en 
bois. 

FORRIÈRES ,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Courcelles. 
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FORZBAU ,  dépendance  de  la  commune 

de  Templeuve. 

FOSSES ,  dépendance  de  la  commane 
de  Petit-Rceolx. 

FOSTEAU,  ruisseau  qoi prend  sa  soarce 
sur  le  territoire  de  Leers-Fosteau. 

FOUCAUMONTy  dépendance  de  la  com- 
mane de  Ligne. 

FOUCAUMONT,  dépendancede  la  com- 
mune de  Yillers-Saint-Amand. 

FOULENG,  coounune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/3  N.  E.  de  CkièFies ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  5  lieues  N.  de  Mons. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Silly 
(canton  d'Enghien)  ,  À  TE.  par  celle  de 
Thoricourt  (même  canton);  elle  touche, 
au  S.  et  À  rO ,  au  territoire  de  Gondre- 
gnies. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  de 
quelques  maisons  éparses. 

BTDaoGiULPHiB  :  Aucunooursd^eauu^ar- 
rose  le  territoire.  Il  y  a  un  étang. 

50L  :  Le  terrain  offre  une  surface  asseft 
unie  ;  mais  Findinaison  des  plaines  est  plus 
ou  moins  sensible.  Le»  terres  arables  , 
forment  quatre  classes  distinctes  :  la  pre- 
mière est  argileuse ,  douce  et  friable ,  sur 
fond  de  même  nature,  de  douze  pouces  en- 
viron de  profondeur ,  cultivée  principale- 
ment en  céréales  ,  colza ,  trèfle  et  lin.  Dans 
la  deuxième  classe ,  c*est  une  argile  rou- 
geâtre  et  humide,  qui  recouvre  un  sol  ana- 
logue, mais  plus  compacte  et  plus  humide. 
La  troisième  se  compose  d'une  terre  végétale, 
et  légère  qui  provient  d'anciens  bois  défri- 
chés ;  cette  terre  a  six  pouces  de  profondeur 
et  produit  du  méteil,  de  lavoine,  des 
pommes  de  terre,  et  quelquefois  de  la  chi« 
Corée.  La  quatrième  comprend  aussi  des 
terrains  déboisés ,  que  Fou  vient  de  réduire 
en  culture  :  une  argile  jaunâtre ,  sèche  et 
très-légère  caractérise  ces  terres  qui  ofiErent 
les  mêmes  productions  que  celles  de  la  troi- 
sième classe. 

AORicuLTUEE  :  Cc  tcrroir  pfoduit  du  fro- 
ment ,  du  seigle ,  de  Tescourgcon ,  de  Ta- 
voîne,  des  féveroles,  du  trèfle,  du  foin,  du 
coha,  du  lin,  de  la  chicorée,  des  pommes  de 
terre,des légumes  et  desfruits.  Les  prés  sont 
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disséminés  sur  divers  points  du  tenitoinr; 
le  foin  qui  en  provient  est  abondant  et  de 
bonne  qualité.  Il  y  a  aussi  beaocoop  de 
pAturages ,  dos  de  haies  vives.  --  Jtrdtoii 
cultivés  en  gros  légumes,  en  partie,  plantés 
d  arbres  fruitiers.  —  Vergers  peuplés  de 
pommiers  et  de  poiriers.  On  y  troure  un 
petits  bois  taillis  mêlé  de  futaie,  de  la 
contenance  de  nqfof  bonniers  environ  :  Tcs- 
sence  des  taillis  consiste  en  chênes,  cou- 
driers et  aunes  ;  la  futaie  se  compose  de 
chênes,'  de  coudriers  et  d'aunes.  Le  td  est 
exploité  avec  soin,  en  grande,  moyeime  et 
petite  tenue.  Quelques  fermiers  eoltivent 
les  terres  de  la  première  classe  sans  inter- 
ruption ;  un  plus  grand  nombre  les  laisienC 
en  jachères  une  année  sur  neuf;  TasMle- 
ment  est  quinquennal  pour  la  deuxième 
classe ,  et  triennal  pour  les  autres.  Oa  y 
élève  des  chevaux  pour  la  culture,  et  do  bé- 
tail. —  Beurre.  —  Fréquentation  des  mar- 
chés d'Ath  et  de  Mons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  trente-qoalre 
habitans. 

HABiTÀTioirs  :  La  majeure  partie  est  dis- 
séminée et  d'une  construction  peu  régulière. 
Cette  localité  n^offre  de  remarquable  qoe 
le  château  de  M.  le  comte  Dauxhy  ;  il  est 
assez  vaste  et  bâti  à  la  moderne. 

COBfMERCE  ET  rNDUSTRIE  :  Ou  pOfte  lUl 

marchés  d'Atb  et  de  Mons  le  surplus  de  la 
consommation  en  productions  agricoles, 
beurre  et  menues  denrées.  Il  s'y  fait  aoffi 
un  petit  commerce  de  bétail.  —  Un  moulin 
i  farine ,  mû  par  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  par  quatre  chemins  vicinaox 
qu'on  exploite  difficilement  en  hiver  et 
dans  les  temps  pluvieux ,  quoiqu'ils  soient 
bien  entretenus. 

FOUR-A-VERRE ,  dépendance  de  la 
comme  ne  d'Erpion. 

FOURBECHIES,  dépendance  de  la 
commune  de  Froid-Chapelle. 

FOURBEISSART ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lessines. 

FOURCROIX,  d^iendanoe  de  la  com- 
mune de  Blandain. 


¥0UR-MALOT,  dépendance  delà  com- 
miue  de  Momignies. 

FOURNEAU-PHILIPPE ,  dépendance 
de  la  commane  de  Chimay. 

FOURNEAU-PHILIPPE ,  dépendance 
delà  commune  de  Momignies. 

FOURNES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rlandain. 

FOURNES,  dépendance  de  la  commune 
deBleharies. 

FOURNETTE ,  dépendance  de  la  com- 
mane de  Leers-Nord: 

FOURNILS  (DES),  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Marche-les^Ecaussinnes. 

FOURQUE-PÈRE ,  dépendance  de  la 
commune  d*£]lexelles. 

FRAMEUIS.  Foy.  Ftmbuis. 

FRAMERIES ,  commune  du  canton  et 
à  1/3  de  lieue  E.  de  Pâturages,  de  Farron- 
dissement  et  à  1  lieue  1/3  S.  S.  0.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
deCuesmes ,  à  l'E.  par  celles  de  Noirchain 
et  Genly  ;  eU«  toucbe  au  S.  aux  territoires 
de  Sars-la-Buissière  et  Genly,  et  à  1*0.  à 
cdoi  de  Pâturages. 

Ses  dépendances  sont  le  hameau  de  la 
Boarerie,  la  Ferme-du-Temple  et  la  Ferme 
de-Fleignîes. 

BTDaoGRAPBiB  :  Quclqucs  ruisscauz  ser- 
pentent sur  le  territoire;  ils  sont  souvent 
à  sec  en  été. 

SOI  :  La  surface  de  cette  commune  est 
plateau  N. ,  à  TE.  et  an  S.  ;  trèa-inégale 
Â  rO.,  surtout  dans  le  bamean  de  la  Bou- 
Terie  qui  est  entrecoupé  de  baies,  de  ravins 
et  de  fossés ,  et  peut  être  cité  comme  Tnn 
des  endroits  de  la  province  le  plus  irrégu- 
lièrement bâti.  Le  sol,  de  nature  argileuse 
et  calcaire ,  renferme  de  la  houille  feuil- 
letée. La  couche  végétale  varie  de  cinq  à 
dôme  pouces  de  profondeur. 

AcaicuLTUBS  :  Les  productions  consis- 
tent en  froment ,  méteil ,  seigle ,  escour- 
geon, avoine  ,  coka,  lin  ,  féveroles ,  trèfle, 
^oin,  luxeme,  sainfoin,  légumeset  fruits. — 
Elèves  de  chevaux  pour  Tagriculture ,  de 
bétes  â  cornes  et  de  moutons.  —  Fréquen- 
tation da  marché  de  Mons. 
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POPULATION  :  Sept  mille  neuf  cent  qua- 
rante-quatre babitans. 

HABITATIONS  :  Ou  y  compto  neuf  cent 
soixante  et  une  maisons.  Le  chef-lieu  , 
dans  lequel  se  trouvent  agglomérées  un 
grand  nombre  d'habitations,  offire  Taspect 
d*un  bourg.  II  y  a  quatre  écoles  pri- 
maires. 

COMMERCE  ETiNousTiiiE  :  Framcries  pos- 
sède des  corderies  très  importantes ,  cinq 
brasseries,  une  distillerie,  une  raffinerie 
de  sel,  un  moulin  à  huile ,  activé  par  un 
manège,  cinq  moulins  à  farine  mus  par 
le  vent  et  un  four  à  chaux  pour  Tamende- 
ment  des  terres.  L^agriculture  et  Textrac- 
tion  du  charbon  sont  les  principales  res- 
sources des  babitans.  Les  houillères  qui 
existent  sur  le  territoire  et  dans  les  envi- 
rons occupent  un  grand  nombre  de  bras 
ROUTES  ET  CHEMINS  :  Ccttc  commuue 
n*est  traversée  par  aucune  grande  route  ; 
mais  il  s^  trouve  plusieurs  chaussées  con- 
struites par  les  exploitaus  des  houillères  , 
ce  qui  rend  les  communications  très-faciles . 
Il  y  a  en  outre  cinq  chemins  vicinaux. 

FRANÇOIS  (  SAINT) ,  dépendance  de 
la  commune  de Farciennes. 

FRANÇOIS  (SAINT)  dépendance  de  la 
commune  de  Thuin. 

FRANQUIÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rebaix. 

FRANQUIER ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wannebeck. 

FR  ASIES,  dépendance  de  la  commune 
de  Grandrieux. 

FRASNES -LEZ- BUISSENAL,  com- 
mune et  chef-lieu  de  canton ,  de  Tarron- 
disseroent  et  à  4  lieues  1/2  N.  E.  de 
Tonmay,  et  à  9  lieues  N.  0.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Saint-Sauveur  et  EUezelles  (cette  der- 
nière du  canton  de  ce  nom) ,  À  TE.  par 
Buissenal ,  au  S.  par  Monstier ,  à  TO.  par 
Hacquegnies,  et  au  N.  0.  par  Ellignies- 
lez-Frasnes  et  Anvaing. 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  un  fond ,  à  Textrémité 
méridionale,  et  de  trente-trois  dépendances. 
Bas-Forest,  Belle-Eau,  Beutigies,  Blue- 


196 


FRA 


Biea,  Bourliqaet,  Bruncnlot,  Bruyère-de- 
Learmont,  Contre-Pré,  Croisette,  Crot- 
tière,  Delfosse^  Ellig^nies,  Favarte,  Ferme- 
de-rHéral,  Ferme-da-Grand-Pierre-Pont , 
Feruie-de-Grand-Champ,  Ferme  du  Petit- 
Pierre-Pont  ,  Firmins,  Floquières  ou  Fra- 
qoières ,  Grandrienx  ^  Grinqaier ,  Grippé , 
Hoqaenne  ,  Hoossière,  Lossignies,  Marais 
d*Ergie8,  Monceau,  Monts,  Pironche, 
Saint-Roch,  Sondeville,  Welz. 

DTDEOGBAPHiE  :  Ce  teTToir  est  arrosé  par 
plusieurs  cours  d*eau  :  le  principal  est  le 
Ronne  ou  Rhône  :  cette  petite  rinère,  for- 
mée par  la  réunion  des  eau2  qui  jaillissent 
dans  les  parties  montueuses  et  boisées  au 
*  N. ,  longe  la  commune  vers  Buissenal  à 
TE. ,  et  après  une  légère  dériation  ,  sert 
ensuite  de  limite  partielle  vers  Hacque- 
gnies,  àTO.  Ces  divers  cours  d  eau  fertili- 
sent quelques  prés  :  en  été  ils  tansent 
souTent.  Un  bras  du  Ronne  fait  mouvoir 
un  moulin  à  farine  3  il  y  a  quelques  vi- 
viers. 

SOL  :  L'aspect  du  territoire  est  généra- 
lement montueuz.  Des  coteaux  rapides 
sillonnent  à  peu  près  la  moitié  de  la  super- 
ficie. La  partie  la  plus  déprimée  est  celle 
que  Ton  désigne  au  N.,  sous  la  dénomina- 
tion des  monts.  L'argile,  la  glaise  propre- 
ment dite,  le  sable  et  la  rocaille  forment 
le  fond  du  sol.  La  section  de  terrain  la  plus 
productive  est  resserrée  dans  un  petit 
espace  autour  du  chef-lien.  Le  sol  s'appau- 
vrit à  mesure  quon  avance  vers  le  hameau 
des  Monts;  cette  dernière  localité  est  la 
plus  aride ,  et  il  faut  toute  l'activité  des 
cultivateurs  pour  retirer  quelques  produits 
de  ce  terrain  ingrat  dont  la  nature  se  rap- 
proche beaucoup  de  celui  des  bruyères. 
Quoi  qu'il  en  soit,  on  a  partagé  la  surface 
arable  en  cinq  classes  :  la  première  se  com- 
•  pose  d'une  terre  argileuse,  jaunâtre ,  assez 
compacte,  de  dix  à  douze  pouces  de  couche 
végétale,  sur  fond  semblable,  mais  de  plus 
de  consistance  ;  on  y  cultive  diverses  espè- 
ces de  céréales,  plantes  oléagineuses  et 
fourragères  et  du  lin.  Deux  variétés  prin- 
cipales caractérisent  la  seconde  classe  : 
lune  est  argileuse  ,  douce,  assez  friable, 
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de  sept  à  huit  pouces  de  profaideor ,  et 
recouvre  un  terrain  de  même  nature,  Fao- 
tre  oiFre  une  argile  un  peu  plus  comptote, 
aussi  profonde,sur  fond  analogue^  œsterres, 
quoique  moins  fertiles,  donnent  les  mêmes 
produits  que  celles  de  la  première  dwR, 
et  ne  restent  point  en  jachères.  La  tnî- 
sième  présente  deux  espèces  de  terre  :  l'ooe 
est  légère  ,  sablonneuse ,  caillotttease  et 
repose  sur  le  sable;  l'autre,  de  nstore 
argileuse,  est  très-forte  et  recouvrela  glaise; 
elles  ont  quatreà  cinq  pouces  de  profondeur  ; 
les  terres  légères  produisent  du  seigle,  de 
l'avoine  et  des  pommes  de  terre  ;  les  terre» 
fortes  sont  ensemencées  en  froment,  avoine 
et  trèfle  ;  on  les  met  en  jachères  la  qaa- 
trième  ou  la  cinquième  année.  Deox 
rariétés  constituent  également  la  quatrième 
classe  :  la  première  est  en  grande  psitie 
sablonneuse  et  sèche ,  sur  fond  de  saUe  ; 
la  seconde  se  compose  d'une  argile  trop 
humide ,  qui  se  rapproche  de  la  glaise  et 
repose  sur  un  sol  glaiseux  ;  enfin ,  la  cio- 
quième  classe  est  formée  de  terrains  lea 
et  brûlans,  sablonneux  et  rocailleux,  et  de 
terres  glaiseuses  fortement  inclinées ,  atti- 
ses sur  la  glaise  ou  sur  un  sable  rooge&tr^ 
œs  terrains,  naguère  iacoltcs,  rentienicat 
promptement  dans  leur  état  primitif,  û  le 
moindre  relâchement  était  apporté  k  leur 
culture,  qui  requiert  des  soins  infinis. 

AoaicuLTDia  :  Les  principales  produo- 
tions  sont  :  le  froment,  le  acigle>  lemétnli 
l'avoine,  les  féveroles,  le  trâle,  le  ^ain, 
le  colxa ,  le  lin,  les  pommes  de  terre,  lei 
navets,  les  carottes ,  et  les  diverses  espèces 
de  plantes  légumineuses  et  potagères.  — 
Pommes,  poires,  cerises ,  noix ,  etc. ,  ea 
asses  grande  quantité.  La  majeure  partie 
des  prés  sont  arrosés  par  le  Ronne ,  quel- 
ques métairies  of&ent  de  gras  pâtnrafcs, 
clos  de  haies.  On  trouve  dans  le  chef-lien 
des  jardins  cultivés  avec  soin  et  garnis 
d*arbres  fruitiers.  Les  vergers  sont  plantés 
de  pommiers ,  de  poiriers ,  de  cerisien  et 
de  noyers.  Deux  onzièmes  environ  da  ter- 
ritoire composent  les  propriétés  boisée»; 
ces  dernières  consistent  en  taillis  mêlés  de 
futaie,  essence  de  chênes,  charmes,  cou- 


driert,  boîs  Idaacset  aotnt  f  on  les  oploite 
en  coapes  réglées  toiu  le$  ome  ans.  On  y 
renoonln  aussi  beaocoap  d'grbrct  fercrtiers 
épan  y  tels  que  hêtres ,  chênes  et  saules  : 
le  chêne  et  le  hêtre  sont  employés  aux 
constnuctioiis.  11  y  a  aussi  trois  honniera 
de  hroussailles.  La  culture  des  iexrts  est 
traitée  arec  soin.  On  y  remarque  plusieurs 
fermes.  Quant  au  mode  de  culture,  le  sei- 
gle ou  le  méteil  succède  ordinairement  an 
froment,  le  trèfle  au  seigle,  le  froment  aux 
féveroles,  les  fêveroles  ou  le  lin  à  TaToine  « 
le  froment  ou  TaToine  aux  pommes  de 
terre.  Après  le  seigle  et  le  lin ,  on  fait  la 
même  année  une  récolte  de  navets.  Les 
engrais  en  usage  sont  le  fumier,  la  chaux 
et  les  cendres.  On  donne  Tingt-huit  florins 
pour  le  labourage  à^wn  honnier  do  terre. 
—  Elères  de  chevaux  pour  ragriculture , 
de  bêtes  à  cornes ,  de  porcs ,  de  moutons , 
de  diverses  espèces  de  volaille ,  telles  que 
poules  ,  canards.  —  Quelques  ruches.  — 
Peu  de  menu  gibier.  —  Laine,  beurre,  fro» 
mage. 

POPVLATI09  :  Deux  mille  deux  cent 
quatre-vingt*seisehommes,deux  mille  deux 
cent  quatre-ringt-quatre  femmes,  total  : 
quatre  mille  cinq  cent  quatre-vingts  habi* 
tans.  Il  y  a  eu,  en  1829,  cent  quarante  nais- 
sances et  cent  quarante-neuf  décès. 

HABiTATioirs  :  Le  chef-lieu  forme  un 
groupe  d'environ  cent  soixante  maisons 
plus  ou  moins  bien  construites;  les  hameaux 
se  composent,  en  général ,  de  maisons  de 
fermes,  et  de  quelques  habitations  occupées 
par  de  petits  ménagers;  le  plus  grand  nom- 
bre offrent  une  construction  asses  régulière. 
Il  y  a  une  église ,  une  école  primaire ,  une 
société  philhai  moniqne  composée  de  trente 
membres ,  et  une  société  littéraire  connue 
sons  le  nom  de  Société  de  l'Amitié,  On 
remarque  dans  cette  localité  les  restes  de 
Fancien  château  Desmottes  que  Charles- 
Quint  a  habité  en  1546  ;  ce  château  est 
aujourd'hui  converti  en  ferme. 

coHMZRCESTiNBusTXiE  :  Lesprincipoux 
objets  de  commerce  sont  les  diverses  pro- 
ductions du  sol ,  telles  que  les  céréales,  les 
iburrages,  les  légumes  et  les  fruits;  on  vend 
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aussi  du  bétail  et  de  la  volaille.  Quelques 
fermiers  livrent  au  commerce  les  chevaux 
quils  ont  pris  soin  d*élever  pour  Fétranger. 
Cette  commune  renferme  quinse  fabriques 
de  bas  de  laine,  trente  fabriques  de  toiles 
de  lin  qui  emploient  trente-six  métiers  à 
tisser,  trois  autres  oùFon  confectionne  des 
éerges  au  moyen  de  quatre  métiers,  neuf 
moulins  à  farine  dont  un  voA  par  eau  et 
huit  par  Tent ,  trois  brasseries  dont  la  prin- 
cipale contient  deux  chaudières,  une  cuve 
matière  et  un  réfrigérant ,  et  fabrique  an- 
nuellement quinte  à  dix-huit  brassins  de 
bière  commune  pour  la  consommation 
locale  ;  deux  rafiineries  de  sel  composées 
d'un  seul  poêle ,  une  tannerie  avec  quatre 
fosses  à  tan;  cinq  charrons,  neuf  meUuisiers 
et  charpentiers. 

FOimBS  ET  MABCHifs  :  11 S  y  tient  un  mar- 
ché ,  le  vehdredi  de  chaque  semaine ,  et 
deux  foires  par  an  :  Fune,  le  premier  ven- 
dredi de  carême  ;  Fautre  le  premier  mardi 
après  F  Ascension. 

mouTxs  ET  CHEMINS  :  Trois  grands  che- 
mins traversent  la  commune  :  le  premier 
Tenant  d'EUezelles  est  en  partie  pavé  ;  il 
coupe  le  bourg  et  va  rejoindre  la  grande 
route  de  Leuze  à  Renaix  ;  le  second,  moins 
fréquenté,  porte  le  nom  de  chemin  d'Ath 
A  Renaix  ;  le  troisième  conduit  de  Frasnes 
à  Ellignies  et  s'embranche  avec  la  route 
de  Leuze  à  Renaix.  Ces  moyens  de  com- 
munication sont  quelquefois  très-difficUes 
en  hiver.  Il  y  a  six  ponts  et  plusieurs  pon- 
ceaux  :  On  cite  les  ponts  Royal,  Planche- 
à-J^tte,  qui  sont  construits  en  briques  et 
pierres ,  les  ponts  Périlleux  et  du  Cloître, 
bâtis  en  briques  et  bois;ces  quatre  ponts  a  voi- 
sinent le  bourg  ;  on  en  trouve  deux  autres 
en  briques  an  hameau  de  Contre-Pré  ;  tels 
sont  ceux  que  Fou  désigne  sous  les  noms 
de  Renard  et  Mainvault.  . 

FRASNES-LEZ-GOSSELIES  ,  com-* 
mune  du  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  deGos- 
8elies,deFarrondis8ementet  à3  lieuesl/2  N. 
de  Charleroy  ;  à  9  lieues  1/4  E.  N.  E.  du 
chef-lieu  de  la  prorince. 

Rornée  an  N.  par  Raisy  et  Sart-Dame- 
Avelines(Rrabant  méridional),  à  l'E.  par 
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Villers-Perwin ,  aa  S .  par  cette  dernière 
oommane  et  celle  de  Libercbies ,  et  à  TO. 
par  Rêves. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  â  peu  de  distance  de  la  grande 
route  de  Charleroy  à  Bruxelles ,  de  trois 
hameaux  qui  sont  :  le  Roue,  le  Grand-Ma- 
rais et  la  Commune,  de  quatre  fermes  iso> 
lées  et  de  quelques  maisons  éparses.  Le 
hameau  de  Roue,  situé  sur  la  grande  route, 
est  assez  étendu. 

HYDROGRAPHIE  .*  Un  petit  cours  d*eau 
prend  naissance  sur  le  territoire  et  sert  à 
rirrigation  de  quelques  prés.  —  Plusieurs 
abreuvoirs. 

SOL  :  Le  terrain  est  assez  inégal ,  prin- 
cipalement à  TO.  etan  N.  £.  On  remarque 
d'assez  belles  plaines  sur  quelques  points; 
mais  leur  inclinaison  est  plus  ou  moins  sen- 
sible. La  nature  des  terres  est  très-variée:  les 
parties  argileuses  sont  les  plus  productives; 
â  rO.  vers  Rêves ,  au  N.  vers  Sart-Dame- 
Avelines ,  et  à  FË.  vers  Villers-Perwin,  on 
rencontre  une  grande  quantité  de  terres 
sablonneuses  et  rocailleuses.  Les  terres 
arables  ont  été  divisées  en  quatre  classes  : 
première  classe,  argile  tendre  et  friable ,  de 
couleur  fauve  et  d'un  labour  facile  ;  couche 
végétale  de  huit  pouces  environ  :  ce  terrain 
est  propre  à  la  culture  des  céréales  et  des 
plantes  fourragères  et  repose  rarement.  La 
seconde  classe  offre  deux  variétés  :  Fone  se 
compose  d'un  sol  argileux ,  blanchÂtre  et 
trop  tendre,  situé  dans  un  fond  humide  et 
froid  ;  Fautre  est  une  terre  argileuse ,  trop 
compacte  et  d'une  culture  pénible;  ces  terres 
ont  la  même  couche  végétale  que  celles  de 
première  classejmaisellesrapportoD  tmoins. 
La  troisième  classe  comprend  des  terrains 
sablonneux  et  pierreux,  généralement  trop 
secs,  de  six  pouces  de  couche  végétale,  en- 
.semences  principalement  en  seigle,  avoine, 
méteil ,  pommes  de  terre  ;  on  y  cultive 
peu  defroment  et  de  trèfleet  point  d'orge.La 
quatrième  classe  se  compose  de  sables  légers , 
secs  et  brûlans  qui  proviennent  de  landes 
défrichées  ;  leur  couche  végétale  est  de  six 
pouces;  iisproduisentduseigle,  des  pommes 
de  terre ,  uu  peu  d'avoine  et  de  luzerne 
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et  quelquefois  du  sarrasin  ;  on  les  hhae 
ordinairement  reposer ,  la  quatrième  an- 
née, à  défaut  d*engrais  que  requiert  ce 
sol  ingrat. 

AGBicuLTUAs  :  Lcs  principales  prodac- 
tiens  sont  le  froment,  le  seigle,  l'orbe. 
Favoine,  les  féveroles ,  la  luzerne,  le  trèfle, 
le  foin,  le  colza,  le  lin,  les  pommes  de  terre 
et  autres  légumes,  et  les  fruits.  On  coltire 
quelquefois  le  sarrasib.  11  y  a  une  petite 
houblonnière  de  dix-huit  perches  quatre- 
vingts  aunes  d*étendue.  La  majeure  partie 
des  prés  occupent  les  rives  du  roisseaa. 
Les  pâtures,  entourées  de  haies ,  sont  bien 
entretenues .  —  Jardins  clos  de  murs  on  de 
haies.  —  Vergers  plantés  de  ponmiiers  et 
de  noyers  ;  ces  derniers  en  petit  nombre. 
Un  quarante-troisième  environ  delà  saper- 
ficie  est  couvert  de  bois  taillis  et  fatale. 
Ces  bois  forment  deux  masses  principales 
connues  sous  les  noms  de  Saucjr^àeYM' 
raUe  .*  dans  la  première,  la  futaie  est  peu 
touiFue  et  consiste  en  chênes  ;  les  taillis , 
d'une  belle  venue,  sont  peuplés  decoodnera 
et  de  charmilles,  et  entremêlés  d'aanes 
et  de  chênes  ;  on  exploite  ces  taillis  eo 
coupes  réglées  de  douze  ans.  Le  bois  de 
Saucy ,  à  proximité  de  la  grande  route,  est 
situé  très-avantageusement  pour  les  hooil* 
1ères  de  Charleroy  et  des  environs.  La 
deuxième  masse  ou  le  bois  de  F  Airalle  o&e 
une  assez  belle  futaie,  composée  dé  chênes, 
de  bouleaux  et  de  hêtres  ;  quelques  chênes 
y  ontsoixanteansde  croissance  ;  les  essences 
des  taillis  sont  le  bouleau ,  le  chêne  et  le 
coudrier.  Le  sol  est  exploité  en  grande, 
moyenne  et'  petite  tenue  :  il  y  a  plusieurs 
fermes.  —  Élèves  de  chevaux  pour  la  cul- 
ture ,  de  bêtes  à  cornes,  de  montons  dont 
il  n'y  a  qu'un  troupeau.  —  Laine,  benrre 
et  fromage. 

POPULATION  :  Mille  huit  cent  cinquante- 

neuf  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  comprend 
trois  cent  cinquante  maisons.  —Résidence 
d'un  notaire. 

COMMEHCB  ST  iiinosTBiB  :  Commewc 
agricole.  —  Exportation  du  bétail ,  et  « 
quelques  menues  denrées.  —  Deux  moulins 
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à  ftnne  mûâ  ptr  vent  ;  denx  brasseries 
dont  une  contient  deox  chaudières ,  trois 
caves  et  an  réfrigérant,  Tantre  a  nne  chaa- 
dière ,  deux  caves  et  un  réfrigérant  ;  deux 
distilleries  dont  la  plus  forte  renferme  une 
cbaodière  de  la  contenance  de  sept  hecto- 
litres, trois  cuTCs  matières  de  quatorze 
hectolitres,  et  trois  autres  cuves  de  sept 
hectolitres  chacune  ;  un  pressoir  à  huile 
activé  par  un  manège  ;  deux  petites  tan- 
neries qui  comprennent  ensemble  trois 
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lODTKs  BT  CHXM1X8  :  La  grande  route 
de  Charleroy  à  Bruxelles  traverse  la  com- 
munedaN.an  S.  ^-  Trois  chemins  vicinaux 
2»ien  entretenus,  mais  impraticables  en 
hiver. 

FRAST ,  dépendance  de  la  commune  de 
Grandrieux. 

FRATÈRE  ou  FROYÈRE,  dépendance 
delà  commune  d^Obigîes. 

FREN0I5,  dépendance  de  la  commune 
deFIobecq. 

FROID  -  GH  APELLE  ,  commune  du 
canton  eti  3  lieues  S.  S.  E.  de  Beaumont, 
de  Farrondissement  et  à  8  lieues  1/2  S.  de 
Charleroy,  et  à  11  lieues  S.  £.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

EUe  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Renlies,  aa  S.  par  celles  de  Ghimay  et 
YireHes  ;  elle  touche  à  TE.  aux  territoires 
de  Barbençon  et  Clerfontaine  ,  et  à  TO.  à 
cdai  de  Rance. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
liea ,  du  hameau  de  Fonrbechies  et  d^un 
grand  nombre  de  dépendances  :  telles  sont; 
Chanip-du-Four,Champ-de-Rance,Ghamp- 
de^olin ,  Gamp-de-Sefagnes ,  Gulot-des- 
Bois ,  Grattière ,  le  Bosquet ,  Martinsart , 
Maladrie,  la  Censé,  Gense*des-Fossés,  M  il- 
lombois,  Ravet,  Queue-de-Lorze  et  Saint- 
Pierre-rfierniitage . 

HTBBOGajLPHiE  :  La  rivièrc  dc  Bcaumout 
piend  sa  source  sur  le  territoire  ;  elle  coule 
da  S.  £.  au  N.  Plusieurs  petits  cours  d'eau 
naissent  dans  les  bois  ;  ils  tarissent  presque 
tons  en  été.  LêSl  rivière  de  Beaumont  ali- 
loente  un  étang  de  quatone  bonniers  de 
^opcHicie,  sur  quatre  aunes  de  profondeur; 


cet  étang  sert  de  résertoir  i  un  moulin  à 
farine. 

SOL  :  L*aspect  de  ce  territoire  est  très- 
varié  ;  le  chef-lieu  est  situé  sur  une  émi- 
nence  ;  le  hameau  de  Fonrbechies  occupe 
un  fond.  Des  collines  en  pente  abrupte 
coupent  la  majeure  partie  de  la  superficie. 
La  plupart  des  plaines  sont  inclinées.  Le 
terrain ,  de  nature  calcaire  y  schisteuse 
et  argileuse ,  est  froid  et  humide.  On  y  a 
exploité ,  il  y  a  soixante  ans  environ,  dans 
la  carrière  dite  à  Rock,  une  variété  de 
marbre  connue  sous  le  nom  de  petit  antique  .* 
le  fond  est  le  noir  brillant ,  parsemé  de 
veines  blanches.  Ce  terroir  est  peu  productif; 
Tépaisseur  de  la  couche  végétale  varie  de 
deux  k  cinq  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  tous  les  ans 
quatre  cent  cinquante  rasières  de  seigle , 
mille  six  cents  d^cpeautre,  deux  mille  d*a- 
voine  et  Ynille  de  pommes  de  terre.  Les 
fourrages  peuvent  à  peine  suffire  à  la  con- 
sommation locale.  Chaque  particulier  re- 
cueille les  légumes  qui  lui  sont  nécessaires. 
Il  y  a  quelques  vergers  clos  de  haies;  on 
y  cultive  très-peu  d*arbres fruitiers,  à  cause 
de  Tâpreté  du  climat.  Il  y  a  environ  trois 
mille  bonniers  de  bois  taillis ,  essence  de 
chênes,  charmes,  coudriers,  aunes  et  saules, 
surmontés  d'uneassezbellcfutaiedechénes, 
hêtres ,  bois  blancs  et  bouleaux  ;  le  chêne 
domine  généralement.  On  coupe  les  taillis 
à  Tâge  de  vingt  ans.  Le  sol  est  exploité  en 
petite  tenue.  —  Assolement  triennal  et 
jachères.  —  Fumier,  chaux  et  cendres  de 
tourbe  pour  engrais  :  quatre-vingts  bœufs 
et  cent  vingt-neuf  chevaux  sont  employés 
aux  travaux  agricoles  :  le  prix  moyen  du 
labourage  d'un  bonnier  est  de  dix  florins. 
On  y  élève  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes, 
des  montons.  —  Quelques  ruches.  Il  y  a 
des  lièvres  et  des  sangliers.  Les  forêts  sont 
peuplées  de  renards.  On  y  rencontre  quel- 
quefois des  loups.  L*étang  nourrit  des  bro- 
chets; on  pêche  des  écrevisses  dans  les  divers 
cours  d*eau.  -^  Laine  et  beurre. 

POFDLATIOK  :  M îllc  six  ccnt  dix-sept  ha- 
bit ans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
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«trou  cent  trente-qnatremaisons  eonstruitet 
'en  pierr«8  grises,  coavertes  en  paille  et  difi- 
séminées  poar  la  majeure  partie .  Le  chef-lieu 
ofl&e  un  groupe  de  maisons  asses  belles.  D 
y  a  une  ^lise  et  deux  écoles  primaires.  - 
coMMEBCE  £T  INDUSTRIE  :  Un  grand 
nombre  d'habitans  s'occupent  de  l'exploi- 
tation des  bois  ;  d'autres  se  livrent  à  la  ia- 
brication  du  salin.  Il  y  a  deux  fabriques 
^e  salin ,  deux  brasseries  et  un  moulin  à 
farine.  On  y  compte  en  outre  vingt  métiers 
à  tisser  la  toile  de  lin  et  dix  à  faiie  des  bas  ; 
ces  derniers  sont  occupés  par  de  petits 
particuliers  qui  travaillent  pour  le  compte 
des  fabricans  de  Sivry  et  des  communes 
voisines.  Le  commerce  de  bois  sciés ,  de 
douves  et  de  fagots  est  très-important.  On 
livre  également  au  commerce  par  année 
trois  cents  toisons  de  laine  et  cent  kilo- 
grammes de  beurre  qui  se  vendent  aux 
marchés  environnans. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Mons 
iiGhimay  avoisine  lacommune.Ony  compte 
huit  chemins  vicinaux ,  impraticables  en 
hiver. 

FR0ID£F0NTA1N£ ,  dépendance  de 
la  commune  de  Horrnes. 

FROIDMONT,  commune  du  canton, 
de  l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/3  S.  0. 
de  Tonrnay ,  à  12  lieues  0.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  les  territoires  de  Mar- 
quain  et  Orcq,  à  l'E.  par  ceux  ce  Wille- 
meau  et  Tournay,  au  S.  par  Rumee,  et 
à  rO.  par  Esplechin. 

La  commune  est  composée  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  du  hameau  de  Lacroix. 

HTOBOGEAPHix  :  Elle  cst  traversée  de 
rO.  k  l'E.  par  le  Grand-Rieux;  ce  ruis- 
seau, qui  déborde  rarement,  fertilise  quel- 
ques prés  riverains.  —  Quelques  étangs. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  est  entre- 
coupée de  coteaux ,  parmi  lesquels  ou  en 
distingue  quelques-uns  dont  la  pente  est 
rapide.  Une  asses  grande  partie,  prove- 
nant de  bois  défrichés,  offre  un  sol  hu- 
mide et  naturellement  peu  productif.  Les 
terres   arables  forment  trois  classes  :  la 
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première  présente  deux  variétés  earMté- 
risées,  ou  par  une  terre  végétale  argilenie. 
de  dix  A  douse  pouces  de  profondeur,  as- 
sise sur  un  sol  argileux ,  ou  par  une  argile 
tendre  et  friable,  sur  fond  argileux  ;  l'iiDe 
et  l'autre  sont  favorables  à  la  ciiltore  da 
froment,  du  seigle,  de  resoonrgeon,df 
l'avoine ,  du  trèfle,  de  la  luserne,  da  coba 
et  du  lin  ;  elles  ne  reposent  jamais.  Oaos 
la  deuxième  classe,  on  reconnaît  égale- 
ment deux  espèces  de  terrain  :  elle  ofEit, 
ou  une  couche  végétale  argileuse ,  de  hoit 
à  neuf  pouces  d'épaisseur,  qui  reooane 
une  ai^ile  plus  compacte  ;  on  uoesr^le 
douce,   sablonneuse,    sur    fond    piret]. 
Quelques   fermiers  exploitent  oes  terra 
sans  interruption;   d'autres  les  assujétii- 
sent  à  l'assolement  quinquennal.  Un  wl 
argileux,  froid  et  humide,  oonstitoe  b 
quatrième  classe  ;  Fépaisseur  de  la  coocbe 
végétale  est  de  sept  à  huit  pouces.  Ce  ter- 
rain repose  en  quelques  endroits  sur  an 
sol  analogue;  dans  d'antres  il  reoooTreh 
terre   glaise.  Les  productions  agricoles, 
a£Gectées  à  cette  classe  de  terrains  ,  sont 
le  seigle,  l'avoine,  le  trèfle  et  la  pomme 
de  terre.  Leur  mode  de  culture  est  Tafio* 
lement  quadriennal. 

▲oaicuLTUBE  :  Ce  terroir  produit  da  fro- 
ment ,  du  seigle,  de  resooufgeon,deri' 
voine,  des  féveroles,  du  trèfle,  délais- 
xerne,  du  colsa,  du  lin,  des  pommes  de 
terre ,  des  légumes  .et  des  fruits.  On  s  y 
rencontre  que  quelques  mauvais  prés.  Li 
culture  des  légumes  et  des  arbres  fhiitien 
est  asses  bien  soignée;  lesjardiossonten 
tourés  de  murs  ou  clos  de  haies.  On  troate 
dans  les  vergers  des  pommiers  et  des  poi- 
riers d'une  belle  venue.  Les  bois  qui 
existaient  dans  la  commune  ont  été  défri* 
chés.  Il  y  a  une  petite  aunaie  et  quelque* 
bois  d'agrément.  Le  sol ,  comparé  à  celsi 
des  antres  communes  du  canton ,  occap^ 
le  deuxième  rang ,  pour  le  degré  de  iierti- 
lité.  On  cultive  en  grande,  moyenne  el 
petite  tenue.  Il  s'y  trouve  plusienrs  fer- 
mes —  Elèves  de  chevaux ,  de  gros  bétail. 
11  y  a  un  asseï  nombreux  troopeso  de 
moutons.  «—  Laine ,  peu   de  beurre.  — 
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Fréquentation  da  marché  de  Toumay. 
FOPiTLATioN  :  Sept  cent  deaz  habitans. 
flABiTATioHS  :  Le  cheMieu  comprend 
quatre-vingts  maisons  qui,  à  1  exception 
d*ane  maison  de  campagne  et  de  qnelqoes 
fermes ,  offrent  nne  constraction  peu  ré- 
gulière. On  remarque  la  maison  de  force 
de  Saint  Charles  3  ce  vaste  établissement  a 
été  fondé  au  commencement  du  diz-hni- 
tiènie  siècle ,  par  un  ecclésiastique  nommé 
WîlesfcofF,  pour  Finstruct  ion  de  la  jeunesse. 
La  maison  des  aliénés  est  sous  la  surveil- 
lance de  dix  frères  de  charité. 

coMBfERCE  ET  iNDusTBiE  :  Les  habitaus 
font  le  commerce  de  légumes  et  de 
Irnîta.  n  y  a  trois  moulins  à  vent ,  con- 
stroîts  en  bois ,  dont  un  à  farine ,  et  deux 
à  huile  3  une  petite  tannerie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Toumay  à  Douay  traverse  deVE.  au  S.  Tex- 
trémîté  du  territoire.  Outre  deux  grands 
chemins  dont  Fun  conduit  de  Mortagne 
à  Lille  (  France  ) ,  et  Fautre  de  Tournay  à 
Cysoisg  (  France  ) ,  on  y  trouve  encore  trois 
chemins  vicinaux ,  très-mauvais  en  hiver. 

FROI DMONT ,  dépendance  de  Chaussée- 
Notre^Darae-Louvignies. 

FROIDMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thoricourt. 

FROMENTE  AU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Maulde. 

FROMIÉE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Baxet. 

FROMINCÉE  ou  FROMIttICE ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Gerpinnes. 

FROTENNES,  commune  du  canton, 
de  Farrondissementet  à  2/3  de  lieue  N.  0. 
de  Tournay  ;  à  11  lieues  1/2  0.  du  chef- 
lien  de  la  province. 

Elle  touche ,  au  N. ,  Â  la  commune  de 
Ramignies-Chin  (  canton  de  Templeuve  )  3 
i  FE.  au  territoire  de  Eain;  au  S.,  à 
celui  de  Marquain  ;  et  à  FO. ,  à  Blandain 
(  canton  de  Templeuve  ). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lîeu,  des  hameaux  le  Trieux-du- Loquet 
et  Hont-Gami ,  et  de  quelques  maisons 
isolées. 

RTDKOGEApBiE  :  L^Escaut ,  qui  reçoit  le 
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ruisseau  de  Chin  par  sa  rivé  gauche,  longe 
la  commune  du  S.  au  N.  el  sert  de  limite 
entre  Froyennes  et  Kain ,  vers  FE.  Les  dé- 
bordemens  de  ce  ileuve  sont  très-nnisiblet 
aux  prairies  qu^il  arrose.  Il  y  a  plusieurs 
étangs;  deux  servent  de  réservoirs  à  des 
moulins  à  farine. 

SOL  :  Cette  commune  ,  généralement 
plane,  n^of&e  quelques  irrégularités  que 
dans  la  partie  qui  touche  au  territoire 
d'Orcq.  Les  terres  labourables  sont  divi- 
sées en  quatre  classes  :  la  première  se  com- 
pose d*un  terrain  argileux ,  tendre  et  fria- 
ble, de  douze  ponces  de  couche  végétale , 
assis  sur  un  lit  d*argile  plus  compacte; 
on  y  cultive  sans  interruption  Fescour- 
geon,  le  trèfle,  le  froment  et  Favoine. 
Deux  variétés  constituent  la  deuxième 
classe  :  Fune  est  une  argile  pluB  humide 
et  plus  dense  que  la  précédente ,  de  da. 
pouces  environ  de  profondeur  ;  Fautre  pré- 
sente un  sol  argilo-sablonnenz  qui  offre  la 
même  épaisseur  et  repose  sur  un  fond  de 
sable  compacte.  Dans  la  troisième  classe, 
on  a  compris  diverses  espèces  de  terrain , 
dont  une  entre  autres ,  plus  compacte  et 
moins  profonde  que  celle  de  la  deuxième 
classe,  recouvre  un  sol  glaiseux ,  et  une  au- 
tre, sablonneuse  et  plus  légère,  gît  sur 
un  lit  analogue.  La  quatrième  classe  offre 
une  terre  argileuse,  de  six  pouces  d*épais- 
seur,  assise  sur  un  fond  argileux  impéné- 
trable ;  cette  terre  ne  produit  qu  à  force 
d'engrais  du  seigle ,  de  Favoine  et  des  pom- 
mes de  terre. 

AGRICULTURE  :  Ou  récolte  en  abondance 
du  froment ,  du  seigle ,  de  Fescourgeon , 
de  Favoine  et  du  colza.  Le  lin,  le  tabac  et 
la  moutarde  prospèrent  également  sur  ce 
terroir.  Mais  Fune  des  principales  richesses 
si^ricoles  est  Fasperge ,  qui  est  recherchée , 
même  à  Fétranger.  Les  prairies ,  que  ferti- 
lisent les  eaux  de  FEscaut  produisent  beau- 
coup  de  foin.  On  cultive  toutes  espèces  de 
légumes  et  d'arbres  fruitiers  dans  les  jar- 
dins, dont  plusieurs  sont  clos  de  murs. 
Les  vergers  offrent  une  assez  belle  plan- 
tation. Il  y  a  quelques  bois  taillis  peuplés 
d^aunes  et  de  coudriers;  ces  bois,  situés 
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sar  on  sol  argileux ,  de  couleur  jaanâtre , 
ne  suffisent  pas  aux  besoins  de  la  com- 
mune. Le  terroir  est  très-productif;  les 
soins  que  Ton  apporte  à  la  culture,  et  sur- 
tout la  grande  quantité  de  matières  féca- 
les ,  indépendamment  des  engrais  ordinai- 
res, qui  proviennent  des  pailles  consom- 
mées, que  Ton  y  emploie,  contribuent 
puissamment  à  lamélioration  de  ce  sol.  Il 
y  a  plusieurs  fermes.  —  Elèves  de  chevaux 
pour  l'agriculture,  de  gros  et  menu  bétail. 
—  Fréquentation  du  marché  de  Tournay. 

POPULATION  :  Mille  deux  cent  quarante 
habitans. 

HABITATIONS  :  Le chef-lieu COU ticut envi- 
ron cent  vingt-neuf  maisons  plus  ou  moins 
bien  bâties.  On  y  distingue  plusieurs  châ- 
teaux agréablement  situés,  entourés  de  ter- 
rains d'agrément  et  de  pièces  d'eau  ;  les  châ- 
teaux de  MM.  Marescaille  de  Gourcelles  et 
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Lefebvre  méritent  Tattention  des  curieux. 

COMMERCE  ET  iMnusTRiB  :  Le  oommeroc 
agricole  est  la  principale  richesse  des  ha- 
bitans. On  expédie  les  asperges  jusqu^à 
Lille  (  France  ) ,  où  elles  sont  très-recher- 
chées. La  commune  renferme  trois  moulins 
à  farine,  dont  deux  mus  par  eau  et  un 
par  vent;  un  petit  moulin  à  bois  de  tein- 
ture,  activé  par  le  vent;  deux  moulins  à 
huile  mus  par  vent  :  Fun  est  en  briques , 
et  Tautre  est  construit  en  bois  ;  deux  bras- 
series et  une  tannerie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commoDe  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Tournay  â 
Gourtray  (Flandre-Occidentale),  et  par 
quelques  chemins  vicinaux  qui  sont  ordi- 
nairement très-mauvais  pendant  llÛTer. 

FROTERÉ.  royei  FRATERE. 

FRUQUIERES  ou  FLUQUIÈRES,  dé^ 
pendance  de  la  commune  de  Frasnes. 
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GADE  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gamières. 

GAGEOLLE  (LA) ,  ruisseau  qui  arrose 
les  communes  de  Neufville  et  Ghaussée- 
Notre-Dame-Louvignies  ,  et  va  se  perdre 
dans  la  Senne  à  Horroes. 
^  GAGES ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  2/3  E.  N.  E.  de  Ghièvres,  de  Tar- 
rondissement  et  à  4  lieues  1/2  N.  N.  0.  de 
Mous. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de 
Gibecq  et  Gondregnies,  à  TE.  par  celle 
de  Lombise  (canton  de  Lens),  au  S.  par 
le  territoire  de  Gambron-Gasteau  (même 
canton  ),  et  à  TO.  par  Brugelette. 

Elle  ne  renferme  que  son  chef-lieu  , 
situé  au  centre  du  territoire. 

HYDROGRAPHIE  :  La  petite  Dendre  arrose 
ce  territoire  du  N.  au  S.  0. 

SOL  :  A  Texception  de  quelques  pentes 
rapides  que  présente  la  commune  sur  di- 
vers points,  la  surface  est  généralement 
unie.  Les  terres  labourables  sont  divisées 
en  quatre  classes  :  la  première  est  une  ar- 
^Wt  douce  et  friable,   de  dix  pouces  de 


couche  végétale ,  que  Ton  cultive  princi- 
palement en  céréales ,  colxa,  trèfle  et  lin  ; 
la  deuxième  classe  comprend  une  terre 
argUense ,  tendre ,  plus  légère  que  la  pré- 
cédente :  elle  a  environ  huit  poaœs  de 
profondeur.  Deux  variétés  caractérisent  la 
troisième  classe  :  Fune  est  une  ai^gile 
grasse  et  humide  qui  recouvre  un  sol  ana- 
logue ,  mais  assec  compacte  pourempèclicr 
Finfiltration  des  eaux;  Fautre  ofl&e  une 
terre  argileuse ,  glaiseuse  et  humide ,  et 
dont  le  fond  acquiert  une  compacité  et 
une  dureté  nuisibles  à  la  végétation  pen- 
dant les  fortes  chaleurs  :  ces  terres ,  qui 
n'ont  que  six  pouces  de  profondeur ,  sont 
destinées  à  la  cul  tore  du  méteil,  de  Favoine, 
des  pommes  de  terre ,  et  quelquefois  de  la 
chicorée.  La  quatrième  classe ,  formée  de 
deux  espèces  de  terrains  à  peu  près  sem- 
blables à  celles  de  la  troisième  ,  n  en  dif- 
fère qu'en  ce  qu  elle  offre  une  culture  plus 
dispendieuse. 

AGRICULTURE  :  Ou  récolte  du  froment . 
du  seigle,  de  l'escourgeon,  de  Fa voine,  dr^ 
féveroles,  du  foin,  du  trèfle,  du  colsa,  du 
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lin ,  èe  la  chicorée ,  des  pommes  de  terre , 
des  lég;iimes  et  des  fruits.  Les  prés  sont 
disséminés  et  prodaisent  d'assez  bon  foin. 
—  Quelques  gras  pâtorages ,  à  proximité 
des  fermes  et  entourés  de  haies.  Les  jar- 
dins potagers,  en  partie  garnis  d'arbres 
fruitiers,  tiennent  aux  habitations.  —  Ver- 
gers dos  de  haies,  plantés  de  pommiers,  de 
poiriers ,  de  noyers  et  de  cerisiers.  —  Six 
bonniers  enyiron  de  bois  taillis  mêlés  d'un 
peu  de  futaie ,  essence  de  charmilles ,  de 
condriers  et  d'aunes  ;  la  fhtaie  consiste  en 
hêtres,  chênes  et  bouleaux.  —  Quelques 
aunaies.  Le  sol ,  est  d'assez  bonne  qualité 
et  est  exploité,  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  Assolement  novennal  pour  les  terres 
de  première  classe ,  quinquennal  pour  la 
deuxième  ,  et  triennal  pour  les  autres.  — 
Elèves  de  chevaux  pour  la  culture,  de  gros 
et  de  menu  bétail  :  il  y  a  deux  troupeaux 
de  moutons.  —  Laine,  beurre.  —  Fréquen- 
tation des  marchés  d'Âth  et  de  Mons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
deux  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lieu  contient  en- 
viron cent  maisons  qui,  i  l'exception  de 
quelques  fermes  ,  sont  d'une  construction 
peu  commode.  La  ferme  de  la  Courte,  qui 
appartient  à  M.  le  marquis  de  Gages  ,  est 
vaste  et  bien  distribuée. 

COMMZKCX   ET  INDUSTRIE  :   Lcs  Cultiva- 

tenrt  portent  leurs  denrées  aux  marchés 
environnans  ;  ils  font  aussi  un  petit  com- 
merce de  bétail.  —  Un  moulin  à  farine, 
mû  par  vent. 

AOUTKS  ET  CHEMINS  :  Le  grand  chemin 
de  Mons  à  Gand  passe  sur  le  territoire;  il 
s'y  trouve  en  outre  quatre  chemins  vici- 
naux qui,  malgré  les  soins  que  l'on  donne 
à  leur  entretien,  sont  impraticables  en 
hiver  et  pendant  les  temps  pluvieux. 

GAILLARD  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anserœul. 

GALLAIX,  GALAIX  ou  GALLAIS  , 
commune  dn  canton  et  à  2/3  de  lieue  0.  de 
Lenze,  de  rarrondissement  et  .^5  lieues  1/2 
E.  de  Tonmay  ;  à  8  lieues  N.  0.  du  chef- 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
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de  Maulde ,  à  i'Ë.  par  celle  de  Thieulain  ; 
elle  touche,  au  S.  et  à  l'O. ,  au  territoire 
de  Pipaix. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  de  distance  de  la  grande 
route  de  Bruxelles  à  Lille ,  et  d'un  assez 
grand  nombre  de  maisons  disséminées  le 
long  des  chemins. 

HYDROGRAPHIE    :    PlusicUTS  pCtitS   COUTS 

d'eau  arrosent  les  prés  de  cette  commune; 
le  principal  est  le  ruisseau  dn  Marais. 

SOL  :  Terrain  irrégulier  et  très-découpé. 
Parmi  les  inégalités  les  plus  marquantes , 
on  distingue  une  montagne  escarpée  qui 
était  jadis  couverte  de  bois.  Les  plaines 
sont  assez  étendues  et  s'inclinent  en  pente 
rapide.  Le  sol ,  de  nature  argileuse  pour 
la  majeure  partie  ,  est  assez  productif.  — 
Terres  arables,  quatre  classes  :  argile  douce 
et  friable ,  d'une  culture  facile  et  de  huit 
à  neuf  pouces  de  couche  végétale  ;  une  va- 
riété plus  tendre ,  plus  froide  et  plus  hu- 
mide que  la  première ,  profonde  de  sept  à 
neuf  pouces;  terres  glaiseuses,  compactes, 
rocailleuses,  imbibées  d'eaux,  n'ayant  que 
trois  à  cinq  pouces  de  couche  végétale  ; 
enfin ,  quelques  parties  argileuses ,  rocail- 
leuses et  très-humides  occupent  le  fonds 
d'anciens  bois  et  permettent  à  peine  un 
léger  labour;  les  deux  premières  variétés 
produisent  les  diverses  céréales ,  le  trèfle , 
le  colza  et  le  lin  ;  sur  les  deux  autres  on 
récolte  principalement  du  froment  et  dt 
INivoine.  "  ' 

AGRICULTURE  :  Ccttc  communc  produit 
de  bonnes  céréales  ,  telles  que  froment , 
seigle ,  méteil  et  avoine  ;  de  l'escourgeon , 
des  féveroles ,  du  foin,  du  trèfle,  du  colza, 
du  lin ,  des  pommes  de  terre  et  diverses 
espèces  de  plantes  potagères  et  légumi- 
neuses, et  des  fruits.  Quelques  prairies, 
arrosées  par  les  cours  d'eau ,  sont  situées 
dans  la  partie  inférieure  dn  territoire.  Les 
jardins  potagers  contiennent  peu  d'arbres 
fruitiers.  Un  assez  grand  nombre  de  ver- 
gers .  clos  de  haies  vives  et  attenant  aux 
habitations  offrent  une  plantation  vigou- 
reuse composée  de  pommiers,  de  poiriers  et 
de   cerisiers.   On   exploite  les    terres  en 
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moyenne  et  petite  tenue  :  la  première  et 
une  partie  de  la  deuxième  classe,  sont  cul- 
tivées sans  interruption;  le  reste  est  soumis 
À  un  assolement  sexennal,  quinquennal  ou 
triennal ,  selon  le  degré  de  fertilité.  —  Une 
seule  ferme.  En  1830  :  vingt-un  chevaux, 
trois  poulains,  quatre-vingt-sept  bétes  à 
cornes,  quatorze  veaux,  et  sept  porcs. 

POPULA.TION  :  Quatre  cents  babitans. 

HABiTATioifs  :  Ëlles  sout  au  nombre  de 
soixante-huit  :  vingt-cinq  à  trente  sont 
agglomérées  dans  le  chef-lieu  ,  le  reste  est 
disséminé.  U  y  a  une  égb'se  et  une  école 
primaire. 

coifMEBCE  ET  iNDusTAix  :  Lcs  liabitans 
de  cette  commune  sont  laborieux;  un  assez 
grand  nombre  vivent  dans  un  état  d'ai- 
sance. Outre  le  trafic  de  grains  et  graines, 
ils  font  un  commerce  très-important  de  lin 
qu'ils  préparent  et  vendent  par  bottes  aux 
marchés  environnans.  Le  tricot  de  bas  de 
laine  occupe  la  majeure  partie  de  la  classe 
ouvrière  ;  le  produit  de  cette  fabrication 
est  livré  aux  marchands  de  Leuze.  —  Un 
moulin  à  farine ,  mû  par  vent. 

aouTXs  ET  CHEMINS  :  On  communique 
avec  les  environs  par  deux  chemins  vicinaux; 
Tnn  d  eux  est  praticable  en  toutes  saisons. 

GARâU  (  Le)  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

GARD  (  RUISSEAU  DU  ) ,  cours  d'eau 
qui  prend  naissance  à  OEudeghien  ,  arrose 
quelques  prés  sur  le  territoire  de  la  Hamaide 
qu'il  sépare  d'Ostiches ,  et  se  perd  dans 
la  Dendre. 

GARDE-DE-DIEU ,  dépendance  de  la 
commune  de  Jumetz. 

GARENNE  j  dépendance  de  la  oom- 
mone  de  la  Hamaide. 

GARENNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wiers. 

GARENNE  (  LA  ) ,  dépendance  de  k 
commune  d'Esquelmes. 

GARETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

GARGE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Montrœul-au-bois. 

GANQUIER,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Elleselles. 
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G AUR AIN .  R AMEGROIX ,  oommune 
du  canton  et  à  2  lieues  1/2  0.  de  Lense , 
de  l'arrondissement  et  4  1  lieue  1/2  £•  de 
Toumay  ;  à  9  lie^e8  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Havinnes  et  Beders ,  à  l'E.  par  ceiles  de 
Yanlx  et  Warchin ,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  Fontenoy  ,  Antoing  et  Yecon ,  et 
à  rO.  par  ceux  de  Bary  et  Maulde. 

Cette  commune  se  compose  de  deux  vil- 
lages ,  Gaurain  et  Ramecroix ,  situés  tons 
deux  à  gauche  de  la  grande  route  et  à  une 
petite  distance  l'un  de  l'autre ,  et  de  treize 
dépendances,  Bourgquenbray ,  Buquerianx , 
la  Baguette,Bethomée,  Sablonnière,  Wiaa, 
Ligny,  Groquière,  Louvière,  Jonquerelle, 
Gaoger,  Roches  et  Reposa 

HTDROGRAPHis  :  Quclqucs  ruîsseaux  ar- 
'  rosent  les  prés  de  cette  commune ,  il  y  a 
plusieurs  petites  pièces  d'eau. 

SOL  :  Le  terrain  est  assez  inégal ,  sur  la 
droite  de  la  grande  route  de  Leuze  à 
Tournay;  il  of&e  plus  d'uniformité  Ters  le 
côté  opposé  où  se  déploie  la  belle  plaine 
de  Fontenoy.  Il  y  a  du  calcaire  que  1  on 
extrait  pour  la  fabrication  de  la  chaux.  Le 
terrain  meuble  n'est  productif  que  dans  cer- 
tains endroits;  les  parties  les  plus  fiiTorsK 
blés  pour  l'agriculture  sont  celles  qui  ont 
pour  base  une  argile  fîiahle,  plus  ou  moins 
sablonneuse  ou  rocailleuse ,  de  sept  4  dix 
pouces  de  couche  végétale;  le  teste  du  ter- 
roir consiste  en  argiles  douces ,  hnmidea  ^ 
blanchâtres,  tourbeuses,  qui  occupent  le 
fonds  d'anciens  bois  dérobés. 

AoaicuLTVBB  :  Les  productions  da  aol 
consistent  en  froment,  seigle,  escouigeonf 
avoine ,  féveroles,  trèfle,  pommes  de  terre. 
On  y  cultive  un  peu  de  coka  ;  la  majeure 
partie  des  prés  est  située  dans  les  localités 
dites  Houzon  et  Loucourty  sur  la  droite 
de  la  grande  route  ;  les  débordemens  des 
cours  d'eau  suffisent  en  hiver  pour  les  fer- 
tiliser. On  trouve  çà  et  là  de  maigres  pâta- 
rages  Qamarais  communaux;  la  plupart 
sont  entourés  de  maisons  de  villa^peois  qui 
y  laissent  paître  leur  bétailmoyennant  une 
légère  rétribution  payée  à  la  commune.  Les 
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vergcn ,  cIm  de  haies ,  avoisinenl  les  ha- 
bitati<Mis;  on  y  cultive  le  pommier,  le 
poirier ,  le  noyer  et  le  cerisier.  •»  Cent 
trente-qoatre  bonniers  de  taillis  et  futaie  f 
Fesseoce  des  taillis  se  compose  d*annes  et 
de  oondriers  ;  la  futaie  est  peuplée  de 
chênes  et  de  bois  blancsjces  bois  sont  d'une 
assex  belle  Tenue  ;  la  culture  des  terres  est 
bien  soignée  ;  on  exploite  le  sol  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  •*-  Assolement 
sexennal.  —  ÉlèvesdecheTaux  et  de  bétail. 

popviJLTiON  :  Deux  mille  sept  cent  dix- 
sept  habitans. 

BASiTATiONS  :  La  commune  comprend 
environ  six  cent  soixante-quinze  maisons , 
une  église,  une  école  primaire  et  un  bu- 
reau de  recette  pour  les  contributions  di- 
rectes. On  y  distingue  la  maison  de  cam- 
pagnedeM.Chaiies  Deflines;  elle  est  bâtie 
à  la  moderne. 

coMMZBCE  ZT  iNDusTHis  :  Lcs  babîtans 
de  cette  commune  sont  principalement 
roués  &  Tagriculture.  Extraction  du  cal- 
caire que  Ton  calcine  dans  deux  fourneaux. 
On  y  fabrique  des  carreaux ,  pannes  et 
tuiles  ;  ces  divers  produits  et  les  denrées 
agricoles  sont  livrés  au  commerce.  — 
Quatre  tuileries  ,  deux  moulins  à  vent,  une 
brasserie  contenant  deux  chaudières  dont 
Fnne  est  de  quarante- quatre  barils  et  Tan- 
tre  de  vingt-un,  une  cuve  matière  de 
soixante-deux  barils  et  un  réfrigérant  ;  il 
y  a  aussi  une  raffinerie  de  sel  qui  renferme 
une  poêle  de  quatorze  pieds  carrés. 

BOUTES  £T  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Leoze  à  Tournay  coupe  le  territoire 
dans  toute  son  étendue ,  de  TE.  à  TO.  jil 
y  a  deux  chemins  vicinaux  qui  sont  im- 
praticables pendant  lliiver  et  les  temps 
pluvieux,  malgré  leur  bon  entretien. 

GAUTIAUX,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Peissant. 

GAUX ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fontaine-rÉ  véqne . 

GATOLETTES  (DES),  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Thiméon . 

GAZICAUX,  dépendance  de  la  com- 
muue  de  ôaint-Sauveur. 
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GENESTIER,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Horrues. 

GBNESTRIAUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Grandrieux. 

GENLT ,  commune  da  canton  et  à  1 
lieue  1/2  E.  S.  E.  de  Pâturages,  de  Tarron- 
dissement  et  à  1  lieue  2/3  S.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Frameries ,  à  TE.  par  celle  de  Noir- 
chain  ,  au  S.  £.  par  celle  de  Bougoies  ; 
au  S.,  elle  touche  au  territoire  deQuevy- 
le- Petit,  à  FO.  à  celui  de  Sars-la- 
Bmyère,  et  au  N.O.  à  celui  d'Eugies. 

HYoaoGRAPHiB  :  I>eux  ruisseaux  ,  celui 
de  la  Fontaine-Foreuse  et  le  Rien-de- 
Waya,  prennent  leur  source  dans  la  oom- 
mune,  au  Champ  de  Plognes.  Le  Grand- 
Ruisseau  ,  le  Rien  de  la  Grande-Fontaine 
et  celui  de  la  Ronge  circulent  aussi  sur  ce 
territoire. 

SOL  :  La  surface  de  ce  terroir  est  assex 
unie,  excepté  dans  lerillage,  où  se  trouvent 
quelques  coteaux  rapides.  Les  terres  ara- 
bles se  composent  d'une  argile  plus  ou 
moins  compacte  de  six  k  dix  pouces  de 
couche  végétale.  Chaux  carbonatée  gros- 
sière. 

▲GRicuLTUEE  :  On  ensemence  tons  les 
ans  environ  soixante-huit  bonniers  de  fro- 
ment, vingt-cinq  de  seigle,  vingt-huit  de 
méteil ,  quarante  d  escourgeon ,  quarante 
d*avoine,  quarante  de  féveroles ,  quatone 
de  colza,  huit  de  lin,  et  cinquante  de 
prairies  artificielles.  11  y  a  environ  quinze 
bonniers  de  prairies  naturelles ,  situées 
la  plupart  vers  Fextrémité  méridionale  de 
la  commune ,  sur  les  limites  des  territoires 
de  Sars-la-Bmyère  et  de  Quevy-le-Petit , 
À  droite  et  àgauche  du  chemin  du  Quesnoy. 
Légumes  de  toutes  sortes  pour  la  consom- 
mation. On  récolte  dans  les  jardins  et 
dans  les  yergers ,  des  pommes  ,  des  poires, 
des  prunes ,  des  cerises ,  des  pèches ,  des 
abricots  ,  du  raisin ,  des  groseilles ,  des 
framboises  et  des  fraises.  —  Assolement 
quinquennal  et  quadriennal.  Fumier  des 
bestiaux ,  cendres  de  Hollande,  cendres  de 
houille  et  chaux  pour  Fengrais  et  Famen- 
dement  du  sol.  On  donne  ordinairement 
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vio^deux  florins  pour  labourer  un  hec- 
tare de  terre.  —  Guitare  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue. — Gnq  fermes. — 
Eu  1830,  il  y  avait  quarante  chevaux,  qua- 
tone  poulains ,  quatre-vingts  bétes  à  cornes 
et  quatre  cents  moutons.  — Peu  de  gibier. 
—  Fréquentation  du  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
un  habitans.  Le  nombre  des  décès,  en  1829, 
a  été  de  huit  et  celui  des  naissances  de 
vingt-trois.  Environ  quatre  mariages  par 
année. 

HABITATIONS  :  ËUcs  sont  prcsque  toutes 
construites  en  briques ,  couvertes  en  paille 
et  agglomérées,  il  y  a  une  église ,  une 
maison  communale ,  une  école  primaire, 
et  une  maison  de  campagne. 

coMMEACs  ET  INDUSTRIE  :  Une  tannerie, 
un  moulin  à  farine ,  mû  par  le  vent  ;  un 
cordier  ,  un  maréchal  ferrant,  un  charron 
et  un  appréteur  de  lin. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routo  dc  Hons 
à  Maubcuge  passe  à  3/4  de  lieue  et  à  TE. 
du  village.  Plusieurs  chemins  vicinaux 
conduisent  à  Frameries ,  Noirchain ,  Bou- 
gnies,  Quevy-le-Petit,  Eugies  ,  etc.  La 
plupart  sont  très-difficiles  à  parcourir  pen- 
dant rhiver. 

GENSON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gilly. 

GERLINCHAMPS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bienne-lez-Happart. 

GERMES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Soignies. 

GERON  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 

GERPINNES ,  commune  du  canton ,  de 
rarrondissement  et  à  2  lieues  1/2  S.  S.  E. 
de  Charleroy,  a  2  lieues  S.  de  Chfttelet , 
et  à  10  /.  1;4  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  auN.  par  les  communes 
de  Joncret  et  Aoox  ,  au  N.  E.  par  celle  de 
Villers-Potterie,  à  TE.  par  les  territoires 
de  Gougnies  et  Biesmes  ,  au  S.  par  celui 
de  Hansinnes  (province  de  Namur)  ,  au 
S.  0.  par  la  commune  de  Tarciennes 
(  même  province  ) ,  et  à  TO.  par  celle  de 
Nalinnes. 

Cette  commune  ce  compose  de  sonchef- 
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lie«  situé  sur  le  penchant  d'une  colline 
qui  vient  se  terminer  au  ruisseau  de  Han- 
sinnes ;  de  trois  hameaux ,  Flaches ,  From- 
miée  ou  Fromincée ,  et  Imincée  ou  Jim- 
micé,  et  d'un  grand  nombre  de  dépen- 
dances ,  Ferme-de-Friture ,  Ferme-d^U• 
Bierlaire,  Maison-de-la-Basse-des-Pauvres. 
Maison-du-Petit-Bertransard. 

HYDROGRAPHIE  :  PlusieuTs  roisscaux  cir 
cnlent  snrce  territoire  ;  lestrois  principain 
forment  par  leur  jonction  le  ruisseaa  de 
Hansinnes  ou  d'Acoz  ,  qni  y  donne  le  hmmi- 
vemeut  à  un  moulin  à  farine.  «—  Quelques 
petits  étangs. 

SOL  :  Montueox,entrecoiipépar  un  grand 
noaibre  des  coteaux  arrondis  ou  scabreiu, 
formés  la  plupart  de  rochers  qui  se  mon- 
trent presque  partout  à  jour.  On  y  trouve 
du  pséphite  on  grès  rouge.  Le  temio  est 
d'ailleurs  très-varié  sous  le  rapport  de  ta 
composition  ;  Targile ,  le  sable  et  la  ro- 
caille dominent  tour  à  tour  ;  il  y  a  *°^i 
des  parties  marécageuses.  Les  meilieara 
terres  arables  sont  de  natare  argileuse  et 
ont  de  neuf  à  dix  pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  récolte  du  fromeol 
du  méteil,  du  seigle,  de  rescourgeon,  de 
répeautre,  de  Favoine,  du  trèfle,  de  la 
vesce,  des  féveroles,  du  foin  et  des  légumes. 
—  Pommes  et  poires  dans  les  jardins  pour 
la  consommation.  Quelques  vergers  sont 
plantés  de  pommiers,  de  poiriers  et  de 
noyers. — Bois  taillis  et  futaie,  essence  de 
chênes,  hêtres,  charmes,  aunes ,  bou- 
leaux ,  saules  et  coudriers  ;  le  chêne  et  le 
hêtre,  qui  dominent  dans  la  futaie,  sont 
coupés  après  cent  ans  de  croissance  ;  oo 
les  emploie  aux  constructions  et  ara  houil- 
lères. Les  taillis  s*exploitent  k  Tâ^e  do 
quatorze  ans.  Il  y  a  une  aunaie  et  une 
petite  pépinière.  On  cultive  les  terres  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  —  As- 
solement triennal.  —  Fumier,  cbaui  et 
cendres  de  tourbe  pour  engrais.  Le  pnx 
moyen  du  labourage  d'un  bonnier  est  de 
dix  florins.  On  se  sert  de  chevaux  et  de 
bœufs  pour  les  travaux  agricoles.  Il  y  «v*^* 
en  1830,  cent  cinquante*un  chevaux, 
soixantc-dix-neufpoulain?,deuicentqoatr.- 
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vuigi-<Knie  bétes  â  coraes ,  cent  quarante- 
six  reanz ,  cent  vingt  porcs  et  douze  cents 
montons.  Le  menu  gibier  n'est  pas  nom- 
breux. —  Laine  et  beurre. 

POPULATION  :  Elle  était  en  1829  de 
treize  cent  seize  habitans  ,  dont  six  cent 
qoarante-an  du  sexe  masculin  et  six  cent 
jsoixante- quinze  du  sexe  féminin  ;  il  y  a  en 
dix-neuf  décès  et  trente-six  naissances. 
On  y  compte  annuellement  neuf  mariages. 
Au  premier  janvier  1830,  il  y  avait  treize 
cent  soixante-cinq  babitans. 

HAnTATiOHs  :  Cette  commune  renferme 
cent  quatre-vingt-dix  maisons  construites 
en  pierres  et  J|iriques ,  couvertes  en  paille , 
partie  agglomérées  dans  le  chef-lieu,  partie 
disséminées  dans  les  bameaox.  Il  y4i  une 
église  ,  deux  chapelles  et  deux  écoles  pri- 
maires. —  Résidence  dW  médecin  et  d'un 
pharmacien.  M.  Charles  De  Bruges  y 
possède  une  maison  de  campagne. 

coifMXBcs  XT  iimusTAis  :  —  Industrie 
agricole.  —  Exploitation  des  bois.  — 
Filage  de  lin  et  de  chanvre.  Il  y  a  deux 
brasseries  assez  importantes  dans  lesquelles 
on  fabrique  de  la  bière  brune  pour  la 
consommation  de  la  commune  et  des  vil- 
lages ciroon voisins ,  et  un  moulin  à  blé. 
—  Un  horloger ,  trois  maréchaux  ferrans, 
deux  charrons ,  deux  oordiers  ,  un  mar- 
chand de  bétail. 

BOVTXS  xTCBBMnrs  :  La  route  de  Charle- 
royà  Philippeville  traverse  une  petite  partie 
du  territoire.  Les  chemins  vicinaux  sont 
impraticables  pendant  Thiver. 

GERSIES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sars-la-Buisnère. 

GESULE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Biévène. 

GHILLERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marche-lez-Ecaussinnes. 

GHISLAGE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Havre. 

GHISLAIN  (SAINT-),  commune  du 
canton  et  à  1/2  lieue  0.  de  Boussu ,  de 
rarrondissement  et  à  2  lieues  3/4  0.  de 
Mon». 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  TO.  par  la 
commune  de  Baudour ,  à  TE.  par  celles 
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de  Qnaregnon  et  Wasmoël ,  au  S.  par  le 
territoire  de  Hornne,  et  vers  le  S.  0.  par 
celui  de  Boiissu. 

Cette  commune  se  compose  de  la  petite 
ville  de  Saint-Ghislain  (  chef-lieu)  et  de 
quelques  maisons  isolées ,  situées  vers  Tex- 
trémité  N.  0.  du  territoire,  sur  le  bord 
du  canal  de  Mons  à  Condé,  et  appelées  le 
Murage, 

HTDXOGHàPBtB  :  La  Haine tra vcrsc  Saïut- 
Ghislain  et  partage  le  territoire  en  deux 
parties  inégales  ;  un  moulin  à  farine  et  un 
moulin  à  huile  sont  placés  sur  cette  ri- 
vière, qui  a  cessé  d^étre  navigable  depuis 
la  construction  du  canal  de  Mons  à  Condé, 
qui  longe  toute  la  partie  N.  de  la  ville. 

sol:  Ce  terroir,  généralement  plat, 
fait  partie  du  bassin  houiUer  de  TO.  de 
Mons  ;  il  renferme  un  grand  nombre  de 
fosses  ou  Ion  exploite  ce  combustible.  On 
y  trouve  aussi  du  fer  phosphaté  pulvé- 
rulent. Les  prés ,  qui  forment  la  princi- 
pale richesse  de  cette  commune,  sont  loin 
d'être  également  répartis.  Les  plus  pro- 
ductifs sont  situés  vers  Touest  entre  Saint- 
Ghislain  et  Bonssu.  —  Les  terres  arables 
sont  d'une  qualité  trè»4nédiocre ,  mais  le 
soin  qu'on  donne  à  la  culture,  la  facilité 
avec  laquelle  on  se  procure  des  engrais,  les 
rendent  assez  fertiles  ;  elles  se  composent 
d'une  argile  compacte  de  quatre  à  huit 
pouces  de  couche  végétale,  sur  fond  de 
même  nature. 

AOKicuLTUEE  :  Ou  récoltc  uu  peu  de 
froment,  de  seigle,  d'avoine,  d'escourgeon 
de  trèfle  et  de  féveroles.  Le  foin  est  la 
principale  production  de  cette  commune 
dont  la  majeure  partie  est  couverte  de 
prairies  arrosées  par  la  Haine.  Il  ne  s'y 
trouve  qu'une  seule  parcelle  de  bois  plan- 
tée de  peupliers ,  de  frênes  et  d'aunes.  Les 
oseraies  sont  très-productives ,  on  les  coupe 
tous  les  deux  ans  et  on  en  confectionne 
des  claies,  pour  les  chariots  destinés  au 
transport  de  la  houille.  On  élève  très-peu 
de  chevaux;  un  plus  grand  nombre  de 
bêtes  à  cornes. 

population  :  Mille  cinq  cent  soixante- 
treize  habitans. 
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habitations:  LaTilledeSaint-Ghislaiii 
M  compose  de  trois  cents  maisons ,  dont 
quelques  unes  sont  vastes  et  bien  bâties. 

—  Il  y  a  une  école  pour  les  garçons  et 
une  école  pour  les  filles  :  cette  dernière  est 
sous  la  direction  des  sœurs  hospitalières. 

—  Saint-Ghislain  est  la  résidence  d*un 
notaire ,  d'an  médecin ,  de  deux  chirur- 
giens ,  de  deux  pharmaciens  et  d'un  rece- 
veur de  la  navigation  pour  le  canal  de 
Mons  à  Coudé. 

coMMEacB  ET  iNDVSTBis  :  Placée  au 
centre  de  nombreuses  exploitations  char- 
bonnières, cette  ville  est  Tentrepôt  d'une 
grande  partie  des  houilles  que  Ton  ex- 
ploite sur  le  territoire  et  sur  ceux  des 
environs.  Il  y  a  une  fabrique  de  savon 
noir,  trois  tanneries,  une  raffinerie  de 
sel ,  cinq  brasseries  «  une  blanchisserie  , 
un  moulin  à  farine ,  deux  moulins  à  huile 
dont  un  est  mû  par  des  chevaux ,  et  un 
chantier  avec  quatre  cales  pour  la  con- 
struction de  bateaux  destinés  au  transport 
de  la  houille.  C'est  à  Saint-Ghislain  que 
Ton  affrète  les  bateaux  qui  chargent  la 
houille  et  qu'on  jauge  leur  tonnage. 

FOIRES  ET  MARCHifs  :  lls  s'y  tient  deux 
ibires  par  an  :  le  quatrième  lundi  après 
Piques  et  le  lundi  après  le  neuf  octobre  j 
elles  ne  durent  qu'un  jour.  Marché  le 
mercredi  et  samedi  de  chaque  semaine. 

EODTES  ET  CHEMiiis  :  Elle  cst  traversée 
du  S.  au  N.  par  la  route  de  Mons  à  Tour- 
nay  ;  celle  de  Mons  è  Valenciennes  passe 
à  un  demi  quart  de  lieue  et  au  S.  de  la 
ville.  Plusieurs  chaussées  qui  partent  des 
fosses  à  houille  des  environs  et  aboutissent 
an  canal  de  Mons  à  Gondé  ,  sont  établies 
sur  le  territoire.  Cette  commune  ne  possède 
qu'un  seul  chemin  vicinal  qui  commu- 
nique avec  Boussa. 

HisTOTBB  :  Cette  ville  est  très-ancienne; 
die  avait  autrefois  un  petit  monastère 
Ibndépar  Saint-Ghislain.  Ses  fortifications 
ont  été  démolies  par  les  Français  en  1746. 

GHISLENGHIEN  ^  commune  du  can- 
ton et  è  2  lieues  N.  E.  d'Ath  ,  de  l'arron- 
dÎBsementet  è  8  lieues  5/4  £.  Tonmay, 
è  6  lieues  N.  du  chef-lieu  de  la  province. 
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Elle  est  bornée  au  N«  par  la  eommnse 
d'EUignies,  k  TE.  par  celle  ds  Helldiecq; 
elle  touche  au  S.,  au  territoire  de  Gihecq  , 
et  à  rO.  à  celui  de  Mesvin-rÉvéque. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  l'intersection  des  roatei  d« 
Lille  à  Bruxelles  et  de  Soignies  à  Lessino, 
presqu'au  centre  du  territoire ,  et  de  trois 
hameaux  :  Magasin,  la  Briqueterie  et  Brim- 
borion. 

BTDROGBAPHiB  :  Lcs  priucîpaux  dban 
d'eau  qui  sillonnent  ce  territoire  sont  la 
Sille  et  le  Buissenal  ;  ces  deux  misseani 
se  réunissent  presqu'au  centre  du  Yillagc. 

SOL  :  Le  terrain  est  très-inégal ,  princi- 
palement vers  le  N.  et  le'ft.  où  Ton  ren- 
contre des  collines  escarpées  ;  la  pins 
remarquable  est  la  hauteur  de  Lsrmoat 
dont  la  pente  est  très-abrupte.  Les  plaines, 
en  petit-nombre,  sont  généralement re»- 
serrées  ,  et  s'inclinent  visiblement  nn 
le  cours  de  la  Sille.  Les  bonnes  terres 
arables  ont  de  six  à  neuf  poooes  et 
couche  végétale;  elles  se  composent d'one 
argile  assez  compacte;  il  en  est  qui  offimt 
une  argile  sablonneuse  et  ne  eonserrent 
pas  assex  d'humidité  pour  la  végétation 
pendant  les  ibrtes  chaleurs. 

AOBicuLTuaB  :  On  cultive  le  froment , 
le  seigle  ,  l'orge  d'été  et  d'hiver  , l'avoine, 
les  féveroles ,  le  trèfle  ,  lecolsa ,  lelin  ,  Is 
chicorée;  pea  de  houblon.  Pommes  de 
terre  ;  plantes  potagères  et  léguminewes  ; 
le  foin  y  est  abondant  et  de  bonne  qualité, 
n  y  a  de  gras  pâturages  qui ,  la  pin* 
part,  avoisinent  les  métairies  et  sont  en- 
clos de  haies  vives.  Le  pommier ,  w 
poirier  et  le  noyer  prospèrent  dans  les 
vergers.  Les  bois  taillis  et  futaie  oocnpent 
plus  d'un  sixième  de  la  superficie  ;  leeofi- 
drier  forme  Tessenee  dominante  des  taillis 
qui  contiennent  aussi  des  aunes  et  fu^' 
ques  charmilles;  la  futaie  est  pcapl^  ée 
chênes  ,  de  hêtres  et  de  frênes;  lamé"- 
gement  des  taillis  se  fait  ordinairement 
tous  les  onie  ans  ;  ces  bois  sont  d'ane  belle 
venue.  —  Une  aunaie  située  dansun  foo<l 
humide  ,  propre  à  cette  espèce  de  cultore. 
Le  sol  est  exploité  en  grande ,  moreatu: 
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«t  petite  tenue.  Assolement  seiennal  , 
quinquennal ,  quadriennal  et  triennal. 
Les  terres  de  première  classe  ne  reposent 
point.  Le  terroir  présente  quelques  parties 
de  Lois  dérodés  dont  une  culture  soignée 
améliore  sensîLlement  la  nature.  —  Sept 
fermes.  On  y  comptait,  en  1830 ,  soixante- 
quatre  cheTauz  ,  vingt-trois  poulains  , 
quatre-vingt-dix  bétes  à  cornes  ,  trente-six 
veaux  ,  vingt-cinq  porcs  et  deux  cent 
cinquante  montons. 

popuLATio»:  Huit  cent  trente-qaatreha- 
bitans. 

uABiTATiOMs  *•  Cette  commuue  comprend 
cent  cinquante-trois  habitations.  Le  chef- 
lieu  contient  la  majeure  partie  des  maisons, 
qui  ae  font  distinguer  par  leur  bâtisse  ré- 
gulière; les  autres  sont  disséminées  sur 
les  grandes  routes  et  dans  les  hameaux.  Il 
y  a  une  église ,  deux  chapelles ,  une  maison 
communale ,  une  école  primaire  ,  une  pe- 
tite société  musicale  de  Sainte-Cécile, 
—  Résidence  d'un  receveur  des  contribu- 
tions directes  ,  de  deux  médecins  et  d'un 
pharmacien. 

cobcmcrce  £t  iiiDUSTBiE  :  Indépen- 
damment deFindustrie  agricole,  à  laquelle 
se  livrent  la  plupart  des  habitans ,  la  fabri- 
cation de  la  poterie ,  le  tissage  des  toiles 
au  métier  et  le  commerce  de  détail  offrent 
plus  d^un  moyen  d'existence  pour  la  popu- 
lation de  cette  commune,  il  y  a  deux 
fabriques  de  poterie  ,  un  moulin  à  blé  et 
À  drèche,  mû  par  vent;  deux  moulins  à 
chicorée  ,  mus  à  bras;  trois  brasseries ,  une 
distillerie ,  une  raffinerie  de  sel ,  une 
blanchisserie  de  toiles  ;  un  maréchal  fer- 
rant, un  chaudronnier ,  un  charron ,  deux 
tonneliers  ,  un  tourneur  en  bois ,  un  cor- 
dier  et  un  bourrelier. 

aouTBS  ET  CHEMINS  :  Les  routes  de 
Bruxelles  à  Lille  et  de  Soignies  à  Lessines 
se  croisent  dans  le  chef-lieu.  Un  grand 
chemin  conduit  à  Mous  par  la  traverse  ; 
plusieurs  chemins  vicinaux  aboutissent  aux 
dianssées.  Il  y  a  un  pont  en  pierre  au 
centre  du  village  et  un  sur  la  route  de 
Lessines. 

GHISSIGNIES.  Voyez  Gqtssionibs. 

PBOV.  DE  BAINAUT. 
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GHLIN  ,  commune  do  canton ,  deTar- 
rondissement  et  à    1    lieue  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'ErbisoBul  ,  à  TE.  par  celle  de  Nimy- 
Maisières  ,  au  S.  par  le  territoire  de  Jem- 
mapes  ,  et  à  TO.  par  celui  de  Beau- 
dour. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
chef-lieu  et  de  deux  hameaux ,  Bustiau  et 
Long-Coron . 

HTDROGBAPHiE  :  La  Vieil le-Haiue  passe 
dans  la  partie  S, de  la  commune.  Un  ruisseau 
venant  d'Erbisœul  parcourt  le  territoire  du 
N.  au  S. ,  et  flue  dans  la  Vieille-Haine  ; 
il  tarit  le  plus  souvent  en  été.  Cette  com- 
mune renferme  plusieurs  petits   étangs. 

SOL  :  Ce  .territoire  est  généralement 
plane  ;  il  n^offre  quelques  légères  inéga- 
lités que  dans  la  partie  qui  avoisine 
Erbisœul .  La  natnredusol  est  assez  ingrate; 
il  est  peu  de  terres  qui  réunissent  les 
substances  premières  indispensables  4  la 
production  dans  les  proportions  convena- 
bles ;  la  majeure  partie  est  sablonnent  ou 
marécageuse ,  et  nécessite  de  grands  frais  de 
culture  pour  obtenir  une  faible  récolte. 
Cette  localité  offre  au  minéralogiste  du 
grès  employé  au  pavement  des  routes ,  du 
calcaire  crayeux  propre  à  la  fabrication  de 
la  chaux  ,  du  fer  phosphaté  pulvérulent  , 
de  la  cornéenne  lydienne  et  de  Fargile 
zographique  jaune  et  brune. 

AGRICULTURE  :  Cc  tcrroir  ne  fournit  pas 
en  céréales  ce  qui  est  nécessaire  pour  ali- 
menter la  consommation  locale  pendant 
six  mois  de  Tannée.  On  recueille  très-pen 
de  froment ,  un  peu  plus-  de  méteil  ;  du 
seigle  et  de  Tavoineen  pi  us  grande  q  uantité . 
On  récolte  beaucoup  ,  et  de  bon  foin  dans 
les  prés  qui  longent  la  Vieille-Haine  ;  les 
prairies  artificielles  se  composent  princi- 
palement de  trèfle  et  de  luzerne.  —  Jar- 
dins et  vergers  entretenus  avec  soin.  Il  y  a 
des  bois  taillis  et  futaie  :  les  premiers  con- 
sistent en  chênes ,  coudriers  et  charmilles 
que  Ion  exploite  périodiquement  tons  les 
quatorze  ans  ;  la  futaie  se  compose  de 
chênes  ,  de  hêtres  et  de  peupliers.  —  Au- 
naies.'On  y  élève  une  race  de  chevaux  qui 
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a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Bour- 
raÎBS.  Ces  chevaux ,  qui  se  distinguent  par 
des  formes  tr^s  -  prononcées  ont  de  la 
vigueur  et  de  la  légèreté.  —  Peu  de  gros 
et  menu  bétail.  —  Un  très-petit  nombre 
de  niches.  Les  lièvres  y  les  lapins  et  les 
perdrix  y  sont  assez  rares.  —  Beurre  et 
fromage  en  petite  quantité. 

POPULATION  :  Elle  était  en  1829  de 
deux  mille  deux  cent  soixante-six  indi- 
vidus :  onze  cent-trente-un  du  sexe  mas- 
culin et  onze  cent  trente-cinq  du  sexe 
féminin.  Le  nombre  des  mariages  varie 
annuellement  de  trente  à  trente-cinq. 
Au  1^'  janvier  1831  ,  on  y  comptait 
deux  mille  deux  cent  quatre-vingt-trois 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  communc  contient 
quatre  cents  maisons  plus  ou  moins  bien 
bâties  en  briques,  avec  toiture  en  chaume 
pour  la  majeure  partie  ^  quelques  unes 
sont  couvertes  en  pannes  ,  très-peu  le  sont 
en  ardoises  ;  agglomérées  dans  le  chef-lieu 
ou  disséminées  dans  les  hameaux  ..Il  y  a  une 
église,  une  école  primaire  et  plusieurs 
maisons  de  campagne ,  d'un  aspect  très- 
élégant.  On  distingue  principalement  les 
belles  propriétés  de  Messieurs  Honors  et 
Debottsies. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  dans  la 
commune  une  verrerie  assez  considérable  ; 
cet  établissement  est  situé  â  un  quart  de 
lieue  environ  du  village  ;  il  a  des  bâtimcns 
spacieux.  —  Une  carrière  de  grès  à  paver 
qui  fournit  annuellement  au  commerce 
140,000  pavés ,  à  17  flor.  40  oento  le 
mille,  une  carrière  de  calcaire  crayeux 
que  Ion  convertit  en  chaux  dans  un  four- 
neau ,  deux  brasseries  et  deux  moulins  à 
blé  mus  par  vent. 

EOVTE5  ET  CHEMINS  :  Lc  grand  chemin 
de  M ons  Â  Baudour  traverse  le  centre  du 
village;  plusieurs  autres  chemins  vicinaux 
facilitent  les  relations  avec  les  communes 
limitrophes. 

GHOT,  communedu  cjinton  et  à  1/2  lieue 
N.  0.  deLessines,  de  Farrondissement  et  à 
8  lieues  2/3  N.  £.  de  Tournay,  et  à  8  lieues 
2/3  N.  N.  £.  du  chef-liea  de  la  province. 
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Elle  est  bornée  au  N.  par  la  comoune 
de  Sarlardinghe ,  à  TE.  par  celle  de  Lea- 
si  nés,  au  S.  par  le  territoire  des  Deux- 
Acren ,  et  à  TO.  par  celui  de  Flobecq. 

Cette  commune  se  compose  de  son 
chef- lieu  et  de  dix-neuf  dépendances  : 
Quatre- Vents  ,  Stocquoi ,  Mon -Passage  « 
Petite-Hollande,  Pont-d* Ancre,  Haubeoq« 
Halivarte  ,  Ginintrau ,  le  Cloître,  Sal|>ot. 
Trijoulet ,  Uaise-Clapice ,  Marais ,  Long- 
Pont,  Laisette,  Hombreucq. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Augre  sépare  la  com- 
mune de  celles  de  Lessines  et  d'Ogy  ;  deux 
petits  cours  d'eau  circulent  sur  le  tenritotre. 
les  ruisseaux  de  Marais  et  de  Long^Pont  ; 
TAngre  est  encaissé  entre  des  coteaux , 
ce  qui  le  rend  peu  favorable  à  Tirrigation 
des  prairies  riveraines. 

SOL  :  Ce  territoire,  dont  la  superficie  est 
de  neuf  cent  soixante-neuf  bonaier»  métri- 
ques, est  sillonné  de  coteaux  en  pente  douce 
ou  scabreut;  ces  derniers  exposés  à  Taction 
des  vents  et  des  torrens,  sont  les  partià  les 
moins  favorables  à  ragricultnre;  ils  offrent 
le  plus  souvent  une  glaise  profonde  de  cinq 
pouces  environ ,  assise  sur  un  terrain  ana- 
logue ;  les  autres  terres  arables ,  dont  la 
couche  végétale  a  de  huit  à  dix  ponecs  de 
profondeur , sont  essentiellement  argilenaes, 
mais  quelquefois  assez  oompactes  pour  s^op- 
poser  À  Tinfiltration  des  eaux. 

AGRICULTURE  :  On  Técol  te  principalement 
du  froment,  du  seigle,  deFavoine,  du  trèfle, 
du  colza ,  dulin,  de  la  chicoréeet  despommcs 
de  terre.  11  y  a  peu  dô  prairies  et  de  pâtu- 
rages. Deux  houblonnières  foroMut  nne 
contenance  totale  de  sept  perches  etqnaftre- 
vingts  aunes.  Les  jardins,  sitnés  la  plupart 
près  des  habitations ,  reçoivent  particuliè- 
rement les  soins  des  cultivateurs.  On  n*y 
rencontre  qu^un  très-petit  nombre  de  ver- 
gers. —  Huitbonniersdeboistaillisessenoe 
de  chênes ,  charmilles  et  bonleaaz,  dit isés 
en  plusieurs  parcelles.  Quelques  aaaaie!» 
occupent  un  fond  ma  récageox  couvert  d'eau 
pendant  deux  tiers  de  Fannée  ;  il  en  est  de 
même  des  oseraies.  Ce  terroir  est  on  des 
plus  productifs  et  des  mieux  cultivés  dn 
canton  ;  la  majeure  partie  est  exploilée  en 
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petite  tenue.  On  y  compte  une  dizaine  de 
fermes;  rexploitetion  des  trois  principales 
ne  dépasse  point  trente  bonniers.  Les  ha- 
hitans  sont,  engrènerai,  actifs  et  laborieux  ; 
ils  font  les  pins  ^ands  efforts  ponr  amé- 
liorer et  féconder  leurs  terres.  Des  sables 
moaTans  et  arides  et  quelques  petits  ma- 
rais sHnés  dans  des  fends  constamment 
détrempés  sont  les  seules  parties  du  sol  que 
lagricoltnrea laissées  intactes  ;  encore  leur 
défricliement  ou  leur  dessèchement  n*ofFri- 
raieni-ils  aucun  intérêt  majeur.  11  y  avait, 
en  1830,  cent  trente-un  chefaux,  qua- 
rante-deox  poulains,  trois  cent  trente-une 
bêtes  à  cornes ,  cent  dix-neuf  veaux ,  deux 
cent  cinquante  porcs,  deux  cents  montons, 
six  cbèrres  et  six  ânes. 

povoxATioN  :  Deux  mille  cent  quamnie- 
Mpt  faabitans. 

BÂBiTÂTiONs  :  Il  y  a  quatre  cents  mai- 
sons ,  nne  église,  une  chapelle  et  une  école 
primaire^ 

coinnacs  m  indobteib  :  Après  la  cul- 
tore  des  terres ,  la  principale  branche  d^in> 
dnslrie  consiste  dans  la  fabrication  des  toiles 
de  lin  de  commande  qui  occupe  un  (rrand 
nombre  d^babitans,  La  classe  ouvrière  , 
qui  pendant  Tété  travaille  dans  les  fermes, 
s^occupe  en  hiver  de  filage  de  lin  ;  elle  va 
exposer  le  produit  de  son  industrie  sur  les 
marchés  voisins  et  le  bénéfice  qu'elle  en 
retire  est' employé  aussitôt  à  Tachât  du  lin 
brutk  Les  cultivateurs  fréquentent  particu- 
lièrenent  le  marché  deOrammont,  parce 
que  celui  de  Lessines  ne  leur  offre  point 
le  même  avantage.  La  consommation  y  est 
beaiu»np  plus  forte  et  le  prix  des  den- 
rées plos  élevé  qu*à  Lessines.  Il  y  a  trois 
modlins  è  blé ,  mus  par  vent ,  deux  bras- 
series qui  produisent ,  par  année,  environ , 
seîse  cents  barils  de  bière. 

GHOT,  rillage  et  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Labnissière,  canton  de  Thuin. 
Ob  y  trouve  plusieurs  carrières  de  marbre 
dont  Texploitatien  se  fait  à  ciel  ouvert. 
Ijes  cooebes  ,  plus  ou  moins  puissantes  , 
!»'ificlinent  as«ex  généralement  vers  le  S. 
S.  O.Cen*estqna«neprofondeurdequatre 
à  cîiiq  mètres  sous  le  terrain  meuble  que 
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Ton  commence  à  exploiter  le  beau  marbre^ 
les  couches  supérieures  ne  sont  en  quelque 
sorte  que  du  calcaire  compacte  ordinaire, 
noirâtre,  largement  veiné  et  maculé  de 
calcaire  laminaire  et  recouvert  lui-mêoK 
d'une  Agaisse  ou  croûte  à  laquelle  Tin- 
fluence  atmosphérique  semble  avoir  donné 
un  tissu  feuilleté. 

On  détache  le  marbre  d  u  rocher  an  moyen 
de  la  poudre  ;  mais  on  emploie  beaucoup 
de  précautions  en  le  faisan^  sauter ,  aifin 
d'obtenir  des  faces  autant  parallèles  que 
possible  ;  lorsque  les  blocs  sont  détachés , 
on  les  équarrit  au  ciseau  j  ils  forment  alors 
des  cubes  de  deux  à  quatre  mètres  que  Ton 
dirise  avec  des  scies  volantes  et  à  bras,  en 
pièces  susceptibles  d'être  placées  sous  la 
scie  mécanique.  II  y  a  une  scierie  de  ce 
'genre  à  Ghoy.  Les  feuilles  de  marbre  sont 
distribuées  à  des  ouvriers  qui  leur  donnent 
le  poli  ;  cette  opération  se  fiait  è  la  main  : 
on  dégrossit  d'abord  la  surface  avec  une 
espèce  de  grès  tendre  dont  la  carrière  est 
située  à  Hermeton -sur- Meuse  (province  de 
Namur);  on  emploie  successivement  des 
pierres  plus  douces  et  enfin  le  plomb.  Les 
femmes  sont  ordinairement  chargées  de 
ce  travail ,  qui  se  paie  diaprés  la  mesure. 
Les  ouvriers  distinguent  plusieurs  variétés 
de  marbre  dans  ces  carrières  ;  ils  nomment 
grand  fleurage,  celui  dont  les  veines,  moins 
rapprochées,  sontassez  souvent  plus  larges  ; 
petit  fleurage  celni  qui  offre  des  dispositions 
contraires. 

On  trouve  dans  cette  localité  un  grand 
nombre  de  minéraux.  IjCs  principales  es- 
pèces sont  :  la  chaux  carbonatée  laminaire 
et  compacte  ;  le  fer  oxidé  hématite  coneré- 
tionné ,  irisé  ;  le  fer  oxidé  géodique ,  paeo- 
domorphique,  terreux  (rouge-brun),  ter- 
reux (jaune);  le  fer  hydraté;  le  fer  carbonate 
laminaire  (jaune) ,  pseudomorphique  ;  le* 
manganèse  oxidé  (  noir  terreux  )  ;  l'argile 
smectique  et  lithomarge;  le  jaspe  schisteux  ; 
le  oalschiste  sob-lamellaire.  Le  fer  carbo- 
nate (spathique  :  chaux  carbonatée  ferrif^ 
d'fiaiiy),  s'y  trouve  en  petits  cristaux  pri-' 
mitifs  et  inverses  jaunâtres  ;  il  afEeote  le 
plus   souvent  la  forme  pseudomorphique 
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et  présente  ane  jibule  (Vempreintes  de  co- 
quilles diverses.  Cette  substance  y  est  en 
trop  petites  quantités  pour  être  exploitée 
comme  mine  propre ,  mais  on  pourrait  la 
faire  concourir  avec  avantage  à  la  réduction 
des  autres  minerais  en  remployant  comme 
castine. 

GHYSSIGNIESou  GHISSIGNIES,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Pipaix. 

GIBEGQ,  commune  du  canton  et  à 
2 lieues  1/4  N.  E.  de  Ghièvres ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  5  lieues  1/2  N.  de  Mons. 

Bornée  au  N.  par  les  communes  de  Gfais- 
lenghien  et  Hellebecq  (  eanton  de  Lessin- 
nés),  à  TE.  par  celles  de  Silly  (canton 
d^Enghien)  et  Gondregnies  ;  au  S.  par  les 
territoires  de  Gages  et  Brugelette ,  et  à  l'O. 
par  ceux  de  Mevergnieset  Meslin-rÉvéque 
(canton  d*Ath). 

Elle  se  compose  «icson  chef-lieu  ,  situé 
à  peu  près  dans  la  partie  N.  du  territoire, 
et  de  quatre  dépendances  :  Croquy ,  Ma- 
rais, Sarozins  et  Stocquis. 

HYDROGRAPHIE  :  Ce  territoire  n*estarrosé 
par  aucun  cours  d^eau. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  assez  irrégulier. 
Llinclinaison  des  plaines  est  plus  ou  moins 
prononcée.  Descoteaox  rapides  se  montrent 
sur  plusieurs  points.  La  surface  arable  est 
divisée  en  quatre  classes  :  la  première  est 
composée  d'une  terre  végétale  argileuse, 
douce  et  friable  de  dix  pouces  environ  d  e« 
paissenr  :  cette  terre  convient  à  la  culture 
des  céréales  ,  des  plantes  fourragères  et 
oléagineuses,  et  du  trèfle.  La  deuxième 
classe  est  également  argileuse ,  tendre  , 
mais  plus  légère  et  de  huit  pouces  de  pro- 
fondeur ;  elle  recouvre  un  sol  argileux  , 
compacte  et  humide.  Les  terres  comprises 
dans  la  troisième  classe  sont  de  nature 
argilo-glaiseuse ,  humides  et  rocailleuses , 
assises  sur  un  fond  de  glaise,  et  de  six  pouces 
de  couche  végétale  ]  on  les  cultive  princi- 
palement en  avoine ,  méteil ,'  pommes  de 
terre,  et  quelquefois  en  chicorée.  La  qua- 
trième classe  ne  difi^re  delà  précédente 
qn*en  ce  qu  elle  permet  à  peine  un  léger 
labour. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productîous  territo- 
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riales  consistent  en  froment,  seigle,  escour- 
geon, avoine,  féveroles,  foin,  trèfle,  colza, 
lin,  chicorée,  pommes  de  terre,  légumes 
et  fruits.  Il  y  a  peu  de  prairies.  —  Un  plus 
grand  nombre  de  pâturages,  cloa  de  haies. 
—  Jardins  potagers ,  attenant  aux  habi- 
tations ,  cultivés  en  gros  légumes,  en  partie 
garnis  d*arbres  fruitiers.  Les  vergers  sont 
bordés  de  haies  vives  et  plantés  de  pom- 
miers, de  poiriers,  de  cerisiers  et  de noyen. 
Il  n'y  a  qu'un  petit  bois  taillis,  mêlé  d'an 
peu  de  futaie  :  cette  dernière,  d^assez  belle 
venue,  est  composée  de  chênes,  de  hoîs 
blancs  et  de  cerisiers  ;  les  taillis  sont  peuplés 
de  charmes,  de  coudriers  et  de  chênes.  — 
Quelques  aunaies.  —  Culture  soignée,  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue  :  on  y 
compte  treize  ferme.  Les  terres  de  la  pre- 
mière classe  sont  soumises  à  un  assolemeiit 
septennal  et  novennal.  Un  cours  quin- 
quennal est  établi  sur  celles  de  la  seconde 
série  :  le  cours  de  culture  est  triennal  pour 
les  deux  autres  classes .  Il  y  avait,  en  1829, 
cinquante-huit  chevaux ,  vingt-trois  poa- 
lains  I  cent  vingt  bêtes  à  cornes  ,  trente- 
sept  veaux ,  trente-un  porcs,  cent  dix  mon- 
tons, sepit  chèvres  et  dix  ânes.  —  Peu  de 
laine  ;  beurre.  —  Fréquentation  des  mar- 
chés d'Ath  et  Mons. 

POPULATION  :  (anq  cent  quatre-vingt- 
trois  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cent  maisons,  dont  quarante  environ  com- 
posent le  chef-lieu  ^  plusieurs  d'entr  elles 
sont  assez  vastes  et  bien  bâties.  Il  y  a  une 
église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  produc- 
tions du  sol ,  le  laitage  et  les  menues  den- 
rées sont  vendus  aux  marchés  environnans. 
Le  surplus  du  bétail  est  aussi  livré  au  com- 
merce. Lés  habitans  s'occupent  en  oatre 
de  la  fabrication  des  toiles.  —  Unmoalin 
à  farine,  mû  par  vent;  une  distillerie  qui 
chôme  depuis  plusieurs  années ,  un  maré- 
chal ferrant  et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  TOttledeGhis 
lenghien  â  Soignies  traverse  le  territoire 
du  N.  à  TE.  Outre  deux  grands  chemins 
dont  l'un  conduit  de  Mons  à  Gand.  et  l'autre 
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de  Chièrres  à  Engbien ,  on  compte  encore 
deux  cliemins  vicinaux,  dilEcilesà  exploiter 
en  hiier  et  dans  les  temps  plavienx. 

GIB£RGHIES ,  dépendance  de  la  corn- 
mone  de  Beclers. 

GIBET-MARTIN  ,  dépendance  de  la 
conunone  de  Saint-SaoTear. 

GIBRALTAR  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nechîn. 

GILLT ,  commune  du  canton ,  de  Far- 
rondissement  et  k  3/4  de  lieue  E.  de  Char- 
leroy  et  à  9  lieues  1/2  £.  du  chef- lieu  de 
la  province. 

EUeest  bornée  au  N .  par  les  com  mnnes  de 
Ransart  et  Jnmetz,  à  TE.  par  celles  de 
Fleuras  et  Chàtelineau,  an  S.  par  le  terri- 
toire de  M ontigny-sur-Sambre ,  et  à  TO. 
par  celui  de  Lodelinsart. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  au  centre  du  territoire ,  et  de 
huit  dépendances:  Auchie,  Corwées,  Gen- 
son,  Hayes,  Louvy,  Sartollet,  Sert- Cul- 
port  et  Trien-Albart. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  Grand-Ricu  ^  cours 
d^ean  formé  par  les  eaux  que  Ion  extrait 
des  houillères,  circule  sur  le  territoire  de 
cette  commune  j  il  y  active  un  moulin  à 
iarine  qu'alimente  en  outre  un  petit  étang. 

SOI.  :  D'un  aspect  déprimé.  La  majeure 
partie  de  ce  territoire  présente  une  pente 
douce  du  S.  0.  au  N.  Un  ravin  creuse  le 
sol  dansla  direction  du  S.  au  N.  Des  coteaux 
en-  pente  roide  se  montrent  sur  divers 
points.  —  Terrain  houiller,  compris  dans 
le  bassin  deCharleroy .  La  houille  feuilletée 
y  est  en  extraction.  L'argile  domine  parmi 
les  terres  arables  ^  l'épaisseur  de  la  couche 
végétale  varie  de  cinq  à  dix  ponces. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment,  seigle ,  escourgeon , 
épeautre ,  avoine ,  féveroles ,  trèfle ,  foin , 
ponames  de  terre  et  légumes.  On  cultive  fort 
pea  de  plantes  oléagineuses.  Quelques 
prairies  produisent  de  bon  foin.  Les  jar- 
dins fournissent  aux  cultivateurs  les  gros 
légumes  nécessaires  à  leur  consommation  ; 
le  surplus  se  vend  au  dehors.  On  cultive 
le  pommier ,  le  poirier  et  le  noyer  dans 
la  plupart  des  vergers.  Un  cinquième  en- 
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viron  de  la  superficie  est  planté  en  bois 
taillis  et  futaie  ;  la  principale  masse  porte 
le  nom  de  bois  de  Lobbe.  L'essence  con- 
siste en  charmes ,  aunes ,  coudriers  et  bon-  / 
leaux  ;  ces  bois  sont  d'une  belle  venue  ^ 
on  exploite  les  taillis  à  l'âge  de  dix-huit 
ans  ;  une  partie  est  employée  pour  l'exploi- 
tation des  houillères.  —  Elèves  de  che- 
vaux pour  l'agriculture. 

popuLATioir  :  Cinq  mille  six  cent  dix- 
huit  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  villagc  de  Gilly  est  en 
général  assez  bien  bâti;  on  trouve,  le  long 
des  grandes  routes,  une  infinité  de  maisons 
régulièrement  construites  en  briques  et  cou- 
vertes en  ardoises.  11  y  a  une  église  et  six 
écoles  primaires.  On  y  remarque  les  res- 
tes de  l'ancienne  abbaye  de  Soleil  mont; 
ce  monastère ,  jadis  habité  par  nue  tren- 
taine de  religieuses ,  est  converti  en  ferme ,  .  ' 
à  l'exception  de  quelques  parties  qui  sont 
alTectées  à  la  demeure  de  religieuses. 

COMMERCE     ET     INDUSTRIE    :    L'agricul- 

ture ,  l'extraction  et  le  commerce  du  char- 
bon de  terre,  et  la  clouterie,  fournissent 
aux  besoins  de  la  population.  Il  y  a  six 
brasseries,  un  tannerie  et  deux  moulins 
à  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Outrc  la  grande 
route  de  Charleroy  à  Namur  qui  traverse^ 
la  commune ,  on  y  trouve  la  route  de  Châ- 
telet  à  Bruxelles,  ainsi  que  divers  bras  de 
pavé  qui  conduisent  anx  houillères.  Les 
communications  sont  encore  facilitées  par. 
le  chemin  vicinal  de  Ransart  à  Hontigny- 
sur-Sambre. 

GININTROU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghoy. 

GIYRY ,  commune  du  canton  et  à  3 
lieues  E.  de  Pâturages,  de  l'arrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  S.  S.  E.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Harmignies ,  à  l'E.  par  celles  d'Haul- 
chin  et  de  Vellereille-le-Sec ,  au  S.  par 
celle  de  Yillers-Sir-Nicollc  (  France  ) ,  |iu 
S.  E.  par  celle  de  Rouvroy,  et.  à  TO.  par 
celles  d'Havay  et  d'Harvengt. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quelques  maisons  flisséminées 
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sur  les  bords  de  la  Trouille.  La  ferme  de 
Sqnerbion  ou  Scarbion ,  qui  est  située  à 
3/4  de  lieue  et  au  S.  S.  0.  du  chef-lien, 
fait  aussi  partie  de  la  commune. 

HTDEOGBAPHiB  :  Elle  cst  arrosée  du  S. 
•a  N.  par  la  Trouille ,  et  de  TE. à  TO.  par 
le  ruisseau  des  Coutures.  Le  ruisseau  de 
TAunois  et  celui  des  Prés-à-Rieuz ,  circu- 
lent aussi  sur  le  territoire. 

sol:  Sur  plusieurs  points ,  le  territoire 
est  assex  éleré.  La  partie  centrale  forme 
une  espèce  de  yallon  dans  lequel  circule 
la  Trouille.  Le  sol ,  ar(ri]eux  et  calcaire , 
ofFre  la  chaux  carbonatée  laminaire ,  com- 
pacte, grossière,  concrétionnëe ,  coquil- 
lière;  Tarrajonite ,  aciculaire  radié  3  le  fer 
sulfuré  surbaissé  et  amorphe. 

AGRicvLTURB  :  La  récoltc  en  grains  et 
graines  est  éralnée ,  année  commune,  à  :  fro- 
ment ,  quatre  mille  cinq  cents  rasières;  es- 
courgeon ,  trois  mille  ;  seigle ,  mille  cinq 
cents j  avoine,  sept  raille  cinq  cents;  févero- 
les,  six  cents  ;  colza  et  lin ,  quatre  cent  cin- 
quante. Prairies  artificielles  qui  consistent 
en  trèfle ,  sainfoin  et  luzerne.  On  y  cultive 
aussi  le  houblon  maison  petite  quantité;  lé- 
gumes et  fruits  pour  la  consommation.  Ce 
territoire  offre  partout  une  culture  soignée  ; 
il  est  exploité  en  grande ,  moyeune  etpeti  te 
tenue.  Les  engrais  en  usage  sont  les  fumiers 
des  basses-cours ,  la  chaux ,  les  cendres  de 
Hollande  et  de  houille.  L'assolement  varie 
suivant  la  qualité  du  sol;  dans  les  ter- 
rains de  première  classe  on  sème  la  l*""  an- 
née de  Tescourgeon  ;  2™'  ,  seigle  et  trèfle  ; 
3"« ,  lin  ou  colza  ;  4»"«  ,  froment  ;  5"»* , 
avoine;  6"»«,  repos.  Deuxième  classe  :  1" 
année,  féverole?  ;  2«"",  seigle;  S"*',  trèfle; 
4™«,  froment;  5"**,  avoine;  6™«,  repos.  Troi- 
sième classe  :  1'*,  froment;  2***,  avoine; 
3"«,  trèfle;  4"*,  seigle;  5"*« ,  repos.  Qua- 
trième classe  :  !'•  ,8eigle  ;  2""«,  trèfle;  3*"* , 
avoine;  4™*,  repos.  Cinquième  classe  :  1", 
seigle;  2"«,  avoine;  3""  ,  repos.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d*un  bonni^ r  de  terre 
est  de  trente  florins.  En  1830 ,  on  y  comp- 
tait dçux  cent-un  chevaux,  quatre-vingt- 
cinq  poulains,  deux  cent  trente  bétesà  cor- 
net,  qnatre-vingt-cinq  veaux,  quatre- vingt- 


dix  porcs,  cinq  cents  moutons,  quatir- 
vingt-dixânes.  Quelques  mdieid^abeillo. 
La  Tronille  fournit  des  anguilles,  des  gou- 
jons des  écrevissea ,  etc.  —  Le  gibier  est 
assez  nombreux ,  surtout  les  perdrix.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Mille  quatre  cent  quatre- 
vingt-seize  habitans.  £nl829,  lenombrr 
des  décès  fut  de  vingt-neuf,  dont  êâu  mi- 
les; celui  des  naissances,  deqnarante-hait, 
dont  vingt  du  sexe  masculin.  Treize  dm- 
riages. 

HABITATIONS  :  Dcuz  ccnt  soixante-oiitt 
maisons,  presque  toutes  constraites  en  grès, 
couvertes  en  chaume  et  agglomérées.  Il  y 
a  une  église ,  deux  chapelles  et  deux  éco- 
les primaires.  —  Résidence  d'un  médcciD 
et  d*un  pharmacien. 

COMMEECE  ET  INDUSTRIE  :  Il   s'y  trOQTe 

deux  brasseries,  deux  fours  à  chani,  dcox 
moulins  à  farine ,  mus  par  Fean;  on  tour- 
neur en  bois ,  un  tanneur  ,  trais  mirê- 
chaux  ferrans ,  un  charron  et  dix-sept  bou- 
tiquiers. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lr  FOUte  de  Moiis 
à  Beaumont  traverse  le  territoire  au  N.  E. 
et  une  partie  du  village.  Dans  la  partie 
méridionale  passe  Fancienne  chaussée  ro- 
maine. Les  chemins  vicinaux  sont  dW 
exploitation  facile  dans  tontes  les  saisoos. 
—  Deux  ponts  en  pierre  et  briques. 

GLÀGENÉE,  dépendance  de  la  com- 
mune des  Denx-Acren. 

GLANERIE  (LA) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rumes. 

GLATIGNT ,  dépendance  de  la  corn 
m  une  de  Ransart.    ' 

GODART ,  dépendance  de  la  coannane 
de  Cambron-Saint-Yincent. 

GODARVILLE,  dépendance  de  la  cm 
mune  de  Gouy-let-Piéton. 

GODU,  dcpendiince  de  la  oomoHUiede 
Pottes. 

GOËGNIES-CH  AUSSÉE,  ooomunedu 
canton  et  à  2  lieues  1/2  S.  S.  E.  de  Pâtu- 
rages ,  de  larrondissement  et  à  5  liews  V* 
S.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  ooimnonr 
de  Qnevy-le-Grand,  à  TE.  par  «4Ip  d'Ha- 
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vaiy ,  au  S.  par  la  France,  à  TO.  et  au  N .  O. 
par  Qoery-le^rand. 

Cette  commuie  n'est  compos<3e  que  do 
chef-liea,  situé  sur  la  rive  gauche  de  Van- 
cienne  chaussée  des  Romains. 

BTDaoGAAPaiB  :  Le  ruisseau  du  Moulin, 
foroié  de  plusieurs  sources  qui  sourdent 
dans  Ica  environs,  parcourt  ce  territoire  de 
10.  au  N. 

SOL  :  La  situation  de  oe  territoire  est 
élevée  et  entrecoupéede  collines,  principa- 
lement les  deux  rives  du  ruisseau  du  Mou- 
lin. La  nature  du  sol  est  argilo-sablonneuse; 
quelques  parties  sont  marécageuses  et  froi- 
des. La  couche  végétale  a  généralement  de 
sept  à  dix  pouces  de  profondeur. 

AcaicvLTuax  :  Année  commune ,  on 
récolte  cent  cinquante  rasières  de  froment, 
cent  cinquante  de  méteil ,  cinquante  de 
seigle,  cinquante  dmcourgeon,  et  qua- 
rante de  féveroles.  On  cultive  aussi  le 
colxa  et  lin ,  mais  en  petite  quantité  ; 
trèfle,  foin,  légumes  et  fruits  pour  la  con- 
sommation. —  Elèves  de  chevaux  pour  Ta- 
griculture,  debètesà  cor  nés  et  de  montons. 
—  Gibier  peu  nombreux .  —  Fréquentation 
du  marché  de  Mons. 

POFULATioH  :  Sexe  masculin,  deux  cent 
quiaxe  ;  sexe  féminin ,  cent  qnatre-vingt- 
douxe;  total  :  quatre  cent  sept  habttans. 
£n  1829,  il  y  a  eu  quatre  décès  et  neuf 
naissances. 

HABiTJLTJONs  :  Cette  commune,  dont  une 
partie  appartient  à  la  France,  se  compose 
de  soixante^ix  maisons,  qui ,  sur  Tespace 
d*un  quart  de  lieue ,  bordent  le  cdté  sep- 
tentrional de  Tancienne  voie  romaine  on 
chaussée  Bmnehault.  Les  maisons  situées 
de  lautre  cdté ,  et  parallèlement  à  celles- 
ci  ,  forment  le  village  français  de  Gœgnies- 
Chanatée. 

coMMiBCx  ET  iNmiSTBiK  :  11  y  a  une 
brasserie,  un  moulin  à  farine,  mû  par 
eau  et  une  tuilerie. 

aovTxs  XT  CHXMI2VS  :  La  route  de  Mons 
à  Manbeuge  passe  à  Fextrémité  orientale 
du  territoire. 

GOGART,  dépendance  de  la  commune 
de  Thieulain. 
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GOGNIES .  dépendance  de  la  commune 
d'Anderlnes. 

GOLT,  ruisseau  qui  arrose  la  commune 
de  Noirchain. 

GOMAIROUX  ou  GOMINROUX ,  dé- 
pendance de  la  commune  d'Heppignies. 

GOMHENPONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Ostiches. 

GONDERNIÂUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Montrœnl-au-Rois. 

GONDRËGNIES,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  1/4  S.  0.  de  Chièvres,  de 
Tarrondissement  et  à  5  lieues  N.  de  Mons. 

Romée  au  N.  par  les  communes  de 
Gibecq  et  Silly  (celte  dernière  appartient 
au  canton  d'Enghien) ,  à  TE.  par  celle  de 
Fouleng;ene  touche,  au  S. ,  au  territoire 
de  Lombise  (  canton  de  J^ens) ,  et  à  TO. , 
à  celui  de  Gages. 

Elle  se  compose  de  son  chef- lieu ,  situé 
à  peu  près  au  centre  du  territoire ,  et  de 
quatre  dépendances  :  Sars  ,  Papignies , 
Ordenappe  et  Enhaut. 

HTDHOGiiAPBiE  :  La  petite  Dendre  tra- 
verse le  territoire  de  TE.  au  S.  0. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  inégal.  Les  plai- 
nes qne  Tony  remarque  ont  une  inclinaison 
plus  ou  moins  prononcée,  et  sur  divers 
points  la  pente  des  coteaux  est  très-rapide. 
Les  terres  arables  peuvent  être  divisées  en 
quatre  classes  :  la  première  est  caractérisée 
par  une  terre  végétale,  argileuse,  douce  et 
friable,  sur  fond  analogue  de  dix  à  douxe 
pouces  de  profondeur,  cultivée  principale- 
ment en  céréales ,  colxa,  trèfle  et  lin.  La 
seconde  par  une  argile  tendre  plus  légère 
quela  précédente,  assise  sur  on  lit  d^argile 
rougeâtre,  humide ,  de  huit  ponces  environ 
de  couche  végétale.  La  troisième  par  une 
couche  argilo-glaiseuse,  humide,  mêlée  de 
rocaille ,  de  cinq  pouces  environ  d'épais- 
seur ,  sur  un  sol  de  même  nature ,  mais 
plus  compacte  et  qui  devient  d'une  dureté 
nuisible  aux  céréales ,  lorsque  les  eaux  qui 
couvraient  sa  surface  se  sont  évaporées  : 
les  terres  de  cette  classe  produisent  du 
méteil,  deTavoine,  des  pommes  de  terre, 
et  quelquefois  de  la  chicorée.  Dans  la  qua- 
trième classe ,  on  voit  un  sable  argileux  et 
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ferrugineux,  qui  n  a  que  quatre  pouces  en- 
Tiron  de  profondeur  et  recouvre  un  terrain 
compacte  et  très-humide. 

AGRICULTURE  '.  Lcs  principalcs  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  Tescour- 
geon  ,  Tavoine ,  les  féveroles  ,  le  foin ,  le 
trèfle ,  le  colza ,  le  lin ,  la  chicorée ,  les 
pommes  de  terre,  les  légumes  et  les  fruits. 
—  Prés  disséminés  sur  divers  points  du 
terroir;  on  y  dépouille  beaucoup  de  foin , 
de  qualité  médiocre.  —  Pâturages  situés  à 
proximité  des  fermes ,  clos  de  haies  et 
entretenus  avec  soin.  —  Jardins  potagers  , 
avec  arbres  fruitiers.  —  Vergers  entourés 
de  haies  et  plantés  de  pommiers ,  de  poi- 
riers, de  noyers  et  de  cerisiers.  Ce  terroir 
est  généralement  bien  cultivé.  Les  exploi- 
tations sont  à  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue. — Assolement  no vennal  et  septennal 
pour  les  terres  de  première  clas8e,quinquen- 
nal  pour  la  deuxième ,  et  triennal  pour  les 
autres.  On  élève  des  chevaux  pour  Tagri- 
culture  ,  du  gros  et  du  menu  bétail  :  il  y 
a  deux  troupeaux  de  moutons.  Le  beurre 
est  la  principale  production  animale.  On 
fréquente  les  marchés  d^Ath  et  d«  Mons. 

POPULATION  :  Deux  cent  soixante-deux 
habitans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  sont  peu  com- 
modes et  mal  bâties.  On  remarque  dans 
cette  commune  un  beau  château ,  de  con- 
struction moderne  et  d'une  distribution 
régulière ,  et  la  ferme  de  Papignies ,  qui 
appartient  à  M.  le  vicomte  de  Nieuport. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Les  cultira- 
teurs  portent  aux  marchés  d'Ath  et  de  Mons 
leurs  productions  agricoles  et  menues  den- 
rées ;  ils  font  aussi  un  petit  commerce  de 
bétail. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Il  y  a  quatrc  che- 
mins vicinaux  ;  quoique  bien  entretenus , 
ils  sont  impatricables  pendant  Fhiver  et 
les  temps  pluvieux. 

GORGONNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune deNechin. 

GORIEUX  (RU£  DE) ,  dépendance  de 
la  commune  de  Sirault. 

GOSSELIES  ,  commune  et  chef-lieu 
de    canton ,     de   rarronùisseroent  et     à 
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1  lieue  2/5N.deCharIeroy;à  8  lieues  2'5 
E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  on  N.  par  Thiméon,  âTE.  par 
Mellet ,  au  S.  par  Wayanx  ,  et  i  TO.  par 
Jumetz. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  ou  de 
la  ville  de  ce  nom,  et  de  huit  dépendance, 
savoir  i  Chapoi ,  Haute-Bise ,  Mienson , 
Pierresoulx,  Pont-â-Migneloux  ,  Saute- 
Qui-Peut  ,  Sart-le-Moine  et  Triei^Tieii- 
sart. 

HYDROGRAPHIE  :  Une  partie  est  traversée 
par  les  Piéton  et  par  le  canal  de  Charleror 
à  Bruxelles .  Plusieu  rs  ruisseaux  circulent . 
en  outre  ,  sur  le  territoire  ;  le  plus  im- 
portant est  le  ruisseau  de  Gosselies.  Ce 
COUTS  d*eau  et  le  Piéton  donnent ,  cbacoo . 
le  mouvement  à  an  moulin  à  farine.  — 
Quelques  étangs. 

SOL  :  Cette  commune  est  généraleneat 
montuense  :  la  partie  qui  s'étend  vers  Mellel 
offre  le  moins  d^inégalités.  —  Terrain 
houiller  formé  de  psam  mite  micacé,  scLU- 
toïde  et  calcaire,  de  poudingue  psamniti- 
que  et  de  schiste  bitumineux.  Le  sol ,  à  $â 
superficie,  se  compose  de  couches  argileuses 
ou  sablonneuses.  —  Minéraux  i  chani 
sulfatée  aciculaire  (  dans  les  schistes  des 
houillères);  talc  chlorite  fissile  et  terrein; 
anthracite  feuilleté  (gris  foncé)  et  compacte 
(noir  bleuâtre)  ;  houille  feuilletée  ;  fer  sul- 
furé lamelliforme  et  pseudomorphique  (dao? 
les  schistes  houillers)  ,*  schiste  luisant  (de^ 
houillères) ,  lignite  friable,  etc.,  etc.  Les  ter- 
res labourables  ontétédiviséeseneinq^Ia^ 
ses:  celles  de  première  classe  offrent  an  ?ol 
argileuj^d  au  moins  douze  pouces  de  couche 
végétale  ,  propre  à  la  culture  des  céiéales 
et  des  plantes  fourragères.  Dans  la  s««n^« 
classe  on  reconnaît  deux  variétés  :  1  une 
offre  une  argile  humide  et  légère ,  de  buit 
à  neuf  pouces  d'épaisseur  ;  Tautre ,  de  na- 
ture sablonneuse  ,  repose  sur  un  K*  ^' 
sable  moins  compacte.  La  troisième  classe 
comprend  des  terres  légères ,  menues ,  p«u 
profondes ,  sur  un  fond  d  argilequi  se  lai*« 
pénétrer  difficilement  par  Teau,  et  d'au- 
tres ,  sablonneuses  et  peu  fertiles.  L^ 
terres  de  quatrième  cUsseofErenl  une  argile 
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mâée  de  rocaille ,  oa  on  sable  pierreux 
assis  sur  one  glaise  qui  empêche  Tinfiltra- 
tioo  des  eau.  lia  cinquième  classe  est  un 
sol  pierreaz  dont  la  condie  végétale  est 
très-mince. 

AGiicuLTuaK  :   On  récolte  tontes  es- 
pèces de  céréales ,  dn  trèfle,  et  de  k  luzerne, 
mais  peu  de  colza  et  de  lin.  Les  prairies 
fertilisées   par   les  eaux  dn    ruisseau  de 
Gossdies  abondent  en  foin.  —   Jardins 
garnis  d  arbres  fruitiers  et  cultivés  en  gros 
lé^mes.  —  Vergers  assez  bien  entretenus. 
Quelques  parties  du  territoire  sont  plantées 
daanes.  Il  s'y   trouve   aussi    plusieurs 
oteraies;  elles  occupent  un  sol  gras  et 
meuble.  Les  propriétés  sont  très-divisées. 
On  élève  peu  de  cbevaux  pour  la  culture. 
POPULATION  :  Quatre  mille  deux  cent 
quarante  babitans. 

HiBiTATioKS  :  Cette  commune  renferme 
huit  cent  seize  maisons  dont  le  plus  grand 
nombre  sont  comprises  dans  le  cbef-lieu. 
Plusieurs d'eqtre  elles  se  font  distinguer  par 
une  façade  régulière.  Il  y  a  une  église, 
une  école  prinaaire.  Gosselies  est  la  rési- 
dence d'un  jnge-de-paix,  d'un  commis- 
saire de  police  ,  d'un  receveur  dea  contri- 
butions directes  et  de  Tenregistrement,  et 
de  deux  notaires.  Il  y  a  trois  médecins , 
trois  cbimrgiens  ,  et  plusieurs  pharma- 
ciens. 

Avant  la  réforme  dans  le  clergé ,  cette 
ville  possédait  un  couvent  de  RécoUec- 
tines  ,  et  un  couvent  de  Marolles. 

coMMsacs  £T  iNDcsTAiE  :  Une  assez 
grande  partie  de  la  population  est  occupée 
à  Textraction  de  la  bouille  dans  les  envi- 
rons. Il  y  a  des  ateliers  de  clouterie ,  une 
verrerie  (située  à  un  quart  de  lieue  de  la 
ville)  composée  de  quatre  fourneaux  et 
creusets;  une  raffinerie  de  sel,  une  fabrique 
de  savons  qui  contient  une  cbaudière  et 
quatre  bacs,  quatre  moulins  k  farine 
parmi  lesquels  on  en  compte  deux  mus 
INff  eau  et  deux  par  vent  ;  fabrique  d*buile 
activée  par  un  manège  ,  une  distillerie 
où  l'on  empbie  comme  matières  premières 
le  blé  et  la  fécule  de  pomme  de  terre  ; 
trois  brasseries  ;  plusieurs  blanchisseries 
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de  toiles  (à  un  quart  de  lieoe  de  Gosseliei); 
deux  fabriques  de  chapeaux  dont  la  princi- 
pale se  compose  d'une  chaudière  et  d'une 
foulerie  ;  quatre  tanneries  ;  plusieurs  la- 
voirs à  laine  ;  une  tannerie;  deux  coutel- 
leries ,  et  deux  fabriques  de  vis. 

XQUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Charleroy 
à  Bruxelles.  Plusieurs  chemins  vicinaux 
facilitent  les  communications  avec  les 
communes  limitrophes. 

GOTTIGNIËS ,  commune  du  canton 
et  à  3/4  de  lieue  0.  de  Rœulx  ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  2  lieues  1/3  £.  N.  E.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Naast ,  è  TE*  par  celles  de  Rœulx  et 
Thieux  ,  au  S.  par  les  territoires  de  ville- 
Sur-Haine  et  Havre ,  et  a  l'O.  par  ceux  de 
Saint-Denis  et  Thieusies. 

Cette  commune  ^e  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  du  hameau  de  Trieu  et  de  plusieurs 
maisons  isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Waucc  aiTose  quel- 
ques prés  dans  cette  commune  et  donne 
le  mouvement  à  un  moulin  à  blé. 

SOL  :  Montneux ,  entrecoupé  de  co- 
teaux escarpés.  Le  terrain  est  généralement 
froid  et  humide.  Il  y  a  des  bancs  de  grès 
blanc,  enfouis  dans  le  sable;  on  lésa  exploi- 
tés pour  pavés.  On  trouve  sur  divers  points 
une  argile  assez  productive.  En  général  , 
quatre  variétés  caractérisent  les  terres 
arables  ;  les  deux  premières  offent  une 
argile  sablonneuse ,  plus  ou  moins  im- 
bibée d'eau ,  de  six  à  sept  pouces  de  couche 
végétale.  La  troisième  est  une  argile 
veinée  ,  fortement  détrempée  ,  ayant 
cinq  pouces  de  profondeur  ;  la  quatrième 
se  compose  de  sables  arides  ,  mêlés  de 
rocaille  ou  de  glaise  bleuâtre. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment,  seigle,  méteil, 
avoine,  féveroles,  trèfle,  pommes  de  terre. 
La  culture  des  plantes  oléagineuses  n'y  est 
guère  suivie.  Les  prairies  ne  donnent 
qu'un  foin  de  médiocre  qualité  :  il  y  a 
de  gras  pâturages ,  clos  de  haies  ;  ils  sont 
contigus  aux  fermes.  On  recueille  beau< 

28 


^im.!_ 


2(8 


60V 


coup  et  de  bonê  légumes  dans  les  jardins 
potagers.  —  Hooblonniëres  cnltirées  al- 
ternatiYement  en  houblon  et  légames.  — 
Vergers  garnis  d  arbres  fruitiers  d'une 
belle  venue. — Treize  bonniers  de  bois  tail* 
lis  et.  futaie ,  essence  d*aunes  et  coudriers 
qu*on  exploite  tous  les  douze  ou  treize  ans. 
—  Douze  fermes.  —  Assolement  sexennal, 
•quinquennal  et  quadriennal.  Le  recense- 
ment de  1829  a  donné  à  la  commune 
soixante-seize  chevaux,  dix-huit  poulains  , 
cent  cinquante-deux  bétes  à  cornes,  trois 
cent  dix-neuf  moutons. 

popuLATiOM  :  Neuf  cent  quatre  vingt- 
dix-huit  habitons. 

HABITATIONS  :  Cette  communc  contient 
quatre-vingt-neuf  maisons  ,  une  église  et 
une  école  primaire. 

COBIMEBCE    ET   INDUSTRIE  :    Il    J  a  UUO 

tuilerie  ,  deux  brasseries ,  trois  moulins  à 
farine  dont  deux  sont  mus  par  vent.  — 
Trois  maréchaux  ferrans  et  un  charron  ; 
les  habitans  transportent  leurs  denrées 
agricoles  au  marché  de-  Mous .     . 

EouTXS  ET  cfiBMiNs  :  La  route  de  Soi- 
gnies  à  Rceulx  forme  la  limite  à  V£.;  le 
grand  chemin  de  Roeulx  à  Mons  et  plu- 
sieurs chemins  vicinaux  traversent  le  ter- 
ritoire ;  ils  sont  impraticables  en  hiver.  — 
Deux  ponts  en  pierre. 

HI8T0IEB  :  Cette  localité  est  célèbre  dans 
rhistoire  par  la  bataille  que  Robert ,  comte 
de  Flandre ,  gagna ,  en  1076 ,  sur  Bau- 
douin ,  comte  du  Hainaut. 

GOUDINIÈRES  on  LÀ  GOURDINE- 
RIE  ,  dépendance  delà  commune  de  Mont^ 
Saint-Aubert. 

GOUGNIES ,  commune  du  canton ,  de 
Farrondissement  et  à  2  lieues  2/3  S.  £. 
de  Charleroy,  à  1  lieue  1/2  S.  de  Ghâ- 
telet ,  et  à  11  lieues  1/4  E.  du'^^ef-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Presles,  à  TE.  par  celle  de  Sart-Saint- 
Enstache  (  province  de  Namur  ) ,  et  par  le 
territoire  de  Biesmes ,  au  S.  et  à  TO.  par 
celui  jd®  Gerpinnes.  Cette  commune  se 
compose  de  son  chef-lieu  et  du  hameau  de 
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Bassart ,  situé  à  1/2  lieue  du  village ,  vers 
Sart-Saint-Eustache . 

HTOROGRAPUiE  :  Le  ruisseBU  d*Oret  ou 
de  Biesmes  longe  toute  la  partie  orientale 
du  territoire  ;  deux  autres  petits  cours 
d*ean,  qui  tarissent  à  Tépoque  des  chaleurs, 
bordent  on  avoisinent  la  limite  de  Gou- 
gnies  vers  Presles.  Le  ruisseau  d*Oret  im- 
prime le  mouvement  à  un  haut  fourneau 
et  à  une  furge.  Quelques  petits  étangs  ser- 
vent de  réservoirs  aux  usines. 

SOL  :  Le  terrain  présente  presque  partout 
des  inégalités,  particulièrement  à  la  sortie 
du  village  vers  TE.  et  du  cdté  de  Presles , 
au  N. ,  où  les  coteaux  offrent  une  pent« 
très-roide.  Une  argile  plus  ou  moins  cail- 
louteuse constitue  les  meilleures  terres  la- 
bourables dont  la  couche  végétale  a  dix 
pouces  de  profondeur. 

AGAicuLTURE  :  Ce  terroir  produit  do 
froment ,  du  seigle  ,  de  Fépeautre,  de  Fa- 
voine ,  du  trèfle ,  du  foin  et  des  légumes. 
Les  prairies  sont  situées  généralement  le 
long  du  ruisseau  de  Biesmes  ;  le  foin  qu^on 
y  dépouille  est  d^une  qualité  médiocre.— 
Jardins  cultivés  en  gros  légumes.  —  Yei^ 
gers  assez  bien  garnis  d'arbres  fruitiers.  — 
Bois  taillis  mêlés  de  futaie ,  leur  essence 
consiste  en  chênes ,  charmes ,  aunes  et  cou- 
driers ;  on  les  exploite  à  quatorze  ans.  — 
Culture  à  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
— Une  ferme.  Il  y  avait  en  1830 ,  trente- 
cinq  chevaux,  huit  poulains,  soixante-deu 
bètes  A  cornes ,  dix-neuf  veaux,  vingt-dnq 
porcs ,  deux  c^nt  cinquante  montons. 

POPULATION  :  Quatre  cent  vingt  aept  hs- 
bilans. 

HABITATIONS  :  La  commune  renfeimf 
quatre-vingt-dix  maisons.  Il  y  a  une  église 
et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Cette  eoffl- 
mune  renferme  un  haut-foumeau ,  une 
foi^e  dans  laquelle  on  convertit  la  gueuse 
en  barres ,  et  deux  brasseries ,  deux  maré> 
chaux  ferrans  et  un  charron.  Qodqnes 
individus  sont  employés  à  FexploîtatioD 
des  bois.  —  Commerce  agricole. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucuue  gnndf 
route  ne  traverse  le  territoire  de  cette 
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commoiM.  Les  chemins  Ticinaax,  quoi- 
que bien  entretenus ,  deriennent  impra- 
ticables pendant  ]a  mauvaise  saison. 

GOURGUE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wiers. 

GOUY-LEZ-PIETON  ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  3/4  S.  E.  de  SenefFe , 
de  1  arrondissement  et  à  2  lieues  3/4  N.  0. 
de  Charleroy ,  à  7  lieues  N.  £.  de  Mons , 
et  à  2  lieues  1/2  S.  de  Nivelles. 

Elle  est  bornée  aa  N.  par  la  commune 
de  SenefFe,  à  TE.  par  celle  de  Pont-à-C«lles; 
elle  touche,  au  S.,  aux  territoires  de  Cour- 
celles  et  Traz^nies  ,  et  à  TO.  à  celui  de 
Chapell^lez-Herlaimont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Derbaix,  Jeumont, 
Godarville,  Ferme-de-Chaufonr ,  Flecbère, 
les  Communes  ,  Chensée  ,.Morilmont ,  la 
Ville  ,  Zebier  ,  Hont-Delchinne. 

HTDaoGXAPHiE  :  Lc  Piéton  et  les  ruis- 
seaux de  Trazegnies  et  Clairefontaine  ar- 
rosent ce  territoire  ;  le  Piéton  donne  le 
mouvement  à  un  moulin  à  blé  et  fertilise 
par  ses  fréquens  débordemens  les  prés  ri- 
verains. —  Quelques  étangs. 

SOL  :  Déprimé  dans  plusieurs  endroits. 
Parmi  les  cminences  qui  entrecoupent  ce 
terroir,  on  signale  le  mont  de  la. Givre, 
amas  de  sable  aride,  difficile  k  gravir.  Les 
campagnes  arables  oiTrent  de  superbes 
plaines,  dont  Tinclinaison  est  à  peine 
sensible.  Cette  localité  offre  un  filon  de 
fer  oxidé ,  chargé  de  parties  siliceuses  ;  le 
plus  grand  obstacle  à  son  exploitation,  qui 
ne  naanquerait  pas  d'amener  au  jour  un 
minerai  aussi  bon  que  celui  de  Labuis- 
sière  (  commune  du  canton  de  Thuin  ) , 
consiste  dans  son  trop  grand  éloignement 
des  fourneaux,  où  il  ne  pourrait  être  trans- 
porté que  sur  chariots.  —  Couche  végétale 
de  six  à  oni£  pouces  de  profondeur,  de  na- 
ture argilo -sablonneuse  ,  assise  sur  un 
fond  de  sable  ou  de  glaise. 

AGBicuLTVxx  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  lavoine , 
les  féreroles ,  le  foin ,  le  trèfle ,  la  luzerne, 
le  boublon  et  les  légumes.  11  y  a  beaucoup 
de  prairies  et  de  pâturages  ;  les  prés  oc- 
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copent  généralement  on  fond  humide, 
fréquemment  submergé  par  les  eaux  du 
Piéton  ;  les  pâturages  ,  clos  de  baies , 
avoisinent  les  métairies.  On  cultive  le 
pommier  et  le  noyer  dans  les  vergers.  Il 
s*y  trouve  quelques  petites  parties  de  bois 
taillis  mélangés  d'un  peu  de  futaie  ;  Tes- 
senœ  se  compose  de  chênes ,  de  bouleaux , 
de  coudriers ,  d^aunes  |  de  hêtres  et  de 
charmes.  La  culture  des  terres  est  bien 
soignée  ;  ces  dernières  ,  trop  humides 
sur  divers  points ,  sont  trop  légères  dans 
d  autres  localités  ;  on  les  exploite  généra- 
lement en  grande  ,  moyenne  et  petite 
tenue.  Le  nombre  des  élèves  de  chevaox 
excède,  année  commune,  d*un  tiers  celui 
que  les  fermiers  emploient  aux  travaux 
agricoles. 

poputATiOM  »  Deux  mille  cinq  cent 
quatre-vingt-six  habitans. 

HABITATIONS  :  D  y  a  une  église ,  située 
sur  une  éminence  ,  une  école  primaire  et 
un  château  remarquable  par  son  étendue 
et  par  la  régularité  de  sa  bâtisse  j  ii  ap- 
partient à  M.  le  baron  de  Herissens. 

coMMEXCE  ET  ijfDUSTBis  :  L  agricultuTO 
est  la  principale  ressource  de  la  majeure 
partie  de  la  population  ^  quelques  familles 
se  livrent  aux  travaux  des  houillères  ou  de 
la  clouterie.  Il  y  a  une  «brasserie ,  une 
distillerie  et  deux  moulins  à  blé  dont  un 
est  ma  par  vent  ;  l'autre,  que  Teau  du 
Piéton  fait  mouvoir,  se  compose  de  deux 
systèmes  mécaniques,  et  peut  être  consi- 
déré comme  un  des  meilleurs  du  canton . 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  Bmne- 
hault  passe  près  de  la  limite  de  Gouy-les- 
Piéton.  Cinq  chemins  vicinaux  mettent 
cette  commune  en  relation  avec  les  ter- 
ritoires limitrophes;  ils  sont  impratica- 
bles pendant  la  mauvaise  saison.  Les  che- 
mins qui  sillonnent  la  colline  sur  laquelle 
se  trouve  Féglise  sont  d'une  expbitatiou 
difficile. 

GOTSAIX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jumets. 

GOZEE  ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  £.  de  Thuin,  de  rarrondisaement 
et  à  3  lieues  S.  S.  0.  de  Charleroy  ;  à  7 
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lieues   3/4  E.  da  chef-lieu    de   la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  comraones 
de  Leemes ,  Landelies  et  Montignies-le- 
Tillenl ,  à  TE.  par  celle  de  Marbais ,  an  S. 
par  les  territoires  de  Marbais  et  Taillies, 
et  à  rO.  par  celai  de  Thain. 

Cette  commane  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  dans  la  partie  orientale  du  ter- 
ritoire ,  et  de  cinq  dépendances  :  TÂb- 
baye-d*Alne ,  Baudribns  ,  Folie  ,  M ar- 
bisœul  et  Moulin-à-Vent. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Sambrc  longe  la 
commnne  au  N.  0.  :  cette  ririère  émet 
une  branche  qui  active  un  moulin  à  blé. 
Plosîeurs  ruisseaux  circulent  sur  le  ter- 
ritoire ;  le  principal  est  le  ruisseau  deMar- 
bisœul  :  les  débordemens  de  cet  cours 
d*eau  fertilisent  les  prés  en  hiver.  La  Sam- 
bre  facilite  beaucoup  le  transport  des  cé- 
réales ,  du  bois  et  des  antres 'productions 
du  sol  qu^on  expédie  sur  Charleroy .  —  Un 
étang. 

SOL  :  Ce  terrain  est  d*un  aspect  très- 
varié  :  des  coteaux  escarpés  entrecoupent 
la  partie  boisée  qui  s^étend  vers  TAbbaye- 
d^Alne.  La  charpente  du  sol  présente 
nq  grand  nombre  de  roches  parmi  lesquel- 
les on  signale  le  calcaire  compacte,  le 
pséphite  (grès  rouge),  le  psammite  sableux 
(  grau'vaclLe  commane  ) ,  la  brèche  sili- 
ceuse ,  le  schiste  argileux  et  le  poudingue 
argiloïde  ;'la  grauvacke  commune  sur  la- 
quelle 8*appnie  le  calcaire  entre  Aine  et 
lliuin  ,  ne  se  montre  plus  qae  rarement 
entre  Aine  et  Landelies  ,  mais  on  y  dis- 
tingue nne  belle  roche  schistoïde  micacée, 
aun  gris-noirâtre  tirant  sur  le  rert ,  et 
qui  appartient  à  la  grauwacke  schisteuse. 
Cette  localité  offire  an  minéralogiste  de 
la  chaux  carbonatée  laminaire ,  du  quartx- 
hyalin  prisme  limpide  et  amorphe  lim- 
pide, de  Tépidote  aciculaire  (vert-olive 
foncé) ,  de  Targile  lithomarge  et  de  Tocre 
rouge.  La  surface  arable  est  peu  variée  : 
les  meilleures  terres  se  composent  d*nne 
argile  plus  ou  moins  douce  et  friable, 
mais  un  peu  humide  et  de  cinq  à  six  pou- 
ces de  profondeur  ;  les  moins  productives 
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sont  glaiseuses ,  mêlées  de  rocaille  et  de 
schiste,  et  n^ont  que  trois  à  quatre  poao» 
de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  Les  productioiis  da  col 
consistent  principalement    en  froment . 
seigle ,  orge ,  avoine ,  féveroles ,  foin ,  (rè- 
fie ,  luzerne  ,  sainfoin ,  lin  et  pommes  de 
terre.  On  cnltive  un  peu  de  houblon.  II  y 
a  d^assez  belles  prairies  et  de  gras  pâta- 
rages  ;  ces  derniers  sont  entourés  de  haies. 
Les  jardins  potagers  produisent  les  légu- 
mes nécessaires  à  la  consommation  locale. 
On  trouve  dans  les  vergers  le  pommier, 
le  poirier ,  le  cerisier  et  le  noyer.  —  Bois 
taillis  et  futaie,  occupant  un  tiers  environ 
de  la  superficie;   leur  essence  ofFre  an 
mélange  de  chênes  ,  bouleaux  ,  aunes , 
charmilles  et  coudriers  :  on  exploite  les 
taillis  régulièrement  à  seize  »is.  —  Cul- 
ture à  grande,  moyenne  et  petite  tenue  ; 
sept  fermes.  —  Assolement  sexennal  et 
triennal.  On  y  remarque  des  terrains  in* 
cultes  qu'on  pourrait  améliorer  par  la  cnl- 
ture  ,  mais  il  en  est  d^autres  qae  leor 
nature  rend  peu  susceptibles  de  défriche- 
ment. Le  recensement  de  1829  donne  à 
la  commane  quatre-vingt-dix  chevaizz, 
soixante-un  poulains ,  cent  qnatre-vin^- 
treize  bêtes  à  cornes ,   quatre-vingt-dix- 
neuf  veaux,  quinze  porcs  et  «ept  centi 
montons. 

POPULATION  :  Mille  quarante-six  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Cent  quatre-vingtneof 
maisons  ;  on  en  compte  cinquante  enri 
ron  dans  le  chef-lieu.  Il  y  a  une  église, 
une  chapelle,  une  maison  communale, 
an  hospice  et  une  école  primaire.  Dans 
la  partie  N.  0.  du  territoire,,  au  bord  de 
la  Sambre  et  dans  un  site  très-pittores- 
que, on  admire  les  ruines  de  FAbbajf 
d*Alne  que  les  Français  incendièrent 
en  1794. 

COBIMBRCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitant 
sont  entièrement  voués  à  ragricultore; 
ils  fréquentent  le  marché  de  Charleroy 
pour  la  vente  de  leurs  denrées.  La  com- 
mune renferme  deux  moulins  a  farine 
dont  un  est  mû  par  vent  et  une  brasserie 
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qui  produit  annDeUement  de  vin^à  vingt- 
quatre  hrasains  de  hîère. 

Boims  ZT  CHEMINS  :  Les  chemins  Vici- 
naax  qui  servent  à  Texploitation  de  cette 
commune  sont  difficilement  praticables 
en  hiver.  On  traverse  la  Sambre  sur  un 
pont  en  pierre ,  mitoyen  avec  le  territoire 
de  Leemes. 

GRAINFAUX  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Petit-Rœulz-leZ'Nivelles. 

GRAND-BERMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Silly. 

GRÂND-BREUCQ  ,  dépendance  de  la 
commune  d*Escanaf&es. 

GRAND-CAMP  ^  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mauhray. 

GRAND-CHEMIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Montignies'le-Tillenl . 

GRAND-CHEMIN  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Havinnes. 

GRAND-COURANT,  dépendance  de  la 
commune  de  Thuin. 

GRAND-COURANT  ,  cours  d'eau  qui 
prend  sa  source  à  Sirault  et  traverse  le  ter- 
ritoire d*Haatrage  du  N.  au  S. 

GRANDE-COMMUNE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Ransart. 

GRANDE-PERRIERE ,  dépendance  de 
la  commune  Yirolles. 

GRANDE-MASURE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Maulde. 

GRANDE-QUENETTE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Seloignes. 

GRANDE-THIÉRACHE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Momig^nies. 

GRANDGLISE ,  commune  du  canton 
et  à  1/2  lieue  S.  E.  de  Quévaucamps ,  de 
Tarrondissement  et  à 6 lieues  1/4  E.  S.  E. 
de  Toumay  ;  à  4  lieues  1/2  0.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Quévaucamps  et  Stambruges,  à  TE. 
par  cette  dernière ,  au  S.  par  le  territoire 
d*Harchies  ,  et  à  FO.  par  celui  de  Blaton. 

Celte  commune  se  compose  de  son  chef- 
liea ,  situé  à  Textrémilé  du  territoire  , 
^nr  la  route  de  Mons  à  Tournay ,  et  de 
deux  hameaux  :  le  Fayt ,  au  S. ,  et  la 
Bpoyère. 


HTDROGBAPHis  :  Le  ruisseau  de  la 
Fontaine-Claire  arrose  le  territoire  du 
N.  E.  au  S.  0.  ;  ce  cours  d*eau ,  dont  les 
débordemens  sont  ordinairement  nuisi- 
bles à  Fagriculture ,  active  un  moulin  à 
farine  ,  â  Taide  d'un  réservoir. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  est  très- 
di  versifiée  :  des  coteaux  en  pentes  rapides  la 
sillonnent  sur  plusieurs  points,  et  les  plai- 
nefi  .en  général   ofFrent  une   inclinaison 
assez  prononcée  :  du  N.  E.  au  S.  0.  une 
colline  s'étend  entre  Grandglise  et  Har- 
ehies  5   plusieurs  éminences  viennent   se 
grouper  autour  de  cette  colline  :  les  prin- 
cipales sont  le  Mont- Julienne  et  le  Mont- 
Crapau.  Le  terrain  est  en  grande  partie 
sablonneux.  De  toutes  les  sablières  du  Hai- 
naut ,  il  n'en  est  pas  de  plus  remarquable 
que  celle  de  Grandglise.    On  y  observe 
mieux  que  partout  ailleurs  la  transition 
brusque  du  grès  antérieur  ou  roche  sili- 
ceuse ,  au  grès  moderne  :  le  premier  forme 
Fassiette  du  terrain ,  Tautre  le  recouvre  & 
une  grande  profondeur  et  se  trouve  en- 
caissé par  le  calcaire  compacte  et  fétide  j 
ce  calcaire  renferme  de  nombreuses  cris- 
tallisations, non  seulement  dans  les  fissu- 
res des  couches  ,   mais  dans  les  cavités 
géodiques  dont  la  pierre  est  parsemée;  le 
grès  se  compose  de  fragmens  cristallins, 
d'un  quart!  bien  pur ,  et  forme  une  masse 
agrégée ,  diversement  colorée  ;   les  cou- 
leurs qui  offrent  les  nuances  du  gris ,  du 
jaune ,  du  verdâtre ,  du  rouge  ,  du  brun , 
du  noir,  doivent  être  attribuées  au  ci- 
ment dans  lequel  sont  enchâssés  les  grains 
quartzeux  diaphanes  :  ces  couleurs  pro- 
duisent dans  la  masse  des  zones  plus  ou 
moins  étendues ,  suivant  la  quantité  et  la 
nature  des  matières  hétérogènes  que  les 
grains  quartzeux  ont  pu  entraîner  dans 
leur  précipitation.  Au   sortir  de  la  car- 
rière ,  la  pierre,  fortement  humectée ,  est 
tendre  et  friable  ;  elle  acquiert  par  son 
exposition  à  Tair  un  degré  de  dureté  tel 
qu'alors  elle  devient  propre  à  être  em- 
ployée aux  constructions  de  masses,  de 
fondemens,    de  culées.    C'est    dans   cet 
énorme  banc  de  grès  tendre  que  M.  Dra- 
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piei  a  découvert,  en  1836,  one  petite  ca- 
vité tapissée  de  cristaux  de  baryte  sulfatée, 
à  dix-huit  mètres -environ  du  sol  :  après 
avoir  fait  déblayer  une  grande  quantité 
d'éclats  qui  en  obstruaient  Fentrée ,  muni 
d'une  lumière ,  ce  savant  s  y  fit  descendre 
par  une  très-petite  ouverture ,  mais  bien- 
tôt une  odeur  infecte  de  gaz  hydrogène 
sulfuré  le  força  den  sortir  pour  venir 
respirer  au  dehors  un  air  plus  salubre. 
Cette  espèce  de  jg^éode  lui  parut  avoir  en- 
viron quatre  à  cinq  mètres  de  diamètre  ; 
ses  parois  intérieures ,  tapissées  de  petites 
parcelles  agglomérées  ,  très  -  brillantes 
pouvaient  avoir  de  quinze  à  vingt  centi- 
mètres d'épaisseur.  Dans  Fimpossibilité 
de  faire  évacuer  les  eaux  ^  qui  remplis- 
saient la  'partie  inférieure  de  la  cavité  où 
se  trouvaient  les  cristaux  les  plus  gros, 
M.  Drapiez  se  réduisit  à  quelques  effiirts 
de  sondage  qui  lui  procurèrent  des  échan- 
tillons mieux  caractérisés  de  cette  sin- 
gulière cristallisation;  il  en  détacha  éga- 
lement des  parois  supérieures.  Cet  auteur 
y  a  reconnu  les  variétés  rétrécie ,  rac- 
courcie et  trapézienne  verdâtre.  La  sur- 
face arable  est  très-variée  :  les  terres  les 
plus  productives,  composées  d'une  ar- 
gile sablonneuse  ou  d'un  sable  gras  ,  un 
peu  rocailleux ,  ont  de  sept  à  dix  pouces 
de  couche  végétale  ;  les  autres  oJÛErent  un 
sable  grisâtre  ou  blanchâtre  qu'on  ne  peut 
ameublir  qu'à  cinq  ou  six  pouces  de  pro- 
fondeur. 

▲caicuLTVRz  :  Les  productions  territo- 
riales consistent  en  froment,  seigle,  orge, 
avoine,  féveroies,  trèfle,  luzerne,  pom- 
mes de  terre,  légumes  et  frdits.  La  cul- 
ture des  plantes  oléagineuses  y  est  peu 
importante  ,  à  cause  de  la  nature  du  sol. 
Les  fourrages  ne  suffisent  pas  à  la  con- 
sommation. Il  y  a  quelques  pâturages; 
les  meilleurs  sont  clos  de  haies  vives  et 
entourent  les  habitations.  On  y  trouve  un 
assez  grand  nombre  de  jardins  potagers  ; 
il  en  est  parmi  eux  qui  contiennent  des 
arbres  fruitiers.  —  Trente  bonniers  de 
bois  taillis  et  futaie ,  situés  en  partie  sur 
la  limite  vers  Harchiesj  leur  essence  se 
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compose  de  chênes ,  charmilles  et  aune». 

—  Oseraies.  —  Culture  en  moyenne  et  pe- 
tite tenue.  On  remarque  dans  la  oommane 
plusieurs  parties  de  bruyères  que  leur 
pente  et  leur  aridité  rendent  peu  snscepti* 
blés  de  défrichement.  Il  y  avait ,  en  1830, 
vingt-six  chevaux,  cinq  poulains,  soixante- 
treize  bétes  à  cornes,  onze  veaux,  vingt  porcs 
et  trois  ânes.  On  soigne  réducation  des 
abeilles ,  mais  seulement  pour  l'agrément. 

—  Ifièvres ,  perdrix ,  cailles ,  lapins.  — 
Beurre  et  fromage  pour  la  consommatioD 
locale. 

POPULATION  :  Cinq  ceut  huit  habitaos. 

BABiTATioirs  :  Cent  deux  maisons,  con- 
struites ,  la  majeure  partie ,  en  pierres  et 
couvertes  en  chaume.  Il  y  a  une  église  et 
une  école  primaire. 

coMMEacE  ET  INDUSTRIE  :  L 'exploita- 
tion de  la  pierre  à  bâtir  et  à  paver  et  Is 
fabrication  de  la  chaux  «ont  les  principa- 
les branches  d'industrie  ;  ces  divers  pro- 
duits sont  livrés  au  commerce.  Les  femmes 
s'occupent  du  tricot  de  bas.  —  Deux  moa- 
lins  à  farine  dont  un  est  mû  par  vent , 
quatre  fours  à  chaux;  un  marbrier,  no 
forgeron  et  un  charron. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  commoiie  est 
traversée  de  l'E.  àTO.  par  k  grande  route 
de  Mons  à  Tournay,  et  du  S.  au  N.  par 
la  chaussée  Brunehault;  cette  dernière 
vient  d'Uarchies  et  se  dirige  vers  Qoérao- 
camps.  11  y  a  en  outre  trois  chemins  vici- 
naux, bien  entretenus  et  praticables  en 

toutes  saisons.  —  Un  pont. 

GRAND-HAUBREUX ,  dépendance  de 

la  commune  de  Croix-lez-Rouveroy. 
GRAND-HAULION  ,  dépendance  de  la 

commune  d'Horrues. 

GRAND-MARAIS  ,  dépendance  de  la 
commune  d*Ollignies. 

GR AN  D-M ARAIS ,  dépendance  de  h 
commune  d'Isières. 

GRAND-PARNASSE ,  dépendaaeed» 
la  commune  de  Thuîn. 

GRAND-PEINE  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Arquenues. 

GRAND-PÈRE  ,  ruisseaa  qui  arrose  la 
commune  de  Noirchain. 


GRA 

GRAND-REJET  ,  dépendance  de  la 
«ommune  de  Mont^Saint-Aubeii. 

GRAND-REJET,  dépendance  de  la 
oommune  de  Havinnes. 

GR  A  N  D-RESQUETI A ,  dépendance  de 
la  comnmne  de  Thoin. 

GRANDRIAUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Sivry. 

GRANDRIEUX  ,  commane  du  canton 
et  à  1  liene  1/2  S.  O.  de  Beanmont ,  de 
rairondÎMement  et  à  8  lieues  1/2  S.  S.O. 
de  Cfaarleroy ,  et  à  8  lienes  S.  S.  £.  du 
dief-lieu  de  la  proTÎnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Leugnies ,  A  FE.  par  celle  de  Solre- 
Saint^Gery;  elle  touche  an  S.  au  terri- 
toire de  Sivry  ,  et  à  TO.  à  ceux  de  Hes- 
trnde,  Bamrieoxet  Coursolre  (France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  dans  un  vallon  ,  au  centre  du 
territoire,  et  de  quatre  hameaux  ,  Frasies, 
les  Hayes,  Genestriaux  et  Belle-Vue. 

HTDBOGEAPHiB  :  La  Thure  circule  sur 
le  territoire  du  S.  au  S.  0.  ;  un  ruisseau , 
formé  par  les  eaux  de  trois  sources  qui 
jaillissent  dans  les  bois  du  Ghenoy  et 
Plagie ,  coule  de  FE.  à  FO.  et  fertilise 
quelques  prés.  La  Thure  imprime  le  mou- 
▼ement  à  trois  moulins  à  blé.  Un  étang, 
d^une  contenance  de  deux  bonniers ,  sert 
de  réservoir  aux  usines. 

sois  :  Partie  bas ,  partie  élevé ,  coupé 
de  oollînes.  —  Terrain  calcaire  ,  argileux 
et  schisteux.  On  y  trouve  du  marbre  qui 
n^est  pas  exploité.  La  terre  arable  offre 
une  ar^le  jaunâtre  ou  grisâtre  parsemée 
d*nne  mtiltitude  de  petits  cailloux  j  elle 
a  de  deux  à  cinq  pouces  de  couche  vé* 
gétale. 

A.GBICCLTURS  :  Ou  récolto  peu  de  fro- 
ment, plus  d^épeautre,  seigle,  avoine, 
trèfle,  'vesce.  Les  fourrages  ne  sont  pas 
abondaas.  —  Pommes  de  terre,  choux, 
carottes ,  navets  et  autres  légumes.  Quel- 
ques Tcrgers  sont  clos  de  haies  vives  et 
assez  bien  garnis  de  pommiers,  poiriers 
et  cerisiers.  11  y  a  des  bois  taillis  et  fu- 
taie ;  ils  se  composent  de  chênes ,  hêtres 
et   bouleaux.  Les  taillis  s^exploitent  de 
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quatorxe  à  dix-huit  ans.  On  fait  des  douves 
avec  le  bois  de  chêne.  Les  terres  arables 
sont  cultivées  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue;  les  deux  premières  dominent  gé- 
néralement. On  évalue  à  vingt-huit  florins 
le  labourage  d*un  bonnier  ensemencé  en 
grains  dTiiver  ;  le  prix  est  réduit  A  la  moitié 
pour  lesmarsages.  On  y  élève  des  chevaux 
propres  a  Fagricnlture  et  au  service  de  la 
cavalerie  légère.  —  Bétes  A  cornes ,  mou- 
tons; volaille.  — Education  des  abeilles. 
—  Peu  de  menu  gibier.  —  Les  étangs  sont 
peuplés  de  carpes  et  de  brochets.  —  Laine, 
beurre ,  fromage ,  miel. 

POPULATION  :  Sept  cent  cinquante-trois 
habitans.  En  1829 ,  il  y  a  eu  onie  décès , 
vingt-six  naissances  et  huit  mariages. 

HABITATIONS  :  Gcttc  communc  renferme 
cent  cinquante-neuf  maisons ,  construites 
en  pierres  et  briques  ou  en  bois  et  argile , 
couvertes  en  paille ,  pannes  un  ardoises , 
sans  agglomération.  Il  y  a  une  église  et 
une  école  primaire. 

C0MME9CE  BT  INDUSTBIE  :  L^CXploitatioU 

des  bois  occupe  un  grand  nombre  de  bras. 
11  y  a  une  brasserie ,  une  fabrique  de  po- 
terie de  terre  ,  une  tuilerie ,  quatone  mé- 
tiers a  tisser  des  bas  de  laine,  et  trois  mou- 
lins A  farine.  —  Coronierce  agricole. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  dc  M ons 
À  Chimay  passe  à  une  demi  lieae  du  village  ; 
le  grandchemin  qui  conduit  de  la  chaussée 
à  Avesnes  (  France)  coupe  le  territoire  de 
FE.  à  rO.  —  Trois  chemins  vicinaux,  peu 
praticables  en  hiver. 

GRANDRIEUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

GRANDRIGNEOX,  dépendance  delà 
commune  de  Rouveroy. 

GRAND-ROND,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ville-Pommerœul. 

GRAND-RUISSEAU,  affluent  de  la 
Trouille  qui  arrose  la  commune  de  Genly. 

GRAND-RY,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  A  Saint-Amand. 

GRAND-SARTS,  dépendance  de  la 
commune  de  Vies  ville. 

GRAND-TRIEUX ,  dépendance  de  la 
commune  d^Estaimbourg. 
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GRATTIERE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Feluy. 

GRATTlÈRË  y  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Froid-Chapelle. 

GRÂTT-,  dépendance  de  la  commune 
de  Hoves. 

GRâVELINNË  (LA),  dépendance  de 
la  commune  de  Beaumont. 

GREUNERTES ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Escanaffles. 

GRINQUIER  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

GRINQUIER  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

GRIPPE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Frasnes. 

GRIS-SiONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sivry. 

GROGELERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nalinnes. 

GROMONT  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chapelle-à-Oie. 

GROMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghapelle-à-Wattinnes. 

GROSAGE ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieae  1/2 S.  de  Ciiièvres,  de  larrondisse- 
ment  et  à  4  lieaes  0.  N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune 
de  Ladeuze,  à  TE.  par  celles  de  Chièvres 
et  Neufmaison  (  cette  dernière  dépend  du 
canton  de  Lens  )  ;  elle  touche,  aujS. ,  an 
territoire  de  Sirault  (  même  canton  )  ;  et 
a  rO. ,  à  celui  de  Belœil  (canton  de  Qué- 
vancamps.) 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien ,  situé  à  Textrémité  du  territoire ,  et 
des  hameaux  deRoomont  et  la  Biderie. 

HTOROOHàPHix  :  Le  ruisseau  de  Domis- 
sart  ou  de  Grosage  longe  la  commune, 
au  S.  0. ,  et  forme  sa  limite  arec  les 
territoires  de  Siraolt  et  Belceil  ;  ce  ruis- 
seau alimente  pendant  quelques  mois  de 
Tannée  on  petit  moulin  à  farine ,  au  moyen 
d*un  réservoir  qui  a  soixante  perches  en- 
viron de  superficie ,  sur  deux  aunes  de 
profondeur. 

SOL  :  Surface  ondulée ,  coupée  par  une 
colline  qui  porte  le  nom  de  Pré-dn- Vivier. 
Ija  partie  méridionale  de  ce  terroir  offre 
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plusieurs  coteaux  en  pente  très-rapide.  Les 
terres  labourahles  sont  divisées  en  quatre 
classes  :  la  première,  argileuse,  douce  et 
friable,  a  douze  à  quatone  ponces  de 
couche  végétale  ;  la  deuxième  se  compose 
d'une  argile  tendre,  un  peu  humide,  de 
neuf  à  dix  pouces  de  profondeur;  la  troisir- 
me  ofiEre  une  couche  argileuse,  lionce  et 
humide ,  de  peu  de  consistance  et  de  aept 
à  huit  pouces  d'épaisseur  ;  enfin  la  qua- 
trième consiste  en  une  terre  noirâtre,  très- 
humide,  de  nature  tourbeuse  et  ferrugi- 
neuse, dont  la  profondeur  neat  que  de 
trois  Â  quatre  pouces. . 

AGRicuLTuas  :  Ce  terroir  produit  du 
iroment ,  du  seigle ,  de  Fescourgeon ,  de 
lavoine,  desféveroles,  du  foin,  du  trèfle. 
des  plantes  oléagineuses ,  du  lin,  det  pom- 
mes de  terre ,  des  légumes  et  des  fruits , 
tels  que  pommes ,  poires ,  prunes  et  pè- 
ches. Il  y  a  du-huit  bonniers  de  prés  i  ils 
ne  donnent  qu'une  herbe  de  mauvaise  qua- 
lité. Les  pâturages,  clos  dt  haies  ,  sont 
situés  à  proximité  des  fermes.  —  Jardins 
potagers  cultivés  en  l^umes  de  toutes 
espèces,  et  en  partie,  plantés  d*ari>res 
fruitiers.—  Vergers  entretenus  avec  soin  ; 
il  y  a  un  bois  taillis  d  aunes  qui  est  bien 
garni  ;  l'aune,  qui,  de  tous  lesarbres  aqua- 
tiques est  celui  qui  aime  le  plus  Tean. 
reprend  ici  aisément  et  jette  beaucoup 
de  bois  en  peu  de  temps.  —  Bois  blancs 
que  Ion  coupe  de  trente  à  quarante  ans , 
employés  par  les  sabotiers;  saules.  — 
Culture  en  grande,  moyenne  et  petite  tenue . 
Le  système  des  jachères  n  est  point  suivi 
pour  les  terres  des  deux  premières  classes  ; 
on  fait  ordinairement  reposer  les  autres. 
Les  engrais  en  usage  sont  le  fumier ,  la 
chaux  et  les  cendres.  Le  prix  moyen 
du  labourage  d'un  bonnier  est  de  vingt 
florins.  On  élève  des  chevaux  pour  Tagri 
culture  ,  du  gros  et  du  menu  béuil ,  de 
la  volaille.  —  Lièvres  et  perdrix, en  petit 
nombre.  —  Laine,  beurre  et  fromage. — 
Fréquentation  du  marché  d*Ath. 

POPULATION  :  En  1829 ,  il  y  avait  deux 
centtrente-huit  hommesi  cent  quatre-vingt- 
quatorze  femmes;  total  :  quatre  cent  trente- 


GUI 

deax  kthîlaas;  on  y  a  compté kuitdéeès  et 
six  niissaiiees.  La  populatîoa  totale  était, 
en  1830,  de  qaatre  eent  vingt-cinq.  Le 
iiood>re  des  mariages  est  annuellement 
de  cinq. 

HiBiTATiOKS  :  Losmaisons,  aunombrede 
qoatre-TÎngt-sept,  sont  disséminées  et  con- 
straites  en  briques  on  en  argile,  arec  toiture 
enpinnes  on  en  chaume. — Une  école  pri- 
maire. On  ne  remarque  dans  cette  com- 
mone  qn^on  petit  nombre  de  fermas  d^nne 
OQBStniction  solide  et  régnlière. 

comiXBCB  ET  invûTtaz  :  Le  snrplos  de 
la  consommation  en  légnmes,  fruits  et 
Tolaille,  le  bearre  et  le  fromage,  se  Ten- 
dent au  marché.  Le  commerce  de  bétail 
est  aisa  important.  La  £d>rication  de  la 
toile  de  lin  occupe  dix  rcétiers  à  tisser. 
On  file  ausai  le  lin*  Cette  commune  rea- 
ièrme  deux  moulins  à  farine ,  dont  un  est 
mù  par  vent  etrantre  par  eau  ;  une  bras- 
serie :  la  capacité  de  la  chaudière  est  de 
quarante-quatre  barils  et  celle  de  la  cuve 
matière  de  trente-six  barils  environ  :  il 
s  y  ^'t  annuellement  six  à  huit  brassins 
de  bière  pour  lusage  habituel. 

BOVTzs  ET  CHEMINS  :  La  commuttc  est 
oonpée  par  |Ausienrs  chemins  :  les  plus 
fréquentés  sont  ceux  de  Saint-Ghislain  à 
Ath  et  de  Grosage  à  Chièvres;  un  bon  en- 
tretiàn  rend  ces  chemins  à  peu  près  pra- 
ticables eu  toutes  saisons. 

GaOSAGE,  ruisseau.   Fay.    DoMif- 

SâXT. 

GR08-FATT ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Lodelinsart. 

GROSMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Brasmenil. 

GEOSSE-HAIE,  dépendancede  la  com- 
mune de  Chimay. 

GUERONDE  ;  dépendance  de  la  com- 
maned*Antoîng. 

GUIGNIES ,  commune  du  canton  et 
â  1  lieue  1/2  0.  d*Antoing ,  de  Tarrondis- 
sement  et  à  10  lieues  2/3  0.  du  chef-lien 
de  la  province. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Taintignies  et  Wes-Velvain ,  à  TE^  par 
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celle  de  Jollain-Hfrlin,  an  S.  parles  terri- 
toires de  Lesdain  et  Howardries,  et  à  1*0. 
par  celui  de  Rumes. 

Cette  commune  se  composa  de  son  chef- 
lieu  ,  du  hameau  des  Bois  et  de  plusieurs 
maisons  isolées. 

HTDXOGRAPHix  :  Le  Ricu-dcs-prés  tra- 
verse ce  territoire  du  N.  À  TE.  11  y  a  plu- 
sieurs petits  étangs. 

SOL  :  Assez  uniforme ,  à  Texception 
de  la  partie  méridionale  qui  touche  aux 
territoires  de  Lesdain  et  Howardries  :  cette 
dernière  région  est  plus  déprimée  et 
forme  une  pente  assea  prononcée.  La  terre 
végétale  atteint  sur  quelques  points  jusqu'à 
seiie  pouces  de  profondeur  ;  elle  se  com- 
pose dVn  sable  argileux  jaunâtre  ou  blan- 
châtre, et  repose  sur  un  lit  d  argile  rongeâ- 
tre  ,  humide  et  compacte. 

AGRICULTURE  :  La  majeure  partie  des 
terres  arables  est  ensemencée  en  froment, 
seigle,  avoine ,  trèfle,  colza.  On  y  cultive 
en  petit  la  moutarde  et  le  lin.  Les  prairies 
abondent  en  foin.  Quelques  pâturages 
avoisinent  les  habitations.  On  cultivedans 
les  potagers  les  légumes  nécessaires  à  la 
consommation  locale.  Les  vergers  sont 
assez  bien  peuplés  d^arbres  fruitiers  ,  tels 
que  pommiers  ,  poiriers  et  cerisiers  ;  il  y 
a  des  bois  taillis  plantés  de  chênes  ,  bon-  . 
leaux  et  charmes ,  entremêlés  de  chênes  et 
bois  blancs  sur  futaie.  Le  terrain ,  quoique 
de  qualité  médiocre,  est  très-bien  cultivé. 
—Trois  fermes.  —  On  comptait,  en  1830, 
quarante  chevaux,  six  poulains,  deux  cents 
bêtes  à  cornes ,  dix  veaux ,  quarante  porcs, 
cent  cinquante  moutons. 

POPULATION  :  Huit  cent  trente-trois 
babitans. 

HABITATIONS  :  Gcttc  communo  renferme 
cent  soixante-dix  maisons .  U  y  a  une  «^ifon 
communale  et  un  vieux  château  avec 
donjon  qui  appartient  à  Vl^''  GuiUot.    . 

COMMERCE  ET  iNuusTRiB  :  Il  y  a  un 
moulin  à  farine  ,  mû  par  vent ,  deux  ma- 
réchaux ferrans,  un  charron  et  ontoomeor 
en  bois. 

ROUTES.  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vici 
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nani  qai  trayeraent  ce  terroir  sont  d^nne 
exploitation  difficile ,  à  cause  de  la  nature 
du  sol. 

GUIGNIES  on  JOLLAIN  ,  ruisseau 
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qui  arrose  la  commune  de  Jothin-Merlio 
et  se  jette  dansTEscaut  à  JoUain. 

GÏÏINAUMONT  ,   dépendance  de  la 
commune  d*Elleielles. 


HABLONS  ou  FOECHIES,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  sur  le  territoire  de 
Forchies-la-Marche  et  y  active  un  moulin 
à  farine. 

HÂCQUEGNIES ,  commune  du  canton 
et  à  3/4  de  lieue  S.  S.  0.  de  Frasnes,  de 
Tarrondissement  et  à  4  lieues  N.  F.  de 
Tournay;  à  8  lieues  3/4  N.  0.  du  chef- 
lieu  de  la  proyince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*Ellignies-}ez-Frasnes  et  par  une  partie 
de  celle  deFrasnes,  â  FE.  par  le  territoire 
de  Moustier ,  au  S.  par  ceux  de  Grand- 
Mets  et  Thieulain  (canton  de  Leuze)  ^  au 
S.  O.  par  Herquegies  (même  canton)  ,  et 
â  rO.  par  Montrœul<an-Bois. 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  de  distance  de  la  route 
de  Leuze  à  Renaix  (Flandre-Orientale)  et 
presqu^au  centre  du  territoire ,  et  d'un 
assez  grand  nombre  de  dépendances, 
telles  que  Bas-Doux-Blancs- Arbres  ,  Du- 
biez  ,  Fercheux  ,  Haut-Doux  ,  Monchaux 
ou  Moucheaux ,  Motte-Hadoux. 

BTDBOGRAPBiE  :  Le  Ronuc  longe  une 
partie  du  territoire  au  N.  Plusieurs  petits 
odurs  d*eau  circulent  dans  la  commune  ; 
ils  tarissent  souvent  en  été  et  servent  uni- 
quement 9  ainsi  que  le  Bonne ,  à  Firriga- 
tion  des  prés. 

80l:  Le  terrain  présente  un  grand 
nombre  d'irrégularités  ;  elles  sont  très- 
sensibles  dans  la  partie  occidentale.  Sur 
tous  les  autres  points ,  les  coteaux  ont  une 
pente  peu  rapide  ,  et  les  plaines  n'ofFrent 
quune  faible  inclinaison.  La  surface 
arable  a  été  divisée  en  quatre  classes: 
dans  la  première ,  on  distingue  une  terre 
aqpleuse ,  douce  et  friable  ,  de  huit  à  dix 
pouces  de  profondeur ,  assise  sur  de  Fargile 
un  peu  plus  froide  et  de  couleur  jaunâtre; 


les  terrée  de  oette  ckme ,  quine  repoxafc 
jamais ,  sont  principalement  cultivées  en 
froment,  seigle,  avoine,  pommes  de  tent , 
navets  ,  féveroles  ,  trèfle  et  lin.  Ls 
deuxième  classe  se  compose  d'un  sol  ^fer , 
doux  et  fondant ,  d'une  couche  végétale 
de  six  À  huit  pouces  d'épaisseur  ,  sor  ionà 
de  même  nature  ;  le  plus  grand  nombre 
de  cultivateurs  ne  lui  accordent  aucun 
repos;  quelques  uns  le  laissent  en  jachères 
au  bout  de  cinq  ou  six  ans  ;  il  est  msins 
favorable  à  la  culture  du  froment  qoe  les 
terres  de  première  classe»  Deux  espèces  de 
terrain  constituent  la  troisième  classe: 
Fune  offre  une  terre  argileuse ,  compacte , 
très-humide  ,  peu  profonde  «  snr  fond 
glaiseux  ;  Fautreest  une  terre  aaMonneuse , 
légère,  sans  consistance  et  peu  profonde , 
que  recouvre  un  sable  rougeâtre  :  les 
terres  fortes  de  cette  section  produisent 
du  {roment ,  de  Favoine  et  du  trèfle; 
celles  dont  la  nature  est  légère  ne  don- 
nent que  du  seigle  ,  de  Favoine  et  des 
pommes  de  terre  ;  les  unes  et  les  antres 
reposent  ordinairement  la  quatrième  ou 
lu  cinquième  année.  Dans  la  quatrième 
classe ,  on  reconnaît  un  terrain  sablonneux 
peu  profond ,  assis  sur  un  sable  gravdenx 
de  couleur  rougeAtre  ;  ce  sol ,  que  Fon  cul- 
tive communément  en  seigle ,  avoine  et 
pommes  de  terre ,  est  assujéti  A  un  asso- 
lement quadriennal. 

▲oRicui.TnBE  :  Les  productions  terri- 
toriales consistent  en  froment ,  sei^e , 
avoine,  féveroles,  foin ,  trèfle ,  lin,  pommes 
de  terre ,  légumes  et  fruits.  La  majeure 
partie  des  prés  occupent  un  sol  assesfcrtfle 
arrosé  par  le  Bonne  ou  pai'  les  divers  pe- 
tits cours  d'eau  qui  sillonnent  le  territoire. 
On  y  cultive  beaucoup  de  légumes;  les  pA tu- 
rages  sontsitués  près  des  habitations;  les  ver- 
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gen  sont  dos  de  haieset  bien  entretenus;  ils 
nereçoJYentd  autre  irrigation  que  celle  des 
eaux  de  plaies  ou  des  rigoles  ({ui  descen- 
dent des  coteaux.  On  cultive  principale- 
joeot  de  gros  légumes  dans  les  jardins 
potagers  ;  qnelques-uns  de  ces  derniers 
sont  garnis  d'arbres  fruitiers  et  en- 
tourés de  murs.  —  Vei^ers  plantés  de 
pommiers  ,  de  poiriers ,  de  noyers  et  de 
cerisiers*  —  Bois  taillis  et  futaie  de  la 
contenance  de  trois  bonniers  quatre-vingt- 
huit  percbes  et  trente  aunçi ,  divisés  en 
trois  parcelles  :  les  taillis  se  Composent  de 
frênes  f  coudriers ,  d'aunes  et  de  bouleaux; 
la  futaie  consiste  en  cbénes  ,  bouleaux, 
bois  blancs  et  frênes.  Le  sol  est  générale- 
ment bien  cultivé,  et  exploité «n  moyenne 
et  petite  tenue.  11  y  a  plusieurs  fermes. 
On  y  élève  des  chevaux  pour  lagriculture, 
du  gros  et  petit  bétail  ;  deux  troupeaux 
de  moutons,  de  quarante  à  quatre-vingts 
chacun. 

POPULATION  :  Huit  cent  quarante-huit 
babitans. 

HABITATIONS  '.  Le  chef-liou  contient  en- 
viron cinquante  maisons  d'une  construc- 
tion très-ordinaire. ,  Les  hameaux ,  sans 
être  très-importans ,  se  composent  cepen- 
dant de  quelques  fermes  et  d'un  asses 
grand  nombre  d'habitations ,  occupées  par 
de  petits  ménagers.  Le  château  que  l'on 
remarquait  9  il  y  a  quelques  années ,  à  Hac- 
qoegnies,  vient  d'être  démoli. 

COMMBBCB  ET  INDUSTRIE  :  Exportation  de 
quelques  productions  agricoles.  Un  mou- 
lin à  farine ,  mû  par  vent  et  construit  en 
bois,  est  situé  avantageusement  sur  la 
route  de  Leuze  à  Renaix ,  près  du  groupe 
principal  de  la  commune.  Une  brasserie , 
composée  de  deux  chaudières  et  cuves  de 
moyenne  dimension ,  où  l'on  fabrique 
annuellement  dix  à  douxe  brassins  de 
bière  commune  consommée  sur  les  lieux 
on  aux  environs.  —  Plusieurs  blanchisse- 
ries. 

SOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Leuxe  à  Renaix  traverse  la  commune 
du  S.  au  N.  Les  chemins  vicinaux,  qui 
servent  de  communication  avec  les  villages 
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voisins,  sont,   quoique  bien  entretenus; 
difficilement  praticables  en  hiver. 

HÂDINCQ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Warcoing. 

HAIE,    dépendance   de  la   commune 
d'OEudeghien. 

HÂIE-DE-MACON ,  dépendance  de  la 
commune  de  Maçon. 

HàIE-DE-MÂR€INELLE,  dépendance 
de  la  commune  de  Marcinelle. 

HAIE-DE-MONT-SUR-MARGHIENNE, 
dépendance  de  la  commune  de  Mont-sur - 
Marchienne. 

HAIE-DE-NALINNES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Nalinnes. 

HAIE-D'EN-HAUT,    dépendance  de 
la  commune  de  Masnny-Saint-Jean. 

HAIE-DE-SAINT-REMY ,  dépendance 
de  la  commune  de  Saint-Remy. 

HAIE-DE-SAULB,  dépendance  delà 
commune  de  fieugnies. 

HAIE-DE- VIAfïE  ,   dépendance  de  la 
commune  des  Deux-Acren. 

H  AIE-D'IMBREGHIES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Maçon. 

HAIES ,  dépendance  de  la  commune  de 
Montignies-le-Tilleul . 

HAIES-DU-ROEULX,  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-Vaast. 

HAINE,  rivière  formée  par  trois  ruis- 
seaux, qui  sourdent  sur  le  territoire  d'An- 
derlucsy  canton  de  Fontaine- l'Evêque;  l'un 
au  hameau  du  Marais ,  l'autre  au  hameau 
d'Ansuelle ,  et  le  troisième  à  l'endroit  dit 
Saint-Médard.  Les  deux  premiers  circulent 
dans  un  encaissement  assez  profond ,  entre 
deux  montagnes ,  traversent  la  chaussée  de 
Binchc  à  Gharleroy  ,  et  se  réunissent ,  ainsi 
que  le  troisième ,  à  Garnières  ,  où  ils  con- 
stituent la  Haine.  Gette  rivière  se  dirige 
del'E.  À  rO. ,  arrose  les  communes  deMor- 
lanwelz  ,Haine-Saint-Pierre,  Haine-Saint- 
Paul,  Saint-Vaast,  Trivières,  Maurage , 
Boussoit,  Havre,  Obourg,  Nimy,  Mons, 
Ghlin  ,    Jemmapes  ,    Qua regnon ,    Was- 
muel ,  Saint-Ghislaio  et  Boussu;  sépare 
ensuite  les  communes  d'Haatrages  et  Pom- 
merœul  de  celles  d^Hainin ,  Thulin ,  Mon- 
trœul  et  Hensies  ;  passe  à  Harchies ,  en- 
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ire  en  France ,  département  an  Nord ,  et 
se  jette  dans  TEscant,  à  Condé ,  après  un 
coors  d^environ  quinze  lieues.  Ses  princi- 
paux affluens  sont  la  TrouiUe  et  la  Honelle. 
La  rivière  de  Haine ,  dont  le  Uainaut  tire 
son  nom ,  était  navigable ,  é  Taide  d^éelo- 
ses ,  avant  la  construction  du  canal  de  Hons 
à  Coudé. 

HAINE,  dépendance  de  la  commune 
d^Hainin. 

HAINE,  dépendance  de  la  commune 
de  Boussu. 

HAINE  y  dépendance  de  la  commune 
de  Bandour. 

HAINE-SAINT-PAUL ,  commune  ,du 
canton  et  à  2  lieues  1/4  S.  £.  de  Rœulx, 
de  rarrondissament  et  à  4  lieues  1/2  E.  de 
Mons.' 

Elle  est  Lomée  au  N.  par  la  commune 
^de  Bois-d*Haine,  à  TE.  par  celle  de  Haine- 
Saint-Pierre  ,  au  S.  par  une  petite  partie 
du  territoire  de  Saint-Yaast ,  etàTO.  par 
cette  dernière  commune. 

Elle  se  compose  de  son  dief-lieu ,  des 
hameaux  de  Bouilly  et  Joliment,  et  de 
quelques  maisons  éparses. 

HYDHOGBAPBiE  :  La  flalue  arrose  le  ter- 
ritoire  de  TE.  à  1*0.  Le  ruisseau  de  Baume 
circule  aussi  dans  la  commune  :  ces  cours 
d^eau  donnent  le  mouvement  à  des  mou- 
lins à  blé  et  servent  en  même  temps  à  Tir- 
rigation  des  prairies  riveraines. 

SOL  :  Généralement  roontueux.  L'incli- 
naison des  plaines  est  assez  prononcée 
dans  certains  endroits.  L'on  rencontre  des 
coteaux  scabreux  sur  divers  points.  Le 
terrain  est  argileux  y  sablonneux  et  rocail- 
leux à  la  superficie  :  les  parties  les  plus 
favorables  à  Vagriculture  sont  celles  qui  se 
montrent  au  S.  ^  à  TE.  et  au  centre  du 
territoire.  Les  terres  arables  ont  de  six  à 
neuf  pouces  de  couche  végétale.  Sous  le 
terrain  meuble  s'étend  une  partie  du  bas- 
sin bouiUer  de  l'E.  de  Mons  :  c'est  sur  ce 
territoire  que  se  trouve  le  charbonnage  de 
Hottssu. 

▲oaicuLTUBs  :  Cette  commune  produit 
tcutes  espèces  de  céréales  ^  du  trèfle ,  delà 
Inxeme,  du  foin,  des  pommes  de  terre  et 
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les  diver»  légumes  que  Ton  cultive  dans 
les  potagers.  Les  pi^  et  les  pâturages! 
fournissait  abondamment  aux  besoins  des 
habitans.  Il  y  a  quelques  petites  boublon- 
nières  et  d'assez  beatix  vergers.  Les  bois 
sont  situés  avantageusement,  à  proximité 
des  houillères;  ils  se  composent  principa- 
lement de  taillis  dont  l'essence  est  un  mé^ 
lange  de  charmilles ,  d'aunes,  de  bouleaux 
et  de  coudriers;  la  futaie,  d'une  crrâ- 
sanoe  médiocre ,  consiste  en  bois  blancs  et 
ehénes.  La  culture  des  terres  est  bien 
soignée  ;  elle  se  fait  en  grande ,  moyenne, 
et  petit  tenue.  Le  système  des  jachères  y 
est  peu  toléré.  Il  y  a  trois  fermes.  On 
comptait,  en  1850,  quarante-sept  die- 
vaux,  huit  poulains,  cinquante-neuf  bétes 
à  cornes,  neuf  veaux,  vingt-cinq  porcs, 
cent  moutons,  trois  chèvres  et  six  ânes. 

vopntATiOH  :  Huit  cent  trente-six 
habitans. 

HABITAT  IONS  :  Cette  commune  renlènne 
cent  quatre  maisons ,  une  église  et  une 
école  primaire.  —  Résidence  d'un  chirur- 
gien. —  Il  y  a  une  maison  de  campagne 
qui  n'a  rien  de  remarquable. 

COMMEKCS  BT INDUSTAHS  :  L'agiîculture 
etTexplotation  des  houillères  sont  les  prin- 
cipales branches  d'industrie.  11  y  a  deux 
puits  d'extraction  pour  l'exploitatigii  du 
charbon  de  terre  à  Houssn  ;  on  épuise  les 
eaux  k  l'aide  de  la  pompe  à  feu  de  San- 
Longchamp  (  commune  de  Saint-Yaast.  ) 
Il  y  a  une  affinerie,  une  fabrique  de 
broches  en  fer  pour  les  filatures  de  ootoo , 
deux  moulins  à  farine;  deux  marédiaux 
ferrans ,  un  cordier. 

BOUTES  ET  CBBviHS  :  La  route  de  Mous 
à  Nivelles  traverse  le  chef-lieu  et  joint 
celle  de  Soignies  à  Marimont,  à  Textré- 
niité  septentrionale  du  territoire;  plusieun 
chemins  vicinaux  établissent  les  commu- 
nications avec  les  environs.  — »  Un  pont  en 
briques  et  pierre  de  taiUe. 

HAINE -SAINT- PIERRE,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  de  Biaehe, 
de  l'arrondissement  et  A  4  lieues  1/3  0. 
de  Charleroy ,  et  à  4  lieues  1/2  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 
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Elle  est  bonnée  an  N.  par  la  commane 
de  Morknwélx,  A  VE.  par  celle  de  Tra- 
xegnies^  elle  touche,  aa  S. ,  au  territoire 
de  Péronnes ,  et  à  FO.  à  celui  de  Haine- 
Saint-Paul. 

Gelte  eomtnnne  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  sîtné  sor  la  grande  ronte  de  Mons 
à  NiTeUes ,  à  peu  près  an  centre  du  terri- 
toire ,  et  des  hameaux  de  Redemont  et  Jo- 
liment. 

■mBOOEAran  :  La  Haine  parcourt  la 
partie  centrale  du  territoire  ;  elle  y  actire 
dcQX  moolins  à  farine.  —  Quelques  petits 
étangs. 

SOL  :  Inégal ,  sillonné  par  le  cours  de  la 
Haine.  Sur  quelques  points ,  la  pente  des 
coteaux  est  asses  roide.  Les  plaines  olErent 
une  inclinaison  plus  ou  moins  prtmoncée. 
On  y  a  exploité  la  houillo  feuilletée.  —  Sur- 
face arable,  de  nature  argileuse,  sablon- 
neose  on  caillouteuse,  de  quatre  A  six  pou- 
ces de  couche  végétale. 

▲GBicvLTinuE  :  On  récolte  par  année, 
cent  cinquante  rasières  de  froment,  cent 
cinquante  de  seigle ,  cent  de  méteil ,  trois 
cent  cinquante  d'escourgeon,  cinq  cents 
d'avoine ,  soixante  de  féveroles ,  quarante 
de  pois ,  vingt  de  graines  de  colza  et  vingt- 
cinq  de  lin.  —  Fourrages  pour  la  consom- 
mation .  —  Pommes  de  terre ,  betteraves , 
carottes ,  choux  et  diverses  espèces  de  plan- 
tes potagères  et  légnmiaeuses.  — Houblon. 
On  recueille  des  pommes ,  poires ,  prunes , 
cerises,  noix.  —  Quelques  mauvais  taillis. 
On  explmte  les  terres  arables  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Sept  fermes. 
—  Mode  de  culture  :  pour  les  terres  de  pre- 
mière classe ,  assolement  sexennal ,  escour- 
geon, seigle,  trèfle,  froment,  avoine, 
repos  ;  pour  la  deuxième  classe ,  même  as- 
solement, mais  distribué  de  la  manière  sui- 
vante :  froment,  seigle,  trèfle,  froment, 
avoine,  féveroles,  lin  ou  engrais  ;  pour  la 
troisième  classe,  assolement  triennal,seigle, 
févenles  ou  avoine,  pommes  de  terre  ou 
jachères  .Le  prix  moyen  du  labourage  d'un 
est  de  trente  florins.  —  En  1830 , 
chevaux ,  vingt.deuxpoukins , 
cent  trois  bétes  à  cornes ,  trente-quatre 
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veaux  ,  quarante-neuf  porcs ,  deux  cent 
8(Hxante-douie  moutons ,  deux  chèvres , 
douseÂnes.  —  Peu  de  menu  gibier.  Les  son- 
ris  sont  très-nuisibles  aux  céréales  ;  ce  fléau 
se  fait  sentir  tous  les  trois  ou  quatre  ans. 
—  La  laine,  le  beurre  et  le  fromage  ne 
suffisent  pas  aux  besoins  des  habitans. 

POPULATiOH  :  Neuf  cent  quarante-cinq 
habitans .  Il  y  a  eu  en  1 829  trente-sept  nais- 
sances ,  vingt-un  décès  et  dix  mariages. 

HABiTATiOMs  :  Cette  commune  renferme 
cent  quarante-sept  maisons;  la  plupart 
sont  construites  en  pierres  et  briques ,  cou- 
vertes en  paille  et  disséminées.  H  y  a  une 
église  et  une  école  primaire. 

coMitKacB  BT  INDUSTRIE  :  Il  y  a  une  su- 
perbe verrerie  au  hameau  de  Redemont  ; 
elle  contient  trois  fours  alimentés  par  la 
houiUe  et  le  charbon  de  bois.  On  y  fabri- 
que annuellement  dix  mille  caisses  de 
verre  à  vitre  pour  une  valeur  moyenne  de 
cent  mille  florins ,  cent  mille  bouteilles  de 
toutes  espèces  et  des  cylindres  pour  la  moi- 
tié de  cette  somme.  Cent  ouvriers  y  trou- 
vent constamment  de  Touvrage.  Ils  travail- 
lent par  entreprise.  Le  prix  moyen  de 
la  journée  est  de  soixante-cinq  cents.  Un 
cinquième  des  produits  s'expédie  pour  la 
France;  le  reste  se  vend  dans  l'intérieur 
du  royaume.  La  commune  renferme  en 
outre  une  fonderie  en  cuivre  et  deux  mou- 
lins à  blé;  un  maréchal  ferrant,  deux 
charrons ,  un  bourrelier.  Une  partie  de  la 
population  est  occupée  à  Vextraction  de  la 
houille  dans  les  environs  ;  le  reste  se  livre 
à  Tagricttltore. 

ROUTES  ET  CHEMINS  *.  On  communiqucavcc 
les  environs  par  des  chemins  vicinaux  pra- 
ticables en  tontes  saisons.  La  route  de 
Mons  à  Nivelles  longe  le  territoire  au  N. 
sur  une  étendue  de  trois  milles  environ. 

HAININ ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  0.  de  Boussu,  deTarrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Hautrage,  à  TE.  par  celle  de  Boussu,  au 
S.  par  cette  dernière  et  le  territoire  d'E- 
louges ,  et  à  rO.  par  celui  deThnlin. 

Gïtte  commune  se  compose  de  son  chef- 
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lieu,  sitaé  au  centre  du  territoire ,  et  des 
hameaux  de  Haine  et  de  la  Grand-Route 
ou  du  Pavé. 

HYDROGRAPHIE  :  La  coounune  est  bai- 
gnée an  N.  par  la  Haine  qui  y  est  navi- 
gable; un  canal  d^embranchement  fait 
communiquer  cette  rivière  avec  le  canal  de 
Mons  à  Condé.  La  largeur  de  la  Haine, 
dans  cette  locaUté,  est  de  treize  mètres,  et 
sa  profondeur  de  trois  mètres  et  demi. 
Elle  sert  principalement  au  transport  de 
la  houille. 

SOL  :  Surface  plane ,  légèrement  ondulée. 
Les  terres  arables  sont  divisées  en  trois 
classes  :  les  deux  premières  se  composent 
d'une  argile  douce,  friable,  reposent  sur 
un  fond  de  même  nature  et  ont  une  couche 
végétale  de  huit  à  douze  pouces  de  profon- 
deur; ony  cultiveprincipalementles  plantes 
céréales  et  oléagineuses  :  ces  terres  ne  re> 
posent  jamais.  La  dernière  variété  offre  une 
argile  mêlée  de  craie  sur  un  lit  d argile 
compacte  et  a  sept  à  huit  pouces  de  couche 
végétale.  La  majeure  partie  des  prairies 
repose  sur  un  sol  humide  et  tourbeux ,  et 
produit  du  foin  mêlé  de  plantes  aqua- 
tiques et  de  mauvaise  qualité. 

AGRICULTURE  :  Anuéc  commune ,  les 
productions  en  grains  et  graines  peuvent 
être  évaluées  à  :  froment,  trois  cent 
trente  rasières  ;  escourgeon ,  deux  cent 
cinquante  ;  seigle,  deux  cent  dix  ;  avoine, 
trois  -cents  ;  féveroles ,  soixante  ;  colzas , 
soixante-dix;  chanvre,  vingt;  moutarde, 
vingt  -  cinq.  Légumes  et  fruits  pour 
la  consommation.  Environ  trente -deux 
bonniers  de  huis  futaie  sur  taillis,  essence 
de  frênes ,  aunes  et  bois  blancs.  Quelques 
oseraies. — Le  sol  est  exploité  en  moyenne 
et  petite  tenue.  11  y  a  dix  fermes.  Le  prix 
moyen  du  labourage  est  de  trente  florins. 
En  1830,  on  y  comptait  quatre-vingts 
chevaux,  vingt  poulains ,  soixante-dix  bêtes 
à  cornes,  trente  veaux ,  vingt  porcs ,  cent 
moutons  et  quatre  chèvres.  On  élève  peu 
d'abeilles.  La  pêche  fournit  des  anguilles , 
des  brochets,  des  loches  et  des  tanches.  Le 
gibier  est  peu  nombreux  ;  canards  sauvages 
et  bécassines  dans  la  saison. 
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POPULATION  :  En  1829  >  on  y  oompuît 
deux  cent  douze  hommes ,  deux  cent 
treize  femmes  ;  total  :  quatre  cent  vingt- 
cinq  habitans;  en  1830  la  populMionétait 
de  quatre  cent  quarante-sept  âmes. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  quatre-vingt-dix 
maisons,  une  église  et  une  école  pri 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Les  habitai» 
vendent  aux  marchés  quelques  prodnctioos 
du  sol.  Le  nombre  des  chevaux  dépassant 
les  besoins  de  Tagricolture ,  on  en  vend 
environ  un  hoitième  au  dehors.  Il  y  a  an 
moulin  à  farine ,  md  par  le  vent  et  oa 
petit  chantier  de  construction. 

ROUTES  ST  CHEMINS  :  La  iDUte  deMaoft 
à.Yalenciennes  traverse  le  territoire  dans 
la  direction  de  TE.  à  FO.  et  passe  à  an 
quart  de  lieue  du  chef-lieu.  Deux  cbemiDs 
vicinaux  dont  Tun  est  entièrement  pavé. 

HAIRIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Carnières. 

HAISE-CLAPICE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Ghoy. 

HAISETTE,  dépendance  de  la  corn 
mune  d'EUezelles. 

HAIZE  (  BOIS  F) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wayaux. 

HALIYARTE ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Ghoy. 

HAM  AIDE,  dépendance  delà  oomoiDir 
de  Baudour. 

HAHAIDE  (  LA) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Hautrage. 

HAMAIDE  (LA) ,  commune da  cantoa 
et  à  2  lieues  1/4  N.  £.  de  Frasnes,  de 
Farrondissement  et  à  7  lieues  N.  E.  de 
Toumay  ;  À  8  lieues  3/4  N.  N.  0.  dn  chef- 
lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N .  par  Wodecq  (canton  d  El- 
lezelles);  elle  touche  à  TE.,  an  territoire 
de  Wannebecq,  au  S.  a  ceuxd'OEude^liien 
etd'0stiche8(Ath),  et  à  TO.,  à  celai  df 
Bnissenal. 

La  comifune  comprend  le  chef-heaqui 
occupe  une  l^ère  éminencc,  à  peu  près  »** 
centre  du  territoire,  et  douze  dépendanc»  : 
la  Ghauasée,Commont,le  Cornet,  Fimlwûs. 
Frambuis  dn  Frimbuis,  la  Garenne,  Ll*- 


trée,  Honellle,  Rdme,Ron8art,  Roqaette, 
et  la  Warde ,  Warte  oa  Deiwart. 

HTDAOGHAPHix  :  Parmi  les  coars  d*eaa 
qui  c&colent  stir  le  territoire,  celai  an 
Gard  forme  sa  limite  avec  Ostiches;  le 
MoraeDle  on  Morcelle  et  le  Ransart  pren- 
nent leurs  sources  dans  les  bois  de  la  com- 
mnne  ;  le  dernier  alimente  nn  étang  de 
cinquante  perches  dix  aones  de  saperficie, 
sar  trois  aones  de  profondeur,  qni  sert  de 
rëserroir  à  nn  moulin  à  farine. 

SOL  :  L^aspect  du  territoire  est  mon- 
tuenx,  principalement  an  S.  et  à  TO.  où 
Ton  troare  des  pentes  très-rapides.  Les 
plaines ,  en  petit  nombre  et  pen  étendues  , 
offirent  une  inclinaison  assez  prononcée. 
On  divise  les  terres  arables  en  cinq  classes  : 
la  première,  de  nature  argileuse,  douce  et 
friable ,  d'un  labour  facil^  ,  a  sept  à  bnit 
ponces  de  profondeur  ;  elle  est  propre  h  la 
cahtire  des  céréales  et  des  plantes  fourra- 
gères, et  repose  ordinairement  au  bout  de 
cinq  ans.  Dans  la  deuxième,  on  reconnaît 
une  argile  trop  friable  et  trop  légère ,  de 
six  à  sept  pouces  de  profondeur,  assise  sur 
on  terrain  compacte  qui  ne  permet  point 
aux  eanx  des  s'y  infiltrer  ;  la  plupart  des 
fermiers  laissent  cette  terre  en  jachères 
après  quatre  ans.  La  troisième  se  compose 
d'un  sol  glaiseux,  dont  la  couche  végétale, 
généralement  trop  forte  et  trop  humide  , 
n*a  qne  trois  à  quatre  pouces  d'épaisseur; 
cette  classe  produit  du  seigle  ,  du  méteil 
et  de  TaToine,  et  s'exploite  par  assolement 
quadriennal.  La  quatrième  of&e  une  glaise 
très-humide  ,  caillouteuse ,  que  l'on  peut 
à  peine  ameublir;  ce  n'est  qu'à  force  d'en- 
grais ,  qu'elle  produit  un  peu  de  seigle  et 
d'avoine.  Une  terre  rocailleuse,  analogue 
à  la  terre  des  bruyères  ,  qui  n'a  été  livrée 
à  la  caltnre  que  depuis  cinq  ou  six  ans , 
forme  la  cinquième  classe;  jusqu'ici  on  n'y 
a  récolté  que  des  pommes  de  terre ,  sans 
qu'il  fût  possible  de  cultiver  deux  années 
consécutives:  aussi  nne  grande  partie  de  ces 
terrains  ont  été  abandonnés  par  les  fer- 
miers qui  ne  pouvaient  pas  suffire  aux  frais 
d'exploitation.  « 

iGiicuLTURE  :  Année  commune,  on  re- 
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cueille  mille  qnatre-vingt-dix-huit  ratières 
de  froment,  cinq  cent  cinquante-quatre  de 
seigle,  cinquante  d'escourgeon,  mille  huit 
cents  d'ayoine,  denx  cent  dix  de  féverolet, 
quatre-vingt-dix  de  colca.  Fourrages  tels 
qne  foin  et  trèfle  pour  la  consommation 
locale  ;  lin  ,  pommes  de  terre ,  carottes  , 
pois ,  fèves  et  autres  légumes;  soixante  ra- 
sières  environ  de  pommes  et  de  poires.  Il 
y  a  beaucoup  de  prés ,  situés  avantagense- 
raent  anx  bords  du  Gard  ;  de  gras  pâtu- 
rages destinés  à  l'engrais  du  bétail,  clos  de 
haies;  des  jardins  où  la  dulture  des  lé- 
gtimes  et  des  arbres  fruitiers  est  traitée 
avec  soin  ;  des  vergers  dont  le  pommier,  le 
poirier  et  le  cerisier,  forment  la  principale 
plantation.  Les  bois  taillis  et  futaie  occu- 
pent environ  le  sixième  du  territoire; 
feur  essence  consiste  en  chênes ,  hêtres  , 
charmes,  aunes  et  coudriers;  les  taillis 
sont  exploités  tons  )es  neuf  ou  dix  ans.  — 
Quelques  annaies.  L'agriculture  a  beau- 
coup contribué  à  l'amélioration  du  sol 
dont  la  qualité  et  assez  médiocre.  Les  prin- 
cipales exploitations  ne  contiennent  que 
vingt-cinq  à  trente  bonniers  ;  la  grande  et 
la  moyenne  tenue  sont  les  seules  qui  soient 
en  usage. Le  nombre  des  fermes  est  de  dix. 
La  majeure  partie  des  terres  restent  en  ja- 
chères après  quatre  ou  cinq  dépouilles  : 
celles  de  première  classe  sont  cultivées  d'a- 
près un  assolement  septennal  qui  se  divise 
ainsi  qu'il  suit  :  première  année,  froment; 
deuxième,  trèfles  ;  troisième  ,  froment  ; 
quatrième ,  avoine  ;  cinquième  ,  lin  ou  fé- 
veroles;  sixième,  seigle;  septième, jachères. 
On  emploie  le  fumier  et  la  chaux  pour  en- 
grais. Le  labourage  d'un  bonnier  de  terre 
est  évaluée  trente  florins. 

Ily  avait,enl  829,  quatre-vingts  chevaux 
et  trente  poulains ,  cent  quatre-vingt-six 
bétes  à  cornes,  soixante-deux  veaux,  vingt- 
huit  porcs  et  cent  quarante  moutons.  On 
élève  quelques  poules  et  canards.  —  Pen 
de  menu  gibier.  —  Laine ,  beurre,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  Six  cent  quatre-vingt- 
seize  hommes ,  sept  cents  femmes  ;  total  : 
mille   trois  cent  quatre-vingt-seize  habi- 
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tans.  Il  y  a  eu,  en  1829,  qaarante-trob 
naissance&et  dix-huit  décès.  En  1831,  on 
y  comptait  mille  quatre  cent  deux  halû- 
tans. 

HABITATIONS  :  Ilja  deux  cent  quarante 
habitations  dont  trente  en?iron  composent 
le  chef-lien.  Elles  sont  construites ,  partie 
en  briques,  partie  en  bois  et  argile;  et  cou- 
Tertes  en  chaume,  à  Texception  de  quatre 
recouvertes  en  ardoises,  et  de  quelques  au- 
tres dont  la  toiture  est  en  pannes;  presque 
toutes  disséminées.  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire. 

Le  château  delà  Hamaide est  devena  un 
monument  historique ,  depuis  qu'il  a  été 
prouvé  que  Fillustre  comte  d*£gmont  y 
avait  reçu  la  jour  :  on  doit  cette  décou- 
verte à  M.  De  Reiflenberg.  L'ancienneté  et 
la  situation  assez  heureuse  de  ce  château 
sont  d*nn  puissant  intérêt,  a  côté  des 
grands  souvenirs  que  révèlent  lliérmsme  et 
la  fin  tragique  du  vainqueur  de  Gravelines. 

coMMBRCE  ST  INDUSTRIE  :  Lc  surplus  de 
la  consommation  ,  en  céréales ,  légumes , 
fruits ,  bétail  et  volaille ,  le  beurre  et  le 
fromage  alimentent  un  petit  commerce 
d'exportation.  On  vend  la  laine  aux  mar- 
chands qui  viennent  Tacheter  sur  les  lieux. 
Les  principales  branches  d'industrie  sont 
le  filage  de  lin  et  le  tissage  des  toiles  ; 
elles  occupent  en  hiver  la  majeure  partie 
des  habitans ,  ce  qui  est  une  source  de 
prospérité  pour  cette  commune.  On  y 
compte  de  cent  à  cent  vingt  '  métiers  à 
tisser  la  toile;  deux  moulins  à  farine  dont 
Tan  est  mû  par  l'eau  et  l'autre  par  le  vent; 
on  moulin  à  bras  pour  la  fabrication  de 
la  chicorée  ;  deux  brasseries  où  l'on  fabri- 
que annuellement  cinq  cents  barils  de 
bière  commune  consommée  sur  les  lieux  ; 
deux  maréchaux  ferrans  et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucttuc  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Le  chemin 
d'Ath  à  Renaix  et  quatre  autres  chemins 
vicinaux  établissent  les  communications 
avec  les  environs  ;  ils  deviennent  impra- 
ticables en  hiver  et  dans  les  temps  plu- 
vieux. —  Un  pont  en  pierre  et  quatre 
en  bois. 


BAS 

HAMEAU ,  dépendaoctde  la  oonmanc 
de  Monceau-sur-Sambre. 

HAMEAU ,  dépendance  delà  commune 
de  Solre-Saint-Gery. 

HAMEAU,  dépendance  de  la  oommone 
de  Ham-snr-Heure. 

H  AM-SUR-HEURE,  commune  do  eu* 
ton  et  à  1  lieue  1/2  £.  de  Thuin,  de  I'utoh- 
dissementetà  3  lieues  1/3  S.  deCharleroy; 
et  à  8  lieues  1/3  £.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commones 
de  Marbaix  et  Jamioulx ,  à  TE.  par  ceik 
de  Nalinnes  ;  elle  louche ,  au  S.,  aa  terri- 
toire de  Cour-sur-Heure  ;  au  S.  0.,  à  celui 
de  ThuiUies  ;  et  à  l'O. ,  À  la  commone  de 
Marbaix. 

Cette  commune  se  compose  de  son  M- 
lieu,  qui  porte  le  nom  de  bourg  et  se  titwre 
situédans  la  parfle  occideataledn  territoire, 
et decinq dépendances:  Baignée|Claoiieat. 
Hameau  ,  Montant  et  la  Valle. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Eau-d'Heure,  veDut 
de  Gonr-sur-Henre ,  traverse  la  commone 
dans  toute  son  étendue,  s'y  grossit  de  plo- 
sieurs  petits  aflluens  et  alimente  deox moa- 
lins  A  blé,  un  pressoir  k  huile  et  trais 
afiiaeries  de  (er.  Cette  rivière,  piofoodé- 
ment  encaissée  entre  dea  montagnes  eiear- 
pées,  déborde  fréquemment  à  la  suite  des 
orages  :  une  pluie  abondante  suffit  psar 
la  faire  sortir  de  son  lit  ;  les  inondatiQDS 
qu'dle  oocasioae  en  hiver  sont  iavoraUes 
aux  prairies  riveraines,  mais  elles  caosmt 
de  graves  préjudices  lorsqu'elles  oat  lieo 
en  été. 

SOL  :  Sa  surface  est  très-déprimée  :  le 
bourg  est  assis  dans  une  vallée  aigilo-sa- 
blonneuse ,  parsemée  de  prairies  que  ^' 
tilisent  l'Eau-d'Heure  et  ses  afflœni; 
autour  de  la  vallée  s'étend  un  ridesa  de 
montagnes  escarpées.  L'épaissear  de  la 
couche  végétale  variedeqnatre  à  sizpoooes. 
On  extrait  du  fer  oxidé  dans  cette  localité. 

AGRICULTURE  :  Ou  coltive  du  fipwKnt , 
du  seigle,  de  l'épeautre ,  de  reiooar|;con, 
peu  d'orge  d'été ,  de  Tavoine ,  des  poi^  « 
des  féveroles ,  de  la  vesœ ,  du  trèfle ,  du 
sainfoin,  des  pommes  de  terre,  des  narets. 
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desbettaraves  et  diverses  espèces  de  plantes 
potagères   et  légamineases.    —  Lin   et 
hoobtoa  en  petite  quantité.  —  Point  de 
pkiiteB  oléagineoses.  Les  prairies  abon- 
dent en  foin  exceUent.  En  général  les 
foarrages  sont  plos  qae  snffisans  poor  la 
consomniati<m  locale  :  on  en  vend  nne 
partie  sur  pied  par  adjudication.  Il  y  a 
quelques  gras  pâturages  où  Ton  élère  du 
bétail.  —  Vergers  clos  de  haies  et  plantés 
de  pommiers,  de  poiriers ,  de  noyers  et  de 
cerisiers.  Des  bois  taillis  et  futaie  couvrent 
le  quart  de  sa  superficie  :  le  chêne  forme 
ressente  dominante,  entremêlé  de  bou- 
leau ,  d'aunes ,  de  charmilles  et  de  cou- 
driers ;  laménagement  èt$  taillis  est  de 
seize  ans  :  on  emploie  le  chêne  aux  con- 
stroctions.  —  Plantes  médicinales  .*  per- 
venche,, ijûscia  minor  (L.)  ;  thym,  thjmus 
vtdgaris  (L.);  serpolet,  Ikjrnuis  serpiUum 
(L.)^  sang-dragon,  rumex  crispus  (L.)  ; 
mélisse,  mêUssa  qfficinalis  (L.)  ;  bysope, 
hjrssopus  qfficinalis  ;  mauVe,  mtUvà  qffi' 
cinalis  (L .)  ;  armoise, arthendsia  vulgaris 
(L.)  'j  argentine,  potentUlaonserina  (L.); 
camomille,  mairicaria  camomilla  (L.)  ; 
cocUearia  ,  cockJearia  qfficinalis  (L.)  ; 
véronique ,    ^veronica  qfficinalis    (L.)  ; 
valériane,   valeriana   qfficinalis  (L.)  ; 
boorrache  y  bcrrago  qfficinalis  i  maruhe, 
mamdfium  vulgare;  mélilot,  trifolium 
melilottts  (L.)  ;  scolopendre,  asplenium 
scdopendnum  (L.)  ;  fougère  mâle,  pofy' 
podium  Jîlix  mas  (L.)  ;  lichen  ,  lichen 
pulmonarius  (L.)  On  exploite  les  terres 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  Quel- 
ques parties  de  terrain  ne  peuvent  être 
défrichées  avec  succès ,  à  cause  de  leur 
pente  et  de  leur  stérilité.  -^  Assolement 
sexennal  et  triennal.  Le  mode  de  culture 
est  i  peu  près  le  suivant  pour  les  bonnes 
terres  :  ]M«mière  année,  escourgeon,  après 
fomnre  ;  deuxième ,  froment  ;  troisième  , 
avoine  ;  quatrième ,   trèfle  ;  cinquième , 
méteil  ;  sixième,  pois  et  vesce.  —  Fumier, 
cendres  de  houille  et  de  bois  pour  engrais, 
l'es  principaux  outils  aratoires  sont  :  la 
ebarroe  à  roulettes  et  Taraire  ;  on  se  sert 
aussi  de  Taraire  à  double  versoir.  —  En- 
raov.  DE  hàii(aut. 
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viroa  oest  clievanx  propres  à  la  eidtofe  et 
au  service  du  train  et  de  la  groase  cavalerie. 
On  élève  des  bêtes  à  cornes,  des  veaux ,  des 
porcs,  des  moutons,  des  chèvres  et  diverses 
espèces  de  volaille ,  telles  que  poules,  din* 
dons  et  pigeons.  —  Education  des  abeilles, 
lièvres,  lapins,  perdrix  et  bécasses,  en 
assa  grand  nombre;  rarement  des  ehe* 
vreoils.  On  pêche  dans  les  divers  cours 
d*ean  ,  des  brochets ,  des  carpes ,  des  bar- 
beaux et  des  perches.  —  Laine,  beurre, 
fromage ,  miel  etcire. 

poruLATioir  :  En  1829  :  neuf  cent  cin- 
quante hommes  ,  neuf  cent  trente^trois 
femmes,total  :  mille  huit  cent  quatre-vingt- 
trois  habitans  ;  vingt-cinq  décès  ,  cin- 
quante-trois naissances  ;  trois  mariages. 
La  population  était  en  1830  de  mille  six 
cents  habitans. 

HABiTATioirs  :  Eu  partie  agglomérées 
dans  le  bourg,  partie  disséminées  dans  les 
hameaux  ;  elles  sont  bAties  en  pierre  et 
briques  et  couvertes  en  ardoises,  en  tuiles 
ou  en  chaume.  Il  y  a  une  église  et  deux 
écoles  primaires.  On  remarque  dans  cette 
localité  un  antique  chAteau,  entouré  d*un 
vaste  parc  ;  ce  château  ofEtenn  grand  nom- 
bre d'inscriptions  ,  que  le  temps  a  pres- 
qu'effiacées  ;  il  appartient  A  Madame  la 
comtesse  de  Morode. 

coMMXBCs  ET  iimvsTiis  :  L'agrîcul- 
tnre,  Fexploitation  des  bois ,  la  forgerie  et 
la  clouterie  occupent  la  majeure  partie  des 
habitans  ;  les  femmes  et  les  enfans  se  livrent 
à  la  fabrication  des  dentelles.  Il  s'y  fait  un 
commerce  asses  important  de  céréales ,  de 
bois  de  chêne  et  de  fer  en  barre.  On  exporte* 
du  bétail.  Les  chevaux  alimentent  un 
petit  commerce  avec  la  France.  La  laine, 
le  beurre  et  les  autres  productions  animales 
sont  vendus  sur  les  lieux.  Cette  commune 
renferme  trois  forges  pour  Taffinerie  du 
fer  :  la  première  dite  Brétreau ,  exploitée 
par  M.  Lottîn ,  se  compose  de  deux  chauf- 
feries ,  d'un  martinet  et  d'un  bocard  ;  la 
deuxième  on  la  vieille-forge  a  plusieurs 
chaufferies,  quatre  soufflets  et  un  gros 
marteau  pour  réduire  le  fer  en  barre;  une 
troisième  nommée  Forge-des-prés-de-1'ile 
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eoatieiit  une  chaolfene»  deux  aouiHets  el 
on  inartînet  :  ces  deux  dernières  forges 
appartiennent  à  M.  Depanl.  Les  matières 
premières  se  tirent  dn  sol  et  des  fabrif  nés 
ennronnanies«  Il  y  a  en  outre  deux  mon* 
lins  à  blé,  denx  pressoirs  à  hnile  dont  na 
est  mA  par  un  manège,  une  brasserie  dont 
le  produit  annuel  est  de  dix  brassins  de  bière 
commune,  et  six  métiers  à  tisser  delà  toile. 

fOiABS  SX  ukMCBÉs  i  Trois  Ibires  d^uA 
jour  par  année  :  lo  mercredi  après  la  Pen- 
tecôte, leonse  août  et  le  premier  décembre. 

BOUTBS  XT  CBEMins  :  L'intérîeur  de  la 
commune  est  pavé.  Les  cbemins  Tieinaux 
sont  impraticables  en  biTcr  et  dans  les 
temps  pluvieux,  ^uoiqn^ils  soient  rocail- 
leux sur  plusieurs  points  ;  mais  Tinclinai- 
son  rapide  dn  terrain  est  cause  quW  ne 
peut  les  parcourir  fiicilement  en  tout  temps* 
On  trarerse  rEau*d*Heare  sur  plusieurs 
points  en  pierre. 

HAN4IZE ,  dépendance  de  la  commune 
doFlobecq. 

HANNETON ,  dépendance  de  la  eom- 
mone  de  Boussu. 

HANSINNES,  ruisseau.  Fox*  Acox. 

HANTE ,  eouis  d'eau.  Foy*  Aiviàax^ 

nS^BxAVMOlfT. 

HANTBS-WIHERIES ,  commune  du 
canton,  et  à  1/3  de  lieue  S.  de  Merbes-le- 
Château,  de  Tarrondissement,  et  à  6  lieues 
1/2  S.  0.  de  Gharleroy ,  et  à  5  lieues  5/4 
S.  E.  du  cbe^licu  de  la  prorince. 

Elle  touche  au  N.  à  la  commune  deLa- 
huissière,  à  TE.  à  oene  de  Fontaine-Val^ 
mont ,  au  S.  aux  territoires  de  Goursolre 
et  Montignies«8aint-Christophe ,  et  i  FO. 
à  celui  de  Solr»-sur*Sambi«. 

Cette  commune  se  composa  de  son  chef- 
liea  et  du  hameau  de  Wiheries. 

HVDBOOAA.raix  :  Une  partie  de  la  corn- 
mnneesttmirerséepar  la  Hante  ou  Rivièro- 
de-Beaomont  ;  denx  filets  d  eau ,  formés 
par  des  eaux  de  source,  sillonnent  la  sur* 
fiice  du  territoire.  La  Hante  est  sujette  à 
des  débordemens  nuisibles  pendant  la  fe- 
naison ;  die  actiredeux  scieries  de  marbre 
et  deux  moulins  à  blé. 

SOI  ;  DW  aspect  très-déprimé ,  coupé 
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par  des  collines  en  pente  abrupte.  Les  pbi- 
nes  offipent  une  inclinaison  asses  prononoée 
vers  MontignieS'Saint-Christophe.  Le  ter- 
rain  est  généralement  argileux,  cslesira 
et  caillouteux.  On  j  troure  de  la  cliaia 
carbonatée  laminaire  et  compacte  ;  cette 
dernière  espèce  est  exploitée  daoi  dcsx 
carrières.  Les  meilleures  terres  araUei 
ont  dix  pouces  de  couche  végétale. 

AUBicoLTVBX  :  Ce  terroir  prodoit  pir 

année  denx  mille  deux  cent  cingnsntr 

rasières  de  froment ,  trois  nulle  soiisnte 

de  seigle  et  roéteil,  millehuit  cents  d*oife, 

deux  mille  trois  cent  qnatre-vingt-ctsq 

d'avoine ,  mille  trois  cent  dix  de  poif  et 

féveroles,  deux  cent  vingt-cinq  de  trcAe , 

deux  cent  sept  de  lin  et  de  colsa.  ^  Fo«^ 

rages  pour  la  consommation.  —  Pomnei 

déterre,  carottes,  choux,  pois ,  barioels 

et  autres  légumes.  Les  jardins  et  les  ver- 

gers  produisent  des  pommes  ,  poira  t 

prunes,  cerises  et  noix,  en  petite  qosBtité. 

n  y  a  vingt-sept  bonniers  environ  de  bok 

taillis  et  futaie,  compoaés  de  chéues,  disf^ 

milles  et  coudriers  dont  la  coupe  a  lieu 

de  quinse  à  seise  ans  ;  il  y  a  en  oatre  dei 

hêtres  et  des  sapins  propres  à  la  coastme- 

tion.  La  culture  des  terres  arables  est  smi 

soignée.  Il  y  a  sept  fermes.  Mode  de  coi' 

ture  :  on  sème  successivement  rorgedlitver, 

le  méteil,  le  trèfle  et  le  frt>ment.  Famier 

et  cendres  pour  engrais.  Le  labourage  d*iia 

bonnier  est  évalué  à  trente  florins.  Le  le- 

censément  de  1829  a  donné  à  la  conmone 

quatre-vingt-qninse   chevaux,  qttarsnt^ 

uki  poulains  ,   quatre-vingt-huit  bélei  à 

cornes,  tfente*trois  veaux ,  trente  pore» , 

deux  cent  soixante  moutons,  douas  chèrits 

et  semé  ânes.  Les  chevaux  sont  rohastei 

et  propres  au  service  de  Fartillerie.  — 

Quelques  ruches.  —  Peu  de  menu  gibisr. 

Les  loups  ne  se  montrent  que  pendsat  les 

hivers  rigoureux.  -~  Laine,  beurre,  ff»- 

mage,  miel  et  cire. 

mvoLÀTioir  :  Quatre  centsoixante-seite 
habitans.  H  y  a  en  en  182^ ,  cinq  décèi , 
onze  naissances  et  six  mariages.  Su  1831, 
on  y  comptait  quatre  cent  quatre-vingt-on 
habitans. 
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HAiRATioirs  :  L«  oommant  renftrme 
eent  qottonenudtoiM  eonstraîtes  cd  pierres 
et  brkptt ,  ooarertet  en  ardoÏMS ,  pannes 
tt  paille,  et  disséminées.  Il  y  a  one  église, 
«M  chapelle  et  une  éeole  primaiTe.  On  y 
remarque  le  cbâtcaa  de  monsieur  le  iMron 
de  Robaiilx. 

coMMsaoE  BT  linyusTBiK  :  Il  y  a  une 
brasserie >  nne  tannerie,  deux  moalîns  k 
farine,  et  denx  scieries  de  marbre  rénnies 
dans  on  seol  établissement  ;  sons  le  régime 
français ,  il  était  en  pleine  actirité  j  mais 
sctoellement  il  ehdme  sourent.  —  Trois 
maiéchanz  ferrans,  ontaillear  de  pierres, 
an  charron,  nn  toomear  en  bois,  un  ton- 
nelier ,  un  Tannier  et  un  bourrelier.  On 
fréquente  le  marebé  de  Binche. 

BOUTES  BT  CBBMiiii  :  La  route  de  Mens 
à  Ghimay  trarersele  territoire  ;  elle  passe  k 
on  quart  de  lieoe  dn  Tillage.  Six  chemina 
Tidnanx  impraticables  dans  les  temps  pla- 
Tieux.  n  y  a  nn  pont  en  pierres  qui  fait 
communiquer  le  cbef-lien  avec  la  chaussée  ; 
on  rappelle  Po1lt*dn-Pand-Pré. 

HAPPART,  dépendance  de  la  commune 
de  Siranlt. 

HARCHIES ,  commune  dn  canton  et  à 
1  lieue  1/4  S .  de  Quévaueamps,  de  Tarron- 
dissement  et  à  6 lieues  3/4  S.  E.  de  Tour- 
nay  ;  &  4  lieaes  1/2  0.  dn  chef-  lieu  de  la 
(n-OTÎnce. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Grandglise  et  Blaton  ,  à  TE.  par  celles 
de  Pommerœul  et  Tîlle-Pommerceul^ 
tlle  touche,  au  5. ,  au  territoire  d^Hensies , 
età  rO.,  à  celui  de  Bernissart. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu,  situé  à  peu  près  an  centre  du  ter- 
ritoire ,  et  de  trois  hameaux  r  le  Risque-A^ 
Tout ,  au  N.  0.,  Préaux ,  à  TO. ,  et  Catt- 
tilion. 

RTDROGBÀrHiB  :  La  Haine  trarerse  une 
partie  dn  territoire;  le  Grand  -Gourant  ou 
niisseau  de  Siranlt  coule  sur  la  limite  de 
1*E.  i  ro.  Le  canal  de  Pommerœul,  qui 
joint  la  Haine  à  l*Escaat ,  coupe  la  com« 
munedn  S.  E.au  N.  0.  Ce  canal  sert  prin- 
cipalement au  transport  du  charbon  de 
*«rrc  j  il  y  est  alimenté  par  une  superbe 
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maebine  A  tapeur  qui  oflire  dans  tous  ses 
détails  une  grande  perfection*—  Qoslquia 
marais  «t  étangs. 

SOI.  :  A  rezceptkm  de  quelques  eaearp»* 
mens  rapides ,  le  terrain  y  est  asseï  égal. 
Une  colline  s'étend  du  11.  E.  au  8.  0.  Le 
sol  est  en  grande  partie  sabloaneux;  il  y  a 
aussi  beaucoup  de  rocaille.  La  surfine 
arable  présente  quatre  dasses  :  première  « 
terre  végétale,  argilo-sablonneuse,  de  huit 
pouces  d'épaisseur  ;  deuxième  ,  8able-argi« 
lenxy  de  six  pouces  de  profondeur;  sabla 
doux,  un  peu  caillootenx,  profond  de  six 
pouces  environ  y  sur  sable  jaune;  qua- 
trième,8ablerocaiUeux  et  huniide,de  quatre 
A  cinq  pouces  de  couche  végétale,  assis  sur 
un  lit  de  sable  veiné ,  compacta  et  f«rta« 
ment  imbibé. 

ÀGRicuLTVHfe  !  Lcs  productious  teirito* 
riales  consistent  en  froment ,  seigle,  orge, 
avoine ,  féveroles  ,  foin  ,  trèfle ,  luzerne  ^ 
houblon,  pommes  de  terre,  légumes  at 
fruits.  Le  terroir  n*est  point  favorable  A  la 
culture  dn  colza  ;  mais  le  houblon  y  pra-- 
spère  généralement.Lesfourragcs  sontasseft 
abondans ,  la  majeure  partie  des  prés  oc- 
cupent les  rives  de  la  Haine  qui  les  amn 
sait  avant  la  construction  du  nouveau 
canal.  —  Jardins  potagers  et  houblo»* 
nières  situés  A  proximité  des  habitatiooa , 
dos  de  murs  ou  de  baies  vives.  On  trouve 
le  pommier ,  le  poirier ,  le  noyer  et  le  ce- 
risier dans  les  vergers.  Un  quart  environ 
du  territoire  est  planté  de  bois  taillis  et 
futaie;le  prindpal  massif  est  le  bois  d*Him- 
beschiesqni  s*étend  deVE.  èFO.;  ressenee 
des  taillis  se  compose  de  chênes ,  d'aunes, 
de  frênes  et  de  coudriers;  la  futaie  est  petite 
pléede  chênes  et  deboisbIancs.On  exploite 
les  taillis  en  coupes  réglées  de  quatorze 
ans.  —  Quelques  petites  oseraies  et  pépi- 
nières. Le  sol ,  quoique  de  qualité  mé- 
diocre ,  est  cultivé  avec  soin  ,  en  moyenne 
et  petite  tenue.  On  y  renoontre  quelques 
terrains  de  bruyères  qui,  par  leur  pente  et 
leur  aridité,  sont  peu  susceptibles  de  dé- 
frichement. —  Sept  fermes.  Le  recense- 
ment de  1829  donne  A  la  commune 
quatre-vingt-quatorze  chevaux  ,  neuf  pou- 
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lains,  deux  cent  huit  bétes  A  cornes,  tIb^ 
qaatre  veaux  ,  dix-huit  porcs ,  cent  dix 
montons  ,  quatre  ânes.  —  Education  des 
abeOles  pour  Fagrément.  —  Laine  et 
beurre. 

popvLÀTioir  :  Mille  deux  cent  soixante- 
donie  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commune  renferme 
deax  cent  cinqnante-sept  habitations  dont 
le  plus  grand  nombre  sont  construites  en 
pierres ,  couvertes  en  pannes  et  agglomé- 
rées. Il  y  a  ane  église,  six  chapelles,  une 
maison  communale  et  une  école  primaire. 
—  Résidence  d*un  chirurgien. 

coMittRCE  BT  iudustbis  :  Le  commerce 
d^exportation  consiste  en  productions  agri- 
coles ,  bétail ,  laitages  et  menues  denrées. 
Il  y  a  deux  métiers  à  tisser  la  toile  de  lin, 
un  moulin  à  farine ,  mû  par  vent ,  une 
brasserie;  deux  maréchaux  ferrans,  trois 
charrons,  deux  marchands  de  bas  de  laine, 
un  marchand  de  bois. 

RovTzs  XT  chemins  :  La  chaussée 
Bmnehault  traverse  la  commune  du 
S .  an  N .  Le  vieux  chemin  de  Mons  À  Gondé 
et  plusieurs  autres  facilitent  les  commn* 
nications  avec  les  environs  ;  ces  chemins 
vicinaux  ,  au  nombre  de  sept ,  sont  bien 
entretenus  et  praticables  en  toutes  sai- 
sons. Il  y  a  un  pont  tournant  en  bois  et  un 
pont  levis  sur  le  canal  d*Antoing. 

HÂRDIMÉ,  dépendance  delà  commune 
de  Yillers-Saint- A  mand . 

HARDUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

HARMIGNIES,  commune  du  canton  et 
à  1  lieae.3/4  E.  de  Pâturages,  de  Tarron- 
dissement  et  à  1  lieue  2/3  S.  S.  £.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  y illers-Saint-Ghislain ,  Saint-Sympho- 
rien  et  Spiennes,  à  TE.  par  celle  de  Vel- 
lereille-le-Sec,  au  S.  par  Givry ,  et  à  VQ. 
par  Harvengt. 

Ses  dépendances  sont  le  hameau  d'Har- 
vengt  (  petit  )  et  le  château  de  Beugnies. 

HTBROoiAPHiB  :  La  Trouillc  arrose  le 
territoire  du  S.  au  N.  et  fertilise  les  prai- 
ries riveraines. 
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SOL  :  Le  chef»lien  est  situé  dans  iu 
fond ,  an  centre  du  territoire;  il  est  d»- 
miné,au  N  .et  an  S .  ,par  de  fortes  éléTatiom. 
A  rO .  le  sol  est  asses  uni.  Terrain  argikui 
et  calcaire,  renfermant  lachaux  carbonates 
grossière. 

agriculture  :  Le  froment,  le  leig^Ie, 
Fescourgcon,  Torge,  1  avoine,  les  fiWeroks, 
le  trèfle ,  la  luzerne  ,  le  sainfain  et  les 
pommes  de  terre,  sont  les  principales  pro- 
ductions de  ce  territoire.  On  y  cultive  très- 
peu  les  plantes  oléagineuses.  Fourrages  ea 
petite  quantité.  Légumes  et  fruits  pour  la 
consommation.  —  Assolement  sexcnnal, 
quadriennal  et  triennal.  Culture  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  Dix  fermes.  Le 
prix  moyen  du  labourage  d*un  hectare  de 
terre  est  de  quarante  florins.  —  En  1830, 
on  y  comptait  cent  vingt-un  cheraoz  de 
trait,  trente-neuf  poulains,  cent  soixante- 
trois  bétes  à  cornes,  quarante-deux  Team, 
soixante  porcs,  huit  cents  moutons  et  hait 
chèvres.  Quelques  ruches d*abeilles.  —  Les 
espèces  de  gibier  l#plus  communes  sont 
les  lièvres ,  les  perdrix  et  les  cailles.  On 
pèche  dans  la  Trouille,  des  anguilles,  des 
poissons  blancs  et  des  écrevisaes.  Parmi  les 
animaux  les  plus  nuisibles  aux  céréales,  on 
signale  les  souris;  elles  sont  quelquefois 
si  nombreuses,  que  les  habîtans  sont  obligés 
d^employer  tontes  sortes  de  moyens  pour 
les  détruire.  —  Fréquentation  du  marché 
de  Mons. 

population  :  Sept  cent  dix  hahîtans. 

En  1829,  douze  décès  ,  onxe  naissances 
et  six  mariages.  On  y  comptait  sept  cent 
vingt-un  habitans,  au  l*' janrier  1851. 

habitations  :  Cent  quinze  habitations 
rurales ,  construites  en  pierres  ou  en  bri- 
ques, couTcrtes  en  chaume  ;  quelque  unes 
en  ardoises  ;  presque  toutes  agglomérées. 
Il  y  a  un  château  qui  appartient  à  if-  '^ 
comte  Ernest  de  Glymes  :  il  rcnfcime  nne 
brasserie  et  une  distillerie  ;  nue  ^ise  et 
une  école  primaire. 

COMIIXACE  ET  INDUSTEIE  :  Il  8*y  trOUTC 

une  tannerie ,  une  brasserie,une  distiOerie, 
un  moulin  A  farine ,  md  par  eao ,  et  on 
four  à  chaux.  On«ne  livre  au  commerce 
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que  quelques  productioiis  du  flol  et  de  la 
leine  en  suint. 

Bomns  XT  CHEimre  :  La  route  de  Mena 
à  BeauraoQt  traverse  la  commune  du 
N.  an  S.  Les  chemine  TÎcinaux  sont  prati- 
cables dans  tontes  les  saisons.  On  passe 
la  TronîUe  sur  deux  ponts  en  briques  ;  il 
y  a  aussi  deux  rannes  de  barrage  sur  cette 
rivière. 

H  ARTENGT ,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/3  £•  de  Pâturages,  de  Farron- 
dissement  et  à  1  lieue  3/4  S.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Harmignies  et  Nouvelles,  i  TE.  par  celle 
de  Givry ,  au  S.  parcelle  d'Havay,  au 
S.  O.  par  celle  de  Quevy-le-Grandet  à  1*0. 
par  ceUe  d*Asquillies. 

Cette  commune  n*a  pour  dépendanees 
que  quelques  maisons  isolées ,  disséminées 
sur  une  étendue  d'environ  une  demi -lieue. 

HTnaoGmAPBiB  ;  Le  ruisseau  des  Blan- 
ches-Voies  et  le  Castelain  se  réunissent  à 
Feutrée  du  village  et  se  dirigent  au  N.  vers 
Nouvelles.  —  Un  petit  étang. 

SOL  :  Le  village  est  bâti  sur  un  terrain 
inégal.  Le  reste  du  territoire  n  offre  que 
de  légères  ondulations.  La  nature  du  sol 
est  très-variée.  Il  y  a  des  terres  argileuses 
et  humides ,  sablonneuses ,  marneuses ,  et 
très-sèches;  elles  reposent  généralement  sur 
Fargile  rouge ,  compacte ,  le  sable  et  le 
calaire  crayeux.  La  couche  végétale  varie 
de  quatre  à  douze  pouces  de  profondeur. 

AGAicuLTVRZ  :  On  récolte  froment,  mé- 
teily  seigle,  escourgeon,  orge,  avoine, 
chanvre,  lin,  colza,  pommes  de  terre 
et  pois ,  très-peu  de  prairies  naturelles  ; 
on  y  supplée  par  des  prairies  artificielles 
qui  consistent  en  trèfle,  luzerne,  sain- 
foin ,  etc.  Légumes  et  fruits  pour  la  con- 
sommation. Ily  a  un  bois  de  la  contenance 
de  deux  hectares  soixante  centiares,  peuplé 
de  frênes,  charmes,  aunes,  coudriers,  éra- 
bles :  il  appartient  à  M.  Delaroche.  Le  sol 
est  exploité  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  — En  1830,  on  y  comptait  quatre- 
iringts  chevaux,  trente-cinq  poulains,  cent 
dix  hétes  à  cornes,  trente-un  veaux,  cinq- 
quante  porcs  et  deux  cents  moutons.  Les 
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basses^cours  sont  peuplées  de  canards,  din- 
dons, poules,  etc.  Quelques  particuliers 
élèvent  des  abeilles.  L^étang  est  empois- 
sonné de  carpes  et  de  tanches. —  Lièvres  , 
cailles,  perdrix  :  cette  dernière  espèce  est 
nombreuse.  —  Fréquentation  du  marché 
de  Mous. 

ForuLÀTTON  :  En  1829 ,  six  cent  treize 
habitans  ;  dans  la  même  année ,  il  y  a  eu 
dix  décès  et  vingt-deux  naissances.  Au 
premier  janvier  1831 ,  on  y  comptait  six 
cent  quatre-vingt-six  habitans. 

BABiTATiONS  :  Construites  en  pierre  et 
en  briques  ;  toiture  en  chaume ,  pour  la 
majeure  partie.  Il  y  a  trois  maisons  de 
campagne ,  une  église  et  une  école  pri- 
maire. —  Résidence  d'un  notaire. 

comsxKCE  XT  iifDOSTRix  '.  Quclquesmc- 
nues  denrées  et  un  peu  de  laine  en  suint 
sont  les  seuls  objets  livrés  au  commerce. 
Un  moulin  A  farine  qui  chêmeune  grande 
partie  de  Tannée,  faute  d*eau.  Il  y  a  deux 
maréchaux  ferrans,  un  charron,  un  bour- 
relier et  quelques  boutiquiers. 

xovTEs  ET  casMiNs  :  La  route  de  Mous 
à  Maubeuge  passe  à  un  tiers  de  lieue  du 
village  et  traverse  la  partie  occidentale  du 
territoire.  Plusieurs  chemins  vicinaux  com- 
muniquent avec  les  communes  limitropheS| 
mais  la  plupart  sont  très-diiEciles  à  par- 
courir pendant  Fhiver,  surtout  ceux  qui 
traversent  la  partie  basse  du  village. 

HAUBECQ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ghoy. 

HAUBECQ ,  dépendance  de  la  com- 
mime  de  Flobecq. 

HAUCHIES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcinelle. 

HAUDION  ou  HODION  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Lamain. 

HAULCHIN ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue 3/4  S.  0.  de  Binche,  de  larron- 
dissenxent  et  à  6  lieues  2/3  0.  de  Charleroy, 
et  à  3  lieues  S.  E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Yellereille-le-Sec  et  Estinnes-au-M ont, 
à  TE.  par  celle  des  Faurœnlx  ;  elle  touche, 
au  S.,  aux  territoires  d^  Rouveroy et  Croix- 
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la-RoaTeroy,  et  à  TO.  à  odoi  <k  Girry. 

Cette  oommime  se  compose  de  soaclief- 
lieu,  sitaé  un  peu  à  gaacbe  de  la  chaossée 
Braiiefaaalt ,  da  Triea  et  de  quelques 
fermes  isolées. 

HYDaoGBÀPHiB  :  Decz  petits  .cours  d^eaa 
arrosent  ce  territoire ,  sar  lequel  ils  pren- 
nent leors  soorces  :  le  raisseaa  du  Marais 
et  le  Norgean  qui  fine  dans  le  premier. 

^L  :  Élevé  ,  sillonné  de  coteaux  dont 
plusieurs  sont  en  pente  rapide.  —  Terrain 
argileux  ,  sablonneux ,  rocailleux  et  cal- 
caire. La  profondeur  de  la  couche  végétale 
varie  de  trois  à  sept  pouces. 

▲GJucuLTUAB  :  On  récolte  annuellement, 
dans  les  diverses  espèces  de  grains  et 
graines  ,  mille  rasières  de  froment  ,  sept 
cents  de  seigle ,  six  cents  de  méteil ,  huit 
cents  d^escourgeon  ,  mille  cinq  cents 
d*avoine ,  deux  cents  de  féveroles ,  cent  de 
pois»  soixante-dix  de  vesce,  soixante  de  lin 
et  cent  decolsa  ;  pommes  de  terre ,  carottes 
haricots  et  autres  plantes  potagères  et 
légumineuses.  —  Très-peu  de  fruits.  Il  tCj 
a  presque  point  de  prés  ;  les  prairies 
artificielles  se  composent  de  trèfle ,  de 
luzerne  et  de  sainfoin.  On  y  trouve  aussi 
des  pâturages  clos  de  haies  et  des  vergers 
plantés  de  pommiers ,  poiriers  ,  noyers 
et  cerisiers.  Le  territoire  n*est  point  boisé. 
On  Fexploite  avec  soin  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  Il  ne  bj  trouve  aucune 
bruyère,  mais^à  et  là ,  on  découvre  des  ter- 
rains rocailleux  couverts  d'un  maigre  gasonj 
le  roc  y  est  è  nn  sur  divers  points.  En 
général,  les  terres  arables  reposent  fort 
pea  ;  celles  de  première  classe  sont  ense- 
mencées en  graines  dures  deux  fois  de 
suite  ;  les  prairies  naturelles -donnent  trois 
dépouilles  par  an.  On  évalue  k  vingt  florins 
le  labourage  d*un  bonnicr.  —  Dix  fermes. 
Il  y  avait ,  en  1830  y  cent  seixe  che- 
vaux quarante  -  quatre  poulains  ,  cent 
vingt* neuf  bétes  à  cornes,  cinquante- 
trois  veaux ,  cinq  cents  moutons  ,  onze 
chèvres.  —  Folaille  f  pooles  ,  dindons  , 
canards,  pigeons.  On  y  soigne  Téducation 
des  abeilles.  —  Peu  de  menu  gibier,  — 
,  beum  j  fromage  ,  miel  et  cire. 
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lOPULATiON  :  Trois  eeat  soixante-dii 
hommes  ,  trois  cent  quaraot&-eiaq  fem- 
mes ;  total ,  sept  cent  quinze  habitans. 
Il  y  a  en ,  en  1829  •  trente-six  naissances, 
quinze  décès  et  huit  mariages.  Au  1**  jan- 
vier 1831 1  on  comptait  neuf  cent  neuf  bi- 
bitansr. 

■ABiTATioirs:  Cent  vingt  BBaisonsbâtiei 
en  piemes,  briques  ou  argile;  couvertes  ta 
paille  ou  en  pannes  ;  agglomérées.  H  y  i 
une  église  et  une  école  primaire. 

COItMBBCB  BT  niDOSTBIB  :  LcS  bshKSDI 

de  cette  commune  sont  très4aboneQxj  ils 
s*adonnent  presque  excluuvement  au 
travaux  agricoles.  Un  assez  grand  nombre 
trafiquent  en  lin.  Les  fermiers  font  n& 
commerce  très-actif  de  chevaux  avee  Ici 
marchands  français.  —  Un  horloger ,  deoi 
maréchaux  ferrans  ,  un  tonnelier ,  on 
vannier,  on  charron  ,  cinq  affioeonée 
lin ,  nn  fabricant  de  chicorée ,  un  marchand 
de  vin  et  un  marchand  de  farine. 

BOOTBft  BT  CBBinKS  :  L*intérieHr  de 
la  commune  est  empierré.  La  cbanstée 
Brunehault  traverse  le  territoire  du  N.  E. 
tu  9.  0.  Les  chemins  vicinaux ,  w 
nombre decinq  ^sont  assez  bien  entretenss 
et  praticables  en  tontes  saisons. 

HAUT-AULNOIS  ,  dépendance  de  ]i 
commune  de  Meslin-rSvèque. 

HAUT-BOIS ,  dépendance  de  la  000- 
mune  de  Petit-Rœulx. 

HAUT-BOSQUET  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Steenkerque. 

HAUT-BREUCQ  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Bnissenal. 
HAUT-BRINCQ  ouHAUTS-DRENCQS, 
dépendance  de  la  commune  de  Baisieoal. 

HAUT-BRU AUT ,  dépendance  de  la 
commune  Nalinnes. 

HAUT-CHÊNE  ,  dépendance  de  Ii 
commune  de  Yezon. 

HAUT-DBS-VIVIERS  ,   dépendance 

de  la  commune  de  Salles. 

HAUT-DOUX  ,  dépendance  de  U 
commune  de  Hacquegies. 

HAUT-DU'RQEULX ,  rày.  Fi^-^ 
Bbnbvfb. 
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HAUTE,  dépeadaiiM  dt  la  oommuM 

HAUTE-BISE,  dépaiduiM  de  la  com- 
mane  de  Gosseliee. 

HAUTE-BORNE,  dépendance  de  la 
comffliine  d^Eogies. 

HAUTEFEUILLÉE ;  dépendance  de 
la  commane  de  M ouclier. 

HAUTE-FOLIE  ,  dépendance  de  la 
commnie  de  Naast. 

HAUTE -FOLIE  ,  dépendance  de  la 
commane  de  Qoery-Ie-Gnuid. 

HAUTE-GRANGE  ,  dépendance  de  la 
commune  deChimay. 

HAUTE-RUE  ,  dépendance  de  k  com- 
mune d'Estaimbonrg. 

HAUTE-RUE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wannebeeqt 

HAUTE-RUE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Cambron-SaintFYincent. 

HAUTE-RUE ,  dépendance  de  la  com- 
mune deHennnyères. 

HAUT-FOURNEAU,  dépendance  de 
la  commune  de  Sainl-Remy. 

HAUT-HAMEAU  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Celles. 

HAUT-MARTEAU  ,  dépendanoe  de  la 
commune  de  Renliee. 

HAUT-PRÉAU ,  dépendance  de  la  corn* 
aune  de  y  «on» 

HAUTRAGE ,  commune  dn  canton  et 
iillkoeN.  de  Bonaeu,  de  rarrend wiement 
et  à  S  lieues  O.  deMons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
deSinmh,  A  FE.  par  celles  de  Ymerat 
et  leudoor ,  au  S.  par  k  territoire  de 
Haimnet  Thulin,  an  S.  O,  par  celai  de 
P^mermnl,  et  A  TO  par  k  commnne  de 
Ville-PoamieroBnl . 

Cette  comranne  se  compose  de  son  che^ 
lieu,  et  de  quatre  Kameanx  :  k  Hamaîde,  le 
\t  Petit-Y illerot ,  les  Corrons  et  k  Gliène| 
et  d'un  grand  nombre  de  maisons  isolées. 

Hmoeairais  :  La  Haine ,  qui  conle 
)Q  S.  du  territoire,  Ibrme  avec  Hainin  et 
Tbulin ,  k  limite  de  cette  commane.  Les 
'lûneuii  qui,  en  asset  grand  nombre,  «rro* 
Knt  le  sol ,  sont  alimentés  par  des  eaux 
de  fource  et  par  on  étang  qae  Ton  Toit 
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A  Faitrémité  N.;  le  pins  important  de  ces 
misseaoz  est  k  Grand-Gonrant  qui  coule 
du  N.  an  S.  ;  il  kit  mosToir  deux  moulins  à 
krine  et  sert  ensuite  è  Tirrigation  des  prés. 
La  partie  méridionak  de  la  commune  est 
traversée  par  k  canal  de  Mons  à  Gondé  et 
par  k  canal  de  Garaman,  qui  joint  k  pre- 
mier A  k  Haine. 

80l:  Les  mouremens  da  terrain  sont  assea 
sensibles  au  N  ;  Tors  le  S«,  au  contraire, 
nne  |daine  uniforme  on  légèrement  in- 
clinée se  dépkie  entre  le  baroean  du  Gbéne 
et  le  canal  de  Mons  à  Gondé.  On  remarque 
une  gkisière  qui  a  donné  lien  A  nne  ex- 
ploitatbn  très-importante:  au  sein  du  cal- 
caire se  trouTO  mue  excavation  qui  était 
remplk  primitiTement  d*argik  pkstique 
figuline  et  feuiHetée.  On  ne  peut  détermi- 
ner exactement  k  profondeur  de  ce  dépôt. 
Dans  k  crainte  qu'il  ne  soit  donné  accès  A 
Teau,  on  prend  constamment  la  précaution 
de  ne  pas  enfoncer  les  bores  d*eztractiott 
jusqu'à  Fextrémité  de  la  dernière  conebe , 
que  Ton  sait  être  sablonneuse ,  et  consé- 
quemment  très-exposée  aux  infiltrations;  k 
plus  grande  profondeur  que  M.  Drapies  a 
pa  reconnaître  dans  cette  cottcbo  est  d'en- 
Tiron  Tingt-deax  mètres. 

La  glaise  n*est  point  constamment  bo- 
mogène  dans  tontes  ses  parties  ;  on  y  dis- 
tingue sept  à  buit  concbes  différentes  et 
de  diverses  puissances  :  k  plus  profonde , 
dontrépaisseur  est  inconnue  en  beauconp 
d'endroits ,  et  qui  indique  pour  la  moindre 
cinqà  six  mètres,  estd'nn  gris- verdAtreasseï 
foneé  ;  elk  est  mêlée  debeancoup  de  pyri- 
tes et  autres  corps  étrangers  ;  cette  qualité 
de  glaise  est  employée  à  la  confection  des 
poteries  grossières  ;  k  ooucbe  cstreconTorte 
d'an  sable  argileax  noiiAtre,  dans  lequel 
en  tronve  du  lignite  et  àt9  ddbris  de  végé- 
taux; ce  si^k  est  aussi  stratifié  par  des 
eoucbes  d'une  teinte  plus  ckire  ,  qui  va 
même  qoelqnefoit  jusqu'en  blanc  ;  k 
masse  est,  en  général ,  peu  considérable  : 
son  épaisseur  ne  surpasse  guère  deux  mé- 
trés ;  vient  ensuite  k  couche  de  gkise  la 
plus  estimée  et  à  laquelle  on  donne  envi- 
ron trots  mètres  dans  sa  plus  grande 
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épaisteor  ;  elle  est  d^an  grb-blenàtre , 
irès-doaoe  au  toacher  :  cVat  largfile  avec 
laquelle  on  fabrique  la  poterie  blanche , 
dite  grès-anglais.  Âu-desaus  de  cette  cou- 
che, il  s'en  trouTe  une  antre  ordinaire- 
ment pins  considérable ,  d^un  grain  moins 
fin,  d*nne  couleur  tirant  davantage  sur 
le  jaune  et  qui  est  séparée  de  la  précé- 
dente par  un  ruban  on  filet  de  lignite  d  un 
beau  noir  ;  cette  qualité  d  argile  plastique 
est  employée  à  la  confection  des  pots  ou 
creusets  de  Yorrerie  ,  des  gazettes  dans 
lesquelles  on  place  les  pièces  de  porcelaine 
et  de  faïence  pour  les  porter  au  four.  Ces 
cinq  couches  réunies  peuvent  former  une 
puissance  moyenne  de  quinte  k  seize  mè- 
tres. Le  reste  des  couches  ,  jusquà  la 
sur&ce  du  sol,  se  compose  de  diverses  es- 
pèces de  sables,  de  galets,  d'argile  jaune 
et  de  terre  végétale.  Dans  les  principales 
exploitations ,  Textraction  se  fait  par  deux 
bures  dont  un  sert  à  Fairage  et  peut  con- 
séquemment  être  d'un  moindre  diamètre  ; 
le  seul  cnvelage  consiste  en  des  perches 
placées  perpendiculairement  et  que  retient 
l'élasticité  de  cerceaux  en  spirales,au8si  rap- 
prochées querexige  la  mobilité  des  diverses 
couches.  On  perce  les  galeries  en  travers , 
dans  la  première  couche  d'abord  et  suc- 
cessivement on  descend ,  ce  qui  forme  des 
espèces  d'étages  de  deux  mètres  de  hau-> 
teur  sur  un  peu  plus  d'un  mètre  de  lar- 
geur, entre  lesquels  on  laisse  un  massif  de 
trois  à  quatre  mètres,  suivant  la  nature 
de  la  couche,  pour  éviter  les  afiaissemens. 
On  étaie  légèrement  ,  mais  cependant 
d'une  manière  assez  solide  pour  ne  point 
avoir  à  redouter  le  danger  pendant  les 
travaux.  Dès  qu'ils  sont  terminés  ,  c'est- 
à-dire  ,  dès  que  Ton  a  exploité  une  galerie 
dans  la  distance  d'un  bure  à  l'autre ,  on 
enlève  les  étais  et  l'on  fait  ébouler  sucoes^ 
sivement  de  droite  et  de  gauche,  puis  on 
perce  une  nouvelle  galerie  plus  bas,  et 
ainsi  de  suite,  jusqu'à. ce  que  l'on  ait 
épuisé  tout  ce  qui  se  trouvait  à  exploiter 
entre  les  deux  bures  ;  alors  on  porte  les 
travaux  un  peu  plus  loin ,  et  c'est  ainsi 
qu'alternativemeot  on  parvient  à  épuiser 
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une  étendue  considérable  de  la  couche  ir- 
gileuse.  Ce  mode  est,  sans  contredit,  bien 
simple  ;  mais  il  n'est  point  avantagenz  et 
laisse  engloutir  une  grande  quantité  de 
matière  que  l'on  rechercherait  vainement 
plus  tard.  —  Minéraux  .*  chaux  snlfalée 
trapézienne  blanche ,  fer  sulfuré  primitif, 
cubo-octaèdre  ,  cnbo- dodécaèdre,  cnlw- 
icosaèdre ,  surbaissé  et  granultforme.  U 
sol  est  en  général  très-varié  :  on  rencootre 
quelques  parties  productives  aux  eavirani 
du  village  ,  mais  à  mesure  que  Ton  s'é- 
loigne de  ce  point ,  le  terrain  devient  de 
plus  en  plus  ingrat.  La  plupart  desmao* 
Taises  terres  consistent  en  bruyères  défri- 
chées ;  il  y  a  cinquante  bonniers  de  lan- 
des. Parmi  les  variétés  principales  qa'olEre 
la  surface  arable ,  on  reconnaît  une  irgile 
douce,  un  peu  sablonneuse  ,  sur  fend  de 
sable  rongeàtre  et  marneux,  des  «aUa 
jaunâtres  et  blanchâtres ,  plus  ou  moins 
graveleux  et  tellement  menus,  que  le  moin- 
dre vent  les  déplace  facilement;  répai»- 
seur  de  leur  couche  v^étale  varie  de  cinq 
à  huit  ponces. 

AGRicuLTuas  :  Année  commune,  en  ré- 
colte trois  cent  vingt-cinq  rasièrei  de  fro- 
ment, sept  cents  de  seigle,  cent  cinquante 
d'orge ,  six  cents  d*avoine  et  cinquante  de 
graines  de  lin.  Ce  terroir  produit  aossi  de 
féven^ ,  des  pois,  do  la  vesce,  du  foin,  do 
houblon  et  des  pommes  de  terre.  La  prin- 
cipale masse  des  prés  occupe  la  partie  ^. 
de  la  commune ,  comprise  entre  la  Haine 
et  le  canal  de.  Hons  à  Gondé,  et  entre  ce 
canal  et  le  hameau  du  Chêne.  Leapâta- 
rages  sont  clos  de  haies  et  situés ,  les  uns 
à  proximité ,  et  les  autres  à  une  certaïae 
distance  des  habitations.  On  recueille  dans 
les  jardins  les  légumes  nécessaires  à  U 
consommation  locale.  Il  y  a  des  nr^ 
garnis  de  pommiers  ,  de  poirien ,  d^ 
noyers  et  de  cerisiers.  Un  septième  enn- 
ron  du  terroir  est  planté  en  bo»  taiU>« 
peuplés  d'annesy  charmes  et  boaleam* 
surmontés  d'une  futaie  de  chênes  etboa- 
leaux;  ces  taillis  sont  de  belle  venue  et 
s'exploitent  tous  les  quatorze  ans.  On  y 
trouve  aussi  des  oseraies  et  des  aonaies; 
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«hénes,  hêtres ,  sapins,  peapli«rs  ,  saules 
épan  :  Tessence  da  chêne  domine.  —  Cal- 
tore  soignée,  en  moyenne  et  petite  tenue. 
Le  recensement  de  1829  donne  à  cette 
commune  :  cent  quinse  chevaux  ,  trente- 
neuf  poulains  ,  deux  cent  quatre-vingt- 
qustre  bétes  à  cornes  ,  cent  dix  veaux , 
cent  soixante-quime  moutons ,  trois  chè- 
vres et  six  Ânes.  On  élève  des  poules ,  des 
canards  et  des  pigeons.  —  Laine ,  beurre 
et  fromage. 

POPULATION  :  Elle  était  en  1829  de 
mille  halntans,  savoir  :  six  cent  soixante 
hommes  et  quatre  cent  quarante  femmes, 
il  y  a  eu  dans  cette  même  année  quinze 
décès,  trente  naissances  et  cinq  mariages. 
On  y  comptait ,  en  1830  ,  mille  cent 
soixante-deux  habitans. 

BABiTAtiOKs  :  Octtc  communc  contient 
deux  cent-yingt-une  maisons,  dont  qua- 
rante enviroD  sont  comprises  dans  le  cfaef- 
lieo.  Il  y  a  une  église,  deux  chapelles  et 
one  communauté  de  religieuses  :  cette  der- 
nière occupe  un  bâtiment  vaste,  mais  an- 
cien ,  situé  au  centre  du  village. 

coMMEKGK  ET  INDCSTRIE  :  Extractîon 
de  Targile  plastique  employée  à  la  fabri- 
cation des  creusets  de  verrerie ,  des  ga- 
zettes ,  des  pipes ,  de  la  faïence ,  etc.  Ou 
eiporte  annuellement  trente  mille  bottes 
de  foin.  Il  y  a  une  tuilerie  ,  trois  moulins 
à  farine  dont  deux  sont  mus  par  vent, 
deux  brasseries  dans  Tune  desquelles  on 
fabrique  annuellement  trente-cinq  bras- 
sins  de  bière;  trois  maréchaux  ferrans, 
deux  charrons,  deux  tonneliers ,  deux  mar- 
chands de  cbarbon ,  un  marchand  de  bois, 
OR  marchand  de  foin  et  grains,  un  mar- 
chand de  farine. 

ROUTES  ET  CHBMiiis  :  La  grundc  route 
de  Mous  à  Toumay  coupe  le  territoire  de 
Hantrage  du  S.  £.  au  N.  0.  les  chemins 
vicinaux  sont  en  grand  nombre  et  bien 
entretenus  :  on  exploite  facilement  pen- 
dant toute  Tannée  les  chemins  qui ,  tels 
qoeoeux  de  Yille,Sirault,  Yillerot ,  Beau- 
door,  du  Chêne,  traversent  un  sol  sablon- 
nsux  et  pierreux;  les  autres  sillonnent  un 
terrain  argileux  et  parfois  tourbeux ,  et  sont 
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le  plus  souvent  impraticables.  Il  y  a  un 
pont  levis  en  bois  et  deux  ponts  en  pierre. 

HÀUT-REJËT,    dépendance    de   la 
commune  de  Havinnes. 

HAUT-REJET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Quartes. 

HAUT-REJET,  dépendance  de  la  com- 
hiune  de  Yelaines. 

HAUT-SOIR ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Herquegnies. 

HAUT-TERNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Templeuve. 

HAUT-TRIEU  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bary. 

HAYAT,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/2  £.  de  Pâturages ,  de  Farrondis- 
sement  et  à  2  lieues  1/2  S.  de  Mons. 

Bornée  au  N.  par  le  territoire  d*Har- 
vengt,  à  TE.  par  celui  de  Givry;  elle 
touche  au  S.  aux  communes  de  Bettignies 
et  YiUers-Sir-Nicolle  (France)  et  à  TO.  à 
celle  de  Quevy-le-Grand. 

Ses  dépendances  sont  :  Bonnet ,  Thy, 
Bois-Bourdon ,  Beauvoir  et  Les  Rienx. 

HYDROGRAPHIE  :  Plusieurs  sources  jail- 
lissent sur  le  territoire,  la  plus  impor- 
tante porte  le  nom  de  ruisseau  de  Beau- 
voir :  elle  alimente  un  moulin  A  farine 
pendant  une  partie  de  Tannée. 

SOL  :  Suriace  inégale  ,  entrecoupée  de 
coteaux  calcaires ,  quelquefois  très-rapi- 
des. Le  sol ,  calcaire  et  peu  fertile  au  N. 
et  à  TE.,  est  argileux  et  compacte  au  S.  et 
à  rO.  La  couche  végétale  varie  de  quatre 
à  neuf  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Cc  territoire  produit 
froment  ,  méteil  ,  seigle  ,  escourgeon  , 
avoine,  trèfle,  foin,  luzerne,  sainfoin, 
lin,  et  légumes  de  différentes  espèces.  Le 
colza  est  aussi  un  objet  de  grande  culture. 
Les  pommiers ,  les  poiriers  et  les  noyers 
peuplent  les  jardins  et  les  vergers.  Quel- 
ques petits  bois  de  peu  de  valeur.  —  Douze 
fermes.  On  emploie  la  chaux  pour  Tamen- 
dement  des  terres.  On  y  trouvait,  en  1830, 
quatre-vingt-dix-huit  chevaux  ,  trente- 
quatre  poulains  ,  soixante-dix-neuf  bétcs 
k  cornes,  vingt-neuf  veaux,  cent  soixante- 
quinze  porcs  et  sept  cent  quatre-vingts 

31 


242 


HA.Y 


moutons.  —  f  réqoentatioa  da  marché  de 
Mons. 

POPULATION  :  Au  premier  janvier  1830, 
on  y  comptait  trois  cent  cinqaante-deox 
hommes ,  trois  cent  quatre-vingt-diz-hnit 
femmes  ,  total  :  sept  cent  cinquante  ha* 
hitans.  Il  y  a  en,  en  1829 ,  dix-hnit  décès 
et  vingt-sept  naissances.  Le  nomhre 
moyen  des  mariages ,  est  annuellement 
de  trois. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
trois  maisons  particulières ,  douze  fer* 
meSf  soixante-quatorze  habitations  rurales 
et  trente-deux  cabanes,  lly  a  nue  église  et 
une  école  primaire. 

coMUSRCB  ET  INDUSTAIE  :  Deux  distil- 
leries,  une  brasserie  et  deux  moulins  à 
farine }  neuf  boutiquiers.  Il  y  a  aussi  un 
four  k  chaux  pour  Tamen dément  du  sol. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Mons 
à  Maubeuge  traverse  la  partie  occidentale 
du  territoire  et  le  hameau  de  Bonnet^ 
l'ancienne  chaussée  romaine  passe  au  S. 
Les  chemins  Ticinaux  sont  très-mauvais 
pendant  Thiver. 

HAYRON ,  dépendance  de  la  commune 
d'Obigies. 

HAYINNES  ou  AYINNES ,  commune 
du  canton ,  de  rarrondissement  et  à  1  lieue 
1/3  £.  N.  £.  de  Tournay;  à  10  lieues  0. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Melle,  à  TE.  par 
Quartes  (canton  de  Celles)  et  Beclers  (can- 
ton de  Leuze) ,  au  S.  par  Gaurain-Rame- 
croix  (canton  d'Antoing) ,  à  TO  par  War- 
chin,  et  au  N.  0.  par  Rumillies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  de  distance  de  la  limite 
N.  du  territoire,  et  de  plusieurs  dépen- 
dances :  Grand-Rejet,  Haut-Rejet,  Bois* 
Havinois ,  Tutiau  ,  Fintiau  ou  Faintiau , 
Marais-Martin  et  Grand-Chemin. 

HTDROGRAPHiE  :  Dcux  ruisscaux  cir- 
culent sur  le  territoire;  Tua  partage 
la  commune  en  deux  parties  égales  ; 
lautrc  longe  la  partie  méridionale  ;  ils 
servent  k  Tirrigation  des  prés.  —  Quel- 
ques petits  étangs. 

80L  :  La  partie  méridionale  du  tcrri- 
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toine  présente  une  surikce  généraleiDeol 
unie;  les  plaines  dent  elle  se  cooipose 
n  ont  qn*une  faible  inclinaison.  Des  co- 
teaux en  pentes  rapides  sillonnent  la  paiv 
tie  septentrionale ,  dont  Faspect  est  très- 
montueux.  Les  terres  labourables  ont  été 
divisées  en  trois  classes  :  la  première  ofirr 
une  couche  argileuse  qui  repeae  sur  un 
fond  de  même  nature ,  mais  plus  ou  moins 
sablonneux  ;  elle  est  propre  à  la  cnltarr 
du  seigle,  du  froment,  de  Tavimie,  au 
trèfle ,  du  colza  et  des  fé véroles.  Deux  e»- 
pèces  de  terrain  ooostituent  la  seoondc 
classe  ;  Tune  est  une  terre  argDense ,  asta 
forte ,  de  s^t  à  huit  pouces  de  piofondear 
assise  sur  un  sol  argileux  plus  compacte; 
Tantre  est  légère,  un  peu  sablonneose ,  de 
huit  à  dix  pouces  de  profondeur,  et  recou- 
vre le  sable.  Toutes  les  céréales  prosp^ 
rent  sur  lés  terres  argileuses  de  cette 
classe;  les  terres  de  nature  sahloDoea<f 
produisent  principalement  du  seigle*  de 
Tavoine ,  des  pommes  de  terre ,  et  quelque- 
fois du  froment.  Le  système  de  jachères 
est  aboli  pour  ces  deux  dasses.  Dans  la  troi- 
sième classe  sont  comprises  deux  vanétcs 
principales  :  une  argile  glaiseuse,  assez 
forte,  que  Feau  pénètre difficilemeiit, peu 
profonde  ,  sur  fond  glaiseux ,  caractérise 
la  première  ;  Faotre  consiste  en  une  terre 
très-sablonneuse ,  d'une  couche  miace , 
sur  gravier.  Ces  terres  donnent  les  mêmes 
productions  que  ceUea  de  la  seconde  dasse, 
mais  elles  sont  moins  productives  ;  on  ]» 
fait  reposer  ordinairement  après  trab  oo 
quatre  ans  de  culture. 

▲ORicuLTUBB  :  Le  terroir  produit  in 
froment,  du  seigle,  de  TesconigeoB,  de 
Tavoinë  ,  du  foin,  du  trèfle,  dnoa]sa,da 
houblon ,  des  pommes  de  terre ,  des  légu- 
mes et  des  fruits.  Les  plantes  oléaginnses 
n^  réussissent  guère.  La  majeure  partie 
des  prés  sont  arrosés  par  les  cours  d'eau  ; 
le  foin  qui  en  provient  est  peu  ahcndant 
et  mélangé  de  plantes  aquatiques.—  ^^' 
dins  légumiers  et  potagers ,  dos  da  haies. 
Il  y  a  des  vergers  garnis  de  ^tmaotn* 
de  poiriers  et  de  noyers.  On  commence  a 
y  cultiver  le  mûrier  blanc.  La  communal 
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jadis  très-boisée,  n^offre  plus  qu'enTiron 
goorante-^iutre  bemiien ,  ciuqaante  per- 
ches de  bois  fataie  et  taillis  :  le  eliéne ,  le 
béCK  et  k  bois  blanc  forment  1  essence 
de  la  fataie  ;  les  taillis  se  composent  de 
charmes  ,  de  cooclriers  et  d^aunes.  On 
coupe  ces  bois  tons  les  neuf  ans.  Les  ex- 
ploitations sont  en  grande  ,  moyenne  et 
petite  tenue  :  il  y  a  neuf  fermes.  On  compi- 
lait en  1830  :  quatre-ringt-sept  cherauz, 
Tin^siz  poulains  ,  denx  cent  soixante* 
quinze  bètes  A  cornes,  soixante-onie  ^veanz, 
trente  porcs  ,  cent  trente-sept  moutons. 

roFULATiOH  :  Mille  cent  quinse  ba- 
bitans  : 

BàBiTATiONS  :  La  commune  renferme 
cent  qnatre-vingft-treiie  maisons  ,  une 
relise  et  une  école  primaire. 

coMMEacE  sT  iNnusTBiE  :  Exportation 
(le  quelques  productions  agricoles.  — Un 
moulin  à  farine,  mû  par  Tent;  trois  ma- 
réchaux ferrans  et  un  cbarron. 

AOUTES  ET  CHBMiMS  :  Aucuno  routo  ne 
traverse  ce  territoire ,  si  ce  n'est  l'ancien 
chemin  de  Tournay  à  Ath.  On  communi- 
que arec  les  communes  limitrophes  par 
des  chemins  vicinaux,  dont  les  uns,  de 
nature  sablonneuse ,  sont  praticables  pen- 
dant toute  Tannée  ;  les  autres  traversent 
des  terrains  argileux  et  s'exploitent  difi- 
ciïement  en  biver. 

HAYRÉ  ,  commune  du  canton  ,  de 
l'arrondissement  et  à  une  lieoe  3/4  B.  de 

Motts. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Saint-Denis  et  Gottignieà,  à  TE.  par 
celle  de  Boassoit ,  au  8.  E.  par  le  terri- 
toire de  Maurage,  au  S.  par  ceux  deBray 
et  Yillers-Saint-ébislain ,  et  à  1*0.  par  les 
communes  de  Mons  et  Obourg. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-liea  et  de  quatre  hameaux  :  Ghislagc, 
le  Petit-Havre  ,  Bonvouloir  et  Saint- 
Âotoine. 

BTDBO^aAPHiB  :  La  Haine  parcourt  le 
territoire  de  TE.  à  1*0.  j  elle  sert  à  Firri- 
gation  des  prés  et  imprime  le  mouvement 
à  un  mouHB  à  blé. 

SOI  :  Généralement  uniforme,  à  Fex- 
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ception  de  la  partie  qui  circonscrit  le 
chef-lieu  ;  celle-ci  présente  quelques  iné- 
galités. IjCs  plaines  n'ont  qu'une  faible 
inclinaison.  La  nature  du  sol  est  très- 
variée.  Le  quarts  arénacé  et  le  psammite 
micacé  y  sont  assez  communs  ;  la  super- 
ficie est  en  partie  argileuse  et  humide , 
et  en  partie  sablonneuse ,  marneuse  et 
très-sèche.  On  trouve  dans  les  sables  du 
qmirtz-agatbe  cornaline  semi-opaque ,  et 
dans  les  grariers  de  Tonix  panaché.  Cette 
localité  offre  encore  du  fer  phosphaté 
pulvérulent ,  de  l'argile  figuline  et  de 
l'argile  zograpbique  verdâtre  :  cette  der- 
nière, après  la  cuisson,  donne  une  poterie 
comparable,  pour  la  finesse  ,  la  couleur 
et  la  légèreté,  à  ces  anciens  vases  étrus- 
ques si  recherchés  des  amateurs  d'anti- 
quités. 

▲Gaici7LTVBB  :   Année  commune ,  on 
ensemence  soixante-dix  bonnicrs  en  fro- 
ment ,  cent  vingt  en  seigle  ,   quarante 
en  escourgeon  et  orge  d'été ,  quarante  en 
avoine.  Plusieurs  parties  de  terres  fran- 
ches et  substantielles ,  situées  à  proximité 
des  habitations ,  sont  destinées  à  la  cul- 
ture   du  houblon.    Les   fourrages  ,   peu 
abondans,  se  consomment  sur  les  lieux. 
—  Prairies  le  long  de  la  Haine.  Chaque 
cultivateur  récolte  dans  son  jardin  des 
pommes  de  terre,  des  navets,  des  carottes, 
des  pois,  des  fèves  et  diverses  espèces  de 
plantes  potagères  et  légumineuses.  Il  y  a 
quelques  beaux  vergers ,  on  y  recueille  des 
pommes  ,  des  poires  et  des  cerises.   Lds 
propriétés  boisées   offrent  une  superficie 
d'environ  trois  cent  cinquante  bonniers  ; 
elles  consistent  en  taillis  et  futaie ,  com- 
posés de  chênes  pour  la  majeure  partie,  de 
hêtres  ,  de  coudriers  et   de   sapins  ]  on 
coupe  les  taillis  tous  les  quatorze  ans  ; 
le  chêne  sur  futaie ,  qu'on  abat  à  Fâgc  de 
cent  cinquante  ans ,  est  employé  aux  con- 
structions. Le  sol  est  d'une  qualité  assez 
médiocre  ;  mais  la  bonne  distribution  des 
terres  influe  puissamment  sur  leur  degré 
de  fertilité ,  là  surtout  où  le  sol  est  devenu 
Fatelier  des  travaux  journaliers  du  culti- 
vateur. —  Fumier  et  cendres  de  tourbe 
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pour  engrais.  Le$  chevaox  qn  on  emploie 
à  Tagricaltare  sont  an  nombre  de  quatre- 
vingt-dix;  on  pent  également  les  utiliser 
pour  le  service  de  Fartillerie;  les  fer- 
miers en  élèvent  quelques  uns  toutes  les 
années.  —  Bétes  à  cornes .  veaux,  porcs.  — 
Poules,  canards. — Education  de  quelques 
ruches  d'abeilles.  —  Peu  de  menu  gibier. 
—  Beurre,  fromage  et  miel. 

POPULATION  :  Mille  huit  cent  trente-un 
habitans.  Il  y  a  eu  en  1829 ,  quarante- 
cinq  décès  dont  vingt- six  hommes  et  dix- 
neuf  femmes,  et  quarante-deux  naissances 
dont  dix-neuf  du  sexe  masculin  et  vingt- 
trois  du  sexe  féminin.  Le  nombre  des  ma- 
riages est  annuellement  de  douze. 

HABITATIONS  :  La  plupart  sont  con- 
struites en  briques  ,  avec  toiture  en  paille 
et  pannes  ou  en  ardoises  ;  partie  agglomé- 
rées partie  disséminées.  Il  y  a  une  église , 
une  chapelle  et  une  école  primaire.  On 
remarque  dans  leglise  deux  épitaphes  , 
Tune  de  la  princesse  Anne  de  Lorraine , 
épouse  de  Philippe  de  Groy,  décédée  en 
1568 ,  lautre  de  Charles  Alexandre  duc 
de  Croy  ,  mort  en  1624.  La  chapelle  de 
Bonvouloir  offre  également  deux  pierres 
tumulaires  sous  lesquelles  sont  inhumés 
deux  membres  de  cette  illustre  famille. 
Le  château  gothique  d'Havre  a  été  bâti 
en  1603  j  il  appartient  a  Monsieur  le  duc 
de  Crov  et  d'Havre, 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
de  cette  commune  s'adonnent  exclusive- 
ment à  Tagriculture  ;  ils  portent  au  mar- 
ché de  Mons  les  légumes ,  les  fruits  et  les 
autres  denrées  agricoles  qu'ils  destinent 
au  commerce.  Il  y  a  une  raffinerie  de  sel , 
deux  brasseries  ,  une  petite  distillerie  ru- 
rale, une  tannerie  et  un  moulin  à  blé. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux qui  parcourent  ce  territoire  sont  peu 
praticables  en  hiver. 

HATE  (DE  LA) ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Yelaines. 

HATES  y  dépendance  de  la  commune 
de  Gilly. 

HATES  (LES),  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Grandrieuz. 


H£L 

H  ATETTE  (L') ,  ruisseau  qd  prend  sa 
source  sur  le  territoire  d'Ecanssinnes- 
Lalaing  et  va  se  jeter  dans  la  Senne. 

HATETTES  ,  dépendance  de  h  com- 
mune de  Ransart. 

HATETTES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Papignies. 

HATETTES  (LES) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Morlanwelx. 

HEIGNE,  dépendance  de  la  eommonr 
de  Jnmetz. 

HELLEBEGQ ,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/4  N.  E.  d'Atb ,  de  1  arrondis- 
sement et  a  9  lieues  £.  de  Toamay ,  et  à 
6  lieues  1/4  N.  du  chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  au  N.  £.  par 
les  communes  de  Bois-de-Lessines  et  Bié- 
vène,  à  TE.  par  celle  de  Bassily,  aaS. 
par  les  territoires  de  Silly  et  Gibecq,  aa  S. 
0.  par  ceux  de  Ghislenghien  et  Olligniei. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quatre  hameaux  :  Bourwart, 
Braizie ,  Bourlon  et  Stocqnoy . 

hydrographie:  Elle  est  traTcrsée  de 
TE.  à  rO.  par  la  Sille  ,  qui  y  donne  k 
mouvement  à  un  moulin  à  blé  et  sert  en 
même  temps  à  l'irrigation  des  prés.  —  Un 
étang  ou  réservoir  pour  le  moulin. 

SOL  :  Le  terrain  est  sinueux  sans  pré- 
senter des  mouvemens  remarquables.  On 
ne  trouve  des  parties  vraiment  prodactires 
que  sur  un  très-petit  nombre  de  points  : 
le  sol  est  généralement  argileux,  mais 
froid  et  léger.  La  couche  végétale  a  d  on 
demi  à  un  pied  de  profondeur.  On  rencon- 
tre çà  et  là  des  terres  rougeâtres  et  cafl- 
loutenses,  peu  fertiles  ^  dont  la  cooche 
végétale  est  très-mince. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productîons  terri- 
toriales consistent  principalement  en  fro- 
ment ,  seigle ,  orge ,  avoine ,  féreroles , 
trèfle ,  colza ,  lin  et  pommes  de  terre.  Le 
plus  grand  nombre  de  prés  longe  le  cours 
de  la  Sille  ;  le  foin  qu'on  y  dépouille  est 
abondant  et  de  bonne  qualité.  La  plupart 
des  pâturages  sont  bordés  de  haies  rires. 
On  trouve  dans  les  tergers,  le  pomoiier  ^ 
Je  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer.  H  y  a 
cent  soixante-trois  bonniers  de  buii  taillis 
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mèUs  <le  fotaie  ;  les  uôUis  se  composent 
d'aunes,  de  coudriers  et  de  charmilles; 
la  fataie,  de  cbénes ,  de  hêtres ,  de  bois 
blancs  et  de  bouleaux.  Ces  bois  sont  très- 
touflus  et  de  belle  Tenue  ;  on  exploite  les 
taillis  tous  les  onxe  ans.  Le  sol  est  cultivé 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  sexennal  :  tontes  les  terres  de 
première  classe  restent  rarement  en  ja- 
chères. Le  recensement  de  1829  donne 
à  la  commune  quarante-un  chevaux,  vingt- 
cinq  poulains,  cent  vingt-cinq  bétes  à  cor- 
nes, qaarante-cinq  veaux,  quinte  porcs  et 
trois  cents  moutons. 
popui«ation:  Sept  cent  quatorze  habitans. 

KABiTATTONS:  Ou  comptc  dans  cette 
commune  cent  quarante-une  maisons  ;  le 
chef-lieu  en  contient  soixante  environ.  Il 
y  a  une  église. 

comf EACE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitans 
de  cette  commune  s*adoDnent  principale- 
ment à  la  culture  des  terres  et  des  toiles. 
11  y  a  deux  moulins  à  farine ,  dont  un  est 
mû  par  vent;  un  forgeron,  un  briquetier, 
un  charron  et  un  tourneur  en  bois. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Lille  parcourt  le  territoire 
de  rO.  k  TE.  et  passe  à  une  petite  dis- 
tance du  chef-lieu.  Les  chemins  vicinaux 
conduisent  du  village  aux  divers  hameaux 
et  dans  les  communes  limitrophes;  ils  sont 
bien  entretenus,  mais  impraticables  pen- 
dant la  mauvaise  saison. 

HEMELRTK,  dépendance  de  la  com- 
mune dis  verbecq . 

HENNIJYËRES ,  commune  du  canton 
et  à  2  lienes  1/2  N.E.  de  Soignies,  de  Far- 
rondissement  et  ^  6  lieues  3/4  N.  N.  £.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
de  Quenaastet  Tubize,  à  TE.  par  celle  de 
Virginal  (province  de  Brabant),  au  S. 
par  le  territoire  de  Braine-le-Comte ,  et  à 
rO.  par  ce  même  territoire  et  celui  de 
lUhecq  (province  de  Brabant  ). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  presqn^au  milieu  du  territoire 
et  des  hameaux  d'Ardennes,  Flament, 
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Hante-Rue,  leChenoy,  Planois,  Ronchy 
et  Warichais. 

HTDROGBAPHiB  :  Troîs  pctits  cours  d*eau 
circulent  sur  le  territoire ,  les  ruisseaux 
de  Favarge ,  Lacroix  et  Jomex  ;  ils  ne  sont 
point  favorables  à  Tindustrie  agricole ,  à 
cause  de  la  mauvaise  qualité  de  leurs  eaux. 

60L  :  Inégal,  entrecoupé  de  coteaux 
scabreux  principalement  dans  la  direction 
de  Virginal.  Les  plaines  ont  une  incli- 
naison plus  ou  moins  prononcée.  —  Ter- 
rain argileux ,  sablonneux  et  rocailleux. 
Les  meiUeures  terres  arables  ont  de  huit 
à  neuf  pouces  de  couche  végétale. 

AGBicuLTURE  :  On  récoltc  sur  ce  terri- 
toire du  froment,  du  seigle ,  de  lorge,  de 
Favoine  ,  du  trèfle,  des  féveroles,  du  foin, 
des  pommes  de  terre ,  des  légumes  et  des 
fruits ,  tels  que  pommes  ,  poires ,  cerises 
et  noix  qui  proviennent  de  vergers.  Il  y 
a  des  hooblonnières  ,  quelques  prés  et  pâ- 
turages. Deux  beaux  bois  taillis  et  futaie 
comprennent  le  huitième  de  la  superficie  ; 
leur  essence  est  un  mélange  de  chênes , 
charmes ,  aunes  et  coudriers ,  qu*on  ex- 
ploite en  coupes  réglées.  On  y  trouve  quel- 
ques sapinières.  Le  sol  est  cultivé  avec 
soin  en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue. 
Il  y  a  vingt- quatre  fermes.  En  1830,  on 
y  comptait  soixante- an  chevaux ,  trente 
poulains,  deux  cent  vingt-sept  bétes  â  cor- 
nes ,  trente  veaux ,  cinquante  porcs  et  trois 
cents  moutons. 

r 

popuLATiOK  :  Mille  quatre  cent  seize 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
quatre  cent  trente-huit  maisons,  dont  qua- 
rante-cinq environ  ,  plus  ou  moins  bien 
bâties  sont  comprises  dans  le  chef-lieu. 
Le  hameau  de  Flament  que  traverse  la 
chaussée  se  compose  principalement  d*hd- 
tdleries  ,  de  fermes  et  de  maisons  habitées 
par  des  artisans.  Il  y  a  une  église,  deux 
chapelles  et  une  école  primaire. 

COMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :     Il    y    a    UUC 

brasserie ,  une  distillerie  activée  pendant 
sept  À  huit  mois  de  Tannée ,  deux  moulins 
à  farine  mus  par  vent;  trois  maréchaux 
ferrans,  deux  charrons,  trois  tonneliers, 
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un  vanuier  et  un  bourrelier. —  Conunerce 
agricole. 

BOUTE3  i^T  CBEMiNS  :  La  grande  route 
de  M ona  à  Bruxelles  traverse  reztrémité 
0.  du  territoire  sur  une  étendue  de  quatre 
cents  mètres.  Un  seul  chemin;  yieinal  par- 
court la  commune  de  TE.  à  VO.  ;  il  con- 
duit de  Rebecq  à  Nivelles  et  met  le  chef- 
lieu  en  relation  avec  la  chaussée;  ce  chemin 
est  viable  en  toutes  saisons.  Denz  ponts  en  . 
pierre. 

HENRIPONT,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/5  E.  de  Soignies,  de  Tarron- 
dissement  et  à  6  lieues  N.  £.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  If.  par  la  commune 
de  Braine-le-Gomte,  à  TE.  par  celle  de 
Ronquières,  au  S.  parle  territoire  dlÊ- 
canssinnes-d'Enghien  ,  et  à  TO.  par  celui 
de  Braine-le-€omte. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quelques  maisons  isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisscau  de  Corn- 
mun  circule  sur  une  partie  du  territoire  f 
il  tarit  souvent  en  été. 

SOL  :  Le  terrain  est  trés-inégal.  Le 
chef-lieu  est  placé  sur  une  élévation  con- 
sidérable. Les  plaines  ont  une  inclinaison 
très-prononcée  sur  le  plus  grand  nombre 
dépeints.  Le  sol,  presqu'entièrement  com- 
posé de  sable ,  est  très-ingrat  ;  1  epois- 
seur  de  la  couche  végétale  varie  de  quatre 
à  sept  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  ne  récolte  un  peu 
de  froment  que  sur  les  terres  de  première 
classe;  les  autres  productions  sont  le  sei- 
gle, Forge,  lavoioe,  le  trèfle ,  les  Héveroles 
et  les  pommes  de  terre.  Prés  en  petit  nom- 
bre. Vergers  clos  de  haies  vives,  plantés 
de  pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers. 
Bois  tallis  et  sapinières,  d*une  faible  con- 
tenance. Quelques  pépinières.  On  exploite 
les  terres  arable»  avec  soin  en  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  y  a  quatre  fermes.  Certai- 
nes parties  du  terroir  ne  sont  susceptibles 
d  aucune  culture.  En  1830,  on  comptait 
dix  chevaux ,  trois  poulains ,  vingt-deux 
bétes  à  cornes,  quatre  veaux,  vingt  porcs, 
qaatre  chèvres. 
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POPULATION  :  Deux  œnt  quatre-vingli 
habitans. 

BABrrATioNS  :  U  y  a  softiante^trois  mai- 
sons dont  la  majeure  partie  est  oampriae 
dans  le  ehef-lieu ,  une  égli»  et  une  du- 
pelle.  On  y  trouve  les  raines  d'aa  aacici 
château  qui  a  appartenu  ci-devaat  à  U 
famille  de  DdabaiTe  de  Flandre;  eUes  se 
rédaiflea&àfuclqueB  toaTeUtsetaDutemim 
qui  tombeni-  de  vétaslé. 

COMMERCE  ET  iNnvsTmiB  :  Une  partie 
de  k  population  est  employée  k  VeijAâ- 
tation  de»  boi»  des  environs.  Il  y  a  une 
distillerie  qui  chôme  depuis  plnsieun 
années.  —  Un  fileur  et  un  retsnleur 
de  fil. 

ROUTES  ET  cHEMiKs  :  Lcs  chemios  de 
Soignies  k  Nivelles  et  de  Bnine-le-Conitc 
passent  sur  le  territoire  de  cette  commune. 

HENSIËS  ,  commune  du  canton  et  a 
2  lieues  0.  de  Boussu  ,  de  larrondiâ^* 
ment  et  à  4  lieues  1/2  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  les  territoires 
de  Bernissart  et  Pommerœul ,  à  TE.pv 
celui  de  Montrœul-sur-Haine ,  au  S. ,  ses 
limites  sont  Quiévrain  et  à  TO.  le  terri- 
toire français. 

Le  hameau  de  Neuville  dépend  de  cetu 
commune. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  canal  de  Mons  â 
Coudé  et  la  Raine ,  baignent  le  territoire. 
Quelques  petits  étangs. 

SOL  :  La  surBice  est  généralement  plate 
et  basse  j  le  terrain  argileux  et  maréca- 
geux ;  il  s'y  trouve  cependant  quelques 
parties  sablonneuses ,  principalement  au 
S.  et  à  r£. 

AGRfCULTURz  :  La  récoltc  ea  céréales 
est  évaluée,  année  commune,  à  :  froment, 
mille  six  cents  rasières;  seigle,  deux  cents; 
orge  ,  trois  cents  5  avoine ,  trois  cents  ; 
graines  de  colsa,  cent  cinquante  rasiêw*; 
moutarde  cent.  On  cultive  aussi  le  chan- 
vre et  le  houblon.  Les  fourrages  sont  asiei 
abondans  pour  être  exportés.  Légumes  et 
fruits  pour  la  consommation  senlemeut. 
Ce  terroir  n'ol&e  aucune  partie  boi»J<*t 
on  n'y  trouve  que  quelques  «aoles.  On 
élève  des  clievauz  paur  ragricahare,  de* 
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bétes  à  carnet ,  des  moutons  ,  des  porcs 
de  la  TolaîUe.  —  Les  lièvres ,  les  perdrix 
et  les  cailles  sont  assex  nombreux ,  ainsi 
que  les  canards  sauvages  en  hiver.  Les 
cours  d*ean  ieuraissent  des  brochets  ,  des 
tanches ,  des  perches ,  des  carpes ,  des 
anguilles  et  des  goujons.  —  La  laine  et 
le  beurre  sont  les  seules  productions 
animales  qui  soient  livrées  au  coraii^erce. 

POPULATION  :  Mille  neuf  cent  dix-neuf 
habitans.  En  1829 ,  il  y  a  eu  quarante- 
neuf  naissances  et  trente-huit  décès. 

HAVtTÂTiovs  :  Les  maisons  sont  con- 
struites en  pierre  et  en  briques ,  quelques 
unes  ont  la  toiture  en  ardoises ,  le  reste 
en  pannes  ou  en  paille.  Il  y  a  une  école 
primaire. 

coMME&CE  ET  iNDusTBiE  :  La  laine,  le 
beurre ,  le  chanvre  et  le  foin  sont  les  seuls 
<^jets  que  cette  commune  livre  au  com- 
merce. Il  y  a  trois  brasseries ,  deux  fa- 
briques de  chicorée  et  un  moulin  à  farine, 
mA  par  le  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Hons  à  Yalenciennes  passe  au  S.  du 
territoire.  Les  chemins  vicinaux  sont  pra- 
ticables en  tout  temps;  les  plus  iuipor- 
tana  sont  ceux  qui  conduisent  à  Quié- 
vrain  et  &  Montrœul  :  ce  dernier  est  pavé, 
ainsi  que  les  principales  rues  du  chef- 
lien.  Il  y  a  un  pont  en  pierre  sur  le  canal 
de  Mons  à  Condé  et  un  sur  la  ]daine. 

HEPPIGNIES ,  commune  du  canton  et 
à  1  lîeae  1/4  N.  £.  de  Gosselies ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  deux  lieues  1/4  N.  N. 
de  Cbarleroy  j  à  9  lieues  2/3  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Mellet  et  Saint- 
Amand ,  à  TE.  par  Waugenies ,  au  S.  par 
Fleums  et  Ransart ,  età  TO.  par  Wayaux. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  an  N.  £.  du  territoire ,  et  de 
deux  dépendances,  Bénite-Fonlaine  (ferme 
isolée  )  et  Gomînroux  on  Gomairou  (  mou- 
lin il  eau  )  ;  ces  dépendances  occupent  la 
partie  méridionale. 

HTDBOGEAPHiE  '.  Elle  cst  aiTOséc  par  le 
ruisseau  de  Mairapré,  qui  sert  à  Tirrigation 
des  prés.  Il  y  a  plusieurs  étangs  :  deux  ali- 
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mentent  des  moulins  à  farine  pendant  une 
partie  de  Tannée. 

SOL  :  La  surface  est  généralement  on- 
dulée. Les  plaines  que  Ton  y  rencontre 
présentent  une  inclinaison  assez  sensible  ; 
sur  divers  points,  la  pente  des  coteaux  est 
très-rapide.  Les  parties ,  qui  touchent  aux 
communes  de  Saint-Âmand  et  Waugenies, 
sont  les  plus  productives  ;  celles ,  qui  avoi- 
sinent  Mellet  et  Wayaux ,  le  sont  moins  j 
le  sol  est  très-ingrat  vers  Ransart  et  Fleu- 
rus.  On  a  divisé  les  terres  labourables  en 
quatre  classes  :  1'^  classe ,  terre  argileuse , 
douce  et  friable ,  d^une  couleur  jaune ,  de 
huit  à  neuf  pouces  de  couche  végétale  ;  les 
terres  de  cette  classe  produisent  principa- 
lement du  froment,  du  seigle  et  deTes- 
courgeon ,  et  reposent  rarement.  La  2"*« 
classe  se  compose  d'une  terre  également 
argileuse ,  mais  plus  froide  et  plus  humide, 
et  mêlée  de  cailloux  ;  la  couche  végétale 
varie  de  six  à  sept  pouces  de  profondeur. 
L*argile  y  le  sable  et  les  cailloux  forment 
le  fond  de  la  troisième  classe  ;  mais  cette 
terre ,  généralement  froide  et  humide ,  n'a 
que  quatre  à  cinq  pouces  de  couche  végé- 
tale i  on  y  cultive  particulièrement  le  sei-  ' 
gle  et  Tavoine.  On  a  rangé  dans  la  qua- 
trième classe  les  terres  qui  se  composent 
ou  d'un  sable  léger  et  brûlant,  ou  d'une 
argile  blanche  et  veinée j  ces  terres,  qui 
ont  tout  au  plus  quatre  pouces  de  couche 
végétale ,  sont  plantées  en  pommes  de 
terre  :  ce  sont  des  bois  d^richés. 

▲GRicrLTUBB  .'  Lcs  productious  du  sol 
sont  :  le  froment ,  le  seigle ,  l'escourgeon , 
les  féveroles  ,  le  foin ,  le  trèfle ,  le  sain- 
foin ,  la  luzerne  ,  le  lin ,  les  pommes  de 
terre  et  quelques  autres  légumes  ;  les 
fruits.  La  majeure  partie  des  prés  sont 
disséminés;  les  meilleurs  occupent  les  ri- 
ves du  ruisseau  de  Maimpré  ;  on  fertilise 
les  autres  au  moyen  de  rigoles.  —  Pâtu- 
res ,  closes  de  haies  ,  à  proximité  des  ha- 
bitations. —  Jardins  cultivés  avec  soin. 
On  trouve  le  pommier  et  le  poirier  dans 
les  vergers.  Il  y  a  six  petits  bois ,  de  la 
contenance  de  quatre  bonniers ,  soixante- 
sept  perches  ,  quarante  aunes  ;  ces  bois  , 
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composés  de  taillis  mêlés  de  fataie ,  con- 
sistent principalement  en  chênes ,  hoa- 
leanx  ,  hois  blancs ,  aunes  et  condricrs  ; 
leur  coape  n^est  point  réglée.  On  trouve 
aussi  une  pépinière  dans  la  commune  : 
elle  na  que  cinq  perches,  soiiante  aunes 
de  contenance.  —  Quatre  fermes.  En  1830, 
on  comptait  soixante-onze  chevaux ,  vingt- 
six  poulains ,  cent  treize  bêtes  à  cornes  , 
trente-trois  veaux ,  cinquante  porcs  et 
deux  cents  montons. 

popoLATioM  :  Sept  cent  cinquante-cinq 
habitans. 

HABITATIONS  :  La  commuue  comprend 
cent  cinquante-six  maisons ,  dont  la  ma- 
jeure partie  est  agglomérée  dans  le  chef- 
lieu  ;  plusieurs  d'entr  elles ,  bâties  à  la 
moderne,  offrent  une  distribution  régu- 
lière. 11  y  a  une  église ,  une  chapelle  et 
une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commerce 
agricole.  —  Quelques  habitans  exercent 
la  profession  de  cloutier  ;  ils  vendent  à 
Gosselies  le  produit  de  leur  fabrication. — 
Un  four  à  chaux  hydraulique ,  trois  mou- 
lins à  farine  ,  dont  deux  mus  par  eau  ,  et 
un  par  vent  ;  deux  maréchaux  ferrans , 
un  charron  ,  un  peîgneur  de  lin  j  un  mar- 
chand de  bois. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  PlusicuTS  chcmius 
vicinaux  facilitent  les  communications 
avec  les  communes  voisines ,  principale- 
ment avec  Fleur  us  et  Wayaux. 

HERCHIES ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  S.  S.  0.  de  Lens,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  3/4  N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
deChièvres,  BauiFe  etLens^à  TE.  par 
celles  d'Erbaut  et  Erbisœul ,  au  S.  par  le 
territoire  de  Baudour,  et  à  FO.  par  ceux 
de  Sirault  et  Neufmaison. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  des  hameaux  de  Bois-de-Lens , 
Petite- Vacresse ,  Grande-Yacresse ,  Long- 
Aulnois ,  Colroy ,  Culot ,  Rouge-Puits  et 
Plouys. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Deudre  prend  une 
de  ses  sources  sur  le  territoire  de  cette 
commune ,  Â  la  Fontaine  de  Loquet ,  au 
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S.O.  du  village;  ce  cours  d'eaa  se  grossit 
de  plusieurs  petits  ruisseaux,  arrose  le 
chef-lieu ,  se  dirige  vers  TE. ,  alimente 
Tétang  de  la  Planche-Hiboa ,  et  fiue  wen 
Erbaut.  Le  ruisseau  de  Bray  limite  la 
commune  avec  celle  de  Chièrres  ;  rim  et 
l'autre  fertilisent  les  prés  riverains.  L'é- 
tang de  la  Planche-Hibou  sert  de  réservoir 
À  un  moulin  â  farine. 

SOL  :  Le  terrain  présente  peu  d^inéga- 
lités.  Cependant  Tinclinaison  des  plaiorf 
est  assez  prononcée.  La  plupart  des  co- 
teaux n'offrent  point  de  pente  rapide. 
L'argile  et  le  sable  forment  le  fond  da 
sol  :  plusieurs  parties  sont  marécageuses. 
La  profondeur  de  la  couche  v^étale  e,«t 
de  neuf  pouces  pour  les  terres  de  première 
classe! 

AGRICULTURE  :   On  récolte  par  année 
deux  mille  rasières  de  froment ,  six  mille 
de  seigle,  mille   d'escourgeon,  six  mille 
d'avoine,  mille  de  féveroles ,  quinze  cents 
de  colza  et  cent  de  lin.  Il  y  a  quelque* 
prés  et  pâturages.  Les  prairies  artificielles 
se  composent  principalement  de  trèfle.  Oq 
trouve  des  houblonnières  dans  la  partie 
méridionale  du  territoire  et  au  N.  du  lil- 
lage.  —  Peu  de  vergers,  garnis  de  pom- 
miers ,  poiriers ,  pruniers  et  noyers.  Un 
dix- huitième  de  la  superficie  est  planté  cri 
bois  taillis  et  futaie;  les  taillis  oonsistenl 
en  aunes ,  charipilles  et  chênes  et  s'exploi- 
tent après  seize  ou  dix-huit  ans  de  crois- 
sance. Le  chêne  domine  dans  la  futaie,  qui 
offre  aussi  des  hêtres  et  des  bois  blancs 
propres  aux  constructions.  Il  y  a  en  o«tni* 
quelques  aunaies  et  sapinières.  On  exploite 
les  terres  arables  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  —  Assolement  sexennal  poor 
la  majeure  partie ,  divisé  de  la  manière 
suivante  :  première  année ,  escoorgeon  ou 
froment  ;   deuxième ,   seigle  ;   trmstème  . 
trèfle  i  quatrième ,  seigle  ou  avoine  ;  cin- 
quième ,  lin  ou  colza  ;  sixième ,  repos.  — 
Fumier  et  cendres  de  tourbe  pour  engrais. 
Le  prix  moyen  du  labourage  d'nn  bonnier 
est  de  dix-sept  florins.  Cent  qnatre-yingt- 
seize  chevaux  sont  employés  aux  travaui 
agricoles  et  propi:es  au  service  de  l'artil- 
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lerie.  Bétes  i  cornes ,  porcs  ,  montons.  — 
Pen  de  mena  gibier.  La  pécbe  fonmit  des 
poissons  blancs  et  des  angailles.—  Laine, 
beurre ,  fromage  blanc. 

POPULATION  :  Deux  mille  deoz  cent 
cinquante  babitans.  Il  y  a  en ,  en  1829 , 
cinquante -six  naissances  dont  vingt-six 
garçons,  et  trente-sept  décès,  dont  dix- 
hoit  du  sexe  masculin. 

BÀB2TÀTX0KS  :  Cette  commune  contient 
environ  quatre  cent  trente  maisons  con- 
struites la  plupart  en  pierres  et  briques  et 
convertes  en  ardoises,  pannes  ou  paille  ; 
cent  cinquante  à  peu  près  sont  agglomé- 
rées dans  le  cbef-lieu.  Il  y  a  une  église  et 
^leux  écoles  primaires.  On  y  remarque  une 
belle  maison  de  campagne  qui  appartient 
à  M.  le  baron  de  Royer  ;  elle  est  restaurée 
à  la  moderne  et  d*une  construction  solide. 
Il  8*y  trouve  encore  quelques  restes  de 
Tancien  châtean  des  comtes  d'Egmont. 

COBIMZACE  ET  INDUSTRIE  :  Filage  de  lin. 
Il  y  a  douie  métiers  à  tisser  la  toile  de 
ménage,  une  raffinerie  de  sel ,  deux  bras- 
series et  trois  moulins  à  farine ,  dont  deux 
sont  mus  par  vent.  —  G>mmerce  agricole 
en  productions  du  sol ,  cbevaux ,  bétail. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Ath  avoisine  le  chef-lieii.  Il  y 
a  dix-sept  chemins  vicinaux  impraticables 
pendant  Tbiver  et  les  temps  pluvieux. 

HERCHIES,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Leval-Trahegnies. 

HERCHIESCOURT-Â-RESSAIX ,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Leval-Tra- 
li^:nies. 

HERIAMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pont-à-Gelles. 

HERIMETZ,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Brugelette. 

HERINNES ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  3/4  0.  S.  0.  de  Celles,  de  Far- 
rondissement  et  à  3  lieues  N.  de  Tournay, 
et  à  12  lieues  1/20.  N.  0.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Pottes,  à  TE.  par 
Celles,  an  S.  par  Obigies,  etàFO.  par 
FËscant  qui  iorme  sa  limite  avec  Pecq  et 
Warcoing  (  canton  de  Templeuve). 

PKOY.    DE    HAINAUT. 
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Elle  se  compose  de  son  chef-lien ,  et  des 
trois  hameaux  :  Gome-Carmine ,  Écavrin- 
nés  ou  Ecarme,  et  Liancourt  on  Leocourt. 

BTDROORAPHix  :  Lo  territoire  occupe  la 
rive  droite  de  TEscant  ;  ce  fleuve ,  dont  la 
direction  est  dn  S.  au  N. ,  y  fertilise  un 
grand  nombre  de  prairies.  —  Quelques 
marais  et  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  offre  une  surface  assez 
uniforme  3  on  ne  remarque  que  quelques 
petites  éminences,  au  N.  et  à  TE.  Quatre 
«lasses  distinctes  caractérisent  les  terres 
arables.  Dans  la  première,  on  reconnaît 
deux  variétés  :  Tune  est  une  terre  argi- 
leuse, tendre  et  friable,  d'un  labour  fa- 
cile ,  de  dix  pouces  de  profondeur  ;  1  autre 
se  compose  d'un  sable  noir ,  propre  à  toutes 
espèces  de  culture ,  de  neuf  pouces  de  cou- 
che :  ce  sable  conserve  en  tout  temps  asses 
d'humidité  pour  la  végétation  des  céréales. 
Ces  terres  sont  cultivées  principalement  en 
céréales,  trèfle  et  féveroles.  La  deuxième 
classe  contient  une  argile  sablonneuse , 
tendre ,  de  huit  à  neuf  pouces  de  profon- 
deur. L^assolement  des  deux  premières 
classes  est  de  sept  ans.  Un  sable  sec  et  lé- 
ger ,  de  huit  pouces  de  couche  végétale , 
forme  les  terres  de  la  troisième  classe,  qui 
produisent  dn  froment,  du  trèfle  et  de  Ta- 
voine,  et  s'exploitent  d'après  un  assolement 
quadriennal.  La  quatrième  classe  se  com- 
pose d'un  sable  léger,  blanc  et  brûlant, 
de  six  pouces  de  profondeur ,  assis  sur  un 
lit  de  sable  ferrugineux. 

AGRicuLTrRE  :  Co  tcrroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  de  l'avoine,  des  fève- 
rôles ,  du  trèfle ,  des  pommes  de  terre  et 
navets.  On  y  cultive  peu  de  plantes  oléa- 
gineuses. La  plus  grande  masse  de  prés 
occupe  la  rive  droite  de  l'Escaut  ;  le  reste 
est  parsemé  snr  divers  points  dn  terri- 
toire :  le  foin  y  est  abondant  et  de  bonne 
qualité.  Pâturages  entourés  de  haies  vives 
et  situés  près  des  métairies.  —  Jardins 
cultivés  en  gros  légumes ,  et  bien  entrer 
tenus  ;  quelques-uns  d'entre  eux  sont  garnis 
d'arbres  fruitiers.  On  trouve  des  pom- 
miers, des  cerisiers  et  des  noyers  dans  les 
vergers.  Un  douzième  de  la  superficie  e^t 
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occupé  par  des  bois  taillis  mêlés  de  fatale, 
essence  d'aunes ,  de  chênes,  de  coudriers 
et  de  charmilles  ;  la  futaie  se  compose  de 
chênes  et  de  bois  blancs  ;  les  taillis  offirent 
une  coupe  tous  les  neuf  ans.  Les  terres, 
en  général ,  sont  très-bien  cultiYées,  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  —  Élèves 
de  chevaux  pour  Fagriculture ,  de  bétail. 
—  Beurre. 

vopvLATioN  :  Mille  neuf  cent  six  habi- 
tans. 

BÀBiTÂTioNS  :  Celles  dont  se  compose  le 
chef-lieu  sont  assez  bien  construites  ]  les 
hameaux  comprennent  quelques  fermes  et 
chaumières.  On  y  distingue  deux  châteaux; 
de  construction  antique  ;  Tun  appartient 
à  M"^*  Delamotte  ;  Faotre ,  situé  à  Lian- 
conrt ,  est  la  propriété  de  M.  Vercruys- 
Dubois-d*HoTes;  quelques  pièces  d'eau 
embeUissent  cette  dernière  résidence. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitans 
font  un  petit  commerce  en  productions 
agricoles,  bétail,  laitage  et  menues  den- 
rées, n  y  a  deux  moulins  à  farine,  mus  par 
vent  ;  une  brasserie  composée  d'une  cuve 
matière  de  la  capacité  d'environ  vingt  ba- 
rils, d'une  chaudière,  de  deux  réfrigérans 
et  de  deux  séchoirs  ;  on  y  fait  quatre  à 
cinq  brassins  par  an. 

RonT]ES  ET  CHEMINS  !  Plusicurs  chcmius 
de  terre,  entr'autres  le  grand  chemin  de 
Tournay  à  Audenarde,  traversent  le  ter- 
ritoire. 

HERMITâGE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

HERMITAGE  (L'),  dépendance  de  la 
commune  d'Aulnois. 

HERMITAGESAINTE-APPOLINNE, 
dépendance  de  la  commune  d'Epînois. 

HERQUEGIES  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/5  S.  S.  0.  de  Frasnes ,  de 
l'arrondissement  et  à  3  lieues  1/2  E.  de 
Tournay  ;  à  8  lieues  1/2  N.  0.  du  chef-lieu 
de  la  prorince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Montrœnl-au-Bois  (  canton  de  Frasnes  ) , 
auN.  E.  par  celle  d'Hacquegnies  (même 
canton  ),  à  l'E  et  au  S.  par  le  territoire 


de  Thienlain,  au  S.  0.  par  celui  de  Maoldr . 
et  au  N.  0.  par  Beclers. 

La  commune  est  composée  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  de  quatre  dépendances  qui  sont  : 
le  Chêne,  Haut -Soir,  le  Meure  et  la  Mon- 
tagne. 

nvDROGRAPHiE  :  Lcs  ruisscaux  qui  sfr- 
pentent  sur  le  territoire  sont  alimentés 
par  des  sources  ou  par  les  eaux  qui  des- 
cendent des  coteaux;  ils  arrosent  quel- 
ques prés  et  tarissent  souvent  en  été. 

SOL  :  La  surface  est  sillonnée  de  co- 
teaux :  ces  irrégularités  sont  très-sensibles 
dans  la  partie  qui  avoisine  Montnenl-«tt- 
Bois  et  Hacquegnies  ;  là ,  les  collines  assez 
élevées  s'inclinent  en  pente  très-mpîde. 
Sur  tous  les  autres  points ,  l'escarpcnieot 
des  coteaux  est  moins  prononcé.  Quatre 
classes  principales  caractérisent  les  terres 
arables  :  la  première  offre  un  sol  argileat. 
assex  compacte ,  de  huit  k  dix  pouces  de 
profondeur ,  assis  sur  une  argile  jaunâtre. 
forte ,  mais  que  l'eau  pénètre  facilement  : 
on  y  cultive  le  froment ,  le  seigle ,  les 
pommes  de  terre ,  les  navets ,  les  févero- 
les,  le  trèfle,  le  lin  et  le  colza,  sans  le 
laisser  reposer.  Dans  la  deuxième  classe  , 
on  distingue  une  terre  légère,  doaceet 
fondante ,  sur  fond  de  même  nature  >  elle 
a  six  À  huit  pouces  de  couche  végétale  ei 
donne  les  mêmes  productions  que  la  pré- 
cédente, quoique  moins  de  froment  |  le 
plus  grand  nombre  n'accordent  point  de 
repos  à  ces  terres ,  d'autres  les  laissent 
en  jachères.  Une  terre  argileuse,  trè»- 
firoide,  peu  profonde,  sur  fond  argilo- 
sablonneux  et  rocailleux,  forme  la  troi- 
sième classe ,  dont  le  froment ,  l'avoine , 
le  trèfle  et  les  féveroles  font  la  princtpale 
culture  ;  ces  terres  reposent  ordinairement 
la  troisième  ou  la  quatrième  année.  On 
a  compris  dans  la  quatrième  classe  des 
terres  sèches  et  brûlantes,  composées  d'ar- 
gile rougeâtre ,  mêlée  de  rocaille ,  et  assises 
sur  une  espèce  de  tuf  pierrea^;  elles  ont 
environ  trois  pouces  de  ooucbs  végétale  , 
produisent  du  seigle,  de  l'avoue,  de  la 
luzerne  et  des  pommes  de  terie ,  et  de- 
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mearent  en  jachères  après  trois  ans  de 

ioltore. 

AGJucuLTuaB  :  On  récolte  du  froment, 
da«îgle,  de  laToine,  des  fé véroles,  da 
trtfle,  de  la  luzeme ,  des  colzas,  du  lin , 
cltt  boablon  y  des  pommes  de  terre ,  des 
oarets ,  des  liâmes  et  des  fruits.  Il  n  y 
a  qn'oDe  petite  hooblonnière.  Les  prés 
Kmt  disséminés  sur  le  territoire;  ils  pro- 
duisent asses  de  foin. —  Pâturages  situés  à 
proiimité  des  habitations,  clos  de  haies  et 
eatretenos  avec  soin.  Jardins  cultivés  en 
]€g;umes,  dont  quelques-uns  garnis  d'arhres 
fruitiers.  On  trouTe  des  pommiers ,  des 
ooyers  et  des  cerisiers  dans  les  rergers. — 
l'a  bonnier  de  hois  taillis  composé  de 
chênes,  de  charmes  et  de  coudriers,  dirisé 
ni  plusieurs  parcelles.  Ce  terroir ,  quoique 
de  qualité  médiocre,  est  cultiré  arec  hean- 
coup  de  soin  ;  on  Texploite  en  moyenne  et 
jtetite  tenue  :  il  y  a  plusieurs  fermes.  — 
£l«re8  de  chevaux  pour  ragricnlture ,  de 
^  et  menu  bétail  :  il  s'y  trouve  on  trou- 
peau d*enTiioii  cent  moutons. 
popVLATiON  :  Sept  cent  neuf  hahitans. 
HiuTÀTioNS  :  Le  chef-lieu  comprend 
enriron  soixante-dix  maisons  assez  bien 
bâties;  de  petites  habitations  composent  la 
pinpart  des  hameaux  ;  on  trouve  en  outre 
Ha  divers  points  du  territoire ,  des  fermes 
et  maisons  isolées.  On  remarque  la  ferme 
^  9.  le  baron  Albert  Dussart;  ce  vaste 
bâlimeat  rural  a  de  grandes  dépendances  ; 
il  est  partagé  en  deux  parties  égales  par  la 
l^ne  de  démarcation  qui  sépare  la  corn- 
mane  d'Herquegies  de  celle  de  Thieulain. 
coHMxacx  XT  nrausTAix  :  Il  y  a  une 
brasserie  composée  de  deux  chaudières , 
d'une  cuve  matière  d'environ  quarante- 
six  barils  de  contenance,  et  d'un  réfrigé- 
nnt  :  on  y  fabrique  annuellement  huit  à 
dix  brassins  de  bière  commune  qui  est 
consonunée  sur  les  lieux  ou  dans  les  en- 
virons ;  une  petite  distillerie  activée  pcn- 
^i  trois  mois  de  Tannée  :  elle  renferme 
lui  akmbic ,  une  chaudière  et  quatre 
cuves.  Les  cultivateurs  préparent  le  lin 
provenant  de  leur  récolte  et  le  livrent 
ciuuitc  au  commerce.  La  classe  ouvrière 
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s'occupe  des  travaux  agricoles  et  de  la 
fabrication  de  bas  de  laine  au  tricot  pour 
le  compte  des  fabricants  de  bas  de  Leuse 
et  de  Frasnes,  qui  leur  fournissent  la  ma- 
tière première  ]  mais  ce  genre  d'industrie 
leur  procure  à  peine  de  quoi  fournir  aux 
premiers  besoins.  Aussi  la  classe  ouvrière 
est-elle  généralement  pauvre. 

BOUTES  BT  CHEMINS  :  Aucunc  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Plusieurs- 
chemins  vicinaux  conduisent  dans  les 
communes  limitrophes;  il  sont  bien  en- 
tretenus, quoique  impraticables  dans  la 
mauvaise  saison. 

HERTAIN,  commune  du  canton,  de 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/2  0.  de 
Toumay  ;  et  À  12  lieues  1/2  O.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.,  à  l'Ë.  et  à  10.  par  la 
commune  de  Blandain  |  elle  touche,  au  S; 
à  celle  de  Lamain. 

Cette  commune  est  située  â  l'extrême 
frontière  vers  la  France.  Elle  se  compose 
du  chef- lieu  qui  occupe  un  fond  dans 
la  partie  JH,  du  territoire ,  et  de  quelques 
maisons  parsemées  sur  la  grande  route 
de  Toumay  à  Lille.  L'une  des  princi« 
pales  dépendances  est  Qnenoque-Trinière. 

HmaocRAPHiB  :  Un  petit  cours  d'eau 
traverse  la  commune  du  S.  au  N. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  plane. 
La  surface  arable  oi&e  quatre  classes  ou 
variétés  de  terres.  On  a  formé  la  première 
dasse  de  terrains  argileux,  de  nature, 
friable,  d'une  couche  végétale  dont  l'é- 
paisseur varie  de  douze  à  quatorze  pouces, 
sur  fond  pareil;  on  y  cultive  le  colza , 
le  lin  et  toutes  espèces  de  céréales.  La 
deuxième  classe  renferme  des  terres  argi- 
leuses, douces,  légères ,  un  peu  humides, 
de  douze  à  quatorze  ponces  de  couche 
végétale ,  sur  fond  de  même  nature.  Dans 
la  troisième  classe  on  reconnaît  une  ar- 
gile douce ,  très-humide ,  qui  repose  sur 
un  lit  analogue.  , 

AcaicuLTUAE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  l'orge , 
l'avoine,  le  trèfle,  le  lin  et  le  colza.  11  y  a 
quelques  petits  pâturages.  —  Jardins  po- 
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lagers  et  vergrers  clos  de  haies  vives  ;  ces 
derniers  sont  plantés  de  pommiers,  de 
poiriers  et  de  noyers.  Le  sol ,  générale- 
ment fertile ,  est  très-bien  cultivé  ;  on 
rezploito  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenne  :  qnatrc*  fermes.  Les  terres  ne  re- 
posent jamais.  On  comptait  en  1830: 
vingt  chevaux ,  cinq  poulains ,  cinquante- 
six  bétes  à  cornes,  douze  veaux  et  cent 
montons. 

popULiTioN  :  Deux  centvingtrneufha- 
bitans. 

HABiTATXOifs  :  La  commune  renferme 
quarante-quatre  maisons,  une  église,  une 
école  primaire  et  un  bureau  de  douane. 

COMMERCE  ET  INDOSTRIE  :  Exportation 
de  quelques  productions  agricoles,  et  prin- 
cipalement de  collas  qui  alimentent  un 
commerce  assez  important.  Il  y  a  un  mou- 
lin à  buile  mû  par  vent,  un  maréchal  fer- 
rant et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Toumay  à  Lille  passe  à  un  quart  de 
lieue  de  la  partie  agglomérée  de  la  com- 
mune. Les  chemins  vicinaux,  qui  servent 
de  communication  entre  le  chef-lieu  et  la 
grande  route,  sont  entretenus  avec  soin  et 
praticables  en  toutes  saisons. 

HERU  (  L* ),  dépendance  de  k  Chaussée- 
Notre-Dame-Louvignies. 

BESTE(LA).  Voy.  La  Hestbe. 

HEULEN  ou  HEULEUX  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Lobbes. 

HIERNËL  ,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
ritoire de  Fontaîne-FÉvéque. 

HIN AUMETZ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thieulain. 

HOGQUET,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Vaast. 

HODION.  Fox.  Haudion. 

HODION  ou  AUDJON ,  dépendance  de 
la  commune  de  Willemeau. 

HOLLAIN,  commune  du  canton  et  à 
2/5  de  lieue  5.  d'Antoing,  de  Tarrondisse- 
ment  et^  à  2  lieues  S.  de  Tournay,  et  à 
9  lieues  1/4  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bruyelles:  FEscant  forme  d'abord  la 
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limite  de  son  territoire  vers  1*E. ,  qui  se 
prolonge  ensuite  au  S.  £.  au-delà  de  ce 
fleuve ,  et  va  joindre  celui  de  Laplaigne; 
elle  touche,  au  S. ,  à  la  commune  de  Ble- 
haries,  et  à  TO.,  à  celle  de  JoUain-Merlin. 

Cette  commune  se  compose  d^une  rangée 
de  maisons  situées  le  long  de  TEscant. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  Rieu-du-mooliD 
longe  la  partie  septentrionale  et  va  se  jeter 
dans  TEscaut  qui  traverse  le  territoire,  i 
TE.  ;  les  débordemens  de  ce  fleuve  fécon- 
dent les  magnifiques  prairies  qui  s^étendeot 
sur  ses  deux  rives  ;  le  ruisseau  actire  un 
moulin  à  blé.  Il  y  a  trois  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  est  en  général  asset  nui. 
La  partie  orientale,  qui  se  trouve  comprûe 
entre  la  grande  route  de  Toumay  à  Ya- 
lençiennes  et  TEscaut ,  a  une  indinaiion 
sensible  vers  ce  fleuve.  Les  meilleures  ten«> 
labourables  se  composent  d*une  argile  mêlée 
de  calcaire  et  de  sable  roussÂtre ,  sur  on 
fond  d  argile  rougeAtre,  et  de  qnalone 
ponces  environ  de  profondeur;  quelqaes 
parties  sont  glaiseuses  à  la  supoficie  et 
constamment  humides ,  parce  qu^elles  oe 
permettent  pas  aux  eaux  de  s^infiltrer. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productiotts  da  lo) 
consistent  en  blés  de  toutes  espèces ,  féve- 
roles ,  trèfle,  luzerne,  foin ,  plantes  oléagi- 
neuses et  légumes.  On  y  cultife  partico- 
lièrement  et  avec  succès  le  froment.  Le 
bassin  de  TEscaut  ofire  de  superbes  prai- 
ries ;  quelques  unes  cependant  sont  moins 
estimées  parce  que  les  eaux  y  séjournent 
ordinairement  trop  long-temps  après  \\à- 
ver.  —  Fort  peu  de  pâturages.  —  Pota- 
gers et  vergers  situés  à  proximité  des  bt* 
bitations.  Il  y  a  peu  de  bois,  mais  ils  sont 
en  général  bien  peuplés  \  ils  consistent  en 
taillis  mêlés  de  futaie ,  essence  de  chénesi 
ormes  et  bois  blancs.  On  y  troore  ausii 
quelques  petites  pépinières.  —  Collure 
soignée.  —  Trois  fermes.  Le  reeensefflent 
de  1 829  a  donné  à  la  commune,  cwqimte- 
huit  chevaux,  cinq  poulains ,  cent  quatre- 
vingt-quinze  bétes  à  cornesjoent  cinqaso*'' 
sept  veaux,  trente-cinq  porcs,  trois  chè- 
vres et  cinq  ânes. 

POPULATION  :  Neuf  cent  trente  babîtaw. 


HOO 

lABiTAnoirs  :  Il  y  a  une  église ,  deux 
chapelles,  oneécole  primaire  et  une  maison 
rommBoale.  On  y  remarque  le  château  de 
Laanoj,  qui  appartient  à  M.  le  comte 
llhéric  DttchAtel. 

comoicB  £T  iNDUSTAiE  :  L'agriculturo 
fait  les  principales  ressources  des  habitans 
de  cette  commune.  Une  partie  de  la  classe 
ourrière  est  occupée  à  Textraction  de  la 
pierre  calcaire' dans  les  établissemens  de 
BroyeDes.  Les  cultivateurs  fréquentent  le 
marché  de  Tonrnay  pour  le  commerce  des 
productions  agricoles.  11  y  a  un  moulin  à 
£irine,  mû  par  Tcnt ,  situé  presque  Tes- 
trémitéde  la  commune  ;  une  brasserie  qui 
emploie  annuellement  de  neuf  cents  à  onze 
cents  barils  de  matière  première  ;  trois 
maréchaux  ferrans,  deux  charrons,  deux 
labotiers,  on  tonnelier,  un  bourrelier,  un 
marchand  de  briques ,  deux  marchands  de 
UU  ,  quatre  marchands  de  charbon ,  un 
marchand  de  grains  et  graines  et  un  mar- 
chand delerure  ;  onze  bateliers ,  trois  voi- 
larien. 

MUTES  XT  CHEMINS  :  Cette  commune  est 
trarerséedans  son  plus  grand  diamètre  par 
la  grande  route  de  Toumay  à  Yalen- 
CKnnes;  on  y  trouve  en  outre  plusieurs 
rltemios  vicinaux  bien  entretenus  et  prati- 
cables en  toutes  saisons.  II  y  a  un  ponton 
sar  FEscaut  ;  deux  ponts  en  pierre. 

HOLLANDE,  dépendance  de  la  corn- 
moDe  de  Mainvault. 

HOLSCHEUX,  dépendance  de  la  corn- 
mane  d'Anserœnl. 

HOHAT  (L^),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Laplaigne. 

HOMBREUCQ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghoy. 

HOMME  (SAINT),  dépendance  de  la 
commune  de  Thulin. 

HONËLLE  (PETITE) ,  cours  d'eau  qui 
arrose  ia  commune  d'Andregnies  du  S.  S. 

E.àl'O. 

HONNEYOIR  (T),  dépendance  de  la 
commune  de  Blandain. 
HOOTBOSGH ,  dépendance  de  la  com- 

nmned'Eyerbccq. 
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HOQUENNE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

HORIMETZ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghièvres. 

HORLEBECQ  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Steenkerque. 

HORLEBECQ,  ruisseau  qui  arrose  le 
.  territoire  de  Hoves. 

HORNU ,  commune  du  canton  et  à  1/2 
lieue  E.  de  Boussu  ,  do  Tarrondisse- 
ment  et  À  2  lieues  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Saint-Ghislain ,  à  TE.  par  celle  de 
Wasraes ,  au  S.  par  le  territoire  de  Dour, 
et  à  rO.  par  celui  de  Boussu. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  grande  route  au  N.  du 
territoire ,  et  d*un  grand  nombre  de  mai- 
sons isolées. 

BTnaoGaApBiE  :  Aucun  cours  d*eaun*ar- 
rose  ce  territoire. 

SOL  :  Irrégulier,  plus  ou  moins  ondulé, 
faisant  partie  du  bassin  houiller  de  TO. 
de  Mons.  On  y  trouve  la  houille  feuilletée, 
Je  calcaire  marneux  et  la  chaux  sulfatée 
mixtiligne  blanche.  Il  y  a  de  riches  mines 
de  houille.  Le  terrain  meuble  consiste  en 
'  argiles  noirâtres  ,  grisâtres,  d'une  culture 
facile,  et  en  sables  légers  et  arides;  la  pro- 
fondeur de  la  couche  végétale  varie  de 
quatre  à  douze  pouces. 

AGBicuLTUKE  '.  Lcs  principales  produc- 
tions du  sol  sont  le  froment ,  le  seigle  ,  le 
méteil ,  Tescourgeon ,  lavoine ,  les  féve- 
roles,  le  foin,  le  trèfle,  la  luzerne,  le  sain- 
foin et  la  pomme  de  terre. Il  y  a  peu  de  pâ- 
turages. —  Jardins  légumiers  assez  bien 
soignés.  Les  vergers,  en  petit  nombre,  sont 
garnis  de  pommiers ,  de  poiriers ,  et  de 
cerisiers . — Un  bonnier  quatre-vingt-douze 
perches  quarante  aunes  de  bois  taillis 
mêlés  de  futaie;  leur  essence  se  compose 
de  frênes,  aunes,  saules,  coudriers  et  bou- 
leaux. —  Une  oseraie.  Le  sol  est  assez 
productif;  onTexploite  en  grande,  raçyenne 
et  surtout  en  petite  tenue.  —  Elèves  de 
chevaux  pour  Tagricnlture,  mais  leur  nom- 
bre ne  suffit  point  au  renouvellement  des 
écuries  des  fermiers. 


254 


HOR 


POPULATION  :  Trois  mille  vingt-deux  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  comprend 
près  de  cinq  cents  maisons  :  la  plupart  of- 
frent une  construction  régulière.  Il  y  a 
une  église  et  deux  écoles  primaires.  Le 
magnifique  établissement  de  M.  Degorge- 
Legrand  est  d^une  célébrité  européenne  :  le 
voyageur  qui  se  rend  de  Mons  à  Valen- 
ciennes  ,  en  arrivant  à  Homu ,  est  frappé 
de  rbeureuse    disposition  d*ime    longue 
suite  de  constructions  régulières  et  bien 
alignées  qui  bordent  la  route ,  en  face  de 
laquelle  est  une  pompe  à  feu  d^une  magni- 
ficence au-delà  de  toute  expression  :  un 
jet  d  eau  très-élevé ,  un  groupe  de  figures 
représentent  diverses  allégories ,  d'où  s'é- 
cbappent  des  gerbes  d'eau  dans  d'immen- 
ses bassins ,  et  d  antres  monumens  du 
meilleur  goût  sont  là  pour  témoigner  que 
le  propriétaire  a  su  profiter  de  toutes  les 
ressources  pour  cbarmer  les  regards.  En 
avant  s'étend  une  vaste  et  verte  pelouse; 
des  édifices  élégans  s'élèvent  dans  la  campa- 
gne; d'excellens  cberoins  en  facilitent  l'ac- 
cès à  une  population  active  :  cette  prospé- 
rité est  l'ouvrage  de  M.  Degorge-Legrand, 
qui,  à  l'époque  où  il  devint  propriétaire 
des  mines  de  Homu,  les  avait  trouvées 
dans  le  plus  mauvais  état,  abandonnées 
qu'elles  étaient  à  des  mains  inhabiles.  Les 
deux  seuls  puits  à  charbon  qui  y  fussent 
ouverts  étaient  épuisés  :  tout  le  mobilier 
de  l'établissement  se  composait  d'une  mau- 
vaise pompe  à  feu  et  d'une  machine  mue 
par  des  chevaux.  De  1810  à  1823,  M.  De- 
gorge-Legrand fit  creuser  dix  puits  pour 
l'extraction  des  eaux  ou  de  la  houille.  De 
grandes  difficultés  vinrent  entraver  son  en- 
treprise :  en  181 1 ,  au  moment  où  l'on  com- 
mençait à  extraire  la  bouille,  des  eaux  sou- 
terraines inondèrent  tous  les  travaux,  et  ce 
ne  fut  qu'après  dix-huit  mois  de  marche 
continue  de  deux  machines  à  vapeur  qu'on 
put  y  rentrer.  Enfin,  pendant  les  années 
1816  et  1817,  M.  Degorge-Legrand,  se 
trouva  en  mesure  de  donner  à  son  établis- 
sement les  développemcns  qu'on  y  admire 
aujoui'd'Jiui.   Comme  il  devait  employer 
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quinze  à  dix-huit  cents  ouvriers  qu'on  ne 
pouvait  réunir  qu'en  les  attirant  journell» 
ment  des  villages  éloignés,  il  fit  constraire, 
de  1 823  à  1825 ,  cent  soixante-quinze  habi- 
tations d'ouvriers  :  ces  habitations,  saineset 
commodes,  élevées  chacuned'après  noplan 
régulier  ,  pour  recevoir  un  ménage ,  et 
même  une  famille  nombreuse ,  soat  en* 
tourées  de  petits  jardins ,  et  pourruesdc 
tous  les  accessoires  convenables  pour  l'a- 
grément et  l'utilité;  l'aspect  en  tsXtm- 
pittoresque  :  chaque  maison  «composée  dm 
rez-de-chaussée  et  d'an  premier  étage,  a 
son  puits  et  son  four;   une  plate-forme 
en  toile  bitnminée  sert  de  toiture  com- 
mune. Tout  enfin  a  été  si  henreosemeot 
ménagé  en  faveur  des  ourriers,  qu'aujoiu^ 
d'hui  deux  cent  quarante- cinq  maisoos 
sont  répandues  dans  l'étendue  de  la  con- 
cession. Pour  la  promenade  et  les  jeta, 
on  a  formé  deux  places  publiques:  sm 
Tune  d'elles  on  voit  un  bâtiment  élégant 
renfermant  une  machiné  à  vapeur  pour 
l'épuisement  des  eaux  des  mines  :  cette 
même  machine  distribue  de  l'eau  chaade, 
de  l'eau  tiède  et  de  l'eaa  froide  à  la  co- 
lonie ,  pour  laquelle  on  a  disposé  un  éta- 
blissement de  bains  ;  non  loin  se  troore 
une  salle  de  danse,  de  cinquante  pieds 
de  long  sur  vingt-deux  de  large,  poor 
les  ouvriers.  Huit  machines ,  formant  en- 
semble une  force  de  cent  ctnqnante-sii 
chevaux ,  sont  employées  à  TextractioD  de 
la  houille  :  les  quatre  pompes  pour  ïé- 
puisement  des  eaux  réunissent  une  force  de 
deux  cent  soixante-quatre  chevaux.  Mai> 
ce  qui  mérite  de  fixer  l'attention  des  amis 
de  renfanoe  et  de  l'éducation ,  cest  oae 
vaste  école  dirigée  d'après  la  meilleure  mé- 
thode d'enseignement  et  où  les  eniàns  des 
ouvriers,  au  nombre  de  plus  dedeoicent^ 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  reçoivent  ^tni- 
tement  l'instruction  indispensable  pour 
comprendre  et  exercer  utOementleotétat. 
Dans  cette  école,  qui  a  été  élevée  en  1825, 
les  élèves  apprennent  à  lire,  à  écrire,  à 
compter,  les  premiers  élémens  du  dessin 
linéaire  et  quelques  élcmens  de  la  géomé- 
trie pratique.  Le  fondateur  des  beaux  vU- 
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blinemens  d*Homa  a  mit  en  oatre  à  la 
ditpositîon  det  enfans  une  petite  biblio- 
tfaèqne  élémentaire.  Cet  industriel  éclairé, 
^ni  a  jngé  arec  raison  que  le  meilleur 
moyen  de  contribuer  à  Tamélioration  de 
la  classe  ouvrière,  consistait  dans  une  sage 
direction  donnée  à  l'emploi  des  interval- 
les de  délassement  et  de  repos,  a  fait, 
dans  cette  rue,  répandre  parmi  les  ou- 
vriers des  livres  appropriés  à  leurs  besoins 
et  à  leur  intelligence.  C^est  ainsi  qu'au 
lien  de  dissiper  leur  temps ,  leur  santé  et 
le  fruit  de  leur  labeur  dans  les  cabarets 
Toisins,  comme  en  offirent  tant  d'exemples 
la  plupart  de  nos  manufactures ,  les  ou* 
vriers  d'Homu  ont  au  centre  de  leurs  ha- 
bitations, un  point  de  réunion  ,  une  salle 
commune  où  ils  trouvent  des  collections 
de  journaux  et  d'autres  ouvrages  à  leur 
portée,  tels  que,  le  petit  Producteur,  par 
M.  Ch.  Dupin;  le  Journal  des  G)nnais- 
sauces  usuelles ,  de  M.  Lasteyrie  ;  la  Bi- 
bliothèque des  Instituteurs,  publiée  â 
Mons  ;  la  Feuille  Villageoise ,  publiée  k 
Liège  ;  le  Journal  d'Éducation ,  de  la  so- 
^été  établie  à  Paris  pour  Famélioration 
de  Finstruction  élémentaire  ;  le  Bon 
Homme  Richard,  et  d'autres  écrits  de 
FranUin;  le  Journal  d'Agriculture  des 
Pays-Bas,  etc.  Par  ce  moyen  le  fonda- 
teur de  la  colonie  d'Homu  a  su  réunir  en 
favear  de  ses  ouvriers  toutes  les  circon- 
stances qui  doivent  concourir  à  rendre  leur 
vie  douce  et  agréable,  à  les  animer  au 
travail  par  le  sentiment  du  bien-être  qui 
en  est  la  récompense  :  étroitement  unis 
entre  eux  par  des  relations  de  bon  voisi- 
nage et  des  services  mutuels  qui  en  font 
presqu*une  seule  famille,  ils  voient  en  quel- 
que sorte  dans  le  séjour  qu'ils  habitent 
une  nouvelle  patrie.  Outre  cet  établisse- 
ment, M.  Degorge-Legrand  possède  un 
atelier  destiné  à  la  construction  des  ma- 
chines à  vapeur  et  des  mécaniques  (  ma- 
chines à  rotation)  de  toute  espèce.  Cet  ate- 
lier, dont  la  longueur  est  de  soixante-dix 
mètres  et  la  largeur  de  vingt-huit  mètres, 
est  constntit  en  briques  et  entièrement 
voûté,  n  se  compose  d'une  machine  à  va- 
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peur  qui  imprime  le  mouvement  à  cinq 
tours  de  différentes  longueurs  pour  tourner 
des  cylindres;  à  une  machine  doublée 
tarander;  à  une  machine  à  broyer  le  verre 
et  le  charbon  pour  les  fondeurs,  et  à  plu* 
sieurs  autres  mécaniques  employées  pour 
la  construction  des  machines  à  vapeur. 
Cet  atelier  occupe  vingt  forgerons ,  douze 
aides  forgerons ,  huit  tourneurs  en  bois , 
quinze  ajusteurs,  deux  taraudeurs ,  deux 
ferblantiers ,  un  tailleur  de  limes ,  et 
cinq  chaudronniers.  Deux  pièces  •  conti- 
gnës  sont  occupées  par  une  fonderie  et 
par  les  fijûseurs  de  modèles,  les  menui- 
siers, les  charpentiers  et  les  charrons. 

La  fonderie  comprend  : 

l**  Une  fonderie  en  fer  munie  de  deux 
fourneaux  dans  lesquels  on  peut  fondre 
six  cents  kilogrammes  de  fer  à  la  fois. 

2®  Une  fonderie  en  cuivre  avec  six  pe- 
tits fourneaux. 

3<*  Un  séchoir  voûté. 

^o  Deux  fourneaux  au  coak. 

Cette  fonderie  est  munie  d'une  grue 
mobile  qui  occupe  six  ouvriers. 

Ce  nouvel  établissement,  qui  n'est  en 
activité  que  depuis  le  mois  de  février  1831, 
a  constamment  employé  jusqu'à  ce  jour 
cent  vingt-trois  ouvriers.  Ce  nombre  pour- 
rait être  augmenté  si  les  machines  à  va- 
peur provenant  d'Angleterre  étaient  frap- 
pées à  Feutrée  d'un  droit  de  quinze  pour 
cent  (1). 

coMMSRCE  sT  INDUSTRIE  :  L'cxtraction 
de  la  houille  est  la  principale  branche 
d'industrie  ;  les  cultivateurs  livrent  quel- 
ques productions  du  sol  au  commerce.  On 
trouve  dans  la  commune  trois  moulins  à 
farine ,  mus  par  vent,  un  pressoir  à  huile, 
activé  par  un  manège  ,  une  fonderie  en 
fer  composée  de  quatre  soufflets  et  de  deux 
couplets  :  on  y  fond  des  corps  de  pompe 
et  des  poteries  ;  une  fabrique  de  poudre  ; 
une  brasserie  dont  le  produit  annuel  est 
de  trente  brassins  de  bière ,  deux  raffine- 

(1)  La  mort  récente  du  fondateur  de  la  colonie 
d'Hornu  est  une  perte  qui  doit  emporter  les 
regrets  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  prospérité 
du  pays. 
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ries  de  sel  dans  lesquelles  on  emploie  de 
trois  à  sept  mille  livres  de  sel  bnit ,  trois 
saTonneries  et  plusieurs  forges  de  maréchal. 

BOUTES  ET  CBEiuNS  :  La  grande  Touto  de 
Mons  à  Yalenciennes  traverse  le  terri- 
toire de  r£.  à  rO. ,  on  communique  en 
outre  avec  les  environs  par  une  multi- 
tude de  chemins  vicinaux  faciles  À  ex- 
ploiter. 

HORRUES ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  N.  N.  £.  de  Soignies,  de  Farrondis- 
seraent  et  à  5  lieues  N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Hoves  et Steenkerque ,  à  TE.  parcelles 
de  Steenkerque  et  Brainc-le-Gomte  ;  elle 
touche  au  S. ,  aux  territoires  de  Soignies 
et  Chaussée-Notre-Dame-Louvignies  ;  et  à 
rO.  à  ceux  de  Thoricourt  et  Hoves. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  près  au  milieu  du  terri- 
toire ,  et  des  hameaux  d'Audimont ,  TAir, 
Beau-Repaire 9  Belle-Croix,  Colroy,  Ecla- 
tière ,  Croix-de-Picrre ,  Faustrée  ,  Grand- 
Hubaumel,  Genestier,  Froide-Fontaine, 
Long -Pont,  Loge,  Horruette,  Masy, 
Largepirc,  Neusart,  Petit -Hubaumel, 
Rouge,  Secrée,  Trahison  et  Wiliapont. 

BTDROGAAPHiE  :  La  Scnnc  parcourt  le 
territoire  du  S.  au  N.;  elle  reçoit  au  chef- 
lieu  le  ruisseau  de  la  Gageolle.  La  Senne, 
dont  les  eaux  fertilisent  les  prairies  ri- 
veraines ,  imprime  le  mouvement  à  deux 
moulins  à  blé  ;  son  affluent  en  active  un 
autre.  —  Quelques  petits  étangs. 

SOL  :  Très-déprimé  et  d'un  aspect  mon- 
tueux,  surtout  vers  le  N. ,  au  hameau  de 
Belle-Croix  et  vers  Steenkerque.  Les  plai- 
nes j  en  petit  nombre  et  généralement  res- 
serrées, s'inclinent  vers  la  Senne,  — 
Terrain  très-varié  dans  sa  composition  ; 
le  calcaire  compacte ,  le  schiste  argileux 
et  les  brèches  schisteuse  et  schisto-calcaire 
dont  les  diverses  roches  que  recouvre  le 
terrain  meuble.  Les  cavités  que  Ton  re- 
marque dans  le  calcaire  compacte  sont 
tapissées  de  petits  cristaux  de  fer  carbo- 
nate spathique.  — Minéraux:  chaux  car- 
bonatéc  primitive ,  laminaire ,  compacte  ; 
fer  oxidé  carbonate  primitif ,  inverse  (gri- 
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sâtre),  lenticulaire  (bran),  larainairf 
(jaune) ,  pseudomorphique  :  argile  logra- 
phique  (rouge).  —  Couche  végétale,  de 
nature  argileuse  ou  sablonneuse,  de  trois 
à  huit  pouces  de  profondeur. 

AGRicuLTUEE  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  méteil  ,1e  sei^e, 
Tavoine  ,  les  féveroles ,  le  trèfle,  le foio , 
le  houblon,  le  colza,  le  lin  et  les  légu- 
mes. On  y  cultive  peu  d'escourgeon  et 
d'orge  d'été ,  de  superbes  prairies  s'éten- 
dent dans  le  bassin  de  la  Senne.  —  P^ 
turages  et  vergers  situés  à  proximité  des 
habitations  ;  les  vergers  sont  garnis  de 
pommiers  ,  poiriers ,  cerisiers  et  noyers- 
Il  y  a  vingt-huit  bonniers  de  bois  taillis 
et  futaie  ;  celle-ci  consiste  principalenieot 
en  bois  blancs ,  chênes  et  hêtres  ;  les  taillis 
se  composent  de  noyers ,  d'aunes  et  df 
charmes  ;  on  les  exploite  à  l'âge  de  doue 
ans.  —  Quelques  oseraies.  On  exploite  la 
terres  arables  en  grande ,  moyenne  et  pe 
tite  tenue.  —  Assolement  sexennal,  quin- 
quennal, quadriennal  et  triennal.  —  Elè- 
ves de  chevaux  pour  les  besoins  agricoles, 
de  bétes  à  cornes  et  de  moutons;  ces  der- 
niers forment  cinq  nombreux  troupeaux. 

POPULATION  :  Deux  mille  quatre-vingt- 
seize  habitans. 

BABiTÀTioNs:  Le  chef-lieu  renferme 
environ  cinquante  maisons  plus  ou  moins 
bien  construites.  Il  y  a  une  église  et  trois 
écoles  primaires.  Non  loin  du  vfllage,  on 
remarque  une  superbe  maison  de  cam- 
pagne, vaste  et  bien  bâtie,  assise  snrane 
éminence  et  entourée  de  belles  prome- 
nades; elle  est  la  propriété  de  M.  de 
Machamps. 

COUIIEBCE  ET  INDUSTBIE  :    11   y  a  dcOX 

carrières  de  pierre  de  taille;  les  débris 
sont  convertis  en  chaux  dans  trois  foorsi 
chaux;  cette  chaux  est  éminemment  pro- 
pre â  Famendement  des  terres  ;  il  s*en  fait 
une  assez  grande  exportation  pour  les  en- 
virons. —  Une  platinerie ,  deux  brasse- 
ries ,  cinq  moulins  a  blé  dont  deux  sont 
mus  par  vent ,  deux  moulins  à  huile  parmi 
lesquels  il  eu  est  un  qui  est  activé  par  ua 
manège. 


mooYBS  KT  taiBHiiM  :  La  grinila  route 
de  So%»îes  à  Soghicii  IniTcne  une  partie 
do  temtotredaS.  ao  N.;  celle  de  Soi^ies 
à  Lesûnes  petee  i  TO.  Il  y  a  eu  oatre 
dizdbemins  Ticiiiaia  qui  ne  sont  guère 
pradcablea  que  pendant  la  belle  aaÎMn; 
le  principal  est  Tancienne  chaiMaée  ro- 
maine. 

HOREUETTE,  dépendance  de  laoom- 
inonede  Horrues. 

HOTEL  (L'), dépendance  de  la  com- 
mone  de  Steenkerque. 

HOUBLOIS  t  dépendance  de  la  com- 
mmie  de  Jametz* 

HOUDENG^AIMERIES,  commoneda 
canton  et  à  3/4  de  liene  S.  0.  de  Rcsnlz  , 
de  rarrondisiement  et  à  3  liencs  0.  de 
Mens. 

Elle  est  bornée  an  N*  par  la  commune 
de  Familleoreux,  à  TE.  par  celle  de  Hou- 
deng-Gognies ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Tririèrcs  et  Strepy  ,  et  à  FO.  par  cette 
dernière  commune. 

Elle  se  compose  de  son  cbef*liea  et  de 
bnitbameanx,  disséminés  sor  divers  points 
du  territoire  ,  tels  que  :  Bois -da- Lac , 
les  Bois  5  Bignanlt ,  Pain-Blanc  ,  Petii- 
Sars,  Peroe-£an  on  Marais ,  Prés-Dessons- 
la*Yille,  Triea-4-Vallée. 

HTornoomAPHis  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  le  Tiriao-do-Loc  ,  le  Tiriau-da-Sart 
et  le  Bien-Baron;  le  premier  active  nne 
platinerie  et  un  menlin  à  blé  $  le  Tiriaa- 
da-Sart  donne  le  monvement  à  un  autre 
moulin  ^  un  étang  sert  de  réservoir  aux 
usinée. 

SOL  :  Elevé ,  asseï  uniforme,  excepté  au 
S.  O.»  où  le  terrain  est  très-montueuz. 
Cette  commune  fait  partie  du  bassin-houiU 
1er  deFE .  deMons^la  principale  exploitation 
houillère  est  établie  an  bamean  du  Bois- 
du-Luc.  La  surface  arable  n'offre  point 
partout  le  même  degré  de  fertilité  :  les 
parties  S.  et  S.  E.  comprennent  les  meil- 
lenresterres  dont  la  coucbe  végétale,  formée 
d*nne  argile  jaunâtre  ^  assez  productive  , 
a  de  sept  à  neuf  pouces  d'épaisseur.  An  N., 
on  distingike  un  sol  sinué  et  bnmide  qui 
était  anciennement  couvert  de  bois. 

PHOy.  OK  HAIIIAUT. 


■Ol^ 
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AeaicuLnrxE  :  On  cultive  sur  ce  terroir 
les  diverass  céréales  et  plantes  oléagineuses, 
le  trèfle ,  la  pomme  de  terre  et  la  plupart 
des  légumineuses,  le  bonblon  et  les  arbres 
fruitiers  qui  croissent  dans  les  vergers. 
Qudques  bonnes  prairies  avoiainentle  cbcf- 
lieu  ,  les  antres  occupent  un  sol  maréca- 
geux ,  k  proximité  des  bois.  —  Pâturages 
enclos  de  baies  dans  les  voisinages  des 
fermes.  Un  cinquième  de  la  superficie  est 
boisé.  On  y  trouve  un  assez  beau  taillis 
de  coudriers,  d'aunes  et  de  cbarmilles,  sur- 
monté d'une  futaie  dont  l'essence  consiste 
en  cbénes  etboisblancs;  ces  bois  sont  placés 
très-avantageusement  près  des  bouillères. 
On  exploite  les  terres  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue.  Le  recensement  de  1829 
donne  a  la  commune  quarante-trois  cbe- 
vaux,  sept  poulains,  centseizebétesÂcomeS| 
dix*sept  veaux  ,  cent  porcs  ,  buit  chèvres 
et  huit  ânes. 

POPULATION  :  Deux  mille  cent  soixante- 
un  habitans. 

HABiTATiONÉ  :  Il  y  a  nne  église,  une 
chapelle  ,  trois  écoles  primaires ,  et  un 
pensionnat.  —  Une  société  pbilhariuo- 
nique  et  deux  confréries  pour  le  tir  à 
l'arc  et  à  la  cible  aouê  l'invocation  de 
Sainte-Barbe.  Dans  la  partie  septentrionale 
de  la  commune  ,  on  remarque  l'antiqne 
château  de  Monsieur  le  comte  de  Wavrin- 
Yillers-an-Tertre. 

comnacB  etindvstrib  :  L'exploitation 
des  houillères  est  la  principale  branche 
d'industrie;elleoccttpe  de  neuf  cents  à  mille 
ouvriers.  L'établissement  du  Bois-du-Luc 
se  compose  de  cinq  puits  en  activité;  on  y 
trouve  deux  machines  â  vapeur  pour  l'ex* 
traction  du  combustible.  Les  cultivateurs 
livrent  an  commerce  les  produits  de  leur 
industrie  et  le  bétail  qu'ils  élèvent.  Cette 
commune  renferme  une  platinerie  avec 
cylindres  et  martinets  mis  en  mouvement 
par  trois  tonrnans ,  quatre  moulins  â  ^ine 
dont  deux  sont  mus  par  vent,  une  brasse-' 
rie  contenant  une  chaudière  et  deux  cuves 
matières  ,  une  saline  dout  la  poâe  a  douze 
pieds  carrés,  une  tannerîecomposée  de  deux 
fosses  à  tan  ,  et  deux  forges  de  maréchal, 
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FOIRES  ET  MABCHiis  :  DcDE  marcbés 
domadaires  ,  le  mardi  et  le  Tendredi. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  coiumane  est 
traverséepar  la  chaussée  de  Soignies  à  Mari- 
mont  et  pn*  les  chemins  de  Braine  à  Binche 
et  de  Mens  à  Nivelles.  Il  y  a  en  outre 
trois  chemins  vicinaux  qui  facilitent  les 
communications  avec  les  environs.—-  Huit 
ponts  en  pierres  et  briques  et  un  en  bois. 

HODDENG-GOEGNIES,  oo  HOU- 
DENG-GÂUGNIES  commune  du  canton 
et  ik  1  lieue  £  .S.  E.  de  Rœulz,  de  Tarron- 
dissement  et  à  5  lieues  2/3  0.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Familleuredz;  àFE.  par  celle  de  Saint- 
Vaast ,  au  S.  par  le  territoire  de  Trivières 
et  à  rO.  par  celui  de  Houdeng-Âimeries. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lienet  d*un  grand  nombre  de  dépendances 
telles  que  Trieu,  Blanc-Pain ,  Lait-Buré, 
les  Bois ,  Couturelle ,  Croquet ,  Cripreau., 
La-Haut  etTrien-à-Vallée.* 

HYDROÇRAPHiE  :  QucIqucs  petits  cours 
d'eau  sfllonnent  la  surface  de  ce  territoire. 

SOL  :  L*aspect  du  sol  est  partout  uni- 
forme. L'inclinaison  des  plaines  est  plus 
ou  moins  prononcée  dans  certains  endroits. 
Ce  terrain  appartient  an  bassin  boniller 
qui  s'étend  à  TE.  de  Mons  ;  on  y  exploite 
beaucoup  de  honiUe.  Cette  localité  oiFre 
aussi  quelques  petits  dépôts  d  argile  logra- 
phique  noire  et  d  argile  légère  ;  cette  der- 
nière, d'un  gris-brun,  est  mélangée  de 
beaucoup  de  sable  grossier,  ce  qui  est  cause 
qu'elle  n'est  point  exploitée.  On  présume 
que  cette  argile  acquiert  plus  de  pureté  à 
une  cet'taine  profondeur,  et  qu'on  pourrait 
l'employer  dans  oc  cas  à  tous  les  usages  qui 
réclament  la  terre  pourrie.  Le  terrain  est 
généralement  argileux,  mais  très«variable 
quant  au  degré  de  fertilité  ;  il  y  a  une 
masse  considérable  de  terres  médiocres 
qu'on  n'a  rendues  productives  qu'A  l'aide 
d'une  culture  soignée  ,  principalement  au 
centre  et  dans  la  partie  septentrionale  du 
territoire  ;  les  meilleures  sont  situées  au 
S. y  A  proximité  des  houillères  ;  elles  ont 
de  huit  à  neuf  pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  ;  Ou  récolte  des  céréales  , 
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du  trèfle ,  des  pommes  de*  terre  et  des  lé^- 
mes.  Les  prés  qui  avoisinent  le  cbeT-lieo 
produisent  beaucoup  de  foin ,  d'excellente 
qualité.  Il  y  «  des  pâturages  ei^urés  de 
baies  ;  des  houblonnières  et  des  ver^gcrs 
assez  bien  entretenus.  Un  cinquième  du 
territoire  est  couvert  de  taillis  sous  futaie  ; 
celle-ci  est  peuplée  de  chênes  et  de  bois 
blancs  ;  les  taillis  se  composent  de  cou- 
driers et  de  charmilles  ;  c«s  bois  sontd^on 
grand  produit  et  tirent  leur  principale 
valeur  de  leur  voisinage  des  exploitations 
houillères.  Il  y  a  aussi  une  parcelle  d'ose- 
raie  dans  un  fond  humide  et  marécageux. 
On  cultive  les  terres  en  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue. —  Élèves  de  chevaux  ponr 
l'agriculture.  Il  y  a  du  gros  et  do  menu 
bétail  i  deux  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  :  Deux  mille  quatre  cent 
soixante-quatre  babitans. 

HARiTATiONS  :  On  y  remarque  plnsieon 
belles  fermes;  une  église  et  une  école  pri-' 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'cxploitatation 
des  houillères  est  d'un  grand  intérêt  pour 
les  babitans  de  cette  commune  ;  le  cotn- 
merce  du  charbon  de  terre  et  des  produits 
agricoles  est  très-impOrtant.  On  y  trouve  un 
moulin  à  farine  mû  par  vent,  un  pressoir  à 
huile  activé  par  un  man^,  trois  brasse- 
ries dont  la  principale  contient  deux  efaan- 
dières  et  trois  cuves  matières,  et  une  ùa^ 
de  maréchal. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toute  de  Soi- 
gnies  à  Marimont  traverse  une  partie  du 
territoire  ;  un  petit  bras  de  pavé  oondoit 
à  la  houillère  de  Barette  ^  et  plusieurs 
chemins  vicinaux  communiquent  avec  les 
territoires  limitrophes. 

HOUGARDE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Leemes. 

HOULLT,  dépendance  de  la  commose 
de  Blandain. 

HOULNIAUX,  dépendance  de  la  cona-- 
mune  de  Baileux* 

HO(JPB£-DU-BOIS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bailièvre. 

HOURAAIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lessines. 
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BOURBES,  dépendance  de  la  commune 
ée  Thnin. 

HOURBES ,  dépendance  delà cemmane 
de  Mont-Sainte-Genevièye. 

HOUSSE  ,  dépendance  de  là  commune 
de  Camières. 

HOUSSIERE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

HOUSSIERE  (LA)  dépendance  de  Ik 
commune  de  Braine-le-Gomte. 

HOUTAING,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pecq. 

HOUTAING,  dépendance  de  la  comr 
mune  deBassilj. 

HOUTAING  ,  commune  du  canton  et  à 
21ienes  0. d'Ath  ^  de  larrondûsement et 
à  5  lieues  J/4  E.deTournay;  et  à  7  lieues 
1/2  N.  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la^X)mmune 
de  Kainvault ,  à  TE.  par  celle  de  Yillers- 
Saint-Amand;  elle  touche,  au  S.,  aux 
territoires  de  Ligne  et  Mainrault  ;  et  à 
rO.,  ioenx  de  Grand-Metz  et  Moustier. 

Cette  commune  ne  se  compose  que  de  son 
chef-lieu  ,  situépresquà  Textrémité  N.du 
territoire. 

■TnaoGKApHiE  :  Un  petit  cours  d^ean 
longe  une  partie  du  territoire  vers  Grandr 
Metz  ;  il  est  presque  toujours  à  sec.  On  y 
trouve  quelques  étangs. 

SOL  :  Uni,  à  rezception  de  la  partie  N.^ 
qui  est  coupée  de  coteaux.  Les  plaines  y 
ont  peu  d'étendue  et  s'inclinent  en  pente 
douce.  Le  sol  est  argileux ,  mai^cageux  et 
d'une  culture  très-difficile;  une  argile  douce 
et  friable  ,  ou  forte  et  compacte  ,  de  neuf 
à  dix  ponces  de  couche  végétale,  forme  les 
meilleures  terres  arables;  les  moins  produc- 
tÎTessont  glaiseuses,  denses ,  froides  et  n'ont 
que  quatre  à  cinq  pouces  de  profondeur. 

▲GaicuLTuas  :  Année  commune  ,'  on 
peut  récolter  :  mille  neuf  cent  quatre-vingts 
raaières  de  froment ,  seigle  et  escourgeon  , 
mille  deux  cent  quatre-vingt-seize  d'avoine, 
deux  cent  cinquante-deux  de  féveroles  *  et 
deux  cent  quatre-vingt-huit  de  graines  de 
lin.  Ce  terroir  produit  du  foin,  du  trèfle , 
des  pommes  de  terre  et  diverses  espèces  de 
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plantes  potagères  et  légumineuses.  On  cul- 
tive peu  de  colza .  Les  fourrages  ne  suffisent 
pas  à  la  eonsommatton.  —  Pommes,  poires 
et  cerises  en  petite  quantité.  Bois  taillis 
dont  le  coudrier  forme  l'essence  dominante, 
entremêlés  de  charmes  d'aunes,  surmon- 
tés d  une  futaie  de  chênes ,  de  bois  blancs 
et  de  frênes,  de  lapins  belle  venue;  les  taillis 
s'exploitent  en  coupes  réglées  de  dix  ans  : 
ces  propriétés  boisées  occupent  environ  le 
quart  de  la  superficie.  On  trouve  aussi  dans 
la  commune  des  hêtres  et  des  saules  épars. 

—  Culture  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  il  n'y  a  qu'une  seule  ferme.  Les 
récoltes  se  succèdent  à  peu  près  dans  l'ordre 
suivant  :  grains,  trèfle ,  avoine.  —  Fumier, 
chaux  et  cendres  pour  engrais.  Le  prix 
du  labourage  d'un  bonnier  de  terre  est 
évalué  à  treize  florins.  On  comptait ,  en 
1830 ,  trente-cinq  chevaux ,  dix-huit  pou- 
lains ,  quatre-vingt-dix  bêtes  à  cornes  et 
trente-trois  veaux.  —  Lièvres  et  perdrix. 

—  Beurre  et  fromage. 

ropoLàTioN  :  Huit  cent  vingt-quatre 
habitans.  11  y  a  eu  quatorze  décès,  vingt-six 
naissances  et  trois  mariages  en  1829. 

HÀBiTÂTioifs  :  Au  nombre  de  cent  cin- 
quante-cinq ;  cinquante  environ  sont  ag- 
glomérées dans  le  chef-lieu  ,  les  autres 
bordent ,  en  grande  partie  ,  le  grand  che- 
min de  Leuze;  trois  quarts  sont  construits 
en  briques  et  couverts  en  paille  et  pannes; 
un  quart  se  compose  de  chaumières.  11  y 
a  une  église  dont  l'intérieur  est  orné  de 
]ambris  en  bois  de  chêne,  et  une  école  pri- 
maire. La  château  de  Berlière  est  d'une 
architecture  très -élégante  :  ce  château 
appartient  à  M.  le  comte  de  Mouseron , 
bourgmestre  de  l^  commune. 

coMMxacE  ZT  iNDusTxiE  :  On  vend  au 
marché  un  peu  de  beurre  et  de  fromage.  U 
y  a  dans  la  commune  :  un  moulin  à  farine 
mû  par  vent  ,  une  forge  de  maréchal  et 
un  atelier  de  charron. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lc  grand  chemin 
de  Mainvault  à  Lenze  et  deux  chemins  vi- 
ciniaux  traversent  le  territoire  ;  la  chaussée 
romaine  forme  la  limite  avec  Mainvault 
et  YiUers-Saint-Amand.  Ces  moyens  de 


260 


HOV 


commuiiicatioik  sont  très-difficiles  en  fai- 
Ter),  à  canse  de  la  nature  dasol. 

HOUZÉE.  (LA)  ,  dépendance  de  la 
commune  deThuîllies. 

UOUZEE,  ruisseau  qaî  prend  naissance 
à  Marbaix ,  longe  le  hameau  de  la  Houcée, 
commune  de  Thuillies ,  coule  dtf  TE.  à  VO. 
et  se  jette  dans  le  Mont-Liau,  non  loin  de 
Biesmes. 

HOVE  (  L'  )  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghièvres. 

HOYES ,  commune  du  canton  et  à  3/3 
de  lieue  S.  d'Enghien ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  6  lieues  1/2  N.  do  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d*Enghien  et  Marcq  ;  elle  touche ,  an  S., 
aux  territoires  de  Steenkerque  et  Uormes  \ 
et  à  rO.  9  à  celui  de  Harcq. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  chaussée  d'Engbien  à 
Soignies  à  peu  près  au  centre  du  territoire^ 
et  des  hameaux  de  Lisbecq  ,  Moemont, 
Boskante,  Graty,  Mayeur-Bois,  le  Trou 
et  la  Bourlotte. 

Hf  DROGBAPHiE  :  Cinq  cours  d*eau  circu- 
lent sur  le  territoire  et  servent  A  l'irriga- 
tion des  prés  :  Tun  d'eux  porte  le  nom  de 
ruisseau  d*Horlebecq.  Il  y  a  plusieurs  pe* 
tits  étangs. 

SOL  :  Terrain  uni ,  à  Texception  de  la 
partie  qui  ayoisine  le  hameau  de  Graty, 
où  Ton  rencontre  des  coteaux  scabreux.  La 
nature  du  sol  est  généralement  produc- 
tive. On  distingue  plusieurs  variétés  dans 
les  terres  arables  :  les  unes,  composées 
d^une  argile  friable ,  plus  ou  moins  douce 
et  humide ,  mais  facile  à  diviser  par  le 
labour ,  ont  de  huit  ponces  à  plus  d*un 
pied  de  couche  végétale ,  et  sont  propres 
aux  diverses  espèces  de  onlture  eii  usage 
dans  la  commune  ;  les  autres  sont  formées 
d*nne  argile  grasse  et  trop  humectée,  ou 
glaiseuse  et  compacte ,  s*ameublissent  de 
quatre  à  cinq  pouces  de  profondeur,  re- 
posent sur  un  sol  glaiseux ,  impénétrable 
k  Feau  ou  rempli  de  rocaUle,  et  produi- 
sent ordinairement  le  froment,  le  seigle 
et  l'avoine.  On  y  remarque  asses  souvent 
des  parties  caillouteuses  et  humides ,  qui 
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appartiennent  à  d'anciens  bois  défrichés  et 
recouvrent  une  glaise  sablonneuse,  très- 
douce  et  très-imbibée;  ces  terres,  dont  )a 
couche  végétale  est  très-mince ,  sont  cul- 
tivées en  seigle  et  en  avoine. 

ÀOBicuLTUfis  :  Cette  commune  produit 
principalement  du  froment ,  du  seigle,  de 
l'avoine,  des  féveroles,  du  trèfle,  du  colzs, 
du  lin ,  et  des  pommes  de  terre.  On  y  cul- 
tive un  peu  de  houblon.  Il  y  a  des  prai- 
ries dans  les  fonds,  où  elles  reçoivent  l'ir- 
rigation des  cours  d'eau  :  on  y  dépouille 
un  foin  assez  abondant  et  de  bonne  qua- 
lité \  le  regain  équivaut  au  quart  de  la 
première  herbe.  Les  pâturages  sont  cou- 
pés de  rigoles ,  clos  de  haies  et  sitoés  oon 
loin  des  métairies.  On  cultive  dans  ]« 
jardins  les  légumes  nécessaires  à  li  cso- 
sommation  locale.  Les  vergers  sont  garnis 
de  pommiers,  de  poiriers  ,  de  cerisien  et 
de  noyers  ;  ils  avoisinent  les  habitations 
rurales.  La  trentième  partie  environ  dn 
terroir  est  couverte  de  bois  taillis  et  fu- 
taie ,  essence  de  chênes  ,  firénes ,  hois 
blancs,  coudriers,  charmilles  et  aaacs; 
ils  sont  bien  peuplés ,  de  belle  veniie  et 
s'exploitent  en  coupes  réglées  de  onae  au». 
Le  sol  est  cultivé  avec  soin  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  :  il  y  a  quarante 
fermes.  —  Culture  non  interrompae  pour 
la  majeure  partie  des  terres  de  première 
classe;  assolement  sexennal,  quinquen- 
nal et  triennal  pour  les  autres  classes.  On 
comptait,  en  1830  ,  cent  quatre-vingt- 
douze  chevaux,  soizante-dix-huit  poulains, 
quatre  cent  cinquante-quatre  bétes  k  cor- 
nes ,  cent  cinquante  veaux ,  trois  cents 
porcs ,  quatre  cents  moutons  et  dix  Anes. 
—  Laine,  beurre. 

POPULATION  :  Deux  mille  deux  cent  sept 
babitans. 

BÂBiTATzONS  :  La  communc  fenfcnnc 
quatre  cent  douze  maisons  :  le  diefJieo 
n'en  contient  que  quarante  environ  ;  les 
autres  sont  parsemées  dans  les  hameanz 
et  principalement  dans  cdui  de  Gnty  ^ 
forme  une  juridiction  particulière  pour 
le  spirituel.  Il  y  a  deux  4l»«  »  ^«"  ^' 
sons  communales  et  trois  écoks  partjcu- 
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lières.  On  dtstin^e  à  Gnty  one  superbe 
maison  de  campagne  ,  de  constraction 
moderne  et  d*nne  distrâmtion  Tég;alière 
dans  Fintérienr  ;  elle  est  constraite  à 
la  moderne  et  bien  distribuée  ;  elle  ap- 
partient à  M.  Marbais  da  Graty. 

coAMSRCE  ET  INDUSTBIE  :  Commerce  de 
productions  agricoles  et  de  bétail.  On  y 
file  le  lin  et  Ton  en  fabrique  des  toiles. 
On  troure  dans  cette  commune  :  deux 
moulins  à  farine ,  mds  par  vent ,.  trois 
brasseries,  dont  ]a  plus  importante  con- 
tenant deux  cbaudicres  ,  une  cuto  ma- 
tière et  un  réfrigérant ,  produit  annuelle- 
ment de  soixante  à  quatre-vingts  brassins 
de  bière  commune  ;  un  horloger ,  six 
maréchaux  fcrrans,  deux  obarrons,  trois 
tonneliers ,  un  tourneur  de  chaises ,  unbois- 
selîer ,  deux  fabricans  de  cordes ,  un 
fabricant  de  peignes  de  tisserands,  deux 
bourreliers ,  et  deux  marchands  de  vin  et 
liqueurs. 

KOOTES  ET  cnEMiirs  !  La  grande  route 
d^Enghien  à  Soignies  coupe  le  territoire 
du  N.  an  S.  Cinq  chemins]  vicinaux ,  y 
compris  la  chaussée  romaine ,  offrent  tou- 
tes les  facilités  nécessaires  pour  le  trans- 
port des  productions  du  sol  et  de  Tin- 
dostrie  de  cette  commune.  —  Cinq  ponts 
en  pierre  sur  la  chaussée  et  plusieurs  au- 
tres en  briques  et  en  bois  sur  les  chemins 
vicinaux. 

HOWAEDRIES ,  commune  du  can- 
ton et  à  2  lieues  1/2  S.  d'Antoing ,  de 
Tarrofidissement  et  à  3  lieues  S.  de  Tour- 
nay  ,  et  à  10  lieues  2/3  0.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Goîj^niesy  au  N.  £.  parcelle  de  Lesdain 
et  Blebaries,  à  TE.  par  le  territoire  de 
Aongy»  au  S.  et  à  TO.  par  la  Francç. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  trois  dépendances ,  Plantis  , 
Petit-Howardries  et  Ferme-de-la-Loge. 

BmmoGRAPBiE  :  Le  ruisseau  de  FElon 
baigne  une  partie  de  la  commune.  Il  y  a 
nn  étang.  Le  territoire  est  entrecoupé  par 
UD  grand  nombre  de  sources  qui  n'offrent 
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aucune  utilité,  à  cause  de  la  mauvaise 
qualité  de  leurs  eaux. 

SOL  :  Généralement  plane  ,  composé 
d*une  terre  compacte  et  difficile  A  cultiver. 
Les  parties  arables  de  première  qualité 
offrent  une  couche  sablonneuse ,  jaunA- 
tre ,  mélangée  d'argile  douce ,  de  quatorze 
pouces  de  profondeur  i  les  autres  classes 
de  terrain  présentent  un  sable  argileux 
ou  une  argile  noirAtre  ,  humide ,  de  cinq 
A  huit  pouces  de  couche  végétale  qui  re- 
couvre un  fond  de  glaise  imperméable  , 
analogue  A  Targile  plastique. 

AGBicuLTURE  :  Ou  récoltc  du  froment , 
du  seigle ,  de  Tavoine  ,  du  trèfle ,  pour  la 
majeure  partie;  la  culture  des  plantes 
oléagineuses  est  moins  répandue.  On  dé- 
pouille d*asset  bon  foin  dans  quelques 
prairies.  Les  potagers  fournissent  aux  ha- 
bitans  les  légumes  nécessaires  A  leur  con- 
sommation. On  cultive  dans  les  vergers, 
le  pommier ,  le  poirier  et  le  cerisier.  Il  y 
a  des  taillis  peuplés  de  chênes,  de  bouleaux 
et  de  charmes ,  surmontés  d*une  futaie  de 
bois  blancs.  Ce  terrain  est  généralement 
bien  cultivé.  Il  y  a  une  ferme.  Le  recen- 
sement de  1829  donne  A  la  commune  onze 
chevaux ,  un  poulain  ,  quarante-deux  bé^ 
tes  A  cornes ,  quatre  veaux ,  dix  porcs. 

POPULATION  :  Deux  cent  vingt-sept  ha- 
bitons. 

■ABiTATioNS  :  Gcttc  communc  renferme 
quarante-deux  maisons  et  une  église.  Dans 
la  partie  septentrionale  ,  on  remarque  le 
château  de  M.  le  comte  Ernest  DuchAtel  ; 
il  est  entouré  de  fossés. 

COMMERCE  ET  INDOSTRIE  :  Commercc 
agricole.  Les  productions  du  sol  alimen- 
tent le  marché  de  Tournay.  Il  y  a  un  fa- 
bricant de  tabac. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lc  grand  chemin 
de  Tournay  A  Marchienne  passe  sur  le  tei^ 
ritoire.  La  plupart  des  chemins  vicinaux 
sont  constamment  mauvais ,  et  même  im- 
praticables en  hiver. 

HDBE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Roux. 

HUBERMONT  (RUISSEAU  D£),petit 
cours  d'eau  qui  prend  sa  source  sur  le 
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territoire  d'EllezcUes  et  y  acti?e  un  moo- 
lin  à  farine. 

HUBERSART ,  dépendance  de  la  eom- 
mane  d'Ecaussinnes-Lalaing. 

HUBERT  (SAINT) ,  dépendance  de  la 
commune  de  TBain. 

HUISSIGNIES  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  S.  S.  0.  de  Chicvres ,  die  Tar- 
rondissement  et  à  4  lieues  2/5  0.  N.  Q. 
de  Mons. 

Bornée  au  N.  et  à  TE.  par  les  commu- 
nes d'Ormeignies  et  Ladeuze  ;  elle  touche 
au  S.  et  àrO.,auz  territoires  d'Ellignies- 
Sainte-Anne  et  fi)plœil  (canton  de  Que- 
▼aucamps. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu  situé  vers  Fextrémité  S.  £.  du 
territoire ,  et  de  quelques  maisons  isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Uumelle  longe 
lextrémité  S.  du  territoire  et  forme  sa 
limite  avec  Belœil  ;  un  autre  cours  d'eau 
arrose  la  partie  N.  La  Humelle  actiye  un 
moulin  à  farine.  —  Un  petit  étang. 

SOL  :  Le  terrain  est  montueuz  à  TO.  et 
au  N,  0.  ;  sa  surface  est  assez  plane  sur 
les  autres  points. — Terres  labourables, 
quatre  classes  ;  la  première  est  composée 
d'une  argile  douce  et  friable ,  de  douze  à 
quatorze  pouces  de  couche  végétale;  elle 
est  très-favorahle  à  la  culture;  la  seconde 
est  une  terre  argileuse  légèrement  hu- 
mide ,  de  peu  de  consistance  dont  la  pro- 
fondeur est  de  neuf  à  dix  pouces ,  sur  un. 
fond  d  argile  plus  compacte  y  la  troisième 
est  une  cduche  argileuse ,  très-humide , 
de  huit  à  neuf  pouces  d'épaisseur ,  assise 
sur  un  sol  argileux  dont  la  nature  se 
rapproche  de  la  glaise;  la  quatrième  est 
formée  d'une  argile  très-humide  ^  rocail- 
leuse ,  dont  la  couche  végétale,  de  trois 
pouces  d*épaisseur ,  recouvre  la  glaise  ;  les 
terres  de  cette  classe  sont  peu  productives* 

AGRICULTURE  :  On  récolte  toutes  espè- 
ces de  céréales  y  des  plantes  fourragères 
et  oléagineuses,  des  pommes  de  terre,  des 
légumes  et  des  fruits.  Il  y  a  dix-sept  bon- 
iiicrs  de  prés  ;  le  foin  que  Ton  y  dépouille' 
est  peu  aboudaat  et  de  qualité  médiocre. 


HUI 

Les  jardins  potagers  sont  dos  de  baie 
vives  et  cultivés  principalement  en  gros 
légumes  :  les  arbres  fruitiers  les  plus  ré- 
pandus sont  le  pommier,  le  poirier,  le 
noyer  :  il  y  a  un  assez  grand  nombre  de 
variétés  de  cerisiers  ;  on  les  multiplie  or- 
dinairement en  plantant  les  rejetons, oe 
qui  les  rend  sujets  à  la  gourme.  —  Bois 
taillis  mêlés  de  futaie ,  de  la  contenaoce 
d'environ  soixante-six  bonniers  et  demi  ; 
les  taillis  se  composent  d'aunes,  de  cou- 
driers et  de  charmes  et  s'exploitent  t(HiJ 
les  onze  ans  ;  la  futaie  est  peuplée  de  chê- 
nes et  de  bouleaux.  Il  y  a  aussi  des  plan- 
tations de  bois  blancs  et  de  peupliers  dn 
Canada  et  quelques  petites  aunaiei  et 
pépinières  de  différentes  essences  de  bois. 
— Culture  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  les  deux  dernières  domioent  gf 
néralement.  Les  meilleures  terres  ne  re- 
posent jamais.  —  Elèves  de  chersni, 
pour  l'agriculture  seulement ,  de  bétail. 

POPULATION  :  Mille  cent  quatre-fingt- 
onze  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commuttc  renferme 
deux  cent  soixante-sept  maisons.  On  re- 
marque un  château  très-ancien  et  dooe 
construction  solide  :  il  appartient  à  H.  le 
duc  d'Aremberg. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  Tcnte  de 
productions  du  sol  et  du  bétail  lail  fe 
principales  richesses  des  habitans.  —  On 
trouve  dans  la  commune  deux  monlins  a 
farine  dont  l'un  est  mû  par  eau  et  l'aiilre 
par  vent  ;  une  brasserie  composée  de  deoi 
chaudières  dont  la  contenance  totale  tsx, 
de  soixante-trois  barils  quarante  litroa^ , 
de  deux  cuves  matières ,  l'une  de  trente 
barils  quatre-vingts  litrons ,  et  l'antre  de 
vingt-cinq  barils  quatre-vingts  lilroB'- 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Ce  tcmloife  est 
traversé  par  les  grands  chemins  de  Basè- 
cles  à  Ath  et  de  Bliquy  à  Moos,  et  par 
plusieurs  autres  chemins  viciaanx;  ces 
moyens  de  communication  sont  pitsqae 
toujours  impraticables  en  hiver  et  dans 
les  temps  pluvieux ,  à  cause  de  k  o»j^ 
argileuse  du  sol  et  des  fondrières  qui  s? 
produisent  en  peu  de  temps. 
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HTTLET ,  dépendance  de  la  commane 
de  Cooroélles. 

HUMONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Thiealain . 

HUNELLE  OD  HTJMELLE ,  petite  ri- 
TÎére  qui  prend  sa  source  à  Belœil ,  arrose 
Huissig-nles  ,  Ladeaze  ,  Chièvres  et  va  se 
jeter  dans  la  Dendre  à  Maffles. 

HURIMONT  ,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Beaumont. 

HURTEBIN,dépendance  delà  commune 
de  Robecliies. 

HURTRIË  (la),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Péruirelz. 

HUSMET ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ghoy. 

HUTT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Flobeoq. 

HUTTE  (LÀ)  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Ressaii. 

HUTUTU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Solre-Saint-Gery. 

HTON,  commune  du  canton,  de!  arron- 
dissement et  à  1/2  lieue  S.  £.  de  Mons. 

Bornée  au  N.,  à  TE.  et  au  S.  par  le 
territoire  de  Mons;  elle  touche,  à  VO.,  À 
celui  de  la  commune  de  Guesmes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ou  du  Tillag^e  de  Hyon,  et  de  trois 
dépendances  dont  deux  hameaux  :  le  Bois- 
là-flaat  et  la  Sayarte ,  et  une  maison  iso- 
lée :  Chasse-Royale.  Le  hameau  du  Bois- 
li-Haut  est  assez  rapproché  du  chef-lieu  ; 
celui  de  la  Sararle,  au  contraire,  est  situé 
à  rextrémité  S.  et  paraît  en  quelque  sorte 
enclavé  dans  la  commune  de  Ciply. 

sTDaoGBApHiE  :  La  commune  esttrayer- 
sée  du  S.  E.  auN.  0.  par  la  Trouille  ;  cette 
ririére  reçoit  par  sa  rive  gauche,  le  ruisseau 
dit  risfière  de  Nouvelles  et  le  By  :  ces  deux 
cours  d^eau  arrosent  la  partie  méridionale  d  n 
territoire;  le  By  se  réunit  à  la  Trouille  dans 
le  chef-lieu . — Un  ahreuvoir  pour  le  hétail . 

SOL  :  Le  terrain  présente  une  surface 
assez  rég^ulière,  au  N.;  mais  la  partie  du 
terroir,  qui  longe  la  commune  de  Guesmes, 
est  entrecoupée  de  coteaux  en  pente  rapide. 
Cette  commune  fait  partie  du  hassin  qui  s'é- 
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tend  à  1*0.  de  Hons  ;  les  différentes  roches 
qui  constituent  ce  hassin  sont  le  psammite, 
micacé,  schistoïdeet  calcaire,  le  poudingue 
psammi tique,  etc.;  Targile  ,  le  sahle,  le 
calcaire ,  en  proportions  plus  ou  moins 
variées  ,  forment  le  fond  du  sol.  On 
trouve  dans  cette  localité  une  grande  quan- 
tité d'argile  smcctique  (  terre  à  foulon  )  ; 
cette  terre  est  fort  estiméeed  ce  que  son  grain 
est  très-fin  et  qu  elle  renferme  dans  ses 
masses  peu  départies  quartteuses;  sa  cou- 
leur est  le  gris-jaunâtre  passant  an  rouge  de 
hrique. —  Minéraux  :  chaux  sulfatée  aci- 
cnlaire  (dans  les. schistes  houillers);  talc 
chlorite  fissile  et  terreux;  anthracite  feuil- 
leté (  gris  -  foncé  )  et  compacte  (  noir- 
hleuÂtre)  ;  houille  feuilletée;  fer  sulfuré 
lamelliforme  etpseudomorphiqne  (dans  les 
schistes  houillers  )  ;  schiste  luisant  (  des 
houillères)  ;  lignite  friahie  ;  quartz-agathe 
panaché  (dans  les  graviers).  Les  terres la- 
hourahles  offrent  quatre  classes  distinctes , 
caractérisées  ainsi  qu'il  suit  :  première 
classe,  terre  argileuse,  douce  et  friahie, 
de  couleur  fauve ,  de  dix  pouces  de  couche 
végétale,  reposant  sur  une  argile  plus  com- 
pacte, très-productive,  surtout  en  céréales 
et  plantes  fourragères  ;  la  deuxième 
classe  présente  deux  variétés  :  la  pre- 
mière est  un  sol  pierreux  et  sahlonneux, 
la  deuxième  se  compose  d'une  argile  trop 
forte  et  trop  froide  ;  troisième  classe  , 
terrains  sahlonneux  et  pierreux  ,  très-in- 
dinés,  d'une  couche  végétale  de  six  pouces 
d'épaisseur:  on  les  laisse  reposer  assez  sou- 
vent ;  quatrième  classe ,  terres  calcaires 
et  sèches  ,  assises  sur  un  sol  montueux  et 
très-irrégulier. 

AGRICULTURE  :  Gc  tcrroir  produit  du  fro- 
ment, du  méteil,  du  seigle,  de  l'escourgeon, 
de  l'orge  d'été  ,  de  l'avoine.  On  y  récolte 
aussi  le  trèfle,  la  luzerne,  le  chanvre,  le  lin, 
le  colza ,  les  pommes  de  terre.  Les  prairies 
qu'arrose  la  Trouille  fournissent  heauooup 
de  foin.  Une  grande  partie  du  territoire  est 
cultivée  en  gros  légumes  qui  approvision- 
nent les  marchés  de  Mons.  C'est  par  une 
culture  soignée  ,  et  à  force  d'engrais  que 
l'on  retire  en  ahondance  de  la  ville ,  que 
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le  sol ,  natarellement  ingrat ,  produit 
d'âssez  bonnes  récoltes.  On  fait  des  élèves 
en  cheraax  et  bétail.  * 

POPULATION  :  Mille  cent  trente -deux 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  comprend 
deux  cents  maisons  dont  la  construction 
est  assez  régulière.  On  distingue,  entre 
autres  sept  maisons  de  campagne,  bâties 
à  la  moderne  ;  les  terrains  d'agrément  et  les 
pièces  d'eau  qui  les  entourent  rendent 
ces  habitations  très-agréables, 

COMMERCE    ET     INDUSTRIE    :    Uu   grand 

nombre  d'habitans  vont  travailler  k  Jem- 


nc 

mapes.  On  rend  beanoonp  de  I^ums  aa 
marché  de  Hons.  Les  fermiers  ioat  com- 
merce de  chevaux.  La  comminie  reniow 
deux  moulins  Â  farine  mds  par  vent,  qailn 
brasseries  renommées  parlabonnequalitéde 
la  bière  que  Ton  y  fabrique ,  et  une  saline. 
ROUTES  ET  CHXMiHs  :  Uue  roate  paîce 
d*Hyon  à  Mous  facilite  le  transport  des 
denrées  de  la  commune  et  commimiqoe 
avec  la  grande  route  de  M ons  à  HaolKo^. 
Il  s'y  trouve  aussi  trois  chemins  Ticioaoi 
qui,  malgré  les  soins  que  Ton  domie  à  leur 
entretien,  sont  difficiles  à  exploiter pcs 
dant  les  saisons  pluvieuses. 


IMBEGQ,  dépendance  de  la  commune 
de  Harcq. 

IMBRECHIES.  Foyez  Monceau-Im- 

BRECHIES. 

IMMICE  ou  IHINCEE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Gerpinnes. 

IRGHONWELZ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  1/2  N.  0.  de  Chièvres ,  de 
Farrondissement  et  à  6  lieues  1/2  £.  de 
Tournay';  et  à  6  lieues  N.  0.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  et  à  TE.  par 
la  commune  d'Âth;  au  S.  par  celles  d'Âth 
et  Ormeignies ,  et  à  FO.  par  le  territoire 
de  Yillers-Saint-Amand..^ 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  au  centre  du  territoire ,  et  de 
deux  dépendances:  Pavé  et  Wardau. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Petîte-Deudre  ou 
le  Secours-de-la-Dendre  serpente  dans  la 
commune  du  S.  0.  an  N.  E.  ;  elle  arrose 
quelques  prés  et  donne  le  mouvement  A 
un  moulin  à  blé. 

SOL  :  M ontueux ,  excepté  la  partie  mé- 
ridionale qui  forme  une  plaine  unie  dont 
la  superficie  occupe  le  quart  de  la  com- 
mune. Ce  terroir  se  compose  d'une  argile 
jaunAtre ,  plus  ou  moins  humide  ou  légère 
d'un  labour  facile ,  de  huit  A  douze  pouces 
de  couche  végétale  ;  il  est  très-productif. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltcs  consistent, 


principalement  en  froment,  orge  d'été  et 
d'hiver,  avoine,  féveroles,  foin,  trèfle, 
luzerne,  lin  et  pommes  de  terre.  —  Qo^ 
ques  bonnes  prairies  le  long  de  h  Petit^ 
Dendre.—  Peu  de  pAturages.  Oncaltife 
beaucoup  de  légumes  dans  les  jardins  po- 
tagers dont  la  plupart  sont  dos  de  hies 
vives.  Les  vergers  olFrent  une  pbuitation 
vigoureuse.  Il  n'y  a  point  de  propriété* 
boisées.  La  culture  des  terres  ert  bîa 
soignée  :  les  exploitations  sont  A  niotcnDr 
et  petite  tenue.  On  n'y  rencontie  qu'a- 
viron huit  perches  de  terrain  iacoltc.  Ln 
élèves  en  chevaux  suffisent  anz  besoiss 
agricoles.  Il  y  a  du  gros  béUil  et  tm> 
troupeaux  de  moutons. 

POPULATiOH  :  Huit  cent  cinqotirte-lw» 
habitans. 

HABITATIONS  :  Lc  chef-lieo  eompr»^ 
un  assez  grand  nombre  de  raaisoos  rilU- 
geoises ,  plus  on  moins  agglomérées.  On 
rem|irque  dans  la  commune  plosiear«bellei 
fermes.  Il  y  a  une  église,  une  «csle  pu- 
ma ire  et  un  bureau  de  perceptioa  da  nw- 
tributions  directes. 

coMiiERCX  ET  iHOUSTRix  :  Irfshabîlsns 
font  commerce  de  denrées  agricoles  «l  ^^ 
béUil.  La  commune  renferme  deux  »«»■ 
lins  A  farine  dont  un  mû  par  vent  ;  uik 
petite  brasserie  qui  produit  anandkiDeoi 
cinq  A  six  brassins  de  bijhre,  une  distil- 
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Icrie  de  genièvre ,  un  pressoir  A  huile  ac* 
tiré  par  un  manège  „  et  plusieurs  blan- 
4^sseries  de  toiles  de  lin  et  de  coton  le 
long  de  la  Petite- Dendre.  Ces  blanchisse- 
TÎet  sont  très-importantes  et  ooeopent  plus 
de  coit  ouvriers. 

nocTKS  ST  CBSHiMS  :  Udo  faible  partie 
4la  territoire  est  coupée  de  TE.  à  TO.  par 
In  grande  route  d'Ath  à  Tonrnaj.  Quatre 
^yiemins  vicinaux^  malgré  leur  bon  en- 
tretien sont  d*nne  exploitation  difficile  en 
iiiver. 

ISi£R£S,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/4  N.  d'Ath,  de  Tarrondissement 
et  à  4  lieues  N.  £.  de  Toumay  ;  et  à  6 
lienes  1/2  N.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la 
proTÎnce. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  commuDes 
de  Papignies^  et  Ollignies ,  à  !*£«  par  celle 
de  Meslin-rÉvéque  ;  elle  touche ,  au  S. , 
an  territoire  de  Lanquesaint ,  et  à  TO. , 
à  odni  de  Rebaiz. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  situé  à  rextrémité  S.  0.  du  terri- 
toire, et  de  six  dépendances  :  Cartillon, 
Grand-Marais,  Marais- du- Breucq,  Pla- 
qnerie ,  Tratenre  et  Tribouriau. 

BTnROGBAPHiE  :  La  Dendre  ,  rivière  na- 
vigable, arrose  la  commune  du  S.  0.  au 
N.  £•  La  Sil]e  venant  de  Meslin-rÉvéque 
traverse  le  village  d'Isière  du  S.  £.  au 
M .  0.  et  va  se  jeter  dans  la  Dendre  au 
N.  0.  de  cette  localité.  Plusieurs  ruisseaux 
sillonnent  la  surface  du  territoire.  Ces 
■ccmrs  d'eau  fertilisent  par  leurs  déborde- 
mens  les  prés  riverains.  11  y  a  quelques 
petits  étangs. 

50L  :  Irrégulier ,  coupé  de  coteaux  en 
pente  douce.  La  nature  dn  sol  est  très- 
variée  :  les  meilleures  terres  offrent  une 
argile  tendre ,  facile  à  labourer ,  plus  ou 
moins  détrempée  d'eau,  de  sept  à  huit 
ponces  de  conche  végétale  ;  il  y  a  des  parties 
bnmides  et  tourbeuses  ou  argilo-sablonneu- 
ses,  moins  productives,  de  six  à  sept  pouces 
de  profondeur;  enfin,  les  terres  les  plus  in- 
grates se  composent  d'une  glaise  bleuâtre  et 
compacte ,  qui  s  oppose  à  FinfUtration  des 
eaux,  et  qui,  pendant  les  chaleurs  ^acquiert 
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une  dureté    nuisible  à  la  culture  des 
grains. 

AoaicuLTUfiB  :  Les  productions  terri- 
toriales consistent  principalement  en  fro- 
ment, seigle,  orge,  avoine,  féveroles, 
foin,  trèfle  et  pommes  de  terre.  On  cul- 
tive un  peu  de  houblon  et  de  colza.  II  y 
a  de  belles  prairies.  Les  jardins  potagers 
abondent  en  légumes  de  toutes  espèces* 
'Le  pommier,  le  poirier,  le  prunier,  le 
cerisier  et  le  noyer  garnissent  les  vergers. 
Qndques  mauvais  taillis  mêlés  de  futaie , 
essence  de  chênes  ,  charmes  et  coudriers  « 
occupent  environ  un  trente-deuxième  de 
de  la  superficie.  La  culture  des  terres  est 
traitée  avec  beaucoup  de  soin.  Les  exploi- 
tations sont  en  grande  j  moyenne  et  petite 
tenue:  sept  fermes.  —  Assolement  quin- 
quennal :  les  bonnes  terres  ne  restent  point 
en  jachères.  On  comptait,  en  1830, 
soixante-dix  chevaux,  vingt-neuf  poulains, 
cent-vingt-quatre  bétes  à  cornes ,  quarante- 
un  veaux ,  dix  porcs,  deux  cent  cinquante 
moutons ,  cinq  ânes  et  un  mnlet. 

POPULATION  :  Huit  cent  quatre-vingt- 
quatorze  habitans. 

BABiTATiONs  :  Ccttc  communc  renferme 
cent  quatre-vingt-quatone  maisons ,  dont 
soixante-neuf  à  peu  près  sont  comprises 
dans  le  chef-lieu.  On  y  trouve  une  église, 
une  chapelle,  une  maison  communale, 
une  école  primaire  et  un  bureau  de  per- 
ception des  contributions  directes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Le  commercc 
agricole  et  la  fabrication  des  toiles  sont 
les  principales  ressources  des  habitans  de 
<Mittc  commune.  Il  y  a  un  moulin  à  farine 
mû  par  vent  ;  deux  maréchaux  ierrans , 
un  charron  et  un  tonnelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
d'Ath  à  Bruxelles  passe  à  nne  demi-liene 
du  chef-lieu.  Deux  chemins  vicinaux  cou- 
pent le  territoire  :  Tun  conduit  d*Ath  à 
Ijcssines ,  Tantre  de  Lcssines  à  Chièvres  ; 
ils  sont  impraticables  en  hiver ,  à  cause  des 
débordemens  delà  Dendre.  Il  y  a  un  pont 
en  bois  dit  Iffatàt, 

ISTORDOIE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Cours-sur-Heure. 
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raisseaa  qai  prend  sa  aoare«  à  Flinnes 
(  France  ) ,  arrose  le  territoire  de  Laplaignè 
du  S.  E.  an  N.  0.  et  va  se  perdre  dans 
TEscant  sur  le  même  territoire. 

JACQUES  (SAINT)  une  des  sections 
de  la  commune  de  Saint- Amand. 
.  JAMIOULX ,  commune  du  oanttm  et 
à  2  lieues  1/2  £.  N.  £.  de  Thuin ,  de  Ymr- 
Tondissement  et  à  1  lieue  2/3  S.  de  Gfaar- 
leroy ,  et  il  8  lieues  1/2  £.  S.  E.  du  chef* 
)ieu  de  la  province. 

Elle  est  bomëe  au  N.  par  les  communes 
de  Monti^nies- le -Tilleul  et  Mont-sur- 
Marcbienne ,  à  TE.  par  celles  de  Marci* 
nelle  et  Nalinnes ;  elle  touche,  au  S. ,  au 
territoire  de  Nalinnes  et  à  TO. ,  à  ceux 
de  Ham-sur-Heure  et  Marbaix. 

Getto  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  dans  la  partie  N.  du  territoire ^ 
et  dès  hameaux  de  Rostimont ,  Odrimont 
et  la  Selle. 

HTDROGRAPBix  :  L'Eau-d'Heure ,  venant 
de  Ham-sur-Heure ,  parcourt  du  S.  au  N. 
une  étendue  de  douxe  à  quinze  bonnicrs 
dans  la  partie  occidentale  delà  commune, 
et  se  dirige  vers  Montignies-le-Tilleul; 
elle  y  reçoit  le  ruisseau  du  Vivier  qui 
prend  sa  source  dans  un  bois ,  sur  le  ter- 
ritoire. Getto  rivière  ,  dont  le  lit  est  forte- 
ment encaissé  et  la  pente  rapide,  est 
sujette  À  de  fréquens  débordemens  qui 
fécondent  les  prés  riverains;  elle  alimente 
une  platinerie  et  deux  moulins  à  farine  ^ 
à  laide  de  bies. 

^  .SOL  :  Montueaxet  très-d^rimé.  A  Tcx- 
oeption  de  la  pirtie  que  comprend  le  bassin 
de  rSau-d'Henre ,  la  superficie  est  entre- 
coupée sur  tous  les  points  de  collines  es- 
carpées. On  n'y  remarqoe  point  deplaines, 
proprement  dites  ;  les  terres  destinées  à 
1  agriculture  sont  toutes  inclinées.  Certai- 
nes régions  ofTren^  une  pente  tellement 
rapide  qu  on  ne  peut  y  promener  la  char- 
rue. Le  schiste,  la  rocaille,  largileet  le 


sable  entrent  dans  k  composition  do  sol 
dont  la  nature  est  généralement  trà-ia- 
gprate  :  les  partiesargileoset  eteaillootenses, 
qui  ont  de  quatreà  cinq  pouoes  de  eooebe  f  é* 
gétale  occupent  le  premier  rang  dans  la  dis- 
tribotion  des  terres  arables  :  d'autres  psr* 
lies  sont  glaiseuses,  noirâtres,  pierreuses, 
assises  sur  de  la  rocaille ,  ou  sablonnea* 
ses,  sèches ,  arides ,  recouvrant  du  sable. 

ÀORicvLTVBE  :  On  récolte  à  peine  potir 
la  consommation  locale  de  Tépeautre, 
du  seigle,  deTavoine^  du  trèfle,  des  pom- 
mes de  terre  et  quelques  antres  légumei. 
On  cultive  un  peu  de  houblon.  Les  prûrio, 
que  les  eanx  de  la  rivière  fertilisent  en 
hiver ,  abondent  en  foin  de  bonne  qoaUté. 
Il  y  a  des  jardins  potegers  et  des  vcrgen 
garnis  de  pommiers ,  poiriers ,  cerisicn  H 
noyers  :  ils  sont  clos  de  haies  et  situés  à 
proximite  des  habitations,  ainsi  quos 
assez  grand  nombre  de  pâturages  où  I  os 
engraisse  du  bétail.  La  moitié  da  terroir 
est  couverte  de  bois  taillis  et  futaie  :  Isur 
essence  se  compose  de  cbènes ,  de  hêtres  et 
de  charmilles  :  les  deux  premières  e^wc» 
ne  prospèrent  point  sur  ce  sol ,  et  ne  peo- 
vent  être  employées  aux  constmctioDs;  It 
coupe  des  taillis  se  finit  â  seise  ans.  On 
exploite  les  terres  en  petite  tenue  :  il  j  a 
une  ferme.  —  Assolement  quinquennal  et 
triennal.  On  comptait,  en  1830,  quarante- 
huit  chevaux ,  douxe  poulains ,  cent  vingtr 
six  bétes  à  cornes ,  cinquante-deux  vcsox 
et  dix  porcs. 

POFULATioM  :  En  1829  il  y  avait,  deax 
cent  soixante-  quatre  hommes ,  dem  cent 
soixante -huit  femmes;  total  :  ànq  œot 
trente*deux  habitans  ;  quatone  naisMaoet 
et  sept  décès.  La  population  était,  en  1830, 
de  cinq  cent  quarante-quatre  habitaas. 

RàBiTATiONS  :  Cent  maisons  constnutn 
en  pierres  avec  toiture  en  chaume  ;  soixante 
environ  sont  comprises  dans  le  ehef-lien. 
Il  y  a  une  ^lise ,  une  maison  oomoioBslc 
et  une  école  primaire. 
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coMMUCE  Bv  iKovaran  :  Les  babiteai 
ac  lingnt  prindpalemqit  à  la  douteiio, 
à  k  platinerie  et  à  l'exploitation  des  boi«. 
Un  gnnd  nombre  excroent  la  profession 
de  briqiMtier  dans  les  eaTÎrons.  La  com- 
mime  reaCerme  une  platinehe  composée 
d'an  martean  et  de  deux  soufflets  activés  par 
deuxtoomans  :  cette  usine ,  où  Ton  fabri- 
que de  ia  Ule  poor  poêles,  chaudières  etc., 
est  exploitée  par  M.  Lambert  Scohier.  — 
Deux  moulins  à  blé  ;  deox  maréchaux  fer- 
rans  et  on  tonnelier. 

lovTBS  iT  CHZMiHs  :  Lc  grand  dbemin 
de  Beaumont  â  Charleroy  trarcrse  la 
oommoae  du  S.  G.  au  N.  ;  il  estasses  fré- 
quenté. Les  antres  chemins  vicinanx  sont 
preiqu^impraticables  en  tout  temps,  quoi- 
qo  ils  soient  creusés  dans  un  sol  pierreux, 
mais  la  rapidité  du  terrain  est  cause  qu'on 
ne  peut  les  parcourir  faeilement,  surtout 
en  fairer  et  dans  la  saison  plunense.  U  y 
s  denx  ponts  en  bois. 

1 ARNEUX ,  dépendance  de  la  commune 

de  Saint-SanTeur. 

JEAN  (SAINT),  dépendance  de  la 
commonede  Thuin. 

JEHUDET^ ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*£verbecq. 

JEMMAPËS  ,  commune  du  canton  , 
de  Tarrondissement  et  à  1  lieue  1/4  0.  de 

tfoDS. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Ghlin ,  a  TE.  par  celle  de  Gnesmes  , 
an  S.  par  le  territoire  de  Frameries,  et  à 
rO.  par  celui  de  Quaregnon. 

Cette  commime  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  du  hameau  de  Flénu  et  de  quelques 
maisons  isolées. 

aTnaooaAPHis  :  Parmi  les  cours  d'eau 
qoi  arrosent  le  territoire  ^  on  cite  la 
Trouille  et  la  Haine,  qui  serYont  toutes 
les  deux  à  l'irrigation  des  prairies  rive- 
raines; la  Trouille  active  un  moulin  k  blé. 
Le  canal  de  Mons  à  Condé  traverse  égale- 
ment le  territoire.  11  y  a  plusieurs  petits 
étangs. 

SOL  :  Surface  assex  uniforme.  Les  plai- 
nes n'y  ont  qu'une  faible  inclinaison.  — 


bowUer  riche  en  oomb«slibk«  On 
y  trouve  de  la  houille  £enilltftée ,  du  peam- 
mite  micaoé,  sehistnde  et  calcaire  «  du 
poudingue  psammitique,  du  fer  phos- 
phaté pulvérulent ,  et  du  cakaire  orayeiu 
que  l'on  y  exploita.  U  y  a  vingt  puits 
d'extraction  dont  la  profondeur  varie  de> 
eent  cinquante  à  trois  cents  mètvea,  ft 
leur  largeur  de  denx  mètres  à  deox  mé" 
très  sotxante-quinse  ;  ils  coupent  quinse 
à  vingt  corpe  de  veines  différente  dont 
la  direction  la  plus  constante  est  de  !'£« 
à  rO.  La  surface  arable  est  assez  variée 
sous  le  rapport  de  la  fertilité;  quelque» 
terres  pèchent  par  excès  d'humidité  ; 
d'autres  sont  grasaes  et  très-productives , 
les  meilleures  se  composent  d'une  argil» 
douce  et  friable ,  de  douze  pouces  de  oou^ 
che  végétale. 

AGiicuLTuas  :  Les  productaons  du  sol 
consistent  principalement  en  froment,  mé« 
teil,  seigle,  escourgeon,  trèfle,  foin  et 
légumes.  Il  y  a  de  belles  prairies  le  kmg 
de  la  Haine  et  de  la  Trouille  ;  leur  oan<t 
teoance  totale  est  d'environ  trois  oents 
bonniers.  —  Jardins  dont  qudqueMina 
sont  garnis  d'arbres  fruitiers.  —  Yergera 
plantés  de  pouunieiB  et  de  poiriers.  — 
Quelques  bois  taillis  peuplés  de  chèoea, 
aunes ,  coudriers  et  charmes  ;  ils  ne  su^ 
fiscnt  point  aux  besoins  des  babitans.  On 
y  trouve  une  belle  pépinière  ;  elle  occupe 
un  terrain  meuble  ,  gras  et  frais ,  abrité 
du  vent  du  nord.  Il  y  a  aussi  une  oseraie. 
On  élève  dans  cette  commune  une  race 
de  chevaux  qui  ressemble  beaucoup  à  celle 
des  Ardennes;  ces  chevaux  sont  connus- 
sous  le  nom  de  Bourrains^  ils  ont,  comme 
ceux  des  Ardennes,  la  jambe  sèche,  le  ten- 
don détaché ,  et  la  tète  légère.  Si  cette 
espèce  était  améliorée,  elle  fournirait,  à  la 
cavalerie  légère  surtout ,  des  chevaux  vifa 
et  infatigables.  Cet  essai  serait  très-facile 
dans  cette  commune  où  la  culture  des 
plantes  fourragères  est  tellement  multi^ 
pliée  qu'elle  permet  de  nourrir  une  ira- 
mense  quantité  de  bestiaux ,  et  par  cela 
même  de  laisser  pour  les  poulains  une 
grande  partie  des  prairies  naturelles. 
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poruLÂTioH  :  Qaatre  mille  six  cent 
soixante-sept  babitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  présente 
un  assez  grand  nombre  de  maisons  d*ane 
construction  régulière. 

coMMEBCs  ET  INDUSTRIE  :  L*eztraction 
de  la  bouille  est  une  source  de  richesses. 
Il  y  a  vingt  bures  dans  lesquels  sont  em- 
ployés un  grand  nombre  d^ouvriers  des 
deux  sexes.  Le  combustible  est  amené  au 
jour  à  Taide  de  machines  &  vapeur  et  quel- 
quefois par  la  force  àes  chevaux.  L'épui- 
sement des  eaux  s  opère  au  moyen  de 
pompes  à  feu ,  mues  par  la  vapeur.  Il  y  a 
également  huit  forges  de  différentes  dimen- 
sions; la  plupart  servent  à  façonner  les 
ouvrages  en  fer  pour  les  machiner  à 
rotation  dont  on  se  sert  dans  les  établis- 
semens  bouillers;  deux  carrières  de  cal- 
caire crayeux  que  l'on  calcine  dans  un  four 
à  chaux,  une  raiEneriede  sel,  une  savon- 
nerie ,  cinq  brasseries  ,  une  tannerie  et 
quatre  moulins  à  blé,  dont  deux  sont  mus 
par  le  vent. 

BOUTES  ET  CHEMINS  i  La  grande  route 
de  Mons  à  Yalenciennes  passe  au  milieu 
du  village  ;  un  grand  nombre  de  chemins 
vicinaux  fitcilitent  les  communications 
avec  les  territoires  limitrophes;  on  y  trouve 
en  outre  plusieurs  bras  de  pavé  qui  appar- 
tiennent à  des  sociétés  charbonnières,  tra- 
versent une  partie  du  territoire ,  et  abou- 
tissent au  canal  de  Mons  À  Condé. 

HISTOIRE  :  Ce  village  est  célèbre  par  la 
victoire  que  les  Françaisy  remportèrent  sur 
les  Autrichiens  et  qui  amena  ]a  conquête 
de  la  Belgique  ,  le  5  novembre  1792. 

Bumonriez ,  après  avoir  achevé  ses  dis« 
positions  pour  un  engagement  général,  en 
portant  son  avant-garde  en  avant  de  Fra- 
meries,  vis-à-vis  du  chemin  deCuesmcs ,  fit 
inquiéter  le  village  de  Quaregnon  par  trois 
bataillons  de  chasseurs ,  soutenus  par  les 
bataillons  de  laile  gauche,  qui  devaient  at- 
taquer Jemmapes  à  revers.  Le  lendemain,  6, 
la  canonnade  commença,  à  huit  heures 
du  matin ,  par  la  droite.  Dumouriez  s*était 
rendu  à  la  gauche,  où  était  lattaque  déci- 
sive. Le  général  Ferrand  emporta  le  poste 
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de  Quaregnon ,  défendu  par  une  aitîllem 
formidable.  Devant  ensuite,  d'après  ses 
instructions ,  se  porter  de  front  sur  Jem- 
mapes ,  tandis  que  le  général  Rosière 
Tattaquerait  par  le  flanc  avec  qnstre 
bataillons  ,  Ferrand  dépassa  aussitôt  le 
village  dont  il  venait  de  se  rendre  maître; 
mais  il  rencontra  des  prairies  maréeageases. 
coupées  de  fossés,  qui  empêchaient  soo 
artillerie  de  le  suivre.  Cependant ,  animé 
par  les  exhortations  de  Dumouries,  qui  ]oi 
avait  envoyé  exprès  son  aide -de-camp 
Thouvenot ,  il  laissa  en  arrière  son  artil- 
lerie, surmonta  tous  les  obstacles,  attaqua 
le  village  de  Jemmapes  et  remporta.  Ce 
général,  dont  Tâge  n'avait  pas  ralenti  ^a^ 
deur ,  s'exposa  lui-même  aux  plus  granik 
dangers.  A  la  droite  Fattaque  de  Bear- 
nonville,  était  loin  d'avoir  le  même  mccès. 
Imprudemment  avanoéjCe  général  aevoyait 
tout  à  coup  dâMNrdé  par  six  bataillons  en- 
nemis ,  et  exposé  au  feu  terrible  de  mq 
grosses  redoutes  établies  près  du  village  de 
Cuesmes  ;  déjà  il  songeait  À  la  retraite, 
lorsque  le  brave  Dampierre,  prit  la  réso- 
lution hardie  de  le  sauver ,  en  attaquant 
la  gauche  de  rennerai  et  par  ce  brillant 
fait  d'armes  rendit  &  Beurnonville  la  li- 
berté d'agir. 

Dans  le  même  temps  l'aile  droite deFenne- 
mi  se  trouvait  enlevée  ;  son  corps  de  bataille 
était  tourné  et  pris  à  revers ,  quand,  poor 
décider  le  succès ,  Dumouriez  donna  an 
centre  Tordre  de  marcher  en  avant.  «Toili 
«  les  hauteurs  de  Jemmapes ,  dit-il  à  ses 
«  soldats,  et  voilà  lennemi...  »  Lui-même 
s'avança  au  pas  de  charge  :  mais  en  tra- 
versant la  plaine  qui  séparait  les  deux  ar- 
mées ennemies  pi usieurs bataillons  &anrau 
emportés  par  leur  ardeur,  perdirent  leur 
alignement  :  en  même  temps ,  quelques 
escadrons  autrichiens  s'étant  subitement 
présentés  au  centre  de  la  position,  dans 
l'endroit  où  le  chemin  qui  conduit  à  Jem- 
mapes forme  une  ouverture  au  mili«i  des 
bois,  trois  bataillons  qui  suivaient  ce  che- 
min, furent  écharpés  par  les  ennemis^ 
tandis  que  dix -huit  autres  bataillons  « 
trouvaient  également  exposés ,  depuis  pl«- 


sienn  bsyres ,  i  nu  fea  très-violeni  d'«r* 
tilleric  et  d'infanterie.  Déjà  quelques 
eolonnes  liftaient  ;  le  d^rdre  et  la 
concision  allaient  se  mettre  dans  Tarnsée , 
loregoW  jeune  bomme  an  service  de  Du- 
nH!^,'!Z»éB<.pUsteRe».rd,.m. 
spire,  dit  ce  général ,  par  un  mourement 
héroaqne)  *  se  porte  au  lieu' du  désor* 
dre ,  rallie  Tinfanterie  et  rétablit  le  com- 
bat* 

Cependant  la  confusion  s*étaitdéjà  oom-» 
mnnîqnée  aux  troupes  les  plus  prochaines  : 
des  bataillons  exposés  aux  décharges  meur- 
trières d'une  mitraille  à  demi-portée ,  ne 
fuyaient  pas  encore,  mais  ils  commençaient  à 
se  mêler  età  tourbillonner  sur  eux-mêmes^ 
indice  certain  d'une  fuite  prochaine  :  déjà 
même  la  cavalerie  ennemie,  s'apercevant 
de  ee  mouvement  d'hésitation ,  s'élançait 
pour  déborder  dans  la  plaine ,  et  charger 
les  colonnes  par  leurs  flancs.  Le  moment 
était  critique ,  et  les  Français,  qui  jusque 
là  avaient  sur  tous  les  points  remporté  l'a- 
vantage, pouvaient  tout -à-coup  se  voir 
ravir  la  yictoire.  Dumouriez,  qui  s'était 
porté  sur  la  droite,  s'apercevant  du  danger, 
envoya  le  duc  de  Chartres  ',  pour  rétablir 
Tordre  et  s'opposer  à  la  fuite.  Celui-ci  par 
sa  froide  valeur  rallia  ces  troupes  ébranlées 
et  déjà  éparses  ;  il  en  forma  une  masse  en 
colonne,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
bataillon  de  Jemmapes,  et  marcha  en 
arant  ;  il  pénétra  dans  les  redoutes  et  les 
enleva  à  la  baïonnette ,  taiidis  que  le  troi- 
sième régiment  de  chasseurs  et  le  sixième 
de  httssards,s*0pp08aient  à  la  cavalerie  enne- 
mie, et  l'empêchaient  d'exécuter  son  mouve- 
juient.  Nous  avons  dit  que  Dumouricx,  après 
avoir  ordonné  l'attaque  du  centre ,  s'était 
porté  à  la  droite,  où  Beurnonville ,  qui 
avait  recouvré  la  liberté  desesmouvemens 
par  rbéroïque  intrépidité  du  général  Dam- 
pierre,  recommençait  son  attaque. 

Les  Autrichiens,  protégés  par  leurs  for- 
midables retranchemens ,  non  seulement 
rendaient  nuls  tons  ses  efforts ,  mais  oppo- 
saient une  résistance  tellement  meurtrière, 

'  Aujouriffiai  LouU-Philippe,  roi  dei  Français. 
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que  Dnmouries,  ignorant  encore  les  succès 
du  centre,  eut  un  instant  l'idée  de  renoncer 
à  cette  attaque.  Cependant,  ayant  reconnu 
quelques  uns  des  bataillons  de  Paris  ,  et 
l^usieurs  escadrons  qui  avaient  servi  sous 
lui  dans  le  commencement  de  la  campagne, 
il  excita  leur  ardeur  par  ce  souvenir ,  et 
leur  inspira  le  désir  de  vaincre.  Une  co- 
lonne de  cavalerie  s'ébranlait  alors  pour 
les  charger  :  enthousiasmés  par  la  présence 
de  leur  général,  ils  attendirent  de  pied 
ferme  cette  colonne,  et  l'infanterie  fit  une 
décharge  si  heureuse,  qu'en  un  moment  ils 
eurent  devant  eux  un  rempart  de  cadavres 
et  de  chevaux.  —  Profitant  de  cet  avantage, 
les  escadrons  français  ,  s'élancèrent  alors 
sur  les  Autrichiens  et  les  repoussèrent  sur 
la  route  de  Mous.  Beurnonville  appuya  ce 
mouvement  :  les  troupes  qui  venaient  de 
repousser  les  Autrichiens  marchèrent  aux 
redoutes  et  les  attaquèrent  avec  vigueur. 
Ces  retranchemens ,  défendus  par  les  gre- 
nadiers Hongrois ,  devinrent  enfin  abor- 
dables pour  les  Français ,  qui  s'élancèrent 
à  travers  les  boulets,  les  obus  et  les  balles. 
Bientôt  ils  purent  croiser  la  baïonnette 
avec  l'ennemi  :  le  carnage  fut  horrible  : 
enfin,  les  Hongrois,  qui  se  défendaient 
avec  intrépidité,  et  qui  seuls  combattaient, 
sur  la  ligne,se  mirent  à  fuir. Dès  ce  moment 
la  victoire  fut  décidée,  et  les  généraux 
autrichiens  ,  donnèrent  eux-mêmes  le  si- 
gnal de  la  retraite  qui  s*opéra  sur  Hons , 
dans  le  plus  grand  désordre.  Les  troupes 
étaient  tellement  fatiguées  que  Dumouriez 
leur  accorda  quelques  heures  de  repos  sur 
le  champ  de  bataille.  Elles  reprirent  les 
armes  sur  le  soir ,  et  s'ébranlèrent  pour 
poursuivre  l'armée  fugitive;  mais  déjà  elle 
avait  dépassé  Mons,  et  les  Français  s'arrê- 
tèrent en  avant  de  cette  ville. 

Cette  sanglante  bataille,  qui  désormais 
assurait  aux  Fronçais  la  conquête  de  la 
Belgique ,  leur  coûta  beaucoup  de  monde 
en  officiers  et  soldats. 

Le  village  de  Jemmapes  donna  son  nom 
à  un  département  français  qui,  depuis 
1815 ,  a  formé  à  peu  près  la  province  de 
Hainaut. 
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JERUSALEM  ,  d^ndance  de  la  corn- 
mone  de  Thain. 

JEUMONT,  dépendance  delà  conunnne 
de  Gouy-le-Piéton. 

JOLI ,  dépendance  de  la  commone  de 
Yiesville. 

JOLIMONT,  dépendancede  la  commune 
de  Bois -d'Haine. 

JOLIMONT  ,  dépendance  de  la  com* 
ronne  de  Haine-Saint-Paol . 

JOLLAIN ,  ruisaean.  Voyez  Guiomsa. 

JOLLAIN-MERLIN  ,  commune  du 
canton  et  à  1  liene  S.  S.  0.  d*Antoing,  de 
larrondissement  et  à  2  lieues  S.  de  Tour- 
nay ,  et  à  9  lieues  2/3  0  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bruyelles  ,  à  TE.  par  celle  deHoUain  , 
au  S.  par  le  territoire  de  Lesdain  ,  et  à 
rO  par  celui  de  Guignies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef" 
lieu  et  du  hameau  de  Merlin. 

HTDBOomAPHiE  :  Elle  est  arrosée  par  le 
ruisseau  de  Jollainou  deGuignies,  affluent 
de  TEscant.  On  y  rencontre  plusieurs  pe- 
tits étangs. 

SOL  :  DW  aspect  assez  uniforme.  La 
surface  arable  offre  une  couche  végétale 
argileuse ,  de  couleur  jaunâtre  et  de  dix  k 
douse  pouces  de  profondeur  ,  sur  un  fond 
d'argile  compacte ,  caillouteuse  ,  blan- 
châtre. 

▲GRicuLTUBE  :  Lcs  tcrres  labourables 
sont,  pour  la  majeure  partie,  ensemencées 
en  froment ,  seigle  ,  escourgeon  ,  avoine , 
trèfle  et  colza  ;  on  y  cultive  en  petit  le  lin 
et  la  moutarde.  On  récolte  un  foin  d*assez 
bonne  qualité  dans  les  prairies.  Les  pota- 
gers produisent  les  légumes  nécessaires  â  la 
consommation  locale.  Le  pommier,  le  poi- 
rier et  le  cerisier  forment  avec  le  gazon  les 
principalesrichcsses  des  vergers.  Il  y  existe 
quelques  taillis  composés  de  coudriers, 
de  chênes  et  de  charmilles. —  Plantations 
de  saules  et  de  bois  blancs ,  annaies  ,  pé- 
pinières. Le  terrain  est  généralement  bien 
cultivé.  —  Quatre  fermes.  On  y  comptait 
eu  1830,  soixante-dix  chevaux,  dix  pou- 
lains j  deux  cent  treize  bctcs  à  cornes ,  cin- 
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quanta  et  un  veaux,  quarante  porcs ,  eeat 
maotoiis. 

p<»ui«A.TioM  :  Cinq  oent  quatre-vingt- 
orne  habitans. 

HÂBiTXTioirs  :  Cette  commune  a  une 
église  et  une  école  primaire;  die  est  la  rési- 
dence d'un  notaire.  Entre  Jollain  et  1er 
lin  ,  on  remarqua  le  château  de  M.  Lerail- 
lant,  entouré  dW  grand  jardin  elos  de 
murs  :  devant  Feutrée  s  ouvre  une  belle 
avenue. 

coMMSBcx  ET  iHDUSTaiB  :  La  msjeiue 
partie  de  la  population  est  livrée  aux  tn- 
vanx  agricoles.  On  porte  au  marché  de 
Tonmay  les  productions  du  sol  destiaées 
au  commerce.  11  y  a  deux  moulins  âUe, 
dont  un  moud  de  la  drèche,  et  un  nMwlin 
â  huile  ,  mâs  par  vent  ;  une  petite  bras- 
serie; deux  maréchaux  ferrans,  un  chu- 
dronnier ,  un  charron,  deux  tonadien. 

aouTxs  XT  CHXMiifs:  Plusiears  cbenios 
vicinaux  passent  sur  le  territoire  ;  le  prin- 
cipal est  celui  qui  part  de  la  chaosiée  de 
Saint*  Arnaud  ,  et  va  joindre  le  grand  ebe- 
min  de  Lille  ;  œs  moyens  de  eommoni- 
cation  sont  faciles  en  tout  temps.  ^  Huit 
ponceauz  sur  lemisaean  de  JeUsia. 

JOMEZ ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Hennuyères. 

JONCRET  ,  commune  du  canton,  de 
rarrondissement  et  à  2  lieues  S.  de  Char* 
leroy,  etâ  10  lieues  1/i  E.  du  eh^^heade 
la  province. 

Elle  est  bornée  auN.  et  ir£.parh 
commune  d'Acoi ,  an  S.  et  an  S.  0.  pv 
celle  de  Gerpinnes  ,  et  à  1*0.  psr  le  teffi- 
toire  de  Lovenral. 

Cette  commune  se  compose  d*nn  grand 
nombre  de  maisons  éparses  sur  divers  points 
du  territoire ,  tels  que  Prebarri,  Trico- 
Gilson,  les  Bruyères,  la  aapelle  etF<ipie. 

■TDXOGaAPMiK  :  Trois  pctiU  cflon^  «•" 
prennent  leurs  sources  sur  le  territoif*  «t 
Tarrosent  :  les  ruisseaux  de  Fs(p«*i  "" 
Trieu-Gilsonet  de  Warichet  oude  la  Foo- 
taine-de-k-Bruyère.  U  y  a  un  ëteng  dési- 
gné sous  le  nom  de  Faguet. 

SOL  :  Terrain  asseï  déprimé,  entrecoupe 
de  collines.  Les  plaines  n  ont  ea  ^^ 
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qu'une  imble  iodîiuuMii.  Le  iol  eik  peu 
Yarié  ;  le  sable  démine  sur  le  plu  gvmd 
nombre  de  points.  Partent  oà  Ton  renoen-* 
tre  de  larf^ile ,  elle  est  mélangée  de  ssl>le 
et  de  pîerrss  calcaires.  Les  meiHenres  terres 
arables  ont  de  bnit  à  dix  pooces  de  pro» 
fondeur.  ' 

AGaicui.Toas  :  On  déponiUesor  ce  terroir 
du  froment  dn  seigle,  de  Fépeantre  de 
ravoinede  ^Teroles ,  des  pois,  de  la  vesce, 
da  trèfle,  des  pommes  de  terres,  des  naTeU, 
des  carottes,  des  fèves  etantres  légnmes.  Les 
fourrages  sont  peu  abondans  et.se  oon* 
sommait  dans  la  commune.  On  recueille 
des  pommes,  des  poires  ,  des  prunes  et 
du  raisin  ,  dans  les  jardine  ;  les  rergers 
sont  principalement  garnis  de  pommiers 
et  de  poiriers.  —  Bois  taillis  mêlés  de 
fntaie;  cette  dernière  consiste  en  dbèncs  , 
bouleaux  et  frênes;  Tessence  des  taillis  se 
compose  d aunes  ,  cbarmes  et  coudriers. 
Ces  bois  sont  d*asses  belle  Tenue  ;  on  les 
coupe  régulièrement  tons  les  quatorze 
ans.  Ce  terroir  est  soigneusement  cultiTé 
en  moyenne  et  petite  tenue.  Presque  tous 
les  cuitirateurs  sont  propriétaires  des  ter- 
res qu'ils  exploitent.  —  Assolement  trien- 
nal et  jachères.  Le  prix  moyen  du  labou- 
rage d'un  bonnier  varie  de  douze  à  quinze 
florins.  Il  y  avait,  en  1830  ,  trente-qna> 
tre  cbevauz,  huit  poulains  ,  qnatre-vingt- 
dix-bok  bêtes  à  cornes  ,  dix-sept  veaux  , 
soixante  porcs.  On  y  élève  des  poules  , 
des  dindons  et  des  canards.  —  Éducation 
des  abeilles.  -^  Fort  peu  de  gibier.  — 
Beurre  et  fromage. 

popni.ATiON  :  Deux  cent  soixante-dix- 
neuf  baibitans,  œnt-trente-cinq  do  seze  mas- 
colin  ,  et  cent  quarante-quatre  du  sexe 
féminin.  Le  nombre  des  mariages  varie  de 
deux  à  qaatre. 

HABiTATioirs  :  Ccttc  communc  renferme 
MÎxnntfr^uit  maisons  constrnites  en  pierres 
et  briques ,  couvertes  partie  en  ardoises 
et  tuil^  5  partie  en  paille  ;  les  maisons  sont 
disséminées.  11  y  a  une  église. 

comfsacx  xt  industrie  :  —  Industrie 
agricole.  Un  grand  nombre  d'habitans 
se  livrent  à  l'exploitation  des  bois.  Il  y  a 
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une  brasserie.  —  Fréquentation  des  mar- 
diés  de  Charleroy  et  ChAtelet. 

aovns  ST  ohsmins  :  L^  route  de  Char- 
leroy à  Pbilipperille  passe  à  une  demi-Iieoe 
du  village.  On  y  trouve  un  assez  grand  nom- 
bre de  chemins  vicinaux  :  les  principaux 
sont  cenx  qui  se  dirigent  vers  Gerpinnes , 
Acos  Lansprelles  et  Nalinnes;  ces  che- 
mins, pratiqués  dans  un  sol  sablonneux, 
s'exploitent  facilement  pendant  toute  l'an- 
née. 

JONQUERBLLES  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gaurain-Ramecroix. 

JONQUIÈRES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beaumont. 

JONQUIÈRES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Croix-lez-Rouveroy. 

JONQUIÈRES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune  d'Estaimbonrg. 

JONQUIÈRES  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Solre-Saint-Géry. 

JUMETZ  ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4  S.  S.  0.  deGosselies ,  de  l'arron- 
dissement et  è  1  lieue  1/3  N.  0.  de  Charle- 
roy,  et  à  8  lieues  E.  dn  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  ert  bornée  au  N.  par  Gosselies,  à  TE. 
par  Ransart,  au  8.  par  Lodclinsart,  et  à 
rO.  par  le  Roux. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  à  l'extrémité  septentrionale  du 
territoire ,  sur  la  gauche  de  la  chaussée  de 
Charleroy  i  Bruxelles  ,  et  des  hameaux  de 
Trien-Charlier  ,  Sort-le-Moine ,  Spinoy, 
Saint-Rochi .  Pont-Bergerond,  Quareille, 
Guasiette  ,  Montagnard  ,  Pavé  ,  Notre* 
Dame-au-Bois  ,  Notre-dame-de^Tongres  , 
C^irrosse  ,  Traux ,  Mallaver  ,  Marine  (la) 
Bois-d'Elville,  Houblois,  Lagasse,  Heigne, 
Garde-de-Dieu ,  Fond-Bonrguîgnon ,  Goy- 
saux  ,  Coupe  ,  Bayement ,  Altrée,  Trien- 
Monchon,  Amendes  ,  Broanteet  Bruyère- 
de-Haine. 

HToaoGikÀPRiE  :  Les  ruisseaux  qui  cir- 
culent sur  ce  territoire  sont  formés  par 
les  eaux  que  l'on  extrait  des  houillères 
ou  qui  descendent  des  coteaux;  ils  sont 
peuimportans  et  se  trouvent  à  sec  pendant 
l'été. 
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SOL  :  Le  terrain,  assez  a  ni  vers  TE. ,  est 
très^montucuz  sur  toas  les  aatres  points. 
Il  est  argileux ,  sablonnenx  et  hamide  ] 
la  couche  végétale  varie  de  5  à  10  ponees 
de  profondeur.  On  y  trouve  la  houille  feuil- 
letée, le  psammitemicacé,  schistoïde  et  cal- 
caire, et  le  poudingue  psammitique. 

AGRICULTURE  :  Le  froment  ,  le  seigle 
l^esconrgeon,  l'épeautre,  Tavoine,  les  fôvero- 
les,  le  trèfle,  le  foin,  les  pommes  de  terre  et 
les  légumes  sont  les  principales  productions 
de  cette  <x>mmune.  On  y  cultive  très-peu 
de  plantes  oléagineuses.  Les  bois  occupent 
un  cinquième  de  la  surface  ;  leur  essence 
consiste  en  chênes  ,  charmes  ,  bouleaux , 
aunes  et  noisetiers  ;  on  les  coupe  à  dix-huit 
ans. —  On  élève  des  chevaux  ,  des  bétes  à 
cornes  et  des  montons.  —  Fréquentation 
du  marché  de  Charleroy. 

POPULATION  :  Six  mille  cinq  cent  vingt - 
huit  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  mille  vingt  «cinq 
maisons.  On  y  remarque  un  ancien  prieuré 
et  pluîiieurs  maisons  bien  bâties.  Trois 
écoles  primaires  dont  une,  pour  les  filles, 
est  tenue  par  les  sœurs  de  Notre-Dame. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  OutrOUVeà  Ju- 

metz  plusieurs  verreries  très-importantes 
où  Ton  fabrique  du  verre  blanc ,  du  verre 
commun  et  des  bouteilles;  huit  brasseries , 
des  distilleries  ,  une  tannerie  et  quatre 
moulins  à  farine  dont  trois  sont  mus  par 
le  vent.  L'extraction  et  le  transport  de  la 
houille ,  la  verrerie  et  la  clouterie  sont  les 
principales  branches  d'industrie.  Tous  les 
ans,  pendant  Tété,  un  assez  grand  nombre 
de  briqueticrs  émigrent  avec  leurs  familles 
et  vont  exercer  leur  profession  dans  Tin- 
térienr  du  pays. 

ROUTES  ET  cHEHiNS  :  Elle  cst  tràverséc 
dans  son  plus  grand  diamètre  par  la  route 
de  Charleroy  à  Bruxelles  ,  et  dans  la  partie 
occidentale  par  une  chaussée  qui  conduit 
aux  houillères  de  la  société  d'Ameroœnr. 

JURBISE  ,  commune  du  canton ,  et  à 
3/4  de  lieue  S.  S.  £.  de  Lens,  de  Tarron- 
dissemcnt  et  À  2  lieues  1/3  N.  N.  0.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
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de  Lens ,  à  TE.  par  oeUe  de  Munny-Saint- 
Jean,  au  S.  par  le  territoire  d'Erbisceol, 
etàrO.  par  celai  d'Erbaut, 

Cette  commune  se  compose  de  soo  chef- 
lieu,  situé  sur  la  route  de  Mons  à  AUi,  di 
hameau  de  Vivier-Bolaod ,  et  de  quelques 
fermes  et  maisons  isolées. 

BTUROGRApHiE  :  Le  ruisseau  deMasno?, 

« 

une  des  sources  de  la  Dendre,  arrosse  1^ 
territoire  de  cette  commune  de  ÏE  à  10. 
Les  inondations  que  ce  cours  d'eaa  occa- 
sione  à  la  suite  des  fortes  pluies  ou  pen- 
dant la  fonte  des  neiges  sont  nuisibles  au 
prairies  riveraines;  il  active  un  rnoolim 
farine ,  à  laide  d'un  réservoir  :  il  y  a  ua 
étang  on  marais  d'une  étendue  de  deai 
bonniers,  et  dont  la  profondeur  varie  d'oB 
à  trois  mètres  ;  le  fond  en  est  tourbeux. 

SOL  :  Terrain  argilo-sablonneux ,  cal- 
caire ,  marécageux  et  rocailleux ,  offiant 
peu  de  dépression  :  le  calcaire  compact/ 
V  est  en  extraction.  Les  terres  labouiables 
de  première  classe  ont  dix  pouces  de  cou- 
che végétale. 

AGRICULTURE  :  Co  terroÎT  produit  au 
froment ,  du  seigle ,  de  resoourgeon^  df 
Tavoine ,  des  féveroles,  du  trèfle,  da  coli^. 
du  lin.  —  Peu  de  fourrages.  Les  princi- 
paux légumes  sont  la  pomme  de  terre. 
Tasperge,  Fépinard,  1  artichaut,  le  po» 
et  la  fève.  On  y  recueille  des  poires ,  dfs 
pommes ,  des  prunes,  des  cerises,  des  noix 
et  autres  fruits.  —  Pâturages  et  ver^. 
bordés  de  haies.  —  Il  y  a  qudqoes  peo- 
pliers  ,  saules  et  charmes.  Le  sol  est  ei- 
ploité  en  grande ,  moyenne  et  petitetesae; 
la  première  est  la  moins  suivie.  —  Vingt- 
une  fermes.  —  Assolement  dénodéoeoDal, 
ondéccnnal ,  quinquennal  et  quadricooal. 
On  se  sert  de  fumier  et  d'an  peu  de  chaut 
pour  l'engrais  des  terres.   Le  laboura^ 
d'un  bonnier  est  -de  dix-huit  florins.  II  y 
avait  j  en  1830  ,  quatre -vingt-dix- neuf 
chevaux,  trente-sept  ponlains,  ciaqoaotc- 
huit  bétes  à  cornes ,  trente  *  deux  veaax . 
quarante-huit  porcs  et  deux  cent  soixante- 
dix    moutons.    Poules,    canards  et  pi- 
geons. —  Peu  de  menu  gibier  :  quelque 
lièvres ,  perdrix ,  cailles ,  canards  et  ht^ 


On  péebe  dans  les  étaags  des 
Iwodiets,  des  carpes,  des  iancbes,  des 
IwrcJies  et  des  aagsilles.  —  Laine, Jiearre 
et  «ofloaipe* 

vopoiiATioif  :  Sept  cent  neuf  liabitans , 
dont  trois  cent  cinqoante-im  dn  sexe 
mascnlln  et  trois  cent  cinqaante-hoit  da 
scBB  fiminin.  11  y  a  en,  en  1819 ,  Tingt- 
ckiq  naiuanees,  TÎngt^enz  déoès  et  nenf 
mariages. 

BàiiTàTiovs  :  Cette  commane  contient 
cent  trente-sept  maisons ,  bAiies  en  pierres 
et  brifoes  et  couTertes  en  pûmes,  ponr  la 
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mijenn  partie.  Il  y  a  «ne  église  et  «ne 
écok  piimairo. 

flomtBacB  ETivnosTBiB  :  Eitraotîon  de 
la  pierre  calcaire  ponr  conrertiren  clianz. 
n  y  a  une  brasserie  et  nn  monlin  à  farine, 
actiTë  par  rent. — Trois  nufféchanz  lierrans, 
deux  charrons  et  nn  tonnelier.  —  Com- 
merce de  cheranx  et  de  prodoctions  dn  sol. 

aoVTBS  BT  GBBif  IBS  :  La  gmde  rente 
trarene  le  territoire  do  8.  an  N.  On  y 
compte  doQie  chemins  Ticinaox  ;  ils  sont 
impraticables  pendant  Fhifer  et  les  temps 
plnvieux. 


KAIN ,  commune  du  canton ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  1  lie^e  N.  de  Tonmay  ; 
à  11  lienes  1/2  0.  N.  0.  du  cbef-lieu  de 
la  proTince. 

Elle  touche,  au  N. ,  an  territoire  d*0- 
bigicB  (canton  de  Celles),  à  YE,  k  oelui 
de  Mont-Saint-Âubert  (  même  canton  ) , 
et  â  rO.  A  la  commune  de  Ramignies- 
Chin  (  canton  de  Templeure  ). 

Cette  commune  est  composée  de  son 
cbef-lieu,  des  hameaux  de  TEpinette,  la 
Folie, la  Bruyère , Constantin ,  d'Ormont, 
Tombe ,  et  de  quelques  maisons  isolées. 

HTnxoGiAPHix  :  L'Escaut  arrose  du  S. 
S.  £-  an  N.  la  partie  occidentale  du  ter- 
ritoire, qu'il  sépare  de  celui  deFroyennes. 
Cette  rivière  reçoit,  à  un  quart  de  lieue 
G.  S.  0.  du  village  de  Kaiu,  le  ruisseau 
de  Melle,  qui  traverse  la  commune  de  TE. 
k  rO»  et  fait  mouvoir  un  moulin.  L'un  et 
Tantre  servent  à  Tirrigation  des  prés  ;  les 
d(ébordemens  de  l'Escaut  sont  quelque- 
ioia  très-nuisibles.  11  y  a  plusieurs  étangs. 

Sur  la  propriété  de  M.  Demerville ,  se 
traave  une  source  d'eau  ferrugineuse;  cette 
source  minérale  est  connue  dans  le  pays 
sons  le  nom  de  Fontaine  du  SiudckoU , 
Fàniaine  de  Madame,  Fontaine  de 
Saintr-Bemard. 

aOL  :  Ce  territoire  présente  une  plaine 
étendue ,  baignée  à  TO.  par  l'Escaut  ;  la 
partie  qui  avoisine  la  commune  de  Mont-» 

raOV.  DB  HAINAUT. 


Saint-  Âubert  est  entrecoupée  de  coteaux 
et  de  vaUons.  Le  sol  est  généralement  sa- 
blonneux. On  divise  les  terres  arables  en 
trois  classes  :  la  première  comprend  des 
terres  argileuses ,  donces  et  friables ,  de 
I  couleur  Jaunâtre ,  d'un  labour  £icile  et 
de  douze  pouces  de  couche  végétale;  on 
leè  cultive  principalement  en  froment,  es- 
courgeon ,  avoine  et  trèfle,  sans  les  laisser 
reposei.  Deux  variétés  constituent  la  se- 
conde classe  :  Tune  est  une  terre  légère  et 
moins  argUeuse  que  la  précédente,  assise 
sur  un  fond  analogue;  l'autre  se  compose 
d'une  argile  sablonneuse  de  huit  pouces  de 
profondeur,  qui  repose  sur  un  lit  d'argile 
moins  compacte  ;  il  est  peu  de  cultivateurs 
qui  laissent  ces  terres  en  jachères.  Dans 
la  troisième  classe ,  on  distingue  une  terre 
légère ,  menue  ,  de  six  ponces  de  couche 
végétale,  sur  fond  glaiseux  et  sablonnenx  ; 
une  autre,  de  nature  sablonneuse,  qui 
recouvre  un  lit  tle  sable  moins  serré  ;  et 
une  troisième  qui  oiFre  une  glaise  dore , 
assise  snr  une  argile  que  l'eau  ne  pénètre 
jamais. 

▲GRici;i.TUBB  :  Ce  terroir  abonde  en  cé- 
réales de  toutes  espèces ,  en  trèfle  et  lu- 
zerne. On  y  cultive  le  lin  et  le  colza.  Les 
l^umes  y  sont  excellens ,  et  surtout  les 
asperges,  qui  y  acquièrent  une  délicatesse 
et  une  saveur  toute  particulière.  Les  fruits, 
et  spécialement  les  poires ,  y  sont  renom- 
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mes.  On  trouve  de  trèfl-belles  prairies  aux 
Lords  de  TEscaat.  La  majeure  partie  des 
légumes ,  qui  approrisionnent  le  marché 
de  Toumay ,  proWennent  des  jardins  de 
cette  commune.  Un  grand  nombre  de 
rergers  sont  plantés  de  pommiers  et  de 
poiriers.  Il  y  a  plusieurs  pépinières ,  si- 
tuées* à  Tabri  des  vents  du  N.  et  de  TE.  ; 
elles  conviennent  parfaitement  à  la  cul- 
ture des  jeunes  plants  d  arbres.  Plusieurs 
agriculteurs,  de  cette  commune  dont  le  sol 
est  de  médiocre  qualité,  se  distîngueiit  par 
leur  zèle  à  mettre  en  pratique  les  amélio- 
rations qu'amènent  les  progrès  de  leur 
art.  —  Ily  a  huit  fermes.  On  comptait,  en 
1830,  cent  quinze  chevaux ,  trente-deux 
poulains,  deux  cent  soixante-une  bétes  à 
cornes  ,  quatre^îngt-qnatre  Tcaux  ,  cent 
quatre-vingt-quinze  porcs  et  trois  cents 
moutons.  —  Laine,  beurre.  *~  Fréquen- 
tation du  marché  de  Tonrnay. 

POPULATION  :  Mille  sept  cent  vingt>sept 
habitans. 

habitations:  La  commune  renferme 
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trois  cent  vingt  maisons  ;  le  dief-lien  en 
contient  cent  soixante-trois.  Il  y  a  une 
église,  tmeohapeUe,  deux  écoles  priaiaîfes 
et  dix-neuf  maisons  de  campagne.  On  dis- 
tingue lebeauci^âtean  de  M»*  la  douairière 
De  fionart,  et  la  maison  de  campagne  de 
M.  Demerville. 

coMMSRCB  BT  iKDVSTRiB  :  On  expoKe 
une  grande  quantité  de  productions  agri- 
coles ,  et  principalement  de  légumes  qne 
Ton  vend  au  marché  de  Toumay.  Les  ai- 
perges  «ont  très-renommées  ;  elles  s'eipé- 
dientdans  toutes  les  villes  environnantes, 
et  surtout  à  Lille ,  où  Ton  en  consomme 
beaucoup.  Il  y  a  deux  moulins  à  farine, 
mus  par  vent  et  construits  en  bois,  on 
moulin  à  drèche ,  deux  Lrasseries  et  aae 
distillerie  agricole;  deux  maréchaux fer- 
rans,deux  charrons. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  communen'est 
traversée  qne  par  des  chemins  victnaox.— 
Deux  ponts. 

KENÎMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lessines. 


LABIAU ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marcq. 

LABLEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dergneau. 

LABUISSIÈRE ,  commune  du  canton 
et  à  1/2  lieue  0.  de  Merhes-le-Château,  de 
Tarrondissement  et  à  6  lieues  S.-  0.  de 
Gharleroy,  et  à  6  lieues  S.  E.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Elle  touche  au  N.  à  la  commune  de 
Sars-la-Buissière ,  à  TE.  à  celle  de  Fon- 
taine-Valmont,  au  S.  aux  territoires  de 
Hantes- Wiheries  et  Solre-sur-Sambre ,  et 
à  rO.  à  celui  de  Merbes-le-Ghâteau. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  trois  hameaux ,  Ghoy ,  Rawarte 
et  Saint-Pierre. 

BVDROCRAPHiB  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  la  Sambre  et  par  une  multitude  de 
filets  d^eau  >;  les  débordemens  de  la  rivière 


sont  très -nuisibles  aux  prairies  qu'elle 
longe  y  ses  eaux  alimentent  un  moulin  à 
farine  et  une  scierie  de  ixiaH[>re. 

60L  :  Surface  déprimée ,  entrecoapée  de 
coteaux  dont  plusieurs  offrent  une  pente 
très-roide.  Ce  territoire ,  dont  le  calcaire 
compacte  forme  la  principale  base,  ren- 
ferme d^immenses  carrières  de  marhie 
connues  sous  le  nom  de  Sainte-Anne. 
L*exploitetion  se  fait  à  ciel  ouvert.  Les 
couches  ,  plus  ou  moins  puissantes ,  s'in- 
clinent assez  généralement  vers  le  S.  S.  0. 
ce  n'est  qu'à  une  profondeur  de  castre 
A  cinq  mètres  sous  le  terrain  menUe  que 
l'on  commence  k  exploiter  le  beso  mar- 
bre ;  les  couches  supérieures  ne  sent  en 
quelque  sorte  que  du  calcaire  «rnips^* 
ordinaire,  noiràtre,  lai^ment  teiné  et 
maculé  de  calcaire  laminaire  et  recouvert 
lui-même  d'une  agaisse  on  croûte  à  la- 
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qd^ft  rinftoence  «tmotphâriqoe  senble 
mwmw  donné  on  tiasu  feailletë.  InsensiKIe- 
ment  ees  débris  se  mêlent  au  terrain  mea- 
lAe  et  finissent  par  en  faire  partie.  Lorsque 
le  kwc  ne  se  montre  pas  au  jour,  et  sur- 
tout lorsqn  il  s'enfonce  à  une  assez  grande 
profondeur,  ou  le  trouve  couvert  d'une 
croûte  dégâts  calcaires  roulés  et  réunis 
par  wx  ciment  argilo-calcaire  ;  c  est  un 
véntaUe  poudding.  Les  fissures  qui  sépa- 
rent les  couches  sont  remplies  par  une  ar- 
gile très-ferrugineuse  qui,  presque  tou- 
jours, pénètre  par  infiltration    dans  la 
pierre  et  y  dépose  des  molécules  de  iier 
oxidé  ;  c'est  ce  qui  est  cause  que  Ton  est 
oUigé  d'enlever  de  certaines  surfaces  des 
blocs  y  plusieurs  feuilles  de  marbre  ainsi 
sali.  Lorsque  les  fissures  sont  très-larges, 
eUes  constituent  des  espèces  de  couches 
qui  consistent  ordinairement  en  une  argile 
smectique  grise,  que  Ton  recueille  pour 
remployer  au   foulage.    On    détache   le 
marbre  du  rocher  au  moyen  de  la  pondre; 
mais  on  emploie  beaucoup  de  précautions 
en  le  faisant  sauter ,  afin  d'obtenir  des 
£ioes  autant  parallèles  que  possible  ;  lors- 
que les  blocs  sont  détachés ,  on  les  équarrit 
aa  ciseau;  ils  forment  alors  des  cubes  de 
deu  à  quatre  mètres  que  Ion  diyise  arec 
des  scies  volantes  et  à  bras,  en  pièces 
susceptibles  d'être  placées  sous  la  scie  mé- 
canique. On  trouve  dans  le  calcaire  com- 
pacte tet  méoae  dans  le  marbre  des  masses 
arrondies  tuberculeuses   ou  rognons   de 
jaspe  schisteux  (qnarti-schistoïde),  d'un 
noir-foncé  tirant  au  noir-bleuâtre  ;  le  cal- 
schiste   sttb-lamellaire ,   d'un  blanc-jau- 
nâtre mêlé  de  petites  reines  rousses ,  se 
montre  aussi  entre  certaines  couches  de 
marbre  :  cette  formation  calcaire  of&e  en- 
core de  la  chaux  carbonatée  concrétionnée 
et  sédimenteuse.  Un  gîte  non  moins  im- 
portant de  fer  oxidé  est  exploité  sur  ce 
territoire  ;  ce  minerai  forme  des  couches 
disUnctes ,  entre  des  bancs  d'argile  smec- 
tique et  ferrugineuse,  encaissées  dans  le 
*^alcaire  compacte.  La  mine  est  en  rognons 
quelquefois  libres,  plus  souvent  réunis 
pv  un  ciment  argileux;  elle  est  peu  riche 
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tn  fer.  Il  y  a  du  fer  oxidé.  hématite  cou- 
crétionné  ,  irisé ,  géodique ,  pseudomor- 
phique  terreux  (rouge«brun),  terreux 
(jaune),  on  y  rencontre  aussi  du  fer 
oxidé  carbonate  laminaire  (jaune)  et 
pseudomorphique  oi&ant  un  grand  nom- 
bre d'empreintes  de  coquilles  diverses, 
du  fer  hydraté  et  du  manganèse  oxidé 
(noir  terreux  )  ;  cette  dernière  substance 
existe  sous  forme  de  très-petites  masses 
ou  d'une  croûte  pulvérulente  noire.  Dan» 
les  cavités  où  des  corps  étrangers  ont  pu 
pénétrer ,  on  observe  tantôt  un  sable  très- 
fin  ,  coloré  en  rouge-pâle ,  jaune  ou  bru- 
nâtre, disposé  très-légèrement  par  couches 
assez  minces ,  qui  ne  contractent  entr'elles 
qu'une  faible  adhérence  ;  tantôt  une  argile 
d'un  blanc-verdâlre ,  très-fine  et  très- 
douce  au  toucher.  On  remarque  souvent, 
parmi  les  minerais  ,  des  veinules  d'oxide 
de  fer  beaucoup  plus  dur ,  plus  compacte 
et  plus  pesant  ;  celui-ci  se  distingue  aisé- 
ment par  sa  couleur  d'un  noir  bleuâtre  ; 
brillant  au  sortir  de  la  veine ,  il  ne  tarde 
pas  à  se  ternir  et  souvent  sa  surface 
n*offre  qu'une  teinte  d'un  noir  mat  et  sale. 
L'argile  smectique  se  trouve  abondam- 
ment dans  cette,  formation  ;  l'argile  litho- 
marge se  montre  en  petites  quantités 
au-dessus  des  filons  de  fer  et  entre  les 
couches  de  marbre.  —  Terres  arables  gé- 
néralement peu  productives ,  ayant  dans 
certains  endroits  dix  pouces  de  couche 
végétale. 

▲GRicuLTUBE  :  On  récolte  sur  ce  ter- 
roir du  froment,  du  seigle,  de  l'escour- 
geon, de  l'avoine,  du  trèfle,  de  la  lu- 
zerne ,  un  peu  de  colza  ;  cette  culture 
n*est  pas  assez  suivie  pour  entrer  dans  les 
assolemens.  —  Prairies  souvent  submer- 
gées par  les  eaux  de  la  Sambre  ;  elles  pro- 
duisent de  mauvais  foin.  —  Quelques  pâ- 
turages à  proximité  des  habitations.  — 
Vergers  assez  bien  garnis  d'arbres  frui- 
tiers. Il  y  a  environ  seize  bonniers  de  bois 
taillis  et  futaie,  composés  de  chênes,  char- 
milles et  coudriers;  on  coupe  les  taillis  au 
bout  de  quinze  ans.  Élèves  de  chevaux  pour 
l'agriculture;  un  troupeau  de  moutons. 
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popviAnoM  :  Ciaq  cent  fattre-vingW 
donxe  hobitans. 

HABITAT10K8  :  Cette  commune  renferme 
eent  vingt-sept  maisons  :1e  chef-lieu  f  ormo 
nn  groupe  de  quatre-vingts  environ.  Il  y 
a  une  ^lise  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  iimusTaiB  :  L*ezploitation 
des  mines  de  fer  et  des  carrières  de  marbre 
est  une  ressource  très-précieuse  pour  les 
habitans"  de  cette  commune.  Il  y  a  une 
brasserie,  une  tannerie ,  un  moulin  à  fk- 
rine ,  un  atelier  de  sculpteurs  en  marbre, 
et  une  scierie  de  marbre  située  à  proximité 
des  carrières  et  de  la  Sambre  ;  cette  usine 
a  qaatre  toumans  et  huit  armures  de  dix- 
huit  lames  chacune.  —  Un  chantier  de 
construction.  —  Commerce  de  marbre  et 
de  productions  agricoles,  qui  se  transpor- 
tent au  mardié  de  Bînche. 

BOVTE5  ET  CBEMiN S  :  La  routo  de  Mous 
k  Chimay  passe  à  une  demi  lieue  du  vil- 
lage. On  y  trouve  six  chemins  vicinaux 
au  nombre  desquels  se  trouve  le  grand 
diemin  de  Binche }  ces  chemins  sont  bien 
entretenus ,  mais  impraticables  dans  les 
temps  pluvieux. 

LACROIX ,  dépendance  delà  commune 
de  Froidmont. 

LACROIX ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Hennnyères. 

LADEUZE ,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  lieue  S.  S.  0.  de  Chièvres ,  do  Tar- 
rondissement  etâ  4  1/2  N.  O.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Tongre- Notre -Dame,  Toogre- Saint- 
Martin  et  Ormeignies,  à  FO.  par  celle 
d^uissignies  ;  elle  touche ,  au  S. ,  aux  ter- 
ritoires de  Belœil  et  Grosage,  et  k  TE.  à 
celai  de  Chièvres. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  sitaé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire, et  de  cinq  dépendances  :  Aulnoîs- 
Xarlières,  Ardenpont,  Courtil-Gras^  Fayt 
et  Planquette. 

BVDEOGaArBiB  :  La  Humelle  ou  Lu- 
melle  vient  de  Belœil  et  traverse  la  com- 
mune du  S.  au  N.  Le  ruisseau  d*  Ardenpont 
prend  sa  source  dans  la  commune  et  Varrose 
deTE.àFO. 
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Les  inondati«Bt  delà  HooMOt  senttrè»- 
nwsibles  aux  prés  et  auxblaoekisseriesqai 
se  trouvent  sur  les  borda  de  cette  lif  îèie. 
Elle  donne  le  mouvement  à  un  meolin  à 
farine,  L*autre  cours  d^eftn  riimtnte  ane 
distiUerie  de  geniévle  et  sert  à  rirrigatioi» 
de  quelques  prairies. 

SOL  :  Surface  plane.  Le  terrain  estar- 
gileux  est  marécageux.  —  Terres  labson- 
bles,  quatre  classes:  la  première,  de  naton 
argileuse,  douce  et  friable,  adomeiq!»- 
torte  poucesde  couehe  végétale;  le  deoxicne 
et  la  troisième  se  composent  d'une  argile 
tendre,  un  peu  humide,  de  neaf  à  dii 
pouces  de  profondeur;  la  quatrième  dasie 
comprend  une  terre  sans  consbtanee  dont 
le  fond  est  marécageux  :  elle  pemet  à 
peine  un  labour  de  trots  i  quatre  ponoei. 

AoaicuLTUEB  :  Année  ooounune,  on  ré- 
colte deux  mille  rasières  de  froment ,  milk 
deux  cent  cinquante  de  seigle,  mille  dem 
cent  cinquante  d^avoine ,  quatre  eent  qui- 
tre-viogts  de  colza,  quatre-vingt-sdie  de 
lin.  —  Fourrages ,  tels  que  loin  et  tièfle; 
plantes  l^nminenses  et  potagères,  pour 
la  consommation  locale  :  on  y  cultive  S1l^ 
tout  beaucoup  de  dimix.  Les  fniit8,eB 
assec  grande  quantité ,  consistent  prind- 
paiement  en  pommes^  poires,  prunes,  aoîi 
et  cerises  .11  y  a  trente-  on  bonnierBdeprés^ 
les  meilleurs ,  situés  aux  bords  de  la  Hu- 
melle ,  produisent  ane  herbe  médiocre  et 
peu  abondante.  Les  jardins  et  les  vef^gen 
sont  bordés  de  haies  vives.  Il  n*y  a  qn'oa 
très-petit  nombre  d'arbras  fruitiers  qui 
prospèrent  A  cause  de  rhumidîté  du  sd  '• 
qtielques  habitans,  cependant ,  tiennent  I 
la  culture  des  pommiers,  poiriers,  pronien 
et  cerisiers ,  qu'ils  sont  obligés  de  renooTe- 
ler  souvent.  Le  bois  blanc  est  la  principale 
essence  des  arbres  forestiers  de  cette  com- 
mune ;  on  les  coape  ordinairement  à  Tige 
de  quarante  on  cinquante  ans ,  poor  les 
employer  aux  constructions  ou  à  la  fiènca* 
tion  des  sd[K>ts.  Quelques  aunes  et  tanks 
occupent  un  terrain  marécageux  et  soaveat 
inondé.  Les  terres  sont  cultivées  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  :  les  meiikares 
ne  reposent  jamais.  On  Hpaod  beaocoop 
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d*cBgii&0  tof  les  terres  ^  et  Fou  en  onlittit 
presque  loajoiirB  des  récoltes  «bondairtes. 
Les  engrais  le  plus  en  «sage  sont  le  f amier, 
la  diaox  et  les  cendres.  On  donne  Tingt 
florins  poor  le  labourage  d*nn  bonnier  ;  le 
nombre  des  cherala  employés  à  Tagricnl- 
tnre  est  de  soixante-dix  eniriren.  ^-  Elèves 
deebevaax ,  de  bétes  à  cornes ,  de  montons 
et  de  pores.  Les  basses-conrs  sont  peuplées 
de  poules  et  de  canards.  On  soigne  aussi 
rédocalîoa  des  abeilles.  —  Très-peu  de  lie- 
rres ,  mais  beaucoup  de  perdrix.  —  Beurre, 
en  grande  partie  pour  la  consommation  lo- 
cale.— Fréquentation  du  marché  d'Ath. 

PorvLànoif  :  D'après  le  recensement  fait 
en  1829,  il  y  avait  six  cent  cinquante-six 
bommes  «  six  cent  cinqnante-one  femmes , 
total  mille  trois  cent  sept  babitans.  Dans 
la  même  année,  le  nombre  des  naissances 
a  été  de  cinquante-une  et  celui  des  décès 
de  Tingt-neuf.  £n  1830,  on  y  comptait 
mille  trois  cent  dix  babitans. 

■ÂSiTÀTioiis  :  Deux  cent  trois  maisons 
disséminées,  et  construites ,  en  grande  par- 
tie, en  briques,  avec  toiture  en  ardoises 
ou  en  pannes. 

ooMMxmcs  ST  iHBVstaiB  :  Exportation 
de  quelques  productions  agricoles  et  de  bé- 
tail. Quelques  lermiers  élèvent  des  chevaux 
peur  les  vendre  aux  marchands  forains. 
Le  commerce  de  lin ,  jadis  très-important, 
est  presque  anéanti.  On  file  le  lin ,  et  Foa 
en  kit  des  toiles.  —  Un  moulin  à  farine, 
ma  par  eauj  une  distillerie  agricole,  qui 
contient  un  alambic  de  quatre  barils  et  huit 
cuves  de  petite  dimension.  —  Blanchisse" 
ries  de  toiles. 

sooTxs  ST  CBBiuHS  :  Le  territoire  est 
covqié  par  un  granl  nombre  de  chemina 
vicinaux ,  dont  1  aplottation  est  difficile  en 
hiver  et  dans  les  temps  pluvieux. 

LAGASSS,  dépendance  de  la  commune 
de  Jnmetx. 

LA'HAUT,  dépendance  de  la  commune 
de  Donr. 

LA-HAUT,  dépendance  de  la  commune 
de  Houdeng-GoBgnies. 

LAHESTRE ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  3/4  S.  de  Sencfie,  de  Tarrondisse- 
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ment  et  à  4  lieues  0.  de  Cbarleroy,  et  à  5 
lieues  1/4  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  parla  commune  de 
Fayt,  i  FE.  par  celle  de  Bellecourt;  elle 
touche ,  au  S. ,  au  territoire  de  Morlanwels, 
et  à  FO.  à  celui  de  Hain»-Saint-Pierre. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lieu  et  de  maisons  éparses. 

■TDXOOXApflis  :  Quelques  filets  d'eau 
alimentés  par  les  eaux  qui  découlent  des 
houiUères,  circulent  sur  le  territoire. 

SOL  :  Le  terrain  offre  asset  d'uniformité 
vers  leN.  et  FO. ,  mais  il  est  très-montneux 
dans  les  parties  S.  et  E.  On  y  exploite  de 
la  houille  feuilletée.  Il  s*y  trouve  aussi  un 
gHe  de  minerai  de  fer  assea  intéressant  sous 
le  rapport  géologique  ;  ce  n'est  qu'un  dépét 
accidentel  ;  on  n  y  reconnaît  ni  veine  ni 
filon;  c'est  un  amas  considérable  de  glo- 
bules géodiques  qui  recèlent  dans  leur  ca- 
vité centrale  un  noyau  libre  ;  ces  globules 
sont  désignés  vulgairement  sous  le  nom 
d'œtites  ou  pierres  d'aigle.  On  remarque 
dans  la  plupart  des  géodes  de  la  chaux  sul- 
fatée en  petits  cristeuxacicnlaireset  radiés. 
Cette  minière  parait  avoir  été  exploitée  au- 
trefois ;  on  croit  que  son  extrême  pauvreté 
l'aura  fait  abandonner.  Jadis  très-ingrat , 
le  sol  s'est  amélioré  considérablement  de- 
puis que  les  travaux  de  charbonnage  ont 
facilité  l'écoulement  des  eaux ,  qui  le  ren- 
daient trop  humide.  L'argile  domine  sur 
le  plus  grand  nombre  de  points.  Les  meil- 
leures parties  arables  ont  jusqu'à  dix  pouces 
de  couche  végétale. 

AGxiciTLTUAB  :  Lcterroir  produit  du  fro- 
ment ,  du  seigle ,  de  l'escourgeon ,  de  l'a- 
voine, des  féveroles ,  du  foin  ,  du  trèfle, 
de  la  luzerne,  des  pommes  de  terre  et  di- 
verses espèces  de  plantes  potegères  et  légu- 
mineuses. On  y  récolte  peu  de  colza  ;  le  ter- 
rain ne  convient  point  à  ce  genre  de 
culture.  Les  prés  offrent  une  faible  conte- 
nance de  trois  bonniers  trente-quatre  per* 
ches  ;  ils  sont  situés  dans  des  fonds  humides 
et  ne  produisent  qu'un  foin  Âpre  et  mélangé 
de  plantes  aquatiques.  11  y  a  un  plus  grand 
nombre  de  pâturages;  ceux-ci,  entourés 
de  haies ,  se  trouvent  i  proximité  des  mé- 
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tairies.  Les  vergers  sont  garnis  de  pom* 
miers,  de  poiriers  et  de  noyers.  —  Quelques 
petites  honblonnières.  —  Une  dizaine  de 
bonniers  de  bois  taillis  et  futaie ,  peuple 
de  cbénes,  ormes,  frênes ,  bouleaux ,  char- 
mes, aunes  et  coudriers;  on  coupe  les 
taillis  de  douze  en  douze  ans.  —  Culture 
soignée.  —  Une  ferme  dite  de  Nazareth.  On 
comptait  en  1830 ,  dans  cette  commune, 
cinquante-sept  chevaux ,  quinze  poulains , 
quatre-vingt-seize  bétes  à  cornes ,  sQizante- 
quatre  veaux ,  cent  porcs ,  trente  moutons. 

popvLiTiOK  :  Neuf  cent  soixante-neuf 
babitans. 

HABITATIONS  '.  La  oommune  comprend 
denx  cent  trois  maisons  ;  celles  qui  a  voisi- 
nent le  parc  de  Mari  mont  se  font  remar- 
quer par  la  régularité  de  leur  construction  ; 
mais  la  rue  qui  se  prolonge  dans  la  direc- 
tion de  Haine-Saint-Pierre  n'offre  que  des 
habitations  de  charbonniers  et  d'indigens. 
—  Une  église,  une  chapelle,  une  école 
primaire.  —  Résidence  d*nn  médecin,  d  un 
chirurgien ,  d'un  pharmacien ,  d'un  artiste 
vétérinaire  et  d'un  arpenteur.  Le  château 
de  la  Hestre ,  qui  appartient  à  M.  Le- 
dercq,  est  bâti  à  la  moderne. 

COMMERCE  ET  INDX7ST11IE  :  L'cxploitation 
des  houillères  occupe  la  majeure  partie  de 
la  population.  Il  y  a  une  brasserie ,  un 
maréchal  ferrant,  un  serrurier,  un  chau- 
dronnier, nn  tailleur  de  pierre ,  un  tonne- 
lier, un  vitrier.  —  Commerce  de  charbon 
de  terre  et  de  productions  agricoles. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Ccttccommunc,  que 
la  grande  route  de  Mons  à  Nivelles  longe  à 
rO. ,  est  traversée  par  trois  chaussées,  dont 
l'une  conduit  à  l'ancien  château  de  Mari- 
mont  ;  les  deux  autres  se  dirigent  vers  les 
houillères  de  Mariniont  et  de  Basse-Coupe. 
Un  seul  chemin  vicinal  parcourt  le  terri- 
toire ;  il  est  impraticable  en  hiver. 

LAIRUWEZ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chaussée-Notre-Dame- Louvignies. 

L  AISETTE ,  dépendance  delà  commune 
de  Ghoy. 

LAIT-BUAE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Houdeng-Gœgnies. 


LAM 

LAIZBTTE,  dépendance  de  la  cem- 
mone  d'Eugies. 

L  A  LERUE,  dépendance  de  la  commone 
de  Nechin. 

L  ALUEL ,  dépendance  de  la  commimc 
d'Anderlues. 

LAM  AIN  I  commune  du  canton,  de  1  ar- 
rondissement et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Toor- 
nay;  à  l^lieues  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Bornée  an  N.  par  fiertain,  au  S.  par 
Esplechin;  elle  touche,  à  TE.,  au  terri- 
toire de  Marqnain ,  et  à  l'O.  â  celui  de 
Gamphin  (France). 

Elle  se'  compose  de  son  chef-lieu ,  sitoé 
sur  le  penchant  d'une  colline,  au  centre 
du  territoire,  et  des  hameaux  deHaudion 
on  Hodion  et  Créplène  ou  Greplaine. 

HYDROGRAPHIE  :  Aucun  cours  d'eaa  n'ar- 
rose ce  territoire. 

SOL  :  L'extrémité  S.  offre  le  plateau  d  une 
colline ,  dont  l'inclinaison  est  assez  rapide 
dans  la  direction  du  N.  On  a  formé  UoU 
classes  des  terres  arables  :  la  première  con- 
siste en  une  argile  tendre  et  friable,  dedouie 
ponces  environ  de  couche  végétale,  assise 
sur  un  lit  d'argile  plus  compacte.  On  y 
cultive  avec  succès  le  colza ,  le  lin  et  toutes 
espèces  de  céréales.  Denx  variétés  princi- 
pales distinguent  les  terres  de  la  seconde 
classe  :  l'une  offre  une  couche  végétale  de 
nature  argileuse,  douce,  l^ère  et  fon- 
dante ,  de  dix  pouces  environ  d'épaisseor, 
sur  fond  d'argile  forte  et  compacte  ;  lanlre 
se  compose  d'une  terre  argileuse ,  iendie , 
légère ,  un  peu  humide ,  aussi  pro&ode 
que  l'espèce  précédente ,  snr  fond  analogue  : 
ces  terres  donnent  les  mêmes  prodaction^ 
que  les  terres  de  première  classe ,  quoiqn  a 
moindre  quantité.  La  troisième  classe  a 
pour  caractère  une  argile  douce,  très- 
humide  ,  de  peu  de  consistance  ;  la  cooche 
végétale,  épaisse  de  huit  pouces ,  recoarre 
une  argile  brunâtre ,  mélangée  de  terre 
glaise.  Les  cultivateurs  exploitent  ca  di- 
verses espèces  de  terrains  sans  interrap- 
tion. 

AGRICULTURE  :  Ce  tCTToir  abonde  en  cé- 
réales ,  plantes  fourragères,  aléagineuie» 


cl  potagères.  On  y  cnhire  aani  le  lin.  La 
commune  ne  renferme  point  de  prés  ;  mais 
on  y  remarque  qaelqnes  prairies  artificiel- 
les ,  entourées  de  haies  Tires.  La  plupart 
des  jardins  aToisinent  les  halntations  ;  ils 
contiennent ,  en  général,  peu  d*arbres  frui- 
tiers. Le  pommier ,  le  poirier  et  le  noyer 
prospèrent  dans  les  vergers.  L*agricoUure 
y  est  traitée  arec  beaucoup  de  soin.  On  ex- 
ploite les  terres  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  y  a  six  fermes.  En  1830 , 
on  comptait  cinquante-six  chevaux ,  cinq 
poalains ,  cent  soixante-huit  bétes  à  cor* 
nés,  seize  veaux,  quinze  porcs  et  cent 
quatre-vingts  moutons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  soixante-quatre 
habitans. 

HABTTATioKS  :  Cctto  communo  renferme 
quatre-vingt-dix-neuf  maisons ,  une  église, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. 

comiERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  8*y  fait  un 
petit  commerce  agricole.  —  Un  moulin  à 
vent ,  construit  en  bois  ;  il  sert  alternati- 
vement à  moudre  le  blé  et  à  broyer  le  colza  : 
il  a,  pour  ce  dernier  usage,  deux  petits 
pressoirs  et  cinq  pilons;  une  brasserie  peu 
importante  et  une  forge  de  maréchal. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chomins  vici- 
naux qui  servent  A 1  exploitation  de  la  com- 
mune sont  facilement  praticables  en  tontes 
saisons.  —  Deux  ponceaux  en  pierre. 

LâM BUSART ,  commune  du  canton , 
de  Tarrondissement  et  à  2  lieues  N.  £.  de 
Cbarleroy,  et  à  10  lieues  1/2  £.  du  chef- 
liea  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Wanfercée-Baolet  et  Fleuros,  à  TE. 
parcelle  de  Moignelée  (province  de  Namur), 
aa  S.  par  le  territoire  de  Farciennes ,  et  & 
rO.  par  celui  de  Ransart. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  trois  dépendances,  Lespinoy, 
Moulin-Maniat  et  Neuve-Baraque. 

BTnaoGRAPHiE:  La  partie  méridionale  du 
territoire  est  arrosée  par  la  Sambre.  Un 
ruisseau  formé  par  les  eaux  qui  descendent 
des  bois  et  des  houillères  imprime  le  mou- 
vement à  un  moulin  à  farine  vers  Moigne- 
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lée.  —  Quelques  petits  étangs  dont  la 
contenance  totale  est  d*environ  quatre- 
vingt-seize  perches. 

80L  :  Le  terrain  est  assez  uni  dans  la 
partie  septentrionale  ;  mais  on  trouve  au 
S.  et  à  TE.  des  coteaux  en  pente  très-roide  ; 
la  région  qui  avoisine  le  cours  de  la  Sam- 
bre présente  un  aspect  très-montueux.  On 
y  exploite  de  la  houille.  Lat  plupart  des 
terres  arables  ont  de  sept  k  dix  pouces  de 
profondeur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  du  sol 
consistent  principalement  en  froment, 
seigle ,  escourgeon ,  épeantre ,  avoine ,  fé- 
verolcs ,  trèfle ,  foin ,  pommes  de  terre  et 
l^umes.  Les  prés  sont  situés  en  partie  le 
long  de  la  Sambre;  on  y  dépouille  un  foin 
de  bonne  qualité.  —  Jardins  cultivés  en 
légumes  ;  le  pommier  et  le  poirier  prospè- 
rent dans  quelques  vergers.  —  Bois  taillis 
et  futaie  ;  leur  essence  oiFre  un  mélange  de 
chênes ,  charmes  et  bouleaux ,  de  belle 
venue.  La  culture  des  terres  est  bien  trai- 
tée. On  remarque  que  la  partie  du  territoire 
qui  se  dirige  vers  Fleurns  est  assez  pro- 
ductive; celle  au  contraire  qui  avoisine 
Moignelée  est  d'une  nature  très-ingrate. 
Il  y  a  trois  fermes.  On  y  comptait,  en  1 830, 
quarante-un  chevaux ,  dix-neuf  poulains, 
quatre-vingt-onzebétes  A  cornes,  cinquante- 
cinq  veaux ,  vingt  porcs  et  cent  moutons. 

POPULATION  :  Trois  cent  quatre-vingt- 
cinq  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
soixante-quinze  maisons  et  une  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^agriculturo 
et  Fextraction  du  charbon  de  terre  fournis- 
sent les  principaux  moyens  d'existence  aux 
habitans  de  cette  commune.  Il  y  a  trois 
bures  en  activité  pour  Fexploitation  de  la 
houille.  —  Un  moulin  à  farine  et  un  ma- 
réchal ferrant. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Indépendamment 
de  la  grande  route  de  Charleroy  à  Namur 
qui  passe  à  peu  de  distance  du  village ,  on 
y  trouve  trois  chemins  vicinaux  qui ,  bien 
qu'entretenus  avec  soin,  ne  sont  guère 
praticables  pendant  Thiver  et  les  temps 
pluvieux. 
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LAMOURETTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Thiealain. 

LANDELIES ,  commune  do  canton  et 
à  1  lieue  1/4  S.  de  Fontaine-FEvéque ,  de 
rarrondissement  et  à  2  lieues  S.  0.  de 
ClkarleYoy ,  et  à  7  lieues  1/2  E.  do  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.,  à  TE.  et  an  S. 
par  la  Sambre ,  et  à  TO.  par  le  territoire 
de  Leemes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  clief- 
lieu  et  de  la  ferme  de  Gontronz. 

BTDROGBAPHiB  :  La  Sambrc  baigne  ce 
territoire  par  sa  rive  gaucbe  ;  cette  rivière, 
navigable  au  moyen  d'écluses  dont  on 
compte  deux  dans  la  commune  ,  n  offre 
aucun  avantage  à  cette  localité  sous  le  rap- 
port oommeccial  ;  un  pont  levis  unit  ses 
deux  rives.  Elle  est  devenue  nuisible  à 
Tagriculture  depuis  Tépoque  de  sa  canali- 
sation par  ses  débordemens  qui  envahissent 
la  plupart  des  propriétés  riveraines. 

SOL  :  Cette  commune  présente  un  ter- 
rain très-inégal ,  entrecoupé  par  un  grand 
nombre  de  collines.  Les  bords  de  la  Sam- 
bre sont  hérissés  de  rocs  escarpés  qui  sem- 
blent avoir  été  coupés  à  pic  pour  y  creuser 
le  lit  de  la  rivière.  Cette  localité  est  très- 
riche  en  sites  pittoresques  :  le  village  de 
Landely,  situé  au  débouché  d^un  ravin  , 
entre  deux  montagnes  boisées,  occupe 
un  site  romantique.  Le  calcaire  siliceux , 
le  calcaire  compacte ,  la  grauwacke  schis» 
teuse ,  lepséphite ,  le  poudingue  argOoïde , 
la  brèche  siliceusq  et  la  brèche  silicéo- 
calcaire  sont  les  diverses  roches  qui  con- 
stituent la  charpente  du  sol.  Le  pséphite 
on  grès  rouge  forme  un  vaste  plateau  dé- 
chiré par  un  grand  nombre  de  vallées.  De 
puissantes  masses  de  marbre  se  montrent 
parmi  les  rampes  au  pied  desquelles  ser- 
pente la  Sambre.  Le  calcaire' compacte  est 
remarquable  par  les  excavations  profondes 
que  Ton  y  découvre  ;  ces  fissures  sont  rem- 
plies de  stalactites,  de  stalagmites,  de  tu- 
bercules ,  de  globules  d  mcrustations ,  de 
sédimens  et  d'autres  concrétions  calcaires 
très-variées.  Mais  ce  qui  mérite  surtout  de 
fixer  Tattention  des  géologues ,  c'est  Texis- 
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tence  d'an  petit  filon  d'anthracite  (eoillett 
(gris-foncé)  et  compacte  (noir-bleiUtn} 
dans  ce  même  calcaire.  Cette  sabstance 
est  engagée  dans  une  gangue  de  marbra 
noir ,  surchax^  d'empreintes  de  foniles  et 
de  veines  de  toutes  dimensions,  de  cbu 
cari>onatée  laminaire  blanche,  et  conte- 
nant aussi  de  la  chaux  floatée  violettf 
qu'on  ne  rencontre  cependant  qu'au  poisti 
de  contact  de  l'anthracite  avec  le  calcain. 
Cette  localité  o£Bre  encore  de  la  cfaaai  or- 
bonatée  équiaxe  ,  inverse  métsstfkiqoe 
dodécaèdre  et  dilatée  ;  de  rarragooite 
concrétionné,  du  quartz-hyalin  prisme  lim- 
pide et  blanc  opaque ,  et  de  la  hooiUe  feoiT 
letée.  On  trouve  dans  le  calcaire  compacte 
plusieurs  espèces  de  zoophytes  à  l'état  fos- 
sile, telles  que  miUéporites  ceUnleu. 
rétéporites  et  astroïtes.  —  Sur&eeanble. 
généralement  argileuse,  mêlée  de  rocaille, 
la  profondeur  de  la  couche  v^étale  varie 
de  deux  à  quatone  pouces. 

AGAicvLTUBs  :  Année  comraone,  oo 
récolte  cent  vingt-cinq  rasières  de  fromeot, 
quatre-vingts  de  seigle ,  quarante  d'à? oinf 
et  trente  de  féveroles.  Ce  terroir  prodoit 
aussi  de  la  vesce,  des  pois,  du  trèfle,  da 
foin  et  des  l^umes.  —  Jardins  et  vergcn 
entretenus  avec  soin  ;  ces  deniert  loat 
principalement  garnis  de  pommiers.  — 
Quelques  houblonnières.  Il  y  a  de  Beaox 
taillis ,  essence  de  chêne  et  boulesa  que 
l'on  exploite  a  l'âge  de  quinie  ans;  on  sa 
sert  dans  les  houillères.  La  futaie,  assis 
vigoureuse,  consiste  en  chênes,  hêtres, 
bouleaux  et  buis.  —  Culture  soignée.  — 
Trois  fermes.  —  Assolement  quadriennal  : 
première  année,  froment,  seigle  eu  méteilt 
deuxième  tr^e  ;  troisième,  avoine  ;  qtf* 
trième,  jachères.  Lelabouraged'onlwnoJcr 
est  de  vingt  florins.  Il  y  avait  en  1850, 
trente -trois  chevaux,  neuf  podains. 
soixante-dix  bêtes  â  cornes ,  quatone Teaos, 
vingt-quatre  porcs,  trois  cent  quatre-Ting*' 
moutons.  Le  menu  gibier  consista  en  n^ 
vres ,  lapins  et  perdrix  j  les  lapins  sont 
nombreux  et  détruisent  les  récoltes. 

POPULATION  :  Trois  cent  quatre-nngt- 
treiie  habitans.  Il  y  a  eu,  en  1829,  <là 
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naissances  et  six  décès.  Le  nombre  moyen 
des  mariages  est  annuellement  de  trois. 

BABiTATiOKs  :  La  commone  renferme 
qnatre- vingt-onze  maisons ,  la  plupart  en 
pierres  et  briques ,  avec  toiture  en  cbaame 
ou  en  ardoises  ;  elles  sont  toutes  dissémi- 
nées. Il  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. On  y  remarque  lantique  cbâteau 
des  comtes  de  Looz-Cors^arem  ^  il  tombe 
en  mines. 

COMMEftCE  BT    INDUSTRIE  :    Il   y    a    TUC 

houillère  et  deux  carrières  de  pierre  bleue 
en  extraction.  La  clouterie  occupe  un  grand 
nombre  d^ouvriers,  ceux-ci  travaillent  pour 
le  compte  des  marcliands  dontiers  de  Fon- 
taine-FÉvéque.  —  Un  marécbal  ferrant , 
deux  tailleurs  de  pierre  et  deux  marchands 
de  bois. 

ROUTES  ET  CHEMIKS  :  On  communiquo 
avec  les  environs  par  des  chemins  vicinaux, 
praticables  en  toutes  saisons. 

LANNOY,  dépendance  de  la  commune 
de  Pottes. 

LÂNNOT ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Thoricourt. 

LANQUESAINT ,  commnne  du  canton 
et  à  1  lieue  N.  d*Ath ,  de  Farrondissement 
et  à  7  lieues  1/2  £.  de  Tournay  ;  et  à  6 
lieues  1/2  N.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d^Isières,  à  TE.  par  celles  dlsi ères  et  Mes- 
lin-l'Évéque;  elle  touche,  au  S.,  aux  ter- 
ritoires d*Ath  et  Rcbaix. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  le  chemin  d^Ath  à  Isières , 
et  des  hameaux  de  Renard  et  Lestranquins. 
nviiROGRAPHiE  :  La  Dendre  longe  une 
partie  du  territoire,  vers  le  N.  0.,  et  ferti- 
lise quelques  prairies  ;  plusieurs  ruisseaux 
circulent  aussi  dans  les  prés ,  mais  ils  ta- 
rissent souvent  en  été. 

SOL  :  Irrégulier,  entrecoupé  de  plaines 
plus  ou  moins  ondulées  et  de  coteaux  dont 
Fescarpement  est  très-sensible  sur  deux  ou 
trois  points.  Le  terrain  meuble  repose  sur 
le  psammite  :  cette  roche  se  montre  sous 
un  grain  si  fin  et  si  serré ,  les  molécales  de 
mica  s'identifient  tellement  avec  Taspect 
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général  de  la  masse ,  sa  dureté  est  si  grande 
qu*elle  peut  soutenir  la  concurrence  avec 
le  grès  du  Levant,  dont  au  reste  elle  a  las- 
pect  et  la  couleur.  Ce  grès  a  été  exploité 
autrefois,  dans  une  carrière  qui  depuis  a 
été  comblée  et  le  sol  rendu  i  lagriculture. 
Entre  cette  localité  et  la  ville  d'Ath,  non 
loin  de  la  chapelle  de  Lanrette ,  sur  un 
terrain  pyriteux  où  Ton  a  coutume  d*abat- 
tre  des  chevaux  et  d^autres  animaux  hors 
de  service ,  ou  attaqués  de  maladies  incu- 
rables on  contagieuses ,  se  trouve  un  dépAt 
de  fer  phosphaté  ;  cette  substance  y  est 
disséminée  en  masses   globuleoseé   assez 
compactes.  Le  sol  est  de  moyenne  qualité; 
on  y  rencontre  quelques  parties  arides  que 
leur  nature  rend  peu  susceptibles  de  cul- 
ture. Les  meilleures  terres  arables  sont 
argileuses ,  douces  et  friables  ou  légères  et 
froides ,  de  couleur  fauve  et  de  neuf  à  onze 
ponces  de  couche  végétale  ;  d  autres  se  com- 
posent   d*une  argile  sablonneuse  et  hu- 
mide qui  a  sept  pouces  de  profondeur  et 
produit  principalement  du  froment ,  du 
inéteil ,  de  Tavoine  et  des  pommes  de  terre  ; 
les  plus  ingrates  sont  de  nature  glaiseuse, 
ont  à  peine  un  labour  de  profondeur  et  re- 
posent  sur  un  sol  glaiseux  et  compacte  qui 
retient  les  eaux  à  la  superficie  et  acquiert 
une  dareté  considérable. 

AGRICULTURE  :  Cc  tcrroir  est  principa- 
lement cultivé  en  froment ,  seigle ,  avoine , 
féveroles ,  trèfle ,  colza ,  lin  et  pommes  de 
terre.  Il  y  a  quelques  belles  prairies  le  long 
de  la  Dendre  et  des  ruisseaux  :  le  foin  y 
est  abondant  et  de  bonne  qualité ,  mais  le 
regain  est  de  peu  de  valeur.  —  Jardins 
potagers  et  vergers  attenant  aux  habita- 
tions :  ces  derniers  sont  plantés  de  pom- 
miers ,  de  poiriers ,  de  noyers  et  de  ceri- 
siers. Les  propriétés  boisées  occupent  le 
cinquième  de  la  superficie;  elles  consistent 
en  taillis  peuplés  d  aunes,  coudriers  et  char- 
milles dont  la  coupe  a  lien  tous  les  dix  ans, 
surmontés  d^une  mauvaise  futaie  de  bou- 
leaux. —  Culture  soignée  ;  le  sol  est  ex- 
ploité en  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Assolement  sexennal  et  quinquennal  ;  dans 
les  meilleures  terres ,  la  série  des  récoltes 
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n*est  jamais  interrompac.  Il  y  avait,  cq 
1830  ,  yingr^nn  chevaux,  cinq  poulains, 
fioixante-trois  bétes  à  cornes ,  onze  veanz 
et  cinq  porcs. 

POPULATION  :  Trois  cent  quatre-vingt- 
dix-sept  liahitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  comprend 
quatre-vingt-trois  habitations  dont  trente 
à  peu  près,  assez  mal  bâties,  composent  le 
chef-lieu.  Ht  y  a  une  église  et  une  maison 
communale.  On  y  distingue  la  jolie  maison 
de  campagne  de  Madame  d^Hanins  de 
Morkerke. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Le  filage  du 
lin  et  la  fabrication  des  toiles  sont  les  deux 
principales  branches  d^industrie.  On  y 
trouve  un  moulin  à  farine. 

AOUTES  ET  CHEMINS  :  Aucune  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  On  commu- 
nique avec  les  environs  par  deux  chemins 
vicinaux  qui ,  malgré  leur  bon  entretien  , 
sont  presquMmpraticables  en  hiver  et  dans 
les  temps  pluvieux. 

LANSPRELLE ,  dépendance  delà  com- 
mune d^Acoz. 

LANSUREL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ransart. 

LANTERNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wodecq. 

LAPLAIGNE,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/3  S.  d*Antoing,  de  larrondis- 
sement  et  à  3  lieues  S.  de  Tournay ,  et  à 
9  lieues  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Péronnes,  à  VE.  par  celle  de  \Viers,au 
S.  par  la  France,  et  à  TO.  par  TEscaut 
qui  la  sépare  du  territoire  de  Bleharies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quatre  hameaux ,  Belloit ,  THo- 
mery,  Sart-Coliu  et  Sein. 

nYDROGBAPHiE  :  Lc  Tuisseau  de  Jac- 
quelin  ou  de  la  Grande- Richel le  arrose  le 
territoire  du  S.  E.  au  N.  0.,  et  flue  dans 
TEscaut  qui  baigne  la  commune  à  TO.; 
ce  fleuve  inonde  et  fertilise  les  prairies 
comprises  dans  son  bassin  ;  ses  eaux  enva- 
hissent très-souvent  la  partie  méridionale 
de  ce  terroir. 

sot  :  Surface  plane ,  faiblement  incli- 
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née  vers  le  S.  Parmi  les  terres  végétales, 
il  en  est  une  qui  a  un  pied  environ  de  pro- 
fondeur ,  se  compose  d'un  sable  argileui 
assez  productif,  et  recouvre  une  argile 
verdâtre  et  compacte;  les  autres  ont  a 
peine  cinq  à  huit  pouces  de  paissance  et 
consistent  en  sables  jaunâtres  qui  reposent 
ordinairement  sur  un  lit  de  sable  gris. 

AGRICULTURE  :  Les  principales  prodiK 
tions  sont  le  froment,  le  seigle ,  TaToine. 
le  foin  ,  le  trèfle ,  le  colza ,  les  pommes  de 
terre  et  les  navets.  La  majeure  partie  <ks 
prés  longe  FEscaut;  on  ne  récolte  dan^ 
les  potagers  que  les  légumes  nécessaires  à 
la  consommation  locale.  Les  vergers  soat 
garnis  de  pommiers ,  de  poiriers ,  de  ceri- 
siers et  de  noyers.  Il  y  a  quelques  oseraks 
et  plantations  d*aunes  et  de  bois  blancs. 
La  culture  des  terres  est  traitée  avec  soin. 
Toutes  les  parties  du  terroir  ne  sont  pas 
également  productives,  car  on  y  remarqw 
un  assez  grand  nombre  de  bas-prés  j  ter- 
rains marécageux  sur  lesquels  on  obtient 
h  peine  tous  les  trois  ans  une  maigre  àv- 
pouille  de  foin ,  et  des  pâturages  commu- 
naux désignés  sous  les  noms  de  nuiraii 
ou  trieux  dont  le  produit  est  très-éventuel. 
On  compte  dans  cette  commune  vingt 
fermes.  Le  recensement  de  1829  a  donne 
pour  résultat  :  trente-huit  chevaux,  dix- 
neuf  poulains,  cent  soixante-quinze  bétes 
à  cornes,  trente-deux  veaux,  trente  porcs, 
cinq  ânes. 

POPULATION  :  Sept  cent  soiiante-dii- 
neuf  habitans. 

habii'ations  :  Il  y  a  cent  cinquante- 
une  maisons ,  une  église ,  deux  chapelles 
et  une  école  primaire.  —  Résidence  don 
artiste  vétérinaire. 

COMMERCE  et  INDUSTRIE  :  —  Commercf 
de  grains  en  fraude ,  de  chevaux  et  de  bé- 
tail .  La  plupart  des  denrées  agricoles  «ont 
transportées  au  marché  de  Toumay.  fl  y 
a  un  moulin  à  blé  ,  mû  par  vent ,  et  une 
brasserie  qui  emploie  annueUement  de 
neuf  à  douze  cents  barils  de  matières  prt- 
mièrcs  ;  deux  maréchaux  ferrans,  deut 
charrons ,  un  tourneur  en  bois ,  on  falrri- 
cant  de  tabac,  un  bourrelier,  trois mar- 
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liands  de  fer  ,  bois  et  briqae» ,  et  trente- 
ateliers. 

f  ocTEs  £T  cBsiciNS  :  PlosieuFS  chemins 
icioanx  établissent  les  communications 
f  «t  tes  eoTirons,  mais  ils  sont  presqu^im- 
ratieables  dans  la  mauraise  saison. 
LARGEPIRE ,  dépendance  de  la  com- 
lune  de  Horruea. 

LARMOULIN ,  dépendance  de  la  com- 
aaœ  de  Pont-i -Celles. 

LAUNOIT,  dépendance  de  la  commune 
\e  Flobecq. 

LAUNOY,  dépendance  de  la  commune 
ie  Pont-4-Celles. 

LAWHSON  ,  ruisseau  qui  arrose  la 
tommane  de  McUet. 

LAIE  ou  HATE  (LA)^  ruisseau  qui 
irrose  la  partie  centrale  de  la  commune 
li'Escanaffles  et  Yient  s  y  jeter  dans  TEs- 
laat. 

LEBREUCQ,  dépendance  de  la  coro- 
muDc  de  Moostier. 

LEERNES  ,  commune  du  canton  et  à 
une  demi -lieue  S.  de  Fontaine-rÉréque  « 
de  rarrondissement  et  à  2  lieues  1/5  0. 
<le  Cbarleroy,  et  à  6  lieues  3/4  E.  du  chef- 
lieu  àe  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
(ie  Fontaine-FÉTéque ,  à  TE.  par  celles  de 
Marchienne-au-Pont  et  Montignies-le- 
Tilleal,  au  S.  par  le  territoire  de  Lande- 
lies,  et  à  rO.  par  celui  d*Anderlues. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lini  et  de  dix  dépendances  :  Taquenerie, 
Plaones,  Long-du-Bois,  Maison-de-réelu- 
Mer-d a-trou-d' A  ulne,  M aison-de-rédusier- 
j-Fabbaye-d* Aulne ,  les  Marlières,  Hou- 
^ardc.  Légaux  et  Wespes. 

BYOftOGAAFBiE  :  La  Sambrc  baigne  en 
serpentant  les  prairies  et  les  bois  qui  s'é- 
^dent  dans  la  partie  orientale  du  terri- 
toire, sur  un  développement  de  cinq 
niille  mètres.  Un  petit  cours  d^eau  circule 
fo  oQtre  dans  la  commune ,  mais  il  tarit 
^^  plus   souYcnt    en   été.    —   Quelques 

SOI  :  La  surface  de  ce  territoire  est  sil- 
loiui^  de  coteaux  plus  ou  moins  scabreux; 
ces  iDégalitcs  rendent  Texploitation  des 
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terre»^  très- difficile.  Le  pséphite  qui  con- 
stitue une  partie  du  terrain  est  remarqua- 
ble par  les  larges  bandes  de  quartz-hyalin 
laminaire  et  amorphe  quis^  rencontrent. 
On  y  trouve  aussi  du  calcaire  fétide  ,  du 
marbre  petit-granite ,  du  calcaire  com- 
pacte et  de  la  grauwacke  schisteuse  ;  les 
grains  noduleux  de  cette  dernière  devien- 
nent si  rares  qu  il  n*en  résulte  plus  quune 
espèce  de  schiste  micacé. On  lexploitedans 
le  bois  de  Leernes  ;  la  carrière  qui  y  a  été 
ouverte  donne  une  pierre  qui ,  débitée  en- 
tranches ,  sert  à  affiler  les  instrumens 
tranchans  ;  d*aatres  couches  de  la  même 
earrière,  mais  d'un  grain  plus  gros  et 
d'une  couleur  brune  tirant  sur  le  Muge 
sont  employées  pour  donner  le  poli  au 
cuivre.  L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
varie  de  deux  à  quatorze  pouces. 

ÂGHicDLTURE  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
du  froment ,  du  seigle ,  de  Tépeautre ,  de 
lavoine ,  des  féveroles ,  du  trèfle  et  di- 
verses espèces  de  légumes.  —  Prairies  et 
pâturages  d'assez  bonne  qualité.  —  Quel- 
ques petites  parcelles  de  terrain  destinées 
à  la  culture  du  houblon.  —  Jardins  et 
vergers  entretenus  avec  soin.  11  y  a  une 
grande  masse  de  bois  taillis  et  futaie  ;  les 
taillis,  composés  de  chênes,  de  coudriers 
et  d^aunes ,  sont  touffus  et  de  belle  venue  -y 
la  futaie  consiste  principalement  en  chênes 
et  hêtres  ;  elle  offre  une  croissance  vigou- 
reuse. Les  taillis  sont  coupés  régulière- 
ment tous  les  quinze  ans  ;  on  en  abat  or- 
dinairement vingt  à  vingt-deux  arpens. — 
Culture  soignée.  On  trouve  çà  et  là  de 
petites  parties  incultes  où  le  roc  est  à  nu. 
Il  y  avait  en  1850,  cinquante-un  chevaux, 
vingt  poulains ,  cent  quarante-neuf  bêtes 
à  cornes ,  quarante-sept  veaux ,  quarante- 
un  porca  et  trois  cents  moutons. 

POFULATIOK  :  Neuf  cent  soixante  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cent  quatre-vingts  maisons ,  une  église  et 
une  école  primaire. 

COMMBBCS  ET  iNDUST&is  :  La  cloutcrie 
est  Tune  des  principales  branches  d'indus- 
trie. Cette  commune  renferme  une  carrière 
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de  pierre  à  bâtir ,  une  brasserie ,  une  dis* 
tillerie.  —  Un  maréchal  ferrant ,  un  mar- 
chand de  bois. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  rente 
de  Mons  à  Charleroy  longe  ce  territoire 
aaN. 

LEERS-ET-FOSTEAU ,  commune  d a 
canton  et  à  1  lieue  2/3  E.  de  tferbes-le- 
Château ,  de  rarrondissement  et  à  5  lieues 
1/4  S.  0.  de  Charleroy ,  et  à  6  lieues  1/2 
S.  E.  du  chef-lien  de  la  province. 

Elle  touche  au  N.  et  à  TE.  au  territoire 
de  Ragnée ,  au  S.  et  à  TO.  à  celui  de 
Fontaine-Y  alm  ont . 

Cette  commune  se  coinpose  de  son  chef- 
lieu  et  de  deux  hameaux ,  Tapfesse  et  le 
Culot-du-Bois. 

HTDROGRAPHiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  le  ruisseau  de  Fosteau  qui  y  prend  sa 
source.  Il  y  a  un  étang,  d'une  étendue  de 
trente  perches ,  sur  six  aunes  de  profon- 
deur. 

SOL  :  Terrain  calcaire ,  partie  uni,  partie 
sillonné  de  coteaux  scabreux.  L'inclinaison 

y 

des  plaines  y  est  plus  ou  moins  sensible. 
Le  calcaire  y  est  exploité  pour  moellons. 
La  nature  du  sol  à  sa  superficie  est  géné- 
ralement rocailleuse  et  marécageuse.  Une 
argile  friable  forme  le  fond  des  terres  de 
première  classe  dont  la  couche  yégétale 
est  très-profonde. 

AGRICULTURE  :  On  récolte  tous  les  ans 
dans  lesdi verses  espèces  degrainset  graines 
environ  cent  quatre-vingts  rasières  de  fro- 
ment ,   cent  cinquante  de  seigle ,  deux 
cent  quatre-vingt-huit  d'épeautre ,  deux 
cent  soixante-six  d'escourgeon,  quatre  cent 
quarante-huit  d'avoine ,  cinquante  de  fé- 
veroles,   trente-trois  de  pois,    quarante 
de  lin  et  cinquante  de  colza.  Les  prai- 
ries naturelles  ne  reçoivent  d'autre  irri- 
gation que  celle  des  eaux  pluviales.  II  y  a 
des  prairies    artificielles    composées,  de 
trèfle,  luzerne  et  sainfoin.  En  général  les 
fourrages  se  consomment  sur  les  lieux. — 
Pommes  déterre,  carottes,  choux,  pois, 
haricots ,  de  bonne  qualité.  On  recueille 
annuellement  soixante-dix  rasières  de  pom- 
mes, trente-deux  de  poires,  soixante-six  li- 
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vres  de  prunes,  trcïis  cent  cinquante  de  ce- 
rises, et  une  rasière  d'abricots.  Des  hoh 
taillis  et  futaie  couvrent  le  sixième  environ 
de  la  superficie  ;  ils  oiFrent  un  mélan;;!' 
de  chênes,  hêtres,  bouleaux,  cerisiers, 
aunes,  frênes  et  charmes;  on  coupe  la 
futaie  après  quarante  on  cinquante  ans  de 
croissance ,  et  les  taillis  au  bout  de  sdie. 
—  Culture  soignée.  —  Assolement  trioQ- 
nal  divisé  de  la  manière  suivante  :  pre- 
mière année,  froment,  seigle,  épeaiitrt 
ou  escourgeon  ;  deuxième,  avoine ,  trèflr 
ou  colza  ;  troisième ,  lin  ou  jachères.  — 
Fumier,  chaux  et  cendres  de  mer  pour 
engrais.  On  évalue  à  vingt-deux  florins  h 
labourage  d'un  bonnier.  Le  recensement 
de  1829  a  donné  :  vingt-six  chevaux, dii- 
buit  poulains <,  soixante  bêtes  à  cornes, 
vingt-deux  veaux,  dix-huit  porcs,  eeol 
trente  moutons.  Les  basses-coars  sont 
peuplées  de  poules ,  dindons ,  canards  et 
pigeons.  —  Quelques  ruches.  —  Lierres» 
perdrix  et  cailles  en  petit  nombre.  La  pêclic 
fournit  des  carpes,  des  barbeaux,  des  bro- 
chets et  des  anguilles.  —  Laine ,  beorre. 
fromage  et  miel. 

POPULATION  :  Quatre  cent  vingt-sepl 
habitans.  Il  y  a  eu,  en  1829,  dix  déoès, 
dont  six  hommes  ;  quatorze  naissances , 
dont  sept  garçons  ;  et  trois  mariages. 

nABiTATiorrs  :  Cette  commune  contieot 
quatre-vingt-dix  maisons  ;  elles  sontbâii<<> 
en  pierres  et  briques ,  couvertes  partie  en 
ardoises  ,  partie  en  chaume,  et  dissémi- 
nées. Le  clief-lien  comprend  soixante^inq 
habitations ,  une  égb'se  et  une  école  pri- 
maire. M.  le  marquis  d'Août  y  possède  un 
château  très- vaste ,  très-antique  et  entonré 
de  fossés;  il  l'habite  une  partie  de  l'tnnce. 

COMMERCE  ET    INDUSTRIE  :     11   y  S  0°^ 

carrière  d'où  l'on  extrait  des  modlons,un 
four  Â  chaux ,  une  brasserie,  deux  for^ 
de  maréchal  dt  un  atelier  de  charron.  Les 
habitans  transportent  leurs  denrées  agri- 
coles au  marché  de  Binche. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  rontc 
de  Mons  à  Chimay  passe  à  plot  d  one 
lieue  de  la  commune.  Quatre  cbcmin« 
vicineux  facilitent  les  relations  avec  Ie> 
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environit  ;  ils  sont  très-mau? ais  en  hiver 
€t  dans  ]es  temps  pluvieux. 

LEERS-NORD,  commune  du  canton 
et  à  1  liene  1/3  N.  0.  de  Templeuve,  de 
TaiTondissement  et  à  3  lieues  N.  0.  de 
Toamay,  et  à  13  lieues  2/3  O.N.  0.  du 
cbef'lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'EvTcgnies,  à  TE.  par  celle  d*Ëstaim- 
bourg  ,  au  S.  par  le  territoire  de  Leers- 
Sud  (France) ,  et  à  TO.  par  celui  d'Es- 
taimpuis. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  d^  hameaux  de  Bel  va ,  Cornet ,  £n- 
craschoir ,  Perdu ,  Fournette ,  Rieu  et 
Salinnes. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Espicrre  limite  la 
commune  au  N.  Le  Rieux  serpente  sur 
une  partie  du  territoire  et  Hue  dans  le 
premier  cours  d^eau.  On  y  trouve  quelques 
petits  étanj^s ,  qui  servent  d'abreuvoirs  au 
bétail. 

SOL  :  Généralement  uni.  On  y  distingue 
deux  espèces  de  terres  arables  :  Tune ,  qui 
a  seize  pouces  de  couche  végétale ,  recou- 
vre un  lit  d*argile  jaunâtre  ;  Tantre,  d'un 
j)ied  environ  de  profondeur,  repose  sur 
one  argile  blanchâtre;  elle  est  un  peu 
orne.  Ces  deux  variétés  sont  propres  à  la 
culture  des  céréales  et  des  plantes  four- 
ragères et  oléagineuses. 

AGxicuLTUBE  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
du  froment ,  du  seigle ,  du  méteil,  de  IV 
voine,  des  féveroles,  du  trèfle ,  delà  luzerne, 
du  ooixa,  du  lin,  du  tabac,  des  pommes  de 
terre  et  des  légumes.  11  n  y  a  point  de  prai- 
ries naturelles.  Les  pâturages  o£Erent  une 
contenance  d'un  bonnier ,  quarante  per- 
ches ,  dix  aunes.  Indépendamment  des 
fruits  tels  que  pommes  ,  poires ,  cerises  et 
noix ,  les  vergers  produisent  un  fourrage 
gnu  et  abondant  qui  doit  être  considéré 
comme  culture  dominante.  11  y  a  quatre 
honniers  de  bois  taillis ,  essence  de  chêne, 
aune  et  coudrier  ;  ces  bois ,  d^une  végé- 
tation peu  vigoureuse,  s'exploitent  régu- 
lièrement tous  les  neuf  ans.  On  y  trouve 
aussi  quelques  pépinières  et  des  parcelles 
<ie  terrain  plantées  en  bois  blancs.  La  cul- 
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turc  des  terres  est  traitée  avete  beaucoup 
de  soin.  Les  propriétés  rurales  sont  divi- 
sées en  grandes  et  en  petites  fermes  ;  parmi 
les  premières ,  la  plus  considérable  est  de 
quarante-cinq  bonniers ,  les  autres  exploi- 
tent de  vingt-cinq  à  trente  bonniers.  On 
y  compte  quarante-six  fermes.  L  assole- 
ment septennal  est  le  plus  suivi  dans  cette 
commune.  Le  recensement  de  1829  a 
donné  quarante-cinq  chevaux  ,  cinq  pou- 
lains ,  cent  soixante>deux  bétes  à  cornes , 
quarante-un  veaux  ,  quarante-cinq  porcs, 
cent  cinquante  moutons  et  vingt  chèvres. 

POPULATION  :  Sept  cent  trente-cinq  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cent  soixante-six  maisons  bâties  en  briques 
pour  la  majeure  partie.  Il  y  a  une  église 
qui  a  été  construite  en  1828,  deux  cha- 
pelles ,  une  maison  communale  et  une 
école  primaire. 

COMMERCE  XT  INDUSTRIE  :  Il  y  8  dans 
cette  commune ,  une  brasserie ,  un  moulin 
â  blé  et  un  pressoir  à  huile  mus  par  vent, 
un  maréchal  ferrant ,  un  charron ,  un 
tonnelier  et  un  tourneur  en  bois.  Située 
avantageusement  à  l'extrême  frontière, 
elle  fait  un  grand  commerce  de  fil  de  lin, 
de  tabac  et  d'huile  avec  la  France.  Les 
habitans  fréquentent  le  marché  de  Tour- 
nay. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  cst  traversée 
par  le  grand  chemin  de  Lille  à  Audenarde  ' 
et  par  un  grand  nombre  de  chemins  vi- 
cinaux. Il  y  a  trois  ponts  en  briques,  un 
sur  TEspierre  et  deux  sur  le  Rieux. 

LEGAUX ,  dépendance  de  la  commune 
de  Leernes. 

LEGER  (SAINT),  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  N.  de  Templeuve ,  de  l'ar- 
rondissement et  à  3  lieues  N.  de  Tournay, 
et  à  13  lieues  1/4  0.  N.  0.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Ottignies  (Flandre  occidentale) ,  à  l'E. 
par  celle  de  Warcoing,  au  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Pecq,  et  à  l'O.  par  celui  d'Evre- 
gnies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
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Hea  et  des  hameaui  de  Triea-Planquait  , 
Petit -Voisinage,  Petit -Preux,  et  Petit- 
LanDoy. 

nTDBOGRAPHiE  :  Le  ruisseau  d^Ëspierre 
traverse  le  territoire  de  celte  commune; 
il  fertilise  les  prés  riverains. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  n'offre 
aucune  dépression.  Les  terres  arables  pré- 
sentent trois  variétés  principales  :  la  pre- 
mière a  dix-huit  pouces  de  couche  végétale 
et  recouvre  uu  lit  d  argile  jaunâtre  ;  la 
deuxième ,  qui  a  un  pied  de  profondeur, 
repose  sur  une  argile  jaune  ;  la  troisième, 
composée  d'une  terre  glaiseuse,  n'a  que 
huit  pouces  de  puissance ,  et  gît  sur  un 
fond  glaiseux. 

▲GAicuLTURE  :  Lcs  principalcs  produc- 
tions sont  le  froment  et  le  colza.  On  ré- 
colte aussi  du  méteil,  de  Vavoine,  des  fé vé- 
roles ,  du  trèfle  ,  de  la  luzerne,  du  colza, 
du  lin,  des  pommes  de  terre  et  des  navets. 
Les  prairies  naturelles  oiFrent  une  conte- 
nance de  dix-sept  bonniers  environ  ;  les 
plus  productives  sont  celles  que  les  eaux 
du  ruisseau  d'Espierre  n  inondent  pas  trop 
souvent.  Il  y  a  des  vergers  garnis  de  pom- 
miers ,  de  poiriers ,  de  cerisiers  et  de 
noyers«  —  Trois  bonniers  de  bois  taillis 
peuplés  d'aunes ,  chênes  et  coudriers  ;  ou 
les  exploite  tons  les  neuf  ans.  —  Deux 
petites  aunaies.  —  Quelques  plantations 
de  bois  blancs.  Les  propriétés  rurales  sont 
divisées  en  vingt  fermes  ;  la  plus  grande 
est  de  treAte-neuf  bonniers  environ.  Il  y  a 
environ  cinquante  chevaux,  huit  poulains, 
deux  cent  vingt  -  neuf  bétes  à  Qprnes,  4U 
veaux ,  vingt-cinq  porcs  et  deux  cents 
moutons. 

POPULATION  :  Mille  deux  cent  soixante- 
neuf  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cent  quatre-vingt-cinq  maisons,  une  église, 
une  école  primaire  et  un  pensionnat. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  deux 
brasseries  et  un  moulin ii  farine. —  Un  fac- 
teur d'orgues ,  un  horloger ,  un  maréchal 
ferrant ,  un  serrurier ,  deux  charrons.  — 
Commerce  agricole.  On  porte  les  produc- 
tions du  sol  au  marché  de  Tournay. 


LER 

ROUTES  ET  CHBMiHS  :  Cette  coiDmane 
est  traversée  par  le  grand  chemin  de  Lille 
k  Âudenarde  et  par  plusieurs  chemins  vi- 
cinaux ;  les  principaux  sont  ceux  de  Pettq 
à  Ottigniesetà  Ëvregnies.  Il  y  a  trois  jmuU 
en  pierre  et  un  en  bois. 

LEEKERNT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcq. 

LENS,  commune  et  chef-lieu  de  canlon, 
de  l'arrondissem'ent  et  à  3  lieues  N.  de 
Mons,A  21ieues2/3  S.  £.  d^Âth,  à9lieu» 
£.  de  Tournay ,  et  k  10  lieues  1/2  0.  di* 
Charleroy. 

Elle  est  bornée  au  N.par  les  commun» 
de  Canibron-Casteau  et  Cambron-Saint- 
Yincent ,  â  TE.  par  celles  de  Monti^nies- 
lez-Lens  et  Masnuy-Saint-Pierre,  au  S.  par 
les  territoires  deMasnuy-Saint-Jean,  Jar- 
bise  et  Erbant ,  et  a  FO.  par  ceux  de  Hcr- 
chies  et  BaufFe. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  grande  route  de  Mods  . 
k  Ath  et  presqu'aucentre  du  territoire,  des 
hameaux  du  Rivage  et  Ouillies ,  et  de  la 
ferme  de  la  Haye. 

HmaocRAPHis  :  La  Dendre  arrosele  ter- 
ritoire du  S.  au  N.  £.  ;  elle  y  reçoit  le 
ruisseau  de  Molignia  qui  sillonne  la  partie 
orientale.  La  Dendre  imprime  le  mouve- 
ment k  un  moulin  à  blé  et  sert  à  l'irriga- 
tion des  prés;  cette  rivière  cause  dégrafes 
préjudices  aux  propriétés  riveraines  lors- 
qu'elle déborde  à  la  suite  des  orages  oo 
après  la  fonte  des  neiges.  Il  y  a  an  étang 
on  marais  doàt  la  superficie  est  de  quatre 
bonniers,  sur  une  profondeur  qui  varie 
d'une  à  cinq  aunes  ;  le  fond  en  est  tour- 
beux.-^ 

SOL  :  En  grande  partie  unifonne  s  ex- 
haussant à  rO.,  déprimé  au  N.  La  roche 
calcaire  y  est  recouverte  par  on  lambeau 
de  terrain  meuble,  de  nature  argileuse , 
rocailleuse  et  marécageuse.  Cette  locahte 
offre  sept  carrières  de  pierre  calcaire  a 
bâtir  et  à  chaux  ',  quatre  sont  encore  en  ac- 
tivité; dans  Tune  d'elles  on  trouve  od 
beau  marbre  granit  qui  a  été  eiplait^* 
Parmi  les  espèces  minérales,  on  distia^ 
la  chaux  carbonatée  inverse,  métasUtiqae, 
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laiDÎoaire ,  saceharoïde ,  fétide  laminaire 
et  compacte  ;  la  chaux  flaatée  primitive  et 
laminaire  (Tielette).  Les  parties  arables 
les  plus  productives  ont  de  dix  à  douxe 
pouces  découche  végétale. 

AGBicuLTTTXE  :  On  récoltcsur  ce  terroir 
du  froment ,  du  seigle ,  de  Tescourgeon  , 
de  Taroine,  des  féveroles,  des  pois,  du 
trèfle,  du  colxa  et  du  lin.  La  majeure 
partie  des  prés  se  trouvent  le  long  de  la 
Dcndre.  Il  y  «  des  pâturages  entourés  de 
haies.  Les  fourrages  ne  sont  pas  abondans. 
On  recueille  dans  les  jardins  des  pommes 
de  terre ,  desarticiiauts,  des  épinards ,  des 
asperges ,  des  pois ,  des  ftvcs  et  autres  lé- 
gumes ;  pommes,  poires,  prunes,  cerises, 
noix,  noisettes,  etc.  Les  arbres  fruitiers 
réussissent  assez  bien  dans  quelques  vergers . 

—  Annaies  dont  la  végétation  est  peu  vi- 
(coureuse.  On  y  trouve  épars  des  peupliers, 
des  ormes  ,  des  saules  et  des  charmes.  — 
Les  exploitations  agricoles  sont  en  grande, 
moyenne  ,  et  petite  tenue.  —  Assolement 
sexennal ,  quinquennal  et  triennal.  Assex 
souvent  les  récoltes  se  succèdent  dans 
l'ordre  suivant  :  première  année,  escour- 
geon;  deuxième,  seiglej  troisième,  trèfle  ou 
colxa  ;  quatrième,  froment,  avoine  ou  lin. 
On  emploie  lefumier  et  la  chaux  pour  Ten- 
grais  des  terres.  Lelabouraged*un  bonnier 
est  évalué  à  dix-huit  florins.  —  Elèves  de 
chevaux ,  de  bétes  à  cornes ,  de  porcs ,  de 
montons.   —  Poules  ,  canards  ,  pigeons. 

—  Lièvres  ,  perdrix  ,  cailles ,  bécassines  et 
canards,  en  très-petit  nombre.  Les  étangs 
sont  peuplés  de  brochets ,  de  carpes  ,  de 
tanches ,  de  perches,  d*anguilles  etdepois- 
sons  blancs.  —  Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Deux  mille  cinquante-cinq 
habitans,  dont  mille  un  hommes,  et  mille 
cinquante-quatre  femmes;  le  nombre  des 
naissances  était,  en  1 829,  de  cinquante-six, 
celui  des  décès  de  trente,  et  celui  des  ma- 
riages de  dix-sept. 

BABiTATiONS  :  La  communc  renferme 
environ  quatre  cent  quarante  maisons  dont 
la  majeure  partie  est  bâtie  en  pierres  et 
briques  et  couverte  en  pannes  on  en  ar- 
doises. Le  bourg  de  Lens  forme  un  groupe 
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de  trois  cents  habitations.  On  y  trouve  une 
église  et  deux  écoles  primaires.  Le  château 
de  M.  le  baron  d'Engrouw  est  une  des  plus 
belles  résidences  de  la  province;  on  dis- 
tingue aussi  la  propriété  de  M.  Lebrun , 
située  sur  la  chaussée. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  ':  L'extractîon 
de  la  pierre  à  bâtir  et  à  chaux  est  une  res* 
source  précieuse  pour  cette  commune.  11  y 
a  quatre  fours  à  chaux  ,  une  rafEnerie  ^ 
sel ,  deux  brasseries ,  une  tannerie  et  troia 
moulins  à  blé  dont  deux  sont  activés  par 
vent.  Le  commerce  agricole  est  assez  im- 
portant il  consiste  en  chevaux ,  bétail ,  vo- 
laille et  productions  du  sol. 

FOIRES  ET  MARCHÉS  :  Deux  foires  par 
année ,  le  4  mai  et  le  8  septembre.  Il  y 
a  un  marché  hebdomadaire. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mous  à  Ath  traverse  le  territoire  du  S. 
au  N.Onxe  chemins  vicinaux  impraticables 
en  hiver.  —  Un  pont  sur  laDendre. 

LEQUESNOT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Marcq.  ^ 

LERGIES,  dépendance  de  la  commune 
de  Maulde. 

LESCAILLËRE,   dépendance  de  la 
commune  de  Baileux. 

LESDAIN ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  0.  d*Aiitoing,  derarnmdis* 
semcnt  et  à  2  lieues  1/2  S.  de  Tournay, 
etàlO  lieues  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Jollain  -  Merlin ,  à  TE.  et  au  S.  E.  par 
Bleharies  ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Rongy ,  et  4  TO.  par  la  France  et  celui  de 
Guignies. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu. 

HYDROGRAPHIE  *.  AuCUD  COUrS  d^OHU  U^aT- 

rose  ce  territoire. 

SOL  :  D*un  aspect  uniforme  ,  la  sur&ce 
arable  est  peu  variée  :  les  parties  les  plus 
productives  ont  jusqu^^  seize  pouces  de 
couche  végétale;  elles  reposent  sur  une 
argile  douce ,  mêlée  de  sable  jaune.  Le 
terrain  est  généralement  froid  et  hu- 
mide. 

AGRICULTURE  :  Lcs  torrcs  arables  sont 
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princîpâleineiit  cultivées  en  froment ,  sei- 
gle; avoine,  trèfle  et  colxa.  On  y  récolte 
un  peu  de  Hn  et  de  moutarde,  du  foin , 
des  légumes  pour  la  consommation  locale, 
des  pommes ,  des  poires  et  des  cerises  dans 
les  vergers.  —  Quelques  parcelles  de  tail- 
lis. Le  terrain  est  généralement  bien  cul- 
tivé. Les  propriétés  rurales  sont  la  plupart 
divisées  en  petites  fermes  :  il  n*y  en  a  qu^une 
seule  en  grande  tenue.  On  y  comptait, 
en  1830,  seize  chevaux,  trois  poulains, 
cent  trente-neuf  bétes  à  cornes,  quatre 
veaux  et  trente  porcs. 

POPULATION  :  Cinq  cent  trente  babi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  contient 
cent  vingt-deux  habitations ,  une  église  et 
une  école  primaire.  Dans  la  partie  centrale, 
on  distingue  le  château  de  M.  Dclamotte- 
BarafFe ,  dont  la  principale  façade  est  ex- 
posée au  N. 

ccMMEncE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus, 
entièrement  voués  à  Tagriculture ,  portent 
leurs  denrées  au  marché  de  Tonrnay.  11  y 
a  un  moulin  à  blé  et  à  drèche ,  mû  par 
vent ,  une  brasserie ,  un  maréchal  ferrant , 
un  tonnelier  et  un  charpentier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'intérieur  de  la 
commune  est  pavé.  Les  chemins  vicinaux 
sont  ordinairement  très*mauvais  et  même 
impraticables  pendant  Thiver. 

LËSPINOY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lambusart. 

LËSPINOY  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wagnelée. 

LËSPINOY,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wanfercée-Baulet. 

LESSINES ,  Lessinia ,  commune  et 
chef-lieu  de  canton ,  de  larrondissement 
et  à  8  lieues  2/3  N.  0.  de  Toumay  ;  à  8 
lieues  N.  N.  0.  de  Hons,  à  3  lieues  N. 
d'Ath ,  et  à  1  lieue  1/2  S.  S.  0.  de  Gram- 
mont  (Flandre  Orientale.) 

Elle  est  bornée  au  N.  par  Ghoy  et  les 
deux  Âcren,  à  TE.  par  Bievène,  au  S. 
par  Papignies  et  à  TE.  par  Wannebecq  et 
la  Hainaide* 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  on  de  la  petite  ville  de  Lcssines ,  des 
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hameaux  de  Hourain ,  £énimoDt  et  la 
Porte-de-Pierre ,  et  de  plusieurs  outres  du- 
pendances ,  telles  que  les  fermes  de  firoib 
chine ,  le  Commun ,  Fourbeissart ,  le  Cs- 
milon  et  les  Sars. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Dcudre  traverse  le 
territoire  du  S.  au  N.,  sur  une  éteodoe  df 
deux  mille  cinq  cent  quarante-huit  mctrfs; 
sa  largeur  moyenne  est  de  dix-sept  mètres. 
Les  eaux  de  cette  rivière  embrassent  b 
ville  de  manière  à  en  former  une  espèc« 
d'île.  Sa  rive  gauche  s'enrichit  des  eaui 
du  ruisseau  d*Angre  qui  sépare  la  com- 
mune de  celle  de  Ghoy.  La  Dendre  im- 
prime le  mouvement  à  plusieurs  usine»  et 
fertilise  par  ses  débordemens  les  prairies 
riveraines. 

SOL  :  La  configuration  du  sol  noffrc 
qu'un  petit  nombre  d  accidens  \  mais  par 
cette  localité  est  très -remarquable  sou» 
le  rapport  de  sa  constitution  géologique  ; 
du  milieu  de  coudies  de  schistes  argileui 
et  de  philades  s'élève  un  rocher  trappéca 
qui ,  sur  plusieurs  points ,  s^appaie  immé- 
diatement contre  le  schiste  de  roaQièreque 
les  deux  bancs  se  confondent.  Cette  roche. 
qui  est  un  argilopbyre  porphyroïde,  forme 
un  petit  plateau  à  Lessines  \  partout  ail- 
leurs on  ne  la  retrouve  qu'à  de  très-grand» 
profondeurs ,  sous  le  terrain  de  transition; 
à  quelque  profondeur  que  l'on  eiamiae  Ii 
croûte  du  rocher  on  la  trouve  fortemest 
décomposée  dans  une  grande  épaisscar ,  rt 
d'autant  plus  qu'elle  est  plus  rapprochî-e 
du  point  de  contact  avec  le  terrain  meuble 
ou  de  transition.  Cette  espèce  de  porphyre 
est  formée   d'un  ai^ilolite  gris-bleaâta* 
dans  lequel  sont  empâtés  une  foule  de  crii- 
taux  de  feld-spath  blanc ,  prenant  quelque- 
fois d'autres  teintes ,  telles  que  le  blanc- 
bleuâtre  ,  legris ,  le  rose ,  le  rouge  ponceao , 
et  assez  souvent  le  jaune  ochreux  dans  Ie> 
parties  en  décomposition  ;  parmi  les  sub- 
stances accessoires  on  reconnaît  Tanipbi- 
bole  en  grains  parfois  cristallises,  dnn 
vert  plus  ou   moins  foncé,  quelquefois 
presque  noir  et  le  quartz  gris .  Elle  renferme 
comme  parties  accidentelles  :  1**  de  la 
chaux    carbonatée    laminaire  blanche  \ 
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3.0  de»  cmtaoz  prisnuitiqiies  et  des  noyaux 
de  là  grosseur  da  poings  et  même  plus ,  de 
quartit-hyalin  limpide ,  quelquefois  eo- 
fumë;  3^  des  cristaux  parfaitement  dé- 
terminés de  feld-spath  ronge  (ils  sont  rares 
et  ne  se  laissent  bien  obserrer  que  dans  les 
parties  en  décomposition  ;  é^  des  cristaux 
d'axinite  YÎolette,  tapissant  Fintérieur  de 
petites  cavités  géodiqnes;  5^  de  Fépidotte 
Tert  cristallisé  et  plus  souvent  aciculaire, 
dont  les  rayons  partant  d'un  centre  com- 
mun ,  donnent  à  la  cassure  Taspect  d*un 
globule  radié  ;  6^  du  cuivre  pyriteux  cris- 
tallisé  ou  laminaire  assez  souvent  irisé; 
7<>  de  fer  sulfuré  blanc  cristallisé,  laminaire 
et  même  dendritiqne;  S^  des  noyaux  de 
la  grosseur  de  la  tête  et  même  plus ,  de 
Hiabase  porpbyroïde  d*un  jaune  verdAtre 
presqa'uniforme;9o  enfin  d  antres  noyaux 
d*un  Tolume  un  peu  moindre ,  mais  en 
revancbe  plus  communs ,  de  diabase  schis- 
toidacompacte,  noriAtres,qui,  très-souvent, 
eontienneat  eux-mêmes  des  cristaux  de 
fer  sulfuré.  Quoique  le  passage  à  la  décom- 
poâtîon  du  banc  ne  soit  indiqué  que  par 
des  gradations  assez  insensibles ,  on  peut 
cependant  encore  distinguer  quatre  états  : 
dans  le  premier ,  le  feld-spatb  prend  une 
teinte  rose,  ou,  s*il  reste  blanc,  il  acquiert 
une  opacité  parfaite  ;  dans  le  second  cas  les 
parties  roses  passent  au  rouge  des  briques, 
Famphibole  devient  d'un  vert  jaunâtre  mat 
et  lapAteargileuseprendun  aspect  terreux; 
aa  troisième  état,  la  pierre  a  perdu  pres- 
que toute  son  élastidté ,  sa  dureté  et  sa 
sonorité,  les  grains  de  feld-spath  se  déta- 
illent aisément  de  TargOolite  qui  est  de- 
vena  entièrement  ocbrenx  ;  ils  ont  perdu 
toute  couleur ,  les  petites  masses  d  amphi- 
bole sent  ternes  et  assez  semblables  à  de 
la  dklorite  terreuse  ;  enfin  au  quatrième 
état  la  masse  ne  ressemble  plus  qu'à  une 
espèce  de  poudding  de  faible  cohésion, 
d*une  teinte  générale  de  brun  d*ochre ,  il 
ne  reste  plus  de  cristallins  que  quelques 
grains  de  quartz  dissiminés.  Cette  croûte, 
comme  assez  généralement  celle  de  tons 
les  bancs,  quelle  que  soit  la  nature  de  la 
pierre,  est  nommée  agaisse,  par  les  car- 

aOV.    DE    HA1NAUT. 
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riers;  son  épaisseur  varie  entre  deux  et 
trois  mètres.  Dans  le  terrain  meuble  qui 
recouvre  les  couches  supérieures  du  banc 
porphyriqoe ,  on  trouve  disséminées  des 
masses  plus  ou  moins  grosses  de  ce  même 
porphyre  décomposé  qui  paraissent  avoir 
été  détachées  du  rocher  et  roulées  par  les 
eaux. 

MiNEBÀnx:Qiaux  carhonatée  laminaire, 
compacte;  quartz-hyalin  prisme  limpide , 
amorphe  limpide ,  feld-spath  binaire  trans- 
lucide ,  dihexaèdre,  laminaire  (blanchâtre- 
rosé);  axinite  équivalente,  sous-double, 
lamelliforme,  amorphe  (violette)  ;  amphi- 
bole laminaire  (verdâtre)  ;  épidote  bis-uni- 
taire (  vert-blanchâtre  ,  aciculaire  radié 
vert-jaunâtre;  cuivre  pyriteux  primitif, 
amorphe ,  irisé ,  cuivre  carbonate  vert- 
soyeux  ,  fer  ozidé  épigène  massif  et  géodi- 
que;  ier  phosphaté  pulvérulent.  Le  por- 
phyre est  exploité  en  grand  et  k  ciel 
ouvert;  plusieurs  carrières  adossées  presque 
circulairement  les  unes  aux  autres ,  em- 
ploient une  multitude  d'oDvriers  distribués 
par  brigades.  On  détache  d'abord  les  gran- 
des masses  ^u  moyen  de  la  pondre ,  puis 
on  les  débite  par  cubes  de  0 ,  16  à  0,  20 
qui  serrent  à  paver  les  routes.  Cette  roche, 
par  sa  dureté  et  son  élasticité,  procure  un 
pavement  extrêmement  solide  et  avanta- 
geux. Les  eaux  souterriûnes  ne  peuvent 
s'infiltrer  à  travers  le  tissu  très-serré  de 
la  roche,  et  la  superposition  de  ses  masses. 
Le  terrain  menble  présente  dans  ses  meil- 
leures parties  une  argile  franche  qui  a 
jusquà  dix-huit  pouces  de  couche  végétale. 

▲gricdl'tukb  :  Ce  terroir  est  propre  à  la 
culture  des  diverses  céréales ,  plantes  four- 
ragères, légumineuses  et  potagères.  On  y 
cultive  aussi  le  lin ,  le  colza ,  la  chicorée 
et  le  tabac.  On  trouve  de  belles  prairies  le 
long  de  la  Dendre.  La  plupart  des  pâtura- 
ges a  voisinent  le  cours  de  cette  rivière  ;  ils 
offrent  beaucoup  de  foin.  Les  potagers  ne 
produisent  que  les  légumes  nécessaires  â 
la  consommation  locale.  Il  y  a  peu  de  ver- 
gers. Les  bois  sont  peuplés  de  chênes ,  hê- 
tres ,  bois  blancs  et  autres.  —  Quelques 
pépinières  etoseraîes.  La  culture  des  terres 
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est  très-lrieii  soignée.  Podr  ebauler  lë 
grain  les  cnltÎTatenrs  du  canton  de  Lessines 
emploient  avec  succès  le  procédé  suivant  : 

On  dépose  le  grain  destiné  anz  semailles 
dans  bn  cavier  qa^on  remplit  d*eau  jnsqn^Â 
ce  qn  ellesQTnagele  grain  de  quelques  pou- 
ces. On  remue  fortement  en  ayant  soin 
d^extraire  les  mauvais  grains  et  graines  lé- 
gères qui  viennent  à  la  surface.  Après  avoir 
répété  cette  opération  une  ou  deux  fois  , 
on  fait  couler  toute Teau ,  puis  on  met  une 
pinte  de  sel  par  sac  de  semence ,  en  conti- 
nuant de  remuer  le  grain ,  auquel  on  ajoute 
un  peu  de  cliaux  vive  pour  le  faire  sécher. 
On  sème  ce  grain ,  ainsi  imprégné  d^eau  , 
de  sél  et  de  chaux,  le  plus  tdt  possible,  afin 
qUè  le  mélange  ne  perde  rien  de  sa  force. 
—  Les  grands  cultivateurs  font  des  élèves 
en  chevaux  pour  lagriculture. 

POPU1.AT101Î  :  En  1829,  on  y  comptait 
quatre  mille  cinq  cent  quatre-vingt-douze 
hahitans  ,  dont  trois  mille  quatre  cent 
onze  aborigènes  et  mille  cent  quatre-vingt- 
un  non  aborigènes. 

i]JkBiTA.Tiov8  :  La  ville  de  Lessihes  ol!î« 
à  la  fois  on  site  agréable  et  pittoresque. 
Elle  était  jadis  entourée  de  murs  dont  il 
reste  encore  quelques  débris  ;  les  remparts 
qui  Tenvironnaient  ont  été  convertis  en 
jardiils.  On  y  entre  par  quatre  portes.  Il 
y  a  huit  cent  dix-sept  maisons ,  dont  trois 
cent  dix-neuf  à  un  étage,  quatre  cent 
soixante-dix-neuf  À  deux  étages  et  dix-netaf 
à  trois  étages.  La  grande  ptace,  qui  occupe 
le  haut  delà  ville,  a  cinq  mille  cent  trente 
mètres  de  superficie  ;  on  y  remarque  Thô* 
tel  de  ville.  Il  y  a  trois  églises  dont  la  pHn- 
cipaleest  sous  Imvocationde  saint  Pierre; 
qaatres  écoles  primaires  dont  deux  publi- 
ques et  deux  particulières  :  les  trois  pre- 
mières sont  établies  pour  les  deux  sexes  , 
la  quatrième  n*admet  que  des  demoiselles. 
Les  établissemens  de  bienfaisance  sont 
rhôpital  de  Notre-Dame-à-la-Rose ,  dans 
lequel  on  a  reçu,  sn  1829,  cent  trente- 
neuf  individus,  savoir:  quatre-vingt-quatre 
hommes  et  cinquante-cinq  femmes  ;  llios- 
pice  des  veuves  et  Thospice  des  communs 
pauvres.  Il  y  a  en  outre  une  sous-com- 


liiisrion  urbaine  delnenfaisaiioe,  une  f09i  - 
mission  des  beaux^arts  et  de  conservation 
des  monumens,  et  une  société  littéraire. 
Un  bureau  de  distribution  pour  les  poites 
aux  lettres.  Lessines  est  la  résidence  f un 
juge  de  paix ,  d^un  inspecteur  et  d^nn  com- 
missaire-voyer  dès  chemins  vicinaux ,  (Tuti 
receveur  des  domaines  et  de  Tenreçisfrf- 
ment ,  d*un  contrôleur  et  d'un  perccptrar 
des  contributions  directes ,  de  trois  notai- 
res ,  d*un  médecin  et  d*un  chirorgien. 

coMMEKcs  ET  niDUSTBiK  :  Lcssines  At 
le  centre  d*un  commerce  très-aedf  dont  la 
pierre  à  paver ,  la  houille,  le  bois  et  hs 
huiles  forment  les  principaux  éléineDs.  Se> 
carrières  fournissent  des  pierres  â  paver  de 
toutes  dimensions  :  ces  pierres  sont  les  plii< 
dures  et  les  plus  compactes  du  Rojatmie  ; 
on  en  extrait  des  pierres  k  bâtir  bruts, 
dites  rocailles ,  et  à  diguer  ;  ces  dermère^ 
s'expédient  pour  la  Hollande.  La  solidité 
de  la  pierre  à  paver  a  été  si  Men  reeoniiiif . 
qu'avant  Tentrée  des  Francs  dans  la  Bel- 
gique, Lessines  fournissait  seule  à  la  Flan- 
dre ,  au  Brabant  et  aux  prorinces  occidai- 
tales  ;  et  dans  le  eubier  des  diarges  poar 
les  travaux  publies  ,   cette  pierre  étiH 
admise  à  rexclusîon  de  toutes  les  autre. 
Cette  branche  d'industrie  occupait,  aatr^ 
fois ,  à  peu  près  un  tierk  de  la  popnlatioo. 
tandis  que  deux  cent  dix  ouvriers  sedement 
lui  doivent  aujourd'htii  leur  existence.  Les- 
sines est  Tentrepdt  d*un  commerce  consi- 
dénable  de  charbon  de  terre  aUinenté  par 
les  houillères  de  Boudeng  -  Âûnenes  d 
Gosgnies  ;  il  se  soutient  par  la  navigiliofi 
de  la  Dendre  que  sillannent  plus  demilk 
bateaux  par  an  chargés  de  ce  précienx  cmd- 
bustible.  Les  forêts  qui  environnent  Les- 
sines fournissent  beaucoup  de  bois  as 
commerce;  le  chêne  qui  croit  dans  les 
environs  et  qu'on  emploie  aux  constructions 
est  trës-estimé  sous  le  rapport  de  sa  ds- 
reté  ;  le  hêtre  sert  aru  chauffisge  et  andiar- 
Tonage.  La  fabrication  des  huiles  esttr^- 
importante  ;  le  canton  ne  suffit  point  pov 
alimenter  les  pressoirs  qui  y  sont  étaMis  ; 
il  en  est  un  qui  est  unique  dans  son  genre 
dans  lepays,  il  pourraitconsommer  lesgr^i- 


LES 

ncs  de  plitsiean  provinces  s^il  fouctiomiait 
ccMlamment  ;  cette  ville  exporte  des  huiles 
ta  Aikmagne;  le  pays  de  l^aes  lui  oiFrc 
m  débouché  avantageux  pourses  tourteaux . 
La  chicorée  fait  aussi  une  partie  de  la  ri- 
kUsbc  de  Lessioes;  la  culture  et  la  mani" 
puktioD  de  cette  plante  occupent  un  g;rand 
nombre  d^individus  ;  Tubage  du  café  de  chi- 
corée V  a  été  introduit  vers  Fan  1776  par 
MM.  Bruneaa  et  d'Harveng ,  médecins  de 
Lestines.  Les  brasseries  de  Lessines  ne 
fabriquent  que  pour  la  consommation  de 
M  ville  et  des  environs.  Il  y  a  cinq  moulins 
à  farine ,  deux  à  t^n ,  quinze  à  chicorée  , 
ijoatre  à  huile  ;  trois  brasseries  ,  quatre 
distilleries,  cinq  raffineries  de  sel,  deux 
saTonneries ,  deux  teintureries  ,  trois  tan- 
aeiies,  une  poterie  et  trois  tuileries.  I)  y 
d  aussi  une  imprimerie,  trois  horlogers  , 
un  marbrier  ,  six  serruriers ,  quatre  mare* 
diattxferrans,  trois  ateliers  de  charron, 
faire  de  cbarpenterie  et  hnit  de  menui- 
aciie. 

rotus  ST  MARCHÉS  :  Dcux  foires  par 
•uioée ,  le  premier  mardi  d  avril  et  d'octo- 
bre. —  Quatre  marché^  hebdomadaires  , 
lelondi,  mercredi,  vendredi  et  samedi  ^ 
il  y  a  on  marché  aux  grains  peu  fréquenté. 
lovTxs  ET  CHsmNS  :  La  nouvelle  cbans- 
s<e  de  Grammont  établit  une  communica- 
tion facile  avec  la  Flandre.  Plusieurs  che- 
mins vicinaux  facilitent  en  outre  ses 
relations  avec  les  environs.  —  Un  pont  en 
b(»8  tournant  et  quatre  ponts  en  pierre. 

HisToiax  :  Si  Ton  ajoute  foi  à  quelques 
chroniques ,  cette  ville  aurait  d'ahord  porté 
le  nom  de  Saxonville ,  pour  avoir  été  fon- 
dée par  les  Saxons,  à  leur  retour  d'une 
guerre  longue  et  sanglante  contre  les  Ro- 
mains. Alors  qu'elle  était  déjà  remarqua- 
ble par  sa  prospérité,  elle  aurait  été  prise 
et  entièrement  saccagée  :  des  débris ,  du 
'^le  de  son  ancienne  splendeur ,  comme 
le  venleiit  les  étymologistes ,  lui  serait 
venu  le  nom  quelle  porte  maintenant. 
<^uûi  qu'il  en  soit ,  il  est  constant  que  vers 
lan  1283  la  ville  de  Lessine<(  reconnut  ia 
^icraineté  du  comte  de  Flandre  par  l'acte 
î>ttïvant  :  «  Nous  eskievin  et  toute  li  com- 
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«  munitei  de  le  ville  de  Lessines ,  faisons 
«  savoir  à  tous  ceaus  ki  ces  présentes 
«  lettres  verront  ou  orront  ke  nous  re- 
a  connessons  ke  très-haus  sires  et  nobles 
«  Guis  cuens  de  Flandres  et  marchis  de 
«  Namur  est  nous  souverains  sires  par  le 
«  raison  de  le  contei  de  Flandres ,  et  oc- 
«  troions  et  voulons  ke  à  tous  ses  besoins 
«  ke  il  et  si  hoir  conte  de  Flandres  et  ses 
a  gens  puissent  venir,  entrer ,  aler  et  de- 
u  morer  dedans  le  ville  de  Lessines  ensi 
«  comme  il  luer  plaira ,  et  tout  à  leur  vo- 
a  lox^tei ,  et  s'il  avenoit ,  que  ja  Dieu  ne 
«  voille ,  ke  nous  chiers  sires  Jehan  dis 
«  sire  d'Âudenarde  nosdrois  sires  et  si  hoir 
«  sengneur  de  Lessines  se  mefllt  en  aucun 
a  tant  encontre  nous  souverain  sengneur 
«  ^e  conte  de  Flandres  devant  dit  ,  et 
u  encontre  ses  hoirs  contes  de  Flandres , 
«  nous  promettons  et  avons  eu  convent  à 
«  aidier  au  conte  de  Flandres,  et  à  ses 
«  hoirs  encontre  no  devant  dit  sengneur 
a  monsengneur  Jehan  dit  sengneur  d'An- 
a  denarde  jusques  adoqt  ke  il  u  si  hoir 
«  l'aront  amedei  plainement  audevant  dit 
a  conte  de  Flandre ,  u  à  ses  hoirs ,  et  ton- 
u  tes  ces  choses ,  reconnessances  et  conve- 
a  nances  desus  dites ,  nous  par  l'octroi , 
tt  par  Fassens  et  à  la  requeste  de  nostre 
«  chier  sengneur  monsengneur  Jeban  de- 
«  sus  dit  les  avons  reconv entes  et  faites  au 
«  conte  devant  dit  et  à  ses  hoirs  contes  de 
«  Flandres,  se  de  lui  estait  défallit,  et 
u  leur  promettons  et  avons  en  convent  par 
«  nous  juremens  donne is  à  tenir  fern^e- 
«  ment  et  perpétuellement  par  nous  et  par 
u  nos  successeurs,  en  tiesmoingnage.  De^- 
a  queils  choses  ,  nous  avons  mis  nostre 
<i  sciel  à  ces  présentes  lettres  ki  furent 
«  données  en  Van  de  grâce  1285  ^  au  mois 
tt  de  septembre.  »  En  1305  cette  ville 
soutint  un  long  siège  contre  les  Flamands 
qui  après  l'avoir  pillée,  y  mirent  le  feu.  La 
suzeraineté  de  Lessines  ayant  été  long- 
temps contestée  entre  Iks  oomtes  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut,  fut  appç)ée  la  capitale 
des  terres  de  débats.  Ce  n'est  qu'en  1555 
qu  il  fut  convenu  par  un  traité  qu'on  lais- 
serait les  terres  de  débats  au  comte  de 
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Hainaut,  à  charge  d*en  rendre  hommage  à 
jcelai  de  Flandre. 

LESTRâNQÏÏINS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lanqaesaint. 

LEUGNIES,  commnne  da  canton  et 
à  3/4  de  lieue  S.  0.  de  Beaumont ,  de  Far- 
rondissement  et  à  7  lieues  1/2  S.  0.  de 
Gharleroy,  et  à  7  lieues  2/3  S.  S.  E.  du 
ohef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  hornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bousîgnies  (France) ,  à  TE.  par  celle  de 
Leval-Chauderille  ;  elle  touche  au  S.  au 
territoire  de  Grandrieuz ,  et  à  FO.  à  celui 
de  Coursolre  (France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  deux  maisons  isolées ,  Haie-de- 
Saule  et  Scierie-au-Marhre. 

HYDROGRAPHIE  :  La  rivière  de  Beaumont 
parcourt  la  partie  septentrionale  du  terri- 
toire ]  un- autre  cours  d'eau  coule  du  S.  0. 
à  TE.  et  flue  dans  le  premier;  ils  seryent 
tous  les  deux  à  Firrigation  des  prés ,  mais 
les  déhordemens  de  la  riTière  sont  nuisi- 
bles lorsqu'ils  ont  lieu  à  Fépoque  de  la 
fenaison. 

SOL  :  Très- inégal,  coupé  par  des  coteaux 
scabreux.  Le  terrain  est  argileux ,  sablon- 
neux, schisteux,  calcaire  et  marécageux. 
Il  y  a  plusieurs  carrières  de  pierre  cal- 
caire. La  terre  végétale  a  de  deux  à  cinq 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  tous  les  ans 
environ  deux  cents  rasières  dç  froment , 
deux  cents  d*épeautre ,  cent  dWourgeon 
et  deux  cents  d'avoine.  —  Quelques  prai- 
ries naturelles ,  assez  productives.  Le  trèfle, 
la  luzerne  et  le  sainfoin  forment  le  fonds 
des  prairies  artificielles.  Les  fourrages  se 
consomment  sur  les  lieux.  —  Pommes  de 
terre,  choux,  carottes  et  autres  légumes. 
Il  y  a  des  vergers  bordés  de  haies  vives  et 
plantés  de  pommiers  et  poiriers.  Des  liois 
taillis  et  futaie  couvrent  plus  du  huitième 
de  la  superficie  ;  les  taillis  se  composent 
de  coudriers,  bouleaux,  aunes,  charmes, 
saules,  chênes  que  Fon  coupe  régulière- 
ment tous  les  vingt  ans.  La  futaie  consiste 
en  ehénes ,  hêtres  et  bouleaux  employés 
aux  constructions.  On  exploite  les  terres 
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arables  en  grande,  moyenne  et  petitr 
tenue  ;  les  deux  premières  dominent.  —  As- 
solement triennal  et  jachères.  —  Pâtoro- 
sarts.  On  évalue  à  dix  florins  lelaboome 
d'un  bonnier.  —  Elèves  de  chevaux  et  èe 
bétes  à  cornes.  Quelques  ruches.  —  Liè- 
vres et  perdrix.  La  pèche  fournît  des  W 
chets ,  des  carpes  et  des  poissons  Usna. 
—  Beurre ,  fromage ,  peu  de  miel. 

POPULATION  :  Trois  cent  quarante-cinq 
habitans ,  dont  cent  quatre-vingts  da  sexe 
masculin  et  cent  soixante-cinq  da  sexe  fe- 
minin.  En- 1829,  il  y  a  eu  hnit  ékh, 
onze  naissances  et  deux  mariages. 

HABITATIONS  :  La  communc  oomfirend 
soixante-dix-neuf  maisons ,  une  église  et 
une  école  primaire.  • 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'exploitatsn 
des  carrières  et  Fagriculture  sont  les  piin* 
cipales  ressources  des  habitans.  11  y  a 
deux  scieries  de  marbre  sur  la  rinèr? 
de  Beaumont  ;  la  plus  importante  ofErr 
quatre  armures  qui  se  composent  de  soie 
à  dix-huit  scies  chacune  ;  on  y  travaille  le 
marbre  de  Labuissière.  —  Commerce  è^ 
marbre ,  de  fer ,  de  bois  et  de  productioos 
agricoles.  Les  habitans  portent  leurs  dm 
rées  au  marché  de  Beaumont. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  FOUte  de  Beau- 
mont à  Maubeuge  traverse  la  oommonedf 
FE.  à  FO.,  celle  de  Mons  à  Chimay  Iod^ 
l'extrémité  E.  —  Trois  chemins  vicinani 
impraticables  en  hiver. 

LEUZE ,  commune  et  chef-beo  de  cas- 
ton  ,  de  Farrondissemcnt  et  à  4  lieues  E. 
de  Tournay  ;  à  7  lieues  1/4  N.  0.  de  Iobs, 
et  à  3  lieues  0.  d^Âth. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commime 
de  Thieulain  et  Grand-Metz ,  à  l'E.  p' 
celle  de  Chapelle-à-Wattines  et  Œapelle 
i-Oie;  elle  touche,  au  S.,  aux territoitti 
de  Tourpes  et  Willaupuis,  et  à  lU  à 
celui  de  Pipaix. 

Cette  commune  se  compose  de  la  rillt 
de  Leuze  (chef-lieu) ,  située  presqu'aaeeo 
tre  du  territoire ,  et  de  six  dépendance»  ■ 
Barrière-de-Renfosse,  Bariscral,Crdi-4Q- 
Mont  ,  Ferme-de-Wasmes  ,  Planq  ^ 
Vieux-Leuze. 
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itDKOOKAFBis  :  La  Petite- Dendre  et 
MS  afflaens  circulent  sar  le  territoire;  leurs 
*m  sont  &Torable8  à  Fagricnltare  et  à 
1  mdostrie.  H  y  a  quelques  petits  étangs 
ijaî  serrent  d^abreuroirs  an  bétail  ou  de 
K«nroirs  en  cas  d*inoendie. 

SOL  :  Sa  superficie  est  généralement  uni- 
fonne.  Une  plaine  superbe  se  déploie  entre 
in  chaussées  de  Bruxelles  à  Lille  et  de 
Ixand  à  Vakncîennes.  Au  N.  et  à  r£. ,  on 
remarque  qnelques  mouTemens  de  terrain. 
Les  plaines  s'inclinent  en  pente  presqu^in- 
scnsible  rers  le  cours  de  la  Petite-Dendre. 
k  rexception  de  quelques  parties  debois  dé- 
fricbés ,  humides  ou  rocailleuses ,  le  sol  est 
de  nature  trèa-productire.  On  exploite  sur 
plosiears  points  Targile  figuline  employée 
dans  les  fabriques  de  poterie.  Des  coupu- 
res de  terrain,  pratiquées  dans  le  bassin  de 
la  Petite-Dendre,  ont  mis  à  découvert  des 
dépôts  de  marne  :  cette  substance  minérale 
M  forme  point  de  bancs  réguliers,  elle 
consiste  en  de  faibles  amas  de  détritus  de 
calcaire,  d argile  et  de  sable  réunis  et  ag- 
;loinérés  par  les  eaux  pluviales  et  d*infil- 
tntioD.  Les  masses  sont  d*un  blane-sale , 
Tcrdltre  et  contiennent  en  général  plus 
^u|ple  que  de  calcaire ,  ce  qui  dans  cette 
réçigm  plus  glaiseuse  que  calcaire ,  les  rend 
pea  propres  à  Famendement  des  terres  et 
le  fait  en  conséquence  négliger  des  culti- 
ntcors.  Parla  raison  qu'elles  contiennent 
trop  de  chaux ,  on  ne  les  emploie  pas  non 
plu  â  la  fabrication  de  la  brique ,  pour 
la^le ,  dans  bien  des  cantons ,  on  re- 
^KTche  la  marne  argileuse  de  préférence  à 
la  glaise.  Cette  marne,  exposée  à  Fair,  y  ac- 
quiert ordinairement  une  dureté  moyenne, 
s  y  dâite  quelquefois  comme  les  schistes  et 
«  pulvérise.  La  surface  arable  présente 
^^  classes  distinctes,  caractérisées  par  les 
variétés  suivantes  :  terre  végétale ,  argi- 
Iciut.  fauve,  douce  et  friable,  de  plus 
Uù  pied  de  profondeur,  sur  fond  sembla- 
ble, perméable  à  Feau,  située  à  proximité 
^  la  ville  ;  argile  plus  tendre ,  mais  moins 
^leet  moins  profonde  que  la  précédente 
{déçoit  à  neuf  pouces) ,  A  quelque  distance 
^Q  ebef-Ueu  ;  sol  argileux ,  plus  humide  et 
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plus  fit)id  que  la  seconde  variété ,  de  six  A 
sept  pouces  de  couche  végétale ,  et  reposant 
sur  un  terrain  compacte  que  les  eaux  pé- 
nètrent lentement  ;  terre  glaiseuse ,  forte- 
meut  détrempée  ,  mélangée  de  rocaille  , 
profonde  de  quatre  à  cinq  pouces ,  assise 
sur  un  lit  argileux  dont  la  compacité  s'op- 
pose à  Finfiltration,  on  légère,  sans  consis- 
tance, devenant  sèche  pendant  les  cha- 
leurs; terrains  marécageux,  tourbeux,  cou- 
verts d*unk  eau  roogeâtre  nuisible  à  la 
végétatipn  :  ces  derniers ,  en  petit  nombre , 
proviennent  de  bois  dérodés.  Les  diverses 
céréales ,  plantes  oléagineuses  et  fourragè- 
res,  et  le  lin ,  prospèrent  dans  les  deux 
premières  classes;  la  troisième  est  destinée 
à  la  culture  du  froment,  du  seigle,  de 
Favoine  et  du  trèfle  ;  le  froment ,  le  trèfle 
et  Favoine  appartiennent  encore  à  la  qua- 
trième ;  enfin  le  froment  et  Favoine  sont 
les  seules  productions  qu'on  dépouille  sur 
la  cinquième. 

▲oaicuLTuas:On  récolte  principalement 
du  froment,  du  seigle ,  du  méteil ,  de  Fes- 
courgeon  ,  de  Favoine ,  des  féveroles ,  du 
foin ,  du  trèfle ,  de  la  Inieme  et  des  pom- 
mes de  terre.  Les  prairies  reçoivent  Firri- 
gation  de  la  Petite-Dendre  et  de  quelques 
autres  ruisseaux  ;  les  plus  productives  sont 
assises  sur  un  sol  enrichi  en  hiver  d'une 
terre  d'alluvion  déposée  par  les  eaux  :  le 
foin  y  est  abondant ,  et  le  regain  équivaut 
au  tiers  de  la  première  coupe  ;  les  autres 
prairies ,  situées  dans  des  bas-fonds ,  sur 
un  terrain  spongieux  et  marécageux ,  pro- 
duisent une  herbe  aigre  et  malfaisante.  La 
commune  renferme  en  général  peu  de  pâ- 
turages. Les  plus  beaux  jardins  sont  ren- 
fermés dans  Fenceinte  de  la  ville;  ils 
n'o£Erent  qu'un  petit  nombre  d'arbres  frui- 
tiers. On  cultive  le  pommier ,  le  poirier  et 
le  cerisier  dans  la  plupart  des  vergers 
qu'entourent  des  haies  vives.  Quinxe  bon- 
niers  environ  de  bois  taillis  mêlés  de  futaie 
occupent  un  sol  humide  propre  A  la  crois- 
sance de  Faune  qui  forme  avec  le  coudrier 
l'essence  des  taillis  ;  la  futaie  se  compose 
de  bois  blancs  et  de  frênes  dont  la  végéta- 
tion est  assez  vigoureuse.  On  y  remarque 


292 


LEIT 


Hainaat ,  à  charge  d*en  rendre  hommage  à 
céioi  de  Flandre. 

LESTRÂNQUmS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lanqnesaint. 

LEUGNIES,  commnne  da  canton  et 
à  3/4  de  lieue  S.  0.  de  Beaumont ,  de  Tar- 
rondissement  et  à  7  lieues  1/2  S.  0.  de 
Charleroy,  et  à  7  lieues  2/3  S.  S.  E.  du 
chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  hornée  an  N.  par  la  commnne 
de  Bousignies  (France) ,  à  TE.  par  celle  de 
Leyal-Chaudeville  ;  elle  touche  au  S.  au 
territoire  de  Grandrieuz ,  et  à  FO.  à  celui 
de  Coursolre  (France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  deux  maisons  isolées ,  Haie-de- 
Saule  et  Scierie-au-Marhre. 

HYDROGRAPHIE  :  La  rivièrc  de  Beaumont 
parcourt  la  partie  septentrionale  du  terri- 
toire 'y  un- autre  cours  d'eau  coule  du  S.  0. 
à  TE.  et  fine  dans  le  premier;  ils  serrent 
tous  les  deux  à  Firrigation  des  prés ,  mais 
les  déhordemens  de  la  rivière  sont  nuisi- 
bles lorsqu'ils  ont  lieu  à  Tépoque  de  la 
fenaison. 

SOL  :  Très*  inégal,  coupé  par  des  coteaux 
scabreux.  Le  terrain  est  argileux ,  sablon- 
neux, schisteux,  calcaire  et  marécageux. 
Il  y  a  plusieurs  carrières  de  pierre  cal- 
caire. La  terre  végétale  a  de  deux  à  cinq 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  récolto  tous  les  ans 
environ  deux  cents  rasières  dç  froment , 
deux  cents  d*épeantre ,  cent  d'escourgeon 
et  deux  cents  d  avoine.  —  Quelques  prai- 
ries naturelles ,  assez  productives.  Le  trèfle, 
la  luzerne  et  le  sainfoin  forment  le  fonds 
des  prairies  arti6cielles.  Les  fonrrages  se 
consomment  sur  les  lieux.  —  Pommes  de 
terre,  choux,  carottes  et  antres  légumes. 
Il  y  a  des  vergers  bordés  de  haies  vives  et 
plantés  de  pommiers  et  poiriers.  Des  lK)is 
taillis  et  futaie  courrent  pins  du  huitième 
de  la  superficie  ;  les  taillis  se  composent 
de  coudriers,  bouleaux,  aunes,  charmes, 
saules,  chênes  que  Ton  coupe  régulière- 
ment tous  les  vingt  ans.  La  futaie  consiste 
en  ahènes ,  hêtres  et  bouleaux  employés 
aux  constructions.  On  exploite  les  terres 
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arables  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue  ;  les  deux  premières  dominent.  —  As- 
solement triennal  et  jachères.  —  PAtnies- 
sarts.  On  évalue  à  dix  florins  lelahoarage 
d'un  bonnier.  —  Elèves  de  chevaux  et  de 
bétes  à  cornes.  Quelques  ruches.  —  Liè- 
vres et  perdrix.  La  pèche  fournit  desbn>- 
chets ,  des  carpes  et  des  poissons  blancs. 
—  Beurre ,  fromage ,  peu  de  miel. 

POPULATION  :  Trois  cent  quarante-cinq 
habitans ,  dont  cent  quatre-vingts  du  sae 
masculin  et  cent  soixante-cinq  dn  sexe  fe- 
minin.  En- 1829,  il  y  a  eu  huit  ééth^ 
onze  naissances  et  deux  mariages. 

HABITATIONS  :  La  commune  comprend 
soixante-dix-nenf  maisons ,  une  église  et 
une  école  primaire.  « 

coBfMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'exploitatjon 
des  carrières  et  l'agriculture  sont  les  prin- 
cipales ressources  des  habitans.  Il  y  a 
deux  scieries  de  marbre  sur  la  rivière 
de  Beaumont  ;  la  plus  importante  offre 
quatre  armures  qui  se  composent  de  sciie 
à  dix-huit  scies  chacune;  on  y  travaille  le 
marbre  de  Labuissière.  —  Commerce  de 
marbre ,  de  fer ,  de  boîs  et  de  productions 
agricoles.  Les  habitans  portent  leors  den 
rées  au  marché  de  Beaumont. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Beao- 
mont  à  Maubeuge  trarerse  la  oommonede 
ITÎ.  à  rO.,  celle  de  Mous  à  Chimay  lon^ 
l'extrémité  E.  —  Trois  chemins  vicinaui 
impraticables  en  hiver. 

LEUZE ,  commune  et  chef-Hea  de  can- 
ton ,  de  l'arrondissement  et  à  4  lieoes  £. 
de  Tournay  ;  à  7  lieues  1/4  N.  0.  de  lom, 
et  à  3  lieues  0.  d'Âth. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commun** 
de  Thieulain  et  Grand-Metz ,  i  l'E.  pv 
celle  de  Chapelle>à-Wattines  et  Cbapelk^ 
A-Oie;  elle  touche,  au  S.,  anx territoire* 
de  Tourpes  et  Willanpuis ,  et  A  f^-  < 
celui  de  Pipaix* 

Celte  commune  se  compose  de  la  rille 
de  Lenze  (chef-lieu),  située presqu'an cen- 
tre du  territoire ,  et  de  six  dépendance»  : 
Barrière-de-Renfosse ,  Barisoral ,  Croii-an- 
Mont  ,  Ferme-de-Wasmes  ,  Wancq  rt 
Yieux-Leuze. 
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vTitKOOftAPBiB  :  La  Petite -Dendre  et 
ses  afSoens  circulent  sar  le  territoire;  lears 
eaox  sont  faTorables  à  lagricultare  et  à 
Findiutrie.  Il  y  a  qoelqaes  petits  étangs 
qui  serrent  d^abreuroirs  an  bétail  ou  de 
réflenroirs  en  cas  d*inoendie. 

SOL  :  Sa  superficie  est  généralement  uni- 
fonne.  Une  plaine  superbe  se  déploie  entre 
les  chaussées  de  Bruxelles  à  Lille  et  de 
Gand  â  Yalenciennes.  An  N.  et  à  TE. ,  on 
remarque  quelques  mouTemens  de  terrain. 
Les  plaines  s^inclinent  en  pente  presqu'in- 
sensible  fers  le  cours  de  la  Petite-Dendre. 
A  Teieeption  de  quelques  parties  de  bois  dé- 
frichés ,  humides  ou  rocailleuses ,  le  sol  est 
de  nature  très-productire.  On  exploite  sur 
plasieors  points  Vargile  figuline  employée 
dans  les  fabriques  de  poterie.  Des  coupu- 
res de  terrain,  pratiquées  dans  le  bassin  de 
la  Petite-Dendre,  ont  mis  k  découvert  des 
dépôts  de  marne  :  cette  substance  minérale 
ne  forme  point  de  bancs  réguliers,  elle 
consiste  en  de  faibles  amas  de  détritus  de 
calcaire ,  d  argile  et  de  sable  réunis  et  ag- 
glomérés par  les  eaux  pluviales  et  d^infil- 
tration.  Les  masses  sont  d*un  blanc-sale , 
verditre  et  contiennent  en  général  plus 
d^argile  que  de  calcaire ,  ce  qui  dans  cette 
v^n  plus  glaiseuse  que  calcaire ,  les  rend 
peu  propres  à  Famendement  des  terres  et 
les  fait  en  conséquence  négliger  des  culti- 
vateors.  Par  la  raison  qn  elles  contiennent 
trop  de  chaux ,  on  ne  les  emploie  pas  non 
pins  à  la  fabrication  de  la  brique ,  pour 
laquelle ,  dans  bien  des  cantons ,  on  re- 
cherche la  marne  argileuse  de  préférence  à 
la  glaise.  Cette  marne,  exposée  A  Tair,  y  ac- 
({uiert  ordinairement  une  dureté  moyenne, 
s'y  délite  quelquefois  comme  les  schistes  et 
%  pulvérise.  La  surface  arable  présente 
cinq  classes  distinctes,  caractérisées  par  les 
vsnétés  suivantes  :  terre  végétale ,  argi- 
Iciuij  fauve,  douce  et  friable,  de  plus 
'  mi  pied  de  profondeur ,  sur  fond  sembla- 
l^le,  perméable  à  Feau ,  située  à  proximité 
de  la  ville  ;  argile  plus  tendre ,  mais  moins 
fertiket  moins  profonde  que  la  précédente 
(de  hoit  à  neuf  ponces) ,  à  quelque  distance 
du  chef-lieu  ;  sol  argileux ,  plus  humide  et 


LEU 


293 


plus  iîroid  que  la  seconde  variété ,  de  six  A 
sept  pouces  de  couche  végétale ,  et  reposant 
sur  un  terrain  compacte  que  les  eaux  pé- 
nètrent lentement  ;  terre  glaiseuse ,  forte- 
meqt  détrempée  ,  mélangée  de  rocaille  , 
profonde  de  quatre  à  cinq  pouces ,  assise 
sur  un  lit  argileux  dont  la  compacité  s'op- 
pose à  Finfiltration,  ou  légère,  sans  consis- 
tance, devenant  sèche  pendant  les  cha- 
leurs; terrains  marécageux,  tourbeux,  cou- 
verts d*nnè  eau  rougeâtre  nuisible  à  la 
végétatipn  :  ces  derniers ,  en  petit  nombre , 
proviennent  de  bois  dérodés.  Les  diverses 
céréales ,  plantes  oléagineuses  et  fourragè- 
res,  et  le  lin ,  prospèrent  dans  les  deux 
premières  classes;  la  troisième  est  destinée 
à  la  culture  du  froment,  du  seigle,  de 
Favoine  et  du  trèfle  ;  le  froment ,  le  trèfle 
et  Favoine  appartiennent  encore  à  la  qua- 
trième; enfin  le  froment  et  Favoine  sont 
les  seules  productions  qu'on  dépouille  sur 
la  cinquième. 

AGRICULTURE  :0n  récoltc  principalement 
du  froment,  du  seigle ,  du  raéteil ,  de  Fes- 
conrgeon  ,  de  Favoine ,  des  féveroles ,  du 
foin ,  du  trèfle ,  de  la  Inseme  et  des  pom- 
mes de  terre.  Les  prairies  reçoivent  Firri- 
gation  de  la  Petite-Dendre  et  de  quelques 
autres  ruisseaux  ;  les  plus  productives  sont 
assises  sur  un  sol  enrichi  en  hiver  d'une 
terre  d*aUuvion  déposée  par  les  eaux  :  le 
foin  y  est  abondant ,  et  le  regain  équivaut 
au  tiers  de  la  première  coupe  ;  les  autres 
prairies ,  situées  dans  des  bas-fonds ,  sur 
un  terrain  spongieux  et  marécageux  ,  pro- 
duisent une  herbe  aigre  et  malfaisante.  J^a 
commune  renferme  en  général  peu  de  pâ- 
turages. Les  plus  beaux  jardins  sont  ren- 
fermés dans  Fenceinte  de  la  ville;  ils 
n'o£Erent  qu*nn  petit  nombre  d^arbres  frui- 
tiers. On  cultive  le  pommier ,  le  poirier  et 
le  cerisier  dans  la  plupart  des  vergers 
qu'entourent  des  haies  vives.  Quinze  bon- 
niers  environ  de  bois  taillis  mêlés  de  futaie 
occupent  un  sol  humide  propre  à  la  crois- 
sance de  Faune  qui  forme  avec  le  coudrier 
Fessence  des  taillis  ;  la  futaie  se  compose 
de  bois  blancs  et  de  frênes  dont  la  végéta- 
tion est  assez  vigoureuse.  On  y  remarque 
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mes  de  terre,  choux ,  carottes  pour  la  con- 
sommalion  des  habitans  de  la  commune. 
Il  y  a  quelques  vergers  plantés  de  pommiers, 
de  poiriers  et  de  pruniers.  Les  propriétés 
boisées  comprennent  près  d^un  sixième  de 
la  superficie;  à  l'exception  de  quelques 
parcelles  de  taillis  simples,  ces  bois  n'offrent 
qu  un  mélange  de  taillis  et  de  futaie ,  formé 
de  charmes ,  de  coudriers  ,  d'aunes ,  de 
saules  et  de  quelques  chênes  pour  la  pre- 
mière espèce  ;  de  chênes ,  de  bouleaux  et 
de  bois  blancs  pour  la  deuxième ,  qui  est 
généralement  mal  garnie  et  d'une  renue 
médiocre  ;  les  taillis  sont  exploités  en  coupes 
peu  régulières  qui  varient  de  quinie  à  dix- 
huit  ans  ;  la  futaie  fournit  du  bois  pour 
les  constructions.  —  Culture  soignée ,  à 
grande  ,  moyenne  et  petite  tenue.  U  y  a 
quatre  fermes.  —  Assolement  triennal  ; 
pâtnres-sarts  peu  susceptibles  d'améliora- 
tion ,  assises  sur  le  roc.  Le  prix  moyen 
du  labourage  d'un  bonnier  de  terre  est  de 
dix  florins.  Le  recensement  de  1829  donne 
à  la  commune,  trente-trois  chevaux,  qua- 
torze poulains,  soixante-sept  bétes  à  cornet, 
dix  veaux ,  dix-sept  porcs ,  deux  cent  qua- 
tre-vingts montons  et  douze  ânes . — Poules . 
—  Quelques  ruches  d  abeilles.  —  Lièvres 
et  perdrix.  On  pèche  dans  les  cours  d'eau 
des  brochets ,  des  carpes  et  des  poissons 
blancs.  —  Beurre,  fromage,  quelquefois 
du  miel.  —  Fréquentation  du  marché  de 
Beaumont. 

POPULATION  :  Elle  était,  en  1 829,  de  deux 
cent  trente-six  habitans ,  cent  cinq  du  sexe 
masculin  et  cent  trente-un  du  sexe  féminin. 
Le  nombre  des  naissances  s'est  élevé  pen- 
dant cette  année  a  sept  et  celui  des  décès 
à  quatre. 

HABITATIONS  :  Giuquantc-six  maisons 
construites  en  pierres  et  en  briques ,  avec 
toiture  en  ardoises  et  en  chaume ,  dissémi- 
nées. Le  village  de  Levai  comprend  une 
vingtaine  d'habitations  ;  on  en  compte  de 
six  à  huit  à  Chaude  ville.  Il  y  a  une  église 
et  une  maison  communale. 

COMMERCE  ET  INDUSTHTB  :  On  exploite 
le  calcaire  dans  plusieurs  carrières  pour  la 
£ibrication.  Les  habitans  confectionnent  au 
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métierdes  serges  et  autres  groslaînagef  qnïif 
teignent  et  colportent  enx-mémei.  Filage  d' 
lin.  -^  Un  moulin  èblé  ;  deux  pressoirs  i 
huile,  une  scierie  de  marbre,  un  moalin  a 
foulon,  une  blanchisserie detoiles  ^  on  tail- 
leur de  pierre  ,  trois  voituriers. 

EOUTES  ET  CBEMiNS  :  La  grande  roQlf 
de  Hons  à  Chimay  par  Beaumont  (itt- 
tion  de  Beaumont  à  Chimay  )  parcourt  me 
petite  partie  du  territoire,  au  S.  E. ,  à  on 
quart  de  lieue  de  Levai  et  à  une  demi  et 
Chaudeville.  Parmi  les  chemins  vicinivi , 
il  en  est  qui  sillonnenit  un  terram  rocail- 
leux et  sont  faciles  àexploiter  en  toattemps; 
d'autres  traversent  des  teires  argileoso 
ou  passent  dans  des  fonds  humides  ei  de- 
viennent impraticables  en  hiver  et  daoi 
la  saison  pluvieuse.  — Un  pont  en  pierre. 

L£VÂL-TRAHEGNiES ,  commane  du 
canton  et  à  1  lieue  1/4  E.  N.  £.  de  BîdcIk. 
de  rarrondissement  et  à  4  lieues  0.  d« 
Charleroy ,  et  à  4  lieues  2/3  E.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  comœoix 
de  M ont-Sainte»Aldegonde ,  et  à  TE.  ^ 
celle  d'Anderlnes ,  au  S.  par  le  territoirf 
de  Ressaix,  et  à  l'O.  par  celui  delorlu- 
welx. 

Cette  commune  se  compose  de  son  M- 
lieu ,  situé  sur  le  grand  chemin  qui  coo- 
duit  à  Mont-Sainte- Aldqpittde,  presque 
Textrémité  du  territoire,  de  trois  himesax. 
Herchies,  Trieu-de-Leval  et  Tndtegoies. 
et  de  deux  autres  dépendances,  Coorta- 
Ressaix  et  Herchies-Conrt-è-Ressaix. 

HYDROGRAPHIE  :  DeUX  pctitS  COUTS  d  MU. 

la  Fontaine-à4'Ami  et  le  Réan.  preDitrr.: 
leur  source  sur  le  territoire  ;  ils  serrent  i 
l'irrigation  des  prés. 

SOL  :  Surface  alternativement  ks»  <* 
élevée ,  coupée  par  une  colline  $aar  Uqw U' 
se  trouve  le  hameau  de  Trien-de-LeT«l 
Le  terrain  est  argileux  pour  la  «MJ^n^ 
partie  ;  le  sable  et  la  rocaille  ne  domiflcp* 
que  sur  un  petit  nombre  de  points ,  u  7  ' 
une  petite  glaisière  assez  importante.  0 
dépôt  d'argile  plastique  et  figoline  forin' 
des  couches  qui  of&ent  des  qualités  dircr- 
ses  ;  mais  comme  la  première  d  entff  cf* 
couches  est  d'une  puissance  cwuidérsb'f 
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et  qa*elle  vient  ftfflenrer  le  sol ,  c'est  la 
Bcole  que  Ton  exploite.  Ce  dépôt ,  beaa- 
ooup  plus  étenda  et  plus  profond  qne  celai 
d'Hantrages,  est  situé  an  centre  dn  village, 
dont  il  forme  en  quelque  sorte  la  place  pu- 
blique. Les  habitations  sont  disposées  cir^ 
culairement  autour  de  ce  petit  bassin.  La 
glaisière  est  une  propriété  communale, 
chaque  habitant  prépare  à  son  gré  la  por- 
tion qui  lui  est  échue  ou  qn  il  s^est  choisie. 
Gomme  la  première  couche  est  la  seule  dont 
on  ait  besoin ,  Von  n  est  tenu  à  aucun  re- 
mueme'nt  de  terre  3  les  puits ,  les  galeries 
souterraines  sont  inutiles,  Texploilation 
s  opère  &  ciel  ouvert  jusqu  à  une  profon- 
deur qui  excède  rarement  trois  à  quatre 
mètres.  Les  principaux  travaux  s'exécutent 
pendant  Thiver ,  lorsque  les  besoins  de  Ta- 
griculture  ne  réclament  point  tous  les  bras  ; 
pendant  Thiver  aussi ,  les  fosses  que  Ton  a 
disposées  pour  Vextraction  de  Targile  né- 
cessaire à  la  consommation  de  toute  la 
campa^e,  se  trouvant  constamment  re- 
couverte de  quelques  centimètres  d'eau ,  on 
éprouve  beaucoup  moins  de  difficulté  pour 
détacher  la  glaise ,  dont  on  forme  des  tas 
ou  des  mottes  qu  on  laisse  exposés  à  Faction 
de  lair  et  surtout  des  gelées  j  on  trouve 
que  par  cette  exposition  la  terre  s'améliore 
considérablement ,  qu'elle  se*  laisse  ensuite 
mieux  corroyer.  L'argile  est  d'un  gris  ti- 
rant sur  le  brun  ^  elle  est  assez  douce  au 
toucher ,  mais  son  grain  n'a  pas  l'unifor- 
mité et  la  finesse  indispensable  pour  la  po- 
terie ,  aussi  les  produits  exploités  ne  sont- 
ils  employés  qu'à  la  fabrication  des  carreaux 
à  paver,  des  pannes,  des  gazettes.  On  trouve 
dans  cette  glaisière  des  cristaux  trapéziens 
de  chaux  sulfatée  presque  toujours  disposés 
symétriquement  et  en  forme  d'astérique 
autour  d'un  noyau  ferrugineux.  Mais  ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'est  l'exis- 
tence du  succin  dans  ce  dépôt .  Dans  un  des 
voyages  géologiques  de  M.  Drapiez,  ce  sa- 
vant a  rencontré  à  cet  endroit  une  mine 
qui  lui  a  paru  assez  riche,  et  dont  feu 
H.  Gossart ,  père  du  respectable  pharma- 
cien ,  président  actuel  de  la  chambre  de 
commerce  de  Hons,  avait  eu  connais- 
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sauce  il  y  a  environ  cinquante  ans  :  à  cette 
époque ,  les  ouvriers  qui  exploitaient  l'ar- 
gile  glaise  à  la  carrière  de  Trahegnies, 
pour  confectionner  des  carreaux  à  paver, 
avaient  aperçu  dans  la  pâte  de  leurs  car- 
reaux ,  après  la  cuisson ,  des  cavités  vides 
plus  ou  moins  grandes ,  qui  nuisaient  à  la 
solidité  de  ces  carreaux  :  ils  ne  tardèrent 
pas  à  observer  que  des  corps  étrangers , 
fondant  et  brûlant  par  l'élévation  de  tem- 
pérature, rendaient  nécessaire  la  sépara- 
tion de  la  glaise  de  toute  matière  combus- 
tible quelconque  avant  de  la  mettre  en 
moule.  Jetées  sur  le  feu ,  ces  matières  iso- 
lées de  la  glaise  exhalaient  une  odeur  si 
forte  que  la  curiosité  les  porta  &  demander 
des  éclaircissemens  à  M.   Gossart,  qui, 
après  l'inspection  des  fragmens  qu'on  lui 
présenta ,  dit  que  c'était  du  succin.  H.  Gos- 
sart ne  donna  point  de  suite  à  sa  découverte  : 
il  s'empressa  de  partager  entre  la  collec- 
tion minéralogique  de  la  ville  de  Bruxelles 
et  la  sienne  l'échantillon  qui  lui  avait  été 
apporté  ;  et  les  ouvriers  de  Trahegnies,  ne 
connaissant  point  d'autre  emploi  de  leur 
succin,  le  distribuèrent,  comme  ils  le  font 
sans  doute  encore,  aux  clercs  des  paroisses 
des  environs ,  pour  alimenter  l'encensoir, 
et  remplacer  le  galipot  dans  le  service  du 
culte.  Cette  substance  se  trouve  disséminée, 
à  Trahegnies ,  en  grains  plus  ou  moins  vo- 
lumineux ,  depuis  la  grosseur  d'une  graine 
de  millet  jusqu'à  celle  d'un  œuf;  sa  cou- 
leur est  le  janne-orangé-rouge.  Plusieurs 
grains  sont  assez  souvent  réunis ,  de  ma- 
nière que  l'on  pourrait  croire  qu'il  y  a  des 
masses  qui  atteignent  la  grosseur  du  poing. 
Il  n'est  pas  rare  de  trouver  entre  cette  sub- 
stance et  l'argile  qui  lui  sert  de  gîte  des  dé- 
bris de  corps  organisés  du  règne  végétal  ; 
ce  sont,  pour  la  plupart,  des  filamens 
touffus  assez  alongés  qnel'on  prendrait  pour 
an  chevelu  de  racines.  En  résumant  les  di- 
verses analyses  partielles  qu'a  faites  M.  Dra> 
pîez ,  cent  parties  du  succin  de  Trahegnies 
ont  donné  d'abord  : 

1»  Fluidegazeuï  (évalué en  poids),    1,40 
2*  Acide  sncciniqne,  4.65 

3*  Acide  acétique ,  1,15 
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4»  Huile  iliiide,  n*»  1 ,  16,50 
5o  Huile  épaisse  y  no  2 ,  24,00 
6o  Huile  concrète ,  a»  3 ,  7,50 
7o  Huile  dissoute  par Fëther,  no  4,  3,20 
8»  Résidu  charbonneux ,  39,58 
9"  Perte  dans  les  diverses  opé- 
rations ,  2,10 


100,00 

En  réduisant  ces  divers  principes  aux 
élémens  qu^ils  ont  fournis  par  leurs  ana- 
lyses, les  constitutions  chimiques  du  suc- 
cin  de  Trahegnies  sent  : 

Carbone,  60,59 

Hydrogène,  7,31 

Oxygène,  6^73 

Chaux,  1^54 

Alumine,         ^  1^10 

Silice,  0,63 

Perte,  2,10 


100,00 

Une  partie  du  succin  de  Trahegnies, 
fondue  dans  un  vase  de  terre  ou  de  métal, 
auquel  on  ajoute  une  partie  d'huile  de  lin 
ou  de  noix ,  et  que  Ton  délaie  en  trois  par- 
tie» d'essence  de  térébenthine  lorsque  la 
mixtion  est  devenue  bien  limpide ,  produit 
on  vernis  aussi  beau ,  aussi  brillant  que 
celui  fait  avec  le  meilleur  succin.  Les  re- 
cherches que  Ton  doit  à  M.  Drapiez  sur  le 
succin  de  Trahegnies ,  intéressent  les  arts 
et  le  commerce  :  c'est  une  ressource  que  la 
nature  parait  leur  offrir  avec  une  assez 
grande  abondance  pour  dédomma^r  am- 
plement de  ses  peines  quiconque  voudrait 
en  entreprendre  Texploitation. 

Les  meilleures  terres  arables  se  compo- 
sent d'une  argile  plus  ou  moins  sablon- 
neuse ,  de  couleur  roussâtre^  de  cinq  à  six 
pouces  de  profondeur;  une  argile  jaunâtre, 
un  sable  rougeâtre  et  un  sable  glaiseux 
cendré  constituent  les  parties  les  moins 
productives. 

AGRICULTURE  :  Onrécolteparaunéchuit 
cent  vingt-cinq  rasières  de  froment,  trois 
cent  soixante  de  seigle,  trois  cents  de  mé- 
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teil ,  neuf  cents  d'escourgeon,  mille  quatre 
cents  d'avoine,  soixante-douze  de  févcroles , 
cent  huit  de  colza,  trente-six  de  pois  et 
trente  de  lin.  lies  fourrages  sont  peu  abon- 
dans,  mais  de  bonne  qualité. —  Pommes  de 
terre,  betteraves,  carottes,  navets,  choni 
et  autres  légumes.  —  Pommes,  poires, 
pennes,  cerises  et  noix  en  petite  quantité. 

—  Quelques  honblonnières.  Un  dix-bai- 
tième  environ  du  territoire  est  planté  en 
bois  taillis  et  futaie,  essence  de  charmes, 
aunes,  coudriers,  chênes,  hêtres,  trem- 
bles ,  peupliers,  ormes.  On  coupe  les 
taillis  tous  les  douze  ans.  —  Âonaies. 

—  Culture  soignée  ,  à  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Six  fermes.  L'as- 
solement sexennàl  est  le  plus  sniri  poar 
les  terres  de  première  classe  j  on  le 
divise  de  la  manière  suivante  :  pre- 
mière année  ,  escourgeon  après  fnmurc  ; 
deuxième,  seigle;  troisième,  trèfle; 
quatrième  ,  froment  ;  cinquième,  avoine; 
sixième,  repos.  —  Même  assolement  poar 
la  deuxième  classe  ,  mais  distribne 
comme  suit  :  froment ,  seigle,  trèfle, 
froment,  avoine  ou  fcveroles,  lin.  —  As- 
solement triennal  pour  la  troisième  classe; 
seigle ,  féveroles  ou  avoine  ,  pommes  de 
terre,  repos.  On  donne  trente  florini 
pour  le  labourage  d'un  bonnicr.  En 
1830,  il  y  avait  cinquante-six  cbevaoi, 
seize  poulains  ,  cent  cinquante  et  une 
bêtes  à  cornes  ,  trente-quatre  veaoi  . 
«ent  porcs  et  cent  vingt  moutons.  On 
y  élève  très  peu  d'abeUles.  Peu  de 
menu  gibier. — Laine ,  benrre  et  fromage. 

population:  Mille  cent  soixanie-dix- 
sept  habitans  ;  il  y  a  en,  en  1829,  qoi- 
rante-cinq  naissances,  vingt-et-un  décès  et 
dix  mariages. 

HABITATIONS  :  Doux  ccut  douze  maisons 
construites  en  briques ,  couvertes  en  paille 
et  disséminées.  Il  y  a  une  église  et  deni 
écoles  primaires. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  !  Indépendam- 
ment des  travaux  agricoles  qui  oceapent 
une  grande  partie  de  la  population , 
l'extraction  de  l'argile  A  potier  est  une  pré- 
cieuse ressource  pour  les  habitans  de  cette 
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eoinmmie.  II  y  a  sept  toileries  où  Ton 
fabrique  «nssi  des  pannes  et  des  caireaaz 
à  paver.  —  Deax  moulins  à  farine  mus 
par  Yent ,  une  brasserie ,  deux  maréchaux 
ferrant,  deux  charrons  et  un  tonnelier. 

aooTKSxT  CHEMINS  :  La  route  de  Bindie 
à  Charkroy  traverse  le  hameau  de  Tra* 
bcgnies  de  TE.  à  TO.  On  y  compte  six 
chemins  vicinaux  impraticables  pendant 
IlÛTer  et  les  temps  pluvieux.  La  chaussée 
Bmnehault  longe  le  territoire  au  N.  sur 
vne  étendue  de  quatre  cents  aunes  environ. 

LEZ-BINGH ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Presle. 

LIÀNCOURT  ,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Heriunes. 

LIBERGHIES,  commune  du  eantonet 
à  1  lieue  1/4  N.  de  Gosselies  ,  de  Farron* 
dissement  et  à  3  lieues  N.  de  Charleroy  ) 
à  8  lieues  2/3  £.  du  chef-lieu  delà  province. 

Elle  touche ,  au  N. ,  à  la  commune  de 
Rères  -,  à  VO. ,  à  Pont-à-Gelles  et  à  Buxet  ^ 
à  TE.,  aux  territoires  de  Frasneset  Villers- 
Perwin  ;  au  S. ,  à  ceux  de  YiesviUe  et 
Tlûméon  ;  et  a  TO. ,  aux  communes  de 
Pont-à-Gdles  et  Buxet. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef*liett ,  de  deux  hameaux ,  le  Marais  et 
Bmhault  ou  Brunault,  et  de  quelques 
maisons  isolées. 

BTDBooxAPHiB  :  Gc  territoire n*estarrosé 
par  aucun  cours  d*eau* 

SOL  :  Ce  terroir ,  généralement  plat , 
n'offre  quelques  inégalités  que  dans  la 
partie  qui  avoisine  la  commune  de  Vies- 
ville.  Les  terres  arables  sont  divisées  en 
quatre  classes  ;  la  première  offre  une  argile 
douce  et  friable ,  très-profonde  et  d'un  la- 
bour facile  i  les  terres  de  cette  classe  ne 
reposent  jamais  ;  elles  sont  propres  à  la 
culture  du  froment,  de  Tescourgeon ,  du 
trèfle  et  de  Tavoine.  Les  terrains  de 
deuxième  classe  présentent  deux  variétés  : 
Tane  est  une  terre  légère,  moins  argileuse 
que  la  précédente  et  assise  sur  un  fond  de 
même  nature ,  Vautre  est  une  argile  sablon- 
neuse, de  six  pouces  de  couche  végétale , 
et  repose  sur  un  lit  d'argile  moins  corn- 
pscte.  La  troisième  classe  se  compose  d'une 
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terre  très-légère ,  sablonneuse  qui  recouvre 
un  fond  analogue.  Dans  la  quatrième 
classe  sont  compris  des  terrains  sablonneux 
qui  exigent  des  frais  énormes  pour  donner 
une  faible  récolte. 

▲GRicuLTORz  ;  Lcs  principales  prodoe- 
tîons  sont  :  le  froment  ,1e  seigle ,  Fescour- 
geon ,  lavoine  et  le  trèfle.  On  y  cultive 
peu  de  plantes  oléagineuses.  TjCs  prés  sont 
en  grandepartiedisséminéssurleterritoire. 
*—  Jardins  clos  de  murs  ou  de  haies ,  cul' 
tivésen  légumes  et  garnis  d'arbres  fruitiers  ; 
on  trouve  en  outre  des  pommiers  et  des 
poiriers  dans  les  vergers.  —  Bois  taillis, 
peuplés  d'aunes ,  de  bouleaux  et  de  hêtres  ; 
leur  coupe  est  réglée  à  dix-huit  ans. 
—  Quelques  petites  plantations  d'arbres 
forestiers.  Ge  terrain,  naturellement  peu 
fertile,  donne  cependant  d'abondantes  ré- 
coltes ,  ce  qu'il  faut  attribuer  aux  progrès 
de  l'agriculture  et  surtout  à  la  grande 
quantité  d'engrais  que  les  cultivateurs  ré- 
pandent sur  le  sol  pour  l'améliorer.  Il  y 
a  cinq  fermes.  On  comptait ,  en  1 830 , 
soixante-dix  neuf  chevaux  ,  trente-trois 
poulains,  cent  dix-sept  bétes  à  cornes, 
quarante-trois  veaux  ,  soixante  porcs  et 
cinq  cents  moutons.  —  Laine,  beurre, 
fromage. 

popvLATioif:  Ginqcent  cinquante-quatre 
babitans. 

BÀBiTATiOKS  :  La  commune  renferme 
cent  dix-huit  maisons;  le  chef-lien  en 
contient  cent  quinse.  Il  y  a  une  église , 
une  école  primaire  et  un  pensionnat. 

COMMERCE    ET   IIIDU5TRIE     :    GommcrCO 

agricole.  —  Une  brasserie;  deux  clontiers  ^ 
deux  maréchaux  ferrans ,  un  chaudronnier, 
un  charron ,  im  tourneur  en  bois ,  un  pei^' 
gneur  de  lin. 

ROUTES  Et  CHEMINS  :  Gctto  Commune 
est  traversée  par  la  chaussée  romaine  ou  de 
Bmnehault ,  et  par  quelques  chemins 
vicinaux. 

LIGNE,  commune  du  canton  et  A  1 
lieue  2/3  E.  N.  £.  de  Leute,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  1/2  E.  de  Tournay  ; 
à  6  lieues  3/4  N.  0.  du  chef-lien  de  la 
province. 
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Elle  est  bornée  aaN.  par  les  commanes 
d'Houtainget  Villers-Saint-Ainand,  à  TE. 
par  cette  dernière  et  celle  de  ViUers-Notre- 
Bame  ;  elle  toache ,  au  S. ,  aux  territoires 
de  Monlbaiz  et  Bliqay  ^  et  à  TO. ,  à  celui 
de  Gbapelle-à-A¥'attinne8. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef - 
lien ,  situé  à  peu  de  distance  de  la  g^rande 
route  de  Bruxelles  à  Lille  et  presqu  au 
centre  du  territoire  et  de  ses  dépendances , 
Barrière-de-Leuxe  ^  Boitte ,  Foucaumont , 
Caplimont ,  le  Bois ,  Moulin-du-Bergeant, 
le  Maillet ,  Saint- Antoine ,  Tat  et  Vieux- 
Pont. 

HyoaoGBAPHix  :  La  Dendre ,  qui  arrose 
ce  territoire ,  donne  le  mouvement  à  un 
moulin  à  farine  dans  le  cbe£-lieu. 

SOL  :  Sa  superficie  est  plate  et  unie  ^ 
elle  offre  néanmoins  sur  quelques  points 
des  parties  montneuses  qui  étaient  jadis 
boisées.  On  y  remarque  deux  belles  plaines  : 
elles  sont  désignées  sous  les  noms  de 
Cbamps  de  Ligne  et  du  Tordoir.  Une 
grande  partie  du  terroir  se  compose  de  bois 
défrichés.  *—  Terres  arables  ,  quatre  va- 
riétés :  argile  tendre  et  friable ,  d'une  cul- 
ture facile,  d'une  couche  végétale  qui 
varie  de  neuf  à  dix  pouces  ;  une  argile  plus 
douce ,  plus  froide ,  mais  plus  humide , 
de  six  à  huit  pouces  de  profondeur  ;  argile 
brûlante  et  légère ,  on  glaiseuse ,  compacte , 
humide,  caOloutense,  de  quatre  à  cinq 
pouces  d  épaisseur  ;  quelques  parties  glai- 
seuses, très -compactes  et  humides,  d'une 
culture  pénible ,  et  d'autres  de  nature  sa- 
blonneuse et  rocailleuse,  provenant  de  bois 
dérodés.  Les  deux  premières  classes  sont 
destinées  à  la  culture  des  céréales,  du  trèfle 
et  du  lin  ;  dans  la  troisième ,  on  sème 
principalement  le  froment ,  l'avoine  et  le 
trèfle  ;  la  dernière  enfin  ne  produit  que  du 
seigle  et  de  l'avoine. 

ÀOBicuLTUBE  :  Les  principales  prodoc* 
tiens  sont  le  froment ,  le  méteil ,  le  seigle , 
J'escourgeon ,  l'avoine,  les  féveroles,  le 
foin,  }e  trèfle,  le  coka,  le  lin  et  les 
pommes  de  terre.  La  majeure  partie  des 
prés  reçoivent  Firrigation  de  la  Dendre  , 
ils  produisent  ordinairement  en  regain  le 


tiers  de  la  première  herbe.  Les  pâturages, 
en  petit  nombre ,  avoisinent  les  babit»- 
tions  ;  ils  sont  peu  estimés.  Quelques  jir- 
dins  seulement  contiennent  des  arbres 
fruitiers;  la  plupart  sont  destinés  à  la 
culture  des  gros  légumes.  On  trouve  des 
pommiers ,  des  poiriers ,  des  cerisiers  et  de» 
noyers  dans  les  vergers  qu'entourent  des 
haies  vives,  à  proximité  des  habitations. 
11  y  a  environ  neuf  bonniers  de  bois  taillis 
mêlés  de  futaie ,  divisés  en  parcelles  :  le 
taillis  sont  de  belle  venue  et  se  composent 
principalement  d'aunes  et  de  coudriers; 
la  futaie,  d'essence  de  bois  blancs  et  frênes, 
est  assez  vigoureuse.  »-  Quclqnes  pépi- 
nières pour  les  arbres  forestiers.  Les 
plaines  du  Champ-de-  Ligne  et  du  Tordoir , 
où  la  fertilité  du  sol  répond  à  une  caltore 
soignée,  présentent  l'aspect  d'une  rirlie 
végétation ,  mais  le  reste  du  terroir  est  ^• 
néralement  peu  productif.  L'activité  des 
habitans,  leurs  progrès  dans  la  science 
agricole  et  surtout  le  genre  d'exploitation 
qui  est  en  moyenne  et  petite  tenue ,  con- 
tribuent puissamment  à  l'amélioration  des 
parties  de  bois  dérodés  que  l'on  vient  de 
rendre  à  la  culture.  —  Assolement  sexeo- 
nal ,  quinquennal  et  triennal  ;  les  terres 
de  première  classe  ne  sont  point  soumises 
au  système  des  jachères.  —  Élèves  de 
chevaux  pour  l'agriculture  seulement ,  de 
bétes  à  cornes  et  de  montons. 

POPULATION  :  Huit  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  village  de  Ligne  se 
compose  de  quarante  à  cinquante  maisons 
agglomérées  i  un  assex  grand  nombre  de 
maisons  bordent  la  chaussée  de  Bruxelles  à 
Lille  ;  c'est  parmi  elles  qu'on  distingue  les 
plus  belles  habitations  de  la  commune. 
Voici  l'inscription  qui  se  trouve  sur  le 
mausolée  en  granit  placé  au  milieo  du 
chœur  de  l'église  ;  elle  est  écrite  en  carac- 
tère rond  gothique  Saint-Pierre  : 

«  Ghy  gist  letz  seigneur  de  ÏÀçoft  de 

«  Bailleul  et  de  Montreul-lo-  Haine,  qui 

«  trépassa  le  30  janvier  de  l'an  14i2. 

«  Pries  pour  son  âme.  » 

«  GhyestEoztassedefiaiiMOiçontdainr 
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«  de  Lîgne^  de  Barbançon ,  do  Montreul* 
«  lez-Haine,  etc.,  etc. ,  qui  trépassa  Fan 
«  1435 ,  le  qoatonième  jour  de  décembre. 
«  Pries  Dieu  pour  son  Ame.  » 

coMMEBCx  BT  INDUSTRIE  :  —  CommeTce 
de  toiles,  de  lin  et  de  diverses  productions 
agricoles.  Il  y  a  une  fabrique  de  tuiles , 
de  pannes  et  de  poterie  ;  un  moulin  à  fa- 
rine, de  deux  couples  de  meules  et  d*iui 
tournant  de  grande  dimension  ;  deux  bras- 
series dont  la  plus  importante  contient 
deux  cbaudières  de  vingt-cinq  à  trente- 
deaz  barils,  deux  cuves  matières  et  trois 
réfrigérans  :  cette  vaste  et  belle  brasserie 
construite  d  après  un  nouveau  procédé,  a 
pour  accessoires  des  magasins ,  un  local 
pour  les  grains  et  de  grands  souterrains 
pour  renfermer  les  produits ,  qui  consis- 
tent annuellement  en  quatre-vingt-dix  à 
cent  brassins  de  bière  brune.  On  y  trouve 
en  outre  une  distillerie  composée  d*un 
alambic  de  six  à  sept  barils ,  et  de  douze 
cuves  mobOes  ;  et  une  blanchisserie  le 
long  de  la  Dendre. 

louTxs  2T  CBSBUMS  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Lille  parcourt  le  territoire 
de  1*£.  à  rO.  Trois  chemins  vicinaux, 
praticables  en  tout  temps ,  facOitent  les 
communications  avec  les  environs  ;  le 
principal  conduit  d^Ath  à  Toumay. 

LIGNE  ou  LIYE,  ruissean  qui  circule 
sar  une  partie  du  territoire  de  Boignée , 
et  y  active  un  moulin  à  farine. 

LIGNETTE,  dépendance  delà  commune 
de  Pipaix. 

LIGNY,  dépendance  de  la  commune  de 
Gaurain-  Ramecroix. 

LION-D*OR,  dépendance  de  la  corn- 
mone  d*Ath. 

LISBECQ,  dépendance  de  la  commune 
de  HoTes. 

LISBONNE,  ruissean  qui  prend  sa 
source  sur  le  territoire  deChimay. 

LISBONNE,  dépendance  de  la  com- 
moiie  de  BaOeux. 

LISBONNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cbimay. 

LISSEROEULX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  FaurœoIx. 
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LISTRÉE,  dépendance  de  la  commune 
de  la  Hamaide. 

LIYE,  ruisseau.  Voy.  Ligne. 

LOBBES,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  N.  0.  de  Thuin ,  de  Tarrondisse- 
mmtet  à  4  lieues  S.  0.  deCbarleroy ,  et  à 
6  lieues  S.  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Mont-Sainte-Geneviève,  à  TE.  par  celle 
de  Thuin,  an  S.  par  le  territoire  de  Ragnîes, 
et  à  rO.  par  celui  de  Sars-la-Bnissière. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  de  trois  hameaux ,  qui  sont  :  Heulea 
ouHenleu,  leCalvaire  et  leTrou-des-Loups. 

BTDBOGBAPBiB  :  La  Sambre  serpente  dans 
la  commune  de  TO.  à  TE.  \  ses  principaux 
afllnens  sont  le  Goulby,  qui  parcourt  le 
territoire  du  N.  au  S.,  traverse  un  étang 
destiné  à  servir  de  réservoir  k  un  moulin  , 
et  débouche  dans  la  Sambre  par  Faquéduc 
de  Tancienne  abbaye  de  Lobbes;  et  le  Ba- 
bion  9  autre  petit  cours  d*eau  qui  forme  la 
limite  avec  Mont-Sainte-GenevièveetSars- 
la-Buissière  :  ces  ruisseaux  fertilisent  en 
hiver  les  prés  riverains.  La  Sambre  facilite 
le  transport  des  produits  du  sol  et  de  Tiur 
dnstrie;on  y  tropre  une  écluse,  un  pont  de 
déversoir  et  un  pont-levis  ;  la  chute  de  Fé- 
cluse  est  d*un  mètre  quarante  centimètres. 
L'étang  on  réservoir  qu'alimente  le  Goulby 
est  dans  un  site  très-agréable. 

SOL  :  Elevé  et  sillonné  de  collines.  Les 
plaines  que  Ion  y  rencontre  contrastent 
admirablement  avec  les  pointes  rocailleuses 
des  rochers  qui  hérissent  la  surface  sur  plu- 
sieurs points.  La  charpente  pierreuse  de  ce 
terrain  ofEre  le  pséphite  ou  grès  rouge ,  les 
psammites  sableux  et  quartxeux ,  le  pou- 
dingue argiloïde,  le  calschiste  snb-lamel- 
laire ,  la  variolite  rougeâtre ,  le  schiste  ar- 
gileux et  le  calcaire  compacte:  cette  dernière 
roche,  que  Ton  exploite  dans  deux  carrières, 
repose  ordinairement  sur  un  psaromite 
qui  présente  les  caractères  de  la  grauwacke 
commune,  principalement  dans  la  direc- 
tion de  Thuin.  Les  bancs  de  pséphite  con- 
tiennent de  Tépidote  aciculaire  disposé  en 
lames  minces  entre  les  couches.  Minéraux: 
chaux  carbonatée  laminaire  et  compacte , 
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quartz -hyalin  prisme  blanc  opaque  et 
amorphe  limpide ,  épidote  aciculaire  (  vert- 
olive  foncé).  La  moitié  du  terroir  se  com- 
pose à  la  superficie  d'une  argile  assez  pro- 
ductive ,  mais  froide  ;  l'autre  moitié  com- 
prend des  ten*es  glaiseuses ,  rougeâtres , 
sablonneuses,  rocailleuses  et  marécageuses. 
La  profondeur  de  la  couche  végétale  varie 
de  deux  à  six  pouces. 

A.GBICULTUAE  :  Auttéecommune,  la  quan- 
tité de  grains  et  graines  récoltés  s'élève  ^  : 
trois  cents  rasières  de  froment,  quatre 
cents  de  méteil ,  trois  cents  de  seigle,  cent 
vingt  d'escourgeon ,  quatre  cents  d'avoine, 
cent  de  pois ,  vesce  et  féveroles  et  vingt- 
cinq  de  lin  ^  cent  mille  livres  de  foin,  dix 
mille  de  regain  et  trente  mille  de  trèfle.  Les 
principaux  légumes  sontla  pomme  de  terre, 
le  panais ,  le  navet ,  la  carotte,  le  chou- 
fleur  ,  le  c]iou  rouge,  le  salsifis,  Tépinard, 
Fasperge,  Tartichaut ,  le  pois  et  le  haricot. 
On  y  cultive  un  peu  de  houblon.  Les  ver- 
gers sont  garnis  de  pommiers,  de  poiriers, 
de  noyers  et  de  cerisiers.  Un  tiers  de  la 
commune  est  boisé  :  il  y  a  des  bois  taillis 
mêlés  de  futaie  dont  l'essence  consiste  en 
diénes,  bouleaux,  aunes,  charmilles  et 
coudriers  :  les  taillis  ofFrent  une  coupe  tous 
les  seize  ans.  —  Chênes ,  bouleaux ,  hêtres, 
charmes,  auneset  peupliers  de  haute  futaie 
épars  i  les  deux  premières  espèces  dominent 
généralement  et  sont  employées  aux  con- 
structions •  On  exploite  les  terres  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue  ;  la  majeure  partie 
des  jachères  ont  disparu.  On  fait  alterner 
les  diverses  cultures  à  l'aide  du  colza,  du 
lin  ou  du  trèfle  qui  se  sème  dans  les  céréales 
et  surtout  dans  les  marsages ,  de  sorte  que 
la  série  des  récoltes  n'est  jamais  inter- 
rompue. On  emploie  ponrengraislefumier, 
les  cendres'  de  houille  et  de  tourbe  et  la 
chaux.  Les  instrumens  aratoires  sont  la 
charrue ,  labinette.  la  herse  et  le  cylindre; 
le  labourage  d'un  bonnier  est  évaluéii  vingt- 
huit  florins.  *—  Soixante -six  chevaux  des- 
tinés au  service  de  l'agriculture;  ces  che- 
vaux, d'une  taille  moyenne,  robustes  et 
musculeux ,  sont  propres  au  train  de  l'ar- 
tillerie. On  élève  des  bêles  à  cornes ,  des 
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moutons ,  des  poulets  ,  des  chapons ,  de» 
pigeons,  des  dindons,  et  des  canards.— 
Quelques  ruches.  Le  lièvre ,  la  perdrix ,  la 
caille ,  la  grive  et  le  merle  sont  les  espèces 
degibier  les  plus  communes  etlesplus  Dom- 
breuses  ;  labécasse  y  est  assez  rare  ;  parmi 
les  oiseaux  de  passage  on  signale  l'oie,  le 
canard,  le  pluvier  et  le  vanneau.  —  Patois, 
fouines ,  belettes ,  loirs ,  taupes  et  cam- 
pagnols; ces  derniers  se  trouvent  qod- 
quefois  en  si  grand  nombre  que  les  caltirs- 
tenrs  désespèrent  de  les  détruire.  Un 
insecte  du  genre  des  mordelles  est  aussi  on 
grand  fléau  pour  l'agriculture  :  il  détruit 
le  lin  et  l'ovaire  du  colza.  La  Samfare 
nourrit  des  brochets,  des  carpes  ,  des 
brèmes ,  des  meuniers ,  des  tanches ,  des 
truites,  des  goujons  ,  des  loches,  dcsper 
ches,  des  anguilles  et  des  écrevisses. 
—  Laine ,  beaucoup  de  beurre  et  de 
fromage,  peu  de  miel  et  de  cire. 

POPULATION  :  En  1 829 ,  deux  mille  deux 
cent  soixante-six  habitans,  savoir:  mïik 
cent  vingt-deux  hommes  et  mille  cent 
quarante-quatre  femmes;  soixante-treiie 
naissances  et  quarante-six  décès.  La  popu- 
lation totale  était,  en  1830,  de  deux  mille 
deux  cent  soixante-quatorze  habitans.  On  y 
compte  annuellement  de  quinze  à  vin^t 
mariages. 

BABiTÀTiONS  :  EUes  sont  construites  en 
pierres  et  briques ,  couvertes  en  ardoise , 
en  pannes  ou  en  paille ,  partie  aggloméires 
et  partie  disséminées.  Le  dief-liea  ren- 
ferme à  peu  près  cent  trente-huit  maisons. 
11  y  a  une  église ,  deux  écoles  primaires  et 
un  bureau  de  perception  des  contribatioas 
directes.  On  y  distingue  les  restes  de  l'in- 
cienne  abbaye  de  Lobbes,  dont  on  a  jwm 
deux  corps  de  ferme. 

coMMxacE  ET  ïNDUSTliiE  :  H  s'y  fait  an 
commerce  en  déUil  d'épiceries  et  de  mer- 
ceries. Les  cnltivateursportentauxmarches 
environnans  du  beurre,  du  froma^ «t  di- 
vers produits  agricoles.  —  Commerce  de 
chevaux  et  de  béuU. ,—  Extraction  de  la 
pierre  à  bâtir  dans  deux  carrières.  Oa  s  y 
livre  aussi  à  la  fabrication  de  la  chicorée. 
On  y  trouve  deux  moulins  à  blé  doni  un 
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est  mû  par  vent  ;  deoz  rafilneries  de  sel  où 
Ton  eonsomme  de  trente-an  mille  neuf  cent 
yingtà  soiiante-dix  mille  lirres  deselbmt 
par  année;  deox  brasseries  dans  Tune 
desquelles  on  fait  annuellement  trente 
hrassins  de  bière  ;  quinze  fabriques  de 
chicorée ,  trois  clouteries ,  une  briqueterie 
et  nne  blanchisserie  de  toile. 

nouTES  ET  CHEMINS  :  Un  embranchement 
de  route  traverse  le  territoire  et  va  joindre 
la  chaussée  de  Binché  k  Charleroy.  L'in- 
térieur de  la  commune  est  pa?é.  Les  che- 
mins Ticinauz  qui  communiquent  arec  les 
enrirons  sont  peu  praticables  en  hiver. 

LOBEL-RUE  ,  dépendance  de  la  com- 
mane  de  Nechin. 

LODELINSART,  commune  du  canton, 
de  Tarrondisseroent  et  à  5/4  de  lieue  N.  de 
Charleroy ,  et  à  9  lieues  E.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Jnmetz,  à  TE.  par  celle  de  Gilly ,  au 
S.  par  Ifrterritoire  de  Charleroy,  et  à  TO. 
par  celui  de  Dampremy. 

La  commune  se  compose  de  son  chef-lieu, 
situé  sur  une  éminence ,  et  des  hameaux 
de  Bonnaire ,  Chenois ,  Charniat ,  Gros- 
Fayt,  Oniat ,  Romon-Cheval  et  Warchat. 

HTOROGEAPHiE  :  LeruisscaudeHaut^Bois 
eireulesurleterrîtoireet  alimente  un  étangr 
qui  sert  de  réservoir  à  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  La  superficie  est  très-montueuse , 
les  plaines  y  ont  nne  inclinaison  plus  ou 
moins  sensible  :  sur  divers  points,  la  pente 
des  eoteanz  est  très-rapide.  —  Terrain  ar- 
gileux et  sdiisteux  faisant  partie  du  bassin 
houiller  qui  traverse  ce  territoire  ;  il  y  a 
plusieurs  exploitations  houillères  en  acti- 
vité. La  meilleure  terre  arable  consiste  en 
nne  argile  douce,  friable,  de  couleur  fauve, 
de  dix  ponces  de  profondeur. 

AGBicoLTURE  !  On  récoltc  du  froment , 
du  seigle,  de  Fépeautre,  de  l'avoine,  des 
féveroles  y  du  trèfle  ;  choux ,  carottes ,  na- 
vets ,  asperges ,  pommes  de  terre  de  bonne 
qualité.  On  dépouille  à  peine  en  fourrages 
ce  qui  est  nécessaire  à  la  consommation. — 
Pommes ,  poires,  prunes ,  cerises.  —  Prés 
disséminés  sur  divers  points  du  territoire. 
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— Vergers  plantés  de  pommiers ,  poiriers 
et  noyers.  Il  n'y  a  qu'un  petit  bois  d*une 
étendue  d'environ  trois  bonnicrs ,  assis  sur 
un  coteau  en  pente  rapide  :  le  sol,  quoique 
d'une  qualité  médiocre ,  est  très-bien  cul- 
tivé; on  Tcxploite  principalement  en  pe- 
tite tenue.  —  Elèves  de  chevaux'  pour  l'a- 
griculture, propres  au  service  du  train, 
de  bétes  à  cornes,  de  porc^)  et  de  moutons. 
—  Peu  de  menu  gibier. 

POPULATION  :  En  1829,  sept  cent  cin- 
quante-sept individus  du  sexe  masculin, 
sept  cent  soixante-dix-huit  du  sexe  féminin; 
total  :  mille  cinq  cent  trente-cinq  habî- 
tans;  cinquante  décès,  quarante-six  nais- 
sances ;  seize  h  vingt  mariages  par  an. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sout  Construites  en 
pierres  et  briques ,  couvertes  en  ardoises , 
tuiles  et  paille.  11  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  On  y  remarque  un  assez 
beau  château  construit  à  la  moderne. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'extractîon 
de  la  houille ,  la  clouterie  et  la  verrerie 
sont  les  principales  branches  d'industrie. 
Il  y  a  quatre  verreries  ;  la  plus  considéra- 
ble contient  six  creusets  et  deux  stracoux 
ou  fours  d*étendage.  —  Une  brasserie  et 
un  petit  moulin  à  blé. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Charleroy  traverse  la  partie 
septentrionale  du  territoire  ;  on  y  trouve 
en  outre  un  bras  de  pavé  qui  conduit  à 
Gilly  et  Chatel  ineau .  Il  y  a  quatre  chemins 
vicinaux  qui  sont  impraticables  en  hiver, 

LOGE,  dépendance  de  la  commune  de 
Telaines. 

LOGE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Horrues. 

LOGE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fon  taine-Valmont. 

LOGE  (L  A) ,  dépendance  de  la  commune 
de  Chimay. 

LOGE-CHâQUET,  dépendance  de  la 
commune  de  Baileux. 

LOGE-WATTIEAU ,  dépendance  de  la 
commune  de  Seloignes. 

LOGIMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Velaines. 

LOMBISE ,  commune  du  canton  et  à  1 
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liene  1/2  N.  N.  £.  de  Lens ,  de  Farrondis- 
sement  et  à  4  lieues  1/4  N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Gondregnies  ,  à  TE.  par  celle  de  Gages, 
elle  touche,  au  S. ,  au  territoire  de  Cam- 
hron-Saint-Yincent  ^  et  à  TO.  à  celui  de 
Thoricourt. 

Cette  commune  ne  coçiprend  que  son 
chef-lieu ,  situé  à  peu  près  au  centre  du 
territoire. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  rulsscau  de  Launoy 
circule  sur  le  territoire  de  cette  commune  ; 
il  fertilise  quelques  prés.  Il  y  a  on  étang 
près  de  Féglise. 

SOL  :  D'un  aspect  assez  inégal .  Les  plai- 
nes présentent  une  inclinaison  plus  ou 
moins  prononcée.  Des  coteauj;  scabreux 
coupent  la  surface  sur  divers  points.  Le 
terrain  est  généralement  argileux ,  sablon- 
neux et  caillouteux.  On  en  extrait  de  Far- 
gile  plastique.  La  profondeur  de  la  couche 
végétale  Tarie  de  sept  à  neuf  pouces. 

AGRicTTLTURB  :  On  récolte ,  année  com- 
mune ,  dans  les  diverses  espèces  de  grains 
et  graines ,  mille  huit  cents  rasières  de  fro- 
ment, mille  de  seigle,  cent  vingt  d'es- 
courgeon, six  cents  d  avoine,  cent  de  fèves 
et  pois ,  soixante-dix  de  colza  et  soixante 
de  lin.  —  Peu  de  fourrages. —  Pommes  de 
terre ,  choux ,  carottes ,  pois  et  autres  lé- 
gumes. Le  trèfle  et  la  luzerne  composent 
les  prairies  artificielles.  Il  y  a  quelques 
prairies  naturelles.  On  récolte  dans  les  jar- 
dins et  vergers  plusieurs  espèces  de  fruits, 
telles  que  pommes ,  poires ,  prunes  et  ce- 
rises. Un  tiers  de  la  superficie  est  planté 
en  bois  taillis  et  futaie ,  peuplés  de  chênes, 
frênes ,  hêtres  et  bois  blancs  ;  le  chêne  est 
Fessence  qui  domine  ;  on  le  coupe  ordinai- 
rement après  soixante  à  soixante-dix  ans  de 
croissance  ;  les  autres  espèces  s'exploitent 
de  Yàge  de  vingt-cinq  à  quarante  ans.  — - 
Culture  soignée  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  —  Assolement  novennal  di- 
visé ainsi  qu'il  suit  :  première  année ,  sei- 
gle; deuxième,  froment  ]  troisième,  trèfle; 
quatrième,  avoine;  cinquième,  féveroles  et 
pois  'y  sixième,  lin  ;  huitième,  pommes  de 
terre  et  colza  ;  neuvième,  repos,—  Fumier 
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et  chaox  pour  engrais.  Quarante  dievaoi 
sont  employés  anx  travaux  agricolts.  On 
élève  des  bêtes  à  cornes,  des  moatoos, 
des  canards ,  ^es  poules  et  des  pigeons.— 
Education  des  abeilles*  —  Lièvres  et  per- 
drix. On  pèche  dans  Fétang  des  carpes, 
des  tanches  et  des  anguilles.  Les  princi- 
pales productions  animales  sont  la  laioe, 
le  beurre  ,  le  fi-omage ,  le  miel  et  la  cire. 
POPULATION  :  Cinq  cent  qoatre-vinvt- 
six  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lien  contient  en- 
viron une  centaine  de  maisons,  coostrailes 
la  plupart  en  briques ,  avec  toitures  ca 
pannes ,  ardoises  ou  paille.  —  Une  église 
et  une  école  primaire.  Monsieur  le  comle 
Dethienne  y  possède  un  vaste  cbâteaa, 
d'une  construction  antique,  entouré  de 
superbes  terrains  d'agrément. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  ExtractioR  de 
la  terre  Â  potier.  Il  y  a  ane  tuilerie,  one  po- 
terie de  terre  et  quinze  métiers  à  tisser  des 
toiles  de  ménage.  Le  lin  et  le  colza  donnent 
lieu  à  un  petit  commerce  d'exportation. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Ou  y  compU  six 
chemins  vicinaux  qui ,  bien  qu'entretenus 
avec  soin ,  sont  d'une  exploitation  difficile 
en  hiver  et  pendant  les  temps  pluvieux.  Il 
y  a  un  pont. 

LOM  PRET ,  oommane  du  canton  et  a 
1  lieue  £.  deChimay,  de  Fairondissement 
et  à  11  lieues  S.  de  Charleroy,  et  à  131ieur$ 
1/2  S.  S.  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 
Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commoDe 
de  Froid-Chapelle,  à  FE.  par  celle  d'Ao- 
blain  (  province  de  Namur  )  ;  elle  touche, 
au  S. ,  au  territoire  de  Baileux;  et  à  J'O. . 
A  celui  de  Yaulx. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cliei- 
lieu  situé  sur  F£au-Blanche,et  delà  for]i- 
de  Lompret. 

HTDROGRAPKiE  :  Parmi  les  cour»  d'eau 
qui  sillonnent  le  territoire,  FEau-Blsnclie 
seule  mérite  d'être  citée;  cette  rivière  im- 
prime le  mouvement  à  une  forge  et  ferti- 
lise par  ses  fréquentes  inondations  les 
prairies  riveraines. 

SOL  :  Très-irréguL'er  y  coupé  par  ^ 
collines  dont  les  pentes  sont  trvs-nipide$ 
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sor  divers  points.  Le  eslcaire  coqailiier  et 
le  schiste  entrent  dans  la  composition  du  sol; 
la  concbe  végétale ,  de  deux  à  cinq  pouces 
d^épaisseor,  est  principalement  argileuse 
et  raâlée  de  débris  de  schistes.  On  y  ren- 
contre quelques  terres  dont  la  superficie  ac- 
quiert une  telle  dureté,  par  une  longue  ex- 
position à  l'ardeur  du  soleil,  qu*elle devient 
pour  ainsi  dire  impropre  à  la  végétation. 

AoaicuLTUAs  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en    épeautre,  avoine,  trèfle, 
sainfoin ,  luzerne  et  pommes  de  terre.  On 
trouve  qifclques  bonnes  prairies  le  long  de 
rSan-Blanche. — Potagers  entretenus  avec 
soin. — Vergers  garnis  de  pommiers,  de  poi- 
riers, de  noyers  et  de  cerisiers,  clos  de  haies. 
Prés  de  la  moitié  de  la  superficie  est  cou- 
verte de  bois  taillis  et  futaie ,  leur  essence 
offre  un  mélange  de  chênes,  bouleaux, 
charmilles  et  coudriers  ;  on  les  exploite  en 
coapes  réglées  de  vingt  ans.  Le  sol  est  assez 
favorable  k  la  culture  ;  les  habitans  savent 
le  mettre  à  profit  aussi  bien  qu  on  peut 
rattendred'on  canton  où  la  science  agricole 
est  loin  d'atteindre  à  un  bout  degré  de  per- 
fection. Les  exploitations  sont  à  moyenne 
et  petite  tenue.  On  y  rencontre  quelques 
masses  de  pâtnres-sarts.  Les  cultivateurs 
se  servent  de  bœufs  pour  leurs  travaux 
agricoles.  Le  recensement  de  1829  donne 
à  cette  commune  treize  chevaux,  trois  pou- 
lains, quarante*deux  bétea  à  cornes,  treize 
veaux  et  dix  porcs. 

ropoLATioN  :  Cent  cinquante-huit  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  trente  maisons  peu 
vastes ,  mais  dhine  construction  assez  so- 
lide, une  église  et  un  antique  château  qui 
tombe  de  vétnsté ,  dont  les  bâtimens  for- 
ment les  dépendances  d^une  maison  rurale. 

coMiiEBCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
de  cette  commune  se  livrent  principale- 
ment A  Texploitation  des  forêts.  Ils  font 
le  commerce  de  bois  de  construction  et  de 
charronage.  On  y  trouve  une  affinerie  de 
fer  qui  nest  plus  activée;  elle  contient  un 
marteau  destiné  A  transformer  la  gueuse 
en  barres  ;  il  y  a  aussi  un  moulin  k  bocarder 
la  mine  de  fer. — Un  marchand  de  bétail. 

FROV.    DE    HAINAUT. 
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ROUTES  ET  CBSMiMS  :  Il  y  0  trois  che- 
mins vicinaux  et  un  grand  chemin  d'ex- 
ploitation dans  la  forêt  ;  ils  sont  mal  en- 
tretenus et  impraticables  pendant  Fhiver 
et  les  temps  pluvieux. 

LONDA  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Maînvault. 

LONG-AULNOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Uerchies. 

LONG-BIES,  une  des  sections  de  la 
commune  de  Villerot. 

LONG-BRAI,  dépendance  de  la  com- 
mune de  QucTy-le-Grand. 

LONGGHAMPS  (RUISSEAU  DE), 
cours  d'eau  qui  prend  sa  source  dans  les 
bois  de  Bourlers ,  an  marais  de  Laurent- 
Lebrun  ;  il  arrose  ce  territoire  du  S.  au 
N.  et  se  jette  dans  TEau-Blanche. 

LONG-CORON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghlin. 

LONG-DES-BOIS,  dépendance  de  la 
commune  de  Sivry. 

LONG -DU-BOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Leernes. 

LONG-FAIX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Siranlt. 

LONG-FAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baudour. 

LONG -MARCHÉ,  dépendance  de  la 
commune  de  Beaumont. 

LONGPONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horroes. 

LONG-PONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gfaoy. 

LONG-PRÉ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wagnclée. 

LONG-PRÉS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wayaux. 

LONG-SART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  ScnefFe. 

LONGS-PRÉS  (LES) ,  une  des  sections 
de  la  commune  de  Saint-Amand. 

LONGUE -FONTAINE,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  aux  étangs  de  Claire-Fon- 
taine, situés  près  delà  ferme  de  la  Ton- 
rette ,  commune  de  Thirimont  ;  il  se  dirige 
d'abord  du  S.  au  N.,  traverse  le  village  de 
Thirimont ,  dévie  brusquement  à  l'O. , 
coupe  la  route  de  Mons  k  Chimay,  A  Sar- 
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tieau  et  Ta  se  perdre  sur  le  territoire  de 
Boassig^nies. 

LONGUE-HAIE,  misseaa  qui  sépare 
le  territoire  de  BonfEoalz  de  ceax  d'Acoz 
et  Gbâtelet. 

LORETTE,  dépendance  delà  commune 
d^Ath. 

LORINGHAMPS,  dépendance  de  la 
commune  de  Leval-Chandeville. 

LOUGETS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Farciennes. 

LOUP ,  dépendance  de  la  commune  de 
Beaumont. 

LOUYIÈRE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Graurain-Ramecroix. 

LOUYIERE  (LA),  nom  d'une  houillère 
située  sur  le  territoire  de  Saint-Veast  et 
renommée  pour  la  bonne  qualité  du  com- 
bustible qu'elle  produit. 

LOUYIERE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Sivry. 

LOUYIGNIES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghanssée-Notre-Dame-Louvignies . 

LOUYT,  dépendance  de  la  commune 

de  Gilly. 

LOYERY AL,  commune  du  canton,  de 
Tarrondissement  et  à  1  lieue  S.  de  Ghar- 
leroy ,  et  à  9  lieues  1/2  E.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Gouillet,  au  N.  £.  par  celle  de  Bouf- 
iioulz,  à  TE.  par  le  territoire  d' A ooz,  au 
S.  E.  par  celui  de  Joncret ,  au  S.  par  Ger^ 
pinnes ,  au  S.  0.  par  Nalinne ,  et  à  VO. 
par  Marcinelle. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  le  penchant  d'une  colline , 
et  du  hameau  de  Trieu-d'Haye ,  &  un  quart 
de  lieue  S.  O.  du  yillage. 

HYDROGRAPHIE  :  Gc  territoire  est  arrosé 
par  deux  petits  cours  d'eau ,  les  ruisseaux 
du  Fond-d'Hayes  et  de  la  Fontaine-Saint- 
Hubert  :  le  premier  prend  sa  source  au 
pied  du  rocher  de  la  Haye-Monsieur  ;  le 
second  a  la  sienne  dans  le  village  et  flue 
dans  la  direction  du  N.  —  Deux  étangs 
dont  un  sert  de  réservoir  à  un  moulin  à  blé. 

SOL  :  Surface  très-inégale,  entrecoupée 
de  collines.  Les  mouvemens  du  terrain  ne 
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sont  nulle  part  plus  sensibles  que  ^ers 
Gerpinnes.  On  trouve  des  coteaux  très- 
scabreux  dans  les  environs  du  lilkgv. 
Gette  localité  offre  du  fer  oxidé  terreux 
(rouge-brun,  jaune),  du  qnartt-hyslia 
prisme  limpide  et  du  calcaire  compacte. 
La  superficie  du  sol  est  généralement  ar 
gileuse  et  rocailleuse;  la  couche  végétale 
a  de  six  à  dix  pouces  de  profondeur. 

AoaicuLTtriix  :  Ge   terroir  produit  da 
froment ,  du  seigle ,  de  Fépeautre,  de  IV 
courgeon ,  de  l'avoine ,  beaucoup  de  pom- 
mes de  terre ,  des  carottes ,  des  na?ets  et 
quelques  autres  espèces  de  légumes.  Ln 
jardins  fournissent  aussi  une  petite  quan- 
tité de  pommes ,  poires ,  cerises  et  prone». 
Le  pommier,  le  poirier  et  le  noyer  soot 
cultivés  dans  les  vergers.  Les  prairies, 
d'une  contenance  de  six  bonniers  enTiroo, 
situées  dans  des  fonds,  offrent  annnellemeot 
une  dépouille  de  foin  qui  ne  dépasse  point 
sept  mille  sept  cents  livres.  —  Qoelqnes 
gras  pâturages.  Les  bois  taillis  et  iîitair 
consistent  en  deux  cent  quarante -deox 
bonniers  environ  dont  la  presque  totalité 
appartient  à  Madame  la  comtesse  d'Espan- 
ghen  ;  ces  bois  offrent  un  mélange  de  chê- 
nes ,  charmes ,  bouleaux  et  coudriers;  on 
coupe  les  taillis  tous  les  quatoneans.  Lt 
futaie  est  employée  aux  oonstractioiis.  — 
Gulture  soignée  à  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  Les  meilleurs  procédés  sont  mis  es 
usage  pour  améliorer  l'état  agrieole.  Ce- 
pendant les  terres  incultes  comprennent 
encore  une  superficie  de  vingt  bonniers.  Il 
y  a  deux  fermes.  —  Assolement  triennal  .- 
froment  on  seigle,  avoine  ou  féverolcs, 
jachères.  Le  prix  moyen  du  labourage  d*oA 
bonnier  de  terre  est  de  quatone  florins. 
Il  y  avait ,  en  1830 ,  vingt-sept  chevaox , 
treiie  poulains,  soixante -trois  bétes  a 
cornes,  trente-deux  veaux,  cinquante  porcs, 
cinq  cents  "moutons.  On  élève  dans  1» 
basses-cours  des  poules,  des  dindons  et  des 
canards.  —  Education  des  abeilles.  I^ 
lièvres  et  les  lapins  sont  assex  cooimnns. 
On  y  trouve  aussi  des  sangliers  et  des  cfce- 
vreuils.  Parmi  les  rnseaux  de  passage  ^  les 
plus  nombreux  sont  les  grives  et  les  bfcss- 
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ses.  La  perdrix  y  est  très-rare.  Le  loup 
s*j  montre  quelquefois.  —  Laine,  beurre, 
fromaf^ ,  miel  et  cire. 

poptrLÀTiON  :  Elle  était,  en  1830,  de  deux 
cent  soizante-tretie  babitans,  dont  cent 
qaarante-nn  du  sexe  mascnlin  et  cent 
troate-deux  du  sexe  féminin. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
cinquante -neuf  maisons  construites  en 
pierres  et  briques ,  conyertesen  ardoises  et 
paille.  Il  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. On  y  remarque  la  maison  de  cam- 
pagne de  Madame  la  comtesse  d^Espangben  • 

coMMEBcx  ET  INDUSTXIE  ;  Extractiou  du 
calcaire  dans  deux  carrières.  Les  traranx 
de  ragricnltnre  et  de  la  clouterie  sont  les 
priiudpaax  moyens  d^existence  pour  les 
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babitans  de  cette  commune.  Un  asseï 
grand  nombre  vont  travailler  dans  les  bois. 
Il  y  a  un  moulin  à  farine ,  une  forge  de 
maréchal  et  un  atelier  de  cbarron. 

mouTXs  XT  cBxmNS  :  La  route  de  Cbar- 
leroy  à  Pbilippeville  traverse  le  territoire. 
Plusieurs  chemins  vicinaux  mettent  la  com- 
mune en  relation  avec  les  territoires  voisins. 

LUMENNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 

LUNELLE,  cours  d*eau.  f^.  Humblle. 

LUSSIGNIES  y  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

LUTRE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Pont-à-Gelles. 

LYSBROEKE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Pierre-Capelle. 


MAÇON  ,  commune  du  canton  et  à 
SlieuesO.deCbimay,  de  Tarrondissement 
et  4  11  lieues  2/3  S.  S.  0.  de  Charleroy, 
et  à  12  lieues  1/4S.  S.  £.  du  chef-lien  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Saives  (  France  ) ,  à  TE.  par  celles  de 
Salles ,  Bailièvre  et  Monceau-Imbrechies  ; 
elle  toiiche,au  S. ,  aux  territoires  deChimay 
et  M omignies,  et  à  TO.  à  celui  dcMomignies. 
Celte  commune  se  compose  de  son  chef- 
'lien,  situé  sur  le  chemin  vicinal  deChimay 
à  Trelon  (France),  dans  la  partie  N.  0. 
du  territoire,  et  de  deux  dépendances, 
Haie-dlrabrechies  et  Haie*de>Macon. 

BTDBOGEAPBix  :  Dcux  cours  d'eau  ser- 
pentent sur  le  territoire,  TElbe-Majeur  et  le 
ruisseau  de  Fourneau  ;  ils  sont  alimentés 
par  des  eaux  de  source  et  servent  princi- 
palement àTirrigation  des  prés;  Tnn  d*enx 
active  un  moulin. 

SOL  :  Coupé  par  des  collines  ;  argileux , 
calcaire  et  schisteux.  Le  calcaire  coquillier 
et  le  schiste  sont ,  dans  certains  endroits,  à 
fleur  de  sol.  La  couche  arable,  de  trois  à 
six  ponces  de  profondeur ,  repose  le  plus 
souvent  sur  le  roc.;  elle  présente  sur  divers 


points  un  schiste  broyé  qui  se  crevasse  i 
Fardeur  du  soleil  et  devient  d'une  dureté 
nuisible  à  la  végétation  ,  surtout  lorsque 
cette  terre  n'a  point  été  détrempée  à  temps 
par  les  eaux  pluviales. 

ACRicuLTUKE  :  Année  commune  on  ré- 
colte mille  cent  rasières  d'épeautre  et  cin- 
quante de  seigle  ;  ce  terroir  produit  aussi 
de  Tavoine,  du  trèfle,  du  sainfoin,  de  la 
luzerne ,  des  pommes  de  terre  et  d'autres 
légumes.  Les  dépouilles  en  foin  sufiisent 
aux  besoins  de  la  commune,  il  y  a  quel- 
ques vergers  plantés  de  pommiers,  de  poi- 
riers, de  pruniers,  de  cerisiers  et  de  noyers. 
Quatre  cent  soixante-dix  bonniers  de  taillis, 
essence  de  charme ,  coudrier  et  aune ,  sur- 
montés d'une  futaie  de  chênes  pour  la  ma- 
jeure partie,  de  charmes,  hêtres,  trembles 
et  bouleaux;  leur  aménagement  est  de  dix- 
h oit-ans.  Ces  bois  appartiennent  à  la  com- 
mune, dont  les  babitans  jouissent  du  droit 
d'affouage.  Le  terrain,de  qualité  médiocre, 
estasses  bien  cultivé  en  moyenne  et  petite 
tenue  ;  il  y  a  trois  fermes.  —  Assolement 
triennal,  épeautre,  avoine,  jachères.  On 
y  rencontre  quelques  masses  de  pâtnres- 
sarts.  Les  chevaux  et  les  bceufs  sont  em- 
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ployés  aux travaaz agricole?.  Le  labourage 
d'un  Lonnier  se  paie  vingt-cinq  florins ,  à 
raison  de  trois  labours.  Le  recensement  de 
1 829a  donné  :  soixante-dix  chevaux,  quinze 
poulains,  cent  trente  bétes  à  cornes,  trente- 
neuf  veaux,  quarante  porcs,  cinq  cents  mou- 
tons et  quinze  chèvres.  On  élève  des  poules, 
des  oies  et  des  canards  pour  la  consomma^ 
tion.  —  Très-peu  de  ruches.  —  Lièvres  et 
perdrix.  —  Laine,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Huit  cent  soixante  habitans. 
Il  y  a  eu,  en  1829,  vingt-huit  naissances  et 
vingt  décès.  Le  nombre  des  mariages  varie 
annuellement  de  quatre  à  six. 

HABITATIONS  :  La  commune  comprend 
deux  cent  dix  maisons  presque  toutes  agglo- 
mérées, bâties  en  pierres  et  recouvertes  en 
ardoises.  Il  y  a  une  église,  une  chapelle,  un 
calvaire,  et  deux  écoles  primaires. —  Rési- 
dence d*un  notaire  et  d'un  artiste  vétérinaire. 

coMMEBCE  ET  INDUSTRIE  .*  Lcs  princi- 
pales branches  d'industrie  consistent  dans 
Texploitation  des  bois  et  dans  la  confection 
de  bas  en  laine  et  en  coton  au  métier  :  ce 
dernier  genre  de  fabrication  occupe  quatre 
à  cinq  métiers  répartis  entre  deux  fabricans 
qui  teignent  et  colportent  eux-mêmes  les 
produits.  Il  y  a  en  outre  une  briqueterie , 
un  moulin  à  blé ,  une  brasserie ,  une  tein- 
turerie en  bleu  ;  une  tannerie  ;  deux  maré- 
chaux ferrans,  trois  serruriers,  deux  char- 
rons, deux  tonneliers,  un  bourrelier  et  six 
marchands  debois,  grains  et  bétail.  Maçon, 
situé  à  Fextréme  frontière ,  offre  aux  trafi- 
cans  qui  y  sont  établis  la  facilité  de  vendre 
avantageusement  leurs  denrées  aux  Fran- 
çais. Le  commerce  de  bois  et  de  bétail  est 
assez  important. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  On  y  compte  neuf 
chemins  vicinaux,  qu'on  exploite  difficile- 
ment en  hiver  et  dans  les  saisons  plu- 
vieuses ]  les  principaux  sont  ceux  de  Chimay 
à  Trelon  et  à  Momignies  i  le  premier  par- 
court le  territoire  de  TE.  à  TO.  —  Trois 
ponts  en  pierre. 

MÀGON ,  ruisseau  qui  pareourt  la  partie 
E.  du  territoire  de  Blaton. 

MACQUENOISE  (LA  ),  dépendance  de 
la  commune  de  Momignies. 
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MâENDAG  ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Everbecq. 

MÂFFLË ,  dépendance  de  la  oommnne 
d'Anserœul. 

MAFFLES ,  commune  du  canton  et  à 
3/4  de  lieue  N .  de  Ghièvres ,  de  rarrondis- 
sement  et  à  5  lieues  1/4  N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  coimnane» 
d'Ath  et  Meslin-l'Evéque,  à  l'E.  par  die 
d'Arbres;  elletoucbe,  au  S.,  an  territoire 
de  Ghièvres,  et  k  l'O.  à  celui  d'Atb. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  de  distance  de  la  gmde 
route  de  Mons  à  Ath ,  presqn'au  centre  dn 
territoire ,  et  du  hameau  de  Poncfaeaia. 

HYDBOGRAPHiE  :  La  Dcudre  arrose  ce 
territoire  dn  S.  E.  au  N.  0.  ;  elle  y  reçoit 
la  Humelle  ou  Lunelle  ,  et  se  dirige  vers 
Ath .  La  Dendre  active  dans  la  ootnmune  ua 
moulin  à  farine:  elle  sert,  ainsi  que  UHa- 
meUe  ,à  l'irrigation  des  prés. —Un  étanç. 

SOL  :  Ge  terroir,  d'un  aspect  assez  irré- 
gulier, offre  des  plaines  dont  rioclinaison 
est  peu  sensible.  On  rencontre  dans  cette 
localité  de  la  chaux  carbonatée  compacte 
et  laminaire.  On  exploite  dans  plusieon 
carrières  le  calcaire  compacte. — Tcrresars- 
bles ,  trois  classes  :  première,  argile  douce 
et  friable,  d'un  pied  de  couche  végétale ^ 
deuxième,  terre  franche,  argileuse , rou- 
geâtre,  de  neuf  à  dix  pouces  de  profondeur  ; 
troisième  ,  glaise  humide,  un  peu  caillou- 
teuse ,  de  huit  pouces  environ  de  coodw  vé- 
gétale. Les  deux  premières  sont  favorables  à 
la  culture  des  plantes  fourragères,  du  colza 
et  du  lin  ;  on  ne  récolte  sur  laatre que  du 
méteil ,  de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre. 

agriculture:  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  le  seigle,  le  méteil, 
l'escourgeon,  l'avoine,  les  fcveroles,  1« 
trèfle ,  le  colza  ,  le  lin  et  les  pommes  de 
terre.  On  récolte  beaucoup  de  foin  dans  les 
prairies  fertilisées  par  la  Dendre  ;  les  prés 
arrosés  parla  Humelle  sont  moins  estimés. 
La  plupart  des  jardins  sont  garnis  d'arhrts 
fruitiers  :  les  plus  répandus  sont  le  pom- 
mier, le  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer j 
le  plus  communément  les  l'ergers  sont 
clos    de  haies  vives.  —  Il  y  a  un  bois 
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taillit  planté  d'aunes  mêlés  de  chênes 
de  frênes  et  de  bois  blancs  :  le  frêne  ,  à 
régal  de  Tanne,  réussit  très-bien.  On  ob- 
serve que  les  chemins  au  bord  desquels  on 
a  planté  de  ces  arbres  sont  toujours  plus 
secs  que  ceux  qui  sont  entourés  d'arbres 
d*une  autre  espèce. — Assolement  sexennal 
et  triennal;  les  terres  delà  première  classe 
ne  reposent  jamais.  —  Élères  de  cfaeraux 
pour  Tagriculture  et  de  bétail.  —  Beurre. 

—  Fréquentation  du  marché  d'Ath. 
popuLATToiT  :  Cinq  cent  quarante-huit 

babitans. 

HABiTATioKS  :  Le  chef-lieu  contient  en- 
viron cent  vingt  maisons .  On  remarque  dant 
cette  commune  le  château  du  baron  d*Hé- 
risson,dontla  situation  est  très-pittoresque. 

comcERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  princi- 
pales branches  d^industrie  sont  Texploi- 
tation,  la  taille  et  la  calcination  delà  pierre 
calcaire.  La  pierre  travaillée  et  la  chaux 
qui  provient  de  deux  fourneaux  sont  livrées 
au  commerce.  On  exporte  aussi  diverses 
productions  du  sol,  du  bétail  et  du  beurre. 

—  Un  moulin  à  farine  mû  par  eau ,  avec 
deux  toumans  et  trois  couples  de  meules  ; 
une  brasserie  composée  de  deux  chaudières, 
d*une  cuve  matière  et  de  deux  réfrigérans, 
où  Ton  fait  annuellement  quarante  à  cin- 
quante brassins  de  bière  commune,  qui  se 
consomme  sur  les  lieux  ou  dans  les  environs. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Mons  à 
A tb  traverse  le  territoire  de  TE.  à  TO.  Trois 
chemins  vicinauxfacilitent  les  communica- 
tions avec  les  communes  limitrophes . 

HAILLEMONT,  dépendance  delà  com- 
mune de  Pont-à-Celles. 

MAILLET  (LE),  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Ligne. 

MAIMPRE ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune d'Heppignies. 

MAINT AULT ,  commune  du  canton  et 
a  1  lieue  1/2  N.  0.  d'Ath ,  de  Farrondis- 
sement  et  Â  6  lieues  E.  de  Tonruay,  et  à 
7]ieues1/4N.O.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*0£udeghien  ;  elle  touche,  au  S.,  aux 
territoires  de  Villers-Saint-Ainand  et  Hou- 
laing,  et  à  rO.  à  celui  de  Buissenal. 
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Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  chaussée  Bronehault ,  à 
peu  près  au  centre  du  territoire .  et  d*un 
grand  nombre  de  dépendances  qui  sont  : 
Bas-Marais,  Bois -Helin,  Remonqnesnoy , 
Rech  9  Montagne ,  Londa ,  Hollande,  £m- 
bize,  Chêne,  Bigote,  Verion-Planque , 
Urtebise,  Tintéaul ,  Thiolon. 

HTDKOGRAPmE  :  Quclqucs  filets  d'eau 
sillonnent  la  surface  du  territoire  ;  ils  ta- 
rissent le  plus  souvent  en  été.  Il  y  a  plu- 
sieurs petits  étangs .  a 

80L  :  Le  terrain  est  montuenx ,  très-dé- 
primé et  on  remarque  sur  divers  points  de» 
coteaux  scabreux.  Le  degré  de  fertilité  est 
assez  varial^e  :  les  sommités  du  terroir 
offrent  des  parties  arides  qu*on  ne  peut  ré- 
duire en  culture.  Une  argile  tendre  et  friable, 
plus  ou  moins  humide  et  compacte,  de 
couleur  jaunâtre  ,  et  de  huit  A  onze  pouces 
,  de  profondeur ,  caractérise  les  meilleures 
terres;  le  reste  est  glaiseux  ou  sablonneux, 
rougeÂtre,  sans  cohérence,  et  n'a  qu'une 
faible  couche  végétale. 

AoaicuLTURE  :  On  récolte  du  froment, 
du  seigle  ,  de  lavoine ,  des  féveroles ,  du 
foin ,  du  trèfle  ,  du  houblon ,  du  colza ,  du 
lin  et  des  pommes  de  terre.  Les  prairies 
occupent  principalement  des  fonds  que  les 
eaux  fertilisent  en  hiver  \  elles  produisent 
beaucoup  de  foin  et  de  regain ,  estime  le 
quart  et  le  cinquième  de  la  première  dé- 
pouille \  diverses  espèces  de  plantes  pota- 
gères et  légumineuses.  Le  pommier,  le 
poirier ,  le  noyer  et  le  cerisier  peuplent 
les  vergers.  Un  quatorzième  de  la''  super- 
ficie est  planté  de  taillis  composés  d'^annes 
et  coudriers ,  entremêlés  de  chênes ,  bou- 
leaux et  bois  blancs  sur  futaie,  d'assez  belle 
venue.  On  exploite  les  taillis  en  coupes  ré- 
glées à  dix  ans.  —  Culture  en  grandes, 
mo^«cnnes  et  petites  tenues.  —  Assolement 
sexennal,  quinquennal  et  triennal.  — 
Elèves  de  chevaux  et  de  bétail. 

POPULATION  :  Mille  neuf  cents  habilans. 

HABITATIONS  .Le  chef-licu  comprend  en- 
viron quatre-vingts  maisons.  Il  y  a  une 
église,  deux  écoles  primaires  et  un  bureau 
de  perception  des  contributions  directes. 
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Cette  commune  n  offre  de  remarquable 
qu  un  moulin  à  Tcnt  qui^  par  sa  situation 
snrane  colline,  domine  tous  les  alentours 
et  ofiEre  de  beaux  points  de  vue. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Le  oommercc 
d'exportation  consiste  en  denrées  agricoles, 
bétail  et  toiles  de  lin.  La  préparation,  le 
filage  et  le  tissag&de  lin  sont  les  principales 
branches  d'industrie.  Il  y  a  trois  moulins 
à  farine ,  mus  par  vent  ;  deux  brasseries 
dans  Tune  desquelles  on  fait  annuellement 
cent  quarante  à  cent  cinquante  brassins  de 
bière  commune  ;  une  raffinerie  de  sel  com- 
posée d'une  poêle  de  quatorze  pieds  de  long 
sur  douze  de  large;  deux  forges  de  maré- 
chal. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commune  est 
traversée,  du  N.  au  S.  par  la  chaussée 
Brunebanlt.  Quatre  chemins  vicinaux  fa- 
cilitent les  communications  avec  les  en- 
virons ;  ils  sont  peu  praticables  dans  les 
temps  pluvieux. 

MAISIÈRË,  dépendance  de  la  commune 
de  Nimy-Maisières. 

MAISON -ANHONT,  dépendance  de 
la  commune  de  Momignies. 

HAISON-BARBEUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Thumaide. 

MAISON-BAUDSON ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bauwelz. 

MAISON-BOURDON  -  AU-COIN  -  DD- 
BOIS  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Ville-Pommerœul . 

MAISON-DË-BËNOIT-MASSART , 
dépendance  de  la  commune  de  SenefFe. 

MAISON-DE-JEAN-TRICOT ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Ghapelle-lez-Her- 
laimont. 

MAISON  -  DE-L  A  -  B  ASSE-DES-P  AU- 
VRES  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gerpinnes. 

MAISON- DE -LAUROY,  dépendance 
de  la  commune  de  Solre-Saint-Gery. 

MAISON-DE-L'ÉCLUSIER- A-L'AB- 
BAYE-D'AULNE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Leernes. 

MAISON  -  DE  -  L'ÉCLUSIER  -  DU- 
TROU-D' AULNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Leernes. 
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MAISONDELIBIDART ,  dépendance 
de  la  commune  de  Thumaide. 

MAISON-DEMON-PLAISIR ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Vellereille-lei- 
Brayenx. 

MAISON  -  DE  >  PIERRE  -  LAMBERT, 
dépendance  de  la  commune  de  Momignio. 

MAISON-DE- VOTQUENNB,  dépen 
danoe  de  la  commune  de  Chapelle -lei- 
Herlaimont. 

MAISON  -  DU  .  PETIT  -  BBRTEA> 
SARD,  dépendance  de  la  oommane  de 
Gerpinnes. 

MAISON-HAUTE -BOIS,  dépendance 
de  la  commune  de  Yiesville. 

MAISON-L'HOIR-SUR-LA-BRUTÈ 
RE ,  dépendance  de  la  commune  de  Ville- 
Pommerœul. 

MAISON -RISSE,  dépendance  de  la 
commune  de  Th  umaidc . 

M  AISON-SODOYER-SUR-LE  PAVÉ , 
dépendance  de  la  comnnane  de  Ville-Pom- 
merœul. 

MALADRERIE ,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Chimay. 

MALADRIE  ,  dépendance  de  hi  com- 
mune de  Naast. 

MALADRIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

MALADRIE ,  dépendance  de  U  oom 
mone  de  Froid-Chapelle. 

MALAISE,  dépendance  de  la  com- 
mune deThirimont. 

MALEGHEM ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beau  mont. 

MALGRÉ-TOUT  ou  POIVIN ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Nalinnes. 

MALLAVEE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jumetz. 

MALMAISON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tourpes. 

M AM  BOURG  ,  dépendance  de  la  coin 

m  une  de  Péruwelz. 

MANAGE ,  ruisseau  qui  arrose  le  terri- 
toire de  Merbes-Sainte-Marie. 

MANAGE ,  dépendance  de  la  coannm 
de  SenelFe. 

MANAGE ,  dépendance  de  la  communf 

de  Meslin-rÉvéque. 
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MANENSART,  dëpeadaDoede  la  com- 
maae  de  Yergnies. 

JiANHA£G£,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Pierre-Gapelle. 

MANS  ART,  dépendance  de  la  com- 
mone  de  Maulde. 

M ARACHE,  dé  pendance  de  la  commune 
d'Esplechin. 

MARAIS,  dépendance  de  la  commoae 
de  Pottes. 

MARAIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wannebecq. 

MARAIS  y  dépendance  de  la  commune 
de  GJioy. 

MARAIS ,  d^iendance  de  la  commune 
d^Anderloes. 

MARAIS ,  dépendance  de  la  commune 
4e  Rebaix. 

MARAIS ,  dépendance  de  la  commune 
^  Bouvignies. 

MARAIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tkieulain. 

MARAIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Sivry. 

MARAIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gilbecq. 

MARAIS  (GRAND),  dépendance  de  la 
commune  de  FrasneS'lez-GoBseliès. 

MARAIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Saiut-Symphorien. 

MARAIS  (RUISSEAU  DU),  cours 
dWu  qui  prend  sa  source  sur  le  territoire 
d'Hanlchin. 

MARAIS,  petit  cours  d'eau  qui  a  sa 
source  à  Maulde,  arrose  quelques  prés  dans 
la  commune  de  Gallaiz ,  et  ra  se  perdre 
dans  la  Dendre  à  Leuxe. 

MARAIS-AL'EAU ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flobeoq. 

MARAIS-AUX-ARBRES ,  dépendance 
de  la  eoBimune  de  Flobecq. 

MARAIS-D^ARGIËS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Frasnes. 

MARAIS- DU -BREUCQ,  dépendance 
de  la  commune  d^Isières. 

MARAIS-DU-PRÉ ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ausercsul. 

MÀRAIS-MARTIN ,  dépendance  de  la 
commune  d'Havinnes. 
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MARAIS-SAINT- NICOLAS  ,  dépen- 
dance de  la  commune  d'OEudegbein. 

MARBAIS  oo  MARBAIX,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  1/4  £.  de  Tbuin, 
de  1  ^arrondissement  et  à  3  lieues  1/4  S .  S .  0 . 
de  Charleroy ,  et  i  8  lieues  E.  S.  E.  du 
c^ef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commumv 
de  Goiée  et  Montignies-le-Tilleol ,  à  TE. 
par  celles  de  Jamioulz  et  Ham-sur-Ueure; 
elle  toucbe, au  S.,  aux  territoires  de  Ham- 
sur-Heure  et  Thuillies ,  et  à  FO.  à  ceux 
de  Thuillies  et  Gozée. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu ,  situé  à  peu  près  an  centre  du  terri- 
toire et  du  bameau  de  Fagot  ou  Fayat. 

HTDaooKAPBis  :  L'Eau<d*Henre  baigne 
Tescarpement  qui  termine  la  partie  orien- 
tale du  terroir  ;  le  ruisseau  de  Marbiseul 
venant  de  Gozée  arrose  quelques  prés.  Une 
branche  de  TEau-d'Henre ,  qui  sert  à  ali- 
menter une  usine  sur  la  commune  de 
Jamioulx ,  circule  aussi  sur  une  faible 
partie  du  territoire.  —  Un  étang. 

SOL  :  Terrain  régulier,  incliné  en  pente 
rapide  vers  le  cours  de  TEau-d'ileure.  L  ar- 
gile, le  sable  et  le  chiste  forment  le  fond 
du  sol.  Les  terres  arables  ont  une  couche 
végétale  qui  varie  de  trois  à  six  pouces  de 
profondeur  :  les  moins  ingrates  sont  argi- 
leuses et  se  laissent  Csoilement  Ameublir; 
d'autres  sont  pierreuses  ou  glaiseuses  et 
reposent  sur  du  chiste  rougeàtre  mêlé  de 
glaise;  les  moins  productives  se  compo- 
sent d*nne  terre  blanchâtre,  sans  consis- 
tance ,  assise  sur  un  sol  glaiseux  et  com- 
pacte. 

▲GRicoiiTURx  :  La  majeure  partie  des 
terres  sont  ensemencées  en  aroine;  on  cul- 
tive en  moindre  quantité  le  froment,  le 
seigle ,  Tépeantre ,  Tescourgeon ,  les  féve- 
roles ,  la  vesce ,  les  pois  et  le  trèfle.  —  Peu 
de  fourrages  et  de  lin  ;  pommes  de  terre , 
choux,  laitues.  On  recueille  par  année  en- 
viron cinquante  rasières  de  pommes  et 
de  poires.  —  Quelques  gras  pâturages  et 
vergers.  Un  sixième  environ  de  la  superfi- 
cie est  boisé  :  il  y  a  de  beaux  bois  taillis 
mêlés  d'une  jeune  futaie;  leur  essence  con* 


312 


nAR 


«iste  en  chênes,  bonleaaz,  aunes  char- 
milles et  coudriers  ;  on  fait  la  coapc  des 
taillis  à  seize  ans.  Le  sol,  quoique  froid  et 
humide ,  est  cultivé  avec  soin  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue.  Assolementsezen- 
nal  et  triennal.  Le  trèfle  donne  deux 
dépouilles  dans  Tannée.  Le  labourage  d*un 
honnier  est  évalué  à  vingt-deux  florins, 
pour  les  grains  d^hiver;  on  ne  donne  que 
la  moitié  pour  les  marsages.  —  Quelques 
parties  de  terroir  peuvent  être  défrichées 
avec  succès.  —  Cinq  fermes.  Le  recense- 
ment de  1829  donne  à  la  commune  : 
quarante-deux  chevaux,  quatorze  poulains, 
quatre-vingts  bétès  à  cornes ,  trente  veaux , 
quinze  porcs  et  deux  cents  montons.  On 
élève  des  canards  et  des  dindons.  —  Edu- 
cation  des  abeilles.  —  Peu  de  mena  gibier. 
—  Laine ,  beurre,  fromage  et  cire. 

POPULATION  :  En  1829,  quatre  cent 
soixante-seize  habitans ,  savoir  :  deux  cent 
trente-un  hommes  et  deux  cent  quarante- 
cinq  femmes  ;  treize  naissances  et  dix 
décès.  La  population  totale  était,  en  1830, 
de  quatre  cent  soixante-dix-neuf  habitans. 
On  y  compte  annuellement  six  mariages. 

HABITATIONS  :  Quatre-vingt-treize  mai- 
sons agglomérées  dans  le  chef-lieu  princi- 
palement, construites  en  pierres  et  briques, 
et  couvertes  en  ardoises.  11  y  a  une  église, 
deux  chapelles  et  une  école  primaire.  On  y 
remarque  le  château  de  la  Pasture ,  bâti- 
ment d'architecture  ancienne,  que  Ton 
vient  de  convertir  en  ferme,  il  appartient 
à  M.  Louis  Duwooz. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE    :  Il  S  y  fait  UU 

petit  commerce  de  productions  agricoles  et 
de  bétail.  Un  grand  nombre  d*habitans 
exercent  la  profession  de  cloutier ,  de  bri- 
quetier  et  de  maçon.  Il  y  a  deux  brasseries 
dans  Tune  desquelles  on  fait  annueDement 
de  trente  à  quarante  brassins  de  bière 
commune;  une  tannerie,  un  maréchal 
ferrant ,  un  charron  et  un  vannier. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemlus  vici- 
naux, au  nombre  de  deux,  sont  bien  entre- 
tenus mais  impraticables  en  hiver.  — Cinq 
ponts. 

MARBISOEUL ,  ruisseau  qui  prend  sa 
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source  à  Gozée  çt  arrose  le  territoire  de 
Marbais. 

MARBISOEUL ,  dépendancede  lacom 
mune  de  Gozéer. 

MARCELLE  (LA ) ,  dépendance  d«  la 
commune  de  Fleurus. 

M  ARCHE-LEZ-ECAUSSINI4ES,  oom- 
mune  du  canton  et  à  2  lieues  N.  E.  de 
Rœulx ,  de  Tarrondissement  et  à  5  lieues 
N.  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  cemmoiK 
de  Feluy ,  à  TE.  par  celle  de  Familleo- 
reux,  au  S.  par  le  territoirede  Migiiauit,et 
à  rO.  par  celui  des  Écaussinnes-d^Eogbien. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  des  hameaux  de  Courrière-Lei-Ville. 
Ghillerie,  la  Loupie,  le  Douaire  et  le  Boq- 
leng ,  et  de  quelques  fermes  sitoéet  sur 
divers  points  du  territoire. 

HYDROGRAPHIE  :  Plusicurs  coors  d'eao 
sillonnent  la  surface  du  territoire^  le 
principaux  sont  les  ruisseaux  de  Brabsot, 
Del  va  et  des  Fournils  ;  le  premier  coole  de 
te:  à  rO.,  fait  mouvoir  deux  rnoolios  a 
farine,  et  sert  à  Firrigation  des  prés.  Il  y  3 
deux  réservoirs  pour  les  usines. 

SOL  :  Assez  irrégulier,  entrecoopé  d^ 
plaines  pi  us  ou  moins  inclinées  et  de  coteau 
rapides.  Le  terrain  est  généralement  argi- 
leux et  froid  j  quelques  parties  sont  teU^ 
ment  compactes  qu'on  est  obligé  d'y  répn- 
dre  beaucoup  de  chaux  pour  les  rendre 
plus  légères.  Les  meilleures  terres  arables 
ont  de  septàhuit  ponces  découche  végétale 

AGRICULTURE  :  On  cultivc  sur  ce  terroir 
les  diverses  céréales ,  le  trèfle ,  le  houblon, 
les  pommes  de  terre ,  les  plantes  potagère» 
et  légumineuses  ;  plusieurs  espèces  d*ari>rr$ 
fruitiers.  Les  prairies  sont  d'an  faible 
rapport.  Il  ny  a  point  de  pAturages;  mais, 
en  revanche ,  on  y  rencontre  de  belles  bon- 
blonnières  et  un  grand  nombre  de  vergers. 
—  Un  bonnier  de  taillis  d  auaea  el  de 
charmilles ,  divisé  en  plusieurs  parcelle!. 
Les  terres  sont  exploitées  en  giaode, 
moyenne  et  petite  tenue,  elles  reposent 
assezsouvent .  — Quatorze  fermes.  En  1 S^^, 
on  y  comptait  quatre-vingt-seiie  chetaiii. 
trente-neuf  poulains ,  cent  soiwntfronip 
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bètai  à  ooniM,  qnaniDie  fcaux,  soiianl»- 
treÎM  pon»  et  deux  cesls  moatons. 

ropvLATi«N  :  Milkaixoeiit  m  habitant. 

sABixAfioii»  :  La  comuinx  Maferme 
deox  cent  qnatr^viB(|[t-dix  maiiona ,  una 
ëgiiae,  une  maison  commonale  et  ane  école 
primaÎK. 

COMMXRTB  BT    llIBUtTBIB    ;     Il    8  y    filit 

un  petit  commerce  agricole  en  prodacticms 
du  sol  et  bétail.  On  y  trouve  trois  moulins 
à  £urine  dont  un  est  actiré  par  le  vent , 
trois  moulins  i  chicorée,  mus  à  bras ,  une 
brasserie  ;  il  y  a  trois  maréchaux  lerrans, 
deux  <^crons,  deux  tonneliers,  quatre 
Gordiers ,  quatre  affineurs  de  lin ,  un  pape- 
tier et  un  marchand  de  vin. 

BOOYBS  BT  CHBM11I8  :  Il  y  a  trois  ch»- 
mias  vicinaux  qui  sont  impraticables  pen- 
dant une  partie  de  1  année.  —  Trois  ponts 
en  pierre. 

MARCHIEUm&AU-PONT,  commune 
du  canton ,  et  à  1  lieue  1/2  £.  de  Fontaine- 
l'ivéqiie,  de  rarrondissement  et  à  3/4  de 
liene  O.  de  Charleroy ,  et  à  8  lieues  S.  £. 
du  ebef-lisu  de  k  province. 

Cette  oammnne  me  comprend  que  son 
chd-lieu ,  qui  porte  le  nom  de  bourg  ;  elle 
se  divisait  jadis  en  trois  hamaux,  le  Mon- 
oeau ,  le  Hamean  el  la  Oocherie;  les  deux 
premiers  constituent  anjourd*hui  la  coro- 
mone  de  Moneeau-suivSambre  ;  le  dernier 
est  compris  dans  la  comm  une  de  Dampremy 

■TDBooBABaiB  :  L^Eau'd^Heure  sïllonne 
le  territaire  du  S.  au  N.  et  flue  dans  la 
Sambre  au-dassona  du  ba«rg.  L'Eau- 
d'Henre  est  sujette  à  se  déborder  ;  elle  ac- 
tive imeplatii|erje  et  un  moulin  à  iarine  à 
denxtoumans. 

ao%  :  8arface  inégale,  très -déprimée; 
le  bourg  est  bAti  sur  un  rocher  élevé  qui 
dQmiiM  les  enfuirons. 

Ce  territoire  est  compris  dans  le  bassin 
houiUer  de  Charleroy.  Le  rè^ne  minéral 
olEre  de  la  chaux  carbonatée  laminaire  et 
compaete,  de  la  houille  feii^letée,  de  la 
grauwacke  schisteuse,  du  quarts -agathe 
ouyxet  du  qnartx-réaiuite  commun  jaune 
et  brun.  Parmi  les  terres  arables  il  en  est 
qui  se  composent  dWe  argile   franche 
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mais  un  peu  forte ,  de  dôme  4  quatorae 
pouces  de  couche  végétale. 

▲OBICUX.TUBX  :  €e  terroir  ^produit  du 
froment,  du  seigle,  de  lescoargeon,  de 
lavoine,  de  Tépeantre,  des  pois,  de  la 
vesce,  desf^ves,  du  trèfle,  et  diverse» 
espèoesdeplantes  légumineuses  et  potagères. 
Les  meiUeurs  prés  sont  ceux  qui  longent 
la  Sambre.  Il  y  a  de  beaux  potagers  dans 
lesquels  on  cultive  aussi  des  arbres  frui- 
tiers. Quelques  vergers  offrent  une  planta- 
tion asses  vigoureuse  et  fournissent  uit 
gras  pâturage.'  En  général  la  culture  des 
terres  est  traitée  avec  soin.  —  Elèves  de 
chevaux  pour  l'agriculture.  —  Fréquenta- 
tion do  marché  de  Charleroy. 

porvLATiOH  :  Huit  cent  quatre-vingt- 
trois  habitans. 

HABITATIONS  :  La  partie  agglomérée  ou 
le  bourg  consiste  principalement  dans  une 
rue  très-évasée ,  désignée  sons  le  nom  de 
Place  ;  cette  nie  est  bordée  de  belles  mai- 
sons. L'église  mérite  d'être  vue.  Il  y  a 
aussi  une  école  primaire  et  un  superbe 
château. 

coMMEHcx  ET  iKDusTBiB  :  Ccttc  Com- 
mune renferme  une  platinerie,  un  moulin 
à  blé  et  deux  brasseries. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  chcmin» 
vicinaux  mettent  la  commune  en  relation 
avec  les  environs. 

MARCHIPONT ,  commnne  du  canton 
et  à  2  lieues  0.  de  D^ur,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  1/2  0.  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornéç  au  N.  et  a  TO.  par  la 
commune  de  Rombies  (France),  à  TE.  par 
celle  du  Raisieux,  et  au  St.  parcelle  d'Angre 
et  le  territoire  de  Sébonrg  (France). 

HTOBOGRABBiE  :  Elle  est  arrosée  du  S. 
au  N.  par  la  petite  Honelle,  qui  la  sépare 
du  territoire  français. 

soji.  :  Les  terres  arables  offrent  trois 
variétés  ;  la  première  est  une  argile  friable 
de  huit  à  neuf  pouces  de  profondeur  qui 
rqpose  sur  un  li%  d'argile  compacte;  la 
deuxième  variété,  de  ni^ure  argilo- 
sablonneose ,  est  moins  fertile  que  la  pré- 
cédente }  enfin,  la  troisième  classe  est  une 
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terre  compacte  et  mêlée  de  pierres,  dont  la 
couche  végétale  est  très-mince. 

AGRicuLTUBE  :  Dcox  Cent  cinquante 
rasières  de  froment,  cent  vingt  rasières 
de  seigle,  cent  cinquante  d  orge  et  soixante- 
quinze  de  colza  :  telle' est  la  quantité  de 
grains  et  graines  qu'on  récolte  chaque 
année.  Légumes  pour  la  consommation; 
peu  de  fruits. —  Assolement  quinquennal. 
—  Deux  fermes.  Le  prix  moyen  du  lahou- 
rage  d*un  hectare  de  terre  est  de  vingt- 
quatre  florins.  —  Le  hétail  est  peu  nom- 
breux :  en  1830,  on  ny  comptait  que 
quinze  chevaux ,  quatre  poulains ,  vingt- 
quatre  bétes  à  cornes ,  cinq  veaux  et  sept 
porcs.  —  Beaucoup  de  lièvres ,  de  perdrix 
et  de  cailles.  —  Fréquentation  du  marché 
de  Mons. 

POPULATION  :  Soixante-deux  hommes, 
cinquante-deux  femmes;  total  cent  qua- 
torze habitans.  En  1829,  il  y  a  eu  trois 
décès  et  deux  naissances. 

HABITATIONS  :  Dcux  fcrmcs ,  quatorze 
habitations  rurales,  sept  cabanes;  con- 
struites en  briques  et  agglomérées.  Il  y  a 
une  assez  jolie  maison  de  campagne  qui 
appartient  à  M.  le  baron  de  Saint-Vaast. 

COMMEBCB  ET  INDUSTRIE   :  Il   8*y  trOUVC 

une  fabrique  de  tabac  peu  importante; 
trois  moulins  à  farine  et  quatre  bouti- 
quiers. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Valenciennes  passe  à  une  demi 
lieue  et  au  N.  du  village.  Les  chemins 
vicinaux  sont  praticables  dans  toutes  les 
saisons.  On  passe  la  petite  Hondle  sur  un 
pont  en  pierres  et  briques. 

MÂRCINELLE ,  commune  du  canton , 
de larrondissement  et  à  1/4  de  lieue  S. de 
Gharleroy ,  et  à  9  lieues  3/4  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Gharleroy  et  M ontigny-sur-Sambre , 
à  TE.  par  celle  de  Conillet ,  au  S.  etàTO. 
par  le  territoire  de  Mont-sur-Harchienne. 

Cette  commune  se  coftipose  de  son  chef- 
lieu  et  de  trois  dépendances,  Hauchies, 
Haie-de-Marcinelle  et'  Tombe. 

HYDROGRAPHIE  :  La  partie  septentrio- 
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nale  du  territoire  est  arrosée  par  la  Sam- 
bre ,  qui  forme  la  limite  avec  Gharleroy . 
Montigny-sur-Sambre  et  Dtmpremy. 
Quelques  ruisseaux  peu  imporians,  formes 
par  des  sources  et  des  eaux  pluviales,  cir* 
culent  sur  divers  points  de  la  surlice.  Lm 
débordemens  de  la  Sambre  sont  très-DO)- 
sibles  aux  propriétés  riveraines. 

SOL  :  Le  terrain  est  assez  uniforme  dans 
tontes  les  parties  qui  avoisinent  la  Samhrf  ; 
sur  les  antres  points ,  les  plaines  ont  cno 
inclinaison  plus  ou  moins  prononcée,  rt 
dans  certains  endroits  les  coteaux  offrait 
une  pente  très-roide.  On  y  remarque 
Téminencc  de  la  Tombe ,  butte  de  terre 
surmontée  d*un  peuplier  qui  s'aperçoit 
de  très-loin.  On  s  accorde  à.  dire  qoe  ce 
monticule  a  servi  de  sépulture  à  un  géoê- 
rai  romain.  —  Terrain  argileux,  partie 
sablonneux  et  rocailleux ,  dont  la  couche 
végétale  a  de  quatre  à  neuf  pooces^  de  pro- 
fondeur. 

AGRICULTURE  :  Auiée  oomnume,  et 
terroir  produit  environ  cinq  cents  rasières 
de  froment,  sept  à  boit  cents  de  seigle, 
cent  d*escourgeon ,  mille  d*avoine.  On  y 
récolte  aussi  de  Tépeautre ,  des  féntoUs . 
du  lin ,  du  colza ,  du  trèfle,  du  foin,  d« 
pommes  de  terre  et  diverses  espèces  de 
légumes.  —  Pommes,  poires,  cerises  et 
quelques  autres  fruits.  Un  bois  qui  com- 
prend les  deux  cinquièmes  du  territoift 
s*étend  de  TE.  à  TO.;  le  taUIis  se  oompotf 
de  chênes,  charmilles,  bouleaux  et  coo- 
driers;  la  futaie  consiste  principalement 
en  chênes  et  hêtres  qu'on  emploie  aux 
constructions.  Le  sol,  quoique d*une qua- 
lité médiocre,  est  très-bien  cultivé.  On 
Texploite  en  grande,  moyenne  et  petite 
tenue.  Il  s*y  trouve  quelques  bruyères  qoe 
Ton  a  essayé  à  diverses  époques  de  livrer  a 
la  culture  ;  mais  Faridité  de  ces  terrain< 
les  rend  peu  susceptibles  d'amélioration. 
—  Elèves  de  chevaux  pour  Tagricolture. 

POPULATION  :  Mille  quatre-vingt- qo<- 
tone  habitans. 

HABITATIONS  :  La  majcure  partie  des 
maisons  est  construite  en  briques  et  cou- 
verte en   paille  ;  on  en  trouve  qui  sont 
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Làtîes  en  pierre,  avec  toiture  en  pannes 
oa  en  ardoises.  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire. 

coMMEBcc  ET  INDUSTRIE  :  Les  principales 
ressources  des  babitans  de  cette  commune 
sont  ragricnlture  et  la  clouterie  :  cette 
dernière  branche  d*industrie  n*o(Fre  plus 
«ocan  intérêt.  On  y  remarque  une  superbe 
usine  activée  par  la  vapeur  ;  elle  se  com- 
pose d'une  fenderie  avec  trois  cylindres 
pour  aplatir  le  fer  et  un  certain  nombre 
de  trousses  pour  le  fendre,  et  d'un  maka  à 
un  seul  fourneau ,  alimenté  par  la  vapeur 
alternativement  avec  la  fenderie  ;  la  chau- 
dière a  vingt-quatre  pieds  de  long  sur  cinq 
pieds  sept  pouces  de  diamètre  ;  cette  usine 
est  exploitée  par  M.  Huart-Ghapelle.  Il  y 
a  en  outre  une  brasserie  et  une  distillerie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuue  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Gharleroy 
à  Philippeville  et  par  plusieurs  chemins 
viciuanx.  —  Un  pont  en  pierre. 

MARCOULT  (SAINT)  dépendance  de 
la  commune  de  Silly. 

MARCQ ,  commune  du  canton  et  à  1/4 
de  lîeue  d'Ënghien,  de  1  arrondissement 
et  à  7  lieues  N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la^  commune 
de  Saint-Pierre -Capelle,  à  TE.  par  celle 
d*Enghien;  elle  touche,  au  S.,  aux  terri- 
toires dePetit-Enghien  et  Hoves ,  et  à  TO. 
à  ceux  de  Silly  et  Bassily« 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  près  delà  grande  route  d*Enghien 
à  Ath ,  dans  la  partie  septentrionale  du 
territoire,  et  de  huit  dépendances  :  Quades- 
tracte,  Lequesnoy,  Labiau,  Imbecq,  Croi- 
sette,Candries,  LekkernyetContembroeck. 

BTDROGRAPBiE  :  La  Harcq  arrose  quel- 
ques prés  dans  la  commune  et  y  donne  le 
mouvement  à  denx  moulins  à  blé;  quelques 
autrescours  d'eau,  circulent  sur  le  territoire 
et  servent  à  alimenter  une  usine  du  même 
genre,  à  Textrémité  orientale  vers  Enghien  : 
ces  ruisseaux  tarissent  souvent  en  été. 

SOI.  :  Partie  uni  et  incliné  en  pente  douce, 
partie  sillonné  de  collines  dont  deux,  entre 
autres,  sont  assez  abruptes.  Un  grand  nom- 
bre de  roches  qui  toutes  se  rattachent  à  la 


MAR 


at5 


formation  du  schisteargileux,  jendent  cette 
localité  très-remarquable  so^^  Je  rapport 
géologique  :  tels  sont  le   phyllad»~^icacé 
(  schiste  luisant  ) ,  Targilophyre  terres  ^ 
Targilolite,  la  diabase  schistoïde  (griinsteid  ' 
schiefer),  la  brèciiesiliceo-calcaireetlabrè- 
che  schisteuse.  Le  phyllade  micacé,  au-des- 
sus de  Marcq,  perd  cette bellecouleur  de  fer, 
veinée  alternativement  de  gris  et  de  noi- 
râtre, qui  donne  à  la  roche  un  aspect  ru- 
banné ,  et  prend  une  teinte  grise ,  soyeuse 
et  nacrée.  Le  règne  minéral  o£Ejre  encore  : 
le  quartz-hyalin  prisme  limpide,  le  quartz- 
hyalin  prisme  opaque,  le  mica  écailleux 
jaune  et  le  talc  chlorite  fissile.  La  nature 
et  le  degré  de  fertilité  des  terres  arables 
sont  très-variés  :    les  plus  productives  se 
composent  d'une  argile  brunâtre ,  douce , 
friable,  d*une  culture  facile  et  de  dix  pouces 
à  un  pied  de  profondeur  ;  il  en  est  dontVar- 
gile  forme  égalemen  t  la  base,  mais  qui ,  plus 
grasses  et  plus  humides ,  n*ont  que  huit  à 
neuf  pouces  découche  végétale  et  sont  desti- 
nées principalement  à  la  culture  du  méteil, 
du  seigle ,  de  Favoine  et  des  pommes  de 
terre  ;  d^autres  enfin ,  argileuses  et  rocail- 
leuses, ont  quatre  à  cinq  pouces  de  profon- 
deur, reposent  sur  la  glaise  et  ne  produisent 
que  le  froment,  les  féveroles  et  le  trèfle. 
AGRICULTURE  :  On  récoltc  du  froment , 
du  seigle ,  de  Torge,  de  Tavoine,  des  féve^ 
rôles  ,  du  foin ,  du  trèfle ,  du  colza ,  du  lin , 
du  houblon,  des  pommes  de  terre,  des  légu- 
mes et  des  fruits.  Les  prés  sont  disséminés 
sur  tous  les  points  du  territoire  ;  la  plupart 
ne  reçoivent  d'autre  irrigation  que  celle  des 
eaux  pluviales  j  un  petit  nombre  occupent 
les  rives  de  la  Marcq.  Les  meilleures  prai- 
ries produisent  ordinairement  un  regain 
qui  ne  vaut  que  le  quart  de  la  première 
herbe.  Il  y  a  de  gras  pâturages  ,  coupés  de 
rigoles  et  clos  de  baies  ;  ils  avoisinent  les 
fermes  dont  ils  dépendent.  Les  habitations 
sont  presque  toutes   entourées  de  jardins 
potagers  dans  lesquels  on  soigne  la   cul- 
ture des  légumes  et  des  arbres  fruitiers. 
Les  vergers  touchent  également  aux  mai- 
sons villageoises  :  on  y  trouve  le  pommier, 
le  poirier ,  le  prunier ,  le  noyer  et  le  ceri- 
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sier.  Un  neuTièknede  la  superficie  est  cou- 
vert de  bois  taillis  peuplés  d^aunes,  de 
coudriers ,  de  saules ,  de  chênes  et  de  diar- 
inilles ,  surmontés  d'une  futaie  dé  chênes  <, 
hêtres  et  frênes  :  la  coupe  des  taillis  s'ef- 
fectue à  onze  ans  -^Culture  en  g^rande, 
moyenne  et  petite  tenue ,  non  interrompue 
pour  les  meilleures  terres;  assolement 
quinquennal  et  quadriennal  pour  les  an- 
tres. —  Qoarante-deox  fermes.  En  1830, 
il  y  avait  deux  cent  neuf  chevaux  •  cent  onie 
poulains ,  trois  cent  quatre- vingt-huit  hêtes 
à  cornes ,  cent  trente-neuf  veaux,  cinq  cent 
seize  porcs,  quatre  cent  quatre-vingt-quinze 
moutons  et  cinq  Anes. 

popvLATioN  :  Deux  mille  deux  cent 
soixante-dix-neuf  hahitans. 

HABITATIONS  :  La  communc  renferme 
quatre  cent  vingt-deux  maisons  parmi  les- 
quelles on  en  remarque  qui  sont  bien  bâ- 
ties ;  le  chef-lieu  en  contient  à  peu  près 
quati^-vingts .  Il  y  a  une  église,  une  chapelle, 
deux  écoles  primaires  et  un  bureau  de  per- 
ception pour  les  contributions  directes. 

coMMERcx  KT  iKDVSTXiE  :  Le  commcrM 
agricole  consiste  dans  l'exportation  des  pro- 
ductions du  sol ,  du  bétail  et  du  laitage. 
£b  hiver,  la  classe  ouvrière  s'occupe  au 
tissage  des  toiles  de  lin.  Il  y  a  six  moulins 
à  farine  dont  trois  mus  par  vent ,  un 
moulin  à  tan  activé  par  l'eau,  deux  petites 
braSaeries  et  une  distillerie  ;  quatre  maré- 
chaux ferrans ,  trois  charrons  deux  tonne- 
liers et  un  bourrelier» 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
d'£nghien  à  Ath  traverse  le  territoire  de 
TE.  à  rO.  ;  celle  d'Enghien  à  Soignies 
passe  À  l'extrémité  orientale.  Trois  chemins 
vicinaux  mettent  la  commune  facilement 
en  rapport  avec  les  terroirs  limitrophes.  — 
Oeox  ponts  en  pierre. 

M ARCQ ,  petite  rivière  qui  prend  nais- 
sance entre  Bassily  et  Hoves  ;  elle  arrose 
Maroq,  Saint-Pierre-Gapdle  où  elle  sort 
de  la  province  pour  entrer  dans  leBrabant, 
et  circule  sur  les  territoires  de  Herinneset 
Gammerages  :  ce  cours  d'eau  pénètre  en- 
suite dans  la  Flandre-Orientale,  parcourt 
la  commune  de  Viane  del'E.  Al'O.,  rentre 


MAR 

dans  le  Hainaut ,  et  vient  se  réunir  à  U 
Dendre  près  du  moulin  de  Booraag  (  com- 
mune des  deux  Acren). 

MARCQ-MAQUIT ,  dépendance  de  U 
commune  d'OEnd^hien. 

M  ARIBHONT  on  MARIMONT ,  Mari- 
mantum  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Morlanweli.  On  y  trouve  encore  les  nnae» 
du  magnifique  château  qu'y  avait  faithâtir 
Marie ,  reine  de  Hongrie ,  smur  de  l'eaipe- 
reur  Charles  Y,  et  gouvernante  des  Pays- 
Bas.  Cette  princesse,  dans  onegaen«oontiv 
la  France  ,  lorsque  les  troupes  impériales 
pénétrèrent  en  Picardie  ,  avait  fait  bhller 
le  château  royal  de  Folembray;  le  monarque 
français,  Henri  II,  reprit ,  à  sontoor,  l'of- 
fensive en  155i  ;  il  fit ,  par  forme  de  repré- 
sailles, incendier  le  château  deMariemant. 
On  mit  par  ses  ordres  cette  inscription  sur 
les  ruines  :  eoyne  folle  ,  soutiens  tôt  se 
FOLEMBRAT.  Ce  cliâteau  fut  cependant  fté- 
difié  par  Albert,  et  Isabelle,  et  dcriat  le 
séjour  favori  des  archiducs  d^Autriche  qui 
se  plurent  à  l'embellir  ;  il  y  avait  un  psrr 
de  quatre  cent  quatre-vingt-deux  boiAiîers 
de  superficie. 

En  1794 ,  ce  château  lîit  livré  aux  flam- 
mes. Les  rnines  et  le  pare  qui  les  entoure 
appartiennent  aujourd'hui  à  une  société 
charbonnière  qui  y  exploite  de  richei  mincf 
de  houille  :  on  y  a  découvert  aussi  de  Is 
pholérite,  qui,  comme  celle  qui  e«t  unie  a 
la  chaux  carbonatée  des  environs  de  Mens, 
est  d'un  blanctriès-pur,  happe  A  la  langue,  est 
infnsible  au  chalumeau ,  et  fait  pâte  àun 
l'eau.  Monsieur  Warocquin  y  possède  deai 
maisons  de  campagne. 

On  trouve  aussi  dans  cette  localité  use 
source  d'eau  minérale  dont  les  propriétés  ss- 
lutaires  attirèrent  spécialement  l'atteatioa 
du  gouvernement  en  1740.  A  cette  époque 
le  célèbre  médecin  Rega ,  professeur  en 
médecine  à  l'université  de  Louvaia ,  fat 
chargé,  avec  deux  de  ses  collègues,  de  pro- 
céder à  l'analyse  des  eaux  minéralet  de 
Mariemont  et  de  faire  connaître  aa  pohlic 
leur  utilité  dans  le  traitement  des  maladies. 
Le  compte-rendu  que  publièrent  ces  mtsbj 
justifia  en  grandepartic  la  répntatian  qo'w 
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aitribiMkil  à  œscftox  depait  an  tempe  i  mmé- 
morial.  Nous  consignons  ici  ^dques-na^ 
«iesexpériencesqmsetroaYent  relatées  dans 
la  dissertation  du  profcssear  De  Yillers.  La 
tooreedeMariemont ,  située  dans  une  prai- 
ne  au  bas  d*ane  colline,  à  FEst  du  ch Ateau  de 
M arieiDont,  est  reçue  dans  un  bassin  assez 
large  dVù  elle  s^écouleineontiBent  dans  on 
petit  misaeaii  voisin ,  laissant  sur  tout  son 
passage  les  traees  d'une  couleur  jaunâtre 
d'ochre  dont  la  matière  se  trente  en  grande 
alHMidMice  dans  le  bassin  de  la  fontaine. 

Cette  eau  très-limpide  exhale  une  odeur 
de  tnaftie  qui  dlminne  bientôt  et  se  perd 
entièrement  en  plein  air. 

MâéeaToe  de  la  noix  de  galle  elle  prend 
une  eonleur  d*nn  brun  pourpre  qui  ang- 
meaie  visiblement  pendant  Tespaoe  de 
quelques  minutes. 

Si,  après  avoir  ridé  le  vase  contenunt  cette 
eau,  on  en  verse  de  nouveau  sur  le  résida , 
la  OMilenr  n^en  devient  que  plus  vive. 

Par  Tévaporation  on  obtient  une  poudre 
d^un  pAle  jaune  qui  laisse  sur  la  langue 
une  l^ére  impression. 

L'élizivatîon  donne  un  produit  qui ,  ex- 
posé à  Tairlibre,  entre  facilement  en  fusion , 
et  se  laisse  attirer  par  laimant.  Le  ther- 
momètre de  Fahrenheit  qui,  en  plein  air, 
marquait  quarante-deux  degrés ,  a  monté 
JQsqn^à  quarante-huit  pendant  Tespace  de 
quatre  minutes  qu  on  l'a  tenu  plongé  dans 
Teau  puisée  à  la  souree  de  Marîemont. 

On  a  remarqué  que  cette  eau  qui  est  très- 
astringente  colorait  en  noir  les  urines  et  les 
excrémens  de  ceux  qui  en  faisaient  usage 
à  rintérieur  pendant  quelques  joars. 

A  la  suite  de  ees  eipériences  se  trouvent 
plusieurs  observations  médicales  qui  prou- 
vent que  remploi  des  eaux  de  Mariemont 
peut  être  d'un  grand  secours  dans  le  trai- 
tement de  quelques  maladies  lorsqu'au 
préaldble  les  hommes  de  Fart  ont  été  con- 
sultés. 

MARIETTE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Quaregnon. 
MARIHONT.  ra^ez  maaixmont. 

MARIN ,  dépendance  de  la  commune  de 
Petit-Rmalx. 
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MARINE  (LA),  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Jumetz. 

MARLIÈRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esplechin. 

MARLIÈRE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Willemeau» 

MARLIÈRES  (LES),  dépendance  de  la 
commune  de  Leemes. 

MARLOTAUX  ou  MARLOYAU,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Wodecq. 

MAROIELLES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Tbuin. 

MARONET,  dépendance  de  la  commune 
de  Cbiroay. 

MARQUA  IN  ,  commune  du  canton ,  de 
Farrondissement  et  à  1  lieue  0.  de  Tour- 
nay ,  à  12  lieues  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  touche,  au  N. ,  à  la  commune  de 
Blandain  (canton  de  Templeove),  à  TE. 
au  territoire  d*Orcq,  au  S.  à  celui  de 
Lamain,  et  à  TO.  à  Froidmont. 

Cette  commune  est  composée  de  son  chef- 
lieu  ,  et  de  trois  hameaux:  les  Bois,  le  Bois- 
de-Marquain  et  le  Bois-de-Blandaio. 

HYDROORAPHiE  :  Aucun  coursd'caa  n*ar- 
rose  le  territoire. 

SOL  :  La  surface  est  généralement  plane. 

On  a  distribué  les  terres  arables  en  trois 
classes  :  la  première  se  compose  d^une  ar- 
gile friable ,  très-profonde ,  assise  sur  un 
sol  argileux  plus  compacte;  les  terres  de 
cette  classe  sont  propres  à  la  culture  de 
lescourgeon ,  du  trèfle ,  du  froment  et  de 
Favoine;  on  les  laisse  reposer  rarement. 
Dans  la  deuxième  classe ,  on  distingue  une 
argile  plus  humide  et  plus  dense  que  la 
précédente,  de  dix  pouces  de  couche  végé- 
tale ,  sur  un  fond  analogue  ;  ces  terres  of- 
frent les  mêmes  productions  que  celles  de 
première  classe  ;  il  est  peu  de  cultivateurs 
qui  les  laissent  en  jachères.  Un  sol  argileux, 
compacte,  peu  profond,  assis  sur  la  terre 
glaise,  forme  la  troisième  classe;  il  ne 
produit  qa''à  force  d'engrais ,  du  seigle ,  de 
Favoine  et  des  pommes  de  terre. 

AGXicutTiTRE  :  Ou  rccueille  en  abondance 
toutes  espèces  de  céréales ,  du  trèfle  et  de 
la  luzerne.  La  culture  du  colza  et  du  lin 
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n'est  pas  assez  sQivie  pour  faire  partie  des 
assolemens.  Il  y  a  quelques  prés  et  pâtu- 
rages ;  les  premiers  occupent  un  sol  maré- 
cageux et  produisent  de  mauvais  foin  ;  les 
autres  sont  situés  sur  un  bon  terrain ,  à 
proximité  des  habitations.  On  cultive  beau- 
coup de  légumes  dans  les  jardins.  Les  ver- 
gers sont  garnis  de  pommiers  et  de  poiriers, 
pour  la  majeure  partie.  Quoique  le  sol  soit 
dWe  qualité  assez  médiocre,  Findustrie 
des  habitans  a  su  triompher  des  obstacles 
de  la  nature ,  en  répandant  une  grande 
quantité  d'engrais  sur  les  terres.  On  y  re- 
marque plusieurs  fermes.  —  Elèves  de 
chevaux  pour  Fagriculture.  —  Fréquen- 
tation du  marché  de  Toumay. 

POPULATION  :  Neuf  cent  cinquante-cinq 
habitans.  > 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  contient  en- 
viron cent  trente-trois  maisons.  Les  ha- 
meaux se  composent  de  quelques  fermes 
et  habitations  rurales.  On  y  distingue  la 
maison  de  campagne  de  H™«  Vanzeller. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  produc- 
tion 8  agricolcs  se  vendent  en  partie  au  mar- 
ché de  Toumay. 

Il  y  a  deux  tuileries  dont  Tune  se  com- 
pose de  deux  fourneaux  ;  une  tannerie,  un 
moulin  à  farine,  mû  par  vent  et  construit 
en  bois,  une  petite  brasserie  et  une  tannerie 
de  peu  d'importance. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Tour- 
nay  à  Lille,  et  par  quelques  chemins  vi- 
cinaux ;  ces  derniers  sont  facilement  pra- 
ticables. 

MARQUETTE ,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Montignies-lez-Lens. 

MARTEAU,  dépendance  delà  commune 
de  Thuin. 

MARTEAU- BERNARD,  dépendance 
de  la  commune  de  Solre-Saint-Gery. 

MARTIMONT  ,  dépendance  de  la  com. 
mone  de  Bliquy. 

MARTIN  (SAINT),  dépendance  de  la 
commune  de  Montignies-le-Tilleul. 

MARTIN  (SAINT) ,  maison  isoléequi  dé- 
pend de  la  commune  de  Saint-Symphorien. 
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M  ARTlN-M0NT,dépendaneeâ«1a  eoa. 
mune  de  Ghimay. 

M  ARTINSART,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Froid -Chapelle. 

MARZKLLES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Strée. 

MASNUY  (RUISSEAU  DE),  undesaT- 
fluens  de  la  Dendre  qui  prend  naissance  i 
Masuuy  -  Saint  -  Jean  ,  arrose  Masaoy- 
Saint-Pierre  et  Jurbise,  et  vase  r^niràh 
Dendre  à  Erbault. 

MASNUY- SAINT -JEAN ,  commiiiK 
du  canton  et  à  1  lieue  1/4  S.  £.  deLeos, 
deTarrondissement  et  à  2  lieues  1/4  N.  df 
Mous. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  conuDonfs 
de  Lens  et  Masnuy-Saint- Pierre ,  à  TE. 
par  celles  de  Casteau  et  Nimy-Maisière. 
au  S.  par  le  territoire  de  Nimy-Maisière . 
et  à  rO.  par  ceux  d^Erbisœol  et  JiiH>ise. 
Cette  commune  se  eompose  de  son  ckf- 
lieu ,  situé  dans  la  partie  septentrionale  du 
territoire  ,  et  du  hameau  d'finhaut. 

HYUROGRAPH1E  :  Uuc  dcs  souToes  de  la 
Dendre  jaillit  sur  le  territoire.  A  l'eitrf 
mité  de  la  commune  ,  on  trouve  on  ébn^ 
d*un  bonnier  et  demi  environ  de  «iper- 
ficie,  à  fond  tourbeux. 

SOL  :  Terrain  bas ,  s^exhaïusant  à  ]'£.. 
de  nature  argileuse ,  sablonneuse,  maréca- 
geuse et  rocailleuse.  Les  parties  arables 
les  plus  productives  ont  neuf  poooe  en- 
viron de  couche  végétale;  il  y  a  une  car- 
rière de  silex  pyromaqne  (  pierre  à  fosil}* 
▲GRiCDLTURz  :  Ou  récolto  sur  ce  ter- 
roir du  froment ,  du  seigle ,  de  resoonr- 
geon  ,    de  Tavoine  ,  des    féveroles ,  do 
trèfle,  du  colza,  du  lin.  Il  y  a  peu  de 
fourrages.  Les  principaux  légumes  sont  U 
pomme  de  terre,  Fartichaat,  Vêsper^, 
le  pois  et  la  fève.  On  recueille  de  boas  fruits 
tels  que  pommes,  poires ,  prunes ,  cerise> 
et  noix.  Les  pâturages  et  les  rer^  ^nt 
clos  de  haies  ;  un  quart  de  la  superficie 
est  planté  en  bois  taillis  et  fotaie ,  dont 
Tessence  est  un  mélange  de  chênes,  char- 
milles, aunes  et  bouleaux  ;  le  cliénecst 
l'espèce  dominante.  On  ooupcle* uiJli^ 
régulièrement  tous  les  douse  ans.  Le  5oi 
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(t  oploité  en  grande  •  moyenne  et  petite 
n».  Il  y  a  douze  fermes.  On  troave 
oelqnes  parcelles  de  brayères  on  land^ 
nu  la  partie  S.  du  territoire;  on  ne 
sorrait  les  rédwreen  culture  qn^à  grands 
us.  —  Assolement  ondëcennal ,  octen- 
il ,  quinfoennal  et  quadriennal.  —  Fu- 
iirr  et  peu  de  chaux  pour  engrais.  Le 
il  moyen  du  labourage  d'un  bonnier  est 
^<lii-haitflorins.  On  y  comptait,  enl830, 
latre-viogt-dix  cfaevaui,  vingt-trois  pou- 
!Bs.  cent  soixante-douze  bétes  â  cornes , 
uraote-cinq  Yeaux^quaranteporcs,  deux 
nts  moutons  et  dix  Anes.  —  Poules ,  ca- 
trds  et  pigeons.  Le  menu  gibier  est  très- 
ire;  oon  y  troure  qu^un  fort  petit  nombre 
:  lierres,  perdrix,  cailles ,  bécassines  et 
uurds.  Les  étangs  sont  peuples  de  bro- 
liets .  de  caipes ,  de  tancbes  ,  de  perches 

d'anguilles.  —  Laine  ,  beurre  et  fro- 
lage. 

ForcLATiOH  :  Mille  deux  cent  trois  ha- 
itans,  dont  cinq  cent  soixante-un  du 
se  masculin  et  six  cent  quarante-deux 
nioe  fifimiaên.  11  y  a  eu,  en  1829, 
rt&te-troîs  naissances  et  vingt-un  décès, 
«nombre  des  mariages  est  annuellement 
edix. 

iiiiTATioifs  :  Cette  commune  renferme 
ent  quatre-vingt-deux  maisons  ;  la  plu- 
■rt  sont  oonstmites  en  pierres  et  briques, 
t  coavertes  en  pannes;  le  chef-lieu  en 
mtient  cent  dix  environ.  Il  y  a  une  église 
t  one  école  primaire.  On  y  remarque  deux 
laisons  de  campagne  ,  bâties  à  la  mo- 
ene  ;  Tune  appartient  à  Madame  Durieu, 
aotre  à  Monsieur  Dupuis  de  Watremont. 

coMjixacE  ET  INDUS TKix  :  Il  y  8  un 
loolin  k  farine ,  mû  par  vent ,  une  tan- 
erie  et  une  fabrique  de  chicorée.  —  Deux 
i^aréchanx  ferrans.  —  Commerce  de  che- 
au  et  de  productions  agricoles. 

lOQTES  XT  CBBMINS  :  La  routc  de  Mons 

Ath  coupe  une  petite  partie  du  terri- 
ûre.  La  chaussée  romaine  se  dirige  du  S. 
(1  ^.  11  y  a  en  outre  vingt  chemins  vici- 
laoi  qui  sont  presque  tous  impraticables 
«  birer  et  dans  les  temps  pluvieux. 

M  ASNU  Y-SAINT-PIERRE,  commune 
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du  canton  et  à  1  lieue  1/3  S.  0.  dcLens  , 
de  Farrondissement  et  à  2  lieues  1/5  N. 
de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Montignies-lez-Lens ,  à  TE.  par  celles 
de  Neuville  et  Casteau  ,  au  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Masnuy-Saint-Jean ,  et  à  1*0. 
par  celui  de  Lens. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  dans  la  partie  méridionale  du 
territoire  ,  et  des  hameaux  de  Brulotte  , 
Rasteleur  ,  Pridenveau  ,  Chemni  et  Sars- 
le- Comte. 

HYoaoGRAPHiE  :  Une  des  sources  de  la 
Dendre  ,  venant  de  Masnuy-Saint-Jean  , 
circule  sur  le  territoire  de  cette  commune 
et  fluede  nouvean*vers  Masnny-Saint-Jean . 
Non  loin  de  Téglise  ,  se  trouve  un  étang  ,' 
d^un  bonnier  et  demi  de  superficie  ,  sur 
deux  mètres  de  profondeur. 

SOL  :  Surface  généralement  uniforme  ; 
le  terrain  est  en  partie  argileux  et  en  partie 
sablonneux.  L'épaisseur  de  la  couche  végé- 
tale varie  de  six  à  neuf  pouces. 

▲GAICULTURE  :  Cette  commune  produit 
par  année,  cinq  cent  trente-huit  rasières 
de  froment ,  cinq  cent  vingt-cinqde  seigle, 
cinq  cents  de  méteil,  deux  cent  cinquante 
d*orge  dliiver  et  d'été  et  mille  quatre  cents 
d*avoine.  On  récolte  peu  de  lin.  Les  four- 
rages suffisent  à  peine  à  la  consommation 
locale  ;  ils  consistent  principalement  en 
foin  et  en  trèfle.  Les  légumes  ne  sont  pas 
abondans.  Il  y  a  dej>eaux  vergers  garnis 
de  pommiers  et  de  poiriers  de  plusieurs 
espèces.  Ce  territoire  n'est  pas  boisé.  On 
Texploite  en  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Quatre  fermes.  —  Assolement  sexennal  , 
quinquennal  et  quadriennal.  Assez  ordi- 
nairement un  huitième  des  terres 'est  ense- 
mencé en  froment  ;  le  méteil  et  le  seigle 
o£Frentles  mêmes  proportions  ;  un  huitième 
est  cultivé  en  féveroles,  lin,  trèfle  et  pom- 
mes de  terre  ;  on  destine  un  quart  à  la 
culture  deFavoine  et  un  autre  quart  reste  en 
jachères.  Le  labourage  d'un  bonnier  est 
évaluée  vingt-cinq  florins ,  Tannée  qui  suit 
les  jachères  ;  on  ne  donne  que  douze  florins 
Tannée  d'après.  Il  y  avait,  en  1830,  trente* 
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trois  chevaux ,  dk  poulains ,  soixante-six 
bétes  à  cornes  ,  dix-huit  veaux  et  quinze 
porcs.  —  Volaille  pour  la  coDSommation 
et  le  commerce.  —  Peu  de  menu  gibier. 
La  pèche  fournit  des  carpes ,  des  brochets, 
des  poissons  blancs  et  des  anguilles. — 
Beaucoup  de  beurre  et  de  fromage. 

POPULATION  :  Trois  cent  cinquante  ha- 
bitans  ,  dont  deux  cent  quatoite  du  sexe 
masculin  et  cent  trente-six  du  sexe  féminin. 
II  y  a  eu,  en  1829,  dix  décès  et  sept  nais- 
sances. —  Deux  mariages  par  année. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  soixante-sept  mai- 
sons ;  la  plupart  sont  bâties  en  briques  et 
couvertes  en  paille.  —  Une  église  et  une 
école  primaire.  On  y  remarque  le  château 
de  Monsieur  Lemaire  de  Sars-le-Gomte. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  majeure 
partie  de  la  population  se  livre  à  Fagri- 
culture.  On  y  file  le  lin.  Il  y  a  quatre 
métiers  à  tisser  la  toile  de  lin  ,  une  bras- 
serie et  un  moulin  â  farine  mû  par  le 
vent.  —  Deux  maréchaux  ferraus  et  deux 
charrons.  On  y  fait  un  asses  grand  com- 
merce agricole,  dont  les  légumes,  les  fruits, 
le  bétail  et  la  volaille  forment  la  base.  On 
vend  annuellement  au  marché  plus  de  cent 
sacs  de  pommes. 

ROUTES  ET  CHEMINS  t  La  chaussée  ro- 
maine traverse  le  territoire  du  S.  au  N.  — 
Sept  chemins  vicinaux ,  impraticables  en 
hiver. 

MASURE-FRéDÉRIG ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bauwelz. 

MAST,  dépendance  de  la  commune  de 
Horrues. 

MAUBRAN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chaussée -Notre  -  Dame-Louvi- 
gnies. 

MAUBRAT,  Commune  du  canton  et  à 
1  lieue  £.  d*Antoing ,  de  rarrondissement 
et  â  2  lieues  1/2  S.  E.  de  Tournay  ,  et  à 
8  lieues  1/2  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Yezon  et  Fontenoy ,  à  TE.  par  celle  de 
Wasmes-Audemetz-Brififœil  ;  elle  touche, 
au  S. ,  au  territoire  de Mortague (France), 
et  à  rO. ,  à  celui  de  Péronnes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
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lieu ,  situé  au  centre  du  temtoiie ,  et  de 
trois  hameaux ,  Grand-Camp  au  N. ,  Yr- 
xoBcfaaux  au  N.  0. ,  et  Mortis  au  S.  0. 

HTDioomAFD»  :  Le  ruisseau  du  tosoir 
et  le  canal  de  Pommeroul  arfoseat  Ir 
territoire  de  cette  oommuse.  11  y  a  ^i- 
sieurs  étangs  et  marais  dont  aa  ne  peot 
opérer  le  dessèchement,  â  cause  de  la  fu- 
ture maiiéoageuse  d'un  t«rain  eoopé  ^ 
sources. 

SOL  :  Trèfl'in^al,  entroeaupé  ptr  u 
grand  nombre  de  coteaux  en  pentes  doocet . 
Le  terrain  est  en  général  de  baaae  ^ 
lité ,  quoiqn*iui  peu  humide  dans  oertiiiu 
endroits.  La  maillenre  terre  végéule  t 
quatone  ponces  de  profondeur  et  m  ooiu- 
pose  d*uB  sol  asgtlo  -  caleaiie  Hiel>B«f 
d*un  sable  roux  et  trè»-teadie.  Sur  qvd- 
ques  points ,  on  trouve  une  eeucha  ssUsi- 
nense,  froide  et  trè»-délreaipée,  assise  w 
une  glaise  mouvante  et  imperméable. 

AoaicuLTvaB  :  On  y  cnltÎTe  avec  wett^ 
des  céréales  de  toutes  espèces ,  éo  trtfle . 
de  la  luaerae,  des  iererôles,  des  plante 
oléagineuses ,  potagères  et  ^^amineaif»  ; 
quelques  prairies  le  long  du  Roioir.  U» 
pâturages ,  en  petit  nombre ,  occapeat  no 
sol  humide  et  sablonneux.  Ils  aoot  im 
faible  produit.  U  y  a  d'assea  beau  foU^^ 
et  vergers.  Un  cinquième  delà  superii- 
cie  et  couvert  de  boistailliset  fiitaie;knr 
essence  offre  un  mélange  de  chênes ,  u^ 
mes,  hêtres ,  frênes ,  bois  blancs,  sorlnen. 
charmes,  coudriers  et  mélèns  ;  en  opkitr 
les  taillis  en  coupes  réglées  de  ooaeaos 
La  culture  flamande  lait  bcaoooop  ^ 
progrès  dans  cette  commune ,  éoat  1» 
habiUns  sont  généralement  actifii  tt  Isbir 
rieux.  Cependant  le  terroir  offire  quelq»^ 
parties  ingrates  dont  les  meilleurs  preoédr 
agricoles  ne  peuvent  améliorer  lanstarr 
Il  y  a  onsa  lermes.  On  comptait,  en  16^  • 
soizante-dix-nenf  chevaux,  vinft^tr 
poulains ,  trois  cent  vingteept héio accr- 
ues ,  oinquanfee-ua  veaux,  quafttite>qu*t'' 
porcs  ,  ocnt  cinq  moutons,  treif  ckevrr* 
et  trois  ânes. 

POPULATION  :  Mille  quatre  cent  qoair^ 
vingt^ome  habitans. 
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HABITATI0B8  :  Cette  comnttDe  reafinrme 
trais  oente  maiiont  villageoîsee,  parmi  les- 
qaéies  on  distingue  plosieun  belles  fer- 
mes. Q  y  t  one  église  et  denz  écoles.  On 
}  rejimrqDe  le  petit  chAteaa  de  Debritr»- 
mont,  qui  est  bâti  À  la  moderne  etappar> 
tient  41  M.  Desars  de  Gargies. 

coaiMuicx  ET  IMD0STBI&  :  Il  s'y  fait  on 
petit  ooounerce  agricole;  on  porte  les 
denrées  an  marcbé  de  Toarnay.  Il  y  a  an 
monlin  à  blé  ,  mû  par  vent  ;  trois  mare- 
diaoz  fcffsans ,  deux  cordonniers  ,  an 
charron ,  nn  bourrelier  ;  trois  marcbanda 
de  briques,  on  marchand  de  charbon  , 
an  marchand  de  bois ,  trois  marchands  de 
be&tiaus  et  trois  marchands  de  &rine. 

ftovTaa  ET  c«Mm  :  Ce  territoire  est 
inversé  par  le  eheastn  de  Toarnay  à  Condé 
par  plusieurs  chemins  vicinaux.  11  y  a 
deoz  ponta  levis  sur  le  canal  de  Pomme- 
roMil. 

MAUBAAT,  dépendance  de  la  com- 
nrane  d'Arc-Aiaières. 

HAUBRAT,  dépendance  de  la  com- 
mime  de  Pecq. 

HAUBREIICQ ,  dépendance  de  la  cum- 
maned^Atfa. 

H AULDE ,  oommone  du  canton  et  a  1 
lieue  1/2 0.  dcLeuze,  de larrondissement 
et  à  2  lîenea  3/4  £.  de  Toumay ,  et  à  8 
lieues  1/2  O.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la 
proviaee. 

Elle  est  iMrnée  au  N.  par  les  commu- 
nes d*Herqiiegies  et  Tbieulain,  à  TE.  par 
celles  de  Gnlaia  otThleulain,  an  S.  par  le 
territoire  de  Bary ,  et  A  1*0.  par  celui  de 
TOciers. 

Celte  commune  est  composée  de  son  chef- 
lieu,  situé  presque  ao  centre  du  territoire, 
et  d  un  grand  nombre  de  dépendances  dont 
les  principales  sont  :  Mansart ,  Caumont, 
Âltière,  Brigelte,  Sainte-Barbe,  Lergies, 
Petit-Bois,  Fromenteau,  Grande-Masure. 

BTDioGRÀrniE  :  Quelques  petits  cours 
d'eaa  sillonnent  la  superficie  de  ce  terroir  ; 
ils  serventàVîrrigatîon  des  prés,  mai»  sont 
asses  souvent  à  sec  pendant  ks  chaleurs 
et  les  fortes  gelées.  On  y  trouve  plusieurs 
^ngs. 

PROV.  DE  HAINAOT. 
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SOL  :  Entrecoupé  de  coteaux  plus  ou 
moins  escarpés.  La  mi^enre  partie  est  ar-^ 
gileuse;  on  rencontre  sur  divers  points  des 
terrains  secs  et  pierreux.  L^épaisseur  de  la 
couche  végétale  varie  de  quatre  à  neuf  pou- 
ces. La  qualité  du  sol  est  en  général  asscs 
médiocre. 

ÂGiiGULTURE  :  Scs  productions  consis- 
tent principalement  ^ n  froment ,  seigle , 
escourgeon,  avoine ,  féveroles,  foin,  trè- 
fle ,  luaerne  et  pommes  de  terre»  On  cul- 
tive peu  de  colza  et  de  lin.  Les  prairies 
sont  presque  toutes  situées  dans  des  val  Ions; 
elles  produisent  une  beH>e  assez  abondante, 
nmis  mêlée  de  plantes  aquatiques.  —  Jar- 
dins enclos  de  mura  ou  de  haies  vives  , 
cultivés  avec  soin  en  légumes  et  arbres 
fruitiers.  On  trouve  des  pommiere,  des 
poiriers  et  des  cerisiers  dans  les  vergers  qui 
sont  également  bordés  de  haies.  Un  petit 
bois ,  de  la  contenance  de  deux  bonniers 
environ ,  occupe  un  sol  ingrat  ;  il  se  com- 
pose d*un  taillis  d'aunes  surmonté  déjeu- 
nes bois  blancs  sur  futaie.  Il  y  a  en  outre 
plusieurs  plantations  de  peupliers  et  une 
pépinière.  On  exploite  ce  terroir  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  Les  deux 
premières  classes  déterres  arables  of&ent 
Tassolement  sexennal,  la  troisième  repose 
ordinairement  après  quatre  et  la  dernière 
après  trois  ans  de  culture.  —  Elèves  de 
chevaux  pour  les  travaux  agricoles ,  de  gros 
et  de  petit  bétail  :  il  y  a  deux  troupeaux 
de  montons.  —  Laine,  beurre,  fromage. 

popuLATioM  :  Mille  quatre  cent  treate- 
quatre  habitans. 

HiaiTATioNS  :  Le  chef-lieu  et  ses  d^n- 
dances  comprennent  deux  cent  cinquante- 
six  maisons.  11  y  a  une  église  ,  deux  écoles 
primaires ,  un  pensionnat  et  un  bureau 
de  recette  pour  les  contributions  directes. 
On  distingue  dans  cette  localité  une  jolie 
maison  de  campagne ,  d'une  construction 
solide  et  d'une  distribution  commode  et 
régulière ,  entourée  de  pièces  d'eau  et  de 
belles  promenades  5  elle  est  la  propriété 
de  monsieur  le  Vicomte  Isidore  de  Cossée. 

COMMERCE  ET    INDUSTRIE  :  Il  UC  s'y  fait 

d'autre  commerce  que  celui  des  produc- 
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tions  du  sol  et  do  bétai] .  Il  y  a  un  moulin  k 
blé ,  mû  par  le  yent ,  et  deux  brasseries 
dont  la  plus  importante  contient  deux 
chaudières  de  dix-neuf  à  quarante-trois  ba- 
rils, et  une  cuve  matière  de  même  dimen- 
sion que  la  plus  forte  chaudière. 

ROUTSS  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Leuxe  à  Tournay  passe  à  une  lieue  du 
centre  de  la  commune.  Les  trois  chemins 
vicinaux  que  Ion  y  rencontre  sont  bien 
entretenus  ,  mais  difficDesà  exploiter  pen- 
dant rhiveret  les  temps  plnvieux. 

MAUR  (SAINT) ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  0.  d' Antoing ,  de  Tarrondis- 
sement  et  à  3/4  de  lieue  S.  de  Tournay, 
à  10  lieues  1/2  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  Tournay,  à 
TE.  par  Chercq,  au  S.  par  Wez-Velvain, 
et  à  rO.  par  Willemean  et  Froidmont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Pont-à-Rieu. 

HTDROOBAPHiE  :  Le  Ricu  ou  Ruisseau  de 
Barge  longe  le  territoire  au  N.  Il  y  a  un 
étang. 

SOL  :  Inégal,  d*un  aspect  montucux.  La 
surface  arable  est  assez  variée;  les  parties 
les  plus  fertiles  se  composent  d'une  argile 
sablonneuse ,  profonde  de  dix-huit  pouces 
environ ,  et  assise  sur  une  argile  rouge  ; 
les  autres,  également  argilo-sablonneuses , 
mais  plus  légères ,  ou  glaiseuses  et  recou- 
vrant un  tuf  imperméable  à  Teau ,  ont  de 
cinq  à  seize  pouces  de  couche  végétale. 

▲GRicuLTUBB  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  le  froment  et  Tescourgeon.  On 
récolte  aussi  du  seigle,  de  Tavoine,  des 
féreroles ,  du  trèfle ,  du  colza ,  des  pom- 
mes de  terre  et  des  navets.  Le  pommier , 
le  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer  sont  les 
diverses  espèces  d'arbres  fruitiers  que  Ton 
cultive  dans  les  vergers;  ceux-ci  produi- 
sent en  outre  un  pâturage  très-abondant. 
Il  n  y  a  que  quarante-quatre  perches  de 
taillis  d  aunes  et  de  bois  blancs.  Les  pro- 
priétés rurales  sont  assez  divisées.  Il  y  a 
cinq  fermes,  la  plus  grande  est  de  cin- 
quante bonniers;  en  général,  les  terres 
cultivées  en  petite  tenue  sont  mieux  soignées 
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et  plus  productives  que  les  autres.  Le  re- 
censement de  1829  donne  à  la  oommone, 
trente-cinq  chevaux,  cinq  poulains,  cent 
dix-neuf  bétes  à  cornes,  neuf  veaux,  dix- 
huit  porcs  ,  vingt-cinq  moutons  ,  trois 
chèvres ,  dix  ânes  et  deux  mulets.  —  Fré- 
quentation du  marché  de  Tournay. 

POPULATION  :  Trois  cent  dix  habitaos. 

HABITATIONS  :  Ellos  souft  BU  nomBit  dr 
cinquante-neuf.  Il  y  a  une  église. 

coMMBBCE  ET  INDUSTRIE  :  Comment 
agricole.  On  y  trouve  une  tannerie ,  one 
briqueterie,  un  maréchal  ferrant,  an  vi- 
trier, un  charron,  un  bourrelier. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  conunoDe 
est  traversée  par  la  route  de  Tournay  à 
Valenciennes ,  par  le  chemin  de  Weli  à 
Tournay  et  par  plusieurs  autres  chemins 
vicinaux. 

M AURAGE ,  commune  du  canton  et  à 
1  liieue  1/2  S.  de  Rœnix,  de  larrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  2/3  £.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  cominane 
de  Thieu ,  à  TE.  par  celle  de  Strepy ,  » 
S.  E.  par  le  territoire  de  Trivière,  au  S. 
par  celui  de  Rray ,  et  k  VO.  par  les  com- 
munes de  Havre  et  Boussoit. 

Cette  commune  ne  comprend  que  md 
chef-lieu. 

HTDBOGBAPHiE  :  Cc  territoire  est  arrosé 
par  la  Haine  et  par  le  ruisseau  de  Wames: 
ce  dernier  serpente  dans  la  partie  limi- 
trophe avec  la  commune  de  Trivière,  etra 
se  perdre  dans  la  Haine  ;  ils  servent  tons  les 
deux  à  rirrigation  des  prés.  La  Haine  ac- 
tive un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  mon- 
tuenx  et  présente  des  coteaux  en  pente 
roide.  Il  y  a  des  bancs  de  grès  qu  on  ex- 
ploite pour  pavés.  Parmi  les  terres  ara- 
bles, les  unes  sont  ai^euses,  plus  ou 
moins  sablonneuses ,  de  sept  k  huit  pouces 
de  couche  végétale  ;  les  autres  offrent  une 
argile  froide  et  humide,  de  couleur  bleoitrr. 

AGBicuLTUBE  *.  Lcs  productions  de  ce 
terroir  consistent  en  iîroment,  seigle,  me- 
teil,  avoine,  féveroles,  trèfle  et  pommes 
de  terre.  On  y  cultive  fort  peu  de  plant» 
oléagineuses.  Le  foin  qu'on  dépouille  dans 
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les  fonds  qae  fertilise  la  Haine  est  abondant 
et  de  bonne  qualité.  Un  sol  marécageux , 
très-maoTais  ,  caractérise  les  prairies 
situées  aux  bords  du  misseau  des  Wa- 
mes.  Il  n^y  a  qu'un  seul  pâturage,  de  la 
contenance  de  cinq  bonniers ,  cinquante- 
sept  perches.  On  y  trouve  quelques  hou- 
blonnières ,  contiguës  aux  jardins  potagers  ; 
elles  sont  cultivées  alternativement  en  hou- 
blon et  légumes.  Les  vergers  ,  plantés 
d'arbres  fruitiers  en  plein  rapport,  avoisi- 
nent  les  fermes.  —  Une  oseraie  et  une 
pépinière^  On  exploite  les  terres  arables, 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue.  — 
Neuf  fermes.  —  Assolement  sexennal  et 
({uinquennal  ;  les  meilleures  terres  ne  re- 
posent jamais.  —  £n  1830,  on  y  comptait 
GÎnquante-trois  chevaux  , .  dix  poulains] , 
quatre-vingt-quatorze  bétes  à  cornes ,  dix- 
sept  veaux  y  quarante-sept  porcs ,  deux  cent 
vingt-quatre  moutons. 

POPULATION  :  Cinq  cent  cinquante-neuf 
habitans. 

flABiTÂTiONS  :  Cette  commune  renferme 
cent  quatorze  maisons,  plus  on  moins  ag- 
glomérées. Il  y  a  une  église  et  une  école 
primaire. 

COBflIERCE   ET   INDUSTRIE    :    Il  y   a   UUC 

carrière  de  grès  à  paver ,  une  bnqueterie , 
un  moulin  à  farine;  un  maréchal  ferrant , 
un  charron ,  nn  cordier,  deux  tonneliers 
et  un  bourrelier.  —  Commerce  agricole  ; 
les  cultivateurs  fréquentent  le  marché  de 
Mons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  par  la  route  de  Rœulx  à  Mau- 
heoge  et  par  plusieurs  chemins  vicinaux , 
impraticables  en  hiver  et  dans  les  temps 
pluvieux.  —  Un  pont. 

MAU  VINAGË  9  dépendance  de  la  com- 
mune de  Silly. 

MAYEURBOIS ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Hoves. 

MATEUREMONT ,  dépendance  de  la 
commune  d^Écaussinnes-d^Ënghien. 

MATTEREYE ,  dépendance  de  la  com- 
moned'Everbecq. 

MAZARIN ,  dépendance  de  la  commune 
«ieGfaislenghien. 
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M AZEUQUE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'OIlignies. 

MAZI  ou  MASY ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  dans  les  bois  de  Foyaux  (Bn^ 
vrinnes),  se  dirige  du  S.  au  N.  0.|  tra- 
verse le  territoire  de  Ressaix,  et  va  se 
perdre  dans  la  Samme. 

ME  AUYI N ,  dépendance  delà  commune 
de  Roisin. 

MECHANT ,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
ritoire de  Celles. 

MEHART,  dépendance  de  la  commune 
de  Yelaînes. 

MEL  (LA) ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  Mourcourt. 

MELLES  ou  MELLE,  comn]une  du 
canton  et  i  2  lieues  1/4  S.  de  Celles ,  de 
larrondissement  et  à 2  lieues  1/4 N.E.  de 
Toumay;  à  10  lieues  1/4  0.  N.  0.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Yc- 
laines ,  à  TE.  par  celle  de  Quartes,  au  S. 
par  le  territoire  d'Havines ,  et  à  TO.  par 
celle  de  Mourcourt. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  de 
cinq  dépendances ,  qui  sont  :  Bois  ou  Du- 
bois, En-Bas,  Moulin,  Trieux,  et  Trieu- 
Quevaux. 

HYDROGRAPHIE  :  Aucun  coursd'eaun*ar- 
rose  la  commune. 

SOL  :  La  surface  du  terrain  est  unie  ^ 
elle  offre  très-peu  d'inclinaison.  On  a 
formé  trois  classes  des  terres  arables  :  la 
première  est  une  terre  végétale  argileuse , 
tendre  et  friable,  de  dix  ponces  de  profon- 
deur ,  assez  fertile  ;  elle  repose  sur  un  lit 
d  argile  qui  donne  facilement  passage  aux 
eaux ,  et  produit  les  diverses  céréales ,  le 
trèfle  et  le  lin.  Les  terres  delà  deuxième 
classe  sont  également  argileuses ,  mais 
plus  humides  ;  l'épaisseur  de  leur  couche 
végétale  n'est  que  de  six  pouces.  Les  terres 
de  ces  deux  classes  sont  soumises  À  un  as- 
solement septennal.  La  troisième  se  com- 
pose d*un  sol  argileux ,  humide  et  glaiseux^ 
de  cinq  pouces  de  profondeur  ]  on  y  cul- 
tive le  méteil ,  l'avoine ,  les  pommes  de 
terre ,  le  sainfoin  et  la  luzerne ,  d'après  un 
assolement  quadriennal. 
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AGRICULTURE  :  On  récoltc  toutes  espèces 
de  céréales  ^  du  foin ,  du  trèfle ,  du  colza , 
du  lin ,  du  houblon ,  des  légumes.  Les  prés 
sont  disséminés  sur  divers  points  du  terri- 
toire; On  trouve,  près  des  habitations,  de 
gras  pâturages ,  clos  de  baies  et  bien  entre- 
tenus; des  jardins  potagers  sont  cultivés  en 
gros  légumes.  Les  houblonnières  ne  com- 
prennent qu^nne  superficie  de  quatone 
perches  quatre-vingts  aunes.  —  Vergers 
plantés  de  pommiers ,  de  poiriers ,  de  ceri- 
siers et  de  noyers.  Le  sol,  d'assez  bonne 
qualité,  est  très-bien  cultivé.  Les  exploi- 
tations sont  à  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue;  la  principale  est  de  soixante-cinq 
bonniers.  —  Trois  fermes.  En  1829 ,  on 
comptait  :  quarante-quatre  chevaux ,  douze 
poulains ,  cent  douze  bétes  à  cornes ,  trente 
veaux ,  onze  porcs  et  cent  dix  moutons.  — 
Laine ,  beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  Quatre  cent  quatre-vingt- 
quinze  liabitans. 

9ARITATI0RS  '.  La  communc  renferme 
quatre-vingt-onze  habitations  et  une  église. 

COMMERCE  ET   INDUSTRIE  :  Il  s'y  fait  UU 

petit  commerce  de  productions  du  sol ,  de 
bétail  et  de  menues  denrées.  Il  y  a  un 
moulin  k  farine  et  à  dréche ,  m  as  par  le 
vent  :  ce  moulin  renferme  aussi  un  pres- 
soir à  huile  ;  deux  brasseries  :  la  principale 
contient  deux  chaudières,  une  cuve  de 
quarante-neuf  barils,  un  réfrigérant  et  un 
séchoir;  un  maréchal  ferrant;  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Le  grand  chemin 
de  Tournay  a  Benaix  (Flandre-Orientale) 
et  plusieurs  chemins  vicinaux  traversent 
le  territoire. 

MELLET ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  N.  N.  E.  de  Gosselies ,  de  Farrondis- 
sement  et  à  2  liaies  2/3  N.  de  Gharleroy  ; 
à  9  lieues  1/2  E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Bornée  au  N.  par  Villers-Perwin,  à  TE- 
par  Saint- Amand ,  an  S.  par  Wayaux,  et 
à  TE.  par  Thiméon. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  et  de 
plusieurs  dépendances. 

HYDROGRAPHIE  :  La  communc  est  arrosée 
par  les  ruisseaux  de  Pont-Â-Mignelonx  ou 
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Grand-Ruisseau ,  et  de  Lawhson.  11  y  a  un 
marais. 

50L  :  Terrain  calcaire.  D  y  a  plnsiniif 
carrières  d*où  Ton  extrait  de  la  pieire  à 
chaux.  Le  sol  est  très-productif .  Les  terres 
arables  forment  quatre  classes  distinetei  ; 
la  première  se  compose  d*nne  terre  végé- 
tale de  onze  ponces  de  profondeur ,  sur  on 
fond  sablonneux  qui  te  laisse  faGilement 
pénétrer  par  Tean.  Les  terres  de  deuxième 
classe  offrent  une  coache  végétale  plos 
légère  et  moins  productive  que  la  précé- 
dente. Dans  la  troisième  classe,  on  a  com- 
pris des  terrains  légers  et  menus,  et  d'au- 
tres, de  nature  compacte,  et  de  cinq  pouces 
de  profondeur,  assis  sur  une  terre  glaise 
qui  empêche  Tinfiltration  des  eaox.  La 
quatrième  classe  a  été  formée  d'an  sol  sa- 
blonneux dont  la  coache  végétale  a  quatre 
à  cinq  pouces  d'épaisseur  et  rq»ose  sur  no 
sable  brillant. 

•AGRICULTURE  t  On  récoltc tootes  cspècc^ 
de  céréales ,  du  trèfle  et  de  la  luieme.  La 
culture  du  colza  et  du  lin  n'est  pas  aasez 
suivie  pour  entrer  dans  les  assolnnens.  l^^ 
prés  abondent  en  foin.  La  majeure  partie 
des  pâturages  sont  situés  à  proximité  des 
habitations.  —  Jardins  et  vergers^  gén^ 
ralement  bien  entretenus.  Il  y  a  no  boit 
taillis  mêlé  de  futaie,  composé  d'aooeset 
de  coudriers ,  et  une  sapinière.  Ce  terroir 
est  très-productif.  —  Quinze  fcnocs.  L« 
cultivateurs  attachent  beaucoup  de  prix  à 
la  conservation  et  à  ramélioration  des  races 
des  chevaux  ;  les  poulains  sont  tràs-beaoï. 
moins  robustes  et  moins  chargés  de  fanons 
que  ceux  que  Ton  é^ève  dans  les  communes 
dont  les  pâturages  bas  et  humides  ooci* 
sionent  cette  difformité.  On  comptait,  en 
1830  ,  cent  quatorze  chevaux ,  vingt-l«ii* 
poulains,  cent  soixante-sept  bétes  â  cornes, 
cinquante-quatre  veaux  et  quatre-vinçts 
porcs.  —  Beurre ,  fromage.  —  Fréquenta- 
tion du  marché  de  Gosselies. 

POPULATION:  Neuf  cent  cinquanle-neni 

habitans. 

HARiTATiONS  :  Cette  commune  oontienï 
deux  cent  trente-trois  maisons,  un* éçn*fi 
nne  chapelle  et  une  école  primsir*-  I»  f  ■ 
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un  château  qai  appartient  à  M.  Matton. 

COHMXBCE    ST    IITBUSTMZ    '.    ExtractiOD 

du  calcaire  poor  le  convertir  en  chaux. — 
Exportation  de  quelques  productions  agri- 
eoles.  On  compte  dans  la  commune  :  deux 
fours  A  chaux ,  huit  tuileries ,  sept  petites 
fabriques  de  chicorée,  deux  blanchisseries 
de  toiks^  quatre  maréchaux  ferrans,  un 
cloutier,  deux  charrons,  deux  appréteurs 
de  lin. 

aovTxs  XT  CHEMINS  :  Une  partie  du  ter- 
ritoire à  1*0.  est  traversée  par  la  grande 
TODte  de  Cbarleroy  à  Bruxelles ,  et  par 
quelques  chemins  vicinaux.  —  Un  pont. 

MENIL  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

HENONRIEUX,  dépendance  de  la  corn- 
iDone  d'Aisean. 

MERBES-LE-CHATEAU  ,  commune 
et  chef-lieu  du  canton  de  son  nom ,  de  Far- 
rondîssement  et  à  6  lieues  0.  S.  0.  de 
Charleroj,  à  5  lieues  1/2  S.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Merbes-Sainte-Marie ,  k  TE.  par  celle 
de  Labnissière ,  an  S.  par  le  territoire  de 
Solre-snr-Sambre ,  et  à  TO.  par  celui  de 
Peinant. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  qui  renferme  les  huit  dixièmes  de  la 
population ,  et  de  trois  hameaux ,  la  Beu- 
verie, Boustaineet  Merlioelle. 

BvuBOGBAPBTS  :  La  Sambrc ,  que  Ton  y 
traverse  sur  un  grand  pont  avec  pont-leris, 
baigne  le  chef-lieu  et  traverse  la  partie 
méridionale  du  territoire  ;  sa  pente  est  de 
six  palmes.  Le  ruisseau  Braquet  ou  du 
Seigneur  coule  duN.  au  S.  et  vient  se  dé- 
charger dans  la  Sambre  ;  les  débordemens 
de  ce  cours  d*eau  sont  préjudiciables  aux 
propriétés  riveraines.  La  Sambre  fertilise 
les  prairies  que  comprend  son  bassin.  Le 
Braquet  active  un  moulin  à  blé,  un  à  tan 
et  une  scierie  à  marbre.  Quatre  étangs , 
alimentés  par  les  eaux  du  Braquet,  offrent 
des  sites  très-agréables  ;  ils  sont  couverts 
à  TE.  et  à  rO.  par  deux  collines.  On  en 
remarque  deux  à  Merboëlle ,  d'une  supcr- 
firie  de  vingt-deux  perches  chacun ,  sur 
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deux  aunes  de  profondeur;  ils  servent  de 
réservoir  an  moulin  à  tan  et  k  la  scierie  -, 
les  autres,  situés  à  proximité  du  chef-lien, 
alimentent  le  moulin  k  blé;  Tun  d'eux  a 
une  contenance  de  vingt-six  perches ,  Tau- 
tre  de  neuf. 

SOL  :  La  partie  méridionale  du  tenitoire 
est  très-montueuse.  On  y  voit  des  rochers 
qui  semblent  être  suspendus  au-dessus  des 
humbles  maisons  villageoises  ;  sur  quelques 
points ,  ces  rochers  sont  recouverts  d^me 
verdure  qui  relève  TÂpreté  du  sol.  Un 
grand  nombre  de  collines  entrecoupent  In 
surface.  Le  calcaire  compacte ,  le  quartz- 
arénaoé  et  une  espèce  de  silex  ferrugineux 
constituent  les  couches  inférieures  au  ter- 
rain d'alluvion.  On  y  trouve  delà  chaux 
carbonatée  laminaire  et  du  calschiste  sub- 
lamellaire. Une  moitié  du  terrain  meuble 
se  compose  d'une  argile  végétale ,  naturel- 
lement productive ,  l'autre  oiFre  une  glaise 
qui  repose  immédiatement  sur  le  silex  fer- 
rugineux. Le  sol  est  généralement  froid. 
Certaines  parties  arables  ont  une  couche 
végétale  très-profonde;  il  en  est  d'autres 
qui  n'ont  guère  plus  de  cinq  k  huit  pouces 
d'épaisseur. 

AGRICULTURE  :  Année  commune ,  on 
récolte  dans  les  diverses  espèces  de  grains 
et  graines  :  cinquante-quatre  lasts  de  fro- 
ment, vingt-six  de  seigle,  vingt-huit  de 
méteil ,  cinquante-deux  d'escourgeon ,  trois 
d'orge  de  mars ,  quinze  d'épeantre ,  quatre- 
vingt-dix  d'avoine ,  vingt-un  de  pois,  vesce 
et  féveroles ,  quatorze  de  colza,  dix  de  lin. 
Les  prairies  produisent  annuellement  cent- 
vingt  mille  kilogrammes  de  foin  et  vingt 
mille  de  regain.  On  dépouille  tous  les  ans 
trois  cent  mille  kilogrammes  de  trèfle. 
Les  jardins  fournissent  des  pommes  de 
terre,  des  betteraves, 'des  carottes,  des 
navets,  des  panais,  diverses  espèces  de 
choux ,  des  artichauts ,  des  asperges ,  des 
pois,  des  haricots  et  antres  légumes  de 
bonne  qualité.  Il  y  a  des  houblonnières  que 
l'on  cultive  altjernativemcnt  en  honblou 
et  en  légumes  dans  la  même  année.  On 
trouve  dans  les  vergers  le  pommier  et  h* 
poirier  qui  y  réussissent  bien.  —  Troi.s 
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bouqaets  de  bois  taillis  de  la  contenance 
de  quatre  bonniers  environ  j  Vessence  con- 
siste en  coudriers,  frênes  et  bouleaux. 
Parmi  les  arbres  de  haute  futaie ,  les  peu- 
pliers blancetnoir  sont  ceux  qui  dominent: 
on  les  coupe  après  vingt-cinq  ans  de  crois- 
sance pour  les  employer  aux  constructions. 
La  grande  tenue  est  la  plus  suivie  dans 
cette  commune,  qui  compte  dix  fermes.  La 
majeure  partie  des  jachères  est  supprimée  ; 
le  mode  de  culture  le  plus  en  usage  est 
celui  d  alterner  les  céréales  avec  les  di- 
verses plantes  oléagineuses  et  fourragères. 
En  général ,  les  productions  sont  abondan- 
tes sur  les  terres  qui  réunissent  à  une  bonne 
composition  terreuse ,  l'exposition ,  la  pro- 
fondeur et  des  engrais  convenables  pour 
recevoir  dans  leur  assolement  toutes  les 
plantes  propres  au  sol  ;  mais  il  n  en  est  pas 
de  même  des  terrains  qui  ne  jouissent  point 
de  ces  qualités.  Les  engrais  qu  on  emploie 
avec  le  plus  de  succès  sont  le  fumier ,  les 
cendres  de  tourbe  et  de  houille,  la  suie  et  la 
chaux.  On  évalue  à  vingt-huit  florins  le  la- 
bourage d'un  bonnier.  Cent  trente  chevaux 
sont  employés  exclusivement  à  Tagricul- 
ture;  ces  chevaux,  d*une  taille  moyenne, 
robustes  et  nerveux,  sont  propres  au  service 
de  Fartillerie.  Le  recensement  de  1829  a 
donné  :  cent  quarante-six  chevaux ,  qua- 
rante poulains,  cent  dix-neuf  bétes  à  cornes, 
quarante  veaux ,  soixante  porcs ,  six  cents 
moutons,  huit  chèvres,  quatre  ânes.  On 
élève  dans  les  basses-cours  des  poulets ,  des 
chapons,  des  dindons,  des  pigeons,  des 
oies  et  des  canards.  —  Quelques  ruches. 
Les  espèces  de  gibier  les  plus  communes , 
quoique  peu  nombreuses,  sont  le  lièvre, 
la  perdrix ,  la  caille ,  Tétourneau ,  la  grive, 
le  merle  et  la  bécassine.  A  lapproche  de 
rhirer,  on  y  voit  beaucoup  d'oies,  canards, 
sarcelles,  pluviers  et  vanneaux.  Parmi  les 
animaux  nuisibles  à  1  agriculture,  il  faut 
signaler  le  putois,  la  fouine,  la  belette, 
la  taupe,  le  rat,  le  loir,  les  campagnols; 
ils  sonttellement  nombreux  à  certaines  épo- 
ques (tous  les  quatre  ans)  que  les  cultiva- 
teurs ne  peuvent  parvenir  à  les  détruire 
entièrement.  La  roordelle  est  aussi  très- 
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nuisible;  cet  insecte  dévore  le  lin  à  sa  nai»^ 
sance  et  attaque  le  colza  dont  il  détruit 
Tovaire.  La  pèche  fournit  des  brochets,  (i^ 
traites,  des  barbeaux,  des  carpes,  de^ 
brèmes,  des  meuniers,  des  tanches,  d^ 
nases,  des  rosses,  des  loches, des  goujons, 
des  perches ,  des  anguilles  et  des  écrevisses  ; 
les  procédés  employés  sont  la  ligne,  U 
nasse,  lehaveneau,  la  trulle,  Féperfier, 
le  traîneau  et  les  bricolles. — Labe,beao- 
coup  de  beurre  et  de  fromage,  peu  de  miel 
et  de  cire. 

popuLATioH  :  Neuf  cent  quatreviogt- 
seize  habitans  dont  quatre  cent  ipiatTC- 
vingt-sept  du  sexe  masculin ,  et  cinq  cent 
neuf  du  sexe  féminin.  En  1829 ,  il  y  a  ea 
vingt-huit  naissances  et  vingt  décès.  I^ 
nombre  des  mariages  est  annuelleaient  de 
quatre  à  six. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferine 
deux  cent  huit  maisons  bities  en  pients 
et  briques,  couvertes  en  ardoises,  pannes 
et  paille;  cent  quatre-vingts  sont  agglo- 
mérées dans  le  chef-lien.  Il  y  a  une  ëgli^. 
ane*maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. 

COMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agncullurt 
est  la  principale  ressource  des  hahitans  de 
cette  commune.  Il  y  a  Ane  briquetene, 
deux  poteries  de  terre,  deux  tuileries dao» 
lesquelles  on  fabrique  aussi  des  carreau. 
— Une  brasserie,  deux  tanneries ,  un  mou- 
lin À  tan,  un  à  blé,  et  une  scierie  à  marbre 
composée  de  deux  châssis  de  dix-huit  h  le» 
chacun  ;  le  mécanisme  consiste  en  un  seul 
mouvement  de  va  et  vient  imprimé  aux 
lames  qui  se  trouvent  à  des  distances  qui 
indiquent  Tépaisseur  que  Ton  veutibooer 
aux  feuilles  de  marbré.  —  Commerce  de 
chevaux  et  de  productions  agricoles.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Mons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'inténcoT  (k  w 
commune  est  pavé.  Deux  grands  chemins, 
impraticables  en  hiver ,  traversent  le  ter- 
ritoire :  Tun  aboutit  à  la  route  de  Mon>  a 
Chimay  ,  qui  passe  à  1/2  lieue  do  village, 
l'autre  offre  une  communicatioa  avec  la 
ville  de  Binche.  Plusieurs  chemins  vict 
naux  se  dirigent  vers  Merbes-Sainle-Ma"' 
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San-la-Baissière,  Labaissière ,  l^eissant 
et  SoIre-sar-Sambre.  —  Deax  ponceaux  en 
,  pierre. 

MERBES-SAINTE-MARIE,  commune 
du  canton  et  à  1  lieoe  N.  de  Merbea-le- 
ChAtean ,  de  1  arrondissement  et  à  5  lienes 
1/2  O.  S.  0.  de  Charleroy,  et  à  4  lieues 
3/4  S.  E.  da  chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Vellereille-lex^Brayeux ,  n  TE.  par  celle 
de  Burrinnes,  an  S.  par  le  territoire  de 
Merbes-le-Château ,  et  à  FO.  par  celui  de 
y  ellensiUe-lez-Brayeux . 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
liea  et  de  quelques  maisons  isolées. 

HTBBOoaàPBiE  :  Le  ruisseau  de  Manage 
et  le  Rien-du-Quet  ou  Braquet ,  deux  pe- 
tits affluens  de  la  Sambre ,  prennent  leurs 
sources  sur  le  territoire  ;  le  Braquet  ac- 
tive an  moulin  à  farine ,  à  Faide  d'un  ré- 
servoir qui  a  vingt-cinq  perches  de  super- 
ficie et  quatre  à  cinq  pieds  de  profondeur. 

SOI.  :  Surface  généralement  plane.  Les 
terres  arables,  partie  argileuses  et  légères, 
partie  glaiseuses  et  humides ,  rejiosent  sur 
un  sol  ferrugineux;  les  parties  les  plus 
productives  ont  de  huit  â  neuf  pouces  de 
couche  végétale. 

AGBicuLTUKB  :  Ou  j  dépouiUc  une  assez 
grande  quantité  de  froment,  seigle,  es- 
courgeon, orge  de  mars,  avoine,  pois, 
vesces,  fé véroles,  trèfle.  Les  fourrages, 
quoique  abondans ,  se  consomment  sur  les 
lieux.  On  y  récolte  fort  peu  de  plantes 
oléagineuses.  --  Pommes  de  terre ,  navets 
et  autres  légumes  pour  les  hesoins  de  la 
commune.  11  y  a  de  belles  houblonnières 
qui  produisent  souvent,  dans  la  même  an- 
née, du  houblon  et  des  légumes.  Lepommier 
et  le  poirier  réussissent  dans  les  vergers. 
— Quelques  oseraies.  Ce  terroir ,  naturel- 
lement peu  productif,  ofFre  d'assez  helles 
récoltes,  ce  que  Fou  doit  attribuer  aux 
soins  que  les  habitans  apportent  à  la  cul- 
ture de  leurs  terres ,  et  à  la  grande  quantité 
d^engrais  qn  ils  emploient  pour  les  fertili- 
ser.— Trois  fermes.  Les  bonnes  terres  ne 
reposent  jamais.  —  Fumier,  cendres  de 
tourbe  et   chaux  pour   engrais.  Le  prix 
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moyen  du  labourage  d'un  bonnier  est  de 
quinze  florins.  En  1830,  on  y  comptait  : 
soixante-neuf  chevaux,  douze  poulains, 
cent  trente-une  bétes  à  cornes,  sept  veaux, 
onze  pores ,  cent  vingt-cinq  montons.  — 
Un  petit  nombre  de  ruches. —  Peu  de  menu 
gibier.  —  Laine ,  beurre ,  fromage ,  miel , 
cire. 

POPULATION  :  Quatre  cent  quarante-neuf 
habitans ,  dont  deux  cent  trente-quatre  du 
sexe  masculin  et  deux  cent  quinze  du  sexe 
féminin.]]  y  a  en,  en  1829,  quatorze  nais- 
sances ,  six  décès  et  trois  mariages. 

HABITATIONS  :  Quatre- vingt -dix- sept 
maisons  bâties  en  briques,  couvertes  en 
paille,  partie  agglomérées,  partie  dissé- 
minées. Il  y  a  une  église,  trois  chapelles, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. Cette  commune  nofFre  de  remar- 
quable que  le  cbÂteau  de  M.  Dufranne. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :   11   y  a    dcUX 

moulins  à  farine  dont  un  est  mû  par  vent; 
deux  maréchaux  ferrans ,  deux  charrons  et 
un  tonnelier.  On  fait  le  commerce  deliois, 
honbloii , céréales  et  bestiaux.  On  porte  ]es 
fruits,  les  légumes  et  les  diverses  produc- 
tions agricoles  au  marché  de  Binche. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Le  territoire  de 
cette  commune  est  traversé  par  les  chemins 
de  Binche  à  Beaumont,  de  Bienne-Iez- 
Happart  à  Peissant ,  et  de  Merbes-le-Châ- 
teau  à  Binche;  ils  sont  très-mauvais  en 
hiver.  —  Deux  ponts  en  pierre. 

MERBOELLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Merbes-le-Châtean. 

MERLIN,  f^oy^  Jollain-Merlin. 

MESLIN-L'EVÊQUE ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  £.  d'Ath,  de 
Farrondissement  et  à  8  lieues  1/4  E.  de 
Tournay  ,  et  à  6  lieues  N.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Isières  et  Ollignies,  à  FE.  par  celle  de 
Ghislenghien ,  au  S.  E.  par  le  territoire  de 
Gibecq ,  au  S.  par  ceux  d^ Arbres ,  Ath  et 
Mevergnies,  et  à  FO.  par  les  communes 
d'Ath ,  Lanquesaint  et  Isières. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu,  situé  au  centre  du  territoire, 
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près  de  la  grande  roate  de  BruxeUeë  à 
Lille  y  et  de  cinq  dépendances  :  Haut-Âol- 
nois  ,  Montagne,  Prenscamp,  Squinterie 
et  Stocquoi. 

HYDROGBAPHiJE  :  La  Silk  fertilise  les 
prairies  et  imprime  le  iBou?enient  à  un 
moulin  à  farine.  Il  y  a  quelques  petits 
étangs. 

SOL  :  Terrain  irrégulier  y  d'un  aspect 
montueux ,  de  nature  argileuse ,  pour  la 
majeure  partie  ;  il  est  rocaillens  dans  cer- 
tains endroits  et  recouvre  alors  une  glaise 
jaunâtre.  L*épaissenr  de  la  couche  végétale 
Tarie  de  cinq  à  dix  pouces. 

AORicuLTUBE  :  Lcs  productioAS  consis* 
teut  en  froment ,  seigle  ,  escourgeon  , 
avoine ,  féveroles ,  colza ,  houblon ,  lin  et 
pommes  de  terre.  Les  prairies  et  les 
p&turages  sont  assez  productifs.  On  cultive 
principalement  le  pommier  et  le  poirier 
dans  les  vergers.  Il  y  a  de  beaux  bois  taillis 
et  futaie  ;  ils  occupent  enviranle  septième 
de  la  superficie  :  les  taillis  se  composent 
de  coudriers  ,  d  aunes  et  de  cbarmiUes  et 
s  exploitent  tous  les  onze  ans  ;  la  futaie  est 
peuplée  de  bouleaux  et  de  bois  blancs  dont 
la  végétation  est  pen  vigoureuse.  La  cul- 
ture des  terres  est  à  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue  y  celles  de  première  classe 
n'of&ent  point  dlnterruption  dans  la  série 
des  récoltes  ;  les  autres  sont  soumises  à  un 
assolement  sexennal  ou  triennal ,  suivant  la 
nature  du  terrain.  On  ne  fait  d'élèves  en 
chevaux  que  pour  Tagriculture.  I]  y  a  de 
gros  bétail  et  trois  troupeaux  de  montons , 
de  soixante  à  cent-dix  individus. 

POPULATION  :  MiUe  six  cent  vingt-et-un 
habitans. 

HABITATIONS  :  Gîut  quarante  maisons 
plus  ou  moins  agglomérées  forment  le 
corps  de  village  ou  chef-lieu  ;  les  bauManx 
comprennent  quelques  fermes.  Il  y  a  une 
église  et  une  école  primaire. 

Au  château  de  Manage  ^  qui  dépend  de 
cette  commune ,  se  trouve  la  magnanerie 
modèle  que  le  gouvernement  y  a  fait  élever 
en  1826  sous  la  direction  de  M.  De  Bera- 
mendi.  Les  plantations  des  mûriers  eurent 
lieu  au  mois  de  novembre  de  la  même 


MES 

aimée.  En  1827  on  recueillit  de  la  soie  de 
bonne  qualité ,  et  en  1 828  le  produit ,  qu 
était  encore  supérieur ,  justifia  en  partie 
les  espérances  qu  on  avait  conçues  de  cette 
magnanerie.  Â  cette  époque  la  dépensf 
annuelle  montait  à  40,000  fl.  :  sous  le 
gouvernement  actuel  ces  dépenses  ssnt  con- 
sidérablement réduites  ;  elles nereviauMDt 
pas  même  à  TEtat  à  la  somme  annueUed* 
2,000 fl.  (Nous renvoyons  an  CoupHl'Ofiil 
pour  les  autres  détails  sur  ce  sujet  ilBpo^ 
tant.) 

COMUEBCS  ET  INDV5XE»  :  Fîkge  (U  Ub 

pour  la  fabrication  delà  toile ^  qui  oocope 
un  grand  nombre  d'habitans.  U  y  s  deux 
moulins  à  farine  dont  on  mû,  psi  le  veot. 

BOUTBS  BT  CHSMiNS  :  La  grands  roQte  de 
Bruxelles  à  Lille  traverse  le  territoire  de 
TE.  à  rO. ,  le  chef -lien  communiqoe  par 
des  chemins  vicinaux  avec  les  hameaux  de 
Stocquoi  et  Squinterie  et  les  commones 
limitrophes  ;  ces  chemins  »  quoique  bieo 
entretenus ,  sont  presqu'impraticablesdan^ 
les  saisons  de  pluie. 

MES  VIN,  comnMine  du  canton,  df 
rarrondissement  et  à  3/4  de  lieue  S.  de 
Mons. 

Bornée  au  N.  et  à  TE.  par  le  territoire 
de  Mons  ;  elle  touche,  au  S.,  à  Gpi} 
(canton  de  Pâturages)  et  â  TO.,  à 
Hyon. 

HTDBOoaAPBiE  ;  Le  By ,  Uby  ou  ririèrc 
de  Mesvin,  venant  de  Ciply,  «rose  une 
partie  du  territoire  et  se  dirige  vers  Hjoa. 
Il  y  a  un  étang  dans  Tenclos  de  raucieniu' 
abbaye  de  Beliaa  ou  Béliant. 

SOL  :  €e  terroir  offre,  en  fénéni)  (u^^* 
surface  plane  ;  les  petites  élévatioDS  qoc" 
peut  y  remarquer  ne  se  trouveat  qua 
rextrémité  N.  Le  terrain  est,  engraod^ 
partie ,  argilo-calcaire  ;  le  ssUe  œ  « 
montre  que  sur  un  petit  nombre  de  point». 
On  trouve  dans  cette  localité  une  carriti? 
de  pierre  calcaire  blanche  que  Timi  emploi^ 
comme  moeUon  pour  former  Tinténear  de; 
massifs  de  meunerie.  Cette  carrière.  qu> 
n  est  plnsactivée,  a  fourni  beaacoap  depier- 
res  dont  on  s'est  servi  pour  les  fortificatwn- 

deMons.  Terres  labourables, qoafcrecl^^'^ 
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!'•  classe  :  argile  tendre  et  friable,  de 
coolear  fauve ,  d^nne  coache  végétale  de 
huit  à  dû  poaces  de  profondenr  ;  propre 
à  tootes  espèces  de  culture  et  ne  reposant 
jamais;  2*  classe  :  argile  plus  compacte , 
un  peu  froide ,  de  sept  A  hait  pouces  de 
couche  végétale  ;  moins  productive  que  la 
première  ;  3*  classe  :  terres  sablonneuses 
et  rocailleuses ,  d*une  couche  végétale  de 
six  à  sept  ponces  d*épaissenr  ;  ces  terres 
sont  peu  favorables  à  la  culture  du  froment 
et  de  Tescourgeon  ;  4«  classe ,  formée  des 
déblais  d*une  ancienne  carrière  :  le  sol  en 
est  aec  et  brûlant ,  et  la  terre  végétale  n  a 
qae  cinq  k  six  pouces  d*épaisseur. 

AcaicvLTUEE  :  Année  commune,  on 
récolte  trois  cent  soixante-dix  rasières  de 
froment,  trois  cents  de  seigle ,  quatre  cent 
cinquante  d'escourgeon,  sept  cents  d'a- 
voine ,  et  cent  cinquante  de  pois  et  féve- 
roles.  On  cultiTC  le  lin  et  un  peu  de 
colza.  I^  foin  n'est  pas  abondant  :  les 
meilleures  prairies  sont  celles  qu'arrose  le 
By.  Les  prairies  artifîcieUes  se  composent 
de  quinze  bonniers  enriron  de  terre  ense- 
mencée en  trèfle.  On  récolte  beaucoup  et 
d'excellentes  pommes  déterre ,  des  carottes 
et  peu  de  choux.  Les  jardins  et  vergers , 
cloa  de  murs  on  de  haies  sont  plantés 
d*arbres  fruitiers.  Ce  terroir  n'est  point 
boisé  }  on  n'y  remarque  aucune  partie  in- 
culte. Les  exploitations  sont  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  :  quatre  fermes. 

—  Assolement  sexennal ,  divisé  ainsi  qu'il 
suit:  première  année,  pois  et  féveroles; 
deuxième  année,  escourgeon  ;  troisième 
année,  méteîl  ouseigle  seulement;quatrième 
année 4  trèfle;  cinquième  année  ,  froment; 
sixième  année  ,  avoine.  Le  labourage 
d*un  bonnier  de  terre  est  évalué  à  vingt- 
cinq  florins.  Le  recensement  de  1829 
donne  à  la  commune  :  vingt-deux  che- 
vaux, douze  poulains,  cinquante-quatre 
bétes  à  cornes ,  dix  veaux  et  quinze  porcs. 

—  Quelques  poules  et  pigeons  ;  lièvres  et 
perdrix  en  petit  nombre.  Les  productions 
animales  telles  que  le  beurre  et  le  fromage 
suffisent  à  peine  à  la  consommation. 

POPULATION  :    Cent   trente   hommes  , 
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cent  vingt-huit  femmes  ;  total  :  deux  cent 
cinquante-huit  habitans. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sont  toutcs  Con- 
struites en  pierres  et  briques ,  et  la  majeure 
partie  ont  la  toiture  en  chaume.  On  re- 
marque dans  cette  localité  une  église  et 
deux  maisons  de  campagne  :  l'une  est  la 
propriété  de  M.  A.  Petit,  bourgmestre  de 
la  commune  ;  l'autre ,  assez  vaste  et  bâtie 
à  la  moderne ,  est  formée  d'une  partie  de 
l'ancienne  abbaye  de  Belian ,  monastère  de 
femmes  :  cette  maison  de  campagne  appar- 
tient à  M"**  la  veuve  Gantois. 

coMMEBCE  ET  iNDusTBis  :  Une  grande 
partie  des  habitans  vont  travailler  dans  les 
houillères  du  Flénu.  —  Cinq  appréteurs 
de  lin. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Hons  à  Maubeugc  traverse  l'extrémité 
occidentale  du  territoire.  La  chaussée  ro- 
maine dite  de  Brunehault  coupe  la  commune 
en  deux  parties  et  communique  avec  la 
grande  route  ;  un  antre  grand  chemin  passe 
sur  le  territoire  et  se  dirige  vers  Nouvelles. 
Ces  chemins  sont  quelquefois  impraticables 
pendant  l'hiver  et  les  temps  pluvieux. 

METZ  ,  dépendance  de  la  commune  de 
Fontaine-l'Evéque. 

METZ  (  GRAND) ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  N.  de  Leuze ,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  4  lieues  1/2  E.  de  Tournay  ;  à 
7  lieues  1/2  N.  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Moustier ,  â  l'E.  par  celle  d'Houtaing  ; 
elle  touche ,  au  S. ,  au  territoire  de  Leuze 
et  Chapelle-à-Wattinnes ,  et  à  FO.  à  ceux 
de  Thieulain  et  Hacquegnies. 

La  commune  se  composede  son  chef-lieu, 
situé  presqu'au  centre  du  territoire ,  et  de 
cinq  dépendances  :  Breucq ,  Bruauxent ,  le 
Chapitre ,  Damerie  et  Ferment. 

HTDBOGRAPHix  :  Plusicurs  cours  d'eau 
arrosent  ce  terroir  ;  le  principal  est  le 
Rieux-des-Labasses.  Ils  servent  tous  A  l'ir- 
rigation des  prés.  On  y  trouve  aussi  quel- 
ques petits  étangs. 

SOL  :  Terrain  irrégulier,  coupé  çè  et  U 
par  des  coteaux  escarpés.  L'inclinaison  des 
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plaines  est  sensible  sur  plosiears  points. 
Les  terres  sont,  en  général ,  d^ane  qualité 
médiocre  :  celles  qui  occupent  les  bas  fonds 
sont  glaiseuses ,  froides  et  peu  productives. 
La  surface  arable  présente  quatre  variétés  : 
une  argile  meuble ,  de  sept  à  buit  pouces 
de  coucbe  végétale  i  une  argile  douce,  trop 
légère  ou  trop  compacte ,  plus  froide  et 
plus  bumide,  mais  moins  profonde  que  la 
première  (  de  cinq  à  six  pouces  )  ;  une 
terre  crue  et  caillouteuse ,  de  trois  à  quatre 
pouces  de  profondeur^  une  glaise  humide  et 
compacte,  diiEcile  à  ameublir.  Les  deux 
premi,ères  variétés  sont  propres  à  toutes 
espèces  de  culture  ;  la  troisième  est  ense- 
mencée en  froment  ou  en  trèfle  ;  la  qua- 
trième produit  du  froment ,  du  seigle  et 
deTavoine. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  principale- 
ment du  froment ,  du  seigle ,  du  méteil , 
de  Tavoine ,  des  féveroles ,  du  foin ,  du 
trèfle,  du  lin  et  des  pommes  de  terre.  La 
iîulture.de  Tescourgeon  et  du  colza  n*oflre 
point  nn  état  prospère ,  ce  qn*il  faut  attri- 
buer àla  nature  du  sol.  On  trouve  quelques 
bonnes  prairies  sur  les  bords  du  Rieu- 
des-Labasses  ;  elles  sont  divisées  en  par- 
celles de  trois  à  sizbonniers.  —  Pâturages , 
en  très-petit  nombre  ,  clos  de  haies  vives. 
—  Jardins  attenant  aux  habitations ,  cul- 
tivés en  gros  légumes  :  ils  contiennent  pevi 
d^arbres  fruitiers.  Plusieurs  métairies  sont 
entourées  de  vergers  garnis  de  pommiers , 
de  poiriers  et  de  noyers ,  d^une  belle  crois- 
sance. Les  propriétés  boisées  occupent  un 
septième  de  la  superficie  :  cinquante  à 
soixante  bonniers  composent  la  principale 
masse ,  qui  porte  le  nom  de  bois  de  Saint- 
Martin;  il  y  a  de  beaux  taillis  peuplés  de  cou- 
driers ,  d^annes  et  de  charmilles  et  que  Ton 
exploite  en  coupes  réglées  de  onze  ans,  et  une 
bonne  futaie ,  essence  de  bois  blancs ,  chênes 
et  hêtres  ;  une  grande  partie  de  ces  bois 
appartenait  au  gouvernement,  qui  Ta  ven- 
due il  y  a  peu  d'années. — Culture  soignée, 
en  grande,  moyenne  ^t  petite  tenue  :  vingt- 
deux  fermes.  Une  partie  du  terroir  con- 
siste en  bois  défrichés.  —  Assolement 
novennal ,  sexennal ,   quinquennal ,  qna- 


di'iennal  on  triennal.  Le  nombre  des  che- 
vaux élevés  pour  Tagriculture  s^élerait,  en 
1 830 ,  à  quatre-vingt-quatorze  ,  celni  des 
poulains  à  dix-neuf  j  on  comptait  deux  pen  t 
vingt-une  bétes  à  cornes ,  vingt-six  veaux, 
cinquante-cinq  porcs ,  six  cents  montoiu. 

—  Laine ,  beurre  et  fromage.   ^ 
POPULATION  :  Mille  trois  cents  habitans. 
HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 

deux  cent  dix  habitations  :  le  chef-liea  en 
contient  environ  une  trentaine;  vingt  à 
vingt-cinq  sont  agglomérées  dans  les  ha- 
meaux de  Damerie  et  du  Chapitre  ;  la  ma- 
jeure partie  est  disséminée  le  long  da 
grands  chemins.  Il  y  a  une  ^lise,  noe 
chapelle,  une  maison  communale  et  une 
école  primaire.  On  y  distingue  un  an^j^if^ 
château ,  assez  vaste ,  entouré  de  belles  et 
de  grandes  avenues,  de  jardins,  de  bosquets 
et  de  pièces  d*eau  ;  il  est  habité  par 
M.  Qustave  Errembault  de  Dudzelle  , 
bourgmestre  de  la  commune. 

coBiMERcx  ET  INDUSTRIE  :  Commeroe  de 
productions  agricoles ,  de  laitage,  de  toile» 
et  de  bas  tricotés.  Les  cultivateurs  pré- 
parent le  lin  et  le  vendent  par  bottes  aux 
marchés  environnans.  La  classe  ouvrière 
n*a  d^autres  ressources  que  la  fabrication 
des  bas  de  laine  au  tricot ,  pour  le  compte 
des  fabricans  de  Leuze  qui  livrent  la  laine. 

—  Deux  moulins  à  farine ,  mus  par  vent  y 
deux  maréchaux  ferrans  et  deux  charrons. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lc  grand  chemin 
d'Ath  à  Tournay  traverse  le  territoire 
presque  dans  son  centre  ;  il  y  a  en  outre 
trois  chemins  vicinaux  ,  qui  sont  d*ane 
exploitation  très-difficile  pendant  Hiiver 
et  les  temps  pluvieux,  quoiqu'ils  soient 
bien  entretenus. 

MEURE  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Herquegiiies. 

MEYERGNIËS  ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  N.  E.  de  Chièvres^de  Farron- 
dissement  et  à  4  lieues  2/3  N.  N.  0.  de 
Mons. 

Bornée^  au  N.  par  les  communes  de 
Meslin-rÉvéque  (  canton  d'Ath  )  et  Gibeoq; 
à  TE.  par  celles  de  Prugelette  et  A  tire; 
elle  touche,  à  TO.  ,à  cette  dernière. 


MET 

Cette  commane  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  k  Textrémité  S.  du  territoire , 
et  de  deux  petits  bameanx  :  Trieu  ou  les 
Trieox  et  le  Patard . 

HTDROGBAPHîE  :  Elle  cst  arroséc  par  la 
Dendre  j  cette  rivière  y  fait  mouvoir  un 
moulin  à  farine. 

SOL  :  Ce  terroir ,  d*un  aspect  régulier , 
offre  cependant  des  inclinaisons  assez 
sensibles  f  il  renferme  des  carrières  degrés 
et  de  pierre  calcaire .  La  surface  arable  pré- 
sente trois  variétés  principales  :  la  première 
est  une  argile  douce  et  friable  ,  de  couleur 
rougeâtre,  dont  la  coucbe  végétale  est  dW 
pied  ;  la  deuxième ,  également  argileuse , 
tendre  ,  mais  grisâtre ,  est  plus  légère  que 
la  précédente  et  n'a  que  huit  pouces  de  pro- 
fondeur ;  la  troisième ,  argileuse  mais 
humide,  s*ameublit  de  sept  à  huit  pouces 
de  profondeur  et  repose  sur  un  sol  compacte 
que  les  eaux  ne  peuvent  pénétrer.  Les  deux 
premières  classes  sont  propres  à  la  culture 
des  céréales ,  du  trèfle ,  du  colza  et  du  lin  ; 
Tautre  produit  du  méteil ,  de  Favoine  et 
des  pomntes  de  terre. 

AGBicuLTURE  *.  On  récoltc  du  froment  , 
du  seigle,  du  méteil ,  de  Tescourgeon,  de 
favoine ,  des  féveroles ,  du  foin  ,  du 
trèfle  ,  da  colza ,  du  lin ,  des  pommes  de 
terre ,  des  légumes  et  des  fruits.  Les  prés 
occupent  un  terrain  froid  et  humide  ;  le 
foiàr  qui  en  provient  est  peu  abondant  et 
d^erne  qualité  médiocre.  On  cultive  avec 
soin  les  légumes  et  les  arbres  fruitiers  dans 
les  jardins.  Vergers  garnis  de  pommiers  , 
de  poiriers ,  de  noyers  et  de  cerisiers  ,  et 
clos  de  haies,  fl  y  a  un  bois  taillis  et  futaie, 
de  la  contenance  de  dix-hnrt  bonniers  :  le 
chêne ,  le  fréoe  ,  Taune  ,  le  charme  et  le 
coudrier  forment  Fessence  des  taillis;  la 
futaie  est  petiplée  de  chênes ,  de  fréhes , 
de  hêtres  et  de  bois  blancs.  —  Culture  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  —  Asso- 
lement novennal ,  qtiinquennal  et  trien- 
nal ;  quelques  fermiers  exploitent  les  terres 
de  la  première  classe  sans  interruption.  — 
Elèves  de  chevaux  et  debétail.  —  Fréquen- 
tation du  marché  d'Âth. 
POPULATioir  :  Six  cent  trente-huit  habilans. 
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BABiTATioirs  :  Le  chef-lieu  comprend 
environ  cent  maisons  plus  ou  moins  bien 
bâties ,  parmi  lesquelles  on  distingue  quel- 
ques fermes  assez  vastes  et  bien  distri- 
buées. 

coMMSKCE  ET  INDUSTRIE  :  Otttrc  le  Com- 
merce agricole  qui  consiste  dans  la  vente 
des  productions  du  sol  et  du  bétail ,  on 
exporte  les  grès  et  les  pierres  de  taille  qui 
proviennent  des  carrières  de  cette  corn- 
mune  ;  la  pierre  calcaire  est  façonnée  sur 
les  lieux  ou  convertie  en  chaux  dans  deux 
fourneaux.  Il  y  a  sur  la  Dendre  un  moulin 
à  farine  qui  a  un  tournant  et  trois  couples 
de  meules. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cinq  chemins  vici- 
naux facilitent  les  communications  avec 
les  environs  ;  malgré  les  sdii^s  que  Fon 
donne  à  leur  entretien ,  ils  sont  assez  dif- 
ficiles à  exploiter  pendant  une  partie  de 
Fhiver. 

MIAUVAING,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montrœul-au-Bois. 

MICLOTTE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ellezelles. 

MIENSON ,  dépendance  de  la  commune 
deGosselies. 

MIGNAULT  (  RUISSEAU  DE) ,  petit 
affluent  delà  Senne  qui  arrose  le  territoire 
d^Eca  nssinnes-d^Eng  bien . 
*  MIGNAULT,  commune  et  à  1  lieue 
N.  E.  de  Rœulx ,  de  Farrondissement  et 
à  4 lieues  N.  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Marchc-lez-Ëcaussinnes,  à  FE.  par  cefles 
de  Famillenreux  et  Hoodeng  -  Aimei'ies  , 
au  S.  par  le  territoire  de  Rœnix  ,  et  ètYCf, 
par  ceux  de  Saint-Vaast  et  Marche-lez< 
Ecanssinnes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  du  hameau  de  Trieuï^de-Mignault, 
et  de  quelques  fermes  isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  Cc  tcrroir  est  arrosé  de 
FO.  au  N.  par  le  ruisseau  de  Saint-Martin. 
Il  y  a  deux  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  uni- 
forme ;  cependant  on  trouve  sur  quelques 
points  des  inclinations  assez  rapides.  La 
nature  du  sol  n'y  est  pas  aussi  variée  que 
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dans  les  commones  limitrophes;  Targile 
forme  la  principale  base  des  terres  arables 
dont  la  coache  végétale  a  de  six  à  hait 
ponces.  Les  parties  les  moins  productives 
sont  situées  aux  extrémités  £.  et  0. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  du  sol 
consistent  en  froment ,  méteil ,  seigle  , 
orge,  avoine,  féveroles,  trèfle,  lin.  On  y 
cultive  peu  de  colza.  Il  y  a  plusieurs  bon- 
blonnières  closes  de  haies.  Les  prés  sont 
disséminés  sur  divers  points  du  territoire , 
en  partie  le  long  du  ruisseau  de  Saint- 
Martin.  On  cultive  beaucoup  de  légumes 
dans  les  potagers.  Les  vergers  sont  garnis 
principalement  de  pommiers.  Un  neuvième 
du  territoire  est  planté  en  bois  taillis  et 
futaie  :  cette  dernière  se  compose  de  chênes 
et  de  frênes  ;  Tessence  des  taillis  consiste 
en  coudriers,  charmilles  et  aunes.  On 
exploite  les  terres  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  —  Quinze  fermes.  —  Il  y 
avait,  en  1830,  quatre-vingt-trois  chevaux, 
trente-quatre  poulains ,  deux  cent  trente- 
cinq  bêtes  à  cornes  et  deux  cent  quarante 
montons. 

POPULATION  :  Mille  soixante  babitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
deux  cent  deux  maisons ,  plusieurs  belles 
fermes ,  une  église  et  une  école  primaire. 

COMMSBCE  ET  INDUSTRIE  :   Il  UC  S  y  fait 

d'autre  commerce  que  celui  des  produc- 
tions du  sol.  On  y  trouve  deux  moulins  à 
farine ,  mus  par  vent  et  construits  en  bois; 
trois  maréchaux  ferrans ,  un  charron ,  deux 
tonneliers,  un  bourrelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  A  Vexccption  de 
la  route  de  Mons  à  Nivelles ,  les  chemins 
vicinaux  sont  les  seuls  moyens  de  commu- 
nication ;  ils  sont  au  nombre  de  cinq  et 
deviennent  parfois  impraticables  pendant 
la  mauvaise  saison. 

MILLOMBOIS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Froid-Chapelle. 

MIRGO,  cours  d'eau.  Foy.  Thure. 

MOEMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Hoves. 

MOLEMBAIX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Celles. 

MOLIGNIA,  ruisseau  qui  arrose  la  par- 
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tie  orientale  du  territoire  de  Lens ,  où  il 
se  réunit  à  la  Dendre. 

MOLINEL,  dépendance  delà  commune 
de  Blandain. 

MOMIGNIES,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  3/4  0.  de  Chimay ,  de  lantm- 
dissement  et  à  12  lieues  1/2  S.  S.  0.  de 
Charleroy,  et  à  12  lieues  1/2  S.  S.  £.  da 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Maçon,  Ohain  et  Wallers ,  à  TE.  par 
celles  de  Maçon  et  Cbimay;  elle  tonciw. 
au  S.,  aux  territoires  de  Saint-Michel  et 
Hirson ,  et  à  FO.  à  ceux  d'Aoor  et 
Beauwek. 

Ses  dépendances  sont  Pilerie ,  Petite- 
Thiérache ,  Cense-de-Marlière ,  Maison-de- 
Pierre-Lambert ,  Maison- Anmont,  lUc- 
quenoise  (la) ,  Bourges  ,  Forge-Gérard , 
Fourneau-  Philippe  ,  Grande  -  Thiérache . 
Fiacrie,  Four-Malot,  et  Berlignon. 

HYDROGRAPHIE  :  Plufiîenrs  petits  ooor^ 
d'eau  circulent  sur  le  territoire  ;  ils  ali- 
mentent deux  moulins  à  blé  pendant  ane 
partie  de  Tannée.  Qudqnes  étangs serveot 
de  réservoirs  aux  usines. 

SOL  :  Montueux ,  entrecoupé  de  coteam 
escarpés.  Il  y  a  du  schiste  et  du  calcaire 
coquillier.  La  couche  végétale  a  de  quatre 
à  six  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  récolte  de  Tépesa- 
tre,  de  Favoine,  du  foin ,  un  peu  de  hou- 
blon ;  des  pommes  de  terre ,  des  l^oiaes 
et  des  fruits.  Les  meilleors  prés  sont  si- 
tués an  centre  du  village.  11  y  a  des  pota- 
gers et  des  vergers  dos  de  haies  vivo  :  ces 
derniers  offrent  une  asset  belle  plantation 
de  pommiers  et  poiriers.  Presque  la  moitié 
de  la  superficie  est  couverte  de  bois  taillis 
et  futaie.  Les  taillis,  dont  Fessence  se  coêd- 
pose  de  coudriers ,  de  charmes  et  d 'aoaes, 
se  coupent  tous  les  vingt  ans,*  la  futaie  est 
peuplée  de  chênes  et  bois  blancs.  En  gé- 
néral ,  le  sol  n*y  est  point  fertile  :  on  Ya- 
ploite  en  grande ,  moyenne  et  petite  tenoe. 
Beaucoup  de  terres-prés  et  pâtares-sarts. 
Elèves  de  chevaux  et  de  bétes  à  cornes.  Il 
y  a  deux  troupeaux  de  moutons  :  fan  «< 
cent  vingt ,  et  Vautré  de  cinquante  hèi»- 
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poPULâTioM  :  Deux  mille  dcai  cenU  ha- 
bitans. 

HABiTATioiis  :  Qoatre  cent  soixante-dix 
maisons,  dont  plosiears  sont  bâties  avec 
ré(pilarité.  Il  y  a  une  église  et  une  école 
primaire. 

coMMsacB  XT  ixnusTias:  Ony  fabrique 
des  bas  an  métier.  Un  grand  nombre 
d'habitans  sont  employés  à  l'exploitation 
des  bois.  On  y  trouve  une  poudrière  qui, 
depuis  quelques  années ,  n'est  plus  en  ac- 
tifitéy  une  forge  et  a£Snerie  de  fer,  deux 
brasseries,  trois  moulins  à  farine  et  un 
pressoir  à  huile. 

xouTxs  BT  CHXMiiis  :  La  grande'  route 
de  Chimay  à  Avesnes  (France)  passe  à  une 
demi-lieue  N.  du  village.  On  y  compte 
plusieurs  chemins  vicinaux  qui  sont  impra- 
ticables en  hiver. 

MONCEAU  ,  dépendance  de  la  com- 
mooe  d'Élo liges. 

MONCEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

MONCEAU-IMBEËCHIES ,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Chimay , 
de  larrondissement  et  à  12  lieues  S.  de 
Charleroy,  et  à  12  lieues  1/2  S.  S.  £.  du 
dief-lien  de  la  province. 

£lle  e^t  bornée  au  N.  par  les  commune» 
de  Salles  et  Hacon,  à  l'E.  par  celle  de 
Villers-la-Toar ,  au  S.  par  Chimay ,  et  a 
rO.  par  Maçon. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  d'Imbrechies. 

BTDxoGmAPBiE  :  Uu  petit  cours  d'eau 
prend  sa  source  à  la  Fontaine-au-Loup  , 
sur  le  territoire  de  cette  commune;  il  ar- 
rose environ  quinze  bonniers  de  prés  et  se 
dirige  vers  Maçon.  Ce  ruisseau  alimente 
cinq  étangs  situés  dans  les  localités  de 
Paironrigé  ,  Pré-à-FËau  et  Folenprise  :  le 
plus  considérable  a  cinq  bonniers  de  su- 
perficie ,  sur  cinq  aunes  de  profondeur. 

SOL  :  Le  centre  de  la  commune  occupe 
un  terrain  assez  déprimé;  les  environs 
sonttrès-montueux.  La  ferme dlmbrechies 
est  le  point  le  plus  élevé  du  canton.  On  y 
trouve  peu  de  terres  argileuses  ;  le  sol  est 
généralement  rocailleux.   L^épaisseur  de 
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la  couche  végétale  varie  de-  quatre  k  dix 
ponces. 

▲GBicmuTiJBB  :  Année  commune ,  on  ré- 
colte cent  cinquante  rasières  de  seigle, 
mille  cinq  d*épeautre  et  mille  d^avoine.  Les 
fourrages  ne  peuvent  sufHre  à  la  consom- 
mation locale.  La  pomme  de  terre,  le 
chou ,  la  carotte  et  le  pois  sont  les  princi- 
paux légumes  que  Ion  y  cultive.  Pommes 
et  poires  eu  petite  quantité.  Ce  territoire 
est  très-boisé  :  les  bois  communaux  offrent 
une  contenance  de  deux  cent  cinquante- 
trois  bonniers,  quatre-vingt-six  perches, 
d'une  valeur  de  cent  cinquante  mille  flo- 
rins; Tessence  consiste  en  chênes  et  hêtres  ; 
on  emploie  assez  souvent  le  chêne  aux 
constructions.  Il  n'y  a  qu'une  seule  ferme. 
Assolement  triennal  avec  jachères.  Che- 
vaux et  bœufs  pour  les  travaux  de  Tagri- 
cnlture.  —  D  aprèsle  recensement  de  1 829, 
on  comptait  dans  cette  commune  :  dix-neuf 
chevaux,  six  poulains,  quatre-vingt-trois 
bêtes  à  cornes,  trente-sept  veaux,  neuf 
porcs ,  deux  cent  trente  moutons ,  dix  chè- 
vres. Peu  de  volaille.  Quelques  roches. 
Un  petit  nombre  de  lièvres,  cailles  et 
perdrix <  Les  étangs  sont  peuplés  de  bro- 
chets ,  de  carpes  et  de  perches.  —  Laine  , 
beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Trois  cent  soixante-qua- 
tone  habitans,  dont  cent  quatre-vingt- 
trois  do  sexe  masculin  et  cent  quatre-vingt- 
onze  du  sexe  féminin;  Il  y  a  eu,  en  1829, 
six  décès,  quatorze  naissances  et  deux 
mariages. 

BABITA.TIONS  :  Uuc  ferme  et  soiiante- 
douze  maisons  rurales  ,  construites  en 
pierre,  et  couvertes  en  ardoises  pour  la  ma- 
jeure partie;  le  plus  grand  nombre  est  ag- 
gloméré dans  le  chef-lieu  ;  les  maisons 
dont  se  compose  le  hameau  d'Imbrechies 
sont  disséminées.  11  y  a  une  église,  une 
maison  communale,  une  école  primaire  et 
un  château.  Ce  château,  bâti  à  la  mo- 
derne, est  la  propriété  de  monsieur  Alexis 
Deschamps;  il  occupe  une  éminence  qui 
domine  les  alentours,  à  l'extrémité  N.  O. 
de  la  commune. 

COMBIBBCE  BT  INDU8T1B  :  On  confectiounc 
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beaucoup  de  sabots  dans  cette  commune, 
ce  qui  forme  la  principale  brancbe  d*in- 
dustrie.  Dix  métiers  à  tisser  sont  employés 
à  la  fabrication  de  bas  et  bonnets  de  laine. 
Filage  de  chanvre  et  de  lin.  Le  baot  foar- 
neaa  sitaé  entre  Monceau  et  Mocon  est  de 
peu  d*importance;  il  ne  sert  qu'à  fondre 
le  fer  en  gueuse.  11  y  a  une  briqueterie , 
un  chaudronnier ,  huit  sabotiei's ,  nn  afii- 
neur  de  lin,  un  fabricant  de  bas  an  mé- 
tier et  trois  marchands  de  bois.  On  y  fait 
on  grand  commerce  de  bois.  Les  produits 
de  la  bonneterie  sont  vendus  aux  foires  et 
marchés  environnans.  On  colporte  les 
sabots.  La  laine  est  également  livrée  ali 
commerce. 

ROUTBs  ET  CHEMINS  :  Il  n'y  a  que  des 
chemins  vicinaux  peu  praticidiles  en  hi- 
ver, pour  communiquer  avec  les  envi- 
rons. 

MONCËÂU-SUR-SAMBRE,  commntae 
du  canton  et  à  1  lieue  1/2  E.  de  Fontaine- 
rÊvéque,  deFarrondissementetà  1  lieue  1/4 
O.  de  Charleroy ,  et  à  8  lieues  1/4  E.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  d*un  hameau. 

HTDROGRÂPHTE  :  La  Sambrc  baigne  ce^ 
territoire  par  la  rive  gauche  ;  elle  y  reçoit 
la  petite  rivière  de  Thiernel ,  qui  traverse 
les  étangs  de  Monceau  et  y  imprime  le 
mouvement  à  une  forge  ou  aifinerie.  La 
Sambre  fertilise  par  ses  débordemens  les 
prairies  riveraines. 

SOL  :  Surface  plane ,  exposée  aux  débor- 
demens delà  Sambre.  La  terre  végétale 
of&e  sur  quelques  points  une  argile  franche; 
profonde  de  douze  à  quatorze  poucts. 

AGRICULTURE  :  Cette  commune  produit 
du  froment ,  du  seigle ,  de  Tépeautre  ,  de 
Tescourgeon  ,  de  Tavoine ,  des  pois ,  des 
féveroles ,  de  la  vesce ,  du  trèfle ,  du  foin 
et  des  légumes.  —  Jardins  et  vergers  cul- 
tivés avec  soin.  Il  y  a  de  beaux  taillis, 
essencede  chêne ,  bouleau  et  frêne  :  la  futaie 
consiste  principalement  en  chênes;  elle  est 
vigoureuse  et  touffue.  —  Culture  soignée. 
Elèves  de  chevaux  pour  Vagriculture.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Charleroy . 
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popULATioiv  :  Six  cent  soixante-un  ha- 
bitans.     ,  , 

HABITATIONS  :  Le  village  de  Monoean 
renferme  quelques  mtebona  bien  bâties.  Il 
y  à  une  école  primaire. 

Entouré  de  sites  romantiques  ,  le  châ- 
teau' de  Moncdorù,  situé  éttr  hi  Sambre, 
offre  mie  des  plus  belles  perspectives  qœ 
loir  puisse  remsontrer  datis  la  prerince  an 
fiainaiit.  L'flsil  y  embrasse  une  éteadue 
de  huit-  lieues  d'im  pays  où  chaque  pas 
qu*onittit  amène  un  site  nouveau ,  on  point 
de  vue  pitioresque  ou  le  tableau  intéres- 
sant d^établissemens  industriels.  Cest  on 
spectacle  vraiment  enchanteur  queiTy  voir 
Âinsune  belle  màtinéed*été ,  tiaftre  comme 
du  sein  des  ombre« ,  àa  TÎlles ,  des  village; 
et  des  bourgi^,  tf^élevant  fes  uns  ao-dessnf 
des  autres  sur  nn  vaste  amphithéâtre, 
dbnt  les  gtadins  se  dessinent  au  milieu 
de  Tatmosphère  des  collines  boisées ,  de  la 
riartte  verdure  des  pâturages  et  des  ri^be» 
moissons  des  alentours.  Le  charme  deoettr 
perspective  variée  rfpand  sur  le  château  et 
sur  les  magnifiques  Jardins  qui  en  dépen- 
dent le  plus  vif  intérêt.  (Ju  on  se  figur*' 
tout  ce  que  l'opulence  éclairée  par  le  ^oût 
du  vrai  beau  peut  tirer  d*avantages  dme 
telle  position ,  et  Ton  se  fera  une  idée  de 
ce  que  doivent  être  un  jour  les  jardin» 
de  Monceau ,  auxquels  on  travaille  san* 
cesse.  Des  avenues  majestueuses,  qa 
parc  tracé  avec  art,  des  pièces  d«o 
ménagées  à  propos  et  mille  autres  cfs- 
bellissemens  propres  à  flatter  la  vue  ^ 
à  égayer  Tesprit ,  voilà  ce  qui  1»  dis- 
tingue. Le  château  ,  quoiqu'ancien  ,  at 
un  bâtiment  carré  d'un  très-bel  eftt.  La 
façade  principale  est  flanquée  de  deiu 
tours  rondes  percées  avec  la  plus  grande 
symétrie. 

La  terre  de  Mionceau  était  une  des  plus 
anciennes  baHonnies  du  pap  de  Liège;  elle 
appartenait  à  la  famille  de  Bamal ,  et  ell* 
est  passée  dans  la  famille  de  Gavro  pir 
alliance.  Cette  terre  jouissait  autrefois  de> 
prérogatives  les  plus  étendues. 

COMMERCE  ET   lirDUSTRIS  :    11  y  *   ""' 

forge  pour  afiiner  la  gueuse  j  elle  se  «m- 
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pose  de  deai  feux ,  de  deux  soufflets  et  d*an 
martinet  pesAnt  six  cents  livres  environ. 
—  Commerce  4e  fer  en  barres  et  de  doos. 

BOUTS»  ET  cHSMiifs  :  Lfi  ^snde  route 
de  Mons  à  Cbarleroy  coupe  le  territoire.  Il 
y  a  en  oatre  {dusieors  chemins  vicinaoz 
pour  commnniquer  avec  les  environs. 

MONCEAUX  ou  MOUCflAUX,  dépen- 
dance  de  la  eommane  de  Hacqnegnies. 

M ONDIAU  ,  misseaiA  qui  prend  sa 
source  à  Ciennont  et  arrose  le  territoire 
de  Doastienne  da  S.  au  N.  £. 

MON-ÉTABLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Peisaant. 

MON -PASSAGE  ,  dépendance  de  la 
Gonunone  de  Ghoy. 

MONS,  en  latin  Montes  Mannoniœ, 
en  ftamand  Berghen ,  commune ,  ville  et 
cbef-lieu  de  province,  d'arrondissement 
et  de  canton  ;  à  10  lieues  1/2  Ë.  S.  £.  de 
Toumay ,  à  8  lieues  1/2  0.  de  Charleroy , 
^  12  lienq^  S.  de  Bruxelles  et  à  15  lieues 
E.  S.  E;  de  Lille. 

Cette  ville ,  siège  de  tribunaux  de  pre- 
mière instance  et  de  commerce ,  du  res- 
sort de  la  cour  supérieure  de  Bruxelles , 
est  la  résidence  d*un  gouverneur  de  la 
province,  d*un  commandant  provincial, 
d*un  commandant  de  place  de  deuxième 
classe ,  et  d*nn  auditeur  militaire. 

Le  territoire  de  la  commune  de  Mons 
est  borné  au  N.  par  la  commune  de  Nimj- 
Maisière^  à  FE.  par  celles  d'Obourg  , 
Havre  et  Saint-Symphorien ,  au  S.  parles 
terroirs  de  Spiennes  et  Mesvin,  et  à  TO. 
par  ceux  de  Cuesmes,  JemmapesetGhlin. 
Le  circuit  intérieur  de  la  ville  est  d'envi- 
ron trois  quarts  de  lieue. 

HTDaoGRAPHiB  :  La  Trouille  coule  du  S. 
à  rO.,  partage  Mons  en  deux  parties  ,  en 
laissant  un  tiers  environ  de  la  ville  sur  la 
gauche,  et  se  joint  un  peu  au-dessous  à  la 
Haine,  à  Torigine  du  canal  de  Mons  à 
Condé  ;  elle  porte  quatre  ponts  et  fait  mou- 
voir deux  moulins  k  blé.  Le  canal  de 
Ccmdé,  dérivation  de  la  Haine ,  facilite  le 
transport  du  charbon  de  terre.  Ces  divws 
cours  d'eau  ne  contribuent  pas  peu  à  en- 
tretenir la  nature  marécageuse  du    sol. 
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A  TE.  de  la  ville,  entre  les  portes  de 
Nimy  et  d'Havre,  se  trouvent  deux  gran- 
des pièces  ou  étangs  qui  se  dégorgent  dans 
la  Haine. 

«  SOL  :  Le  territoire  de  Mons  présente  une 
surface  ondulée ,  entrecoupée  de  marais  et 
de  pâturages ,  surtout  vers  Havre  et  Spien- 
nes ;  quelques  aspérités  se  font  remarquer 
çà  et  là  ;  on  distingue  principalement  la 
colline  abrupte  sur  laquelle  la  ville  s'élève 
en  amphithéâtre ,  et  les  monts  Panisel  et 
Oribus.  La  nature  du  sol  est  très -diversi- 
fiée ;  le  sable  recouvre  la  plupart  des  hau- 
teurs que  Ton  vient  de  signaler  ;  le  mont 
Panisel  est  formé  d'une  espèce  de  psam* 
mite  ou  grès  verdâtre ,  remarquable  par 
les  masses  de  silex  pyromaque  d'un  gris 
blond  et  les  nombreux  coquillages  qu'il 
offre  dans  les  interstices  de  ses  couches  ; 
ces  fossiles  appartiennent  principalement 
aux  genres  pirmite ,  ancillite,  volutite, 
buccinite,  venite,  cuculléite,  ananchite, 
cljrpéosirite  y  cardUe,  camite ,  pectinite , 
ostracite,  patelite,  échinile,  belemnite, 
etcoralUie;  ils  sont  à  l'état  calcareo-argi- 
leux.  Des  huîtres  et  des  numismales  se 
trouvent  dans  la  butte  sablonneuse  qui 
s'élève  au  confluent  de  la  Haine  et  de  la 
Trouille.  Indépendamment  des  roches  qui 
dépendent  du  système  hooiller,  on  y  ren- 
contre aussi  la  brèche  siliceuse  et  silicéo- 
calcaire  ,  l'argile  zograpbique  jaune  et 
brune ,  à  pâte  fine  ,  susceptible  d'être  ap- 
pliquée à  ^a  peinture,  le  quartz-hyalin 
amorphe  limpide ,  le  quartx-agathe  roulé 
veiné  (dans  les  graviers) ,  le  qnartz-résinite 
commun  jaune  et  brun.  Ijc  ftr  phosphaté 
pulvérulent  et  la  cornéenne  lydienne;  cette 
dernière  substance  minérale ,  assez  abonr 
dante  ,  est  disséminée  en  petits  frag- 
mens  dans  les  sables.  Les  accidens  du  sol 
influent  d'une  manière  sensible  sur  le  degré 
de  fertilité  des  terres  arables.  Celles-ci 
of&ent  un  grand  nombre  de  variétés  :  vers 
Cuesmes,  elles  présentent  une  argile  grasse 
et  productive;  sur  une  partie  du  Mont- 
Panisel  on  ne  trouve  que  de  la  glaise;  le 
sable  constitae  le  sol  qui  touche  ao  bois 
d'Havre.   Tantôt  trop  humides  ,    tantôt 
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trop  sèches ,  ces  terres  tirent  leur  seule 
valeur  de  la  proximité  de  la  ville.  On  les 
a  divisées  en  cinq  classes  :  la  première 
consiste  en  une  argile  sablonneuse  brunâ- 
tre ou  noirâtre ,  dont  la  couche  végétale  va- 
rie de  neuf  à  quatorze  ponces.  La  deuxième 
diffère  de  la  précédente  en  ce  qu^elle 
a  plus  de  compacité  et  moins  d'épaisseur 
(huit  à  douze  pouces).  Dans  la  troisième, 
on  reconnaît  un  sable  noirâtre ,  assis  sur 
un  sable  jaune,  ayant  huit  à  dix  pouces  de 
puissance.  La  quatrième  est  caractérisée 
par  un  sable  grisâtre  sec ,  léger  et  grave- 
leux ,  de  cinq  à  six  pouces  de  profondeur. 
Enfin  ,  un  sable  noirâtre  ,  très-aride  , 
d'une  culture  difficile  et  de  cinq  à  dix  pou- 
ces de  couche,  compose  les  terres  de  la 
cinquième  classe. 

AORicuLTURE  :  Lcs  productious  agrico- 
les consistent  principalement  en  froment , 
seigle ,  orge ,  avoine ,  foin  ;  trèfle ,  chanvre, 
colza ,  pommes  déterre ,  légumes  et  fruits. 
Il  y  a  de  belles  prairies  dans  les  environs 
de  Mons.  Les  pâturages  n  y  sont  pas  nom- 
breux ;  la  nature  du  sol  est  peu  favorable 
à  ce  genre  de  culture.  Les  potagers  abon- 
dent en  légumes  de  toutes  espèces.  On  n'y 
trouve  qu'un  petit  nombre  de  vergers  , 
plantés  en  pommiers  et  poiriers  pour  la 
majeure  partie.  Les  propriétés  boisées  for- 
ment une  masse  de  neuf  bonniers  trente- 
une  perches  quatre-vingts  aunes  de  taillis, 
mêlés  de  futaie ,  essence  de  bouleaux  , 
aunes  et  coudriers.  On  y  rencontre  quel- 
ques oseraies  et  pépinières.  Quoique  natu- 
rellement peu  productives,  les  terres  la- 
bourables sont  bien  cultivées  et  d'un  grand 
rapport;  elles  deviendront  plus  fertiles  par 
la  sujle  j  mais  c'est  presqu'uniquement 
aux  engrais  qu'elles  devront  cette  amélio- 
ration ;  car  bien  que  les  environs  de  Mons 
soient  très-riches  sous  le  rapport  de  la  vé- 
gétation ,  ces  terres  réclameront  toujours , 
et  plus  que  dans  toute  autre  localité ,  les 
soins  du  cultivateur  et  le  secours  des  en- 
grais. On  n'y  élève  point  de  chevaux.  Le 
bétail  y  est  peu  nombreux.  Il  y  a  deux 
troupeaux  de  montons. 
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POPULATION  :  Vingt-trois  mille  soixante- 
deux  habitans. 

I^TABLISSEMENS  PUBLICS  ,  ICDIFTCES  ,  BABI- 

TATiONS  :  La  ville  de  Mons ,  que  le  Panisel 
domine  au  S.  E. ,  est  divisée  en  deux  partie 
par  la  Trouille  :  l'une  s^élève  en  amphi- 
théâtre sur  une  colline  assex  escarpée; 
Tautre  est  assise  dans  la  plaine.  Mons  a 
plusieurs  faubourgs  :  ceux  d^Havréj  de 
Nimy  et  de  Bertaimoint  sont  les  plus  con- 
sidérables ;  ils  doivent  cet  avantage  à  leur 
position  sur  les  routes  de  Namur,  de  Bruifl- 
les  et  de  Maubenge.  On  y  entre  par  cinq 
portes  :  de  Nimy,  d'Havre,  deMaubeog?, 
du  Rivage  et  du  Parc.  Soixante-seize  nu 
auxquelles  aboutissent  un  grand  nombre 
de  ruelles  on  d'impasses  traversant  la  tîHc 
en  tous  sens  ;  elles  sont ,  la  plupart . 
sinueuses  et  en  pente  rapide ,  mais  larges, 
propres  et  bien  pavées.  Les  mes  de  h 
Chaussée  f  du  Lombard  et  de  Nimy  oc- 
cupent le  premier  rang.  De  trois  mille  mi 
cent  quatre-vingt-quatre  maisons,  qur 
cette  ville  renferme ,  quarante  à  peu  pn^ 
réunissent  à  Tétendue  des  hâtimens  un' 
façade  régulière  et  majestueuse^  la  fot5  : 
tels  sont  les  hôtels  de  Gljrmesùvk  du  comU 
tVArberg,  Dugraty  et  Dmnd;  deoi  àlrw* 
cents  habitations  ,  moins  vastes ,  préses* 
tent  pourtant  une  certaine  appareocp; 
deux  mille  à  deux  mille  deux  cents  sont  de^ 
maisons  bourgeoises  ;  le  surplus  ne  com- 
prend que  de  chétives  masures.  Ces  mai- 
sons sont  presque  toutes  bâties  en  pierre 
bleue.  On  y  compte  liait  places  publiques 
la  Place  d'Armes ,  la  Place  Verte ,  le  Petit- 
Marché,  la  Croix-Place .  la  Place-Nouvellr. 
la  Place-des-Garmelites  et  la  Placf-(2au 
dine.  La  Place-d'Armes  ou  du  Marché  f»î 
grande  et  belle,  quoique  irrégnlicre;  1» 
angles  qui  la  bornent  vers  les  me»  ^  «•' 
Chaussée  et  de  la  Coupe  sont  disposés  àf 
de  manière  è  la  faire  paraître  plus  Tsstf 
qu'elle  ne  Test  en  efiet  ;  on  y  distingue 
l  hôtel  de  ville  et  TAcadémie  des  bcsoi- 
arts  ;  le  Petit-Marché ,  très-animé ,  ^^' 
un  parallélogramme  impar&it.  Une  bell' 
plantation  décore  la  Place-NouvcHe,  an- 
cienne assiette  de  IVglise  de  Ssint-G" 
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iDain.  On  tnrrene  la  TrmiiUe  rar  trois 
po&ts  qui n*oiit  rien  de  remarquable.  Yioffi- 
ciiiq  à  treate  ponpea  enfermées  dans  des 
revéCemens  eo  pieire  de  taille  de  formes 
très-variées,  serrent  à  distribaer  les  eaox 
dans  les  di£Eirens  quartiers. 

L'on  des  pins  beaux  roonnmens  de  la 
rillede  M onsest  Téglise  de  Sainte- Wandm . 
Ce  superbe  édifice  ne  fot,  dans  son  origine , 
qn'ooe  bumble  diapelle,  bâtie  par  sainte 
Waadru ,  qui  y  vint ,  aecompagnée  de 
quelques  dames  distinguées  par  leur  nais- 
sance, consacrer  ses  jours  an  service  de 
Dieu.  Autour  de  ce  modeste  oratoire , 
construit  dans  un  lien  inculte  et  désert , 
s'élera  dans  la  suite  des  temps  une  cité  po- 
puleuse, qui  derint  enfin  la  capitale  du 
Hainaot. 

Les  soldats  de  Thiéry  d'Avesnes  incen- 
dièremt  cette  église  en  1093.  Elle  fut  de 
noaTcan  la  proie  des  flammes  en  1112, 
mais  on  ignore  par  quelle  canse.  Ban- 
dnin  III  la  fit  rebâtir  Tannée  suivante; 
Baudoin  IV  fut  obligé  de  la  réédifier  en- 
core vers  1 169 ,  après  un  troisième  incendie. 
L'histoire  se  tait  sur  Tévénement  qui  ren- 
dit nécessaire  la  reconstruction  deTéglise , 
teDe  qu'elle  existe  de  nos  jours.  Le  13 
mars  1460,  on  en  posa  la  première  pierre 
an  nom  de  Pbilippe-le-Bon ,  duc  de  Bour- 
gogne, en  sa  qualité  d'abbé  séculier  du 
chapitre.  Ce  duc  se  trouvait  alors  malade 
à  Bruxelles. 

Un  nommé  Jean  Déthnin ,  montois  et 
ciseleur,  mort  le  26  août  1556 ,  et  son 
fils  Jean  Déthuin,  égalemeift  ciseleur, 
mort  le  12  octobre  1596  dirigèrent  les 
travaux  de  cette  basilique  ;  elle  ne  fut  en- 
tièrement achevée  qu'en  1589.  L'épitaphe 
de  Jean  Déthuin  ne  le  désigne  que  comme 
conducteur  des  ouvrages  et  non  comme 
architecte  ;  d'ailleurs  la  date  de  la  pose  de 
la  première  pierre  et  celle  de  la  mort  de 
ce  ciseleur  prouvent  évidemment  qu'il  ne 
put  donner  les  dessins  de  ce  monument  ; 
mais  il  est  plus  probable  que  ces  IMthuin 
ne  mirent  tant  d'habileté  et  de  sollicitude 
à  la  construction  de  ce  monument  qu'in- 
téressés qu'ils  étaient  à  la  gloire  d'un  de 
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leurs  ancêtres  qui  en  avait  vraisemblable- 
ment donné  le  plan  et  le  dessin. 

La  plupart  des  historiens  varient  sur  la 
date  précise  à  laquelle  on  commença  les 
travaux.  Nicolas  de  Guise  dit  qu'on  en  jeta 
les  ibndemens  en  1449;  mais  c'est  une 
erreur  évidente ,  puisque  l'on  voit,  dans  la 
liste  des  massards  ou  trésoriers  delà  ville, 
qu'en  1449  même ,  les  magistrats  ayant 
été  invités  au  baptême  de  deux  cloches 
à  Sainte-Waudru ,  le  massart  fit  présent 
de  leur  part  A  Téglise,  de  dix  guillelnuis 
(monnaie  de  ce  temps).  Or ,  on  ne  baptise 
pas  en  cérémonie  les  cloches  d'une  église 
an  moment  même  où  Ion  en  jette  les  fou- 
démens.  Quelques  clefs  des  voûtes  portent 
des  dates  ;  dans  l'aile  de  droite  on  lit  1525  ; 
dans  celle  de  gauche  1527 ,  et  enfin  â  l'ex- 
trémité de  la  grande  nef  1580  et  1589. 
Cet  édifice  fut  construit  aux  dépens  du 
chapitre,  ce  que  prouve  encore  cette  liste 
des  massards  dont  nous  venons  de  parler  ; 
car  elle  nous  apprend  qu'en  1481,  «  les 
échevins  accordèrent ,  à  la  requête  des 
dames  chanoinesses  ,  un  pourchat  pour 
toute  la  ville ,  en  avancement  des  ouvrages 
de  l'église.  » 

Cette  circonstance  explique  très-bien  la 
cause  des  longs  intervalles  qui  se  trouvent 
entre  les  diverses  dates  de  la  construction 
de  l'église  de  Sainte- Wandru.  En  1460, 
on  en  jeta  les  fondemens ,  mais  le  défaut 
d'argent,  qui  nécessita  une  quête  en  1481 , 
entrava  les  travaux  de  construction,  qui  ne 
purent  enfin  êtreachevés  quepartieen  1525 , 
et  partie  en  1580  et  1589. 

La  construction  du  petit  clocher  qui 
surmonte  cette  église  date  de  1715. 

La  tour  qui  devait  être  placée  sur  le 
portail,  au  couchant,  ne  fut  pas  élevée, 
quoique  les  dessins  en  fussent  faits  et  le 
plan  arrêté  ,  parce  que  les  moyens  pécu- 
niaires du  chapitre  ne  le  permirent  pas. 
Cette  raison  que  donne  de  Boussu  de  cette 
imperfection  de  l'édifice,  est,  sans  nul 
doute,  la  véritable;  car,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  voir ,  elle  entrava  les  travaux 
du  vaisseau  pendant  plus  d'un  siècle. 

L'église  de  Sainte-Waudru  représente  à 
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rintéheor  une  croix  latine.  Elle  a ,  dans 
rœarre,  cent  hait  mètres  soixante  centi- 
mètres de  longueur  ,  trente-cinq  mètres 
soixante-quinze  centimètres  de  largeur,  et 
vingt-quatre  mètres  cinquante-six  centimè- 
tres de  hauteur.  Elle  est  percée  de  deux 
entrées  latérales  au  Nord  et  au  Midi  et  d'un 
portail  avec  un  escalier  au  couchant.  Ce 
portail  est  fermé ,  parce  que  son  escalier 
n*a  jamais  été  terminé ,  ce  qui  prive  les 
amateurs  de  la  perspective  de  cette  superbe 
basilique ,  qui  offre  tout  À  la  fois  la  gran- 
deur et  la  simplicité  réunies ,  caractères 
qui  ne  se  montrent  jamais  ensemble  sans 
réveiller  une  juste  admiration. 

L'édifice ,  qui  se  compose  d'un  chœur 
avec  chevet  rond  et  des  bas-cdtés,  et  d'une 
nef  également  avec  des  bas-côtés ,  est  sou- 
tenu par  soixante  piliers  et  éclairé  par 
qnatre-vingt-dix  vitraux.  Les  piliers  se 
terminent  en  ogives  en  tiers  point;  au 
dessus  de  ces  ogives  règne  une  galerie, 
dans  laquelle  on  peut  parcourir  l'église 
dans  tout  son  pourtour.  Cette  galerie  sert 
de  base  en  quelque  sorte  aux  vitraux  dont 
le  sommet  est  formé  par  les  arcs-doubleaux 
de  la  voûte.  Le  chœur,  qui  est  situé  au  le- 
vant ,  comme  dans  toutes  les  églises  an- 
ciennes, est  soutenu  par  seize  piliers  et 
éclairé  par  huit  grands  et  sept  petits  vi- 
traux :  il  est  entouré  de  quinze  chapelles 
éclairées  par  vingt-huit  vitraux.  La  nef 
est  soutenue  par  quatorze  piliers  et  éclai- 
rée par  vingt-un  vitraux;  elle  est  environ- 
née de  quatorze  chapelles  éclairées  par 
seize  vitraux.  Dans  les  deux  ailes  où  se 
trouvent  les  portes  latérales ,  on  compte 
aussi  dix  vitraux.  Le  chœur  a  trente-deux 
mètres  soixante-onze  centimètres  de  lon- 
gueur et  dix  mètres  soixante  centimètres 
de  largeur. 

L'église  de  Sainte-Waudra  peut  être 
considérée  comme  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  remarquables  raonumens  d'archi- 
tecture gothique.  Quant  au  vaisseau ,  on 
ne  peut  se  refuser  surtout  à  admirer  ses 
belles  proportions,  la  hardiesse  et  l'élé- 
gance de  sa  construction.  Des  faisceaux  de 
nervure,  partant  du  sol  et  se  prolongeant 
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jnsqu  aux  routes ,  vont  former  des  ogite« 
multipliées  ou  se  perdre  dans  les  culs-df- 
lampes  de  ces  voûtes.  L'absence  de  cha- 
piteaux, qui  laisse  ces  nervures  libitsëVo- 
traves  s'élever  avec  légèreté  vers  le  sommrt 
de  l'édifice ,  contribue  surtout  à  donner  a 
l'ensemble  un  caractère  svelte  et  simpif 
tout  à  la  fois  qui  place  cette  église  au  pre- 
mier rang  des  plus  beaux  monamens  du 
style  gothique.  Les  pend^ti£i  des  voûtes 
sont  aussi  remarquables  par  leur  fini  et 
par  leur  belle  ardûtecture* 

L'église  de  Sainte-Elisabeth  est  sor- 
montée  d'une  riche  coupole;  les  piliers 
gothiques  qui  soutiennent  cet  édifice  sap* 
portent  des  chapiteaux  corinthiens.  CeUcf 
de  Saint-Nicolas  etdeBertaimontn'oflreot 
rien  de  remarquable.  A  l'un  des  angles  àt 
la  p|açe  Verte  s'élève  l'ancienne  église  dr» 
Visitandines  ;  le  frontispice  qui  décore  cet 
édifice  a  été  construit  d'après  le  pland'a& 
Montois  nommé  Bettignies  ;  il  se  oompoàe 
d'un  attique  et  de  consoles  sontenoi  par 
des  coloimes  ioniques  et  corinthîennei;  1^ 
tout  est  surmonté  d'un  fronton  triangu- 
laire. 

Parmi  les  autres  édifices  qui  enibellis' 
sent  la  ville  de  Mons ,  on  cite  :  l'hétd-de- 
ville,  bâti  en  1440,  d'une  construction  go- 
thique et  massive,  surmonté  d'un  ddme 
magnifique  ;  la  Tour  da  Beffroi  on  do  Châ- 
teau ,  bâtie  en  1662  sur  remplacement  dr 
l'ancien  Be£Eroi  qui  s'était  écroulé  dans  la 
nuit  du  20  avril  1661  ;  cette  tour  qui,  par 
sa  situation ,  est  une  des  plus  élevées  de 
la  Belgique ,  occupe  le  sommet  de  la  col- 
line sur  laquelle  la  ville  a  été  constroite 
en  partie  ;  sa  charpente,  de  formeâ  pea  près 
chinoise ,  couronne  trois  étages  de  àiS^rmi 
ordres.  On  remarque  encore  le  Palais  df 
Justice ,  le  Collège  nouvellement  recon- 
struit et  dont  la  façade  est  très-gracieu$e  : 
l'hôpital  militaire ,  qui  se  recommande  par 
son  arcade  d'un  style  sévère ,  et  qui  a  éw 
bâti  sur  les  dessins  de  Yanban  ;  rarsenal . 
la  nouvelle  caserne  dont  rarcfaitecture  fait 
le  plus  grand  honneur  k  H.  Remy  dePuydt 
de  Mons ,  et  la  salle  de  spectacle  qui  peot 
contenir  mille  personnes. 
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Cette  rille  possède  une  administration 
da  trésor,  de  IVnrejpstrement  et  da  tim- 
bre; des  contributions  directes ,  des  droits 
d*entrée  et  des  accises ,  des  mines  et  des 
travaux  publics;  un  bureau  de  poids  et 
mesures ,  de  garantie  des  matières  d'or  et 
d^argent ,  un  arsenal ,  une  commission 
pour  rencouragement  du  serrice  militaire, 
une  maison  de  sûreté  ciyile  et  militaire, 
un  collège  d'administration  des  prisons, 
an  service  de  pompes  à  incendie,  une  cham- 
bre de  commerce,  une  commission  de  sta- 
tistique ,  une  société  des  sciences ,  des  arts 
et  des  lettres ,  un  collège ,  un  cours  nor- 
mal ,  une  commission  administrative  pour 
les  écoles  primaires ,  une  bibliothèque  pu- 
blique, une  académie  de  dessin  et  d'archi- 
tecture, une  commission  des  beaux-arts  et 
de  conservation  des  monumens ,  une  sous- 
commission  urbaine  de  bienfaisance ,  une 
commission  des  hospices,  un  dépôt  de  men- 
dicité ,  un  mont-de-piété ,  une  école  d'en- 
seignement pour  les  chirurgiens  et  les 
sages-femmes  ,  plusieurs  hospices  parmi 
lesquels  on  distingue  :  celui  de  Kanquen- 
neai ,  des  Béguines  ou  de  Cantimpré ,  des 
Houppelines ,  des  Aliénés ,  des  Houssières 
ou  dames  veuves ,  des  enfans  trouvés ,  des 
or{Aelin8 ,  desChartrierset  l'hdpital  ciril. 

Cette  ville  est  une  des  premières  places 
fortes  de  la  Belgique;  ses  fortifications 
étaient  d'abord  peu  importantes;  depuis 
1818  on  les  a  beaucoup  augmentées,  sur- 
tout vers  rO.  L'accès ,  vers  TE. ,  en  est 
défendu  par  deux  vastes  étangs  que  l'on 
rencontre  entre  les  portes  de  I^imy  et  d'Ha- 
vre. Les  environs  peuvent  être  facilement 
inondés.  Les  remparts  sont  garnis  d'allées 
d'arbres  qui  servent  de  promenades.  Cette 
place  forte  figure  un  polygone  flanqué  de 
quatorze  bastions. 

coMMERCB  ET  INDUSTRIE  :  On  trouvc  à 
lions  deux  raffineries  de  sucre ,  dix  raffi- 
neries de  sel ,  dix  savonneries  ,  quatre 
amidonneries ,  une  fabrique  de  pipes,  qua- 
tre fabriques  de  tabac ,  une  fabrique  de 
chandelles  ,  une  fabrique  de  chicorée  ; 
trois  fonderies  dont  une  de  cuivre,  une  de 
plomb  et  une  d'étain  ;  une  tannerie,  douze 
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brasseries ,  un  établissement  où  Ton  con- 
fectionne des  pannes ,  des  carreaux  et  des 
briques  ;  cinq  buanderies  ,  un  moulin  à 
scier  les  planches  mû  par  les  eaux  de  la 
Haine  :  cet  établissement  récemment  con- 
struit est  très-important  ;  huit  moulins  à 
huile  mus  par  des  manèges,  un  moulin  à 
huile  et  trois  moulins  à  farine  activés  par 
le  vent ,  et  cinq  moulins  à  farine  mus  par 
l'eau.  Cette  ville  a  aussi  des  fabriques  d'é- 
toffe de  laine,  de  tissus  de  coton,  de  cor- 
des, de  couteaux,  d'épingles,  d'instrumens 
de  musique ,  de  gants ,  de  cire  et  de  bou- 
gies, de  vinaigre,  de  poteries  et  d'un  grand 
nombre  d'objets  de  première  nécessité.  Sur 
une  partie  de  la  digue  qui  borde  le  canal 
de  MonsàCondé  se  trouve  un  chantier  de 
construction,  assez  vaste  pour  qu'on  puisse 
y  confectionner  au  moins  vingt-cinq  ba- 
teaux à  la  fois.  C^tte  ville ,  qui  renferme 
beaucoup  de  riches  propriétaires  et  de  ren- 
tiers ,  est  peu  manufacturière.  Elle  avait 
autrefois  des  fabriques  de  dentelle  et  des 
raffineries  de  sucre  très-renommées ,  mais 
ces  deux  branches  d'industrie  sont  aujour- 
d'hui bien  déchues.  Les  salines  et  les 
savonneries  sont  à  peu  près  les  seuls  établis- 
semens  que  l'on  y  voit  fleurir.  Les  fabri- 
ques de  molletons,  de  cotonnettes  ,  de 
chapeaux,  de  tamis,  d'épingles,  de  chi- 
corée ,  de  poteries ,  de  couteaux  ,  sont 
peu  importantes.  Le  commerce  de  toiles  , 
de  draps  et  d'épiceries  se  borne  à  l'appro- 
visionnement de  la  ville  et  des  environs. 
Cependant  Mous  est  le  centre  d'un  grand 
commerce  de  houille ,  de  houblon  ,  de  lin, 
de  chanvre  ,  de  céréales ,  de  pierres  meu- 
lières ,  de  marbre ,  de  chevaux  et  de  bes- 
tiaux. 

FoiBES  ET  MARCHES  :  La  grande  foire  a 
lieu  le  4  novembre  ;  elle  dure  pendant 
quinze  jours.  Il  s'y  tient  un  marché  aux 
grains  le  mercredi  et  le  vendredi  de  cha- 
que semaine  ;  un  marché  aux  chevaux  et 
aux  bestiaux  tous  les  vendredis  ;  le  marché 
aux  légumes  ,  beurre ,  fromage ,  œufs  , 
volaille,  gibier,  etc.,  a  lieu  tous  les  jours , 
mais  particulièrement  leslundis,  mercredis 
et  vendredis.  La  halle  à  la  viande  est  ou- 
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verte  tous  les  jours.  Il  y  a  aussi  un  marché 
aux  poissons  le  vendredi  de  chaque  se- 
maine. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Mons  Communiqué 
par  des  chaussées  avec  Bruxelles  par  Soi- 
gnies ,  avec  Gharleroy  par  Binche  ,  avec 
ChimayparBeaumont,  avec  Maubeugepar 
y alenciennes ,  avec  Tournay  par  Saint- 
Ghislain  ,  avec.  Ath  par  Lens.  Un  canal 
de  navigation ,  parfaitement  droit ,  creusé 
en  1807  ,  conduit  à  Condé.  Un  grand 
nombre  de  chemins  vicinaux  mettent  cette 
ville  en  relation  avec  les  communes  limi- 
trophes. 

HxsTOias  :  On  croit  que  Mons  occupe 
remplacement  de  cet  ancien  camp  romain 
que  Quintus  Giceron ,  frère  de  lorateur, 
défendit  avec  tant  de  vigueur  contre  les 
attaques  d^Ambiorix,  chef  des  Eburons. 
Vers  Fan  456 ,  Alberon ,  fils  de  Clodion- 
le-Ghevelu,  déclara  la  guerre  à  Mérovée  qui 
s*était  emparé  d*une  partie  de  ses  états  3  en 
traversant  la  forêt  charbonnière  il  trouva 
la  position  militaire  des  Romains,  quHl 
fortifia  de  nouveau.  C'est  à  lui  qu  on  at- 
tribue la  tour  carrée  qui  existait  encore  en 
1436 ,  sous  le  règne  Philippe-le-Bon .  Quoi 
qu'il  en  soit,  cefort  fut  abandonné  en  475 , 
et  la  contrée  reprit  laspect  d*un  désert 
pendant  plus  d'un  siècle  et  demi.  £n  650 , 
saint  Ghislain  et  ses  deux  compagnons 
vinrent  se  retirer  dans  cette  solitude.  Wau- 
dru,  fille  ainée  de  Walbert  III  ,  succes- 
seur d' Alberon ,  avait  épousé  Maldegaire 
de  Gascogne ,  mais  après  quelques  années 
de  mariage ,  son  mari  prit  Thabit  monasti- 
que et  fonda  le  monastère  de  Chaumont. 
Waudru  suivit  bientôt  cet  exemple  ,  et , 
guidée  par  les  conseils  de  saint  Ghislain , 
son  directeur,  elle  choisit  pour  sa  retraite 
un  endroit  solitaire  sur  la  montagne  de 
Château-Lieu.  Cette  princesse  engagea  Hi- 
dnlphe  à  faire  pour  elle  l'acquisition  de 
ce  terrain  et  à  y  faire  construire  une  cellule . 
Hidulphe  se  rendit  à  ce  désir ,  mais  l'er- 
mitage qu'il  y  fit  construire  ayant  été  ren- 
versé par  un  vent  impétueux ,  il  lui  fit 
bâtir  une  petite  cellule  et  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Pierre.  Après  avoir  reçu  le 
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voile  de  saint  Aubert,  évêque  de  Cambrai, 
elle  s'y  retira  en  655.  Alberic,  comte  de 
Hainaut  ,  choisit    quelque   temps  aprèi 
Château-Lieu  pour  sa  résidence  ^  il  fit  ré- 
parer la  tour  et  entoura  ce  fort  d'uae  at- 
ceinte  de  murailles.  Sa  présence  et  le  mo- 
nastère de  Sainte  -  Waudru  y  attirèreat 
bientôt  beaucoup  d'habitans.  Mais œ nets 
qu'en  804  que  Charlemagne  jugea  cet  en- 
droit ^digne  d'être  la  capitale  du  Hainaut. 
Cette  ville ,  qui  soutint  un  nége  coatjc 
Uogues-Capet ,  armé  pour  la  cause  de  Ré- 
gnier III  qui  disputait  le  Hainant  à  Gode- 
froid  de  Verdun,  ne  se  rendit  â  Begnier  III 
qu'après  le  traité  de  paix  conclu  par  Us 
parties  belligérantes  en  976.  Asâéfé  de 
nouveau  so.us  le  règne  de  Richilde ,  petite 
fille   de   Renier  III ,  par  Baudoin  de 
Flandre ,  Mons  ne  vit  renaître  la  paix  qu'a- 
près le  mariage  de  Aichilde  et  du  fils  de 
Bauduin  ,  en  1051.  Jusque  vers  le  miliea 
du  douzième  siècle ,  des  calamités  socoes- 
sives  désolèrent  la  capitaledn  Hainant  :  la 
peste  y  fit  de  grands  ravages  ;  les  soldati  de 
l'armée  de  Thierry    d'Avesoes,  alor»  en 
guerre  contre  Bauduin  II,  mirent  le  feuâ  Te- 
glise  de  Sainte-Waudru ,  en  1 093>  on  n«o- 
vdincendie  réduisit  presque  toute  la  ville  eo 
cendres,  en  1112.  Le  comte  Baudoin  IVt 
qui  régna  en  1159,  ne  contribua  pas  peu 
k  réparer  ces  désastres  :  ce  prince  aida  pir 
ses  bienfaits  les  Montois  à  relever  leurs  ha- 
bitations ,  à  reconstruire  les  temples  et 
les  monumens,  et  mérita  le  nom  ^édifca- 
leur. 

Sous  Bauduin  V,en  1185,  les  Moa- 
tois  repoussèrent  ledncdeBrabant,cafDpé 
sur  le  nu>ntPari8el  5  ils  obtinrent  du  comte 
de  grands  privilèges ,  celui  entr'autra  de 
pouvoir  s'organiser  en  milice  poor  la  dé- 
fense de  la  ville  :  ce  fut  là  l'origioe  des 
compagnies  dites  sermens, 

Bauduin  YI ,  depuis  empereur  de  Coa- 
stautinople  ,  s'occupa  avec  succès  da  per- 
fectionnement des  institutions  mootoises 
en  1200.  Vers  cette  époque ,  un  l^rand 
nombre  d'édifices  se  trouvaient  encore  bars 
de  l'enceinte  des  remparts.  A  partu*  des 
bâtimens  occupés  aujourd'hui  par  lahiUio- 
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tbèqne  publique ,  la  ligne  que  décrivaient 
les  anciens  murs  aboutissait  à  la  jonction 
des  rues  de  la  Cbaussëe  et  de  la  Coupe  ; 
de  là  eUe  se  prolongeait  par  la  rue  de  la 
Chaussée,  la  Terre-dn-Prinoe ,  la  rue  des 
Cinq  Visages  jusqu'à  la  rue  des  Grosses 
Pommes.  La  yille  n'était  pas  fermée  de  ce 
côté.  De  trois  portes  qui  perçaient  l'an- 
cienne enceinte,  Tune  s'ouvrait  à  Textré- 
mitc  de  la  chaussée  vers  la  place,  la  seconde 
en  face  de  la  rue  de  Naast  ;  la  troisième , 
dite  desJPalis,  à  lemboucbure  de  la  rue 
des  Repenties.  Le  marché  se  tenait  à  ren- 
drait nommé  plus  tardl'Enclos  duChapitre. 
Les  jardins  du  comte  couvraient  la  partie 
comprise  entre  les  rues  des  Ursulines  ,  de 
Quiévroy ,  du  Parc  ,  des  Fillettes  ou  des 
Dominiquins.  C'est  à  Jean  d'Avesnes  que 
Hons  est  redevable  de  son  agrandissement  ^ 
ce  prince,  de  concert  avec  les  échevins,  fit 
élever,  en  1290,  de  nouveaux  murs  percés 
de  six  portes  :  de  Nimy  et  d'Havre ,  au  bas 
des  rues  de  ces  noms  ;  de  Tubinelle  et  du 
Aivage,   vers  l'entrée  et  la  sortie   de  la 
Trouille  ;  de  Bertaimont  entre  celles-ci  ;  et 
du  Parc,  au  pied  de  la  montagne  de  ce  nom . 
B'abord  fermées  de  simples  barrières ,  ces 
issues  furent,  dans  la  suite  des  temps,  mu- 
nies de  tours  et  de  créneaux.  Jean  d' Aves- 
nés  promulgua  en  outre  diverses  ordon- 
nances propres  à  prévenir  les  incendies  , 
institua  la  grande  foire  de  novembre,  attira 
une  multitude  de  seigneurs  à  Mon  s  qui 
enrichirentla  ville  parleur  luxe,  et  déclara 
eicmpts  du  droit  de  main  martelés  indi- 
vidus habitant  Mons  depuis  un  an  plus 
un  jour.  Par  les  soins  de  Guillaume  P' 
comte  de  Hainaot,  on  vit  le  commerce  fleu- 
rir :  alors  s'établit  la  manufacture  de  laine 
qui  donna    tant  de  splendeur  à  la  ville 
(vers  Fan  1304). 

A  la  suite  des  guerres  dispendieuses  qui 
éclatèrent  à  cette  époque ,  Guillaume  I^*^, 
proposa  aux  Montois  une  augmentation  de 
subsides  :  ceux  «ci  votèrent  unanimement 
le  double  de  la  somme  proposée ,  et  le 
comte ,  ému  de  tant  de  dévouement ,  l'e- 
tira  sa  demande  ;  cet  événement  eut  lieu 
<^nl331.  Après  avoir  perdu  le  tiers  de  ses 
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babitans  par  la  peste  ,  Mons  recueillit  les 
juifs  que  Philippe-le-Long ,  roi  de  France, 
chassait  de  ses  états.  £n  1348 ,  la  peste 
sévit  de  nouveau  ;  c'est  alors  que  les  loges 
construites  pour  le  refuge  des  pestiférés  , 
dans  le  voisinage  extérieur  de  la  porte  7Vi- 
binelle ,  lui  firent  donner  le  nom  de  PorU" 
des-guérites.  Malgré  ce  fléau ,  cette  ville 
ne  fournit  pas  moins  un  corps  de  troupes 
considérable  qui,  sous  les  ordres  de  Ligne  , 
Gomignies ,  Jcumont ,  Deverchin  ,  se  cou- 
vrit de  gloire  en  Frise,  en  1395.  Des  feux 
de  joie,  allumés  imprudemment  â  la  suite 
de  ces  exploits ,  incendièrent  le  faubourg 
de  Bertaimont.  Dans  la  guerre  que  Jac- 
queline de  Bavière  ,  comtesse  de  llainaut , 
soutint  contre  Philippe-le-Bon,  en  1425  , 
Mons  ne  se  rendit  qu  après  une  vive  et  opi- 
niâtre résistance.  Cette  cité  passa  au  pouvoir 
des  ducs  de  Bourgogne,  en  1436.  £n  1440, 
les  pluies,  la  famine  et  la  peste  étendirent 
de  nouveau  leurs  ravages  ;  les  manufactures 
sans  travail  laissaient  des  milliers  d'ou- 
vriers sans  pain.  Ce  fut  pour  les  nourrir 
que  les  magistrats  firent  commencer  Thô- 
tel  de  ville  moderne.  Durègne  dePhilippe- 
le-Bon  à  celui  de  Charles  V,  l'histoire  de 
cette  ville  n  offre  rien  qui  mérite  d'être  ci  té. 
Le  douze  novembre  de  Tannée  1515  ,  eut 
lieu  à  Mons  l'inauguration    de  Charles- 
Quint,  comme  comte  de  Hainaut.En  1530 
La  peste  reparut  \  elle  coûta   la  vie  aux 
religieux  du  Tiers-Ordre  qui  s'étaient  dé- 
voués à  rhumanité.  Sous  le  règne  de  Char- 
les-Quint, cette  ville  était  à  son  plus  haut 
point  de  prospérité  :  les  manufactures  de 
draps  et  de  serge  étaient  en  tel  nombre  , 
qu'à  rheure  de  la  sortie  des  ouvriers  ,  les 
rues  devenant  trop   étroites ,  le  son   du 
beffroi  arrêtait  momentanément  la  circu- 
lation des  voitures.  Les  produits  de  ces 
fabriques  s'exposaient  dans  une  halle  im- 
mense sur  la  Terre-du-Prince.  Un  conseil 
de  commerce,  dit  la  vingtaine,  veillait  à 
ce  que  l'avidité  des  fabricans  ne  fit  pas 
dégénérer  les  objets  manufacturés  :  aucune 
espèce  d'étoffe  ne  pouvait  s'expédier  sans 
l'empreinte  du  cachet  de  la  vingtaine.  Le 
fer  y  était  travaillé  avec  beaucoup  de  dex- 
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térîtë.  Plasieurs  rues,  habitées  par  des 
orfèmrcs,  figuraient  les  riches  galeries  d'une 
mine  de  métaux  précieux  ]  les  progrès  que 
ces  artisans  avaient  fait  faire  à  la  ciselure, 
inspiraient  aux  étrangers  autant  de  con- 
fiance que  d'admiration.  Mais  bientôt  Tim- 
position  des  dixième  et  centième  deniers 
menaça  ces  belles  manufactures  d'une  des- 
truction complète  ,  sous  Tinfame  duc 
d'Albe ,  en  1569. 

Les  états  de  la  province ,  le  magistrat 
de  Mons  ,  réclamèrent  ;  ils  consentirent 
néanmoins ,  peu  après ,  à  l'établissement 
du  centième ,  et  votèrent ,  pour  tenir  lieu 
du  dixième,  une  somme  fixe,  pourtant 
moindre  que  ce  dernier  impôt.  Ce  reste 
d'opposition  irrita  le  duc  d'Albe,  qui  dé- 
pouilla la  ville  de  ses  franchises ,  et  l'écrasa 
d^une  garnison  énorme ,  en  1570.  Mais 
l'insurrection  delà  Hollande  l'obligea  bien- 
tôt de  retirer  ses  troupes  et  de  disposer 
d'une  partie  de  l'artillerie  qui  défendoit 
les  remparts  de  Mons«^Ce  fut  alors  que  le 
comte  Louis  de  Nassau  projeta  de  surpren- 
dre la  ville.  Ce  prince  avait  concerté  son 
dessein  avec  Genlis ,  chef  des  protestans 
français.  Quelques-uns  de  leurs  partisans, 
conduits  par  Antoine  Olivier ,  dit  le  pein- 
tre, vinrent  loger  en  ville,  le  25  mai  1572. 
Le  lendemain  ,  au  moment  où  l'on  ouvrait 
les  portes,  ces  hommes  tentèrent  de  sortir 
armés  par  celle  de  Bertaimont ,  pour  aller 
avertir  Nassau  qui  se  tenait  caché  dans  le 
voisinage.  Le  portier,  après  avoir  obligé 
plusieurs  d'entr'eux  de  laisser  leurs  arque- 
buses au  corps-de-garde ,  leur  permit  de 
passer  outre  ,  et  s'en  fut  incontinent  chez 
le  premier  échevin  demander  ses  avis.  Sur 
ces  entrefaites ,  le  comte  Louis ,  suivi  de 
quarante  à  cinquante  cavaliers ,  s'empara 
des  portes  de  Bertaimont  et  du  Rivage  , 
parcourut  la  ville  et  rassura  les  habitansen 
leur  faisant  connaître  qu'il  n'avait  pris 
les  armes  que  pour  s'opposer  à  la  tyran- 
nie d'Albe  j  qu'il  venait  délivrer  les 
Montois  de  l'oppression  ;  que  la  seule  pro- 
position qu'il  avait  à  leur  faire ,  était  de 
déclarer  Albe  de  Tolède  traître  au  roi  , 
bourreau  du  peuple  ,  ennemi  de  la  patrie, 
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indigne  et  déchu   du  gouvernement  de$ 
Pays-Bas.  On  délibéra  -.plusieurs  membres 
du  conseil -de- ville  votèrent  la  déchéance 
du  tyran ,  mais  le  magistrat  rejeta  la  pro- 
position  du  comte  et  refusa  les  avances 
nécessaires  à  la  solde  de  sa  troupe  ;  celle- 
ci  consistait  tout  au  plus  en  un  millier  de 
protestans  français.  Mais  la   bourgeoisie 
servit  mieux  le  projet  du  comte  :  beau- 
coup de  propriétaires  des  manufactures  h 
mirent  à  la  tête  de  compagnies  de  car» 
biniers  ,  composées  en  grande  partie  d'oo- 
Triers  en  laine  ;  d'autres  corps  de  volon- 
taires furent  organisés  et  pourvus  d*arme$  ; 
des  bourgeois  travaillaient  jour  et  nuit  à 
réparer  les  anciennes  fortifications  ;  ]  ah- 
baye  d'Epinlieu  fut  transformée  en  pofte 
militaire ,  couvert  de  retranchemens.  Ton- 
tes ces  mesures  annonçaient  que  les  tfon- 
tois  Toulaieut  s'affranchir  à  tout  prix  de^ 
impôts,  et  se  préparaient  à  la  défense,  ^i 
d'Albe  venait  les  assaillir.  Cependant,  dt5 
le  23  juin  ,  Frédéric  de  Tolède  prit  posi- 
tion à  l'abbaye  de  Bélian  et  ne  tarda  pas  à 
être  appuyé  par  son  père  ,  Albe  de  Tolède. 
Genlis ,  avec  sept  mille  Français  accoorus 
au  secours  des  Montois  ,  tomba  dans  une 
embuscade.  Le  siège  durait  depuis  qna- 
rante-hnit  jours,  quand  le  prince  d'Orange 
vint  camper,  le  dix  août  ,  sur  les  haatenrs 
de  Frameries.  Ce  prince  tenta  en  vain  de 
forcer  la  gauche  des  contre-lignes  appayée< 
à  Harmignies  ;   il  échoua  de  même  contre 
la  droite,  vers  le  village  de  Jemmapcs .  et 
fut  contraint  de  licencier  une  partie  de 
son  armée.  Sans  espérance  au  dehors ,  les 
habitans  étaient  menacés  de  trahison  au 
dedans  :  quelques  échcvins  ,  sortis  de  la 
ville  ,  correspondaient  du  camp  avec  d  an- 
tres restés  dans  la  place  :  Sivry  entr'autres, 
écrivait  à  Potier  de  faire  en  sorte  qu'une 
porte  fûtsecrètement  livrée  aux  Espagnols. 
Ce  dernier ,  accusé  et  dbn vaincu  de  trahi- 
son par  Louis  de  Nassau  ,  en  fut  quitte 
pour  des  reproches.  D'Albe  ,  voulant  frap- 
per un  coup  décisif,  dirigea  une  épouvanta- 
ble attaque  sur  l'ouvrage  précipilammenl 
construit  à  Epinlieu.  Déleste,  Ton  des  fa- 
bricans  qui  commandaient  les  rolontaire.» 
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moatois ,  défendait  ce  poste  périlleux  ;  il 
s  y  maintint  long-temps  malgré  les  farieox 
assaats  qae  répétaient  sans  relâche  des 
troupes  chaqaefois  renoa?elées.  Mais  toute 
résistance  était  désormais  impossible  ;  les 
volontaires  voulaient  combattre  jusqua 
leztrémité,  puis  incendier  la  ville  et  s'en- 
sevelir sous  les  ruines.  Nassau  aima  mieux 
capituler  ;  il  traita  avec  d*Albe  et  évacua 
la  place  le  vingt-un  septembre.  Les  arti- 
cles convenus  garantissaient  formellement 
aux  volontaires  la  faculté  de  sortir  avec 
la  garnison  ;  la  plupart  se  retirèrent  en 
masse  ;  d  autees ,  s'étant  fiés  à  la  parole 
de  Molain  ,  capitaine  espagnol ,  furent 
désarmés  et  jetés  dans  des  cachots.  Le 
YÎngt  -  quatre  septembre  ,  Noircarmes  , 
grand-bailli  du  Hainaut ,  nomma  la  com- 
mission des  troubles.  Cette  commission 
débuta  par  proscrire  tous  les  volontaires 
compris  dans  la  capitulation  ;  leurs  fem- 
mes ,  leurs  enfans ,  furent  bannis  ;  leurs 
biens  confisqués  et  vendus.  Le  quinze 
décembre  ,  on  vit  mener  à  Téchafaud  Tin- 
trépide  Déleste ,  les  volontaires  qui  s'é- 
taient confiés  aux  promesses  du  capitaine 
Molain ,  et  un  vieillard  de  soixante-deux 
ans ,  prévenu  d'avoir  soufFert  que  son  fils 
portât  les  armes.  Les  bourgeois  qui  avaient 
travaillé  aux  fortifications  subirent  le  même 
sort^  ceux  qui  refusèrent  de  se  confesser 
périrent  dans  les  flammes.  Un  habitant 
deMons,  convaincu  de  s'être  raillé  des  mys- 
tères ,  eut  la  langue  coupée  avant  d'être 
décapité  ;  un  autre  ,  pour  avoir  enfreint 
l'abstinence  du  vendredi ,  eut  la  tête  tran- 
chée. Enfin,  jusqu'au  vingt-sept  août  1573 
c'est-à-dire  ,  pendant  huit  mois ,  la  hache 
ne  cessa  de  frapper  ;  lorsque  Requesens  , 
successeur  d'Albe,  fit  ouvrir  les  pri- 
sons de  Mons  ;  elles  renfermaient  encore 
soixante-quinze  individus  destinés  au  sup- 
plice. On  comptait  vingt-neuf  fabricans 
de  serge ,  au  nombre  des  victimes ,  et  neuf 
personnes  de  même  profession  parmi  les 
amnistiés  sous  Requesens. 

On  a  découvert  une  des  listes  des  proscrits 
fugitif  ;  elle  porte  les  noms  de  trois  cent 
quatre-vingts  individus,  parmi  lesquels  se 
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trouvent  inscrits  ceux  de  cent  vingt-huit 
fabricans  et  orfèvres.  Le  nom  du  célèbre 
sculpteur  Dubrucqne  figure  sur  une  des 
listes  d'incarcérés.  En  1578 ,  le  duc  d'À- 
lençon ,  frère  du  roi  de  France ,  prit  le 
titre  de  proctecteur  et  se  rendit  à  Mons , 
où  les  états-généraux  lui  envoyèrent  une 
ambassade;  cependant  les  Montois  défen- 
dirent l'entrée  de  la  ville  aux  troupes  du 
duc.  L'inauguration  de  l'archi-duc  Albert 
d'Autriche  et  de  l'infante  Isabelle ,  comme 
comtes  de  Hainaut  se  fit  le  24  février  1600. 

Mons  fut  paisible  sous  les  archiducs;  mais 
son  commerce  et  sa  splendeur  ne  purent 
renaître  ;  les  fabricans ,  les  ouvriers ,  les 
artistes  avaient  disparu. 

L'année  1615  fut  remarquable  par  une 
épidémie  qui  régna  à  Mons,  et  par  le  géné- 
reux dévouement  des  pères  Récollets,  qui, 
pendant  deux  ans  que  dura  la  conta- 
gion, ne  cessèrent  de  donner  leurs  soins  à 
l'humanité  souffrante. 

Ce  fut  dans  «e  temps  de  calamités  que 
les  échevins  de  Mons  conçurent  l'idée  d'é- 
tablir un  Mont-de-Piété.  Pour  couvrir  les 
frais  de  la  guerre  que  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne,  voulait  soutenir  contre  la  répu- 
blique hollandaise,  on  établit  une  capitation 
surleshabitansduHainautenl625,etpeude 
temps  après,  Philippe  requit  le  magistrat  de 
Mons  de  lever ,  sur  le  crédit  de  la  commune , 
deux  cent  cinquante  mille  livres  destinées 
aux  dépenses  de  siège  de  Bréda.  Une  ma- 
ladie épidémique  se  déclara  de  nouveau 
en  1667;  mais  des  mesures  sanitaires  et 
les  secours  qu'administrèrent  encore  une 
fois  les  pères  Récollets  arrêtèrent  le  pro- 
grès du  mal.  Louis  XIV  menaçait  la  capi- 
tale du  Hainaut  :  pour  opposer  une  digne 
à  l'ambition  de  ce  conquérant,  l'année  1 676 
se  passa  en  préparatifs  de  guerre  :  on  con- 
struisit des  casernes  ;  les bâtimens  extérieurs 
qui  gênaient  le  feu  de  la  forteresse  forent 
détruits,  entr'autres  l'abbaye  d'Epinlieu; 
les  remparts  furent  exhaussés ,  les  arsenaux 
munis  ;  une  taxe  sur  les  bières  subvint 
aux  frais  de  logement  de  la  garnison  ;  les 
Etats  ouvrirent  un  emprunt  et  décrétèrent 
l'emploi  obligé  du  papier  scellé,  premier 
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droit  de  timbre  auquel  la  ville  ait  été  assa- 
jétie.Enl678,Mons,  investi  parle  maréchal 
de  Luxembourg  ,  se  trouva  complètement 
bloqué.  Les  bourgeois  firent  contre  l'armée 
française  de  vives  et  vigoureuses  sorties.  Ce 
fut  pour  récompenser  leur  bravoure  que  le 
roi  d'Espagne  accorda  des  lettres  de  noblesse 
à  toutes  les  personnes   qui   composaient 
cette  année  le  corps  municipal  j  tels  furent 
les  privilèges  qui  anoblirent  les  De  Quin- 
ghem ,  les  Leraaîre ,  les  Hanoye,  lesCarlier, 
les  Dupuis ,  les  De  Manuy ,  les  Robanlx , 
les  De  Vinchant ,  les   Malapert ,  les  De 
Franqueville ,  les  Le  Roy,  les  Plétinx,  les 
Disembart,  les  Desfossez,  les   Houzeau. 
Le  traité  de  Nimègue  fit  lever  le  blocus  le 
quînzeaoât  1678;  mais  en  1691.  Louis  XIV 
vint  assaillir  Mous  de  nouveau  avec  une 
armée  formidable  ;  Yauhan  prit  la  direc- 
tion des  travaux.  Le  quartier-général  était 
àVabbayede  Bélian;  le  grand  parc  d'artil- 
lerie, en  avant  de  cette  position ,  occupait 
le  revers  des  hauteurs.  D'abord  les  Français 
détournèrent  la  Trouille  pour  dessécher 
les  fessés   de  la  place;  ils  lièrent  leurs 
divers  campemens  par  deux  pontsjeté&sur 
la  Haine,  près  de  Jemniapes;  les  trois 
premières  batteries  furent  élevées,  Tune 
de  dix-huit  canons,  vers  la  chaussée  de 
Maubeuge;  la  seconde,  de  douze  mortiers, 
à  la   droite  de  celle-ci;  la  troisième,  de 
vingt  pièces ,  près  du  village  d'Hyon.  Les 
Montois  se   préparèrent  à  une  vigoureuse 
défense  :  les   confréries  des    sermens  se 
complétèrent  ;  sept  cents  bourgeois,  volon- 
tairement enrôlés  pour  la  durée  du  siège, 
divisés  en  compagnies  sous  le  colonel  La 
Hamaide  se  réunirent  à  la  garnison  :  toute 
la  population  était  en  armes.  La  troupe 
fit  des  prodiges  de  valeur ,  les  ouvrages 
avancés  furent  pris  et  repris  plusieurs  fois. 
Mons  ne  se  rendit  que,  lorsque  ses  rem- 
parts pulvérisés  ,  ses  maisons  écrasées ^ous 
les  bombes  ou  détruites  par  les  flammes, 
ne  laissèrent  plus  au  vainqueur  qu  un  amas 
de  cendres  et  de  débris.  Pendant  ce  siège 
mémorable ,  les  remparts  furent  battus 
de  cinquante-sept  mille  six  cent  soixante 
treize  boulets;  on  jeta  dans  la  ville  cinq 
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mille  sept  cent  cinquante  bombes;  quel- 
quefois, en  une  seule  nuit,  on  y  lançait 
mille  boulets  ronges.  Les  Français  consom- 
mèrent à  ce  même  siège  cinq  cent  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  huit  cents  livres  df 
pondre.  La  ville  resta  au  pouvoir  de 
Français  jusqu^à  la  paix  de  RysvicL; 
ceux-ci  ne  Févacuèrent  qu*en  décem- 
bre 1697.  Ils  l'occupèrent  de  nonrean 
en  1701.  Eugène  et  Malboroogh,  vain- 
queurs à  M alplaquet ,  assiégèrent  Mons, 
en  1709,  qui  capitula  après  vingt-qitatrr 
jours  de  tranchée  ouverte.  Elle  échut  à 
l'Autriche  par  le  traité  dUtrccht.  Pri» 
de  nouveau  en  1746,  elle  retourna  afAo- 
triche  en  1748.  Joseph  II  en  fit  démolir 
les  fortifications  en  1784.  Après  la  victoire 
de  Jemmapes,  qui  devait  amener  la  red- 
dition de  Mons,  les  soldats  français,  impa- 
tiens d'entrer  dans  cette  ville  pour  screfairt 
de  leurs  fatigues  ,  demandaient  toas  à 
tenter  l'escalade  pour  s'en  emparer:  déjà 
Dumouriez,  après  avoir  envoyé  sommer  la 
place  de  se  rendre,  s'occupait  à  établir  sps 
batteries,  lorsque  les  habitans  vinrent 
l'avertir  que  les  Autrichiens  avaient  évacw 
la  ville  pendant  la  nuit.  Dumooriei  y 
entra  le  7  novembre  1792;  il  trouva  dan? 
cette  place  cent  trente  pièces  d'artillerie. 
cent  sept  canons  en  fer,  trois  mille  bombe?, 
trois  cent  mille  boulets  de  tons  calibres, 
deux  mille  trois  cent  soixante-cinq  caisses 
de  mitraille,  quatorze  cent  trenlc-sept 
fusils,  etc.  Les  Français  évacoèrent  celt 
place  en  1793  et  la  reprirent  en  1794  : 
Elle  fut  alors  réunie  à  la  France,  el  fat 
le  chef-lieu  da  département  de  Jemmapes 
jusqu'en  1814. 

Mons  est  la  patrie  de  Brissclot,  qne 
Charles-Quint  fit  entrer  au  Consciî-d'Elat, 
et  jugea  propre  auxéminentes  fonction?  d' 
primat  de  Sardaigne;  d'Orlando  Lassu* , 
célèbre  musicien ,  qui,  successivement  atlir* 
à  Naples,  à  Milan,  à  Rome,  i  P»"-^- 
à  Londres ,  termina  sa  carrière  à  Mnnirh. 
et  fut  nommé  par  ses  contemporains  Ivr* 
phée  du  seizième  siècle  ;  de  Philippe  à(t 
Mons, son  élève;  de  Dubrucquc, «colptetir 
fameux  ;  de  Bosquier,  connu  dans  la  l'tte- 
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rature  par  plusieurs  traductions  latines; 
de  Philippe  Gospeau,  porté  par  son  seul 
mérite  aux  éréchés  d'Aire,  Nantes,  et 
Lisieux.  Cette  TÎlle  a  aussi  vu  naître  1  ar- 
chitecte Dethuin ,  les  théologiens  Decker , 
Daelman ,  Galopin ,  Nicolas  de  Guyse 
connu  par  sa  chronique  des  comtes  de  Rai- 
nant, Scockart  de  Tirimont,  célèhre  par  les 
talens  diplomatiques  quil  déploya  plus 
tard  aux  conférences  de  Ryswick  ;  Laurent 
Mouton,  évèque  dlspahan,  ambassadeur 
près  la  cour  impériale  de  Vienne. 

MONS  ACOND£(GÀNALD£),  qui 
commence  à  Mous,  où  il  dérive  de  la  rivière 
de  Haine;  il  se  dirige  en  ligne  droite  à  TO., 
entre  en  France,  département  du  N., 
arrondissement  deValenciennes,  et  se  ter- 
mineà  Condé,  où  il  débouche  dans  l'Escaut, 
par  la  rivedroite ,  après  un  développement 
de  vingt-qaatre  mille  cent  vingt  mètres , 
dont  quatre  mille,  deux  cent  soiiante^inq 
mètres  en  France.  Il  a  sept  écluses  :  à  Mons, 
Jemmapes ,  Saint-Ghislain  <  la  Hamaide , 
la  Malmaison,  Tbivencelles  et  Gohin  ;  ces 
deux    dernières  sont  situées  en  France; 
un  pont  canal  à  Mons  ponr  faire  passer  la 
dérivation  de  la  Haine  sous  le  canal; 
quatorze  ponts-levis;  dont  trois  en  France  ; 
quatre  ports  ou  bassins,  savoir  :  à  Jem- 
mapes ,  Saint-Ghislain ,   la  Hamaide  et 
Thulin.  La  profondeur  d  eau  moyenne  est 
de  deux  mètres  sur  dix-huit  mètres  de  lar- 
geur moyenne  à  la  ligue  d'eau.  Le  tirant 
d'eau  permis  en  été  et  en  hiver  est  d'un  mè- 
tre quatre- vingts  centimètres.  Il  est  planté 
SUT  les  deux  rives  et  sur  toute  sa  longueur 
de  peupliers  du  Ganada,  de  bois  blancs  et 
d'ormes*  Les  chemins  de  halage  ont  six  mè- 
tres de  largeur  de  chaque  côté.  Par  une 
décision  de  la   dépntation  des  Ëtats  du 
Hainaut  en  date  du  dix-huit  juillet  1827 , 
une  compagnie  de  cent  haleurs  a  été  orga- 
nisée pour  le  service  de  ce  canal. 

Le  canal  de  Mons  à  Gondé ,  commencé 
en  1 807  par  le  gouvernement  français  et 
achevé  en  1814,  est  très-remarquable  sous 
le  rapport  de  sa  construction  sur  un  seul 
alignement,  de  l'uniformité  de  ses  digues  et 
de  l'aspect  florissant  du  pays  qu'il  tra verse  < 
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Voici  la  progression  des  expéditions  faites 
sur  le  canal  de  Mons  tant  pour  la  France 
que  pour  la  Belgiquedepuis  1  annéel  81 6  jus- 
qu'au trente- un  décembre  1828  : 


# 


En  1816  .  .  . 

.  5,287  bateaux. 

-1817  .  .  . 

.  .  3,460 

» 

1818  .  .  . 

.  3,673 

» 

-  1819  .  .  . 

.  .  3,739 

» 

1820  .  .  . 

.  3,940 

1) 

-1821  .  .  . 

.  3,998 

M 

1822  .  .  . 

.  .  3,942 

• 

1823  .  . 

.  .  4,052 

a 

-  1824  .  .  . 

.  .  4,881 

» 

1825  .  . 

.  .  5,370 

-  1826  .  . 

.  .  5,430 

a 

1827  .  . 

.  .  5,440 

» 

1828  .  . 

.  .  6,009 

A 

Non  seulement  le  nombre  des  bateaux 
expédiés  a  augmenté  chaque  année ,  mais 
1etonnage,qni  avait  été  jusqu'en  1 826,  pour 
le  royaume  ,  de  cent  soiiante  tonneaux 
nombre  commun, a  été  porté  à  deux  cent  cinq 
depuis  l'ouverture  du  canal  d'An  toi  ng. 

En  1828,  on  a  expédié  trois  mille  six 
cent  trois  bateaux  pour  la  France,  chargés 
de  trois  millions,  sept  cent  quarante -un 
mille,  cinq  cent  quatre-vingt  huitrasières 
de  Ikouille ,  et  pour  l'intérieur  du  royaume 
deux  mille  trois  cent  soixante-dix-huit  ba- 
teaux du  port  commun  de  deux  cent  cinq 
tonneaux,  ce  qui  donne  un  total  de  quatre 
cent  quatre-vingt-sept  mille  quatre  cent 
quatre-vingt-dix  tonneaux  ou  quatre  mil- 
lions huit  cent  soixante  r  quatorze  mille 
neuf  cents  rasières  combles.  Dans  la  même 
année,  il  est  remonté  vers  Mons,  qua- 
rante-deux bateaux  cliargés  de  cendres  de 
Hollande,  de  bois  de  chêne,  de  sapin  du 
Nord  et  ^  goudron. 

MONSOL ,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
à  la  Marceltc,  hameau  de  Strée ,  parcourt 
le  territoire  de  Donstiennes  de  TO.  à  l'E. , 
et  se  réunit  au  Montliau  à  Thuillies. 

MONT  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mi/ne  dcNalinnes. 

MONTAGNARD,  dépendance  de  la 
commune  de  Jumetz. 

44 


346 


MON 


MONTAGNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Meslin-rËvéque. 

MONTAGNE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Mainvault. 

MONTANT,  dépendance  de  la  commune 
de  Ham-sur-Heure. 

MONT-AU-GRIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Willemean. 

MONTBLIARD ,  commune  du  canton 
et  à  3  lieues  S.  de  Beau  mont,  de  Tarron- 
dis$cment  et  à  9  lieues  1/2  S.  S.  0.  de 
Charleroy ,  etâlO  lieues  S.  S.  £.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
^e  Si?ry  à  TE.  par  celle  de  Rance ,  au  S. 
par  le  territoire  de  Ghimay ,  et  à  TO.  par 
celui  d'Eppe-Sauvage  ^France). 

Elle  a  pour  dépendance  le  hameau  de 
Fagnette. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Eppe  arrosc  le  terri- 
.toire  de  TE.  à  TO.  Le  ruisseau  de  Froment 
serpente  dans  une  autre  direction  ;  Tun  et 
Tantre  tarissent  souvent  en  été. 

SOL  :  Le  terrain  est  très-inégal ,  princi- 
palement au  centre  de  la  commune.  La 
plupart  des  plaines  ont  une  inclinaison 
très-prononcée  :  sur  divers  points  on  re- 
marque des  coteaux  escarpés.  Le  sol  est 
«chisteuz  et  presqulm  productif ,  il  n*y  a 
que  vingt-quatre  bouniers  de  terres  arables; 
celles-ci  ont  de  deux  k  quatre  pouces  de 
couche  végétale ,  et  reposent  sur  une  glaise 
brnnâtre  ou  sur  le  schiste. 

AGRICULTURE  :  Gctte  communc  produit 
de  répeantre,  de  Tavoine,  du  foin,  des 
pommes  de  terre  et  des  légumes;  elle  ren- 
ferme quelques  jardins  potagers  et  fruitiers, 
et  des  Vergers  plantés  de  pommiers  et 
poiriers.  Un  quart  de  la  superficie  est 
boisé  :  les  taillis ,  essence  de  charmes , 
aunes,  chênes  et  coudriers,  sont  mêlés 
d*nne  asses  belle  futaie  de  chênes  et  bou- 
leaux 'y  on  les  exploite  en  coupes  réglées  ; 
leur  aménagement  est  de  vingt  ans.  T^e 
terrain ,  d^nne  qualité  très-médiocre,  offre 
peu  de  terres  labourables  ;  la  majeure  partie 
consiste  en  terres-prés  qui  ne  produisent 
de  Tavoine  et  de  Fépeaatre  qu'une  seule 
fois  pendant  une  période  de  dix  i  quinze  ans. 
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On  y  rencontre  auwibeancoap  depâtnr»- 
sarts,  destinées  au  paroonra  da  bétail  et 
que  Ton  ne  livre  à  la  cidtiupe  qoe  tous  les 
vingt  ans.  •—  Quelques  élèves  de  chevaiu, 
un  plus  grand  nombre  de  bélea  à  cornes  et 
moutons. 

POFULÂTIOK  :  Cinq  cent  vingt-qvatrelia- 
bitans. 

HABiTATioHs  :  Cent  deux  inaiMMM;le(M- 
lieu,  qui  est  assis  sur  une  colliDe,  en  coo- 
tient  une  quarantaine.  Il  y  a  ane  église  et 
une  école  primaire. 

COMMERCB  ETiNDUSTiiB  :  Cetlecommanf 
renferme  beaucoup  de  bûcherons  ;  il  y  a  onf 
forge  de  maréchal. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Deox  cbenÛBs  vici- 
naux traversent  le  territoire  ;  Tnn  conditil 
de  Rance  à  Eppe-Sanvage ,  et  Fantiv  et 
Sivry  à  Bailièvre;  ils  sont  impratieablei 
pendant  la  saison  pluvieuse. 

MONTBLIARD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chimay. 

MONT-CRAPAN  (LE)  ,montîcoie situé 
dans  la  partie  méridionale  du  territoire 
de  Grandglise. 

MONT-DELEHINNB ,  dépendance  df 
la  commune  de  Gouy-les-Piéton. 

MONT-DELTOUR ,  dépendaoee  de  h 
commune  de  Saint-Sauveur. 

MONT-DOTELLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

yONT-EN-PEINE ,  dépendance  de  U 
commune  de  Noirchain. 

MONT-F AUY lE  AU ,  eoUinc  située  fur 
le  territoire  d'EUignies-Sainte-Anne. 

MONT-GARNI,  déjieodaBcedelaeom 
mnne  de  Froyennes. 

MONT-GOREAU,  dépendance  àe  h 
commune  de  Bois-de-Lessines. 

MONTIGNIES-LES-LENS,  cmnoiaiie 
du  canton  et  à  3/4  de  lieue  E.  N.  E.  de 
Lens ,  de  rarrondissement  et  à  3  Ueoss  l '^ 
N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  Fi.  pat  la  comniDn'' 
de  Cambron-Saint-Yincent  ,kïE,  p«r  cd\f 
de  Neufvilles  ;  elle  toudie ,  au  S. ,  w  tcf" 
ritoire  de  Masnuy-Satnt-Pierre,  ei  i  1^*- 
à  celui  de  Lens. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cn«- 
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Ikni ,  lûtué  à  peu  près  aa  centre  du  terri- 
toiie,  et  des  hftmeAux  de  Hubierment, 
Boukis,  Du  Chêne  ,  Qoeniau. 

HTOBOOBAPBiB  :  Ce  territoire  est  arrosé 
parlaDeodreet  le  ruisseau  de  la  Marquette; 
la  première  active  un  moulin  k  farine. 

SOL  :  D*un  aspect  légèrement  déprimé , 
entrecoupé  de  plaines  plus  ou  moins  incli- 
nées et  de  coteaux  dont  la  pente  est  très- 
roide  sur  divers  points.  Le  terrain  est  en 
grande  partie  ar^o-ealcaire.  Il  y  a  une 
carrière  de  calcaire  compacte.  On  y  trouve 
de  lacbani  carbonatée  inver8e,dodécaèdre, 
analogique,  prismée  «  sonaire ,  émoussée , 
laminaire ,  fétide  laminaire  et  compacte  , 
de  la  chaux  fluatée  laminaire  (  violette  ) , 
da  quartz-hyalin  prisme  limpide,  et  du 
quarti-agathe  onii.  Quelques  parties  sont 
marécagenses.  L^épaisseor  de  la  couche 
végétale  varie  de  cinq  è  dix  pouces. 

àGaicuiiTOBB  :  On  récolte  par  année  dans 
les  diverses  espèces  de  grains  et  graines , 
trois  mille  six  cents  rasières  de  froment , 
trois  mille  de  seigle ,  mille  cinq  cents  de 
méteil ,  six  cent  cinquante  d'esooorgeon , 
mille  neuf  cent  vingt  d*avoine ,  trois  cent 
soixante-quinxe  de  colza, et  quatre-vingts  de 
lin.  11  n'y  a  pas  assea  de  fourrages  pour  la 
consommation  locale.  On  recueille  d*ex- 
cellens  l^pimes  dans  lés  jardins.  La  re- 
colle des  pommes  et  des  poires  s*élève 
annuellement  à  deux  cents  raSières.  Les 
vergers  sont  asses  bien  garnis  d*arbres 
fruitiers.  Ce  terroir  est  cultivé  avec  soin 
en  grande  ,  moyenne  et  petite  tenue.  11  y 
a  dix  fermes.  —  Assolement  novennal , 
sexennal  et  quadriennal.  -^  Fumiers , 
chaux  et  cendres  de  tourbe  pour  engrais. 
Le  prix  moyen  du  labourage  d*nn  bonnier 
est  de  vingt-cinq  florins.  En  1830,  on  y 
comptait  trente -quatre  chevaux ,  seiae 
poulains ,  cent  trois  bétes  à  cornes ,  vingt- 
cinq  veaux,  vingt  porcs,  cent  soixante 
moutons,  dôme  chèvres,  trente  Anes  et 
six  muleta.  — *  Un  peu  de  volaille.  -^Menu 
gibier  en  petite  quantité.  —  Laine,  beurre 
et  frooiage. 

po»nx.ATioM  :  Mille  deux  cent  soixante- 
six  habitans  ,  dont  six  cent  vingt-un  du 
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sexe  masculin,  et  six  cent  quarante-cinq  du 
sexe  féminin.  On  acompté,en  1830,  vingt- 
trois  décès ,  parmi  lesquels  se  trouTaient 
sept  hommes;  et  quarante-neuf  naissances, 
dont  vingt-quatre  garçons.  Le  nombre  an- 
nuel des  mariages  est  de  neuf. 

HABITATIONS  :  Il  y  B  dcux  ceut  vingt- 
cinq  maisons ,  construites  en  pierres ,  bri- 
ques et  argile,couvertes  en  pannes;  ardoises 
ooenpaiUe,  et  disséminées.  Le  chef-lieu 
en  contient  cent  trente,  et  le  hameau  de 
Quenian  vingt  4  peu  près.  —  Une  église 
et  une  école  primaire.  On  y  distingue  le 
château  de  madame  Delamotte-Baraffe  ;  il 
est  entouré  de  belles  promenades.  Le  jardin 
anglais ,  la  grotte ,  le  canal  artificiel  et  le 
petit  parc  clos  de  murs  méritent  d'être  vos. 

coaiMBBCX  BT  TNOUSTBIE  :  Il  y  a  une 
carrière  qui  fournit  une  grande  quantité  de 
pierres  propres  à  la  fabrication  de  la  chaux, 
un  four  à  chaux ,  un  moulin  A  farine.  — 
Commerce  agricole. 

BOUTES  BT  cnxMivs  :  Les  chemins  vici- 
naux de  Neufvilles  à  Lens  et  de  Cambron- 
Saint-Vincent  à  Jurbise  traversent  le 
territoire  et  vont  aboutir  à  la  route  de 
Mons  A  Ath  ;  ils  sont  praticables  en  hiver. 
-^  Un  pont  en  briques. 

MONTIGNIES- LE-TILLEUL,  com- 
mune du  canton  et  A  1  lieue  1/2  S.  £.  de 
Fontaine->r£véque ,  deTarrondissement  et 
A 1  lieue  1/2  S.  0.  de  Charleroy ,  et  A  8 
lieues  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Cette  commune ,  la  seule  du  canton  qui 
soit  située  sur  la  rive  droite  de  la  Sambre, 
se  compose  de  son  chef-lieu  et  des  hameaux 
de  Bomerie,  Saint -Martin  ,  Grand  "Che- 
min ,  Haie ,  Ferme-de-Malfalise  et  Trieu- 
Maillard. 

HTDBOGRAPHix:La  Sambre  longe  le  terri- 
toire sur  une  étendue  de  trois  cent  cinquante 
aunes.  L^Eau-d'Ueure  circule  du  S.  0.  A 
TE.;  cette  petite  rivière,  dont  le  lit  est 
très-rocailleux ,  arrose  de  superbes  prairies; 
elle  active  une  forge ,  une  fonderie  et  un 
moulin  A  blé.  Un  étang  sert  de  réservoir  A 
une  usine. 

SOL  :  Ce  territoire  présente  une  surface 
très-inégale,  entrecoupée  par  un  grand 
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nombre  do  coUines  escarpées.  Le  calcaire 
compacte  et  les  diverses  roches  qui  appar- 
tiennent à  la  formation  houillère  consti- 
tuent la  majeure  partie  du  sol.  Le  calcaire 
compacte  et  la  houille  feuilletée  y  sont  en 
exploitation.  On  y  trouve  aussi  de  la  chaux 
carbonatée  laminaire  et  du  fer  ozidé  ;  ce 
minerai  fait  partie  d'un  filon  qu*on  exploite 
ù  une  profondeur  de  vingt  mètres;  il  a  une 
teinte  un  peu  foncée  et  consiste  en  rog^nons 
très- volumineux  .-cette  mine, beaucoup  plus 
riche  que  celle  de  Labuissière ,  a  le  dés- 
agrément d'être  d'un  mauvais  fondage  ; 
elle  n'est  employée  à  Hourbes  que  dans  des 
momens  de  presse ,  lorsqu'on  manque 
d'autres  minerais  ;  on  ne  peut  l'admettre 
au  fourneau  que  pour  moins  d'un  sixième, 
car  à  ce  dosage  il  en  résulte  encore  une 
fonte  qui,  au  bout  de  cinq  ou  six  jours, 
éciate  par  la  simple  dilatation.  —  Couche 
végétale  variant  en  profondeur  de  deux  à 
dix  pouces. 

AGRicoLTVAE  :  On  y  récolte  du  froment, 
du  seigle ,  de  l'épeautre,  de  l'avoine,  de 
la  vesoe ,  des  pois ,  du  trèfle.  La  majeure 
partie  des  présavoisine  l'Eau-d'Heure.  Il  y 
a  quelques  pâturages  et  vergers  ;  ces  der- 
niers sont  garnis  d'arbres  fruitiers.  On  y 
trouve  une  grande  masse  de  bois  futaie  et 
taillis,  essence  mêlée  de  chênes,  charmes , 
aunes  et  bouleaux  ;  ces  bois  sont  employés 
dans  les  forges  et  les  houillères.  —  Une 
petite  pépinière.  —  Quatre  fermes.  Le 
recensement  de  1829  a  donné  soixante- 
dix-sept  chevaux ,  quinze  poulains ,  deux 
cent  cinquante-trois  bétes  à  cornes ,  vingt 
veaux ,  cent  cinquante  porcs ,  sept  cents 
moutons. 

POPULATION  :  Mille  deux  cent  soixante 
habitans. 

HABITATIONS  :  Gettccommunc  Comprend 
deux  cent  quarante -trois  maisons  plus 
ou  moins  bien  construites ,  une  église  et 
une  école  primaire.  On  y  distingue  un 
vieux  château  qui  appartient  à  M.  Jean 
Jennar,  maître  de  forges. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  11  y  a  unc 
houillère  et  plusieurs  carrières  de  pierre 
calcaire  en  exploitation ,  une  fenderie,  unc 
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afiînerie  avec  deux  systèmes  de  marleauv 
pour  le  fer  ,•  deux  brasseries  et  an  moulin 
à  farine  mû  par  eau.  — Deux  maréchaax 
ferrans ,  trois  ferronniers  ,  «in  tailleur  de 
pierre,  un  charron,  un  toumeor  en  bois, 
un  cartonnier-papetier ,  on  blanchisseur 
de  toiles, un  marchand  de  lin  et  trois  mar- 
chands de  bois.  Les  habitans  vendent 
leurs  denrées  au  marché  de  Fontaine- 
TEvêque. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  On  oommuniqu 
avec  les  environs  par  des  chemins  vicinam. 

MONTIGNIES-SAINT^iHRISTOPHE, 
commune  du  canton  et  à  1  lieue  1/4  S.  de 
Merbes-le-Ghâteau ,  de  rarrondissementet 
à  6  lieues  3/4  S.  O.  de  Cbarleroy,  et  à 
6  lieues  1/3  S.  E.  du  cbef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  touche,  au  N.,  à  la  commune df 
Hante8-Wiherie8,Â  TE.  à  celle  de  Fontain^ 
Valmont,  au  S.  au  territoire  de  Boussignie» 
(France),  et  à  l'O.  à  celui  de  Coorsolre. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu  et  quelques  maisons  isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  La  rivière  de  Besumoat 
se  grossit  sur  le  territoire  du  ruisseau  de 
Thirimont  ;  ses  débordemens  sont  nmsi- 
blés  aux  prairies  riveraines  ;  elle  y  actifr 
deux  scieries  de  marbre  et  on  moulin  à 
blé.  Il  y  a  un  petit  étang  alimenté  par  Teto 
de  source. 

SOL  :  Superficie  élevée  et  coupée  de 
collines.  Le  terrain  est  généralement  formé 
de  calcaire  compacte  et  mameox,  de  ooo- 
ches  argileuses  et  calcaro-sableosa.  On  y 
trouve  de  la  chaux  carbonatée  lamioairr. 
Un  gîte  assez  intéressant  de  lignite  fibreux 
a  été  observé  dans  le  calcaire  oompicte 
par  M.  Drapiei.  Dans  an  atscs  vastf 
enfoncement  cerné  de  tons  côtés  par  le 
rocher  d'un  calcaire  bleu-noirâtre ,  extrê- 
mement compacte,  ce  savant  géologoe 
découvrit  un  dépôt  de  lignite  à  Tétat  bitn- 
mino- terreux.  Ce  dépôt  est  recouvert  par 
une  croûte  de  terre  végétale ,  épaisse  sou- 
vent de  plus  de  trois  mètres,  mêlée  dr 
galets  roulés  et  de  débris  de  toutes  espèces 
déroches,  qui  cache  une  très-fiûble  couche 

a        *       * 

de  calcaire  sableux ,  et  une  autre  ér  su  a 
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boit  mètres  d'épaisseur  d'une  glaise  cal- 
caire «u  marne  bleuâtre  que  Ton  retrooYe 
plos  profondément ,  alternant  encore  avec 
deox  antres  couches  de  lignite.  Monsieur 
Drapies  a  olMerré  que  la  dernière  de  ces 
coQches  marneuses  variait  de  couleur  et 
qa  elle  prenait  une  teinte  de  ronge ,  ce  qui 
était  dû  probablement,  selon  lui,  à  la 
présence  de  pyrites  que  Ton  ne  retrouvait 
pas  à  beaucoup  près  aussi*  abondamment 
dans  les  ooucbes  supérieures.  C'est  aussi 
dans  cette  marne  que  ce  naturaliste  dis- 
tingué a  observé  qu  à  ïnesure  que  Ton 
^'enfonçait  davantage ,  les  corps  végétaux 
se  trouvaient  avoir  beaucoup  mieux  con- 
servé leurs  formes  premières  ;  on  y  recon- 
naissait assea  bien,  non  seulement  des 
parties  de  tissus ,  mais  encore  de  faibles 
rameaux  et  même  des  feuilles.  Le  calcaire 
compacte  est  exploité  dans  un  carrière.  — 
Sarface  arable  assez  variée ,  sous  le  rapport 
du  degré  de  fertilité  ;  quelques  parties  ont 
une  couche  végétale  très-profonde  ;  d  au- 
tres nont  que  de  six  à  huit  pouces  d'é- 
paisseur. 

AGHicvLTUJLS  :  Ou  réooltc ,  par  année , 
six  cent  cinquante  rasières  ^d'épeautre, 
quatre-vingts  de  froment ,  soixante-douze 
de  seigle,  cent  dix  de  méleil ,  cent  vingt 
d'escourgeon  y  quatre  cents  d'avoine  et  cin- 
quante de  vesces.  —  Foin  et  trèfle,  d'ime 
qualité  médiocre.  —  Pommes  de  terre , 
carottes,  choux,  navets,  pois  et  autres 
légumes.  On  recueille  une  petite  quantité 
de  pommes,  poires  et  cerises.  Des  bois 
taillis  et  futaie  occupent  environ  le  quart 
de  la  superficie;  leur  essence  consiste  en 
chênes,  charmes, hêtres ,  bois  blancs ,  cou- 
driers ,  saules  et  bouleaux  ;  on  coupe  les 
taillis  tous  les  dix-huit  ans  ;  la  futaie  est 
employée  aux  constructions.  —  Quelques 
oseraies.  Le  sol ,  quoique  peu  fertile ,  est 
bien  cultivé.  Il  y  a  trois  fermes.  —  Asso- 
lement triennal  et  jachères.  On  évalue  à 
vingt-huit  florins  à  peu  près  le  labourage 
d'un  honnier.    £n   1850,    la  commune 
comptait  trente-trois  chevaux ,  seize  pou- 
lains ,  quarante-six  bétes  à  cornes ,  trente 
«eaux ,  trente  porcs  et  deux  cents  moutons. 
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—  Education  des  abeilles.  —  Peu  de  menu 
gibier.  Divers  cours  d'eau  nourrissent  des 
brochets  et  des  truites.  —  Laine ,  beurre , 
fromage,  miel  et  cire. — Fréquentation  du 
marché  de  Binche. 

povvLATiOH  :  Trois  cent  huit  habitans , 
dont  cent  soixante-douze  du  sexe  masculin 
et  cent  trente-six  du  sexe  féminin.  En 
1829,  on  y  a  compté  huit  décès,  onze 
naissances  et  trois  mariages. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-licu  forme  un 
groupe  principal  de  cinquante  maisons 
environ  ;  elles  sont  construites  en  pierres , 
couvertes  en  paille  et  agglomérées.  Il  y  a 
une  église  et  une  école  primaire.  On  dis- 
tingue le  château  de  M.  Yanderheyden 
à  Hanseur. 

coMMBBCB  BT  iiinusTAiE  :  L'agricoltore 
et  l'exploitation  des  bois  occupent  la  ma- 
jeure partie  de  la  population.  Il  y  a  une 
carrière  de  pierre  de  taille ,  deux  scieries 
de  marbre,  un  moulin  à  farine,  deux  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine  qui  emploient  cinq 
métiers;  les  serges  que  Ton  y  confectionne 
sont  teintes  en  bleu  pour  être  livrées  au 
commerce.  On  y  compte  en  outre  cinq 
métiers  à  tisser  la  toile  de  lin.  —  Un 
afBneur  de  lin  et  de  chanvre ,  un  tailleur 
de  pierre ,  un  charron ,  deux  sabotiers  et 
un  bourrelier. 

ROUTES  BT  CHXMiNs  :  La  communc  est 
traversée  par  la  route  de  Monsà  Chimay  et 
par  plusieurs  chemins  vicinaux. 

MONTIGNIES- SUR-ROC,  commune 
du  canton  et  i  1  lieue  S.  O.  de  Donr ,  de 
l'arrondissement  et  à  4  lieues  1/5  S.  0. 
de  Hons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire 

d'Onnezies ,  à  TE.  et  au  S.  par  celui  d'Au- 

dregnies,età  TO.par  celui  de  Fayt-le- Franc. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 

chef-lieu. 

HYDROGRAPHIE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  la  Petite-Honelle ,  ruisseau  qui  y  ali- 
mente un  moulin  à  blé  ,  au  moyen  d'un 
réservoir. 

SOL  :  Terrain  très-varié,  coupé,  de  col- 
lines et  de  vallées  agréables.  Le  village  est 
situé  sur  un  rocher  de  pséphite  ou  grès 
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rouge  formé  par  une  élévation  daluinc  qui 
se  dirige  vers  TE.  Les  couches  de  ce  pséphite 
ont  d'un  à  deux  mètres  d'épaisseor  ;  elles 
sont  séparées  par  une  lame  ordinairement 
très-mince  d'épidote  vert  dont  les  molécules 
ont  pris  un  arrangement'  tel  qu'elles  le 
font  paraître  formé  d'aiguilles  accolées. 
Lorsque  les  fissures  des  coucbes  ont  plus 
d'étendue,  il  se  méleâ l'épidote  du  qnartt- 
blanc  et  de  la  chlorite  \  parfois  il  en  résulte 
des  géodes  dont  l'intérieur  est  tapissé  de 
prismes  de  quartz-blanc  opaque.  Ge  banc 
contient  aussi  des  masses  plus  on  moins 
fortes  d'une  espèce  de  porphyre  asset  ten- 
dre et  souvent  décomposé ,  de  pfayllade , 
de  calschisteet  de  varioiite  (amygdaloïde) 
rougeâtre. — Substances  minérales:  quarte- 
hyalin  prisme  limpide,  blanc  opaqne  et 
amorphe  limpide,  épidote  acicolaire(  vert- 
olive-foncé  ) ,  et  talc-cblorite  fissile  <  ter- 
reux). 

ÀOBicuLTu&B  :  On  récolte  annoellemesit 
environ  mille  oent  cinquante  rasières  de 
froment,  deux  cent  dix  de  seigle,  cinq 
cents  de  méteil ,  trois  cent  soixante-dix 
d'escourgeon,  sept  cent  cinquante  d'avoine, 
deux  cents  de  pois  et  fèves,  et  cent  soixante 
de  colxa.  11  n'y  a  point  de  prairies  natu- 
relles. On  dépooille  par  année  trente  mille 
bottes  de  trèfle,  de  sept  livres  chacune. 
Pommes  de  terre,  carottes ,  choux  et  antres 
légumes ,  d'une  qualité  médiocre.  Peu  de 
fruits  tels  que  pommes  et  poires.  Les  taillis 
sont  composés  d'aunes  et  de  saules;  la 
futaie  consiste  en  chênes,  frênes,  ormes  et 
peupliers  :  ces  derniers  forment  l'essence 
dominante  ;  on  coupe  le  frêne ,  l'orme  et  le 
peuplier  après  quarante  ou  cinquante  ans 
décroissance. — Assolement  quadriennal  et 
triennal;  fumier,  chaux  et  cendres  pour 
engrais.  Le  prix  moyeu  du  labourage  d'un 
bounier  est  de  vingt-six  florins.  On  y  élève 
des  chevaux ,  du  gros  bétail ,  des  porcs ,  des 
moutons,  et  plusieurs  espèces  de  volaille 
telles  que  poulets ,  dindons  et  canards.  — 
Peu  de  menu  gibier.  —  Laine,  beurre  et 
fromage. . 

POPULATION  :  Neuf  cent  huit  habitans , 
dont  quatre  cent  soixante-treize  hommes 
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et  quatre  oeat  treole^cinq  fiemmei.  Ëd 
1829 ,  il  y  a  eu  vingt  décès  et  trcnte-unc 
naissances. — Trois  à  sept  mariages  par  tn. 

HABitATiOHB  :  Les  nuûaons ,  caMtnkite^ 
en  pierres  et  en  briques,  couvertes  ru 
ardoises,  en  pannes  mt  eo  paille,  uni 
ao^loméréee  dans  le  chef-lieu«  Il  y  a  sne 
église  et  une  éeole  primaire.  «^  Résidenrc 
d'un  notaire  et  d'un  médecin. 

cOMMEmcK  BT  iNBvaTBiB  :  D  y  S  unr 
fabrique  de  serges  avec  deux  métiers  i 
tisser,  un  brasserie  qui  chôme  les  troi< 
quarts  de  l'année ,  nu  moulin  i  friine. 
quinze  oardenrs  de  laine,  un  maréchal 
ferrant  et  un  charron.  La  vente  des  prs- 
duitsagriooles,  qui  sont  aflaezoansidérabiei. 
est  une  des  principales  rcesoaroes  des  babi- 
tans.  On  y  fait  un  assex  bon  commerce  de 
laine. 

B0UTB3  BT  CHBMIN9  :  La  commune  f»t 
traversée  par  la  chaussée  romaine.  Le» 
chemins  vicinaux  sont  très-mauvais  en 
hiver. 

MONTIGNY-SUR-S  AMBRE,  commuDe 
du  canton ,  de  l'arrondissement  et  à  2/^ de 
lieue  E.  de  Gharleroy ,  et  a  10  lieues  £. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  comnane 
de  Gilly  ,  à  TE.  par  celle  de  ChateUneau, 
an  S  .parla  Sambre  qui  la  sépare  dcCooillM 
et  Marcinelle,  et  à  10.  par  le  terrilom 
de  Charleroy. 

Cette  commune  se  oompeee  de  son  dicf- 
lieu  et  des  hameaux  de  Rcctiaux ,  Neo\e- 
Ville,  Warroonceau  et  Wanbraeck. 

BYDROOBAPBiE  :  La  partie  méridioaalc 
de  cette  communeest  arrosée  par  la  Saoïbw, 
plusieurs  petits  cours  d'eau  circulent  ssr 
le  territoire  ;  les  principaux  sont  le»  ruis- 
seaux du  Fonds  et  du  Ris-de-la-Fontsioe. 
La  Sambre  sert  à  l'iVrigation  de»  prés  et 
donne  le  mouvement  à  un  moulin  à  fa- 
rine. 

soh  :  Le  terrain  est  très^rnootueui;  I* 
majeure  partie  est  életée  et  forme  uiiecol 
line  qui  s'étend  de  TE.  au  N. ;  le  r»**  <J«* 
territoiie  figure  deux  plateaui  féguJi^ 
L'inclinaison  des  plaines  y  est  plu»  ou 
moins  sensible.  Snr  divers  points  on  w 
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contre  des  Mteanz  scabreux  ;  il  y  a  des  ra- 
vins dont  les  bords  sont  escarpes  et  diffi- 
ciles à  grarir.  -^  Bassin  boniller  de 
Cbarioroj.  La  soperficie  est  çénéralement 
aliénée  et  rocaillense.  <—  Couche  végé* 
taie  de  quatre  à  neuf  poncesde  profondeor. 

A6aicoi.TintB  :  On  récolte  sar  ce  terroir 
dn  froment,  dn  seigle ,  de  Vépeantre,  de 
TescavirgeosK ,  de  TaToine ,  des  féreroles , 
du  trèfle ,  dn  foin ,  des  pommes  de  terre 
et  des  légones.  Le  terrain  nrnt  point 
propre^l*  ooltnredesplantesoléogineuses. 
Les  meilkurs  prés  reçoÎTcnt  Tirrigation 
des  eanz  de  la  Sambre.  —  Pâturages  en- 
clos de  haies  et  situés  à  proximité  des  ha- 
bitations. Les  vergers  sont  principalement 
plantés  en  pommiers  .Ce  terroir  n'est  point 
boisé.  La  culture  des  terres  se  fait  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  Il  s^ 
trouve  quelques  broussailles  et  terres  in- 
cultes,qni,  d'après  leur  nature  et  leur  pente, 
ne  sont  susceptibles  d'aucune  amélioration 
durable.  On  y  comptait,  en  1830,  cent 
soixante-deux  chevaux  ,  treiie  poulains , 
trois  cents  bétes  à  cornes,  dix  veaux,  vingt- 
cinq  porcs,  soixante  moutons,  trois  chèvres, 
quatre  ânes  et  trois  mulets. 

poFuuLTioir  :  Trois  mille  cent  trente- 
quatre  habitans. 

AABTTÂTioHs  :  La  commuoc  renferme 
six  cent  soixante  maisons  construites  en 
briques  et  pierres,  recouvertes  en  paille 
pour  la  majeure  partie.  Il  y  a  une  église , 
une  chapelle  et  deux  écoles  primaires.  On 
y  distingue  la  maison  de  campagne  de 
moBsieiirle  comtede  Glymes  qui  est  asset 
spacieuse  et  bien  bâtie. 

coMMBacB  BT  iNDUSTBix  :  Los  princi- 
pales branebefd'industric  SOU  tl'agricult  UTC 
et  l'extraction  de  la  houille.  Il  y  a  une  verr 
rerie  à  six  creusets  pour  la  fabrication  des 
bouteilles.  Une  fabrîqued'étoffesyune  bras- 
serie ,  un  moulin  è  farine.  •—  Cinq  maré- 
chaux femns  ,  deux  chaudronniers ,  deux 
charrons.  On  trouve  dans  cette  commune 
beaucoup  de  marchands  grainiers  et  pépi- 
niéristes, de  cloutierset  debriquetiers;  un 
<^rand  nombre  d'individusfoAtle  commerce 
de  colportage. 
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BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Charleroy  à  Namur  traverse  la  partie 
septentrionale  de  ce  territoire.  Un  grand 
nombre  de  chemins  vicinaux  communi- 
quent avec  les  environs. 

MONT-JUHONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Sivry. 

MONT-JULIENNE  (LE),  monticule 
situé  dans  la  partie  méridionale  du  terri- 
toire de  Grandglise. 

MONT-LE-MAIRE,  dépendance  de  la 
commune  dePetit-Rœulx. 

MONTLIAU,  nom  que  porte  la  Biémèle 
à  Thuillies. 

MONT -PLAISIR,  dépendance  de  la 
commune  de  Thnin. 

MONT-PLAQUET  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Thirimont. 

MONTROEUL  -  AU -BOIS ,  commune 
du  canton  et  à  1  lieue  3/4  N.  N.O.deLeuze, 
de  l'arrondissement  et  à  3  lieues  1/2  N.  £. 
de  Tournay,  et  ft  8  lieues  3/4  N.  0.  du 
chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Anvaing  et  Ellignies-lez-Frasnes ,  à  TE. 
par  celle  d'Hacquegnies ,  au  S.  par  les  ter- 
ritoires de  Beclers  et  Herquegies  ,  et  àl'O. 
par  ceux  de  Forest  et  Beclers. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  près  à  lextrémité  S.  du 
territoire,  et  des  hameaux  du  Pir ,  Miau- 
vaing ,  Bois,  Garge,  Gonderniaux ,  Blanc- 
Mort  et  la  Barberie. 

HTDBOG1IAPHIE  :  La  Haioc  arrosc  Ic  tcr- 
roir  an  N.;  quelques  ruisseaux  serpentent 
dans  les  prairies;  le  plus  souvent  ils  taris- 
sent en  été.  Il  y  a  plusieurs  petits  étangs . 

SOL  :  La  partie  méridionale  dn  territoire 
est  coupée  par  des  collines  boisées  ;  le  chef- 
lieu  est  bâti  sur  une  pente  rapide  qui  re- 
garde le  N.  ;  la  surface  présente  plus  d'uni- 
formité sur  les  autres  points.  J^es  terres  y 
sont  médiocres;  argileuses  et  sablonneoses 
sur  les  sommités,  elles  oflrent  une  glaise, 
humide  et  froide  dans  les  bas-fonds;  les  pins 
productives  ont  de  sept  à  neuf  ponces  de 
profondeur  ;  une  terre  rongedtre  et  aride 
qui  provient  de  bois  dérodés  constitue  la 
dernière  classe  dé  terrains. 
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AGRICULTURE  :  Ce  terroir  produit  du 
froment,  du  seigle,  du  méteil,  de lescour- 
geon ,  de  Tavoine ,   des  féveroles ,  de  la 
luzerne,  peu  de  colza ,  de  la  moutarde,  du 
chanvre ,  du  lin ,  des  pommes  de  terre  et 
diverses  espèces  de  légumes.  Les  jardins  et 
les  vergers  sont  clos  de  baies  vives;  on  cul- 
tive dans  ces  derniers  des  pommiers ,  des 
poiriers  et  des  cerisiers.  Vingt -trois  bon- 
niers  de  bois  couvrent  la  partie  S.  de  la 
commune;  il  y  a  des  taillis  composés  de 
coudriers,  charmilles,  aunes  ,  surmontés 
d^une  assez  belle  futaie  dont  le  chêne,  le 
bois  blanc ,  le  peuplier  ,  le  bouleau  et  le 
hêtre  forment  lessence.  Quelques  terrains 
bas  et  humides  sont  entrecoupés  d'aunaies. 
Le  sol  est  exploité  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  On  y  trouve  douze  fermes. 
—  Assolement  sezennal  pour  les  trois  pre- 
mières classes  de  terres,  quinquennal  pour 
la  quatrième.  Le  recensement  de  1829  a 
donné  pour  résultais  :  cinquante -quatre 
chevaux,treize  ponlainsjcent  quatre-vingt- 
cinq  bêtes  à  cornes ,   cinquante  veaux , 
soixante  porcs,  trois  cent  cinquante  mon- 
tons ,  deux  ânes,  un  mulet.  Il  y  a  quel- 
ques ruches  d*abeilles.Le  menu  gibier  con- 
siste en  lièvres,perdrix  et  cailles;  on  y  voit, 
À  Farrière-saisonet  auprintemps,  une  mul- 
titude d'oiseaux  de  passage  et  surtout  des 
oies ,  des  canards  et  des  bécassines.  — 
Laine. 

population:  Huit  cent  quatre-vingts  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Cent  soixante-neuf  mai- 
sons comprises  en  grande  partie  dans  le 
chef-lieu;  la  plupart  sont  bâties  en  briques, 
avec  toiture  en  chaume:  Il  y  a  une  église. 
La  ferme  de  Roissart,  qui  appartient  à 
M.  le  comte  d'Espanghen  est  remarquable 
par  rétendue  de  ses  bàtimens  ruraux. 

COMMERCE    ET   INDUSTRIE     :     L'agricul- 

ture  est  la  principale  ressource  des  habi- 
tans  de  cette  commune.  On  exporte  du  bé- 
tail et  des  menues  denrées.  La  laine  sevend 
ordinairement  aux  marchands  étrangers, 
les  petits  cultivateurs  préparent  le  lin  qu'ils 
récoltent  sur  leurs  fonds  et  le  livrent  au 
commerce.  La  classe  ouvrière  n'a  d'autres 


MOR 

moyens  d'existence  que  les  travaiix  a(^oole« 
et  la  fabricaticm  de  bas  de  laine  dont  le» 
fabricans  de  bonneterie  de  Leoxe  et  de 
Frasnes  fournissent  la  matière  première. 
Il  y  a  deux  moalins  à  hnne  ,  waûs  par 
vent,  une  brasserie  qui  confectionne  an- 
nuellement environ  huit  brassiiis  de  bicrf 
brune  avec  une  cave  matière  de  trente-trf»i«' 
barils  vingt  litrons-  -^  Un  maréchal  fer 
rant ,  deux  charnms ,  un  bourrelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  OunV  trouvequr 
deux  chemins  vicinaux  qoi ,  bien  qQ''entrfs 
tenus  avec  soin,sont  impraticables  pendant 
rhiver  et  les  temps  plnvicnx.  La  e]iaas«<e 
Brunehanlt  longe  le  territoire  au  S.  O. 

MONTROEUL-SUR-HAINE^commoof 
du  canton  et  à  1  lieue.  1/2  0.  de  Boosso , 
de  l'arrondissement  et  à  quatre  lieoes  0.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  ooramuo*' 
de  Pommerœul,  à  TE.  parcelle  de  Thnlîn , 
au  S.  par  le  territoire  de  Quiévrain  et  h 
rO.  par  celui  d'Hensies. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Haioe  coule  an  N.  E. 
et  le  canal  de  Mons  à  Condé  an  N.  du  ter - 
ritoire. 

SOL  :  La  surface  est  généralement  pLiU* , 
le  terrain  est  argileux ,  sablonneux  et  ma- 
récageux. Les  parties  les  plus  fertiles  ont 
douze  pouces  de  couche  végétale  et  pro- 
duisent tous  les  ans. 

AGRICULTURE  :  D'sprès  les  rensetgnemoi^ 
fournis  par  les  autorités  de  la  commune  . 
la  récolte  en  grains  et  graines  s'élève  . 
année  commune,  à  six  cents  rasières  de  (rc^ 
meut,  deux  cents  de  seigle,  deux  ceu^ 
soixante  d'orge,  cinq  cents  d'avoine,  tn>i^ 
cents  de  graines  de  chanvre ,  cent  de  lin  . 
cent  de  moutarde  et  cent  cinquante  rasièrr» 
de  colza;  on  cultive  aussi  le  honblou 
mais  en  très-petite  quantité  ;  trèfle  et  ir- 
veroles;  le  £»in  est  de  mauvaise  qualité*  ; 
peu  de  bois,  quelques  plantations  de  saules, 
de  peupliers  et  d'osier.  —  Le  sol  est  ex- 
ploité en  moyenne  et  petite  tenue  ;  chaux 
et  cendres  pour  engrais. 

POPULATION  :  En  1829,  sexe  masculir. 
trois  cent  soilante-quatorze ,  sexeféminui 
quatre  cent  cinqnaute-six  ,  total  :  huit 
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cent  trente  habîtans.  11  y  a  ea,  èttas  la 
même  asoëe^  vingt- quatre  aaiesancee  et 
dix  décès. 

HABITATIONS  :  Onyoomptecenttaîxante 
maisons ^fnelquea-uneii  sont  construites  en 
pierre  et  couvertes  en  ardoises  ;  le  pins 
grand  nombre  est  en  briques  arec  la  toitnre 
en  ardoises.  11  y  a  une  école  primaire. 

coMMBacx  ET  iNoosTRiE  :  I!  y  a  Un  mou- 
lin à  ?ent  pour  moudre  les  grains,  un 
moulin  à  fauife  activé  par  un  manège ,  une 
brasserie  et  une  distillerie  de  grains  peu 
importante.  Filage  du  chanvre. 

looTES  ET  CHEMINS  :  La  route  de  Hons 
à  Yalcnciennes  passe  à  une  demi  lieue  et 
au  S.  de  Montroeul  ;  deux  chemins  vici- 
naux traversent  le  territoire  :  celui  de  Mons 
à  Condé  est  pavé. 

MONT-ROUGE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Romillies. 

MONTS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Frasnes. 

MONTS  (LES),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Brugelette. 

MONT^AlNT-ÂUBERT,communedu 

canton  et  A  2  lieues  1/2  S.  de  Celles,  de 
Târrondissement  et  à  1  lieue  1/2  N.  de 
Toarnayj  àll  lieuesl/2 O.N.  O.dn chef- 
lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  le  territoire  de  Celles, 
à  TE.  par  oelai  de  Monrcourt,  au  S.  par 
la  commune  de  Kain  (canton  de  Tournay), 
et  à  rO.  par  celle  dmigies. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lien ,  assis 
sur  la  cime  d^une  colline  élevée ,  et  de  cinq 
dépendances  oukameanx  :  Grand-Rejet^  la 
Farinelle,  la  Gourdinerie,  le  Trieu*aax- 
Chevaux^  les  Piorrots. 

HTnaoaRAPHis  :  La  commune  est  tra- 
versée par  |dusieurs ruisseaux  :  le  principal 
estleRien-d'Orcq. 

SOL  :  Le  territoire  est  en  partie  plane  et 
en  partie  très-montneux.  Le  Mont-Saint- 
Âubert,  plus  connu  sous  le  nom  de  la 
Trinité f  se  fait  remarquer  par  son  éléva- 
tion :  on  peut  découvrir  de  son  sommet  la 
ville  d'Anvers ,  lorsque  le  temps  est  serein . 
Le  versant  S.  de  cette  montagne  est  cul- 
tivé jusqu'à  la  cime;  le  versant  N.  est 
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boisé.  —Terres  labourables,  quatreclasses  : 
première  classe  ^  argile  douce  et  friable , 
de  huit  pouces  de  profondeur ,  ensemencée 
en  céréales ,  trèfle  et  féveroles ,  avec  asso- 
lement septennal;  deuxième,  argile  tendre, 
sidDlonneuse,  de  sept  pouces  découche  vé- 
gétale, livrée  au  même  mode  de  culture; 
troisième ,  deux  variétés  ,  savoir  :  une 
argile  douce  et  sablonneuse  qui  provient 
d'anciens  bois  défrichés  ,  et  une  terre  gri- 
sâtre, compacte ,  dont  la  couche  végétale 
n'a  que  cinq  à  six  pouces  d'épaisseur, 
cultivée  en  froment ,  trèfle  et  avoine ,  par 
assolement  quadriennal;  quatrième,  terre 
sablonneuse,  ferrugineuse,  rocailleuse  et 
sèche ,  qui  repose  tous  les  quatre  ans. 

AGBicuLTVBE  :  Les  productious  du  sol 
consistent  en  froment,  seigle,  avoine, 
féveroles ,  trèfle,  vesce,  pois. On  y  cultive 
peu  de  plantes  oléagineuses.  Les  prés  sont 
parsemés  sur  divers  points  du  territoire  : 
le  foin  qu'on  y  dépouille  estasses  abondant, 
mais  de  qualité  médiocre.  Il  y  a  d'assez 
beaux  jardins  potagers,  entonrés  de  haies 
vives ,  et  en  partie,  garnis  d'arbres  frui- 
tiers. —  Vergers  clos  dehaies,bien  arborés. 
-Desbois  taillis  et  futaie  occupent  un  dixième 
delà  surface  ;  leur  essence  se  composedeché- 
nes,  de  bois  blancs,  de  hêtres,  de  bouleaux, 
de  charmilles ,  d'aunes  et  de  coudriers.  — 
Une  mauvaise  oseraie.  Le  sol  est  très-bien 
cul  tivé;  on  l'exploite  en  grande,  rtioyenne  et 
petite  tenue.  —  Élèves  de  chevaux  pour 
l'agriculture,  de  gros  et  menu  bétail  :  il  y  a 
deux  nombreux  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  :  Mille  cinquante-trois  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  :  La  majcure  partie  est  ag- 
glomérée sur  le  Mont- Saint -Âubert.  On 
remarque  le  château  moderne  de  M.  de 
la  Croix  :  c'est  un  séjour  très-agréable , 
pendant  la  belle  saison . 

coMMEBCE  ET  iifnvsTBiE  :  Il  s'y  fait  an 
petit  commerce  agricole  de  productions  du 
sol  et  de  bétail.  11  y  a  un  moulin  à  farine 
et  à  dréche ,  mû  par  vent,  et  une  brasserie 
composée  d'une  cuve  matière  de  la  capacité 
de  vingt-quatre  barils,  d'une  chaudière, 
d'an  réfrigérant  et  d'un  séchoir. 
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ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  roate 
de  Toarnay  àRenakpasse  sur  le  territoire  ; 
plusieurs  chemins  Yicinanx  facilitent  les 
communications  ayec  les  environs. 

MONT-SAINTE-ALDEGONDE ,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  £.  de 
fiinche ,  de  Tarrondissement  et  à  5  lieues 
2/3  0.  de  Charleroy,  et  à  5  lieues  E.  du 
chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Carnières ,  à  FE.  par  celle  d'Ànderlues, 
au  S.  parle  territoire  de  Leval-Trahegnies, 
et  àTO.  par  celui  de  Morlanwelz. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  baignée  par  le 
Warimen,  affluent  de  la  Haine.  Une  source 
renommée  pour  labonne  qualité  de  ses  eaux 
jaillit  d'une  colline ,  non  loin  de  Tancien 
château  d'Escosson,  dont  on  ne  voit  plus 
que  les  ruines;  cette  fontaine  se  perd  dans 
le  Wariinen. 

SOL  :  Surface  très-déprimée;  le  village 
est  assis  sur  une  hauteur  qui  domine  toutes 
les  communes  environnantes.  Du  village  à 
la  partie  inférieure  du  territoire ,  la  des- 
cente est  très-rapide. Deux  tiers  du  sol  sont 
argileux  ,  l'autre  tiers  est  sablonneux. 
Parmi  les  terres  arables ,  il  eu  est  qui  se 
composent  d^nne  argile  douce  et  légère, 
pi  a  s  ou  moins  sablonneuse,  de  cinq  à  six 
pouces  de  couche  végétale;  d  autres  consis- 
tent en  argile  rougeâtre ,  un  peu  compacte, 
mêlée  de  grès,  ayant  quatre  pouces  de  pro- 
fondeur ,  on  en  sables  rocailleux ,  peu  pro- 
ductifs. 

AGRICULTURE  :  On  récoltc  par  année , 
dans  les  diverses  espèces  de  grains  et  grai- 
nes ,  quatre  cents  rasières  de  froment , 
cent  cinquante  de  seigle,  cent  cinquante 
de  méteil ,  quatre  cent  cinquante  d'escour- 
geon, sept  cent  vingt  d'avoine,  trente- 
six  de  féveroles,  dix-huit  de  pois,  trente 
de  lin  et  cinquante-quatre  de  coixa.  Les 
fourrages  sont  excellens ,  mais  peu  abon- 
dans;  ils  se  consomment  sur  les  lieux.  — 
Pommes  de  terre  ,  betteraves ,  carottes , 
navets,  choux  et  antres  légumes.  —  Quel- 
ques houblonnières.  On  recueille  des  pom- 
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mes,  poires,  cerises,  prunes  et  noix.  Un 
vingtième  environ  du  territoire  est  planté 
en^bois  taillis  et  futaie ,  essence  de  chênes . 
charmilles ,  coudriers ,  bonleaox  ;  on  coupe 
les  taillis  tous  les  quatorze  ans.  Les  exploi- 
tations agricoles  sont  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue. —  Trois  fermes.  — Assolement 
sexennal  pour  les  terres  de  la  première 
classe ,  divisé  de  la  manière  suivante  :  es- 
courgeon après  fumure  ;  Tannée  d*apr»  . 
seigle  ;  troisième  année ,  trèfle  ;  quatrièmf 
froment  ;  cinquième  ,  ayoine  ;  sixième , 
colza  ou  repos.  —  Assolement  sexennal 
pour  la  deuxième  classe  :  froment  sur  fu- 
mier ,  seigle  ,  trèfle ,  froment  et  méteil , 
avoine,  repos.  —  Assolement  quadriennal 
pour  la  troisième  :  pommes  de  terre ,  seigle, 
avoine,  repos.  On  donne  trente  florins  pour 
le  labourage  d'un  bonnier.  En  1830,  il  y 
avait  quarante-un  chevaux,  quinze  pou- 
lains, soixante-treizebétes  à  cornes,  dix-huit 
veaux ,  vingt-cinq  porcs  ,  trente  moutons. 
—  Quelques  ruches.  —  Peu  de  menu  gi- 
bier. —  Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Quatre  cent  quatre-vingt- 
quatorze  habitans.  Il  y  a  eu,  en  1829,  vbgt 
naissances  ,  huit  décès  et  trois  mariages. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  mtfenne 
quatre-vingt-dix-huit  maisons ,  eonstmites 
en  briques ,  couvertes  en  paille  et  dissémi- 
nées. Il  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L^Rgriculturf 

est  la  principale  ressource  des  habitans  de 
cette  commune.  Il  y  a  un  maréchal  fer- 
rant.  On  porte  les  diverses  denrées  agri- 
coles au  marché  de  Bincfae. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mous  à  Namur  traverse  ce  territoire  da 
N.  au  S.  La  chaussée  romaine  le  longe  an 
N.  sur  une  étendue  d'environ  trois  cent* 
aunes.  —  Six  chemins  vicinaux  qui ,  bien 
qu entretenus  avec  soin,  sont  impntirs- 
bles  en  hiver  et  dans  les  lemfM  plo vieux. 

MONT-SAINTE-GENEVIÈVE ,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1/2  S.  £•  de 
Bincbe ,  de larrondissement  et  i  4  Jieo^ 
S.  0.  de  Charleroy,  À  5  litam  1/2  £•  ^° 
chef-lieu  de  la  province. 


MON 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commnne 
d'Ânderlnes ,  à  FË.  par  celle  de  Leemes  el 
TJiain  ;  elle  toacfae,  an  S. ,  aux  territoires 
de  Lobbes  et  Sars-la-Buissière  ;  et  à  TO. , 
à  ceux  de  Bnvrinnes  et  Biennes-les-Hap- 
part. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-liea. 

HYDROGRAPHIE  :  Deox  petits  ruiss^ux 
prennent  leurs  sources  sur  le  territoire  et 
floeot  dans  la  Sambre. 

SOL  :  La  commune  occupe  un  plateau 
assez  éleré  qui  domine  les  environs;  elle 
est  entourée  de  bois  de  tous  les  côtés, 
excepté  vers  le  N.  ;  le  froid  y  est  plus  in- 
tense que  dans  le  reste  du  canton.  L  argile 
domine  sur  le  plus  grand  nombre  de  points, 
plusieurs  parties  sont  marécageuses,  sa- 
blonneuses et  pierreuses.  Le  terrain  est 
généralement  bumide ,  léger  et  peu  pro- 
ductif ;  les  terres  arables  les  moins  ingrates 
ont  de  sept  a  buit  pouces  de  coucbe  végé- 
tale. 

ACBicuLTCTRz  :  On  recueillc,  par  année, 
cent  trente-deux  rasières  de  froment,  deux 
cent  quarante-sept  de  seigle,  soixante- 
douze  d'esconrgeon ,  deux  cent  treize  d*a- 
voine ,  quatre-vingts  de  pois  et  fé véroles , 
cent  trente-cinq  de  pommes  de  terre ,  trois 
mille  buit  cents  livres  de  boubloii ,  cent 
quarante  rasières  de  pommes  et  soixante- 
dix  de  poires  ;  on  récolte  aussi  des  prunes, 
des  cerises ,  des  groseilles ,  des  fraises  et 
des  framboises  destinées  au  marché.  On  y 
rencontre  peu  de  prairies  et  de  pâturages. 
Les  jardins  potagers  et  les  vergers  avoisi- 
nenl  les  babitatious.  Trois  quarts  environ 
du  territoire  sont  boisés  ;  on  y  trouve  de 
beaux  taillis  composés  de  coudriers ,  cbar- 
niilles,  aunes,  saules  et  frênes;  surmontés 
d  une  futaie  de  cbénes ,  bétres ,  bouleaux 
el  bois  blancs  ;  le  cbéne,  qu'on  emploie  aux 
constructions,  et  le  bois  blanc,  dont  se  ser- 
vent les  sabotiers,  sont  les  essences  domi- 
nantes delà  futaie.  On  coupe  les  taillis  tous 
les  treize  ou  quatorze  ans.  —  Plantes  Mé- 
dicinales :  camomille  ,  mauve  ,  menthe 
aquatique,  genévrier  commun  ,  digitale 
pourprée.  On  exploite  les  terres  en  grande, 
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moyenne  et  petite  tenue.  —  Assolement 
triennal  divisé  ainsi  qu'il  suit  :  première 
année,  grains  d'hiver;  deuxième,  avoine, 
pois  et  féveroles  ;  troisième,  jachères ,  fu- 
mier, chaux  et  cendres  de  mer  pour  en- 
grais. Le  prix  du  labourage  d'un  bonnier 
de  terre  est  évalué  à  vingt-cinq  florins. 
On  comptait,  en  1850,  dix-huit  chevaux , 
dix  poulains,  cent  quarante-cinq  bétes  à 
cornes ,  vingt-huit  veaux  et  sept  porcs  : 
les  cultivateurs  soignent  l'éducation  des 
abeilles.  Les  lièvres  et  les  lapins  surtout 
sont  assez  nombreux.  —  Laine,  beurre, 
fromage ,  miel  et  cire. 

POPULATION  :  cent  soixante-sept  hom- 
mes ,  cent  soixante-sept  femmes ,  total  : 
trois  cent  trente-quatre  habitans.  Il  y  a 
eu ,  en  1 829,  sept  naissances  et  trois  décès. 
Le  nombre  moyen  des  mariages  est  an- 
nuellement de  trois. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  soixante-onze  mai- 
sons, construites  en  briques,  avec  toiture 
en  paille,  et  disséminées;  on  en  compte 
une  soixantaine  environ  dans  le  chef-lieu. 
II  y  a  une  église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE    £T    INDUSTRIE     :    Il    y    R  ,Un 

haut  fourneau ,  activé  par  une  souflleric  : 
cette  usine  fait  partie  du  grand  établisse- 
ment d'Hourbes  (  commune  de  Thuin  )  ; 
une  pclilc  brasserie,  un  moulin  à  farine 
mû  par  le  vent ,  un  tonnelier,  un  fabricant 
de  vinaigre  et  deux  marchands  de  bois. 
Filage  de  lin.  La  majeure  partie  de  la  po- 
pulation se  compose  d'ouvriers  maçons  , 
bûcherons  et  moissonneurs.  Le  surplus  de 
la  consommation  locale  alimente  le  marche 
de  Binche  ;  on  livre  annuellement  au  com- 
merce trois  mille  quatre  cents  livres  de 
houblon ,  huit  mille  quatre  cent  dix  de 
beurre,  mille  cent  soixante  de  fromage, 
neuf  de  miel  et  cinq  de  cire. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lc  principal  moyen 
de  communication  avec  les  villes  voisines 
est  le  grand  chemin  de  Binche  qui  se  dirige 
vers  Thuin.  Les  chemins  vicinaux  ,  en 
général ,  sont  praticables  en  hiver,  excepté 
dans  les  bois. 

MONTSUB  M  ABCHIENNE,  commune 
du  canton ,  de  l'arrondissement  et  à  2/3  de 
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lieue  5.  0.  de  Charleroy ,  et  à  8  lieaes 
1/2  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Marchienne-au-Pont  ^à  TE.  parcelle  de 
Marcinelle,  au  S.  par  le  territoire  de  Ja- 
mionlz ,  et  à  TO.  par  celui  de  Montignies- 
le-Xaieul. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sur  une  colline,  et  de  deux 
dépendances,  Forge-de-Zdne  et  Haie-de- 
Mont-  sur-March  ienne . 

HTDSOGBAPHiE  :  L'Eau-d^Hcure  borde  la 
partie  septentrionale  et  occidentale  du 
territoire  sur  un  développement  de  trois 
mille  cinq  cents  mètres;  elle  reçoit  le  ruis- 
seau du  Fond-d'Herbois  qui  y  prend  sa 
source.  Cette  rivière  imprime  le  mouve- 
ment à  plusieurs  usines. 

SOL  :  Cette  commune  présente  plusieurs 
coteaux,  les  uns  en  pente  douce,  les  autres 
en  pente  roide^leminence  la  plus  considé- 
rable est  celle  qui  s'élève  à  la  sortie  du 
village  et  se  termine  à  l'Eau-d* Heure.  Des 
masses  de  rochers  se  montrent  .À  fleur  du 
sol.  La  chaux  carbonatée  compacte  et  la 
houille  feuilletée  y  sont  en  e'xtraction  dans 
certains  endroits.  Des  stratifications  d'ar- 
gile avec  le  calcaire -marbre  donnent  à 
la  pierre  un  aspect  ruhanné  ;  la  disposition 
presque  droite  des  lignes  la  fait  surnommer 
marbre-callemande.  Le  sol,  très-varié,  se 
compose  d'une  argile  plus  ou  moins  com- 
pacte et  mélangée  de  pierre  calcaire  ou  de 
schiste  ;  il  est  très-humide  sur  quelques 
points  et  très-sec  sur  d'autres .  Les  plua 
productives  ont  de  dix  à  onze  pouces  de 
couche  végétale. 

AOEICDLTURE  :  Ce  terroir  produit  du 
froment ,  du  méteii ,  du  seigle ,  de  Tépeau- 
tre,  de  lescourgeon  ,  deTavoine,  des  féve- 
roles ,  de  la  vesce ,  du  trèfle ,  du  foin  et  des 
légumes.  —  Quatre-vingt-trois  bonniers  de 
prés  ;  la  majeure  partie  borde  ou  a  voisine 
r£au-d*Ueure.  La  plupart  des  pâturages 
sont  bien  entretenus  et  clos  de  haies.  — 
Jardins  cultivés  en  grost légumes.  —  Ver- 
gers plantés  de  pommiers  et  de  poiriers , 
d'assez  belle  venue.  Les  propriétés  boisées 
oomprennent  une  superficie  de  cent  quatre- 
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vingts  bonniers  dont  soixanto-dix  environ 
appartiennent  ma  gouvemeroeil  ;  leur  es- 
sence coBsiste  en  chênes ,  charmes ,  aum  et 
coudriers  que  1  on  exploite  à  Tige  de  qat- 
tone  ans.  La  culture  des  terres  se  fait  soi- 
gneusement en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  Quatre  bonniers  environ  de  tenain 
inculte  ofFrent  un  tel  état  de  nudité  qu'il 
serait  de  toute  impossibilité  de  les  réduire 
en  culture.  Il  y  a  hait  fermes,  —  Âssok- 
ment  sexennal  pour  les  terrée  de  pceroière 
et  deuxième  classe,  quadriennal  pour  celles 
detroisième,  et  triennal  pour  la  quatrième. 
On  y  comptait,  en  1830,  qnaire-ria^i- 
treize  chevaux ,  vingt-huit  poulains,  <leiu 
cent  soixante- dix -huit  bêles  à  cornes, 
soixante -quatorze  veaux,  cent  soiiantc 
porcs ,  quatre  cent  quatre-vingts  moutoas. 

POPULATION  :  Mille  deux  cent  cinqnaote 
habita  ns. 

HABITATIONS  :  La  commune  renferme 
deux  cent  quarante-neuf  maisons  doat  la 
majeure  partie  est  agglomérée  dans  le 
chef-lien.  Il  y  a  une  égalise  et  une  école 
primaire. 

COMMERCE    ET    INDCSTEIB    :    ExtractioD 

de  la  pierre  de  taille  dans  une  carrière,  et 
de  la  houille  dans  un  bure.  Il  y  a  un  établis- 
sement assez  considérable  pour  la  prépara- 
tion du  fer  j  il  se  compose  d'imbocardpoar 
piler  les  scories  du  fer  fondu  ,  d'ane  forjv 
pour  rafllner  le  fer,  d'un  laminoir  et  d'une 
fonderie  destinés  à  amincir  le  fer  en  barre» 
et  à  le  convertir  en  baguettes  ponrladoa- 
terie.  La  clouterie  occupe  encore  un  a^$cx 
grand  nombre  d'individus. — Trois  foorsi 
chaux ,  une  brasserie ,  un  maréchal  ferrant, 
un  charron ,  un  bourrelier,  un  tanneur  et 
un  fabricant  de  cire. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  AucuDC  grande 
route  ne  parcourt  le  territoire.  Le»  che- 
mins vicinaux,  qui  facilitent  les  relation» 
avec  les  communes  limitrophes,  sont  pra- 
ticables pendant  toute  Tannée.  11  y  a  deoi 
ponts  sur  l'Eau-d'Heure. 

MOREUX ,  dépendance  de  la  coouDuor 
de  Popuelle. 

MORGNY,  ruisseau  qui  prenl  m  Morcr 


sur  le  terri  tain  de  Robecbies ,  4  U  fonVaiae 
de  la  Goraetfte. 

MORILM ONT ,  dépendance  de  la  corn- 
nume  de  Goay-le»-Piétoa. 

MORL  AN  WELZ ,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  1/4  N.  £.  de  Binche ,  de  Tar^ 
TondiMement  et  à  4  lieues  O.  deCharleroy, 
et  à  5  lieues  £.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  €hapelle-]ei-Rerfaimont ,  k  TE.  par 
celle  de  Caraières,  an  S.  par  le  territoire 
de  Péronnes ,  et  à  TO.  par  celui  de  Haine> 
Saint-Pierre. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  presqu^au  centre  du  territoire , 
et  de  quatre  hameaux ,  Mariemont,  TOlire 
(  ancienne  abbaye  ) ,  les  Hayeltes  et  la 
Folie. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Haînc  sillonne  ce 
territoire  du  S.  E.  au  N.  0.  :  cette  idvière 
imprime  le  mouvement  à  un  tordoir  et  à 
an  moulin  à  blé  ;  elle  alimente  aussi  un 
étang  d^une  étendue  de  deuxbonniers,  qui 
sert  de  réservoir  à  une  fonderie  et  à  une 
affinerie  de  fer. 

EAUX  MINERALES  .'  On  trouvc  à  Marie- 
mont  une  source  d'eau  ferrugineuse. 

soL  :  Surface  inégale ,  coupée  par  une 
colline  sur  laquelle  se  trouve  le  village  et 
qui  est  presqu^entièrement  boisée.  Des  co- 
teaux à  pente  très-abrupte  se  montrent  sur 
divers  points.  On  y  trouve  du  calcaire 
marneoz  ,  du  psammiie   micacé  ,  scbis- 
toïde  et  calcaire  y  du  poudingue  siliceux  et 
psammitique,  et  de  la  houille  feuilletée  j 
cette  dernière  y  est  en  extraction.  On  a 
établi  aussi  quelques  exploitations  sur  le 
calcaire  naarneux.    Les    deux    premières 
classes  de  terres  labourables  offrent  une 
argile  brunâtre ,  douce  et  friable  ,  de  cinq 
à  six  pouces  de  couche  végétale  j  une  argile 
noirâtre  et  humide,  de  quatre  pouces  d'é- 
paissear  forme  la  troisième  ;  la  quatrième 
consiste  en  sables  grisâtres ,  arides ,  cail- 
louteux, assis  sur  un   fond  sablonneux 
jaan&ftre ,  et  qui  ne  conservent  pas  assez 
^  aamidité  pour  la  végétation  pendant  les 
coalenra  de  Tété;  ces  iRrres  ne  peuvent 
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être  ameublies  qu*à  une  profondeur  de  qua- 
tre pouces. 

▲aaicuLTURS  :  Oe  récolte,  par  année, 
mille  huit  cents  rasières  de  froment,  mille 
deux  cents  de  seigle ,  cinq  cent  cinquuite 
d^orge  de  mars ,  neuf  cents  d'escourgeon  et 
mille  quatre  cents  d  avoine. —  Houblon. — 
Fourrages  pour  la  eonsommation  locale. 
Chacun  cultive  les  légumes  nécessaires  aux 
besoins  de  sa  famille.  Il  y  a  quelques  prai- 
ries naturelles  et  pâturages  ;  les  prairies 
artificielles  sont  cultivées  en  trèfle ,  luzerne 
et  sainfoin.  Il  y  a  des  vergers  clos  de  baies 
vives  et  garnies  de  pommiers,  poiriers, 
noy^s  et  cerisiers;  la  culture  internaé- 
diaire  consiste  quelquefois  en  légumes, 
d  autrefois  en  céréales,  mais  le  plus  souvent 
en  gazon.  Près  de  la  moitié  du  territoire 
est  boisée  ;  le  bois  de  Mariemont  offre  une 
contenance  de  quatre  cent  quatre-vingt- 
deux  bonniers.  Il  y  a  des  taillis  peuplés  de 
eharmilies ,  coudriers,  trembles  et  saules , 
surmontés  d'une  belle  futaie  de  chênes  ;  on 
y  trouve  aussi  des  frênes ,  des  hêtres  ,  des 
charmes  et  des  bouleaux  de  différend  âges. 
Le  taillis  est  exploité  à  quinze  ou  seize  ans 
de  croissance.  La  futaie  fournit  des  maté- 
riaux aux  constructions  qui  se  font  dans  la 
commune  et  aux  houillères.  —  Culture 
soignée  à  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
Ily  a  onze  fermes.— Assolement  septennal , 
et  quadriennal;  les  terres  de  première  classe 
ne  rejïoser^.  guère.  Les  principaux  engrais 
sont  le  fumier  et  les  cendres  de  houille  et  de 
tourbe.  Le  prix  moyen  du  labourage  est  de 
trois  florins  par  jour.  Le  recensement  de 
1 829  a  donné  à  la  commune  :  cent  quarante- 
cinq  chevaux,dix-neufpouTains,  cent  quinze 
bétes  à  cornes,  vingt-deux  veaux,  soixante- 
six  porcs ,  trois  cent  vingt-deux  moutons. 
L'espèce  de  gibier  la  plus  commune  est 
le  lièvre.  —  Beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Mille  cinq  cent  trente- 
neuf  habitans ,  dont  huit  cent  quarante-six 
du  sexe  masculin  et  six  cent  quatre-vingt- 
treize  du  sexe  féminin  ;  cinquante-six  nais- 
sances, vingt-un  décès  et  quinze  mariages. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
trois  cent  trente-trois  maisons ,  constraites 
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la  plupart  en  pierres  et  briques ,  couvertes 
en  ardoises  et  pannes  j  elles  sont  toutes 
agglomérées,  à  Texception  de  trois  fermes , 
seize  habitations  rurales  et  de  quarante- 
deux  cabanes.  Il  y  a  une  église,  une  mai- 
son communale,  un  hospice,  deux  écoles 
primaires  et  un  pensionnat  de  garçons,  dans 
lequel  on  comptait ,  en  1 830,  jusqu'à  qua- 
tre-vingt-six élèves. — Une  société  de  musi- 
que. —  Un  arpenteur. 

Le  village  de  Morlanwelz  est  assis  sur  le 
sommet  de  la  montagne  du  Château,  ainsi 
appelée  parce  qu'il  y  avait  ancienneoient 
un  château-fort.  On  prétend  que  cet  anti- 
que manoir  de  la  famille  Turcq  a  été  brûlé 
par  les  Français  en  1378  ;  il  était  occupé  à 
cette  époque  par  Kertrand  Turcq ,  sire  de 
Morlanwelz. 

Près  des  ruines  de  Tancien  château  de 
Mariemont ,  on  remarque  la  superbe  pro- 
priété de  M.  Warocqué.  plusieurs  autres 
maisons  de  campagne  embellissent  cette 
localité;  on  distingue  celle  de  M.  Paris, 
ancien  médecin  de  lempereur  de  RusTste. 

COMMERCE    ET    IliDUSTRIE  :    Une  SOCÎété 

charbonnière,  dirigée  par  M.  Warocqué, 
se  livre  à  lezploitation  des  riches  mines  de 
houille  que  ce  territoire  recèle,  surtout 
dans  les  bois  de  Mariemont.  Cette  com- 
mune renferme  plusieurs  briqueteries;  trois 
fours  à  chaux ,  dans  lesquels  on  calcine  le 
calcaire  marneux  qui  y  est  en  extraction  ; 
une  fonderie  et  une  aflTmerie  ^i  fer ,  avec 
deux  systèmes  de  marteaux ,  mus  par  Teau; 
une  raffinerie  de  sel ,  une  fabrique  de  savon 
noir ,  une  brasserie ,  un  moulin  à  blé ,  un 
pressoir  à  huile,  trois  fabriques  d'élofFes 
de  laine ,  avec  quatre  métiers  à  tisser ,  dix 
métiers  à  tisser  la  toile  et  une  blanchisserie 
de  toiles.  —  Quatre  maréchaux  ferrans ,  un 
serrurier,  trois  charrons ,  un  tonnelier,  un 
marchand  de  vins  ,  quatre  marchands  de 
clous ,  trois  marchand  de  farine ,  un  mar- 
chand de  grains  et  trois  marchands  de 
béUil. 

BOUTES    ET    CHEMINS    *.    ToUtCS   IcS    rueS 

sont  pavées.  La  chaussée  Brnnehault  tra- 
verse le  territoire.  Une  route  pavée  part 
du  village,  parcourt  le  parc  de  Mariemont 
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et  se  dirige  vers  Mons  et  Bruxelles.  Plo- 
sieurs  chemins  vicinaux  facilitent  les  com- 
munications avec  les  environs  ;  Fun  d'eux 
va  rejoindre  la  chaussée  de  Charlemy  u 
Fontaine-rËvéque.  U  y  a  trois  ponts  a 
pierre. 

MORSEILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  la  Hamaide. 

MORSEILLE  ou  MORCELLE ,  nus- 
seau  qui  prend  sa  source  dans  les  bois  àt 
la  Hamaide  et  va  se  perdre  dans  le  petit 
ruisseau  à  Wodecq. 

MORTAGNE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forest. 

MOTTE ,  dépendance  de  la  oommone 
de  Courcelles. 

MOTTE-DU-MOULIN ,  dépendance  de 
la  commune  d'Evregnies. 

MOTTE-UÂDOUX,  dépendance  de  la 
commune  d'Hacquegnies. 

MOULARD  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sivry. 

MOULBAIX ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/3  0.  de  Chièvres,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  2/5  N.  0.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  aul*i.  par  les  commuoes 
de  Ligne  et  Villers-Notre-Damc,  à.  l'E. 
par  celles  d'Ormeignies  et  Villcrs-Saint- 
Amand,  au  S.  par  les  territoires  d'Ormei- 
gnies  et  Bliquy ,  et  à  VO.  par  ce  dernier. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu,  situé  presqu'au  centre  du  territoire , 
et  de  trois  hameaux  :  Dubus  ou  le  Bot. 
Andricourt  et  la  Porte-au-Wu»  ou  \*«. 

HTDROGRAPniE  :  Le  territoire  est  arrose 
par  un  petit  affluent  de  la  Dendre  :  le» 
inondations  de  ce  cours  d'eau  sont  nuisibles 
à  Fagriculture  par  la  vase  qui  se  dépose 
sur  les  propriétés  riferaincs.  Il  y  a  «"• 
étang  de  quatre-vingts  perches  environ  de 
superficie. 

SOL  :  La  commune  est  située  entre  deax 
collines ,  dont  Tune  est  au  N.  et  lautre  aa 
S.  L'argile  forme  en  grande  partie  le  fond 
du  sol;  il  y  a  des  terrains  rocailleux, mii> 
très-peu  de  marécageux  et  sablonncui.  w 
surface  arable  est  divisée  en  quatre  cl«s>« 
caractérisées  ainsi  qu'il  suit  :  prenaere. 
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argile  doooe  et  friahle ,  de  couleur  fauve , 
d'une  cnltore  facile,  de  dix  à  douze  pouces 
de  coocbe  végétale  ;  deoxièrae,  argile  ten- 
dre, mais  humide,  profonde  de  huit  à  dix 
poaces  ;  troisième,  argile  mêlée  de  rocaille, 
on  peu  glaiseuse,  d'un  lahour  pénible,  de 
cinq  pouces  de  profondeur;  quatrième, 
glaise. 

AGBicuLTURB  :  Auuéc  commune  on  ré- 
colte en  grains  et  graines  :  huit  cents  rasiè- 
res  de  froment ,  neuf  cents  de  seigle  et 
méteil ,  trois  cents  d^orge  d'hiver ,  vingt 
d  orge  d'étés  huit  cents  d'avoine ,  cent  cin- 
quante de  colxa ,  cent  vingt  de  lin.  Les 
fourrages  tels  que  le  foin ,  le  trèfle ,  la  lu- 
zerne et  les  féveroles  ne  suffisent  pas  à  la 
consommation  locale.  —  Pommes  de  terre 
de  bonne  qualité ,  carottes,  salsifis ,  choux , 
pois,  levés  et  quelques  autres  légumes. — 
Poires,  pommes,  prunes,  cerises.  II  y  a  peu 
de  prairies  et  de  pâturages.  La  culture  des 
légumes  et  des  arbres  fruitiers  est  traitée 
avec  soin  dans  les  vergers  qu'entourent  des 
murs  ou  des   haies  vives.  On  y  trouve 
d'assez  beaux  vergers.  Un  trentième  envi- 
ron de  la  superficie  est  boisé.  11  y  a  deux 
petits  bois  communs  sous   les  noms  de 
du  Bat  et  de  la  Fontaine  :  l'un  n'offre 
qu'un  taillis  composé  de  coudriers  et  de 
charmilles ,  l'autre  est  une  assez  belle  fii- 
taie  de  chênes  ,  de  frênes  et  de  bois  blancs  : 
cette  dernière  essence  domine  généralement 
dans  la  commune  ;  on  la  coupe  à  l'âge  de 
soiiante  ans  pour  l'employer  aux  construc- 
tions. —  Une  petite  aunaie. — Culture  soi- 
gnée, en  moyenne  et  petite  tenue.  Après  la 
fomure,  on  sème  successivement  le  fro- 
ment on  l'escourgeon,  le  seigle  et  le  trèfle  : 
on  répand  ensuite  de  la  chaux  et  des  cendres 
^^  la  terre ,  pour  l'ensemencer  en  avoine, 
et  Tannée  suivante  en  lin.  Le  labourage 
dun  bonnier  est  évalué  à  vingt  florins, 
yuarante^huit  chevaux  sont  employés  pour 
l'agriculture.  On  élève  du  gros  et  du  menu 
bétail  :  deux  troupeaux  de  moutons  de 
soixante  individus  chacun.  Poules ,  canards 
^  pigeons.  —  Lièvres  et  perdrix  très-nom- 
breux. L'étang  est  peuplé  de  carpes  et  de 
tanches.  —  Beurre  et  fromage. 
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POPULATION  :  Huit  cent  cinquante-sept 
habitans  ,  savoir  :  quatre  cent  trente  hom- 
mes et  quatre  cent  vingt-sept  femmes  ;  le 
nombre  des  décès  s'est  élevé,  en  1829, 
à  quatorze  et  celui  des  naissance  à  vingt-six . 
On  y  compte  annuellement  quatre  à  cinq 
mariages. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sont  disséminées  et 
construites  en  briques  et  argile,  avec  toiture 
en  ardoises,  pannes,  ou  chaume.  Il  y  a 
deux  écoles  primaires ,  une  pour  les  garçons 
et  une  autre  pour  les  filles.  On  y  remarque 
le  château  de  M.  le  marquis  de  Chasteler; 
ce  château  est  vaste  et  bien  bâti ,  il  ofTre 
une  résidence  très-agréable  pendant  la  belle 
saison. 

coiflMERCE  ET  INDCSTBIE  :  Ou  Vend  au 
marché  les  fruits ,  le  beurre ,  le  fromage  et 
la  volaille.  Quelques  cultivateurs  élèvent 
des  chevaux  de  trait  pour  le  commerce  ; 
ces  chevaux  sont  propres  au  service  de  l'ar- 
tillerie. On  y  file  aussi  beaucoup  de  lin  ,  et 
Ion  en  fabrique  des  toiles  qui  s'exportent 
au  marché  d'Ath.  Il  y  a  environ  trente 
métiers  à  tisser  la  toile ,  deux  moulins  à 
farine ,  mus  par  le  vent  ;  et  une  distillerie. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc 
Brunehault  traverse  une  partie  du  terri- 
toire; il  y  a  six  chemins  vicinaux ,  qui  sont 
très-mauvais  en  hiver  et  pendant  les  temps 
pluvieux. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Melles. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Naast. 

MOULIN ,  dépendance  de  la  commune 
de  Kouveroy. 

MOULIN,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  SarS'la-Buissière. 

MOULIN  (RUISSEAU  DU),  il  prend 
sa  source  à  Buvrinnes  et  va  se  jeter  dans  la 
Samme. 

MOULIN  (RUISSEAU  DU),  cours 
d'eau  qui  arrose  Gœgnies-la-Chaussée. 

MOULIN-A-FARINE,  dépendance  de 
la  commune  de  Bossu-lez-Walcourt. 

MOULIN-A-PAPIER,  dépendance  de 
la  commune  de  Sirault. 
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MOULIN-A-VENT,  dépendance  de  la 
commune  de  Gozée. 

MOULTN-A-VENT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Âmand. 

MOULIN-A-YENT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Beaumont. 

MOULIN-DE-BAS-MARTEAU,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Thuin. 

MOULIN-DE-BLANG ,  dépendance  de 
la  commune  de  Saint'Remy. 

MOULIN-DE-GASTEAU ,  dépendance 
de  la  commune  de  Baileux. 

MOULIN-DE-GELLES ,  dépendance  de 
la  commune  de  Gelles. 

MOULIN-DE-LA-HAIE  ,  dépendance 
de  Iri  commune  de  Baileux. 

MOULIN -DU- BERGE ANT,  dépen- 
dance de  la  commane  de  Lig^nc. 

MOULIN-MANIART,  dépendance  de 
la  commune  de  Lamhusart. 

MOULIN-NOTRE-DAME ,  dépendance 
de  la  commune  de  Thuin. 

MOULLN-QUERTE  AU ,  dépendance  de 
la  commune  de  Ghimay. 

MOULEUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pottes. 

MOULIGNEAU ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forchies-la-Warche. 

MOURGOURT,  communedu  canton  et 
à  2  lieues  S.  de  Gelles,  de  TarrondiMement 
et  à  2  lieues  N.  de  Tournay,  à  11  licnes 
0.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Ye- 
laiues,  à  TE.  par  celle  de  Melles,  au  S.  par 
le  territoire  de  Rumillies  (canton  de  Tour- 
nay), et  à  rO.  par  celui  du  Mont-Saint- 
Aubert. 

Elle  se  compose  de  son  clief-lieu  et  de 
quatre  dépendances  :  Bizencourt ,  Breuze , 
le  Moulin  et  le  Sart. 

HYDROGRAPHIE  :  Gc  territoire  est  arrosé 
par  plusieurs  petits  cours  d'eau  formés  par 
les  eaux  qui  descendent  des  coteaux;  le 
principal  est  le  ruisseau  de  la  Mel  qui  sert 
à  rirriçation  des  prés.  —  Quelques  étangs. 

SOL  :  Le  terrain,  généralement  uni,  offre 
quelques  élévations  vers  TO.  La  surface 
arable  est  divisée  en  trois  classes  :  la  pre- 
mière est  une  terre  douce  et  friable ,  de  dix 
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ponces  de  conclie  végétale ,  cnltiTée  en  ct- 
réales ,  en  trèfle  et  féverolea ,  et  ■oamise  à 
un  assolement  septennal .  Dans  la  deuxième 
ou  trouve  une  argile  tendre,  nu  peu  hnreide. 
de  sept  à  huit  pouces  de  couclie  végétale . 
^  exploitée  comme  les  terres  de  premitm 
classe.  La  troisième  se  compose  d^one 
glaise  humide  et  trop  compacte,  de  cinq 
à  six  pouces  de  profondeur  ;  en  TeiuenieBc^ 
en  liment,  trèfle  et  av«ine,  el  TMiiolenient 
est  de  quatre  ans. 

AGRICULTURE  :  Ou  récolte  du  froment . 
du  seigle,  du  méteii  ,de  ravoine,  deféverales. 
du  trèfle,  des  pommes  de  terre  et  des  navets. 
La  culture  des  plantes  oléagineaaes  y  est 
peu  répandue.  Les  prés  que  fertilise  )e 
ruisseau  de  la  Mel  sont  les  plus  productifs. 
Quelques  métairies  possèdent  des  pâtors- 
ges  ;  mais  ceux-ci  sont  en  petit  nombre .  et 
l'herbe  y  croît  lentement.  —  Jardins  cul- 
tivés en  gros  légumes  et  clos  de  haies  rire»  ; 
plusieurs  d*entr*eux  sont  garnis  darbrp« 
fruitiers.  Le  pommier ,  le  poirier ,  le  ce- 
risier et  le  noyer  forment  la  plantation  dc5 
vergers ,  situés  à  proximité  des  habitations. 
Des  bois  taillis  et  futaie  couvrent  le  qua- 
torzième de  la  superficie  ;  Fessenoe  de  la 
futaie  consiste  en  chênes,  hêtres  et  boi: 
blancs  ;  les  taillis  sont  peuplés  d^annes ,  ér 
'  coudriers  et  de  charmilles  ;  on  les  exploite er 
coupes  réglées  de  onte  ans.  La  culture  des 
terres,  parfaitement  bien  soignée  «  se  fait 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue.— 
Elèves  de  chevaux  et  de  gros  et  menu  bétail . 
—  Laine,  beurre. 

popoLATTOK  :  Mille  cinq  oeut  quatre- 
vingt-dix-huit  habitans. 

HABITATIONS  c  Ellcs  soRt  plus  OU  moins 

bien  construites.  On  y  remarque  le  chAtnu 

*  de  M.  DuGhâtelet-Levailknt;  il  est  bAti  à 

la  moderne  et  forme  une  résidence  tW*«- 

agréahle  pendant  la  belle  saison. 

COMMERCE  ET  iffOusTRiE  !  Le  commfpv 
se  réduit  i  1  exportation  de  quelques  pm- 
ductions  agricoles ,  du  bétail  et  du  bi- 
tage. 

ROUTES  ET  CHEMINS  t  La  route  de  Twir 
nay  à  Renaix  traverse  le  territoire. 

MOJSTIER  ,  commune  du  canton  r* 
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àl/2]ieaeS.  de  Frasnes,  de  larrondis- 
sonent  et  À  4  lieaes  1/4  £.  N.  £.  de  Tour- 
nay  ;  à  8  lieaes  1/2  N.  0.  da  ehef-lieu  de 
la  proTÎoce. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commiine 
de  Frasnes ,  à  TE.  par  celle  de  Baissenal  ; 
elle  touche,  au  S . ,  aux  territoires  de  Graud- 
Mets  (  canton  de  Leuxe  )  et  Hacqaegnies  , 
et  à  rO. ,  à  ce  dernier  et  à  celui  de  Frasnes . 

La  commune  se  compose  de  son  chef-lieu 
situé  sur  une  petite  éminence  ,  à  l'extré- 
mité septentrionale  du  territoire  ,  et  de 
neuf  dépendances  :  Ayl  ou  Ailly,  Bas- 
Marais,  Basse-Feuillée,  Lebreucq,  Haute- 
Feaillée ,  Foresteau  ou  Sorateau,  Chaussée, 
Communes ,  Coqneraumont. 

HTDaoGRAPHiE  :  Parmi  les  cours  d'enu 
qui  circulent  sur  le  territoire ,  les  plus 
importans  sont  le  Bonne  ou  Bosne  et  le 
ruisseau  des  Deux  -  Bosoirs  -  d'Hacque- 
gnies  ;  en  hiver ,  ils  servent  à  Tirrigation 
des  prés.  Il  y  a  quelques  petits  étangs. 

SOL  :  La  surface  offre  un  assez  grand 
nombre  d^rréguiarités  :  on  remarque  des 
coteaox  rapides  sur  divers  points ,  et  des 
plaines  dont  Findinaisoncst  plus  ou  moins 
prononcée.  Les  terres  labourables  ont  été 
divisées  en  quatre  classes  :  la  première  est 
argileuse,  douce  et  friable,  de  couleur 
faave  et  d^un  labour  facile  ;  sa  couche  végé- 
tale a  sept  à  neuf  pouces  d'épaisseur  ;  les 
cultivateurs  y  récoltent  toutes  les  espèces 
de  céréales  et  du  lin,  et  la  laissent  reposer 
an  bout  de  six  ans  5  Targilc  dont  se  com- 
pose la  deuxième  classe  est  plus  compacte 
et  plus  humide ,  et  n'a  que  six  à  sept  pou- 
ees  de  profondeur  ;  elle  est  moins  produc- 
tive et  reste  ordinairement  en  jachères  une 
année  sor  six.  Dans  la  troisième  classe,  on 
reconnait  nue  terre  argileuse ,  trop  com- 
pacte et  trop  humide  y  d'une  culture  pé- 
nible :  la  couche  végétale ,  de  quatre  ù  cinq 
pouces  de  profondeur  •  repose  sur  une 
glaise  remplie  de  sources ,  dont  les  eaux 
couvrent ,  après  les  pluies  et  surtout  en 
hiver,  la  superficie  du  sol;  cette  terre  pro- 
duit principalement  du  seigle  du  trèfle  et 
de  lavoine ,  et  demeure  en  jachères  après 
trois  ans  de  culture.  La  quatrième  classe 

PaOV.  DE  HAINAUT. 


MOU 


361 


se  compose  de  terrains  ou  glaiseux  on  maré- 
cageux et  tourbeux  ;  on  trouve  dans  ces 
derniers  l'eau  à  quelques  pouces  de  profon- 
deur :  cette  blasse  est  exploitée  d'après  un 
assolement  triennal . 

AGBicvLTuaE  :  Ou  récoltc  du  froment , 
du  seigle  ,  de  l'escourgeon ,  de  l'avoine , 
des  féveroles ,  du  foin ,  du  trèile,  du  lin  , 
du  houblon ,  des  pommes  de  terre  ,  des 
légumes  et  des  fruits.  Le  colza  y  est  peu 
cultivé ,  à  cause  de  la  nature  du  sol,  qui 
est  trop  froid  et  trop  humide  pour  ce  genre 
de  culture.  Les  prés  qu'arrosent  le  Bonne 
et  le  ruisseau  des  Deux-Bosoirs-d*Hacque- 
gnies  produisent  beaucoup  de  foin  ;  une 
partie  de  ces  prés  occupe  des  bas-fonds. 
On  y  trouve  d'assez  gras  pâturages;  ils 
sont  entourés  de  haies  et  situés  à  proximité 
des  métairies.  —  Jardins  potagers  entre- 
tenus avec  soin  et  garnis  ,  en  partie,  d'ar- 
bres fruitiers.  Il  y  a  aussi  des  vergers  plan- 
tés de  pommiers  ,  de  poiriers  et  de  cerisiers. 
Un  cinquième  environ  de  la  superficie  est 
couvert  de  bois  taillis  et  futaie,  d'une  belle 
venue  )  l'essence  de  ces  bois  consiste  en 
chênes  ,  hêtres ,  frênes  ,  bouleaux ,  bois 
blancs,  coudriers,  charmilles  et  aunes. 
On  exploite  les  taillis  en  coupes  réglées  de 
onze  ans. — Cuit  are  en  grande,  moyenne,  et 
petite  tenue  ;  il  y  a  plusieurs  fermes.  — 
Elèves  de  chevaux  pour  les  travaux  agri- 
coles ,  et  de  gros  et  menu  bétail  ]  on  y 
compte  cinq  nombreux  troupeaux  de  mou- 
tons. 

ropuLATiOM  :  Mille  six  cent  deux  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  sont  dissémi- 
nées sur  les  divers  points  du  territoire  ; 
le  chef-lieu  n'en  contient  que  quinze  à  vingt 
agglomérées.  L'antique  château  de  M.  le 
baron  Dussart  n'offre  de  remarquable  que 
les  terrains  d'agrément  et  les  pièces  d'eau 
qui  l'entourent. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Exploitation 
des  productions  agricoles.  Les  principales 
branches  d'industrie  sont  le  tissage  des  toi- 
les de  lin  et  la  fabrication  des  bas  au  tricot. 
11  y  a  un  moulin  à  farine  mû  par  vent  et 
construit  en  bois ,  et  une  brasserie  ;  elle 
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«st  composée  dedeozchaadières  delà  cap»' 
«ité  de  soixante-six  barils,  de  deux  réfri- 
gérans  et  de  deux  cuTes-matières  dont 
Tone  contient  cinquante  barils  et  Tautre 
▼iugt-cinq  ;  on  y  fabrique  annuellement 
vingt-cinq  Â  trente brassins  de  bonnebière, 
qui  se  consomme  dans  la  oommomne  et  dans 
les  environs. 

KorTES  ET  cflEMiRs  :  La  commune  n^est 
traversée  par  aucune  grande  route.  Il  y  a 
•six  chemins  vicinaux  qui,  malgré  les  soins 
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que  Ton  apporte  à  leureotretie»  ,  tant  peu 
praticables  pendant  Thiver  et  les  temps 
pluvieux. 

MOUSTIER  ,  dépendance  de  la  com- 
mune deThuin. 

HUCHE ,  dépendance  de  la  eoramniie 
de  Yeaon. 

MUGIGNIES ,  dépendance  de  la  ood- 
mnne  d*Ostiches. 

MUTDT|  dépendance  de  la  ooramone 
d'Ostiches. 


NÂAST,  commune  du  canton  et  à  1  lieue 
S.  E.  de  Soignies,  de  Farrondissement  et 
à  i  lieues  N.  £.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Braine*le-Comte  et  Soignies ,  à  TE.  par 
celles  d'Engbien  et  Hignault  ;  elle  touche 
au  S.  aux  territoires  de  Rœulx  et  Gotti- 
gnîes ,  et  à  rO.  À  ceux  de  Tbieusies  et  soi- 
gnies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  k  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire et  des  hameaux  de  Haute-Folie ,  Ma- 
ladrie.  Moulin  et  Rue-de-la-Flandre. 

HTDEOOBA.PHIE  :  La  Senuc  prend  sa  source 
au  bois  d'Ottignies ,  situé  à  Textrémité  E. 
du  territoire  ]  elle  parcourt  la  commune 
presque  dans  son  centre.  Les  ruisseaux  de 
Grand-Vivier ,  Quenaast  et  Faurœnlx  cir- 
culent également  sur  le  territoire  etfluent 
dans  la  Senne. 

SOL  :  Généralement  plat  et  uniforme  ; 
on  trouve  cependant  au  N.  et  à  TE.  quel- 
ques parties  montueuses  sensiblement  in- 
dinées  vers  la  Senne.  Les  plaines  les  plus 
belles ,  et  les  plus  étendues  sont  celles  que 
Ton  désigne  sous  les  noms  de  Faurœulx  , 
Petit  et  Grand-MoQstier.  — -  Surface  ar- 
gileuse et  sablonneuse;  les  terres  arables 
les  pins  productives  ont  de  sept  à  huit 
pouces  de  profondeur. 

AGBicuLTUBE  :  Lcs  productions  du  sol 
consistent  en  seigle ,  froment,  méteil , 
orge ,  avoine ,  féveroles ,  trèfle ,  lin ,  hou- 
blon ,  foin ,  pommes  de  terre ,  légumes  et 


fruits.  On  y  cultive  peu  de  oolxa;  le  ter 
'  rain  ne  convient  pas  à  ce  genre  de  culture. 
La  plupart  des  prés  sont  disséminés  sur  If 
territoire  ;  ils  forment  des  parcelles  deeioq 
à  dix  bonniers  chacune.  —  Quelques  pâto- 
rages.  Lei  vergers  sont  cloa  de  haies  rt 
garnis  de  pommiers ,  poiriers  ,  cerisiers  et 
noyers.  Un  tiers  de  la  superficie  est  cou- 
vert ^e  futaie  et  taillis  ;  le  bois  d'Ottigmcs 
forme  la  principale  masse  ;  le  ebéae  tti 
Fessence  dominante  de  la  futaie  ;  on  y  trouvr 
aussi  des  bois  blancsetdes  frênes  ;  letailJii 
se  compose  de  coudriers ,  d  aunes ,  saules 
et  charmilles  ;  on  le  coupe  après  seiie  ans 
de  croissance.  11  y  a  une  annaie  d^one  fai- 
ble contenance.  Le  sol  est  de  bonne  quaUté 
dans  plusieurs  endroits  ;  on  le  cultive  par- 
tout avec  soin  en  grande,  moyenne  et  petiU 
tenue.  Assolement  sexennal,  quinquen- 
nal et  quadriennal.  En  1830,  on  y  comp- 
tait soixante-dix-sept  chevaux ,  vingt-huit 
poulains  ,  cent  quatre-vingt-aeîie  hétes  a 
cornes ,  vingt-cinq  veaux ,  cent  soiiante- 
dix porcs,  six  cents  moutons  et  dix  chèvres. 

POPULATION  :  Mille  trois  cent  quarante- 
trois  habitans. 

BÀBiTATioNs:  Cette commonecomprMd 
cent  cinquante  maisons.  Le  chef-lien  forme 
une  agglomération  de  vingt  i  vingi-oo'! 
habitations  plus  ou  moins  bien  eonstmites. 
Il  y  a  une  église  et  une  éeole  primaire.  Ob 
y  remarque  Fantique  château  de  Court-su- 
Bois,  ci-devant  seigneurie  d'Ottignissj  iU 
été  rebâti  en  1622.  Ce  diâteao ,  qu*entoure 


«ne  pièce  d*eaa  qo  on  traverse  sur  an  pont- 
levis,  eet  aujourd'hui  la  propriété  de 
M.  Florent  Honoré  de  Mons.  M.  Charles 
de  Behanlt  possède  aussi  dans  cette  corn- 
mune  one  maison  de  campagne. 

coiafsiU:s  et  indostbie  :  Les  liabitans 
de  cette  corn  m  one  s'occupent  à  lexploita- 
tîon  des  carrières  de  Soignies  ou  des  bois  des 
environs.  Il  a  une  tuilerie ,  une  distillerioi 
deux  moulins  à  farine  mus  par  vent;  trois 
maréchaux  ferrans ,  un  charron ,  un  ton- 
nelier,  un  tourneur  en  bois  et  un  bourre- 
lier. -^  Commerce  de  productions  agrico- 
les ,  de  bétail  et  de  menues  denrées.  La 
culture  du  houblon  était  autrefois  une 
ressource  précieuse  pour  cette  commune  ; 
ce  bénéfice  a  été  perdu  pour  elle  depuis  que 
les  douanes  françaises  ont  imposé  sur  le 
houblon  un  droit  qui  équivaut  à  une  prohi- 
bition. 

ROUTES  ET  CHEMINS  !  La  routc  de  Soi- 
gnies à  Marimont  et  à  Houdeng  traverse 
une  partie  du  territoire  dans  la  direction 
du  N«  au  S.  On  y  trouve  aussi  le  grand  che- 
min de  Braine-le-Comte  à  Mons  ,  et  trois 
chemins  vicinaux  qui  sont  pratiqués  fré- 
quemment, surtout  dans  la  belle  saison ,  par 
les  voitures  qui  se  rendent  aux  houillères 
des  environs  ;  ces  chemins  sont  bien  entre- 
teniu.  —  Deux  ponts  en  pierre. 

NALINNES,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  2/3  £.  deThuin  ,  de  Farrondisse- 
ment  et  è  2  lieues  2/5  S.  de  Charleroj  ; 
et  à  9  lieues  1/4  Ë.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  «u  N.  par  les  communes 
de  ICarcinelle  et  Loverval ,  àVE.  parcelles 
de  Gerpinnes  et  Tarcienne  (  cette  dernière 
fait  partie  de  la  province  de  Namur  )  ;  elle 
touche,  au  S.,  aux  territoires  de  Gourdinne, 
Thy-le-Château  et  Berzée;  et,  à  FO.,  à  ceux 
de  Cour-snr-Henrie,  Ham  -  sur  -  Heure  et 
Jamioulz. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  sitoé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  de  quatorze  dépendances  :  Bultia, 
Couture,  Faisanderie ,  Fontenelle ,  Gro- 
gelerie  ,  Haie-de-Nalinnes,  Haut-Bruant , 
liSval ,    Malgré  -  Tout    ou    Poivin  ,    le 
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Mont,  Praisles,  Tingremont  et  Wariamée. 

RYOïOGEAPHiB  :  Un  petit  cours  d*ean 
donne  le  mouvement  à  deux  moulins  à  blé; 
il  sert  aussi  à  Tirrigation  des  prés.  Il  y  a 
plusieurs  étangs  ou  réservoirs  d  eau  pour 
les  moulins. 

SOL  :  La  majeure  partie  présente  un 
aspect  régulier ,  mais  on  remarque  de  for- 
tes dépressions  et  des  coteaux  scabreux  dans 
le  bois  communal  qui  touchée  la  commune 
de  Loverval.  Ce  terroir ,  entouré  debois ,  est 
généralement  froid  et  humide  ;  les  meil- 
leures terres  arables  sont  argileuses,  douces^ 
friables  et  ont  six  pouces  de  profondeur  ; 
dans  le^  autres  parties  on  distingue  une 
argile  blanchâtre  et  pierreuse,  de  quatre 
pouces  environ  de  couche  végétale ,  repo- 
sant sur  le  schiste. 

AGsicuLTURE  :  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment, du  seigle,  de  lepeautre  ,  peu  d  orge, 
de  lavoine,  des  féveroles ,  du  foin,  du  trè- 
fle, du  lin  en  petite  quantité,  des  pommes 
de  terre  et  quelques  antres  légumes.  — 
Pâturages  clos  de  haies,  situés  à  proximité 
des  métairies.  Les  vergers  sont  garnis  de 
pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers. 
Un  quart  de  la  surface  est  planté  de  bois 
taillis  et  futaie  ;  leur  essence  consiste  en 
chênes ,  bouleaux ,  trembles ,  charmilles , 
aunes  et  coudriers  ;  les  taillis  sont  exploi- 
tés eu  coupes  réglées  de  seiie  ans.  Ce  ter- 
roir est  cultivé  avec  soin,  en  grande, 
moyenne  etpetite  tenue  :  il  y  a  six  fermes- 
—  Assolement  sexennal  et  triennal.  Il  y 
a  des  parties  de  terrain  qu*on  ne  peut  amé- 
liorer par  la  culture.  On  y  comptait,  en 
1850 ,  deux  cent  trente  chevaux ,  soixante- 
cinq  poulains  ,  quatre  cent  quarante-sept 
bètes  à  cornes,  deux  cent  vingt-deux  veaux, 
vingt  porcs  et  sept  cents  moutons. 

POPULATION  :  Mille  cinq  cent  soixante- 
six  habitans. 

HABITATIONS  :  Trois  cent  vingt-huit  ha- 
bitations dont  quatre-vingts  environ  sont 
comprises  dans  le  chef-lieu.  Il  y  a  une 
église ,  une  chapelle ,  deux  écoles  et  un 
bureau  de  perception  pour  les  contributions 
directes.  —  Résidence  d'un  médecin. 

coMMSACE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
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font  un  petit  commerce  de  productions  agri* 
coles.  L^ezploitationdes  hois,  le  charroi  et 
la  clouterie  occupent  aussi  une  grande 
partie  de  la  population.  La  commune  ren- 
ferme deux  moulins  à  blé ,  deux  brasseries 
dont  la  plus  importante  produit  par  année 
quinze  k  vingt  brassins  de  bière  commune, 
et  une  blanchisserie  de  toiles  j  il  y  a  en  outre 
trois  maréchaux  ferrans ,  deux  charrons  , 
trois  tonneliers ,  trois  bourreliers, an  cirier 
et  vingt-neuf  voituriers. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Ghar- 
leroy  à  Philippeville  traverse  la  >  partie 
orientale  du  territoire.  Sept  chemins  vici- 
naux, peu  praticables  en  hiver,  commu- 
niquent avec  les  environs. 

NECHIN ,  commune  du  canton  et  à  5/4 
de  lieue  N.  N.  0.  de  Templeuve,  de  Tar- 
rondissement  et  à  2  lieues  1/4  N.  0.  de 
Tournay ,  et  à  13  lieues  1/4  0.  N.  0.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Touillers  (France),  à  TE.  par  celle 
d*Estaimbourg ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Templeuve ,  et  à  TO.  par  celui  de  Leers- 
Nord. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Crechies,  Petit- 
Tourcoing,  le  Bncquoir,  Lobel-Rue,  la 
Boyère ,  Lalerue ,  Gorgonne ,  Gibraltar  et 
la  Fistingue. 

HYDROGRAPHIE  :  Aucun  cours  d'cau  n'ar- 
rose ce  territoire.  Il  y  a  plusieurs  petits 
étangs. 

SOL  :  Terrain  plane ,  assez  humide.  Les 
meilleures  terres  arables  se  composent 
d'une  argile  légère ,  de  quatorze  à  vingt 
pouces  de  couche  végétale;  les  autres  n'ont 
que  huit  ponces  de  profondeur  et  reposent 
sur  un  lit  d'argile  imperméable. 

AORicuLTURE  :  Lcs  principales  produc- 
tions du  sol  sont  le  seigle  et  le  colza.  On 
récolte  du  froment,  du  méteil ,  de  l'avoine, 
des  fé véroles,  du>lin,  des  pommes  de  terre, 
des  navets  et  diverses  espèces  de  légumes. 
Il  n  y  a  point  de  prairies  naturelles  ;  les 
prairies  artificielles  se  composent  de  trèfle 
et  de  luzerne.  Les  vergers  sont  garnis  de 
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pommiers ,  de  poiriers ,  de  cerisiers  et  de 
noyers.  —  Trois  bonniers  de  bois  taillis 
peuplés  d'aunes  et  de  saules.  U  a  quelque» 
plantations  de  bois  blancs.  Les  propriétés 
rurales  sont  divisées,  partie  en  grandes, 
partie  en  petites  fermes  :  il  y  en  a  deux  de 
trente  à  quarante  bonniers ,  trois  de  quîsae 
à  vingt,  et  onze  de  sept  à  quinze.  Les 
petites  tenues  sont  les  mieux  cultÎTées. 

POPULATION  :  Mille  sept  cent  cinquante- 
deux  habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  8  trois  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  habitations,  une  église  et 
une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Une  grande 
partie  de  la  population  se  livre  à  Fagnco]- 
ture.  Le  tissage  d'étoffes  de  coton  et  la 
filature  de  lin  occupent  une  multitude  de 
bras.  Il  y  a  demr  moulins  à  huile  et  un  à 
farine ,  mus  par  vent.  Les  habitans  Toai 
exposer  leurs  denrées  sur  le  marché  de 
Tonmay. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  commuoe  Cil 
traversée  par  le  grand  chemin  d'Aude- 
narde  et  par  plusieurs  chemins  vicinauz. 

NEUFBOIS ,  dépendance  de  la  com- 
m  une  de  Yillers-Perwins. 

NEUFMAISON ,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  S.  0.  de  Lens ,  de  Farrondis- 
sèment  et  à  3  lieues  1/4  N.  O.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Chièvres  et  une  partie  de  celle  de  Gro- 
sage,  à  l'E.  par  le  territoire d'Herchies,  ao 
S.  et  àl'O.  par  celui  de  Sirault. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  et  du  hameau  des  Àulnois. 

HYDROGRAPHIE  :  Aucun  cours  d'eau  u^sT- 
rose  cette  commune.  Il  y  a  un  petit  étang. 

SOL  :  Ce  territoire ,  dont  la  superficie 
est  de  cinq  cents  bonniers  carrés, est  géné- 
ralement uni  et  argileux.  La  plupart  des 
terres  arables  ont  six  pouces  de  couche 
végétale. 

AGRICULTURE  :  Lcs  pHncipales  produc- 
tions do  sol  sont  le  froment,  le  seigle, 
l'escourgeon ,  l'avoine ,  le  colza  et  le  lin. 
—  Fourrages  peu  abondans.  On  y  recueille 
des  pommes  et  des  cerises  en  grande  quan- 
tité. Le  chêne ,  le  bois  blanc  et  le  frénc 
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sont  les  espèces  d'arbres  qui  dominent  dans 
la  ooinmone. — Assolement  septennal  :  ja- 
dières,  escoorgeon ,  seigle ,  colza  ,  seigle , 
trèfle,  avoine.On  donne  yingt-qoatre  florins 
pour  le  labourage  d*an  bonnier.  En  1850, 
il  y  aTait  cinquante-septchevanz ,  diz-bnit 
poulains,  cent  dix-nenf  bétes  à  cornes, 
dix-neuf  veaoz ,  vingt*cinq  porcs  et  deux 
cen  ts  moutons .  Education  des  abeilles .  Fort 
peu  de  lièvres,  mais  beaucoup  de  perdrix. 
— Laine,  beurre,  fromage,  miel  et  cire. 

POPULATION  :  Cinq  cent  soixante -dix 
bahitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
dix  fermes,  soixante  habitations  rurales 
et  trente-trois  cabanes.  Les  maisons  sont 
construites  en  pierrps,  briques ,  et  argile, 
couvertes  en  ardoises  ,  en  pannes  ou  en 
paille.  Il  y  a  une  église ,  une  maison  com- 
munale et  une  école  primaire. 

COMMERCB  ET  INDUSTRIE  :  Ily  a  UU  mOU- 

lin  à  farine ,  mû  par  yent,  un  pressoir  à 
huile  ,  activé  par  un  manège ,  trois  maré- 
chaux ferrans ,  deux  charrons  et  un  ton- 
nelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux, en  petit  nombre,  sont  peu  praticables 
en  hiver  ;  ils  coniiuisent  du  chef-lieli  au 
hameau  des  Aulnois  et  aux  villages  voisins. 
Dans  le  centre  de  la  commune  on  facilite 
les  communications  au  moyen  dVn  brisée 
que  Ton  vient  d'établir  depuis  peu. 

NEUFVILLE,  commune  du  canton 
et  à  2  lieues  E.  de  Lens ,  de  l'arrondisse- 
ment et  à  5  lieues  1/2  N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Chaussée  -  Notre  -  Dame  -  Louvignies  , 
à  TE  par  celle  de  Soignies,  au  S.  par  le 
territoire  de  Casteau,  et  à  TO.  par  ceux  de 
Montignies-lez  -  Lens  et  Masnuy  -  Saint- 
Pierre. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieo  ,  situé  à  l'extrémité  N.  du  territoire, 
et  de  neuf  hameaux:  Hubertmont,  Clipot, 
la  Ramée ,  la  Gage-Haute ,  le  Mouligneau, 
Masy ,  Bagenrieux ,  Godaimontct  la  Gage- 
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HYDROGRAPHIE  :  Elle  cst  arroséc  par  le 
ruisseau  de  la  Gageollej    ce  petit  cours 


d  eau  traTerse  les  hameaux  de  la  Gage  , 
.  Bagenrieux ,  le  Mouligneau,  et  le  chef-lieu; 
il  longe  ensuite  les  prés  A -la-Croix  et  flue 
dans  la  direction  de  Chaussée-Notre-Dame- 
Louyignies. 

SOL  :  Le  terrain  est  asses  égal.  Les 
plaines  y  ont  une  inclinaison  peu  sensible. 

—  Couche  végétale  dont  Tépaisseur  varie 
de  cinq  à  neuf  pouces. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  sur  ce  terri- 
toire annuellement  environ  quatre  mille 
rasières  de  froment ,  deux  mille  sept  cents 
de  seigle ,  deux  mille  de  méteil ,  trois  cents 
d'escourgeon ,  mille  d'avoine ,  cinq  cents 
de  pois  et  de  fé véroles  et  mille  de  colza. 

—  Foin  ,  trèfle ,  luzerne  en  petite  quan- 
tité. —  Pommes  déterre  et  diverses  espèces 
de  plantes  potagères  et  légumineuses.  — 
Pommes  et  poires.  11  n'y  a  point  de  bois. 
On  exploite  les  terres  arables  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  Les  diverses  cultu- 
res de  grains  et  graines  se  succèdent  à  peu 
près  dans  l'ordre  suivant  :  pour  les  bonnes 
terres  ,  seigle ,  méteil  ou  froment ,  trèfle , 
avoine  ;  pour  les  antres,  méteil  ou  froment, 
trèfle,  avoine.  —  Fnmier,  chanx  et  cen- 
dres de  tourbe  pour  engrais.  On  donne 
trente  florins  pour  le  labourage  d'un  bon- 
nier. —  Elèves  de  chevaux  pour  l'agricul- 
ture et  pour  le  service  de  rartilleric ,  de 
bêtes  à  cornes  et  de  moutons.  —  Poules  , 
pigeons  et  canards.  —  Fort  peu  de  menu 
gibier.  —  Beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Mille  huit  cent  quatorze 
habitans.  Il  y  a  eu  ,  en  1 829  ,  trente-neuf 
décès  et  quarante-huit  naissances.  —  Dix 
à  quinze  mariages  par  an. 

HABITATIONS  :  Elles  sont  la  plupart 
construites  en  pierres ,  briques  et  argile , 
couvertes  en  ardoises ,  pannes ,  tuiles  et 
paille  'j  partie  agglomérées,  partie  dissémi- 
nées. —  Une  église  et  une  école.  On  re- 
marque dans  cette  commune  nnassezbeau 
château,  d'une  construction  moderne  et 
d'une  distribution  régulière  ;  il  est  entouré 
de  terrains  d'agrément.  Ce  château  est 
la  propriété  de  M.  le  baron  de  Stien- 
hanlt. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  —  Filage  de 
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lin  ;  trois  métiers  à  tisser  sont  employés  à 
la  fabrication  de  toiles  de  lin ,  il  y  a  trois 
moalinsà  blé  mus  par  vent.  —  Commerce 
de  chevanz ,  de  bétail  et  de  menaes  den- 
rées. 

ROUTES  ZT  CHEMINS  :  La  cbaossée  Ro- 
maine on  Brnnebault  forme  en  partie 
la  limite  de  cette  commune  ;  il  y  a  en  ontre 
dix  cbemins  vicinaux  qui ,  bien  qu'entre- 
tenus avec  soin,  sont  impraticables  pendant 
rhiver  et  les  temps  pluvieux. 

NEUSART,  dépendance  de  la  commune 
de  Horrues. 

NEUSSART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghaus8ée-Notr(^-Dame-Lonvignies. 

NEUVE-BARAQUE,  dépendance  de  la 
commune  de  Lambusart. 

NEUVE-RUE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint^Sauveur. 

NEUVE-RUE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

NEUVE -VILLE,  dépendance  de  la 
commune  de  Hontigny-sur-Sambre. 

NEUVILLE -SUR-SAMBRE,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Solre-sur-Sambre. 

NEVERGIES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Quevy-le-Grand. 

NEVERGIES ,  ruisseau  qui  sourd  dans 
les  prairies  du  même  nom  et  va  se  réunir 
an  Long-Brai  entre  Quevy-le-Grand  et 
Quevy-le-Petit. 

NIEUPORT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  d'Everbecq. 

NIMELETTE  (BASSE),  dépendance 
de  la  commune  de  Baileux. 

NIMELETTE  (BASSE),  dépendance 
de  la  commune  de  Chimay. 

NIMELETTE  (  HAUTE  ),  dépendance 
de  la  commune  de  Baileux. 

NIMELETTE  (HAUTE),  dépendance 
de  la  commune  de  Chimay. 

NIMY-AIAISIERES,  commune  du  can- 
ton ,  de  Farrondissement  et  à  1/2  lieue  N. 
de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Casteau  et  Masnuy-Saint- Jean ,  à  TE. 
par  celle  d^Obourg,  au  S.  par  le  territoire 
de  Mous,  et  à  TO.  par  celui  de  Ghlin. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
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lieu  et  de  deux  bameaux,  Petit-Nimy  rt 

Maisières. 

HTDRooaAPHiB  :  La  Haine  arrose  le  vil- 
lage de  Nimy  de  TE.  à  TO.  j  elle  fertiiÎK 
par  ses  débordemens  les  prairies  rivera ino 
et  donne  le  mouvement  à  quatre  moaliai. 
Il  y  a  plusieurs  petits  étangs  el  mares. 

SOL  !  Terrain  asseï  uniforme,  fatsut 
partie  du  bassin  de  la  Haine.  Le  sol  et 
généralement  sablonneux ,  très-bumidesor 
quelques  points  et  très-sec  sur  d'aptns.On 
remarque  ç&  et  U ,  en  suivant  le  pied  de  la 
côte  qui  borde  la  vallée  de  la  Haine,  \ti 
aspérités  du  système  quartxeox  qui  coup? 
une  partie  de  la  province;  cette  rocke 
quartzeuse  consiste  en  couches  d^unegrandr 
puissance  d'un  quarts  grenu,  d*on  grt* 
bleuâtre;  elle  est  remplie  de  cavités  géodi- 
ques  dont  Tintérieur  est  tapissé  de  soromeU 
hexaèdres,  limpides,  très-serrés  les  nos  goo- 
tre  les  autres;  dans  quelques  géodes  s^ 
rencontrent  quelquefois  des  prismes  eotier) 
de  quartz-hyalin  bien  transparent  et  d*an 
volume  qui  atteint  souvent  un  ccntinièu«. 
mais  il  faut  ajouter  que  ces  cristaux  entier» 
sont  rares.  Ces  bancs  quartieux  reniernicnt 
des  veinules  d'argilophyre  terreux  d'un 
blanc-grisâtre ,  entièrement  opaque  ;  il» 
offrent  parfois  des  empreintes  de  coquilles 
et  des  fragmens  roulés  ou  brisés  d  autres 
roches.  L'argilophyre  contient  asses  soa* 
vent  des  couches  de  tripoli  qui  varie  pour 
la  couleur  entre  le  blanc-grisâtre,  le  grii- 
jaune  et  le  brun.  A  Nimy ,  les  banc» 
qnartzeux  sont  recouverts  de  sables  cblo- 
riteux  et  reposent  immédiatement  sur  U 
craie.  On  délite  la  roche  en  cubes,  pour  ït 
pavement  des  routes.  Entre  les  routes  dr 
Mons  â  Ath  et  ù  Bruxelles ,  on  exploite  de$ 
silex  pyromaqnes  noirs  dont  on  fait  des 
pierres  à  fusil  d'une  très-bonne  qualité;  ces 
silex  sont  enfouis  dans  une  couche  d'arête 
chloriteuse  mêlée  de  sable.  Il  estarrivéqn'en 
enfonçant  des  puits  pour  le  campd'exercicr 
qui  a  été  établi  sur  cette  commune,  oo  a 
trouvé,  sous  du  sable  quartieux,  des  dépôt* 
d*argile  plastique  qui  contiennent  des  bot» 
bituminisés  et  du  fer  sulfuré.  Le  calcairr 
compacte  a  donné  lieu,  dans  le  temps,  à  une 
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exploitation  assez  importante;  il  ofFre  de 
la  chaux  carbonatée  laminaire.  Le  sol 
eit  généralement  pen  fertile,  principale- 
ment dans  la  partie  septentrionale  du  ter- 
ritoire, où  le  sable  domine  ;  cette  dernière 
région  ne  produit  qne  dn  seigle  et  de 
l'avoine.  La  terre  végétale  que  Ton  cultive 
avec  le  pins  de  fruit  est  une  argile  forte , 
mélangée  d'an  sable  gras. 

AcaicuLTURE  :  On  récolte  principale- 
ment dn  froment,  dn  seigle,  de  Tavoine, 
du  trèfle ,  du  foin  et  des  légumes.  La  nature 
dn  sol  ne  permet  point  qu'on  se  livre  avec 
succès  à  la  culture  des  plantes  oléagineuses. 
Les  meilleures  prairies  sont  arrosées  par  la 
Haine.  On  trouve  d'assez  beaux  potagers 
dans  la  partie  agglomérée  de  la  commune. 
— Bois  taillis  peuplés  de  cliénes  pour  la 
plupart.  11  y  deux  belles  oseraies  et  quelques 
sapinières.  —  Culture  à  petite  tenue.  Il  yja 
beaucoup  de  terrains  non  productifs.  — 
Elèves  de  choTanx  pour  l'agriculture.  — 
Fréquentation  du  marché  de  Mons. 

popuLÂTioii  :  Mille  neuf  cent  vingt-huit 
babitans. 

HABITATIONS  :  Le  village  de  Nimy  est 
bien  bâti.  Il  y  a  une  église  et  deux  écoles 
primaires.  G^est  un  séjour  très-agréable  et 
très-fréquenté  pendant  la  belle  saison. 

coMHKacB  ET  IKDD8TRIB  :  Cette  Com- 
mune est  remarquable  par  une  belle  ma- 
nufacture de  faïence  :  cet  établissement  a 
des  bâtimens  vastes  et  bien  distribués  $  il 
renferme  un  moulin  à  vapeur  destiné  à 
broyer  la  pierre ,  cinq  fours  de  grande  di- 
mension, deux  séchoirs ,  une  imprimerie, 
vingt-quatre  tours  à  mouler.  La  faïence 
façon  anglaise  que  Ton  fabriqne  à  Nimy 
est  une  poterie  composée  d'argile  et  de 
silex,  susceptible  de  recevoir  des  formes 
gracieuses  et  qui ,  par  la  modicité  de  son 
prix ,  a  l'avantage  d  être  à  la  portée  de 
toutes  les  classes  de  consommateurs.  Pen- 
dant la  réunion  de  la  Belgique  à  la  France, 
cette  faïencerie  était  très-florissante ,  plus 
tard  l'introduction  des  faïences  anglaises 
a  nui  à  sa  prospérité,  et  de  trois  cents  ou- 
vriers qu'elle  employait  en  1812,  à  peine 
trente  a  cinquante  y  trouvent-ils  ra^inte- 
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nant  de^loocupation .  Nimy  possède  on  outre 
deux  fabriques  de  pipes  à  fumer ,  un  four 
à  chaux ,  une  raffinerie  de  sel ,  deux  bras- 
series ,  trois  tanneries ,  plusieurs  fabriques 
de  chicorée,  trois  moulins  à  blé  dont  un 
est  mû  parle  vent,  un  moulina  huile  avec 
deux  pressoirs  et  deux  couples  de  meules  et 
un  moulin  à  broyer  la  pierre.  —  Deux  car- 
rières de  grès  à  paver. 

KOVTES  ET  CHEMINS  *.  La  commuue  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Mons  à 
Bruxelles  et  par  quelques  chemins  vicinaux 
ordinairement  en  bon  état. 

NOEU-MOULIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Péruweh. 

NOIRCIIAIN ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/4  E.  de  Pâturages,  de  l'arron- 
dissement et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoirode 
Frameries,  àl'E.  par  celui  de  Ciplj,  au  S. 
par  les  communes  d'Asquillies  et  fiougnies, 
et  à  rO.  par  celle  de  Genly. 

Cette  commune,  l'une  des  plus  petites 
de  la  province ,  n'a  point  d'autres  dépen- 
dances qne  quelques  maisons  isolées. 

HTDBOGKÂPHiE  :  Elle  est  arrosée  par  les 
ruisseaux  de  Goly ,  de  Grand-Père  et  de 
l'Agrappe.  Ces  cours  d'eau  sont  peu  im- 
portans  :  ils  ont  leur  direction  vers  le 
Nord-Est. 

SOL  :  Inégal ,  surtout  vers  la  partie  mé- 
ridionale, où  les  coteaux  sont  très-rapides. 
Le  sol  ,  de  nature  argileuse  et  calcaire , 
renferme  de  la  houille  feuUletée  et  de  la 
chaux  carbonatée  grossière. 

AGRICULTURE  :  On  cultivo  tous  les  ans , 
environ  vingt bonniers  déterre  en  froment, 
vingt  en  seigle,  quinze  en  méteil,  vingt- 
cinq  en  orge ,  quinte  en  avoine ,  vingt  en 
féveroles ,  donxe  en  colza ,  cinq  en  lin , 
vingt  en  prairies  artificielles  et  trois  en 
prairies  naturelles.  Légumes  et  fruits  pour 
la  consommation. — Assolement  septennal, 
sexennal  et  triennal.  Fumier,  cendres  de 
Hollande,  de  houille  et  chaux  pour  en- 
grais. Le  prix  moyen  du  labourage  d'un 
bonnier  de  terre  est  de  vingt-deux  florins. 
—  En  1830,  il  y  avait  vingt  chevaux,  dix 
poulains,  trente-six  bétes  à  cornes,  qua- 
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rante  porcs  et  trois  cents  moatons.  —  Fré- 
queDtation  da  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  Cent  quatre-vingt-neuf 
faatitans  ;  en  1829,  le  nombre  des  décès 
a  été  de  trois,  et  celui  des  naissances  de 
cinq. 

HABITATIONS  :  Presque  toutes  les  mai- 
sons sont  bâties  en  briques  et  couvertes  en 
chaume.  On  y  remarque  un  château  d*ar- 
chitecture  moderne  et  entouré  de  belles 
promenades.  Il  y  a  une  église. 

COMMERCE  ET  iNDDSTBiE  :  Un  moulin  à 
farine  mû  par  le  vent.  Extraction  de  la 
chaux  pour  Tamendement  des  terres. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lft  route  dc  Mons 
à  Maubeuge ,  passe  a  2/5  de  lieue  et  à  FE. 
du  village.  Les  chemins  vicinaux  qui  tra- 
versent le  territoire ,  sont  la  plupart  im- 
praticables pendant  Thiver  et  les  temps 
pluvieux. 

NOIRE -CROUTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Roucourt. 

NOIRE-T  ACON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

NOLICU  AMPS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Courcclles. 

NORGEAN,  petit  cours  dVau  qui  prend 
sa  source  sur  le  territoire  de  Haulchin  et 
se  perd  dans  le  ruisseau  du  Marais. 

NOIRE-BOUTEILLE  ,dépendancedela 
commune  de  Grand-Reng. 

NOTRE-DAME-AU-BOIS,  dépendance 
de  la  commune  de  Jumetz. 

NOTRE -DAME- DE- TONGRES,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Jumetz. 

NOUVEAU-VERD -MARAIS,  dépen- 
dance de  la  commune  d'Orcq. 

NOUVELLES ,  commune  du  canton,  de 
Tarrondissementet  à  1  lieue  1/4  S.  de  Mons. 

Bornée  au  N.  par  Mes  vin,  à  TE.  par 
Spiennes  ;  eUe  touche,  auS. ,  an  territoire 
d'flarvengt,  et  à  FO.  à  celui  d'Asqoil- 
lies. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  ruisscau  venant 
d^Harvengt,  arrose  le  territoire  do  S.  au 
N. ,  et  se  dirige  vers  Hyon  ;  ce  cours  d'eau 
porte  dans  la  commune  le  nom  de  rivière 
de  Nouvelles. 

SOL  :  Le  terrain  est  très-montneaz  au 
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N.  et  à  FE.  Vers  le  S.,  il  s'iocline  en  pente 
douce.  La  formation  du  sol  offre  le  calcairp 
friable ,  les  diverses  espèces  de  psammites 
qui  constituent  le  terrain  honiOer  ,  le  silex 
corné,  Fargile  et  la  craie.  Le  calcaire, 
tendre  et  friable  dans  ses  affleuremens  ne 
peut  servir  ni  aux  constructions ,  ni  à  sa 
conversion  en  chaux  ;  on  Femploie  poar 
amender  les  terres  arables  trop  fortes  on 
trop  argileuses  et  pour  régénérer  les  ter- 
rains marécageux  ;  à  la  profondeur  de  cinq 
à  huit  mètres  il  acquiert  brosqnetnent  de 
delà  consistance,  et  devient  sosceptiblr* 
d'être  scié  et  débité  en  cubes.  Il  y  a  dans  ce 
dépôt  calcaire  des  points  où  les  couches 
siliceuses  prennent  un  caractère  très-pro- 
noncé ;  dans  une  carrière ,  où  la  stratifi- 
cation du  terrain  est  k  jour ,  on  aperrnit 
distinctement  les  couches  de  silex ,  de  vin^- 
cinq  à  cinquante  centimètres  alternant 
avec  des  couches  de  calcaire  d*environ  un 
mètre.  La  première  couche  de  silex ,  qui  si* 
trouve  immédiatement  sur  la  terre  Té;^;'*- 
tale ,  est  composée  de  rognons  tubercolcui, 
engagés  dans  une  espèce  d'ai^ile,  d*DTx 
jaune  de  rouille,  et  presque  entièrement 
opaques.  La  seconde  couche  consiste  rn 
pièces  aplaties  assez  grandes ,  d^unetextnrr 
et  d'une  couleur  presque  semblables  à  celles 
de  la  première  couche.  La  troisième  prend 
Faspect  d^one  couche  continue;  la  pâte  en 
est  plus  homogène  et  Fopacité  moindre;  la 
cassure  devient  plus  conchoïde.  La  qoa- 
trière  couche  parait  être  le  véritable  silei 
pyromaque  ;  la  pâte  en  est  açsez  fine ,  l.i 
couleur  noirâtre  parsemée  de  points  nébu- 
leux opaques;  elle  est  translucide;  sa  cas- 
sure est  largement  concboîde.  La  couche 
est  continue,  d^une  épaisseur  assez  con- 
stante de  trente  centimètres  ;  ses  deux  sorfa 
ces  sont  fortement  tuberculeuses.  Ce  silex , 
au  sortir  de  la  carrière,  se  laisse  facilement 
tailler;  on  en  fabrique  des  pierres  à  fusil 
qui,  d'après  Fexamen  d*une  commission 
d'ingénieurs  et  d'artilleurs ,  ne  sont  pas 
d'une  qualité  inférieure  à  celle  des  iHerres 
à  fusil  que  l'on  retire  de  l'étranger.  Lry 
houillères ,  au  nombre  de  denx ,  ne  «int 
plus  exploitées   depuis  plusieurs  anores. 
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Minéraux  :  chaux  carbonatée  grossière  ; 
quartz-agaibe  pyromaque  ;  silex  corné , 
houille  feuilletée  ,  fer  sulfuré  lamelli- 
forme et  pseudomorphique  (dans  les  schis- 
tes houillera),  lignite  friable,  etc.  Ledegré 
de  fertilité  du  sol  varie  suivant  les  localités; 
la  partie  du  terroir  qui  se  déploie  au  Si 
vers  Harvengt  comprend  les  meilleures 
terres  ;  au  S.  et  à  TE. ,  on  rencontre  beau- 
coup de  terrains  calcaires  et  rocailleux. 
On  a  divisé  les  terres  arables  en  quatre 
classes  :  la  première  se  compose  de  terres 
argileuses ,  tendres  et  friables  ;  de  dix  pou- 
ces découche  végétale ,  propres  à  la  culture 
des  céréales  et  des  plantes  fourragères;  la 
deuxième  offre  une  argile  plus  compacte  et 
plus  humide  que  la  première,  d^une  épais- 
seur qui  varie  de  sept  à  huit  pouces  :  cette 
classe  ne  produit  point  d'escourgeon  ;  dans 
la  troisième  classe  on  a  rangé  les  terrains 
argilo-sablonneux  dont  le  labour  est  très- 
difBcile,  ou  les  terres  à'agaise,  formées 
d*argile  et  de  craie  (  marlette  ) ,  d^une 
couche  végétale  de  six  pouces  environ  d'é- 
paisseur ,  peu  favorables  à  la  culture  du 
froment  et  beaucoup  moins  fertiles  que 
les  terres  des  classes  précédentes.  Les  ter- 
rains dont  se  compose  la  quatrième  classe 
occupent  un  sol  très-pierreux ,  de  ualnre 
siliceuse  et  crayeuse;  ils  produisent  du 
seigle,  deFavoine  et  des  pommes  de  terre. 
AcaicuLTURE  :  Année  commune,  on  en- 
semence vingt-denx  bonniers  en  froment , 
seize  en  seigle  ,  vingt-deux  en  méteil , 
vingt-quatre  en  escourgeon ,  vingt-quatre 
en  avoine,  vingt  en  féveroles,  dix  en  colza 
et  quatre  en  lin.  Vingt-quatre  bonniers  de 
prairies  artificielles  composées  de  trèfle  et 
cinq  bonniers  seulement  de  prairies  natu- 
reUes.  Les  principaux  légumes  sont  les 
pommes  de  terre ,  les  carottes,  les  navets, 
les  fèves,  les  haricots  et  les  pois. —  Ver- 
gers plantés  de  pommiers ,  de  poiriers ,  de 
pruniers  et  de  cerisiers.  Les  propriétés 
boisées  consistent  en  deux  bonniers  quatre- 
vingts  perches  de  bois  taillis  peuplés  d'au- 
nes ,  et  futaie  composée  de  bois  blancs  et  de 


frênes.  On  exploite  le  sol  en  grande  et 
moyenne  tenue  :  cinq  fermes.  —  Assole- 
ment sexennal  pour  les  meilleures  terres  : 
première  année,  féveroles;  deuxième  année, 
froment,  escourgeon  ou  colza;  troisième 
année ,  méteil  ou  seigle  ;  quatrième  année , 
trèfle;  cinquième  année,  froment  ;  sixième 
année,  avoine  ;  on  sème  ordinairement  le 
lin  après  la  récolte  du  méteil  ou  de  Favoine. 
Les  terres  les  moins  productives  reposent 
la  troisième  année.  —  Fumiers ,  chaux  , 
cendres  de  houille  et  de  tourbe  pour  en- 
grais. On  évalue  à  vingt-deux  florins  le 
labourage  d'un  bonnier  de  terre.  Le  recen- 
sement de  1829  donna  à  la  commune  : 
trente-trois  chevaux ,  dix-sept  poulains  , 
quarante-sept  bétes  à  cornes ,  treize  veaux , 
quarante  porcs  et  trois  cents  moutons.  On 
élève  de  la  volaille.  Peu  de  menu  gibier. 
—  Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Deux  cent  soixante  ha- 
bitans. . 

HABITATIONS  :  La  commuue  renferme 
environ  cinquante  maisons  ,  en  grande 
partie  ,  agglomérées  ;  elles  sont  toutes 
construites  en  argile  et  briques  et  couvertes 
en  chaume ,  en  pannes  ou  en  ardoises.  Il  y 
a  une  église ,  une  école  primaire  et  une 
maison  de  campagne ,  bâtie  à  la  moderne 
et  entourée  de  terrains  d'agrément  ;  cette 
jolie  habitation  est  la  propriété  de  M.  le 
comte  de  Robersart. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Eztraction  du 
calcaire  pour  l'amendement  des  terres.  — 
Commerce  des  menues  denrées.  —  Un  mou- 
lin à  farine  mù  par  le  vent  ;  un  maréchal- 
ferrant ,  un  vannier  et  un  apprétenr  de  lin. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mous  à  Ma  ubeuge  touche  au  territoire  Â 
rO.  Quatre  chemins  vicinaux  facilitent  les 
communications  avec  les  communes  voisi- 
nes ;  ils  sont  quelquefois  impraticables  pen- 
dant l'hiver  et  les  temps  pluvieux. 

NOUVELLES,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  Trou-4-Barbet ,  commune  de 
Havay,  et  se  perd  dans  la  Trouille  à 
Hyon. 


PEOy.    DE    HAINAUT. 
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OBAIX,  commane  da  canton  et  à  1 
lieue  3/4  £•  de  Seneffe ,  de  larrondissemeat 
et  à  3  lieues  1/2  N.  de  Gharleroy ,  et  à  7 
lieues  2/3  £.  N.  £.  du  chef-lieu  de  lapja- 
viace. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Petit-Rœulx ,  Nivelles  et  BurcK ,  à  TË. 
par  celles  de  Burez  et  Pont-à-Gelles ,  au  S. 
par  le  territoire  de  Pont-à-Gelles,  et  à  TO. 
par  celui  d'Arquennes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  des  hameaux  de  Rossignies  et  Bus- 
cayes ,  et  de  plusieurs  fermes  isolées. 

HTDROOBAPHiE  :  Lc  Tuisseau  d'Objou  ar- 
rose le  hameau  de  Rossignies;  ce  petit 
cours  d'eau ,  alimenté  par  les  eaux  pluvia- 
les, tarit  en  été;  il  sert  à  Tirrigatioa  de 
quelques  prés  en  hiver.  Le  canal  de  Giar- 
leroy  à  Bruxelles  passe  au  S.  du  territoi^ 
et  le  sépare  de  la  conunune  de  Pont-à» 
Celles. 

SOL  :  Généralement  coupé  de  coteaux  à 
pente  douce  qui  facilitent lecoulement  d^ 
eaux  et  préservent  les  terres  d'un  excès 
d'humidité.  Le  sol  est  le  plus  productif  du 
canton  ;  il  se  compose  d'une  argile  légère, 
qui ,  dans  certains  endroits  ,  recouvre  une 
argile  rougeâtre  mais  compacte  ;  la  couche 
végétale  varie  de  sept  à  dix-huit  pouces  de 
profondeur. 

AGBicuLTuaE  :  Ce  tcrroir  produit  prin- 
cipalement du  froment,  du  seigle,  de  IV 
voine ,  du  coka ,  du  lin ,  du  trèfle  et  des 
pommes  de  terre.  Quelques  prairies  four- 
nissent une  herbe  assez  fine  et  assez  abon- 
dante. On  récolte  beaucoup  de  légumes 
dans  les  jardins.  Il  y  a  de  beaux  vergers 
garnis  de  pommiers ,  de  poiriers  et  de  noyers . 
— Yingtbonniers  de  bois  taillis  sous  futaie; 
Fesaeiice  consiste  en  chênes,  charmilles, 
aunes,  booleaux  et  coudriers.  Ce  terroir 
est  généralement  bien  cultivé;  il  n^  aqu'uji 
bonnier  et  demi  de  terrain  incul  te:  la  grande 
tenue  y  domine.  —  Six  fermes.  Le  recense- 
ment de   1829  donne   à   la   commune  : 


soixante  chevaux.,  trente-sept  pomkins, 
cent  trente-sept  bètes  à  eoraes,  trente* 
quatre  veaux ,  cent  deux  pores  et  qnatie 
cent  quatre-vingt-trois  moutons. 

POPULATION  :  Neuf  cent  soixante-ome 
habitans. 

HABITATIONS  :  Au  nombre  de  cent  qua- 
tre-vingt-trois asses  mal  bâties.  H  y  a  an« 
^lise,  deux  chapelles  et  une  éoaie  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  iNDVsTmiB  :  Lcs  linbiCans 
se  livrent  principalement  aux  travaux  de 
lagriculture  et  de  la  clouterie;  oe  dernier 
genre  d'industrie  est  de  peu  d^iap^rtasoe. 
On  porte  les  denrées  au  marché  de  Nivdlcs. 
—  Une  brasserie,  deux  moulina  à  blé,  di>Bt 
un  est  mû  par  vent ,  trois  forges  de  mkmn- 
chal  et  deux  ateliers  de  charbon. 

xouTSS  ET  CHEMINS  :  Cette  coflUBone 
nVst  traversée  que  par  des  chemins  ricinaai 
qu^on  exploite  facilement  en  tontes  saisons. 

11  y  a  un  pont  en  pierre. 

OBIGIES,  commune  du  canlon  et  à  2 
lieues  1/2  S.  0.  de  Celles ,  de  FarraBdisse^ 
ment  et  à  1  lieue  3/4  N.  de  Touraaj;  à 

12  lieues  0.  N.  0.  du  Gbef*lictt  de  la  pro- 
vince. 

Bornée  au  N.  par  Hériuet,  à  TE.  par 
Mont^Saint-Aubert  (  canton  de  Toiinuiy  ) , 
au  S.  par  Rain ,  a  TO.  par  TEscaut  qoila 
sépare  du  territoira  d'Ësqœlines  (  caatos 
de  Templeuve). 

Elle  se  compoee  de  son  chef-lien  situé 
dans  un  fond ,  à  Textrémité du  territoire, 
et  de  trois  hameaux  :  Frayère  ou  Froyère, 
Havron  et  Quatre- Vents. 

HTDiOGAAPHiE  :  La  commoiie  est  située 
sur  la  rive  droite  de  F  Escaut,  ce  fleure 
arrose  la  majeure  partie  des  prés  —  Quel- 
ques marais  et  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  men» 
tueux.  Les  coteaux  sont  plus  on  moins  ra- 
pides. Sablonneux  dans  la  partie  qui  longr 
le  fleuve ,  le  sol  offre  une  argile  glaiseuse 
et  rocailleuse  sur  tous  les  antres  poioU. 
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Les  terres  Uoarablet  se  divisent  en  trois 
classes  :  la  piemière  est  argilo-sablonneose, 
douce,  iriable  et  ii*une  culture  facile;  la 
coacfae  végétale  a  dix  ponces  de  profondeur, 
produit  des  céréales  et  du  trèfle,  et  repose 
uoe  année  sur  sept.  Une  terre  arjpiense, 
mais  humide  et  mêlée  de  gravier ,  de  sept 
pouces  de  couche  végétale ,  et  soumise  au 
même  assolement ,  forme  la  seconde  classe. 
Deui  variétés  composent  la  troisième 
classe  :  Tune  offre  une  argile  mélangée  de 
sable,  de  glaise  et  de  gravier ,  humide  et 
compacte ,  ameublie  à  cinq  pouces  de  pro- 
fondeur  j  l'autre  est  un  sable  brun  et  léger, 
qui  ne  conserve  pas  assez  d*humidité  pour 
la  végétation  pendant  les  chaleurs  ;  ces 
terres  produisent  de  la  luzerne,  du  sain- 
foin, des  pommes  de  terre,  et  restent  en 
jachères,  la  quatrième  année. 

AGRICULTURE  :  On  recucille  du  froment, 
du  seigle ,  de  Favoine ,  des  féveroles ,  du 
trèfle,  do  sainfoin,  de  la  luzerne,  des 
pommes  de  terre  et  des  navets.  Ce  terroir 
prodoit  peu  de  plantes  oléagineuses  et  de 
lin.  On  remarque  de  superbes  prairies,  le 
long  de  l*Escaut;  elles  abondent  en  foin. 
—Quelques  pâturages  de  qualité  médiocre, 
à  proximité  des  métairies.  Les  jardins, 
clos  de  haies  vives ,  sont  cultivés  en  gros 
légumes. —  Vergers  plantés  de  pommiers, 
'de poiriers  et  de  cerisiers.  Un  quinzième 
environ  de  la  superficie  est  boisé  :  la  futaie 
se  compose  de  chênes ,  de  hêtres ,  de  bois 
blancs,  de  belle  venue;  les  taillis  sont 
peuplés  ,de  coudriers ,  de  charmilles ,  de 
bouleaux  et  d^aunes.  Le  sol,  naturellement 
peu  productif ,  est  bien  cultivé;  on  l'ex- 
ploite en  grande,  moyenne  et  petite  tenue  : 
il  y  a  quatre  fermes.  Les  terres  incultes 
se  réduisent  à  un  bonnier  cinquante  per- 
ches dix  aunes.  Le  recensement  de  1829 
donne  à  la  commune  :  cinquante-huit  che* 
vaux ,  quatre  poulaine,  cent  quatre-vingt- 
six  bêtes  à  cornes,  cinquante-^un  veanx\ 
cent-un  porcs  ,  cent  vingt  moutons.  — 
Laine ,  beurre ,  fromage. 

ropuLAYioir  :  Sept  cent  cinquante-neuf 
habitans. 

ffàiiTATiONS  :  On  coTOpte  dans  la  com- 


mune cent  vingtrcinq  habitations.  Il  y  a 
une  église  et- une  école  primaire.  On  y  re- 
marque un  assez  beau  château  de  construc- 
tion antique,  entouré  de  pièces  d'eau  et 
de  terrains  d'agrément;  ce  château  est  la 
propriété  de  M.  le  baron  de  Ville. 

coMMBECB  XT  iNnusTaiE  :  Les  habitans 
font  un  petit  commerce  agricole  qui  consiste 
en  productions  du  sol ,  bétail  et  menues 
denrées.  Il  y  a  nn  moulin  à  farine  et  à  dté^ 
che ,  mû  par  vent  ;  une  brasserie  qui  con- 
tient une  GQve  matière  de  la  capacité  de 
vingt-deux  barils ,  deux  chaudières,  deux 
réfrigérans,et  nn  séchoir;  une  distillerie, 
composée  d'une  chaudière ,  d*un  alambic , 
de  deux  bacs  h  détremper  de  la  contenance 
do  treize  hectolitres  et  d'un  séchoir;  deux 
maréchaux  et  un  charron. 

ROUTES  ET  rHSMTNS  :  Bllo  cst  traversée 
per  le  grand  chemin  de  Tournay  à  Aude- 
narde  et  plusieurs  chemins  vicinaux.  — 
Un  pont  en  pieive. 

OBOURG,  coramone  du  canton,  de 
Farrondissement  et  à  î  lieue  3/4  E.  de 
Mons» 

Elle  est  bornée  au  N .  E .  par  lo  commune 
de  Saint-Denis ,  au  S.  par  celles  de  Mons 
et  Havre,  et  au  N.  0.  par  le  territoire  de 
Nimy-Maisîère. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  plusieurs  maisons  isolées. 

HTDifOORAVHis  :  Ce  territoire  est  arrosé 
per  la  Hnine  qui  y  reçoit  TAubechuelle  : 
cette  rivière  sert  à  l'irrigation  des  prés  eC 
donne  le  mouvement  à  un  moulin  àfariife4 
—Quatre  petits  étangs. 

60L  :  Terrain  bas  et  élevé ,  généralement 
sablonneux  et  calcaire ,  compris  dans  le 
bassin  iiouiller  de  TE.  de  Mont;  la  terre 
végétale  la  plus  productive  consiste  en  une 
argile  douce  et  friable,  assez  proibnde» 

AGRICULTURE  :  Cc  tcTToir  pToduit  les 
diverses  espèces  de  céréales  :  le  trèfle ,  la- 
luzerne  ,  quelques  graines  oléagineuses^:  la 
culture  de  ces  dernières  n  est  pasassezsui- 
vie.  On  trouve  d'assez  belles  prairies  le 
long  de  la  Haine.  — Pâturagesà  proximité 
des  habitations.  Quelques  jardins  sont  gar- 
nis d'arbres  fruitiers;  il  en  est  que  Ton 
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convertit  en  houblonnières.  Le  pommier , 
le  poirier  et  le  noyer  font  les  principales 
richesses  des  vergers. — Bois  taillis  peuplés 
de  chênes,  charmes  et  coudriers;  leur 
aménagement  est  de  quatorze  ans.  La  fn- 
taie  se  compose  de  chênes ,  hêtres  et  sapins 
qu'on  emploie  aux  constructions.  —  Au- 
naies  et  oseraies  d'une  faible  contenance. 
Les  productions  sont  abondantes  sur  les 
terres  qui  réunissent  à  un  bon  mélange  des 
principales  substances  terreuses  la  profon- 
deur, Texposition  et  les  engrais  convena- 
bles pour  recevoir  toutes  les  plantes  qui 
sont  en  rapport  avec  la  nature  du  sol  ;  mais 
il  n'en  est  pas  de  même  des  terrains  qui 
ne  jouissent  point  de  toutes  ces  qualités 
favorables  à  la  végétation  ;  dans  les  terres 
arides ,  sablonneuses  et  légères ,  le  cultiva- 
tenr  doit  varier  ses  assolemens  et  en  éta- 
blir de  particuliers  pour  chaque  espèce  ,^ 
et  quelque  bien  préparé  que  soit  le  sol  de 
cette  nature ,  il  ne  peut  fournir  une  longue 
série  de  récoltes  sans  Tépuiser.  —  Fumier 
et  cendres  de  tourbe  pour  engrais. — Trois 
fermes.  Il  y  avait,  en  1830,  quarante- 
neuf  chevaux,  huit  poulains,  cent  qua- 
rante bêtes  À  cornes,  vingt-un  veaux,  vingt 
porcs,  cent  trente  moutons.  On  élève  di- 
verses espèces  de  volaille,  telles  que  des 
poulets  et  des  canards. —  Peu  de  menu 
gibier.  —  Beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Huit  cent  trente-un  ha- 
bitans.  Il  y  a  eu,  en  1829,  treize  décès 
dont  six  du  sexe  masculin  et  sept  du  sexe 
féminin  ;  trente-huit  naissances  dont  vingt 
hommes  et  dix-sept  femmes.  Le  nombre 
des  mariages  est  annuellement  do  dix. 

HABITATIONS  :  La  commune  renferme 
cent  cinquante-huit  maisons  plus  ou  moins 
bien  bâties  en  briques,  couvertes  en  paille, 
pannes  et  quelques-unes  en  ardoises.  Il  y 
a  une  église  et  une  école  primaire.  —  Ré- 
sidence d'un  médecin. 

COMlf  EBCS  ET  INDUSTRIE  :    Il  y    a    dcUX 

moulins  à  farine ,  un  moulin  à  huile ,  une 
brasserie,  une  fabrique  de  chocolat,  une 
blanchisserie  de  toiles.  —  Un  maréchal 
ferrant,  un  vannier,  un  fabricant  de  bro- 
ches pour  filatures. 
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ROUTES  ET  GBEMTHS  :  Le  gnuad  chemin 
de  Mous  À  Rœulx  passe  au  mOiea  du  vil- 
lage ;  plusieurs  autres  chemins  vicinaux 
se  dirigent  vers  les  communes  limitrophes. 

ODOUMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rêves. 

ODRIMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jamionlx. 

OEDEGHIEN ,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/4 N.  N.  0.  d*Ath,  de  larron- 
dissemcnt  et  à  6  lieues  1/3  N.  £.  de  Tour- 
nay  ;  à  8  lieues  1/4  N.  N.  0.  du  chef-lieu 
delà  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  la  Hamaide,  à  TE.  par  celles  d'Osliches, 
au  S.  par  le  territoire  de  Mainvault,  et  à 
rO.  par  celui  de  Buissenal. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  un  fond ,  à  rextrémité 
méridionale  du  territoire ,  et  d'un  grand 
nombre  de  dépendances,  telles  que  :  Beao- 
Soir,  Bois -Dérobé,  Bois  -  dc-Rottdear , 
Boisson ,  Cornet ,  Chêne ,  la  Chaussce  , 
Croix-Gisart ,  Folie,  Haie,  Marais-Saint- 
Nicolas,  Marcq-Maquet ,  Pommier  et  Sar- 
tiaux. 

HYDROGRAPHIE  :  Trois  petits  cours  d*eau 
prennent  leurs  sources  sur  le  territoire  et 
arrosent  les  prés. 

SOL  :  Montueux,  sillonné  de  coteaux 
rapides.  La  qualité  du  sol  est  asses  mé- 
diocre. On  y  rencontre  quarante-six  bon- 
niers  de  bruyères,  dont  le  défirichement 
est  presqu'impraticable.  Les  terres  arables 
les  plus  fertiles  sont  argileuses  et  profondes 
de  sept  À  onxe  pouces.  On  en  distingne 
d  autres  de  nature  douce  et  légère  on  ha> 
mide  et  sablonneuse ,  de  cinq  à  six  pooces 
de  profondeur,  propres  à  la  culture  da 
seigle ,  de  Tavoinc  et  des  pommes  de  terre. 
Enfin  sur  les  coteaux  dont  Taccès  est  très- 
difficile  se  trouve  un  sol  glaiseux  et  rocail- 
leux ,  de  deux  à  trois  pouces  de  couche  vé- 
gétale. 

AGRICULTURE  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  le  seigle,  le  méieil, 
lavoine,  les  féveroles,  le  trèfle,  le  lin  et 
les  pommes  de  terre.  La  majeuie  partie 


OBDE 

des  pr^s  oceope  les  bords  des  ruisseaux  ; 
le  reste  est  disséminé  sur  le  terroir;  le  foin 
qui  en  provient  est  abondant  et  de  bonne 
qualité  ;  le  regain  est  estimé  le  tiers  et  le 
quart  de  la  première  dépouille.  Les  jardins 
potagers  et  les  vergers ,  dont  le  pommier 
et  le  poirier  forment  les  principales  ri- 
chesses 4  avoisinent  ordinairement  les  mai- 
sons rurales.  Trente-sept  bonniers  de  bois 
taillis  peuplés  de  coudriers,  charmilles, 
aunes  et  bouleaux ,  entremêlés  de  quelques 
chênes  et  hêtres  de  haute  futaie  ;  Ta  ména- 
gement des  taillis  est  de  dix  ans.  11  y  a 
aussi  beaucoup  de  broussailles .  A  Tezceptioù 
d'aune  ferme  de  cinquante-six  bonniers ,  les 
exploitations  sont  en  moyenne  et  petite  te- 
nue. —  Assolement  septennal ,  sexennal , 
quadriennal  et  triennal  ;  les  terres  de  pre- 
mière classe  ne  restent  point  en  jachères. 
— Quatre  fermes.  Le  recensement  de  1 829 
donne  à  la  commune  :  quatre-vingts  che- 
vaux ,  trente  poulains,  cent  quarante  bétes 
à  cornes,  soixante-dix  veaux,  quatre-vingt- 
dix  porcs ,  et  deux  cents  moutons. 

POPULATION  :  Mille  sept  cent  soixante- 
dix  faabitans. 

BABiTÀTiONS  :  On  compte  dans  cette 
commune  trois  cent  cinquante-quatre  mai- 
sons; le  chef-lieu  en  contient  soixante-dix. 
Il  y  a  une  église ,  une  chapelle ,  une  école 
primaire  et  un  bureau  de  perception  pour 
les  contributions  directes.  —  Résidence 
d^un  médecin. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  —  CommcrCC 

de  productions  du  sol.  On  Aie  le  lin  et  Ion 
en  fait  des  toiles.  On  trouve  dans  la  com- 
mune deux  moulins  à  farine  mus  par  vent, 
un  pressoir  à  huile  activé^ar  un  manège, 
une  brasserie  dont  le  produit  annuel  est 
de  trois  cents  barils  environ  ;  il  y  a ,  en 
outre  ,  trois  maréchaux  ferrans  et  un 
charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucuue  grande 
route  ne  traverse  ce  territoire.  Plusieurs 
chemins  vicinaux  conduisent  aux  hameaux 
et  villages  Voisins  ;  ils  sont  d'une  exploita- 
tion difficile  en  hiver ,  quoiqu'ils  soient 
bien  entretenus.  Il  y  a  deux  ponts  en 
pierre. 
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OFFEGNIES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Dour. 

OGT ,  commune  du  canton  et  à  3/4  de 
lieue  N.  0.  de  Lessines,  de  larrondisse- 
roent  et  à  8  lieues  E.  N.  £.  de  Toumay , 
et  à  8  lieues  3/4  N.  N.  0.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Ghoy  et  Flobecq,  à  TE.  par  celle  de 
Lessines,  au  S.,  par  le  territoire  de  Wan- 
nebecq ,  et  à  FO.  par  celui  de  Wodecq. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  plusieurs  hameaux  plus  ou  moins 
éloignés  du  centre. 

HYDROGRAPHIE  :  L*Aude  arroso  le  terri- 
toire duN.  à  rO.,  jusqu^un  peu  au-dessus 
du  moulin  Dubois ,  où  il  se  joint  au  ruis- 
seau de  Wodecq ,  qui  circule  de  TE.  à  TO.; 
ces  deux  petits  cours  deau  réunis  prennent 
le  nom  d'Angre  qui  va  donner  le  mouve- 
ment à  on  moulin  à  blé  et  forme  en  partie 
la  limite  avec  Ghoy. 

SOL  :  Toute  la  superficie  est  sillonnée 
de  coteaux  arrondis  ou  scabreux  ;  ces  der- 
niers sont  peu  favorables  à  la  culture ,  car 
il  arrive  souvent  que  les  eaux  pluviales 
entraînent  avec  elles  en  s'écoulant  la  mince 
couche  végétale  qui  les  recouvre  et  laissent 
ainsi  la  racine  du  blé  à  découvert.  Les 
terres  labourables  les  plus  productives  ont 
dix  pouces  de  profondeur  ;  elles  offrent  une 
argile  douce ,  assise  sur  un  fond  d'argile 
forte. 

AGRICULTURE  '.  Lcs  productious  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle,  escourgeon, 
avoine,  trèfle,  colza,  chicorée  et  lin.  On 
trouve  quelques  belles  prairies  le  long  de 
TAngre.  11  y  a  peu  de  pâturages  et  de  ver- 
gers; ces  derniers  sont  principalement 
garnis  de  pommiers  et  de  poiriers. — Deux 
petites  houblonnières  ,  comprenant  ensem- 
ble douze  perches  et  quatre-vingt-dix 
aunes. —  Peu  de  bois  taillis  et  futaie,  de 
mauvaise  venue.  La  plupart  des  terres 
sont  exploitées  avec  soin  par  leurs  proprié- 
taires mêmes  ;  on  en  trouve  peu  qui  soient 
affermées.  —  Six  fermes.  On  trouve  çà  et 
là  quelques  petites  parcelles  incultes  ;  elles 
présentent  ou  des  marais  situés  dans  des 
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bas-fonds  coDstiimineiit  hinnecté»,  ea  des 
terres  qui ,  par  leur  peu  d'étendue  et  leur 
BAtare  inhale,  ne  peuventi  compenser  les 
soins  qu'on  devrait  leur  donner  pour  les 
rendre  prodacLÎ.?es.  Il  y  a  qoatre-vin^- 
trois  chevaux ,  vingt-deux  ponlains ,  cent 
soixante-sept  bétes  à  cornes ,  quarante^sept 
veaox ,  vingt  porcs  ,  trois  cents  moutons , 
quatre  chèvres  et  deux  ânes. 

POPULATION  :  Mille  trois  cent  deux  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  *.  La  commiiiie  comprend 
cent  quatre-vingt-dix-neuf  maisons,  une 
église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  princi- 
pale branche  d'indostrie  consistait  naguère 
dans  la  confection  des  toiles  de  M»;  mais 
depuis  que  ce  genre  de  fabrioatian  ne  pré- 
sente plus  qae  de  très-£aibles  avantages, 
on  Ta  remplacé  par  la  fabrication  et  le 
commerce  de  la  chicorée  :  bien  que  cette 
racine  soit  momentanément  d'an  aeses 
grand  rapport ,  ce  n'est  paale  désir  du  gain 
qui  engage  la  plupart  des  propriétaires  et 
fermiers  à  livrer  a  ce  genre  de  culture  quel- 
ques parties  de  leur  exploitation  ,*  an  motif 
plus  généreux  les  anime  :  comme  la  chi- 
corée exige  beaucoup  de  main -d  œuvre,  soit 
pour  l'obtenir ,  soit  pour  lui  faire  subir  les 
préparations  nécessaires ,  elle  occupe  pen- 
dant une  grande  partie  de  l'année  la  classe 
ouvrière  qui,  privée  de  moyens  d'existence 
depuis  la  stagnation  du  commerce  des 
toiles,  deviendrait  à  chargea  lacommone. 
Les  cultivateurs  fréquentent  ordinaire- 
ment, le  marché  de  Lessines  pour  la 
vente  de  leurs  denrées.  —  Denx  moulins  à 
farine  dont  un  est  mû  par  vent.  Un  moulin 
à  bras  pour  la  chicorée ,  une  petite  bras- 
serie qui  produit  par  année  trente-quatre 
barils  de  bière,  une  distillerie  dans  la- 
mielle  on  fabrique  annaellement  environ 
cinqnante-deux  barils  soixante  litrons  de 
genièvre  à  dix  degrés  ;  on  maréchal  fer- 
rant, an  charron,  deux  tonneliers,  un 
brûleur  de  chicorée  ,  an  cirier. 

ROUTES  ET  chemins:  Quclqucs  chenl^ns 
vicinaux  fiacilitént  ses  relations  avec  les 
environs. 


OIGNIES ,  dépendanee  àb  fm  commsuf 
d'Âiseaa. 

OISE  (L') ,  rivière  qui  prand  m  soiircp 
dans  les  bois  de  la  Thiérache ,  sur  le  ter- 
ritoire de  ChinMry,  près  du  bamean  dp 
Poteau-pi^;  elle  flae  de  l'E.  à  FO.,  tra- 
verse la  forêt  de  k  Thiérache ,  longe  wie 
partie  de  la  limite  de  Chimny  avec  Sdoi- 
gnes  et  pénètre  e»  France. 

OLIVE  (L*),  dépendance  de  la  comranop 
de  Morlan'wels. 

OLLIGNIES,  eommime  du  canton  tt 
à  1  lieneS.  S.  E.  de  Lessines, de  Tarron- 
dissement  et  à  8  lieues  5/4  £.  N.  E.  èe 
Toumay;  et  à  7  lienea  N.  N.  O.  du  cbe^ 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commuoe 
des  Deux-Âren  ,  à  l'E.  par  edl«  de  Boi^ 
de* Lessines,  an  S.  E.  et  au  S.  par  le  ter- 
ritoire de  Ghislenghien ,  et  à  VO.  par  celui 
de  Popignies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef 
lien  et  de  six  dépendances:  En-Haut,  Flo^ 
becq,  Grand-Marais,  HaieQqae ,  Pont  et 
Verte- Louche. 

hydrographie:  Le  territoire  est  arrosr 
à  son  extrémité  N.  par  la  Dendre,  rivière 
navigable  y  qni  y  reçoit  le  ruisseau  de  Li- 
gnes ;  elle  donne  le  mouvement  à  un  mou- 
lin à  blé  et  sert  à  l'irrigation  de»  prés.  — 
Quelques  étangs. 

sol  :  Surface  inégale  et  découpée  ,*  Js 
plas  forte  dépression  se  fait  remarquer  as 
centre  de  la  commune.  Quelques  cotoaQi 
présentent  de»  pentes  douces»  Le  terrain 
est  en  grai^de  partie  sablonneux.  La  meil- 
leure couche  végétale  est  argil<vsablomiei»r 
et  profonde  dcM^  pouces  environ. 

AGRICULTURE:  On  récolte  du  ffwnent» 
du  seigle,  de  Téscourgeon,  de  Ta^oiaf, 
des  féveroles ,  du  ¥»«« ,  du  trèfle,  du  coin, 
des  pommes  de  terVe  et  des  navets;  le frs- 
ment,  le  seigle  et  l^'avoine  sont  le»  princi- 
pales productions.  Jl  7  a  de  belles  prairie 
et  de  gras  pâtnragt^.  Quelques  hnés  ma- 
récageux ,  désignés  f«M  1«  «»"  «*«  ^^' 
prés,  ne  produisent  flu'un  foin  maigre  rt 
peu  abondant.  —  Jardin»  potager»-  — 
Vergers  plantés  de  toromiers,  poiriers. 
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Doyen  et  cerisiers,  d'assez  belle  ventic. 
Les  propriétés  boisées  eompremient  deax 
cent  soixante-treize  bonniers  de  bois  taillis, 
essence  d*aanes ,  coudriers ,  chéites  et  bois 
blancs;  leor  coape  n'est  point  réglée.  Ce 
terroir  est  enittvé  avec  beancoap  de  soin 
en  grande  et  petite  tenue  ;  cependant  il  n'y 
a  qoe  deux  expleitatioins  qui  méritent  le 
nom  de  ferme.  La  petite  culture,  mieux 
traitée ,  est  d'un  plus  grand  rapport  qne 
celles  d'oB  ordre  supérieur.  Il  y  avait ,  en 
1850,  soixante  chevaux  ,  vingt  poulains , 
deux  cent  quatre-vingt-seize  bétes  à  cornes, 
cinqaanle-un  veaux,  cinquaaAe-deuz  porcs, 
cinquante-deux  montons* 

popuLATiOK  :  Mille  cent  vingt-sept  ba- 
bilans. 

HABITATI0K8  :  Il  y  a  deax  cent  vingt- 
trcMS  maisons ,  une  église ,  une  diapelle  et 
une  écde  primaire.  —  Résidence  d'un 
notaire.  On  y  remarque  le .  château  de 
Madame  la  comtesse  d'Ârberg ,  née  prin- 
cesse de  Stolberg  ;  ce  château,  fondé  depuis 
près  de  six  siècles ,  présente  un  corps  de 
bâtiment  à  deux  ailes. 

comnEKes  et  industrie  :  Après  l'agri- 
culture ,  la  fabrication  des  toiles  de  lin  est 
la  principale  branche  d'industrie.  Il  s'y 
fait  un  assez  grand  commerce  de  bois.  Les. 
denrées  agricoles  alimentent  le  marché  de 
Lessines.  —  Deux  moulins  à  farine  dont 
un  est  mû  par  vent ,  un  moulin  à  bras 
pour  la  chicorée ,  une  brasserie  qui  fabri- 
que annuellement  quatre  mille  cinq  cents 
barils  de  bière,  une  distillerie  dont  le  pro- 
duit annuel  est  de  cent  soixante-quinze 
barils  d'ean-de-vie à  dix  degrés;  deux  ma- 
féchaux  Cerrans,  un  charron,  deux  brûleurs 
de  elûcorée,  deux  briqnetiers,  deux  voi- 
turiers. 

ROUTss  BT  CHBMiKS  :  Cette  communc 
est  traversée  par  la  route  de  Soignies  à 
Gaud  par  Grammont;  plusieurs  chemins 
vicinaux  facilitent  en  outre  les  communi- 
cations avec  les  environs. — Six  ponts  en 
pierres. 

ONI AT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lodelinsart. 

OflNEZIES,  commune  du  canton  et 


0»N 


375 


à  1  lieue  1/5  S.  O.  de  Door,  de  l'arron- 
dissement et  à  4  lieues  1/2  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  territoires 
de  Baisieux  et  d'Audregnies ,  à  l'E.  par 
Montignies-sur-Rec ,  au  S.  par  Aotreppe, 
an  S.  0.  et  à  l'O.  par  Angre. 

HTDROGKAPBiE  :  Le  scul  cours  deau  qui 
arrose  cette  commune ,  est  le  ruisseau  de 
Saint-Pierre  qui  y  prend  sa  source. 

SOL  :  Ce  terroir  est  inégal  ;  sur  divers 
points  et  particulièrement  vers  Angre,  les 
coteaux  offrent  des  pentes  assez  rapides. 
Le  sol ,  dénature  argileuse  et  sablonneuse, 
est  très-fertile.  Quelques  terrains  sont 
marécageux  et  pierreux. 

agriculture:  Suivant  les  renseignemens 
fournis  par  les  autorités  communales,  on 
récolte  tous  les  ans  mille  cinq  cents  rasières 
de  froment ,  quatre  cent  cinq  d'escour- 
geon ,  cent  quatre-vingts  de  mëteil ,  cent 
quatre-vingts  de  seigle,  mille  cent  vingt- 
cinq  d'avoine ,  quatre-vingts  de  féverolcs 
et  quatre  cents  de  colza  ;  les  prairies  arti- 
ficielles fournissent  environ  deux  cent 
quatre-vingt  mille  livres  de  fourrages  de 
diiîérentes  espèces.  On  cultive  aussi  le  lin , 
le  chanvre  et  le  houblon .  Vergers  plantés 
de  pommiers ,  poiriers  ,  pruniers  et  ceri- 
siers. Les  bois  taillis  mêlés  de  futaie  occu- 
pent une  surface  de  dix  bonniers;  quel- 
ques-uns sont  aménagés  à  dix  ans.  — 
Assolement  quadriennal  et  triennal.  Six 
fermes.  Fumier,  chaux  et  cendres  de  Hol- 
lande pour  engrais.  Le  prix  moyen  du 
labourage  d'un  bonnier  de  terre  est  de  vingt- 
six  florins.  En  1830,  on  y  comptait  : 
quarante-six  chevaux ,  quinie  poulains  , 
soixante-cinq  bétes  à  cornes  ,  vingt-huit 
veaux,  vingt  porcs  et  cent  quatre-vingt- 
quinze  moutons.  —  Peu  de  gibier.  — 
Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Cent  trente-trois  hommes, 
cent  cinquante-une  femmes;  total  deux  cent 
quatre-yingt-quatre  habitans.  En  18^9, 
le  nombre  des  décès  a  été  de  quatre  et  celui 
des  naissances  de  neuf. 

HABITATIONS  :  Lcs  propriétés  bâties  qui 
composent  cette  commune  sont  :  six  fermes , 
trente-deux  habitations  rurales,  dix-huit 
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cabanes ,  une  église  et  une  école  p>*imaire. 
Les  maisons  sont  construites  en  pierre  et 
on  briques  ;  plusieurs  sont  couvertes  en 
ardoises  et  pannes ,  mais  la  toiture  du  plus 
^and  nombre  est  en  cbaume.  Elles  sont 
agglomérées. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Une  brasseric, 
deux  métiers  à  tisser  des  toiles  et  quatre 
boutiquiers.  Les  pommes  et  les  poires  excè- 
dent les  besoins  de'  la  consommation;  on 
en  yend  environ  quarante  rasières  au 
dehors. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmins  vi- 
cinaux qui  traversent  ce  territoire  ne  sont 
praticables  pendant  Thiver  que  momenta- 
nément. —  Deux  ponts  en  briques  sur  le 
ruisseau  de  Saint-Pierre. 

ORCQ ,  commune  du  canton ,  de  Far- 
rond  issement  et  à  2/5  de  lieue  0.  de  Tour- 
nay  ;  à  11  lieues  1/2  0.  du  chef  lieu  de  la 
province. 

Bornée  au  N.  par  Froyennes ,  au  S.  par 
Froidmont  ;  elle  touche ,  à  TE.,  au  terri- 
toire de  Tournay  ;  et  à  TO.  à  celui  de 
Marquain. 

La  commune  est  composée  de  son  chef- 
lien  ,  situé  à  un  huitième  de  lieue  de  la 
grande  route  de  Tournay  à  Lille ,  à  peu 
près  au  centre  du  territoire  ,  et  de  trois 
dépendances  :  le  Bourg ,  Nouveau-Verd- 
Marais  et  Quart-de-Marquain. 

HYDROGRAPHIE  :  Elle  est  arrosée  du  S. 
au  N.  par  un  petit  cours  d  eau.  —  Quel- 
ques étangs. 

SOL  :  Le  terrain  présente  une  surface 
plane,  légèrement  inclinée  vers  le  S.  On 
a  divisé  les  terres  arables  en  trois  classes  : 
la  première  offre  une  argile  douce  et  friable, 
de  douze  à  quatorze  pouces  de  couche  végé- 
tale ,  sur  fond  de  même  nature  ;  les  terres 
de  cette  classe  sont  propres  à  toutes  espè- 
ces de  culture.  Dans  la  deuxième  classe, 
on^ieconnait  une  terre  argileuse,  tendre , 
un  peu  légère  et  humide  ,  de  dix  pouces  de 
profondeur ,  assise  sur  un  sol  pareil  ;  elle 
a  les  mêmes  productions  que  les  terres  de 
première  classe.  La  troisième  classe  consiste 
en  une  argile  douce ,  très-légère ,  humide , 
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de  peu  de  consistance  ;  mi  eonche  végétaJe 
a  sept  à  hait  pouces  d^épaisseur. 

AGRicpLTURE  :  Ce  terroir  abonde  en 
céréales  de  toutes  espèces ,  plantes  fourra- 
gères et  oléagineuses ,  pommes  de  terre  et 
légumes.  Il  y  a  peu  de  prés;  mais  la  sur- 
face est  entrecoupée  d*un  nombre  considé- 
rable de  jardins,  dans  lesquels  oa  cultive 
les  légumes  qui  approvisionnent  les  mar- 
chés de  Tournay.  Des  vergers  bordés .  en 
partie ,  de  haies  vives ,  sont  plantés  d'arbres 
fruitiers.  Le  sol  est  très-prodnctif  ;  la 
proximité  de  la  ville  de  Tournay  et  la  faci- 
lité des  communications  lui  donnent  beau- 
coup de  valeur.  On  cultive  généralement 
en  petite  tenue.  La  plus  forte  exploitation 
n'excède  pas  seize  bonniers.  Il  y  avait , 
en  1830  :  quarante-sept  chevaux  ,  trois 
poulains,  quatre-vingt-sept  bétes à  cornes . 
dix  veaux,  huit  porcs.  —  Fréquentation 
du  marché  de  Tournay. 

POPULATION  :  Cinq  cent  soixante-qntnzr 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferm»* 
quatre-vingt-six  maisons ,  dont  plasîeor« 
se  font  remarquer  par  une  oonstraetion 
régulière.  Il  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. Parmi  les  maisons  de  campagor 
qui  embellissent  cette  localité ,  on  distingue 
celles  qu  habitent  MM.  Delvingne-Perrifr 
et  Lefebvre-Boucher. 

COMMERCE  ET  iNDUSTEiE  :  Cette  Com- 
mune entretient  avec  la  ville  de  Toornav 
un  commerce  très-lucratif.  Un  grand  nom- 
bre de  petites  charrettes,  chargéesde  laitage 
et  de  légumes  et  attelées  d'ânes ,  se  dirigent 
tous  les  jours  vers  la  ville  pour  alimenter 
les  marchés.  Le  commerce  des  huiles  est 
aussi  très-important  ;  il  s*y  forme  quelque- 
fois des  associations  commerciales,  sem- 
blables à  celles  établies  k  Lille.  II  y  a  un 
moulin  à  huile  et  un  moulin  à  tan  ^  tons 
les  deux  sont  mus  par  le  vent  ;  un  tiase- 
rand ,  un  maréchal  ferrant. 

ROUTES  ET  CBEinNS  :  La  oonimme  e»t 
traversée  par  la  grande  route  de  Tonnay 
à  Lille,  de  FE.  à  TO.  Plusieurs  dieaûn* 
vicinaux  viennent  aboutir  à  cette  roote. 
Le  chemin  de  Bowignes  parconrt  ^nle- 
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ment  le  territoire  ;  il  est  asses  fi  .queaté  et 
praticahle  en  tontes  saisons. 

ORDENÂPPË ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gondregnies. 

ORET  ou  DE  BIESMES ,  cours  d'ean 
qm  baigne  le  territoire  de  Gougnies. 

ORMEIGNIES  017  ORMEGMES,  corn- 
mane  du  canton  et  à  3/4  de  lieue  0.  de 
Chiévres,  de  1  arrondissement  et  à5  lieues  1/2 
N«  O.  de  Hons. 

£Ile  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d^Ath  et  de  Ircbonwelz,  a  TE.  par  celle 
de  Tongre-Notre-Dame ,  au  S.  par  les  ter- 
ritoires de  Huissignies  et  Ladeozo ,  et  à  TO. 
par  ceux  d'Ellignies- Sain te- Anne,  Aube- 
chies  <,  Bliqny ,  Moulbaiz  et  Y illers-Saint- 
Aroand. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  TextréraitéN.  £.  du  territoire, 
et  de  deux  dépendances  :  Autreppe  et  Bé- 
tissart. 

ffsomoGaAPHix  :  Qudques  petits  cours 
d*eau  circulent  sur  le  territoire.  —  Etangs. 

soit  :  Le  terrain  est  généralement  plat. 
La  surface  arable  présente  quatre  classes 
déterres  :  la  première  est  une  argile  tendre 
et  friable  qui  a  douze  pouces  de  couche 
v^étale  ;  la  deuxième ,  argileuse  et  humide, 
atteint  à  une  profondeur  de  huit  à  dix 
pouces  ;  la  troisième  ,  de  nature  glaiseuse , 
et  de  huit  pouces  de  couche,  repose  sur 
un  fond  plus  humide  et  plus  compacte; 
la  quatrième  est  une  glaise ,  profonde  de 
six  ponces  environ. 

AGRICULTURE  :  Cette  commune  produit 
du  froment ,  du  seigle ,  de  Tescoorgcon ,  de 
Tavoine ,  des  féveroles ,  du  foin ,  du  trèfle, 
du  lin,  des  pommes  de  terre,  des  navets , 
des  légumes  et  des  fruits.  —  Quelques  prés 
et  pâturages;  ces  derniers  sont  situés  à 
proximité  des  métairies.  Les  jardins  sont 
clos  de  murs  ou  de  haies  vives  :  dans  les 
vergers  croissent  des  arbres  fruitiers  de 
diverses  espèces.  Un  sixième  environ  de  la 
superficie  est  couvert  de  bois  taillis  mêlés 
de  futaie  ;  les  taillis  sont  bien  garnis  et 
consistent  principalement  en  coudriers. 
Ce  terroir,  généralement  productif ,  est  cul- 
tivé avec  beaucoup  de  soin  :  les  exploita- 
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tions  sont  en  grande  «  moyenne  et  petite 
tenue.  On  y  élève  des  chevaux  pour  Tagri- 
culture ,  du  gros  et  du  menu  bétail  :  il  y  a 
trois  troupeaux  de  moutons.  —  Beurre. 

POPULATION  :  Mille  cent  trente-six  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  contient 
cinquante  maisons  environ  ;  on  trouve 
quelques  belles  fermes  dans  les  hameaux 
d' Autreppe  et  Bétissart.  Le  château  de 
madame  de  Rouillé  appartient  à  une  épo- 
que très-reculée,  on  remarque  que  la  dis- 
tribution en  est  assez  régulière. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Le  commcrce 
agricole  consîste  dans  lexportation  des 
productions  du  sol ,  du  bétail  et  du  laitage. 
11  y  a  un  moulin  à  farine,  mû  par  vent  ; 
il  est  construit  en  briques. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cinq  chemins  vi- 
cinaux servent  à  Texploitation  de  cette 
commune  ;  ils  sont  très-mauvais ,  et  dans 
*  certaines  parties ,  impraticables  en  hiver 
et  pendant  les  temps  pluvieux. 

ORMONT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Kain. 

OSSOGNE,  dépendance  de  la  commune 
de  Thuillies. 

OSTICHES  ,  commune  du  canton  et 
â  2  lieues  N.  d'Ath,  de  larrondissement 
et  à  7  lieues  1/4  E.  N.  £.  de  Toumay  ;  à  7 
lieues  3/4  N.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  la  Hamaide  et  Wannebecq  ,  à  FE.  par 
celle  de  Rebaix  ,  au  S.  par  les  territoires 
de  M ainvault  et  Bouvignies ,  et  à  TO.  par 
celui  d*OEudeghien. 

Cette  commune  se  compose  de  son  che£- 

lieu,  situé  dans  un  fond,  k  peu  près  au 

-    centre  du  territoire  ^  et  de  sii  dépendances  : 

Gommenpont ,  Mngignics ,  Petit-Marais  , 

Picqbecq ,  Sarteau  et  Stocque. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  Rieu-de-Trimpout 
arrose  le  territoire  de  TE.  à  TO.;  il  fertilise 
les  prés  riverains. 

SOL  :  Montueux ,  présentant  un  grand 
nombre  de  coteaux-escarpés.  Le  terrain  est 
assez  fertile  :  les  parties  les  plus  producti- 
ves se  composent  d*une  argile  friable ,  de 
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hait  à  douze  ponces  de  conche  végétale  ; 
d'autres  n'ont  que  cinq  à  six  pouces  de 
profondeur  et  ne  produisent  que  du  seigle , 
de  Tavoine ,  des  pommes  de  terre  et  quelque- 
fois du  froment. 

'' AGRICULTURE  :  Ou  recuciUe  du  froment , 
du  seigle ,  de  Forge ,  de  l'avoine ,  des  fé vé- 
roles, du  trèfle,  du  colza  ,  du  lin  et  des 
pommes  de  terre.  La  plupart  des  prés  lon- 
gent le  Rieu-de-Trimpont  :  on  y  dépouille 
nn  foin  abondant  et  de  bonne  qualité  3  le 
regain  équivaut  au  tiers  et  au  quart  de  la 
première  herbe.  Les  pâturages ,  situés  à 
proximité  des  fermes,sont  clos  de  haies  etbien 
soignés.  Il  y  a  de  beaux  jardins  potagers, 
cultivés  en  légumes  de  toutes  espèces.  On 
trouve  dans  les  vergers  le  pommier ,  le  poi- 
rier et  le  noyer.  Les  propriétés  boisées 
offrent  une  superficie  totale  de  huit  bon- 
niers  ;  elles  consistent  en  taillis  peuplés  de 
coudriers,  bouleaux  et  aunes,  surmontés 
d'une  belle  futaie  de  chênes  et  bois  blancs. 
A  l'exception  d'une  ferme  de  cinquante- 
deux  bonniers ,  les  exploitations  sont  en 
moyennes  et  petites  tenues.  —  Vingt-cinq 
fermes.  —  Assolement  septennal,  sexennal, 
quadriennal  et  triennal  :  les  terres  de  pre- 
mière classe  sont  cultivées  sans  interrup- 
tion. Il  y  avait ,  en  1830  ,  quatre-vingts 
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chevaax ,  trente-quatre  poulains ,  cent  cinq 
bétes  à  cornes ,  quarante-deux  veaux ,  vin^rt- 
six  porcs  et  soixante  moutons. 

POPULATION  :  Neuf  cent  quatre-vingt- 
six  habitans. 

HABITATIONS  :  Cent  quatre-vingt-treize 
maisons ,  dont  soixante  environ  sont  com- 
prises dans  le  chef-lieu.  On  y  trouve  une 
église ,  une  maison  communale  et  one  école 
primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  principale 
branche  d'industrie  est  le  tissage  des  toiles 
de  lin.  Il  s'y  fait  un  petit  commerce  de 
denrées  agricoles.  —  Trois  moulins  à  fa- 
rine mus  par  vent ,  un  pressoir  à  hnilf . 
activé  par  un  manège  ;  deux  maréchaux 
ferrans  ,  deux  charrons  et  an  tonne- 
lier. 

ROUTES    ET    CHEMINS  !    AuCUne    ^odf 

route  ne  traverse  la  commune.  Les  cbemin^ 
vicinaux  qui  servent  à  la  communication 
du  chef-liéu  avec  les  hameaux  et  les  villa- 
ges voisins,  sont  impraticables  dans  la 
mauvaise  saison.  Il  y  a  nn  pont  en  pierre 
et  deux  ponts  en  bois. 

OUILLIES ,  dépendance  delacommane 
de  Lens. 

OUTRE-L'EAU ,  dépendancede  la  coin 
mnne  de  Buissenal. 


PACHAUD ,  dépendance  de  la  commune 
de  Beaumont. 

P ADRYE ,  dépendance  de  la  commune 
d'EUezelles. 

PAILLARD,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

PAILLE,  dépendance  de  la  commune 
de  Poissant. 

PAIN-BLANG,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Houdeng-Aimeries. 

PAIROIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Camières. 

PAIRON  (LE) ,  une  des  sections  de  la 
commune  de  Saint- Amand. 

PAIX  (LA),  nom  d'une  houillère  située 
sur  le  territoire  de  Saint-Vaast ,  renommée 


par  la  qualité  du  combustible  qu'elle  pro- 
duit. 

PALISSADE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thirimont. 

PANINGUE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  ThuL'n. 

PAPIGNIES,  commune  dn  canton  et  a 
1  lieue  S.  de  Lessines ,  de  rarrondisse- 
ment  et  à  8  lieues  E.  N.  E.  de  Toumay  . 
et  à  7  lieues  1/5  N.  N.  0.  du  chef-lieu  d** 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Lessines ,  à  l'E.  par  c^lle  d'Olligoie» , 
au  S.  par  le  territoire  d'Isières,  et  à  TO. 
par  celui  d'Osticbes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 


PAP 

lieu  et  de  huit  dépendaDces ,  Trimpont , 
Pire-à-Bail ,  Peiignies  ,  Braille ,  Moulin , 
Hayettes ,  Foire ,  Goutnrelle. 

RYDBOGSAPBiE  :  La  Deudrc  traTerse  la 
partie  méridionale  du  territoire  ;  elle  donne 
le  mouTement  à  deux  moulins  ,  et  fertilise 
en  hirer  par  ses  débordemens  les  prairies 
riveraines.  Quelques  pièces  d^eau. 

SOL  :  Ce  territoire,  dont  la  superficie  est 
de  deux  cent  six  bonniers  métriques,  offre 
un  aspect  uniforme.  Les  terres  labourables 
sont  assez  productives  ;  la  meilleure  se 
compose  d^une  argile  douce  et  légère ,  qui 
a  dans  certains  endroits  plus  de  quinze 
pouces  de  couche  végétale,  et  recouvre 
ordinairement  une  terre  blanche  que  Ion 
y  désigne  sous  le  nom  de  marne.  Quelques 
parties  sont  douces  ,  mais  plus  ou  moins 
humides  ;  elles  ont  l'inconvénient  de  s^af- 
faisser  et  de  découvrir  la  racine  des  grains , 
particulièrement  à  la  suite  d*un  hiver 
pluvieux. 

AGRICULTURE  :  Gc  tcrroir  produit  des 
céréales,  du  trèfle  ,  des  plantes  fourragères, 
légumineuses  et  potagères ,  au-delà  de  la 
consommation  des  habitans.  On  récolte 
surtout  beaucoup  de  froment  et  de  foin. 
Quelques  autres  végétaux  y  sont  également 
cultivés,  mais  sans  faire  partie  desassole- 
mens  :  tels  sont  le  lin ,  le  colza  ,  la  chicorée 
et  le  tabac.  Il  y  a  de  belles  prairies ,  mais 
peu  de  pâturages  et  de  vergers.  En  ISSO, 
on  y  comptait  quarante-trois  chevaux ,  neuf 
poulains  ,  quatre-vingt-quinze  bétes  à 
cornes,  vingt-quatre  veaux ,  quinze  porcs , 
cent  dix  moutons. 

POPULATION  :  Six  cent  quarante  habitans. 

HABITATIONS  :  La  communc  comprend 
cent-soixante-dix  maisons,  une  église  et 
une  école  primaire. 

coMMBBCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  habitaus 
sont  pnncipalement  voués  à  Tagnculture. 
Cette  commune  renferme  un  moulin  à  blé 
et  plusieurs  fabriques  de  chicorée  ;  deux 
maréchaux  ferrans,  un  tonnelier  et  un 
briquetier. 

ROUTS8  ET  CHEMINS  :  Le  grand  chemin 
d'Ath  à.  Lessines  traverse  le  territoire. 
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PAPIGNIES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gondregnies. 

PARADIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thirimont. 

PARADIS  (LE)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Wodecq. 

PAR-DELA-rEAU  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Spiennes. 

PARIS£L,PANISELou  PALISELLE 
(MONT  DE),  montagnesituéeà  mille  mètres 
environ  S .  £ .  de  la  villede  M ons.  Son  éléva- 
tion au-dessus  du  niveau  de  TOcéanest  de 
280  mètres ,  moyenne  de  trois  observations 
barométriques  faites  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  Drapiez.  Cette  montagne,  qui 
domine  en  quelque  sorte  la  ville ,  s^élève 
du  centre  des  terrains  houillers.  Elle 
est  formée  d'une  roche  particulière  que 
M .  Drapiez  a  désignée  sous  le  nom  de  psam- 
mite  verdâtre.  Cette  roche  est  très-faible* 
ment  attaquée  par  les  acides  ;  elle  scintille 
difficileifient  souslebriquet  ;  sa  cassure  est 
grenue  ;  elle  est  composée  de  grains  angu- 
leux de  quartz  arénacé  ,  aglutinés ,  mêlés 
é\ne  multitude  de  très-petits  points  ar- 
rondis de  chlorite  d*un  vert-noirâtre,  ce 
qui  donne  à  la  roche  un  aspect  verdâtre. 
Cet  agrégat  ne  contient  point  de  lamelles 
de  mica  ;  ses  masses ,  ordinairement  com- 
pactes ,  ne  se  délitent  jamais  en  feuillets  ; 
elles  prennent  souvent  le  tissu  lustré. 
Toutes  les  couches  sont  de  même  nature  ; 
leur  puissance  varie  depuis  vingt  jusqu  ù 
soixante-dix  centimètres.  Elles  sont  presque 
toutes  séparées  par  un  lit  de  silex  pyru- 
maque  d'un  gris-blond ,  ces  silex  ont  peu 
.  d'épaisseur  ;  ils  sont  en  rognons  et  disposés , 
comme  les  pavés  d'une  chaussée ,  qui  lais- 
seraient entreeux  d'assez  grands  intervalles . 
On  observe  entre  ces  couches  des  pseudo- 
morphoses  d  une  espèce  inconnue  de  Jam- 
bonneau (pinna) ,  si  abondantes  et  telle* 
ment  serrées  qu'elles  se  croisent  et  se  con- 
fondent en  tous  sens  dans  le  ciment  qui 
les  unit.  On  y  trouve  aussi ,  mais  moins 
abondamment ,  diverses  espèces  decardites, 
de  camites ,  de  pectinites  ,  des  ostracites  , 
des  patelites ,  des  bnccinites ,  des  échinites , 
des belcmnites ,  des  corallites,  etc.,  etc. 
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Toutes  les  dépouilles  solides  de  ces  animaux 
ont  conservé*  leur  nacre  intérieure ,  et 
lorsqu'on  brise  une  masse  qui  en  contient , 
on  voit  cette  partie  de  la  coquille  tomber 
en  éclats  brillans  ',  en  laissant  un  moule 
qui  rend  parfaitement  la  coquille  réduite 
à  un  plus  petit  volume.  On  y  trouve  encore 
assez  souvent  des  pseudomorphoses  de  sub- 
stances végétales;  M.  Drapiez  y  a  recueilli 
un  fragment  de  bois  qui  oi&flit  le  tissu  du 
hêtre,  long  de  quarante  centimètres  ;  il 
était  y  comme  tous  les  quartz  xyloïdes  de  ce 
terrain ,  d'un  blanc  mat ,  fragile ,  néan« 
moins  assez  dur  pour  donner  de  vives  étin- 
celles sous  le  briquet.  —  Minéraux  .* 
psammite  verdâtre  ;  grès  lustré  ;  chaux 
phosphatée  terreuse  (verdâtre)  ;  quartz 
résinite  xyloi'de  (bois  pétrifié  ).  —  Fossiles  : 
ancillite  buccinoïde ,  volutite  harpe ,  volu- 
tite  épineuse ,  volutite  à  côtes  rares  ,  buc- 
cinite  croisél,  pinnite  nacrée,  vénite  petite- 
râpe  ,  ténitenon  déterminée  (  qui  ressemble 
â  la  cytfaérée  labiée)  ,  cuculléite  crassa» 
tine  f  ananchite  ovale  ,  clypeorsite  à 
rosace,  etc. ,  etc.  Ces  fossiles  sont  à  Télat 
ealcaro'argileux. 

Le  nom  deParUel  dérive ,  à  ce  que  Ton 
prétend  ^  par  corruption  ,  de  Panicelle  j 
qu'il  portait  au  temps  où  il  était  habité  par 
les  Druides  qui  y  avaient  dressé  des  autels 
pour  sacrifier  au  dieu  Pan.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  c*est  qu'au  temps  de  Jules- César  , 
cette  position ,  occupée  par  les  Romains  , 
faisait  partie  de  la  forêt  charbonnière.  Il 
n*y  a  pas  plus  de  cinquante  ans  que  sa  cime 
qui,  d'un  côté  s'étend  très  an  loin,  se 
trouvait  couronnée  de  chênes  qui  le  dispu- 
taient pour  l'âge  et  la  décrépitude ,  â  eeul 
que ,  dans  la  forêt  voisine  (  le  bois  d'Havre) , 
la  coignée  semble  respecter. 

PAS-A-WASMES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bailleul. 

PASSE-TOUT-OUTRE,  dépendance  de 
la  commune  de  Fayt-le-Franc. 

PATARD,  dépendance  de  la  commune 
de  Mevergnies. 

PATER,  dépendance  de  la  commune  de 
Thirîmont. 

PATURAGES,  commune  et  chef-lien 
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du  canton  de  son  nom ,  de  Farrondiaseaieot 
et  à  2  lieues  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Qnaregnon,  à  TE.  par  celles  de  Fnme- 
ries  et  Engies  ,  au  S.  et  â  l'O.  par  le  terri- 
toire de  WasmeSi 

Ses  dépendances  sont  Cal-dn-Quermnaa 
Cul-du-Cheval ,  et  Cocailleau. 

HTDROCRÀPBiE  :  Lc  ruisscau  da  Gmr 
circule  du  S.  an  N. ,  il  est  peu  importanl. 

SOL  :  La  surface  est  assez  inégale.  Le 
chef-lieu  est  situé  sur  un  plateau  dont  le 
versant  S.  0.  est  très-^rapide.  Ce  terroir . 
qat  fait  partie  du  bassin  houiller  de  TO.  de 
Mons,  renferme  plusieurs  houillères  en 
exploitation.  On  y  trouve  de  la  ebauz  car- 
bonatéeéquiaxe ,  de  la  houille  feuilletée  et 
compacte,  du  fer  sulfuré  primitif,  du  fer 
sulfuré  cabo-octaèdre  ,  et  du  fer  oxîdê 
carbonate  lenticulaire  brun.  La  qualité  dn 
sol  offre  un  grand  nombre  de  variétés.  Il 
y  a  des  terrains  argileux ,  sablonneux  et 
rocailleux  ;  quelques  parties  sont  très-ho- 
mides ,  tandis  que  d'antres  sont  très-sèche^ 
et  ont  une  couche  végétale  si  mince  . 
qu'une  sécheresse  tant  soit  peu  prolongte 
y  détruit  tout  espoir  de  récolte. 

AGAicuLTtJKE  :  Lcs habitans de PAtun^ 
s'occupent  très-peu  d'agriculture  ;  la  plu- 
part des  terres  arables  appartenant  à 
l'hospice  de  Mons  ,  et  aux  communes 
d^Eugies ,  Frameries  et  Jcmmapes  sont 
exploitées  par  les  habitans  de  ces  localités. 
Les  productions  de  ce  territoire  sont  le 
froment ,  le  seigle ,  le  méteil ,  Vescoui^eon , 
le  trèfle ,  le  foin  et  les  légumes.  La  coltorr 
des  plantes  oléagineuses  y  est  peu  en  usagr. 
—  Les  terres  sont  toutes  exploitées  en 
petite  tenue.  On  élève  très-peu  de  bétail. 

POPULATION  :  Cinq  mille  six  cent  six 
habitans.  Il  y  a  quelques  familles  protes- 
tantes :  leur  église  est  à  Dour. 

RABiTÂTioifs  :  On  y  comptetrobàquatie 
cents  maisons  disséminées  sur  tous  lei 
points  dn  territoire.  H  y  a  deux  écoles  pri- 
maires. 

COMMERCE  ET  iHODSTEiB  :  H  y  a  quatre 
brasseries ,  un  moulia  â  lariat  nd  par  Ir 
vent  et  une  forge  oè  Ton  coofeettoaae  des 
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Hftentiktpoiir  les  hoaillèret.  Presque  toat 
les  habitaiu  sont  occopéc  dans  les  hoail- 
lèret do  territoire  ou  dans  les  nombreux 
établÎMeiiicns  dn  même  genre  qui  Tavoisi- 
sent.  Il  existe  snrla  oommnne  plusieurs  éta- 
bliasemens  destinés  à  Textraction  de  la 
houille;  Jes  principaux  appartiennent  à 
MM.  Fontaine  -  Spitaels  et  Dégorge- Le- 
grand  :  ils  emploient  un  grand  nombre 
d^oavriers  des  deux  sexes. 

aovTcs  BT  cnzMiNS  :  La  route  de  Mons 
à  Valeneiennes  passe  à  une  demi-lieue  et 
au  N.  du  chef-lien.  11  y  a  en  outre  plu- 
sieurs chemins  parés  qui  se  dirigent  Ters 
la  grande  roate  et  aboutissent  an  canal  de 
Mons  à  Gondé. 

PAYE ,  dépendance  de  la  eommnne  ^t 
Jumets. 

PAYÉ ,  dépendance  de  la  commune 
dlrchonwelz. 

PA  Y£  (LE),  dépendance  de  la  commune 
d*£ri>isoul . 

P£AU-T  AUPRES.  Koyez  Potca  vrai. 

P£CQ,  commune  du  canton  et  a  2 
lieues  N.  N.  £.  deTempleure,  delarron- 
dissement  et  à  2  lieues  1  /2  N  «  de  Toumay , 
et  â  12  lieues  3/4  0.  N.  0.  ducheMieu  de 
la  prorinoe. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Warooing,  à  TE.  par  TEscant ,  an  S. 
par  le  territoire  de  Bailienl ,  et  à  TO.  par 
edoi  d*Estaimbonrg. 

'Cette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lien  et  des  hameaux  de  Manbray,  hou- 
taing,  Cattignies,  Petit-Lannoy ,  Raspol- 
lotte,  Quencnlte,  Jorel,  Trieu-Delnys , 
Triomunque  et  Wasmes. 

HTOiUMsaAPHTB  :  L^Escaut  baigne  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  par  sa  rive 
ganche  ;  les  eaux  de  ce  fleuve  fertilisent 
les  prairies  riveraines ,  il  y  a  quelques  pe* 
tits  étangs. 

SOL  :  D'un  aspect  assez  uniforme.  Les 
terres  labourables  présentent  trois  variétés 
principales  :  la  première  offre  une  terre 
végétale,  profonde  de  dix>buit  ponces, 
assise  sur  une  argile  jaunâtre  ;  la  deuxième 
a  WÊk  pied  d^épaisseur  et  recouvre  un  lit 
d'argile  rongeAtre;  la  troisième  ne  peut 
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être  ameublie  qu'à  huit  pouces  de  profon- 
deur et  repose  sur  la  glaise. 

AcaicuLTVBB  :  Les  principales  produc- 
tions de  ce  terroir  sont  le  froment ,  le  seigle , 
le  méteil ,  Favoine ,  les  féveroles ,  le  trèfle , 
la  luzerne,  le  colza,  le  lin ,  les  pommes  de 
terre  et  les  navets.  Il  y  a  de  superbes  prai- 
ries dans  le  bassin  de  FEscaut.  —  Un  bon- 
nier  de  pâturages.  —  Yergers  garnis  de 
pommiers ,  de  poiriers ,  de  cerisiers ,  et  de 
noyers.  La  commune  n'est  point  boisée  ; 
on  y  rencontre  seulement  une  petite  aunaie 
et  quelques  pépinières  et  plantations  de  bois 
blancs.  —  Yingt-trois  fermes. 

POPULATION  :  Deux  mille  deax  cent 
quatre  habit  ans. 

/  nABiTATiOKs  :  La  commune  renferme 
trois  cent  soixante-quinze  maisons,  parmi 
lesquelles  on  en  remarque  plusieurs  qui 
sont  bien  bâties.  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  Le  châtean  de  mademoiselle 
Paris  occupe  un  site  agréable,  embelli  par 
des  bosquets ,  des  jardins  et  des  pièces  d*ean. 

coitfMERCXBT INDUSTRIE  :  Cette communo 
est  essentiellement  agricole.  La  fabrication 
de  toiles  et  d'étoffes  de  coton  n'offre  qu'on 
faible  intérêt.  Mais  on  y  fabrique  beaucoup 
d'huile  qu'on  exporte.'  Il  y  a  une  brasserie , 
une  distillerie  ,  un  moulin  à  farine  et  plu- 
sieurs moulins  à  huile,  activés  par  vent. 
Le  commerce  d*huilc  et  de  charbon  est  très- 
important.  Les  denrées  agricoles  alimen- 
tent les  marchés  de  Toumay ,  que  les  habi- 
tans  fréquentent  ordinairement. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cette  commune  est 
traversée  par  la  route  de  Toumay  à  Cour- 
tray ,  par  le  grand  chemin  d'Andenarde  à 
Lille  et  par  plusieurs  chemins  vicinaux. 

PEISSANT,  commune  du  canton  et  â 
1  lieue  1/2  N.  N.  0.  de  Merbes-le-Château , 
de  l'arrondissement  et  â  6  lieues  1  /3  0.  S.  0. 
de  Charleroy  ,  et  à  4  lieues  1/4  S.  E.  du 
chef-lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Fanrœulx  et  Yeliereille-lez-Brayeux ,  k 
l'E.  par  celle  de  Merbes-fe-Château ,  au  S. 
par  le  territoire  d'Erqudinnes ,  et  â  l'O. 
par  celui  de  Croix- lez-Rouveroy. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
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lieu  et  des  hameaux  de  Paille,  Cul-de«fer, 
Beau-Kegard ,  le  Broillaux ,  Mon-Étable  et 
Ramquin . 

HYDROGRAPHIE  :  Deuz  petits  cours  d'eau , 
le  ruisseau  des  Gautiauz  et  la  Fontaine- 
Saint-Marc  où  A-la-Chapelle  ,  prennent 
leurs  sources  sur  le  territoire  ,*  ils  se 
réunissent  à  la  sortie  du  village. 

soh  :  Les  plaines  n'offrent ,  en  général , 
qu'une  faible  inclinaison.  Quelques  mon- 
vemens  de  terrain  assez  sensibles  se  font 
remarquer  dans  la  partie  qui  touche  au 
territoire  de  Merbes-le-CLâtean.  Le  sol  est 
argileux  sur  divers  points ,  sablonneux  sur 
d'autres  ;  certaines  localités  sont  très-hu- 
mides et  même  marécageuses.  Les  terres  de 
première  classe  offrent  une  argile  franche, 
de  dix  à  onze  pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  que  Ton  récolte  dans  cette  commune 
s  élève  annuellement  à  trois  cent  soixante- 
dix  rasières  de  froment ,  deux  cent  cin- 
quante de  seigle  ,  deux  cent  soixante-dix 
de  méteil ,  quatre  cents  d'escourgeon ,  mille 
cinquante  d'avoine  ,  cent  vingt -et-une  de 
féveroles ,  cinquante-cinq  de  pois ,  quarante 
de  vesce  et  trente  de  lin.  Les  fourrages  sont 
très-abondans.  On  cultive  dans  les  jardins 
des  pommes  de  terre,  des  carottes,  des 
choux  ,  des  betteraves,  des  haricots  et 
autres  légumes.  Les  vergers  fournissent  des 
pommes ,  des  poires  et  des  noix.  —  Quel- 
ques houblonnîères.  —  Bois  taillis  etfutaie, 
essence  de  chênes ,  hêtres ,   bouleaux  et 
coudriers.  On  coupe  les  taillis  au  bout  de 
treize  à  quatorze  ans.  La  futaie  est  em- 
ployée aux  constructions.  11  y  a  une  sapi- 
nière. Les  cultivateurs  de  cette  commune 
sont  très-actifs  et  très-laborieux  ;  ils  em- 
ploient les  meilleurs  procédés  propres  à 
améliorer  et  à  féconder  un  sol  naturelle- 
ment peu  productif.  —  Sept  fermes.  Les 
jachères  sont  en  grande  partie  supprimées. 
On  cultive  les   grains  quelquefois  deux 
années  de  suite  ,*   le  plus  souvent  on  les 
alterne  avec  les  diverses  plantes  fourragères 
et  oléagineuses.  Le  labourage  d'un  bonnier 
peut  être  évalué  à  vingt-deux  florins.  £n 
1850,  on   y   comptait  soixante-quatorze 


cheTaox  (  propres  au  service  de  ranaée) , 
quarante-trois  poulains,  cent-dix  neuf  bêle:» 
à  cornes ,  quarante-huit  veaux  ,  quarante 
porcs,  trois  cents  moutons.  Leshasses-^onn 
sont  peuplées  de  poulets ,  chapons ,  dindoas 
et  canards.  —  Peu  de  ruches.  —  Lièrra. 
lapins  et  perdrix ,  en  assez  grand  nombre. 
—  Laine ,  beurre ,  fromage,  mid  et  cire. 
POPULATION  :  Six  cent  quarante-denx 
habitansdont  trois  cent  trent&-deuz  do  sexe 
masculin  et  trois  cent  dix  da  sexe  fémi- 
nin. En  1829  il  y  a  eu  douze  décès 
et  trente  naissances.  —  Deox  à  trois 
mariages  par  année. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  reafierme 
cent  quarante-six  maisons  ;  le  chef-lieii  en 
contient  cent  vingt  plus  oa  m<Hns  kim 
bâties.  11  y  a  une  église ,  trois  chapdlcs . 
une  maison  communale  et  one  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
est  la  principale  ressource  de  cette  com- 
mune. 11  y  a  une  tannerie ,  un  moulin  à 
farine  mû  par  vent  ;  un  maréchal  ferrant . 
un  charron,  un  tonnelier  et  deuxaffioeu» 
de  lin.  On  7  fait  un  commerce  asaes  im- 
portant  de  chevaux  et  de  production^» 
agricoles.  —  Fréquentation  du  marché  de 
Mons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'iuténeur  de  la 
commune  est  empierré.  La  grande  route  de 
Mons  à  Ghimay  passe  à  une  demi-Heoe  do 
village.  Plusieurs  chemins  vicinaux  par- 
courent le  territoire  ;  on  les  exploite  diffi- 
cilement en  hiver. 

PEISSANTou  FADROEULX,  cour» 
d^eau  qui  arrose  le  territoire  de  Faureeuh. 
PERCË-EAUouMARAlS^dépendaDcr 
de  la  commune  de  Houdeng-Aimeries. 

PERDU,  dépendance  de  la  commuoe 
de  Leers-Nord. 

PERFONDRT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

PERONNËS ,  commuoe  du  canton  H  a 
2  lieues  S.  de  Roenlx,  de  rarroodisseroent 
et  à  3  lieues  1/2  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  eommoacs 
de  Trivières,  Saînt-Vaast.  Haine-Samt- 
Picrre  et  Haine-Saint-Pattl,àr£«par€eU<  ^ 
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de  Morlanwelz  et  Ressaiz ,  au  S.  par  les 
territoires  de  Battignies  et  Waudrez ,  et  à 
rO.  par  celai  de  Bray. 

Cette  commane  ne  comprend  que  son 
chef-lien. 

HTDEOGKAPBiE  :  Le  territoire  est  arrosé 
par  plusieurs  cours  d^eau  ;  le  plus  consi- 
dérable est  la  Princesse,  affluent  de  la 
Haine  ;  le  lit  de  ce  ruisseau  est  souvent  à 
sec  pendant  les  fortes  chaleurs ,  mais  Teau 
en  est  très -limpide  ;  elle  fertilise  en  biyer 
les  prés  riverains.  Il  y  a  un  petit  étang. 

SOL  :  Surface  assez  déprimée.  Les  iné' 
galités  du  terrain  se  font  remarquer  prin- 
cipalement autour  du  chef-lieu,  qui  est  assis 
dans  un  fond  ,  et  à  Textrémité  du  territoire. 
Quelques  belles  plaines  se  développent  le 
long  de  la  route  de  Hons  a  Nivelles ,  vers 
Waudrez  et  Bray.  Cette  localité  offre  du 
grès  à  paver  et  du  calcaire  en  extraction. 
La  superficie  du  sol  est  en  grande  partie 
argileuse  et  très-productive.  On  y  trouve 
aussi  de  la  marne  blanche ,  du  sable  et  de 
la  glaise  ;  le  sable,  dont  la  couleur  varie 
du  jaune  au  rougeâtrc,  est  exploité  sur 
divers  points  et  employé  pour  la  bâtisse. 
Les  meilleures  terres  arables  se  composent 
d*nne  argile  fauve  plus  ou  moins  foncée , 
tendre,  friable  ^  de  huit  à  neuf  pouces  de 
couche  végétale  ;  elles  forment  des  masses 
assez  considérables. 

AGRICULTURE  :  Ou  recueilIc  du  froment , 
dn  seigle ,  de  Forge ,  de  Tavoine ,  des  fève- 
rôles ,  de  la  vesce ,  de  la  luzerne ,  du  trèfle , 
du  sainfoin ,  du  lin ,  des  pommes  de  terre 
et  diverses  espèces  de  plantes  potagères  et 
légaminenses.  Il  y  a  une  petite  houblon-* 
nière  située  sur  un  fond  marneux  dont  la 
coache  végétale  est  trop  mince  pour  favo- 
riser ce  genre  de  culture.  Quelques  mauvais 
prés  s^étendent  le  long  de  la  Princesse.  Les 
vergers  ,  en  petit  nombre ,  sont  enclos  de 
haiesetgarnis  de  pommiers  pour  la  majeure 
partie.  La  commune  n'est  point  boisée.  Les 
parties  du  terroir  dont  la  cnltnreestla  mieux 
soignée  sont  les  campagnes  qui  environ- 
nent le  chef-lieu  et  les  champs  des  carrières 
et  du  Grand-Ravin.  Les  terres  de  première 
classe  ne  restent  point  en  jachères.  —  Treize 


fermes,  fin  1830,  on  y  comptait  :  soixan^- 
quinze  chevaux  ,  vingt-huit  poulains  , 
soixante-huit  bétes  a  cornes ,  vingt-sept 
veaux,  et  soixante  porcs. 

POPULATION  :  Trois  cent  dix  habitans. 

HABITATIONS  :  La  communc  comprend 
soixante-dix-sept  maisons ,  agglomérées  en 
grande  partie  ;  quelques-unes  bordent  la 
route  de  Mons  à  Nivelles.  Il  y  a  une  église 
et  une  maison  communale.  Le  château  de 
Madame  d'Harvengt  à  Péronnes  n'est  re- 
marquable que  par  son  architecture  go- 
thique; les  deux  ailes  dn  bâtiment  sont 
surmontées  par  une  tourelle.  On  y  distingue 
plusieurs  belles  fermes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Cette  communc 
renferme  une  belle  carrière  degrés  a  paver 
qu'on  exploite  avec  succès  depuis  plusieurs 
années;  la  proximité  des  routes  de  Binche 
et  de  Nivelles  facilite  beaucoup  le  débit  et 
le  transport  de  ces  grès.  Il  y  a  aussi  une 
carrière  de  calcaire  d'où  Ton  extrait  une 
pierre  propre  à  être  convertie  en  chaux  ^ 
un  moulin  à  blé ,  mû  par  vent ,  deux  dis- 
tilleries ,  deux  tanneurs ,  deux  maréchaux 
ferrans  ,  et  deux  charrons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Cc  tcrroir  est  tra- 
versé dans  sa  plus  grande  longueur  par  la 
roote  de  Mons  à  Nivelles  ;  la  chaussée 
Brunehault  le  séparé  des  communes  de 
Battignies  et  Ressaix.  Il  y  a  en  outre  plu- 
sieurs chemins  vicinaux  en  bon  état  , 
deux  ponts  en  pierre  et  briques. 

HISTOIRE  :  Ce  village  est  célèbre  dans  les 
fastes  de  Thistoire  de  la  Belgique  par  la 
bataille  que  Régnier  et  Lambert  fils  de 
Régnier  II ,  comte  de  Hainaut ,  y  gagnèrent 
en  974  sur  Garnier  et  Rainold. 

PËRONNES,  commune  du  canton  et 
à  1/4 delieue  S. d'Antoing,  de Farrondisse- 
ment  et  à  9  lieues  1/40.  do  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  la  commune 
d'Ântoing,  à  TE.  par  celles  deFontenoy 
et  Maubray ,  au  S.  par  les  territoires  de 
Laplaigne  et  Mortagne  (ce  dernier  fait 
partie  du  royaume  de  France) ,  etâ  VO. 
par  TEscaut  qui  la  sépare  de  celui  de 
Bmyellcs. 
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Cette  commune  ne  se  compose  da  village 
de  Péronnes ,  dont  l'étendue  est  d  environ 
on  quart  de  lieue. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Escaut  longe  tonte 
la  partie  occidentale  de  la  commane;  il 
reçoit  le  ruisseau  de  Rosoir,  qui  donne  le 
mouvement  à  un  moulin  à  blé.  Le  canal 
de  Pommeroeul  traverse  un  coin  du  terri- 
toire. L'Escaut  fertilise  en  hiver  par  sea 
débordemens  les  magnifiques  prairies  qui 
se  déploient  dans  son  bassin. 

SOL  :  Terrain  assez  uni  ;  cependant  la 
partie  terminée  à  TO.  par  TEscaut  est  sil- 
lonnée de  coteanz  rapides.  Le  calcaire 
compacte  forme  sur  quelques  points  le  fond 
du  sol  ;  cette  rocbe  y  est  en  extraction.  Le 
terrain  meuble  se  compose  de  parties  argilo- 
sablonneuses  et  calcaires  qui  recouvrent 
'un  sable  roux  ou  une  glaise  compacte  et 
humide;  les  plus  productives  ont  quatorze 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Ou  y  cultlve  avecsacoës 
les  diverses  céréales  et  surtout  le  froment, 
les  féveroles ,  le  trèfle ,  la  luzerne ,  lee 
plantes  oléagineuses  ,  potagères  et  légumi- 
neuses. Les  prés  qui  longent  TEscaut  sont 
entrecoupés  de  rigoles  sur  lesquelles  on  a 
établi  des  écluses  ponr  retenir  ou  iidre 
écouler  les  eaux  au  gré  des  propriétaires  ; 
le  foin  qu'on  y  dépouille  est  de  bonne  qua- 
lité. Les  potagers  qu  on  a  soin  de  bien  en- 
graisser fournissent  aux  habitans  les  légu- 
mes nécessaires  k  la  consommation.  Un 
septième  environ  de  la  superficie  est  boisé; 
il  y  a  de  beaux  taillis  mêlés  de  futaie , 
dont  Tessence  consiste  en  chênes,  ormes , 
hêtres,  frênes ,  bois  blans,  sorbiers ,  char- 
mes ,  coudriers  et  mélèzes  ]  quelques  ose- 
raies  ,  une  pépinière  et  une  petite  aunaie. 
Lascicnce  agricole  fait  beaucoup  de  progrès 
dans  cette  commune  ;  on  y  remarque  une 
tendance  très-prononcée  vers  la  culture 
flamande.  La  fertilité  du  sol  répond  assez 
bien  aux  soins  des  cultivateurs  :  cependant, 
sur  quelques  points  on  découvre  des  parties 
arides  qui  n^offrent  aucun  espoir  d'amé- 
lioration durable,  ondes  pâturages  maigres 
et  stériles  connus  sons  la  dénomination 
>de  marais  communaux.  On  ycompte  vingt- 
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cinq  petites  fermes.  Le  reoeuemcnt  de 
1829  donne  à  la  commune,  dnqoaate-six 
chevaux,  dix  poulains,  deux  cent  vingt- 
sept  bêtes  à  cornes,  cinquante  tcbox, 
quarante  porcs  et  deux  ânes. 

POPULATION  :  Huit  cent  quaruite  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Lft  commonc  ooniprend 
cent  quatre-vingt-sept  maisons  plas  oo 
moins  disséminées,  llyanneéglîsectdeux 
écoles  primaires. 

COMUBRCB  ET  iKDUSTitiB  :  Il  T  a  one 
carrière  d où  Ion  extrait  ane  pierre  cal- 
caire que  Ton  convertit  en  chaux  poor  la 
bâtisse  et  l'amendement  des  terres.  I>es 
cultivateurs  fréquentent  le  marcbëde  Toor- 
nay.  Il  y  a  deux  moulins  à  farine  dont  un 
est  mû  par  vent ,  trois  marédumxfefTaiis , 
deux  charrons ,  un  vannier ,  denx  mar- 
chands de  charbon ,  et  cinq  marchands  de 
bois. 

AOUTES  ET  cflXMTNs  :  Cette  conamnar 
est  traversée  par  le  grand  chemin  de  Toiir- 
nay  à  Coudé  et  par  plusieurs  chemins  vici- 
nanx  qui  sont  bien  entretenus  et  pratica- 
bles en  toutes  saisons.  11  y  a  cm  pont 
tournant  sur  le  canal. 

PERQCJIESË,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rebaix. 

PERSEAU  ,  dépendance  de  ia  com- 
mune de  Fontaine-rÉvêqne. 

PERUWELZ,  commune  et  ebef-lien 
du  canton ,  de  l'arrondissement  et  à  4  lieuc^ 
2/5  S.  E.  de  Tonmay ,  à  4  lienes  5/4  S. 
0.  d  Âth  ,  À  6  lieues  1/2  O.  do  chef-lien 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  oonMnoBe» 
de  Roucourt ,  Bury  el  Thnroaide  ,  à  TE. 
par  celles  de  Basècles  et  Rlaton;  ellt 
touche ,  au  S. ,  à  la  France ,  et  à  l'O.  aoi 
communes  de  Wierset  Brasmenil. 

La  commune  se  compose  de  son  étef- 
lien ,  situé  à  peu  près  au  centre  do  terri- 
toire ,  et  d*un  grand  nombre  de  dépeodan- 
ces,  telles  sont  :  le  village  de  Bonsecovn, 
Chassandrie  ,  Cerfbntaine  .  la  Hnrtrif . 
Mambonrg,  Ootre-rEan,  Nora-MocdiD. 
Roe ,  Trieu ,  Tamont ,  Vallée ,  Vert4>«a 
et  Vergn«*sien. 


■TOROGBAPHis  :  Trois  ruisseaux  circu- 
lent sur  le  territoire  :  la  Yeme-de-Basècles 
coule  dans  la  direction  du  N.  £.  au  S.  0. 
sur  une  longueur  de  trois  kilomètres  ,  et 
donne  le  mouTemen  t  à  deux  usines  ;  la  Verne- 
dc-Bury  longe  le  périmètre  0. ,  et  la  Verne* 
de-Wiers  se  dirige  du  centre  à  Textrémité 
S.  Le  canal  d'Ântoing  passe  à  TE.  La  su- 
perficie est  entrecoupée  de  quelques  marais 
et  étangs.  Des  sources,  dont  Tean  est  très- 
pure,  surgissenjt  sur  tous  les  points  et 
s^opposent  très-souvent  aux  constructions 
souterraines. 

80L  :  Le  terrain  est  généralement  assez 
plane;  cependant  on  trouve  des  coteaux  à 
pentes  rapides  k  Textrémité  N.  0.,  et  dans 
la  partie  S.,  le  long  de  son  périmètre  avec 
la  France.  Le  point  culminant  du  terri- 
toire est  le  mont  de  Bon-Secours,  qui  do- 
mine la  ville  de  Péruwebet  forme  la  limite 
des  vallées  de  rSscaut  delà  Verne;  le  Mont- 
de-Ronconrt  sépare  à  TO.  cette  dernière 
vallée  de  celle  du  ruisseau  de  Brasmenil. 
Le  calcaire  compacte  y  est  très-abondant  ; 
on  Texploite  pour  la  fabrication  de  la  chaux . 
Aux  bancs  calcaires  viennent  s^accoler  des 
scbistes  alnnifôres  on  ampelitesalumineux, 
imprégnés  d^alumine  sulfatée  alcaline 
amorphe ,  et  contenant  des  masses  nota- 
bles de  fer  sulfuré  ;  leurs  couches,  quoique 
très  minces,  sont  encordes  plus  considéra- 
bles qnW  ait  reconnues  dans  la  province  ; 
les  carrières  que  Ton  y  avait  établies  pour 
Textraction  du  schiste  alnnifere  ont  été 
abandonnées.  La  superficie  arable  est  très- 
variée  quant  à  la  nature  et  au  degré  de 
fertilité  des  parties  qui  la  composent  :  les 
terrains  les  plus  fertiles  offrent  pour  carac- 
tères principaux  :  un  sable  argileux ,  noirâ- 
tre, dedix  à  douze  pouces  découche  végétale, 
une  argile  forte  ,  caillouteuse  ,  un  peu 
humide ,  ou  marneuse ,  noirâtre  et  de  huit 
à  dix  pouces  de  profondeur  ;  le  reste  du 
terroir  consiste  en  sables  jaunâtres ,  bru- 
nâtres ,  grisâtres ,  rocailleux ,  légers  et  peu 
productifs  ;  Tépaisseur  de  leur  couche  végé- 
tale varie  de  trois  à  huit  pouces. 

Afl&icuLTT7RE  :  Cc  tciToir  produit  toutes 
espèces  de  céréales,  du  foin,  du  trèfle, 
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des  plantes  oléagineuses  et  légumineuses 
et  surtout  des  pommes  de  terre.  La  com- 
mune reiiferme  environ  soixante-treize 
bonniers  de  prés.  Les  pâturages  sont  en- 
tourés de  haies  vives  et  situés  à  proximité 
des  habitations.  —  Jardins  potagers  garnis 
d  arbres  fruitiers.  Les  vergers  ofFrentune 
plantation  assez  vigoureuse  de  pommiers , 
poiriers  et  noyers.  Il  y  a  environ  deux 
bonniers  et  demi  de  bois  taillis  peuplés  de 
chênes ,  fusains  et  bois  blancs ,  entremêlés 
de  chênes  ,  bois  blancs  et  peupliers  de  Ca- 
roline de  haute  futaie  ;  les  taillis  s'exploi- 
tent de  neuf  à  dix  ans.  On  y  trouve  aussi 
quelques  aunaies  etoseraies.  Le  sol ,  d^une 
qualité  médiocre,  est  cultivé  avec  soin  en 
moyenne  et  petite  tenue.  On  y  rencontre 
environ  vingt- cinq  bonniers  de  terrain 
non  productif.  —  Elèves  de  chevaux  pour 
Tagriculture  et  de  bétail. 

POPULATION  :  Six  mille  neuf  cent  cin- 
quante-huit habitans. 

HABITATIONS  :  La  commune  renferme 
mille  quatre  cent  soixante-quatorze  mai- 
sons. Le  chef-lieu ,  jadis  gros  bourg ,  élevé 
au  rang  de  ville  par  le  décret  d'organisa- 
tion des  États ,  est  situé  au  pied  du  mont 
de  Bon-Secours  ;  cette  ville  contient  envi- 
ron six  cents  maisons  agglomérées  et  se 
compose  d'une  place  assez  étendue  et  de 
trois  rues  principales  :  les  maisons  qui 
bordent  la  place  sont  régulièrement  bâties. 
La  chapelle  de  Bon-Secours  renferme  une 
image  de  la  Vierge  ,  qui  y  attire  de  nom- 
breux pèlerinages*  Ily  a  deux  pensionnats  de 
demoiselles ,  deux  écoles  primaires  pour  les 
garçons,  une  école  de  musique  ;  une  com- 
mission sous-urbaine  de  bienfaisance  ,  un 
bureau  de  postes  ,  un  bureau  de  contrôle 
et  de  recette  des  contributions  directes. 
Cette  ville  est  la  résidence  de  deux  notaires) 
d'un  arpenteur-géomètro,  de  trois  méde- 
cins et  de  trois  pharmaciens. 

coMMBRCK  xT  INDUSTRIE  :  Extraction 
du  calcaire  pour  le  convertir  en  chaux. 
Il  y  avait  autrefois  une  fabrique  d'alun  et 
de  couperose  qui  était  alimentée  par  les 
schistes  alunifères  que  l'on  y  extrayait  ; 
mais  le  bas  prix   auquel  on  peut  donner 
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inaintenantoes  deuxselsfabriqaésde  toutes 
pièces  ,  aa  moyen  de  noareaox  procédés  , 
et  le  peu  de  produit  que  Ton  retirait  des 
schistes ,  ont  fait  tomber  ce  genre  de  fabri- 
cation. La  principale  branehe  d'indastrie 
est  aujourd'hui  la  grosse  bonneterie ,  qui 
consiste  dans  la  confection  au  métier  et 
an  tricot  de  bas,  bonnets,  chaussons  habil- 
lemens  en  coton  et  en  laine.  On  compte 
dans  la  commune  vingt  fabriques  de  bon* 
neterie  ^  trois  fabriques  de  ootonnettes , 
deux  de  serges ,  une  de  passementerie , 
quatre  tanneries  ,  huit  corroieries ,  deux 
maroquineries ,  une  mégisserie  ,  deux  fa- 
briques de  tabac  ,  diverses  teintureries  , 
sept  brasseries,  trois  distilleries,  cinq 
tordoirs  à  huile ,  une  savonnerie  ,  quatre 
raffineries  de  sel ,  quatre  fabriques  de 
chandelles  ,  une  d*amidon ,  deux  de  cho- 
colat ,  six  fours  à  chaux  et  un  chantier  de 
construction.  Son  commerce  d^exportation 
consiste  en  bonneterie  ,  tissus  de  laine  et 
de  coton ,  cuirs  tannés ,  tabac  ,  etc.  Les 
objets  d'importation  sont  les  laines  en  suint 
et  peignées,  les  cotons  filés,  les  cuirs  verts , 
les  teintures  ,  le  sel  brut ,  le  bois  d  e  con- 
struction, etc.  —  Les  principaux  hôtels 
sont  le  Singe  d'Or ,  le  Lion  Blanc,  et  la 
Croix  de  Bourgogne,  Une  diligence  part 
trois  fois  la  semaine  de  PéruweU  pour 
Tournay. 

FOIRES  ET  MARCHES  :  Il  s'y  tient  tous  les 
ans  une  foire  le  premier  dimanche  de  mai 
et  deux  marchés  par  semaine  :  le  mardi 
pour  les  légumes ,  le  beurre  et  la  volaille, 
et  le  vendredi  pour  les  bestiaux  et  les 
grains. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Va- 
lencienncs  à  Gand  traverse  la  ville  du  S. 
au  N.  Les  chemins  vicinaux  sont  peu  pra- 
ticables pendant  l*hiver. 

PETIGNIES ,  jdépendance  de  la  com- 
mune de  Papignies. 

PETIT  (  DU  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Anvaing. 

PETIT-AUTREPPE  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Blicqny. 

PËTIT-BAISIËUX  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Manlde. 
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PETIT-BRUXELLES ,  depeodance  J. 
la  commune  de  Bois-de-Lessines. 

PETIT-BRUXELLES  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bonsso. 

PEtlTCHIËVRES-EN-ARBRE ,  dô 
pendancedcla  commune  de  Cbièrres. 

PETIT  -  CHIÈVRES-EN-TONGRE , 

dépendance  de  la  commune  de  Chîèvres. 

PETIT-COURCELLES,  dépendance  à(^ 
la  commune  de  Courcelles. 

PETIT-DOUR ,  dépendance  de  la  coin 
mune  de  Dour. 

PETIT-FERRIËRE ,  dépendance  de  h 
commune  de  Virelles. 

PETITE-HOLLANDE,  dépendanced. 
la  commune  de  Rœulx. 

PETITE-HOLLANDE,  dépendance  de 
la  commune  de  Ghoy. 

PETITE-HOLLANDE,  dépendance  d<^ 
la  commune  de  Cordes. 

PETITE-QUENETTE ,  dépendance  de 
la  commune  de  Seloigncs. 

PETITE-THIÉRACHE,   dépendant 
de  la  commune  de  Momignies. 

PETIT-FLEURUS ,  dépendance  de  b 
commune  de  Flenrus. 

PETIT-HAVRE  ,  dépendance  de   ia 
commune  de  Havre. 

PETIT-HOLLATB  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Celles. 

PETIT -HOMME,  dépendance  de  la 
commune  d'Elleielles. 

PETIT-HOUILLON ,  dépendance  de  la 
commune  deThuin. 

PETIT-HOWARDRIES  ,  d^wndancr 
de  la  commune  de  Howard  rie. 

PETIT.  UUBAUMEL  ,  dépendance  d«' 
la  commune  de  Horrues. 

PETIT-LANNOY  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Pecq. 

PETIT-LANNOY  ,   dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Léger. 

PETIT-MARAIS ,   dépendance  de  la 
commune  dOstiches. 

PETIT-MONT ,  dépendance  de  la  coo- 
mune  de  Flobecq. 

PETIT-MOULIN  ,   dépendance  de  la 
commune  de  Foluy. 
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PËTIT-NIMY  ,  dépendance  de  la  com- 
muDc  de  Nimy-Maisières. 

PËTIT-PARADIS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Thoin. 

PETIT-PARNÂSSE ,  dépendance  de  la 
commanc  de  Thuin.  > 

PETIT  -  PREUX ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saînt-Lég^er. 

PETIT-RESQUETIA  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Thuin. 

PETIT-RIGNEUX ,  dépendance  de  la 
commuoe  de  Rouveroy. 

PETIT -RUMES,  dépendance  de  la 
commune  de  Rumes. 

PËTIT.SART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Viesville. 

PETIT-SART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hondeng-Aimeries. 

PETIT-TOURCOING ,  dépendance  de 
la  commune  de  Nechin. 

PËTIT-TRIYIÈRES,  dépendance  de  la 
f'ommnnede  Tri?ières. 

PFTIT-VÏLLEROT  (  LE  ),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Uautrages. 

PETIT-VOISINAGE,  dépendance  de 
la  commune  de  Saint-Léger. 

PETIT-WASMES ,  dépendance  de  la 
«oiaraune  de  Wasmcs. 

PIE-AU-VENT,  dépendance  delà  com- 
mune de  Willemau. 

PIËBECQ ,  dépendance  de  la  commune 
d'Osliches. 

P/ËD-AU-HAUT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

PIËRAILLE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thain. 

PIERRE  (  L  A  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wodecq. 

PIERRE  (SAINT),  ruisseau  qui  prend 
^  source  sur  le  territoire  d^Onneues. 

PIERRE  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Symphorien. 

PIERRE  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Froid-Chapelle. 

PIERRE  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
('ommune  de  Labnissière. 

PIERRE-CAPELLE  (  SAINT  ) ,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  N.  0.  d'En- 
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ghien  ,  de  l'arrondissement  et  à  7  lieaes 
3/i  N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d'Herinnes  (proTince  de  Brabant  ) ,  à  TE. 
par  celle  d*Engbien  ;  elle  touche  9  au  S. , 
au  territoire  de  Marcq  l  et  à  TO.  à  ceux 
de  Biévène ,  et  Thollenbeek  (Brabant). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  près  au  centre  du  territoire, 
et  de  trois  dépendances  :  Saint-Meyers- 
Marcke ,  Hanhaege  et  Lysbroeke. 

HTDROORAPBis  :  Ce  terroir  cst  arrosé  par 
plusieurs  cours  d'eau  ;  les  principaux  sont 
la  Marcq ,  le  Belle-Beek  et  le  Rasbecq  ou 
Rasbeek  :  ce  dernier  traverse  du  S.  à  TO. 
la  partie  orientale  de  la  commune.  La 
Marcq  active  un  moulin  à  blé  à  laide  d*un 
réservoir. 

SOL  :  Surface  onie ,  sillonnée  par  quel- 
ques coteaux  dont  quatre  sont  en  pente 
rapide.  Les  plaines  n'offirent  qu'nne  légère 
inclinaison.  La  qualité  du  sol  est  assez 
médiocre.  Quant  aux  terres  arables  ,  les 
meilleures  se  composent  d'une  argile  douce, 
facile  à  cultiver ,  plus  ou  moins  légère  et 
humide ,  profonde  de  huit  k  douze  pouces  : 
ces  terres  sont  propres  aux  divers  genres  de 
culture  usités  dans  la  commune.  D'au- 
tres ,  formées  d'une  argile  glaiseuse  ,  mê- 
lée derocaiUe,  fortement  détrempée  d*eau, 
d'un  labour  pénible  ,  ont  de  trois  à  sept 
pouces  de  couche  végétale  et  reposent  sur 
une  glaise  compacte  qui  s'oppose  à  Tiiï- 
61tration  3  on  cultive  sur  ces  dernières  le 
raéteil ,  le  seigle,  l'avoine,  le  trèfle  et  très- 
peu  de  froment. 

AGAicvLTUBE  :  Lcs  principales  produc-' 
tiens  sont  le  froment ,  le  seigle ,  Tavoiue  , 
les  féveroles ,  le  trèfle  et  les  pommes  de 
terre.  On  cultive  un  peu  de  colza  et  de  hou- 
blon. Les  prés  sont  disséminés  sur  tous  les 
points  du  terroir  ;  la  Marcq  en  arrose  quel- 
ques parties.  —  Pâturages,  jardins  pota- 
gers et  vergers  plantés  de  pommiers  , 
poiriers,  noyers,  cerisiers,  bordés  de  haies 
et  situés  près  des  habitations.  —  Neuf 
bonniers  quarante  *  trois  perches  trente 
aunes  de  bois,  divisés  en  plusieurs  parcel- 
les; ils  consistent  en  taillis  mêlés  de  futaie, 
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essence  de  chênes ,  frênes  ,  bétres ,  bois 
blancs ,  charmes,  aunes  et  coudriers.  L V 
gricultare  a  fait  beaucoup  de  progrès  dans  - 
cette  commune,  qui  est  la  seule  du  canton, 
où  les  exploitations  ont  lieu  en  moyenne 
et  petite  tenue  ;  les  propriétés  étant  très- 
divisées  ,  les  babitans  peuvent  contribuer 
puissamment  à  lamélioration  du  sol  en 
lui  donnant  les  soins  que  nécessite  sa  cul- 
ture. Il  est  à  remarquer  que ,  pour  ce 
même  motif,  les  biens  ruraux  y  sont  loués 
an-dessus  de  leur  valeur  réelle ,  compara- 
tivement au  prix  des  fermages  établi  dans 
les  communes  où  la  grande  exploitation 
domine.  «-  Culture  non  interrompue  pour 
les  terres  de  première  classe  ;  assolement 
sezennal,  quinquennal  et  quadriennal. -«• 
Trente-cinq  fermes.  En  1830  :  cent  trente* 
un  chevaux ,  trente-un  poulains ,  trois 
cent  trois  bêtes  à  cornes  ,  cinquante-huit 
veaux  ,  quatre  ceni  vingt  porcs ,  cent 
vingt*cinq  montons ,  et  quarante  chèvres. 
—  Peu  de  laine ,  beurre. 

popiTLATiON  :  Deux  mille  cent  quatre- 
vingt-treize  babitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  quatre  cent  dix 
maisons  ;  ime  trentaine  composent  le  chef- 
lieu  i  les  autres  sont  partie  agglomérées 
dans  les  hameaux  ,  partie  disséminées  sur 
divers  points.  On  y  trouve  une  église, 
une  chapelle ,  une  école  primaire  et 
un  bureau  pour  la  perception  des  con- 
tributions directes.  —  Résidence  d*un  ar- 
penteur. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Le  commcrce 
des  toiles  et  des  denrées  agricoles  occope 
un  grand  nombre  de  cultivateurs.  On  y 
file  le  lin  et  Ton  en  fait  des  toiles.  Les  ou- 
vriers employés  h  Fagriculture  en  été  ,  se 
livrent  à  la  tisseranderie  en  hiver.  La  com- 
mune renferme  quatre  moulins  à  farine 
dont  trois  sont  mus  par  eau ,  denx  pressoirs 
a  huile  activés  par  nn  manège ,  une  distil- 
lerie qui  chôme  depuis  quelques  années  ; 
trois  maréchaux  ferrans ,  un  charron  ,  un 
tonnelier  et  deux  teinturiers. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc,  60  projet. 
d'Ënghieu  à  Grammnnt  traversera  le  terri- 
toire du  S.  PU  N.  0.  Trois  chemins  vici- 


PIE 

naux  aboutissent  au  cbef-Iieu;  nn  quatrième 
longe  la  commune  Ters  Herinnes  ;  ces 
chemins ,  quoique  bien  entretenus ,  ne  sont 
guère  praticables  dans  la  mauvaise  saison, 
à  cause  de  Thumidité  du  sol.  11  y  a  nn 
pont  en  pierre  sur  la  Marcq. 

PIERROTS  (  LES  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mont-Saint-Âubert. 

PIERRESOULX  ,  dépendance  de  la 
commune  dcGosselies. 

PIETON ,  commune  du  canton  et  à  3,4 
de  lieue  de  Fontaine-FEvéque ,  de  Tarron- 
dissementet  à  2  lieues  2/3  0.  de Cbarletuy. 
et  à  6  lieues  1/4  E.  du  chef-lieu  de  la  pro< 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Chapelle-lez-Herlaimont  et  Trascgnies, 
à  TE.  par  celle  do  Forchies-la-Marche ,  ao 
S.  par  le  territoire  de  Fontaîne-rEvêqoe , 
et  à  rO.  par  celui  de  Camières. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  deux  fermes  situées  aux  extrémi- 
tés du  territoii^e. 

HYDROGBAPHIE  :  Lc  Pîéton  prend  ca 
source  sur  le  territoire  qu'il  traverse  dn 
S.  au  N.  ;  il  donne  le  mouvement  à  un 
moulin  à  blé.  Il  y  a  quelques  petits  étan«$. 
SOL  :  Le  terrain  est  généralement  uni. 
On  trouve  quelques  monticules  vers  le 
chef-lieu  et  les  limites  d'Anderluea  et 
Camières.  La  terre  végétale  se  compo^» 
d'uneargile  rougeâtre,  assise  sur  le  schiste. 
AGRICULTURE  :  On  récolte  principale- 
ment du  froment ,  du  métcil ,  du  trefto. 
Les  prairies  qui  longent  le  Piéton  occupent 
un  sol  marécageux  et  peu  productif.» 
Jardins  et  vergers  d*nn  faible  rapport; 
le  pommier ,  le  poirier  et  le  cerisier  sont 
les  principales  espèces  d^arbres  fruitiers  que 
Ion  y  cultive.  Cette  commune  rcnferoK 
deux  masses  de  bois  taillis  et  futaie  :  Tune . 
connue  sous  le  nom  de  Rois  des  HaOlom . 
est  la  propriété  de  M .  Quinet  ;  Tautreappar- 
tient  au  Gouvernement  ;  leur  essence  coo- 
siste  en  frênes,  chênes,  bouleaux,  cbanne». 
coudriers  ,  saules  et  hêtres;  les  laiUi» 
offrent  une  coupe  tous  les  quatone  an». 
Le  terrain  est  très-bien  cultivé.  Il  n>  ^ 
d^inculte  que  quelques  pièces  de  pâto»^^ 
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communaïu.  On  y  fait  des  aères  en  che- 
vaux pour  ragricnlture. 

POPULATION  :  Cinq  cent  cinquantc-siz 
kabitans. 

HABITATIONS  :  Il  j  a  nnc  église  et  une 
école  primaire. 

coMicsBCs  ET  INDUSTRIE  :  L*agricu1tnre 
est  la  principale  branche  d*indu8trie.  On 
y  compte  an  assex  grand  nombre  de  clon- 
tiers  qui  travaillent  pour  le  compte  des 
marchands  de  clous  de  Fontaine-FÉvéque. 
Il  y  a  deux  moulins  à  blé  dont  un  mû  par 
▼ent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  chemius 
vicinaux  facilitent  les  relations  avec  les 
communes  limitrophes. 

PIETON,  rivière  qui  prend  sa  source 
sur  le  territoire  de  ce  nom  ;  elle  se  dirige 
du  S.  au  N. ,  traverse  les  territoires  de 
€hapelle-lez-Hcrlaimont  et  Gouy-lez-Pié- 
ton ,  dévie  brusquement  à  TE. ,  arrose 
Pont-à-Celles,  et  flue  dans  la  direction  du 
S.  par  Viesville,  Gosselies,  Jumetz  ,  Roux 
et  Dampremy  5  elle  se  jette  dans  la  Sambre 
à  mille  mètres  au-dessus  de  Charleroy. 
Cette  rivière  alimente  le 'canal  de  Charle- 
roy jusqu'au-dessus  de  Pont-à-Celles. 

PILERIE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Momignies. 

PILETTE ,  dépendance  de  la  commune 
d^Arquennes. 

PINCE-MÂILLES,  dépendance  de  la 
commune  de  Vellereille-lez-Brayeux. 

PIPAIX,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  S.  0.  de  Leuze,  de  Tarrondissement 
et  â  5  lieues  1/4  £.  de  Tournay  ;  à  7  lieues 
5/4  N.  0.  du  chef-lieu  delà  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Maulde  et  Gallaix,  à  TE.  par  celle  de 
Leuzejelle  touche,  au  S.,  aux  territoires  de 
Willaupuis  et  Baugnies ,  et  à  FO.  à  celui 
de  Bary. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  situé  presqu'an  centre  du  territoire , 
et  de  trois  hameaux  assez  considérables , 
Lignette,  Ghysignies  ou  Ghissegnies  et 
Bariseul. 

nTDROGAAPHiE  :  Deux.  petits  afilnens  de 
la  Dendre  prennent  leurs  sources  sur  le 
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territoire;  ils  serrent  à  l^irrigation  des 
prés.  Il  y  a  quelques  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  uni. 
On  y  remarque  de  vastes  et  belles  plaines, 
entr  antres  la  Bonne-Couture  et  le  Bois- 
d^Ard illies.  Les  terres  arables  constituent 
quatre  classes  principales  caractérisées  par 
une  argile  meuble,  de  neuf  à  dix  pouces  de 
couche  végétale  ;  par  une  variété  plus  douce , 
plus  humide ,  mais  moins  productive  et 
moins  profonde  (  de  six  à  sept  pouces  )  que 
la  première  ;  par  une  terre  tendre  et  légère, 
provenant  de  bois  dérodés  et  ne  conservant 
pas  assez  d'humidité  pour  la  végétation 
pendant  les  chaleurs  (de  quatre  à  cinq 
pouces);  et  en  dernier  lieu,  par  un  sol 
marécageux ,  où  Ton  remarque  un  grand 
nombre  de  sources.  Les  deux  premières 
variétés  produisent  les  diverses  céréales  et 
plantes  fourragères  ;  la  troisième  est  desti- 
née principalementà  la  culture  du  Iroment, 
du  trèfle  et  de  Tavoine;  enfin,  la  dernière 
ne  donne  qu  une  récolte  de  froment  et  d  a- 
voine. 

AGRICULTURE  :  liCs  principales  prodnc> 
tiens  du  sol  sont  le  froment,  le  méteil ,  le 
seigle,  Tescourgeon,  ravoine,les  féveroles, 
le  foin,  le  trèfle,  le  colza,  le  lin,  les 
pommes  de  terre ,  les  légumes  et  les  fruits. 
Les  meilleures  prairies  sont  disséminées 
par  parcelles  d'un  à  trois  bonniers  le  long 
des  cours  d'eau;  le  foin  y  est  abondant  et 
de  bonne  qualité.  La  majeure  partie  des 
jardins  occupent  un  sol  fertile  :  on  y  trouve 
peu  d  arbres  fruitiers.  Les  vergers,  parmi 
lesquels  il  en  est  quelques-uns  qu'entre- 
coupent des  rigoles ,  offrent  une  assez  belle 
plantation  composée  de  pommiers,  de  poi- 
riers, de  cerisiers  et  de  noyers.  La  super- 
ficie des  propriétés  boisées  est  de  vingt-sept 
bonniers  soixante-neuf  perches  cinquante 
aunes  :  elles  consistent  en  taillis  peuplés 
en  grande  partie  de  coudriers,  d'aunes  et 
de  charmilles ,  entremêlés  de  bois  blancs , 
de  chênes  et  de  bouleaux  sur  futaie  ;  l'amé- 
nagement des  taillis  a  lien  tons  les  dix  ans  ; 
ces  bois,  dont  la  végétation  est  très-vigou- 
reuse ,  ont  l'avantage  d'être  situés  à  proxi- 
mité des  grandes  routes.  La  cnlture  des 
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terres  est  traitée  avec  beaucoup  de  soin  ; 
les  mauvaises  se  composent  presqu'en  tota- 
lité de  l»ois  dérodés.  On  n  y  rencontre  point 
de  marais  ni  terrains  analogues  non  pro- 
ductifs, a  Texception  de  quelques  pâtis 
parsemés  çà  et  là,  le  long  des  chemins,  et 
qui  serrent  de  pacage  aux  moutons.  Les 
exploitations  sont  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  —  Âssolejnent  sexennal ,  qua- 
driennal et  triennal  ;  les  terres  de  première 
classe  reposent  rarement.  —  Elèves  de 
chevaux  pour  lagriculture ,  de  gros  et  menu 
bétail.  Il  y  a  un  assez  nooibreux  troupeau 
de  moutons. 

popoLÂTiON  :  Mille  sept  cent  quarante- 
un  babitans. 

HABITATIONS  :  Lc  village  de  Pipaix  con- 
tient trente-cinq  à  quarante  maisons  agglo- 
mérées ,  parmi  lesquelles  on  remarque  le 
presbytère ,  qui  est  une  belle  habitation , 
couverte  en  ardoises.  Les  trois  hameaux 
comprennent  toutes  les  ^andes  fermes  et 
la  majeure  partie  des  maisons  rurales. 
Quelques  hôtelleries  sont  établies  sur  les 
grandes  routes.  Le  château  de  M.  le  comte 
de  Ghissegnies ,  situé  près  de  la  chaussée  de 
Mons  à  Toumay ,  est  vaste  et  bien  distri- 
bué ;  les  promenades  et  les  pièces  d'eau  qui 
embellisent  cette  propriété  en  font  un  sé- 
jour très-agréable  en  été.  Le  château  du 
Gatoir,  qui  appartient  à  M.Uannecart^ffre 
une  construction  régulière. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  !  Cette  commuue 
fait  un  petit  commerce  agricole.  Il  y  a  un 
moulin  à  farine,  mû  par  vent,  deuxbrassîe- 
ries  dont  la  principale  renferme  deux  chau- 
dières ,  Tune  de  quarante-trois  et  Tautre  de 
dix-huit  barils,  une  cuve  matière  de  la  con- 
tenance de  quarante-quatre  barils  et  deux 
réfrigérans  )  une  petite  distillerie  agricole 
composée  d  une  chaudière  de  trois  à  quatre 
barils ,  et  de  quatre  à  cinq  cuves  mobiles  : 
elle  est  peu  activée. 

ROUTES  ET  CHSMms  :  Lc  territoire  est 
traversé  de  TE.  à  FO.  par  la  grande  route 
de  Bruxelles  à  Lille  ;  la  chaussée  de  Mons 
à  Toumay  parcourt  une  partie  dans  la 
direction  du  N.  an  S.  ;  celle  de  Leoze  à 
Condé  passe  à  un  huitième  de  lieue  de  la 
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limite  £.  Indépendamment  de  ces  moyens 
de  communication,  un  grand  chemin  de 
terre  qui  conduit  par  la  traverse  de  Leuze 
à  Mortagne  (France),  coupe  le  terroir,  ainsi 
que  plusieurs  chemins  vicinaux  que  leur 
entretien  rend  praticables  en  tontes  saisons. 
PIR,  dépendance  de  la  commune  de 
Montrœul-au-Bois . 

PIR-Â-BAIL ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Papiguies. 

PIRONCHE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Buisscnal. 

PIRONCHE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

PIROUCHE ,  petit  cours  d*eau  qui 
prend  sa  source  dans  les  bois  de  la  Ua- 
maidc  et  arrose  le  territoire  de  Buissenal. 

PITIE  (MAISON  DE),  dépendancede 
la  commune  de  Châtelet. 

PLACARD ,  dépendance  delà  commune 
de  Chapelle-lez-Herlaimont. 

PLACE  ( RUISSEAU  DE  LA),  petit 
cours  d'eau  qui  prend  naissance  dans  le  bois 
d'Assoment,  commune  de  Buissenal.  Il 
reçoit  le  ruisseau  de  Placette  à  la  limite  de 
cette  commune  vers  Frasnes ,  et  va  se  perdre 
dans  le  Bonne  à  Frasnes. 

PL  ACE-A-L'AUNOI ,  dépendance  de  la 
commune  d*Elleze]les« 

PLACE-D'ARC ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Arc- Ainières. 

PLACETTE  (RUISSEA.U  DE),  petit 
cours  d'eau  qui  sourd  dans  le  bois  d'Asso- 
ment ,  commune  de  Buissenal ,  et  se  réunit 
au  ruisseau  de  la  Place,  à  la  limite  de  cette 
commune  vers  Frasnes. 

PLACETTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

PLAETSBECKE,  dépendance  de  la 
commune  d'Everbecq. 

PLAISNOIS ,  dépendance  -de  la  oom- 
mune  de  Thieulain. 

PLANCHE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Dampremy. 

PLANCHE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Chimay. 

PLANCH£-A-L'£AU ,  dépendance  de 
la  commune  de  Blaugies, 
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PLANGHfiA.LEUZE,  <lëpe&danoe  àt 
la  commune  de  Thiealain. 

PL ANCBE-LEZ  MOINES,  dépendance 
de  la  commune  de  Salles. 

PLANCHETTE  (LA),  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  deBienne-Iei-Happart. 

PLANCQ,  dépendance  de  la  commune 
de  Lenze. 

PLANNES,  dépendance  de  la  com- 
nnuBe  de  Leernes. 

PLANOIS,  dépendance  de  la  commune 
de  Hennoyères. 

PLANQUE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

PLANQUETTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Ladenze. 

PLANTIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hovardrics. 

PL  ANTIS  y  dépendance  de  la  commune 
de  Door. 

PLAQUERIE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Isières. 

PLATIEN ,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune de  6ouvig;nies  et  va  se  perdre  dans 
la  Dendre  à  Rehaix. 

PLATINNERIE,  dépendance  de  la 
commune  de  Solre-sur-Sambrc. 

PLEINE,  dépendance  de  la  commune 
de  Celles. 

PLEUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chimay. 

PLOUYS,  dépendance  de  la  commune 
de  Hercliies. 

POINT-DU-JOUR ,  dépendance  de  la 
commune  de  Ronquières. 

POINT-DU-JOUR ,  dépendance  de  la 
commune  de  Thoin. 

POINT-DU-JOUR ,  dépendance  de  la 
commune  de  Flobecq. 

POIVIN  ou  MALGRÉ  TOUT,  dépen- 
dance  de  la  commune  de  Nal innés. 

POMHEROEUL,  commune  du  canton 
et  à  ]  lieue  2/3  S.  de  Queraocamps ,  de  Far- 
rondissement  et  à  7  lieues  1/2  S.  S.  E.  de 
Toarnay;  et  à  4  lieues  0.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Ville-Pommerœol  et  Harcbies,  à  TE. 
par  celle  d'Hautragc  ;  elle  touche,  au  S. , 
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ani  territoires  de  Montrœul  et  Tbulin ,  et 
à  rO.  à  ceux  d*Uensies  et  Harchies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lleu,situé  presqu*à  Teitrémité du  territoire, 
et  du  hameau  de  Petit-Crépîn ,  au  S.  E. 

HYUBOGRAPHfE  :  La  Haine  limite  ce  ter- 
ritoire avec  ceux  d*Hensies ,  Montrœul  et 
Thulin  ;  le  Rieu  entre  dans  la  commune , 
an  S.,  reçoit  la  Rivièrette,  qui  vient  de 
Forient^  se  dirige  au  N.  0.  vers  Harchies 
et  prend  le  nom  de  Grand-Courant:  ce 
dernier  se  grossit  des  eaux  du  Rieu-Colon, 
du  Conrdeau,  qui  prend  naissance  dans  la 
partie  orientale  du  territoire ,  et  du  Cou- 
rant-de-la-Fontaine ,  dont  les  sources  se 
trouvent  dans  un  bois,  au  N.  La  partie 
méridionale  est  traversée  par  le  canal  de 
Mons  k  Condé  ;  c*est  un  peu  à  TE.  du  point 
où  il  coupe  le  cours  de  la  Haine  qu  on  a 
construit  le  nouveau  canal  de  Pommerœnl 
qui  se  dirige  vers  le  N.  0.  et  joint  la  Haine 
A  FEscaut.  La  Haine,  qui  servait  autrefois 
à  rirrigation  des  prés,  n*ofFre  plus  qu'une 
eau  stagnante  -,  le  Grand-Courant  donne  le 
mouvement  à  un  mouliii  à  farine. 

SOL  :  Surface  uniforme  ;  les  plaines  qui 
la  composent  ont  une  inclinaison  peu  pro- 
noncée. Le  terrain  est  généralement  sa- 
blonneux et  rocailleux.  Les  terres  arables 
se  divisent  en  quatre  classes,  caractérisées 
ainsi  qu'il  suit  :  première ,  argile  friable , 
un  peu  sablonneuse ,  de  huit  à  neuf  pouces 
de  couche  végétale;  deuxième ,  sable  gras, 
argileux ,  sur  fond  compacte ,  profond  de 
six  à  sept  pouces  ;  troisième ,  sable  noirâ- 
tre ,  assis  sur  un  sable  blanc  et  humide , 
d'une  couche  végétale  de  quatre  à  cinq 
pouces;  quatrième,  sable  blanc,  veiné  de 
jaune,  sur  tuf;  cette  dernière  permet  k 
peine  un  léger  labour. 

AGRICULTURE  :  Ce  terroir  produit  du 
froment ,  du  seigle,  de  Forge ,  de  Favoine, 
des  fé véroles,  du  foin,  des  trèfles,  de  la 
luzerne ,  du  houblon ,  des  pommes  de  terre, 
des  légumes  et  des  fruits.  Le  houblon  y 
est  cultivé  en  grand.  La  majeure  partie  des 
prés  sont  situés  le  long  de  la  Haine  ;  ils 
donnent  beaucoup  et  de  bon  foin .  Il  y  a  peu 
de  pâturages.  On  soigne  la  culture  des  lé- 
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gumes  dans  les  jardins  entourés  de  murs 
ou  clos  de  haies  TÎTes.  —  Verg^ers  plantés 
de  pommiers ,  de  poiriers ,  de  noyers  et  de 
cerisiers.  Dans  la  partie  septentrionale  du 
territoire  se  trouve  un  petit  bois  de  sept 
bon  11  iers  environ  de  contenance  :  il  consiste 
en  taillis  d  aunes ,  entremêlés  de  quelques 
chênes  et  bois  blancs  sur  futaie.  Le  sol ,  de 
médiocre  qualité  ,  est  bien  cultivé ,  en 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Elèves  de  che- 
vaux pour  la  culture ,  de  gros  et  de  menu 
bétail  :  Il  y  a  un  troupeau  de  moutons.  — 
Oies.  —  Laine  et  beurre. 

POPULATION  :  Mille  trois  cent  cinquante- 
un  habitant. 

HABITATIONS  :  On  compto  deux  cent 
soixante  habitations  dans  le  chef-lieu;  la 
majeure  partie  est  construite  en  briques, 
et  couverte  en  pannes. 

COMMERCE  ET   INDUSTRIE   :    On  CXportC 

les  productions  du  sol ,  le  bétail  et  le  lai- 
tage. Il  y  a  deux  moulins  à  farine  dont  un 
est  md  par  vent ,  deux  moulins  à  huile 
activés  par  un  manège ,  une  brasserie 
composée  de  deux  chaudières ,  de  deux  cuves 
matières  de  grande  dimension ,  d*un  réfri- 
gérant ,  où  Ton  fabrique  annuellement 
cinquante  brassins  de  bière,  une  petite 
distillerie,  une  saline  oà  Ton  rafEme  par 
année  environ  deux  mille  cinq  cents  kilo- 
grammes de  sel  brut,  une  savonnerie  et 
une  tannerie  ;  cette  dernière  contient  neuf 
cuves  à  tan  et  deux  fosses  préparatoires. 

FOIRES  ET  MARCHES  :  Il  S  y  tient  une 
foire  aux  bestiaux  le  lundi  de  la  semaine 
qui  suit  la  Fête-Dieu. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  chausséc  de 
Belle-Vue  traverse  le  territoire  du  S.  au  N. 
Il  y  a  en  outre  cinq  chemins  vicinaux 
praticables  en  toutes  saisons.  On  traverse 
les  divers  cours  d'eau  sur  quatre  ponts  et 
trois  ponceaux  ;  les  deux  principaux  sont 
celui  sur  lequel  on  passe  la  Haine  et  le 
pont  de  la  Fraiie-Manotte ,  établi  sur  le 
Grand-G)urant.  Il  y  a  un  pont-levis  sur  le 
canal  de  Pommerœul. 

POMMEROEUL  (CANAL  DE) ,  on  CA- 
NAL FANTOING^a  commence  sur  le  ter- 
ritoire de  Pommerœul  un  peuà  TE.  du  point 
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où  le  canal  de  Mons  à  Condé  coupe  le  conr^ 
de  la  Haine,  et  va  déboucher  dans  TEsnat 
À  quelque  distance  et  au  S.  d*Antoiiig.  Ce 
canal  a  été  commence  en  1823  et  raulQ 
navigable  en  1826.  Il  facilite,  sans  pas»r 
sur  le  territoire  français ,  la  oommnnio- 
tion  entre  Mons  et  Tournay. 

POMMSROEUL,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ragnîes. 

POMMIER,  dépendance  de  la  com- 
mune d*0£ndeghien. 

PONGH  AU ,  dépendance  delà  commane 
d*Arbre. 

PONCHAU  ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  au  hameau  de  ce  nom  \  il  coule  cia 
N.  E.  au  S.  0.  et  va  se  jeter  dans  la  Den- 
dre  par  la  rive  droite,  à  1*0.  du  village 
d*  Arbre. 

PONCHAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chièvres. 

PONCHE  AUX ,  dépendance  de  la  com 
mune  de  Maffles. 

PONT,  dépendance  de  la  commose 
d'Ollignies. 

PONT  (  LE  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

PONT-A-CELLES,  commune  do  can- 
ton et  à  2 lieues  E.  de  Seneffie ,  de  larron- 
dissement  et  ù  3  lieues  1/4  N.  deCharleroy. 
et  à  7  lieues  3/4  £.  du  chef-lieu. 
'  Cette  commune  se  compoae  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Bemimont,  h 
Chaussée,  Cheval -Blanc,  Fichaux,  Ferme- 
de-Coliriaux,  Ferme-de-Corbijon ,  LarinoQ 
lin  ,  Launoy  y  Heriamont ,  MaîUeinont . 
Lutre  et  Traulée. 

nTDROGRAPHiE  :  Cc  territoire  est  arrosa 
du  S.  0.  au  S.  E.  par  le  Piéton,  qui  y 
reçoit  la  Rampe  ou  rivière  de  Luire  qui 
parcourt  le  hameau  de  ce  nom.  Ces  coon 
d*eau  fertilisent  les  belles  prairies  qui  sont 
situées  dans  leurs  bassins  ;  la  Rampe donnr 
le  mouvement  à  un  moulin  è  farine  ;  nn 
étang  alimenté  par  les  eaux  du  Piétoo  sert 
de  réservoir  à  une  autre  usine  de  ce  genre. 
Cette  commune  est  aussi  baignée  par  \t 
canal  de  Charleroy  A  Bruxelles. 

SOL  :  Surface  inégale ,  entrecoupée  àt 
coteaux.  Le  terrain  est  asses varié  ;  largilt* 
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el  le  sable  dominent  Xodt  h  tour;  quelques 
parties  se  composent  de  sable  mouvant; 
d'autres  offrent  des  fonds  humides  et 
marécagenz.  La  terre  végétale  la  plus  pro- 
doctiTO  consiste  en  une  argile  légère ,  pins 
ou  moins  sablonneuse ,  de  seize  pouces  de 
profondeur  ;  elle  repose  sur  un  lit  d*argile 
rougeétre. 

AGRicxrtTVKE  :  Cette  commune  produit 
du  froment,  du  seigle,  de  Tavoine,  du 
trèfle ,  du  colta ,  du  lin ,  des  pommes  de 
terre  et  diverses  espèces  de  plantes  légumi- 
neuses et  potagères.  Il  y  a  des  vergers 
garnis  de  pommiers ,  de  poiriers  et  de 
noyers.  On  y  trouve  aussi  quelques  bois 
taillis  asset  touffus  et  dont  le  produit  est 
consommé  dans  la  commune  ;  ils  compren- 
nent  près  du  quarantième  de  la  superficie 
imposable;  ces  taillis,  peuplés  de  coudriers, 
d*aunes  et  de  charmes ,  sont  exploités  régu- 
lièrement tous  les  douxe  ans.  I^e  recense- 
ment de  1 829  a  donné  le  résultat  suivant  : 
deux  cent  soiiante-cinq  chevaux,  cent  dix- 
sept  poulains ,  trois  cent  six  bétes  à  cornes , 
cent  deux  veaux ,  quatre  cent  trente-cinq 
porcs,  trois  cent  soixante-quatre  moutons. 
—  Fréquentation  du  marché  de  Nivelles. 

POPULATION  :  Deux  mille  deux  cent 
trente-huit  habitans . 

HABITATIONS  :  Quatre  ccut  dix-scpt  mai- 
sons; la  plupart  sont  construites  d'une 
manière  assez  rustfque,  en  pierres  brutes , 
avec  toiture  en  chaume.  On  y  trouve  une 
église,  deux  chapelles,  une  maison  com-^ 
mnnale  et  une  école  primaire.  Résidence 
d'un  chirurgien  et  d'un  dentiste.  —  La 
maison  presbytérale  est  vaste  et  bien  dis- 
tribuée. Sur  la  chaussée  Brunehanlt  on 
distingue  la  petite  maison  de  campagne  de 
Belle-Vue,  habitée  par  M.  le  baron  de 
Herissens. 

COMMERCE  ST  INDUSTRIE  :     Eu    été ,    IcS 

habitans  de  cette  commune  s'adonnent  à 
l'agriculture;  les  travaux  de  la  clouterie 
les  occupent  en  hiver.  Il  y  a  trois  brasse- 
ries ,  une  distillerie ,  deux  tanneries ,  quatre 
moulins  à  blé  dont  deux  sont  mus  par  le 
vent ,  et  plusieurs  petites  forges  pour  la 
clouterie. — Trois  maréchaux  ferrans,  deux 
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charrons ,  deux  tonneliers ,  trois  affineurs 
de  lin. 

ROUTES  ET  chemins:  I/anciennechausséc 
romaine  ou  de  Brunehault  parcourt  le  ter- 
ritoire.— Deux  ponts  fixes  et  un  pont  tour- 
nant sur  le  canal  de  Charleroy  à  Bruxelles  ; 
trois  ponts  en  pierre  sur  le  Piéton. 

PONT-A-CHIN,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ramignies-Chin. 

PONT-A-LA  Y£,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Escanaffles. 

PONT-A-MIGNELOUX  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Mellet. 

PONT-A-MIGNELOUX ,  PONT-A-MI- 
GLOUX,  ou  TINTIA,  cours  d'eau  qui 
arrose  la  commune  de  Thiméon. 

PONT-A-MIGNELOUX  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Gosselies. 

PONT-A-MIGNELOUX  ,  dépendance 
de  la  commune  de  Wayanx. 

PONT-A-RIEUX ,  dépendance  de  In 
commune  de  Saint-Maur. 

PONT-BERGEROND ,  dépendance  de 
la  commune  de  Jumetz. 

PONT-CHATELAIN,  dépendance  de 
la  commune  de  Beaumont. 

PONT-P'ANCRE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Ghoy. 

PONT-FEAU,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Esplechin . 

PONT-DE-LENS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Cambron-Castean. 

PONT-DE-LOUP ,  commune  du  canton , 
de  Tarrondissement  et  à  1  lieue  3/4  E.  de 
Charleroy,  et  à  11  lieues  1/4  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par  la 
commune  de  Farciennes ,  à  TE.  par  celle 
de  Presles,  au  S.  par  le  territoire  de  Châ- 
telet ,  et  à  TO.  par  celui  de  Chatelineau. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Sambre , 
et  du  hameau  de  Pironchamp,  sur  la  gauche 
et  à  un  qnart  delieoe  de  distance  du  village. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Sambre ,  qui  forme 
la  limite  de  cette  commune  avec  celles  de 
Chatelineau  et  Farciennes,  sépare  le  village 
du  hameau  de  Pironchamp  resserré  entre 
les  deux  communes.  Les  inondations  aux- 
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quelles  cette  rifière  est  sujette  depuis  Té- 
poqne  de  sa  canalisation  sont  nuisibles  à 
rindustrie  agricole.  Le  ruisseau  de  Rls-du- 
Moulin  ou  Par-delà-le-Rie  prend  sa  source 
dans  les  champs  de  Jonquières  sur  ce  même 
territoire,  et  flue dans  laSambre.  —  Douze 
bonniers  de  marais. 

SOL  :  Surface  assez  uniforme  ;  elle  ne 
présente  en  quelques  endroits  qu^une  faible 
inclinaison.  Les  bords  de  la  Sambre  sont 
plus  ou  moins  déprimés.  Le  sol  est  en 
grande  partie  argileux  ,  mélangé  de  sable 
et  de  rocaille.  L  épaisseur  de  la  couche  vé- 
gétale varie  de  six  à  onze  pouces. 

AGRicuLTOAs  :  On  cultive  le  froment, 
le  seigle ,  Tépeantre ,  Tescourgeon ,  Forge 
d'été ,  Tavoine ,  les  féveroles  et  le  lin.  Les 
fourrages  sont  assez  abondans.  On  récolte 
dans  les  jardins  des  pommes  de  terre,  des 
carottes ,  des  navets  et  quelques  autres  lé- 
gumes ;  des  pommes ,  des  poires ,  des  cerises 
et  des  prunes.  Les  prés  qui  a  voisinent  la 
Sambre  et  le  ruisseau  de  Par-delà-le-Rie 
produisent  beaucoup  de  foin.  —  Près 
de  trois  bonniers  de  pâturages  clos  de  baies 
et  situés  à  proximité  des  habitans.  Les 
vergers  sont  assez  bien  garnis  de  pommiers, 
et  de  poiriers.  Les  bois  taillis  et  futaie 
occupent  principalement  4e  hameau  de 
Pironchamp  ;  leur  essence  consiste  en  chê- 
nes, charmes ,  a  unes,  bouleaux  et  coudriers, 
qu^on  exploite  en  coupes  réglées  tous  les 
quatorze  ans.  Le  bois  de  haute  futaie  est 
employé  principalement  au  service  des 
houillères  et  aux  constructions .  Assolement 
quadriennal  :  froment  ou  seigle  *  avoine  , 
féveroles  ou  trèfle ,  jachères.  Le  prix  moyen 
du  labourage  d*un  bonnier  est  de  vingt- 
trois  florins.  Ce  terroir  est  cultivé  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  ;  on  ne  néglige 
aucun  procédé  propre  à  améliorer  la  nature 
du  sol.  Il  y  a  trois  fermes.  On  y  comptait 
en  1830,  trente-sept  chevaux,  dix-neuf 
poulains ,  quatre-vingt-seizebétes  à  cornes, 
trente-cinq  veaux ,  dix-neuf  porcs  ,  cent 
cinquante  moutons.  —  Quelques  ruches. 
—  Peu  de  menu  gibier.  La  Sambre  nourrit 
des  brochets ,  des  carpes ,  des  tanches ,  des 
barbeaux    et   des    anguilles.  —   Laine  , 
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beurre ,  fromage  ^  miel.  —  Fréquentation 
des  marchés  de  Charleroy  et  Châtelet. 

popuLàTioit  :  Elle  était,  en  1829,  dr 
cinq  cent  soixante-quatre  habitans,  dont 
deux  cent  quatre-vingts  du  sexe  masculio 
et  deux  cent  quatre-vinginjuatre  da  sexe 
féminin.  Il  y  a  en,  cette  année,  huit  déo». 
TÎngt-huit  naissances  et  six  mariages. 

HApiTATtONS  :  Cette  oommunecomprenil 
cent-treiie  maisons  construites  en  pierre  H 
briques  et  la  plupart  recouvertes  en  paillr 
et  disséminées.  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  M.  Quirini  y  possède 
une  belle  maison  de  campagne. 

coMMxacB  ET  iHOUSTEis  :  Il  ne  i*y  fait 
d'autre  commerce  que  celui  des  production^ 
agricoles.  —  Un  maréchal  ferrant. 

aouTSS  ET  cHEMiH s  :  La  route  de  Char- 
leroy à  Namur  passe  sur  le  territoire  dr 
cette  commune.  Parmi  les  chemins  vici 
naux  qui  aboutissent  au  village  ,  on  dtr 
ceux  de  Châtelet  à  Preslcs  et  deFarciennes 
à  Châtelineau  ;  ils  sont  bien  entretenus  ^t 
praticables  pendant  toute  Tannée. 

PONT-DË-LURE ,  dépendance  de  h 
commune  de  Bienne-lez-Dappart. 

PONT-DE-PIERRE,  dépendance  de  U 
commune  de  Quevy-le>Grand. 

PONT-D'HERMONPONT ,  dépendant 
de  la  commune  d'Estaimpuits. 

PONT-FAVART  ,  ruisseau  qui  arrow 
la  commune  d'Athis. 

PONT-PAQUETTE ,  dépendance  de  la 
commune  d^Evregnies. 

PONT-TORDOIR  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Stecnkerque. 

POPUëLLES,  commune  du  canton  cl 
à  2  lieues  S.  S.  E.  de  Celles  ,  de  Farron- 
dissementet  à  3  lieues  N.  E.  de  Tonmay  ; 
à  10  lieues  0.  N.  0.  du  chef-lien  delà 
province. 

Bornée  au  N.  par  Velaines ,  â  TE.  par 
Foresl  (  canton  de  Frasnes  ),  au  S.  et  à  TO. 
par  le  territoire  de  Quartes. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  et  de 
trois  dépendances  le  Banc,  leSart  et  Morcui 
ou  Maureux. 

HTDAOGaiPHiB  :  Le  ruisseau  del^^e  Eanc 
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traverse  la  coiuniune  et  arrose  quelques 
prés;  il  tarit  en  été. 

SOL  :  Plaine  assez  uniforme ,  interrom- 
)Hie  par  deux  collines  dont  Tune  est  inclinée 
vers  le  S.  et  laotre  vers  le  N.  On  divise 
les  terres  arables  en  trois  classes  :  la  pre- 
mière se  compose  d'une  argile  douce ,  de 
couleur  grisâtre,  sur  un  fond  d'argile  plus 
compacte  ;  elle  s'ameublit 'de  six  à  sept 
ponces  de  pfofoudeur ,  produit  des  céréales , 
des  plantes  fourragères  et  du  lin  ,  et  repose 
une  année  sur  sept.  Les  terres  de  la 
deuxième  classe  sont  aussi  argileuses  , 
tendres ,  assises  sur  un  sol  coloré  en  rouge , 
plus  compacte  que  dans  la  première  classe  : 
ces  terres,  soumises  au  même  assolement, 
ont  quatre  à  cinq  pouces  de  coucbe  végé- 
tale. Une  argile  grise,  friable  et  bumide 
caractérise  la  troisième  classe  ;  elle  repose 
sur  une  glaise  qui  absorbe  difficilement 
l'eau  ,  et  n'a  que  quatre  pouces  de  coocbe 
Tégétale  ;  on  y  cultive  principalement  le 
roéteil ,  Tavoine,  les  pommes  ie  terre,  le 
)»ainfoin  et  la  luzerne. 

iCBicuLTUBE  :  On  récolte  du  froment  et 
du  seigle ,  pour  la  majeure  partie  ;  moins 
(le  méteil  ,    d'avoine  ,  de  féveroles  ,  de 
trèfle ,  de  sainfoin ,  de  luzerne ,  de  lin  ,  de 
pommes  de  terre  et  de  navet».  Le  plus 
g[rand  nombre  des  prés  occupent  la  partie 
du  tenitoire  connue  sous  la  dénomination 
de  Riganx-Sart,  le  long  du  ruisseau  de  Le 
Banc.  Il  y  a  des  jardins  potagers  ,  entre- 
tenus avec  soin  ;  des  vergers ,  clos  de  haies , 
plantés  de  pommiers ,  de  poiriers ,  de  noyers 
et   de   cerisiers.  —  Quatre- vingt-quaOre 
perches  cinquante  aunes  de  bois  taillis  et 
futaie ,  essence  d'aunes  et  de  bois  blancs. 
La  culture  des  terres  est ,  en  général  y 
assez  bien  traitée.  Les  exploitations  sont  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue  :  trois 
fermes ,  dont  une  de  cinquante  bonniers , 
et  deux  de  trente  à  quarante.  En  1829,  il 
y  avait  :  quarante-cinq  chevaux  ,   trois 
poulains  ,   cent  cinquante-huit   bétes    à 
cornes ,  trente  veaux ,  quarante  porcs ,  cent 
cinquante  montons ,  deux  chèvres ,  trois 
ânes  et  un  mulet.  —  Laine,  beurre  et 
fromage. 
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POPULÂTIOH  :  Cinq  cent  cinquante  et  un 
habitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  cent  habitations  ; 
le  chef-lien  en  comprend  dik-neuf  plus  on 
moins  bien  construites.  Une  église. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  s'y  fait  uh 
petit  commerce  de  productions  agricoles , 
de  bétail  et  de  menues  denrées.  Quelques 
cultivateurs  préparent  le  lin  et  vont  le 
vendre  par  bottes  an  marché  de  Renaix. 
—  Un  moulin  à  farine  et  à  drèche,  mû 
par  vent  ;  un  maréchal  et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commune  est 

traversée  parle  grand  chemin  de  Toumay 

à  Renaix  et  par  plusieurs  chemins  vicinaux . 

PORTE,  dépendance  de  la  eommonc 

de  Saint-Sauveur. 

PORTE-AU-WUEZ ,  dépendance  de  h 
commune  de  Moulbaix. 

PORTE-DE-GAND  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Rebaix. 

POSSELINS(  DES  )  RUISSAU  DE  LA 
FOLIE  ;  iï  sépare  le  territoire d'Erquenne 
de  la  France. 

POTEAU-PRE,  dépendance  delà  com- 
mune de  Ghimay. 

POTEAUPRE  ouPEAU-TAU-PRÊS , 
dépendance  de  la  commune  de  Ghimay. 

POTRAY ,  dépendance  de  la  commune 
du  Cambron- Saint-Vincent. 

POTTERIE,  dépendance  delacommune 
de  Flobecq. 

POTTERIE  (LA),  dépendance  delà 
commune  de  Rumes. 

POTTES ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  0.  N.  0.  de  Gelles,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  1  /4  N.  de  Tournay  ;  à 
15  lieues  N.  0.  du  chef  lieu. de  laprovince. 
Eomée  au  N.  par  les  communes  d'Es- 
canaffles  et  Autryve  (cett«  dernière  appar- 
tient à  la  Flandre-Occidentale)  ;  elle 
touche,  à  TE. ,  aux  territoires d'Escanaffles 
et  Gelles  ;  au  S. ,  à  ee  dernier  et  à  Herines  ^ 
et  a  FO.  aux  communes  d'Elohin  et  Es- 
pierres  (  Flandre-Occidentale  ) . 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  situé 
sur  le  grand  chemin  de  Tournay  à  Aude- 
narde,  presquàrextrémitéN.  du  territoire, 
et  de  sept  dépendances  :  Lannoy ,  Godie, 
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Marais  y  Moaleux,  le  Quesaoy,  Sèblc  ou 
Cèble  et  Vieax-Comté. 

HTOROGAAFHiE  :  L*£scaul ,  Joiit  la  di- 
rection est  du  S.  S.  0.  au  N»  N.  E. ,  forme, 
en  serpentant,  sa  limite  avec  les  communes 
qui  appartiennent  k  la  Flandre-Occiden- 
tale. Les  autres  cours  d'eau  qui  arrosent  le 
territoire  tarissent  le  plus  souvent  en  été. 
Les  débordemens  de  TËscaut  sont  parfois 
nuisibles  aux  prés  riveraius,  surtout  lorsque 
les  eaux  y  séjournent  trop  long-temps. 
—  Quelques  étangs  et  marais. 
""  SOL  :  L^aspect  du  territoire  est  assez 
uniforme.  Dans  la  partie  qui  avoisineTËs- 
caut ,  les  plaines  ont  une  inclinaison  peu 
sensible.  Le  sable  etla  glaise  forment  le  fond 
du  sol  ;  la  glaise  domine  dans  les  terrains 
qui  8*étendent  à  TE.  Un  grand  nombre  de 
variétés  différencient  la  surface  arable  ; 
elles  constituent  quatre  classes  principales  : 
la  première  est  une  terre  ai^ileuse ,  douce 
et  friable ,  très-fertile  ,  facile  à  ameublir , 
de  neuf  à  dix  ponces  de  couche  végétale  ; 
elle  produit  sans  interruption  les  diverses 
espèces  de  plantes  céréales ,  le  colza  et  le 
lin.  Deux  sortes  de  terre  composent  la  se- 
conde classe  :  Tune  oSre  une  argile  douce 
et  friable ,  mélangée  de  sable ,  de  six  à  sept 
pouces  de  profondeur  ;  Tautre  n'en  diffère 
qu  en  ce  qu  elle  est  plus  compacte  et  plus 
humide  ;  on  les  cultive  également  sans 
année  de  repos.  La  troisième  classe  pré- 
sente trois  variétés ,  savoir  :  une  terre  sa- 
blonneuse ,  trop  légère  et  trop  humide } 
une  argile  compacte  et  humide,  assise  sur 
la  glaise  ;  et  une  argile  froide ,  légère  et 
remplie  de  sources  ;  elles  ont ,  en  général, 
quatre  à  cinq  pouces  de  couche  végétale  ; 
la  première  variété  n  a  pas  asses  de  consis- 
tance pour  la  culture  du  froment  et  du 
ooka  i  ces  terres  restent  peu  en  jachères. 
Dans  la  quatrième  classe ,  on  a  compris 
deux  e^èces  distinctes  :  Tune  est  un  sol 
sablonneux ,  sec  et  brûlant ,  dont  la  couche 
▼égétale  se  réduit  en  poussière  pendant  les 
fortes  chaleurs  ;  Tantre ,  de  nature  argi- 
leuse ,  humide  et  compacte ,  permet  k  peine 
un  léger  labour  ;  au  lieu  de  jachères ,  on 
\  cultive  des  pommes  de  terre  et  des  navets. 
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la  troisièmeannéc,  après  leseigle  et  Favoinc. 

AGRicuLTUAE  :  Ou  récolte  principale- 
ment du  froment ,  du  seigle ,  de  Tescour- 
geon ,  de  Favoinc ,  des  féveroles ,  du  foin, 
du  trèfle  ,  du  colia ,  du  lin ,  des  pomme* 
de  terre ,  des  légumes  et  des  fruits.  —  Les 
prairies  qui  longent  FEscaut  produisent 
beaucoup  de  foin  ;  leur  prix  était  antreloi» 
beaucoup  plus  élevé  qu^il  ne  Fest  aujour- 
d'hui :  il  n'y  a  qu'une  quinxaine  d*annéo 
environ ,  qu  unbonnier  de  prés  depremièn; 
classe  se  vendait  de  sept  i  huit  mille  francs  ; 
onFafFermaitpour  une  somme  de  trois  cent 
cinquante  k  quatre  cents  francs.  Il  faut 
attribuer  la  baisse  que  ces  terres  ont 
éprouvée  au  séjour  trop  prolongé  des  eaux 
du  fleuve  qui  détériorent  la  végétation.  Il 
y  a  peu  des  pâturages  ;  ils  sont  clos  dv 
haies ,  et  à  proximité  des  métairies. 
—  Jardins  potagers ,  en  partie ,  garnis 
d'arbres  fruitiers.  —  Vergers  plantés  de 
pommiers ,  de  poiriers  ,  de  cerisiers  et  de 
noyers.  —  Deux  bonniers  quarante-troi> 
perches  quatre-vingts  aunes  de  bois,  divisée 
en  cinq  parcelles  et  peuplés  de  bois  Uanc^i . 
de  frênes ,  de  peupliers  et  d'aunes.  Le  sol 
est  assez  fertile  et  cultivé  avec  un  soin  par- 
ticulier. Les  exploitations  sont  à  grande, 
moyenne  et  petite  tenue  :  il  y  a  dix-ncuf 
fermes.  En  1829  on  comptait  centseiir 
chevaux ,  dix-neuf  poulaias ,  trois  ornt 
douce  bétes  à  cornes,  quatre-vingt-dn«] 
veaux  ^  cent  porcs ,  six  cents  mouton» . 
vingt  chèvres ,  deux  ânes  et  un  mulet. 

popuLATioir  :  Mille  sept  cent  quarante- 
sept  habitans. 

HABITA Tioif s  :  La  commufic  contient 
trois  cent  soixante-onae  habitations.  Le 
chef-lieu  se  compose  de  quelques  maisom 
éparses  ,  plus  ou  moins  bien  bâties,  hc 
reste  est  disséminé  dans  les  hameaux ,  et 
principalement  le  long  du  grand  chemin 
de  Toumay  à  Audenarde  et  sur  les  hiem 
communaux  qu'occupent  une  multitude  de 
chaumières.  Il  y  a  une  église ,  deux  maisao^ 
communales  et  une  école  primaire.  —  Bc- 
sidenced'un  médecin.  La  ferme  du  chitesii 
de  M.  Charles  Vandekerckove ,  é  VoUes. 
est  remarquable  par  Fantiquité  et  k  va>('* 
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étendue  de  ses  bâtimens  ;  on  y  distingue 
encore  les  traces  d*une  inscription  féodale 
et  les  vestiges  d*un  petit  fort. 

COMMENCE  ET  INDUSTRIE  :  11  s*y  fait  un 
petit  commerce  de  productions  agricoles  et 
de  bétail.  Un  assez  grand  nombre  de  cul- 
tivateurs préparent  le  lin  ,  le  filent  et  en 
font  des  toiles  quMls  blanchissent  en  partie 
eux-mêmes  et  qn*ils  vont  ensuite  exposer 
en  vente  aux  marchés  de  Tournay ,  Renaiz 
et  Âurdenarde  ;  le  produit  de  ces  toiles  suffit 
ordinairement  pour  payer  le  fermage  et 
pour  faire  face  aux  frais  domestiques.  Il  y 
a  quatre  moulins  à  farine  et  k  dréche  et 
deux  moulins  à  huile ,  mû$  par  vent  ;  deux 
brasseries  dont  le  produit  a  été  en  1829  de 
vingt-5ix  brassins  de  bière,  à  Faide  de 
deux  cuves  matières  de  quarante-cinq  ba- 
rils cinquante- cinq  litrons  de  contenance; 
trois  maréchaux  ferrons  et  un  charron. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Outre  le  grand 
chemin  de  Tournay  à  Audeoarde,  on  y 
trouve  encore  deux  chemins  vicinaux  qui , 
à  force  d'entretien  ,  sont  devenus  pratica- 
bles ,   en    toutes  saisons.  —  Six  ponts. 

PRAIRIE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hcllebccq. 

PR  A  ISL£S ,  dépendance  de  la  com  mune 
de  Nalinnes. 

PREAU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Willemait. 

PREAU ,  ruisseau  qui  prend  naissance 
ù  I^ugnies ,  arro$e  la  partie  du  territoire 
de  Lcva1-€haudcville ,  et  se  perd  dans  'la 
rivière  de  Beaumont  près  de  Chandeville. 

PREAU,  dépendance  de  la  commune 
de  Harchics. 

PRfi-BRULART,  dépendance  de  la 
commune  de  Chimay. 

PRÉ-FEUiLLET  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ëloiiges. 

PRÉFEUILLET ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  de  Wiheries. 

PRÉFEUILLET  ,  dépendance  de  la 
commune  d'Athis. 

PRENSCAMP,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Meslin-rÉvôque. 

PRÉS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Stoenkerque. 
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PRES-DESSOpS-LA-YILLE ,  dépen- 
dance  delà  comm  nnede  Houdeng*  Aimeries . 

PRÉS-DUBOIS  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Baileux. 

PRESLES,  commune  du  canton,  de 
Farrondissement  et  à  2  lieues  1/3  £.  de 
Charleroy ,  à2/5  de  lieue  S  .E.  de  Ghâtelet, 
et  à  1 2  lieues  E .  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d*Aiseau ,  à  TE.  par  celles  de  RouxetSart- 
Saint-EusUiche  (  province  de  Namur  ) ,  au 
S.  parle  territoire  de  Ghâtelet.  Le  hameau 
de  Rosselies ,  qui  ne  tient  à  Presles  que  par 
une  langue  de  terre ,  est  borné  au  N.  et  À 
rO.  par  la  commune  de  Farciennes ,  à  TE. 
par  celle  d'Aiseau,  et  au  S.  0.  par  le  terri- 
toire de  Pont-de-Loup. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  et  de  trois  hameaux  :  Rosselies  situé 
à  trois  quarts  de  lieue  N.  du  village,  Lesi- 
Binch à  près  d'une  demi  lieue  S .,  et  les  Yes- 
quoit  à  un  quart  de  lieue  £. 

HTDaoGAAPHXE  :  La  Sambre  longe  une 
partie  du  territoire  au  N.  vers  Rosselies. 
Le  ruisseau  de  Presles  y  active  un  moulin 
à  blé  et  une  papeterie.  —  Quelques  étangs. 

SOL  :  Le  territoire  est  inégal  sur  le  plus 
grand  nombre  de  points.  Le  village  occupe 
un  vallon  circonscrit  par  un  rideau  de 
collines  en  pente  abrupte  ;  ce  sont  la  plu- 
part des  rochers  élevés,  recouverts  par  une 
faible  couche  végétale.  Dans  les  autres 
parties  delà  commune,  les  mouvemens  du 
terrain  sont  moins  prononcée  ;  les  terres 
arables  de  première  classe  ont  dix  pouces 
de  profondeur. 

AORicuLTURB  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
du  froment,  du  méteil,  du  seigle,  de 
Tépeautre ,  de  Tavoine ,  des  féveroles ,  de 
la  vesce,  du  trèfle,  du  foin  et  des  légumes. 
Il  y  a  deux  petites  houblonnières.  Les 
meilleurs  prés  sont  eeuz  que  longe  le 
Presles.  —  Jardins  et  vergers  asseoi  hien 
entretenus.  — Bois  taillis  et  futaie  peuplés 
de  chênes ,  charmes ,  aunes  et  coudriers  ; 
on  exploite  les  taillis  k  quatone  ans.  On 
cultive  les  terres  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  —  Élèves  de  chevaux  pour 
Tagricolture. 
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POPULATION  :    Hnit  cent  an  habitans. 

HABiTATioirs  :  Il  j  a  une  église ,  une 
école  primaire  et  nne  maison  de  campagne 
occupée  par  M.  le  baron  de  Presles  : 
cette  propriété  est  yaste  et  bien  construite. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'agriculture 
et  Texploitation  des  bois  fournissent  les 
principaux  moyens  d^existence  aux  habi- 
tans de  cette  commune.  Il  y  a  une  pape- 
terie et  un  moulin  à  farine.  —  Trois  ma- 
réchaux ferrans  ,  deux  charrons  et  un 
tonnelier. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Aucunc  graudc 
route  ne  traverse  le  territoire.  Les  chemins 
vicinaux ,  la  plupart  pratiqués  dans  un  sol 
montueux,  sont  bien  entretenus,  mais  d'une 
exploitation  difllcile  pendant  la  mauvaise 
saison. 

BiSTOiBE  :  Les  historiens  prétendent  que 
c*e8t  sur  le  territoire  de  Presles  que  César 
vainquit  les  Nerviens  ;  ils  font  dériver 
Presles  du  mot  latin /7ns/iiim^  combat. 

PRESLES ,  ruisseau  qui  arrose  le  terri- 
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toire  de  ce  nom ,  où  il  active  une  ptpclerie 
et  un  moulin  à  blé. 

PRET-Â-SAULT,  ruisseau  qui  arro><' 
la  commune  de  Sars-la-Bruyère. 

PRET-A-NONNETTES ,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Sars-la-Broyère. 

PREÏ-DES-PLANTES,  petit  mis- 
seau  qui  baigne  la  commune  de  Sar»-la- 
Bruyère. 

PREYS  CD  PRAYS,  dépendance  de  la 
commune  de  Forest. 

PRICEN,  dépendance  de  la  conuDime 
d'Everbecq. 

PRIDENy£An,dépendancedelacom 
monc  de  M asnuy-Saînt-Pierre. 

PRINCESSE  (LA),  affluent  de  la 
Haine  qui  arrose  les  territoires  de  Trîvicre» 
et  Péronnes. 

PUIDT,  dépendance  de  la  commune  dr 
Biévène. 

PUVINAGE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 
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QU ADESTR AETE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Harcq. 

QUAIRELLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jumets. 

QUAISETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Jumctz. 

QUAREGNON,  commune  du  canton, 
et  à  1  lieue  1/4  E.  de  Boussu ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  1  lieue  1/2  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Baudour,  àTE.  parcelle  de  Jemmappes, 
au  S.  par  les  territoires  de  Pâturages  et 
Frameries,  et  à  TO.  par  ceux  de  Wasmes 
et  Wasmoel. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  et  de  deux  dépendances,  la  Mariette 
et  le  Rivage. 

HTDBOGBAFHiE  :  Ce  territoire  est  tra- 
versé par  la  Haine  et  le  canal  de  Mons  à 
Coudé  :  outre  ces  cours  d'eau  la  commune 
est  encore  arrosée  par  le  Rieu-du-Gour ,  le 
Richon  et  le  ruisseau  de  Wasmet,  qui  Tont 


se  perdre  dans  la  Haine  i  Tan  de  ees  al- 
fluens  fait  mouvoir  un  moulin  à  farine. 
Le  canal  de  Mons  à  Coudé  sert  principale- 
ment au  transport  du  charbon  de  terre 
dont  la  plus  grande  partie  est  extraite  dans 
la  commune  :  deux  ponts-lc vis  sont  établi» 
sur  ce  canal. 

SQL  :  Surface  déprimée ,  entrecoupée  de 
collines.  C^est  principalement  dans  la  par- 
tie qui  avoisine  le  Flénu  que  les  mouve- 
mens  du  terrain  sont  le  plus  sensibles. 
Le  terroir  présente  néanmoins  trois  l»elle> 
plaines  dont  Tinclinaison  toutefois  est  plu» 
ou  moins  rapide  ;  il  appartient  au  haoùo 
de  rOuest  de  Mons  :  la  houille  feiôlkCce 
est  en  extraction  dans  quinze  k  seise  bures, 
lia  superficie  du  sol  offre  des  parties  argi- 
leuses, sablonneuses,  rocailleuses  et  ma> 
récageuses.  Deux  variétés  principales 
caractérisent  les  terres  arables  :  Taoe  est 
une  argile  grisâtre ,  douce ,  friable ,  mélan- 
gée de  sable  sur  quelques  points,  de  hait 
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à  d  ix  pouces  de  couche  végétale;  Tautre  con  - 
siste  en  une  terre  légère ,  de  nature  sablon- 
neuse et  graveleuse,  de  quatre  à  six  ponces 
de  profondeur.  Ces  terres  sont  générale- 
ment productives. 

AGRICULTURE  :  Année  commune,  la  quan- 
tité des  grains  et  graines  récoltés  sur  ce 
terroir  s'élève  a  mille  deux  cents  rasières  de 
froment ,  six  cents  de  seigle,  mille  trois  cents 
d^escoui^eon ,  cent  cinquante  d'orge,  six 
cent  cinquante   d'avoine,  trois  cents  de 
féveroles ,  deux  cents  de  colxa  et  cent  de 
chanvre.  La  plupart  des  prés  longent  la 
< Haine  et  le  canal;  ils  ne  reçoivent  point 
d'irrigation ,  mais  le  sol  quils  occupent 
est  gras  et^productif.  Il  y  a  très-peu  de 
pâturages.  Le  foin,  quoique  abondant, 
suffit  à  peine  à  la  consommation  locale  : 
on  en  dépouille  annuellement  trente  mille 
bottes  ou  deux  cent  vingt-cinq  mille  kilo- 
grammes. On  cultive  le  trèfle,  le  sainfoin, 
la  luzerne ,  le  lin,  la  pomme  de  terre,  le 
navel,  la  betterave ,  la  carotte ,  Tasperge, 
le  chou  ,  le  haricot  et  les  diverses  espèces 
potagères    et    légumineuses.  —  Pommes, 
poires,  pèches ,  abricots,  cerises,  groseilles , 
noix  et  noisettes  en  petite  quantité.  On  y 
trouve  quelques  vergers  clos  de  haies  et 
plantés  de  pommiers,  poiriers  et  cerisiers. 
La  commune  renfermait  une  vingtaine  de 
bonniers  de  bois  taillis  mêlés  de  futaie 
que  Ton  a  dérodés  et  rendus  à  la  culture. 
Le  peuplier  et  le  saule  sont  les  espèces 
d  arbres  qui   dominent.    On  exploite  les 
terres  principalement  en  petite  tenue;  la 
grande  et  la  moyenne  sont  moins  com- 
munes. II  y  a  sept  fermes.   La  série  des 
récoltes   n*est  jamais  interrompue.    Mode 
de  culture  :  première  année ,  féveroles  ; 
deuxième ,  escourgeon  ;  troisième ,  froment 
ou   colza;  quatrième,  trèfle;  cinquième, 
froment;   sixième,  avoine.    —   Fumier, 
chaux  et  cendres  pour  engrais.  On  évalue 
à  vingt-huit  florins  le  labourage  d'un  bon- 
nier  de  terre.  Il  y  avait,  en  1850,  deux 
cent  dix-neuf  chevaux ,  quarante  -  quatre 
porcs,  deuxcent  dix-sept  bétes à  cornes,  cent 
soixante  veaux,  cent  vingt  porcs,   deux 
cent  dix  montons,  six  chèvres  et  quatre 
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ânes.  On  élève  des  poules ,  des  pigeons  et 
des  canards.  —  Fort  peu  de  ruches.  Le 
menu  gibier  n  est  point  nombreux  ;  il  con- 
siste en  lièvres,  lapins,  perdrix  et  cailles. 
Les  divers  cours  d'eau  sont  peuplés  de 
brochets ,  de  poissons  blancs  et  d'an- 
guilles. —  Laine,  beurre,  fromage  ,  miel 
et  cire . 

POPULATION  :  Trois  mille  cent  soixante- 
quatorze  habitans.  Il  y  a  eu,  en  1829, 
soixante -dix  décès,  dont  trente -sept 
hommes  et  trente-trois  femmes;  et  cent 
soixante-six  naissances  dont  quatre-vingt- 
dix  garçons  et  soixante -seize  filK^s.  Le 
nombre  des  mariages  est  annuellement  de 
vingt-huit. 

HABITATIONS  :  Sept  cent  trente -cinq 
maisons ,  construites  en  pierres  et  briques, 
couvertes  en  ardoises ,  pannes  ou  paille  et 
agglomérées.  Une  rue  pavée  s'étend  depuis 
l'extrémité  S.  de  la  commune,  jusqu'au 
canal.  Il  y  a  nne  église ,  une  maison  com- 
munale et  deux  écoles  primaires.  —  Une 
société  philharmonique  et  plusieurs  con- 
fréries pour  le  tir  à  l'arc.  —  Résidence 
d'un  médecin.  Au  centre  de  la  commune , 
non  loin  de  la  grande  route,  existe  une 
ancienne  tour  en  ruines  :  cette  tour ,  que 
l'on  connaît  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
la  Haute-Cour ,  dépendait  d'un  château  où 
les  anciens  châtelains  du  Uainaut  rendaient 
la  justice. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Indépcudam- 
*ment  d'un  trafic  assez  important  de  den- 
rées agricoles,  il  s'y  fait  un  commerce 
très-considérable  de  houille,  dont  l'extrac- 
tion occupe  un  grand  nombre  de  bras 
dans  la  commune.  Les  exploitations ,  au 
nombre  de  quinze  à  seize,  sont  dirigées  par 
six  sociétés  'mères  :  la  principale  est  celle 
dite  Belle' et' Bonne,  la  houille  est  en 
grande  partie  exportée  à  l'étranger.  Il 
y  a  une  fonderie  de  fer;  cette  usine  se 
compose  de  deux  soufflets  activés  par  un 
maniîge,  de  deux  couplots  pour  la  fonte  du 
fer  et  d'une  petite  forge  :  on  y  fabrique  des 
pièces  destinées  aux  mécaniques  ;  la  fonte 
de  fer  s'élève  annuellement  à  six  cents 
kilogrammes.  —  Une  fabrique  de  pipes, 


400  QUA 

deux  foura  à  chaux,  quatre  monllns  à 
farine  dont  deux  sont  mus  par  Tent ,  trois 
brasseries  dans  lesquelles  on  fait  annuelle- 
ment de  quarante  à  soixante  bnissins  de 
bière  ;  plusieurs  forges  de  maréchal  i  qua- 
tre ateliers  de  charron ,  un  chaudronnier , 
un  tonnelier,  deux  Tanniers,  un  bourre- 
lier, vingt-cinq  charretiers  et  six  mar- 
chands de  vin. 

aouTxs  ET  CHEMINS  :  Cette  commune 
est  traversée  par  la  grande  route  de  Mons 
à  Yalencien^es  et  par  plusieurs  chemins 
vicinaax  qui  facilitent  les  communications 
avec  les  environs.  Quatre  ponts  en  briques. 

QUART-DE-MARQUIN,  dépendance 
de  la  commune  d'Orcq. 

QUARTES,  commune  du  canton  et  à 
2  lieues  1/4  S.  de  Celles,  de Farrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  3/4  N.  £.  de  Toumay  ; 
et  à  9  lieues  2/5  0.  N.  0.  du  chef -lieu  de 
la  province. 

Bornée  au  N.  par  Velaincs  et  Popuelles , 
à  TE.  par  Forest  (  canton  de  Frasnes), 
au  S.  par  Beclers  et  Thimougies ,  et  à  TO. 
par  Havincs  et  Melles. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  et  de 
cinq  dépendances  :  le  Bois ,  le  Bas-Uameau, 
Hoiit-Rejct,  Verte- Vallée  et  Willeric. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  ruisscau  du  Blanc 
arrose  les  prés  de  cette  commune. 

SOL  :  Le  terrain  ,  quoiqu  assez  inégal , 
présente  deux  plaines  inclinées  sensible- 
ment. Tune  vers  le  N.,  et  l'antre  vers  le 
S.  On  a  divisé  les  terres  arables  en  trois 
classes  :  la  première  ofire  une  terre  argi- 
leuse ,  douce ,  assise  sur  un  fond  de  même 
nature,  rougeâtre,  et  que  Teau  pénètre 
facilement  :  cette  terre,  de  six  à  sept  pon- 
ces de  couche  végétale ,  produit  les  diverses 
céréales ,  le  trèfle  et  le  lin ,  et  repose  une 
année  sur  sept.  Dans  la  deuxième  classe, 
on  reconnaît  une  terre  végétale  argileuse, 
tendre,  de  quatre  à  cinq  ponces  de  pro- 
fondeur j  elle  recouvre  un  sol  analogue, 
mais  de  couleur  jaunâtre,  à  travers ^uel 
Teau  s'infiltre  assez  bien  ;  on  soumet  cette 
classe  au  même  assolement  que  la  précé- 
dente. La  troisième  se  compose  d'une  terre 
grise,  gltiiscuse  et  un  peu  rocailleuse,  de 
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quatre  pouces  de  profondeur;  le  lit  sur 
lequel  elle  repose  est  plus  compacte  et  pla^ 
humide  ;  ses  principales  productions  sont 
le  méteil ,  Tavoine,  les  pommes  de  terre, 
le  sainfoin  et  la  luzerne,  et  son  mode  dr 
culture  est  Tassolement  quadriennal. 

AcarcuLTORE  :  La  majeure  partie  ét> 
terres  sont  cultivées  en  froment,  sei^I^. 
méteil ,  févcroles ,  trèfle ,  sainfoin  ,  loierne. 
lin ,  pommes  de  terre  et  navets.  Les  prê^ 
qu*arrose  le  ruisseau  du  Blanc  produisit 
du  foin  en  abondance  et  de  bonne  qualitr. 
On  cultive  beaucoup  de  légumes  dans  le? 
jardins  potatiers,  dont  la  plupart  sont 
entourés  de  haies  vives.  Les  arbres  lniitier> 
qui  peuplent  les  vergers  sont  le  pommier, 
le  poirier,  le  cerisier  et  le  najtr.  la 
science  agricole  offre  nu  état  assez  prospère; 
on  exploite  en  grande ,  moyenne  et  petitr 
tenue  :  il  y  a  trois  fermes.  Il  y  avait, 
en  1 829 ,  cinquante-cinq  chevaux ,  quatre 
poulains ,  cent  vingt-six  bétes  à  oomef . 
trente-huit  veaux ,  sept  porcs ,  deux  ceni 
quatre  moutons.  —  Laine,  beurre,  fm- 
mage. 

POPULATION  :  Quatre  cent  quarante  babi 
tans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferTn" 
soixante -deux  habitations,  dont  vinj^t- 
quatre  sont  comprises  dans  le  ebef-liea. 
—  Une  ^lise.  On  y  remarque  TaneKT 
château  de  Braffs,  aujourd'hui  converti 
en  ferme  ;  N.  Auguste  Herrier ,  qui  en  t^\ 
le  propriétaire,  Ta  acquis  de  If .  le  maïqui* 
de  Vignacourt. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE    :     LVxporLa- 

tion  des  céréales  est  la  principale  brandir 
de  commerce.  Les  habitans  portent  ani 
marchés  environnans  le  surplus  de  leor 
consommation  en  légumes,  fruits,  laita- 
ges et  menus  denrées.  —  Un  maréchal - 
ferrant  et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  ;  La  commoiie  <-<t 
traversée  par  le  grand  chemin  de  Ren;!>\ 
et  par  plusieurs  chemins  vicînaoz. 

QUATRE -CHEMINS,  dépendance  .1* 
la  commune  de  Saint-Sauveur. 

QUATRE -CHEMINS  (LES),  d.^i - 
danoe  de  la  commune  de  Wodecq. 
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QUATRECHIN  ,  dépendance  de  la  oom- 
mune  d'Esplechin. 

QOATRE-VENTS ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Gboy. 

QUATRE-VENTS ,  dépendance  de  la 
commone  d^EIleselles. 

QUATRE-VENTS ,  dépendance  de  la 
commone  d*Obigies. 

QUENAAST ,  petitaffloent  de  laSenne 
qui  arrose  la  commune  de  Naast. 

QUENAU,  dépendance  de  la  commnne 
de  Flobecq. 

QUENCULTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pecq. 

QUENIAU ,  dépendance  delà  commnne 
de  Hontignies-lez-Lens. 

QUENNESIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yaon. 

QUENOQUE-TRINIERE ,  dépendance 
de  la  commnne  de  Hertain. 

QUESNOIT  (  LE  ) ,  dépendance  de  la 
commnne  de  Wodecq. 

QUESNOY,  dépendance  delà  commune 
de  Ron(^. 

QUESNOY,  dépendance  de  la  commuiie 
de  Saint-Sauveur. 

QUESNOT ou QUENNOY,  dépendance 
de  la  commone  de  Dergneau. 

QUESNOY ,  dépendance  de  la  commune 
d^Anserœul.  ' 

QUESNOY  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Blicqoy. 

QUESNOY  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Pottcs. 

QUEUE-DE-LORZE ,  d^endance  de 
la  commune  de  Froid-Chapelle. 

QUEUE-DU-VIVIER ,  dépendance  de 
la  commune  de  Couillet. 

QUEVAUCAHPS,  commune  et  cbef- 
liea  de  canton ,  de  Tarrondissement  et  à 
6  lieues  £•  S.  E.  de  Toumay;  à  5  lienes 
O .  du  chef-lieu  de  la  pro? inoe ,  et  à  4  lieues 
S.  d*Ath. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'EUignies-Sainte-Anne  etBelœil,  à  TR. 
par  celle  de  Slambrnges;  elle  touche,  au  S., 
an  territoire  de  Blaton ,  et  à  TO.  à  celui 
de  Basècles. 

Cette  commune  ne  se  compose  que  de 
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sou  chef-lieu ,  situé  à  peu  de  distance  de 
la  grande  route  de  Mons  à  Toumay,  et 
presqn  au  centre  du  territoire. 

BTnROGBAPBiK  !  Cc  territoire  u'cst  arrosé 
par  aucnn  cours  d*eau  :  il  ne  renferme  que 
deux  étangs  occupant  un  terrain  argileui  : 
la  superficie  est  d*un  bonnier  cinquante 
perches. 

SOL  :  Ce  terrain  offre  un  aspect  très- 
uniforme;  il  contient  du  calcaire  com- 
pacte bleu  et  du  marbre  noir  qui  sont 
lobjet  d'un  grand  nombre  d'exploitations. 
Aux  bancs  calcaires  sont  agglomérés  des 
ampélites  alumineux  ou  schistes  pyriteox , 
imprégnés  d^alumine  sulfatée  alcaline. 
Minéraux  .*  Chaux  carbone tée  primitive, 
inverse,  métastatique ,  bis -alterne,  tri- 
rhomboïdale,  triforme,  doublante,  lami- 
naire, compacte,  quartz -agathe  roulé 
veiné  (  dans  les  graviers  ) ,  quarts-résinite 
zyloïde  (bois  pétrifié),  ampélite  alumineux, 
alumine  sulfatée  alcaline.  — >  Terres  ara- 
bles, quatre  variétés  :  argile  douce  et 
sablonneuse,  de  dix  pouces  environ  de 
couche  végétale;  sable  gras  ou  argileux, 
de  sept  à  huit  ponces  de  profondeur,  sur 
un  lit  de  sable  jaune  ou  sur  roche;  sable 
'graveleux,  profond  de  six  pouces,  sur 
fond  pierreux;  terre  rocailleuse  et  brû- 
lante, ayant  à  peine  un  labour  de  profon- 
deur ,  assise  sur  la  roche. 

AOBicuLTUBE  :  Uu  huitième  des  terres 
destinées  à  la  grande  culture  est  ensemencé 
en  froment ,  un  huitième  en  escourgeon , 
et  six  huitièmes  en  seigle,  avoine  et  pommes 
de  terre.  On  récolte  des  fé véroles,  du 
trèfle ,  de  la  luxerne ,  des  légumes  et  des 
fruits.  La  culture  des  plantes  oléagineuses 
ne  prospère  guère  sur  ce  territoire.  Les 
pâturages  communaux  présentent  une  con- 
tenance de  cent  quarante-deux  bonniers  ; 
on  les  trouve  principalement  sur  la  limite 
d'Ellignies-Sainte- Anne  et  dans  les  endroits 
nommés  Mariière-Waucùurt  et  Rosuel. 
Les  jardins,  attenant  aux  habitations,  of- 
frent une  culture 'soignée,  plusieurs  den- 
tr'eux  sont  garnis  d*arbres  fruitiers.  -^ 
Vergers  clos  de  haies  vives,  plantés  de 
pommiers,  de  poiriers,  de  noyers  et  de 
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cerisiers.  11  y  a  soixante-quatre  bonniers 
<le  bois  taillis ,  essence  de  frênes ,  aunes , 
coudriers ,  charmes  et  bouleaux ,  surmon- 
tes d'une  futaie  composée  de  bois  blancs 
pour  la  majeure  partie.  —  Chênes  et  hêtres 
épars.  —  Quarante-huit  perches  quatre- 
vingts  'aunes  d'oseraies.  ' —  Pépinières.  On 
y  cultive  plusieurs  espèces  de  plantes  mé- 
dicinales. Le  sol ,  quoique  d'une  qualité 
médiocre,  est  exploité  avec  succès,  en 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Il  y  a  cinq 
fermes. -Les  engrais  qu'on  «mploie  dans 
cette  commune  consistent  principalement 
en  fumier  animal,  chaux  et  cendres.  Le 
labourage,  à  raison  de  trois  labours, 
se  paie  vingt- deux  florins.  En  1830,  le 
nombre  des  chevaux  s'élevait  à  quatre-vingt- 
douze  ,  celui  des  poulains  à  sept;  on  comp- 
tait cent  soixante-une  bêtes  à  cornes ,  qua- 
rante veaux  ,  soixante-quinze  porcs ,  cent 
cinquante  moutons,  soixante  ânes  et  un 
mulet. —  Peu  de  volaille. — Lièvres ,  lapins 
et  perdrix  en  assez  grand  nombre.  Les 
principales  productions  animales  sont  la 
laine,  le  beurre  et  le  fromage. 

POPULATION  :  Mille  sept  cent  sept  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  Le  villagc  de  Quevau- 
camps  renferme  trois  cent  trente -trois 
maisons  plus  ou  moins  agglomérées;  la 
majeure  partie ,  construite  en  moellons  et 
en  briques ,  a  la  toiture  en  chaume  ;  quel- 
ques unes  sont  couvertes  en  ardoises  ou  en 
pannes.  Il  y  a  une  église,  une  maison 
communale  et  une  école  primaire.  C'est  la 
résidence  d'un  chirurgien.  Il  s'y  trouve  en 
outre  deux  sociétés  d'archers  sous  les  noms 
de  Saint-iSébastien  et  de  la  Béunion. 

coMMBBCE  ET  INDUSTRIE  :  Extraction  du 
calcaire  compacte  bleu  dans  cinq  carrières. 
—  Le  marbre  noir  n'est  exploité  que  dans 
deux  carrières.  On  travaille  la  pierre  sur 
les  lieux ,  pour  la  livrer  ensuite  au  com- 
merce :  les  fragmens  sont  convertis  en 
chaux  dans  cinq  fourneaux.  L'exploitation 
des  schistes  pyrilenx  alimentait  autrefois 
dans  la  commune  des  fabriques  d'alun  et 
de  couperose  (sulfate  de  fer)  que  l'on  obte- 
nait de  la  lixiviation ,  après  calcination , 
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de  ces^chistes;  mais  le  bas  prix  auquel  on 
peut  donner  maintenant  ces  deux  seb. 
fabriqués  de  toutes  pièces,  au  moyen  àc 
nouveaux  procédés,  joint  au  peu  d«  pro- 
duits que  donnaient  les  schistes,  ont  fait 
tomber  ces  fabriques.  La  fabrication  de 
gros  lainages  tels  que  serges ,  bas  et  autres 
tricots ,  est  une  des  principales  branches 
d'industrie.  Le  commerce  de  colportage 
est  très-important;  plus  de  cent  trente 
marchands  transportent  dans  Fintérieur 
du  royaume  les  divers  produits  des  fabri- 
ques. Cette  commune  renferme  trois  bri- 
queteries, une  fabrique  de  vinaigrede fruits, 
deux  moulins  à  farine  mAs  par  vent ,  un 
pressoir  k  huile  activé  par  un  manège ,  une 
teinturerie  en  bleu,  cinq  briques  de 
serges  au  métier ,  deux  fabriques  de  bas 
tricotés  et  tricots  en  laine,  une  fabrique 
de  cire;  trois  maréchaux  ferrans,  trois 
charrons ,  un  bourrelier;  trois  marchands 
de  bas,  deux  marchands  de  couTeriores  de 
laine,  un  marchand  de  briques,  un  mar- 
chand qui  colporte  de  la  poterie  et  de  la 
verrerie,  quatre  commissionnaires  en  mar- 
chandises ,  et  un  messager. 

FOIRES  ET  MARCHi^  :  Il  s^y  tient  deux 
foires  par  an  pour  toute  sorte  de  marchan- 
dises :  —  L'une  a  lieu  le  dernier  mardi  dr 
juin ,  et  l'antre  le  dernier  mardi  de  sep- 
tembre ;  leur  durée  est  d^un  jour. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mous  à  Tournay  traverse  une  partie  du 
territoire  de  l'E.  à  l'O.;  la  chaussée  Bru- 
nehault  court  du  S.  au  N.  —  Quatre  die- 
mins  vicinaux,  praticables  en  tout  temps . 
facilitent  les  communications  avec  les 
communes  limitrophes. 

QUEYETTES  (LES),  dépendance  de 
la  commune  de  Chimay . 

QDEVY- LE-GRAND,  commune  du 
canton  et  à  2  lieues  S.  E.  de  Pâturages, 
de  l'arrondissement  et  à  2  lieues  1/2  S.  dr 
Mons. 

Bornée  au  N.  et  à  FO.  par  la  commonf 
de  Quevy-le-Petit ,  à  l'E.  par  celle  d'Havav 
et  au  S.  par  le  territoire  de  Gc^ies- 
Chaussée. 

Elle  a  pour  dépendance  les  fermes  ou 
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maisons  isolées  de  Haote-Folie ,  Warelies , 
Ne?er^es,  Long-Brai  et  PonUde-Pierre. 

HYDROGRAPHIE  :  Plosteurs  Fulsseaiix 
arrosent  ce  territoire  ;  ils  sont  connus  sous 
les  noms  de  Wambe,  de  Riea-da-Trieu- 
DoQcet,  de  Long-Brai,  de  Barbe  et  de 
Nevergies ,  de  la  Prairie-de-Wante  ,  de 
ruiseaa  de  la  Fontaine- de^la-Yille;  lescin<| 
derniers  ont  leur  source  dans  la  commune. 
Vers  Vextrémité  méridionale  se  tronre  un 
marais  d^environ  deux  bonniers  de  surface 
et  dont  les  deux  tiers  sont  situés  sur  la 
commune  de  GoBgnies-Chaussée. 

SOL  :  Surface  ondulée.  Terrain  argi- 
leux ,  marneux ,  sablonneux ,  rocailleux  et 
calcaire.  Les  meilleures  terres  ont  huit  à 
dix  pouces  de  couclie  végétale ,  les  autres 
de  cinq  â  sept  pouces. 

AGRICULTURE  :  On  ensemencc  tous  les  ans 
cent  vingt-cinq  bonniers  en  froment ,  cin- 
quante en  seigle ,  quatre-ringt-cinq  en  mé- 
teil ,  cent  dix  en  escourgeon,  soixante-quinze 
en  colza,  quatre-vingt-cinq  en  avoine,  qua- 
tre- vingt -cinq  en  fé  véroles  et  vingt-cinq  en 
lin.  On  cultive  environ  cent  bonniers  de 
prairies  artificielles  et  cinquante  de  prairies 
naturelles  dont  les  produits  sont  consommés 
sur  les  lieux.  Légumes  et  fruits  pour  la  con- 
sommation .  On  seul  peti  t  bois  peuplé  d^annes 
et  de  peupliers. — Lesterressont  exploitées 
en  grande,  moyenneet  petite  tenue. —  Onze 
fermes.  —  Assolement  septennal  pour  les 
terres  de  première  classe  et  triennal  pour 
les  autres.  Cendres  de  Hollande,  de  houille 
et  de  chaux  pour  Tengrais  des  terres.  — 
En  1830,  on  y  comptait  cent  quatre  che- 
vaux ,  quarante  poulains,  cent  trente  bétes 
à  cornes,  trente-six  veaux,  cinquante  porcs, 
mille  vingt-cinq  moutons. —  Gibier  peu 
nombreux.  —  Fréquentation  du  marché 
de  Mons. 

POPULATION  :  Six  cent  quatre-vingt-sept 
habitans. 

En  1829 ,  il  y  a  eu  dix  décès  et  dix-huit 
naissances.  Le  nombre  moyen  des  mariages 
est  annuellement  de  quatre. 

HABITATIONS  :  Cent  dix  maisons  con- 
struites en  briques  ou  argile ,  couvertes  en 
chaume;  on  y  remarque  lo  château  de 
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Warelies  et  quelques  belles  fermes.  11  y  a 
une  église;  deux  chapelles  et  une  école 
primaire.  —  Résidence  d'un  médecin. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  11  y  a  uue  distil- 
lerie, deux  moulins  à  farine  et  deux  fours 
à  chaux  pour  Famendement  des  terres.  On 
y  trouve  un  maréchal  ferrant ,  deux  char- 
rons et  un  vannier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Maubeuge  traverse  Textrémité 
orientale  du  territoire.  Les  chemins  vici- 
naux sont  en  général  très-mauvais  pendant 
l*hiver.  Il  y  a  un  pont  en  pierres  et  briques 
sur  le  Wambe. 

QUEVY- LE -PETIT,  commune  du 
canton  et  à  1  lieuç  3/4  S.  E.  de  Pâturages, 
de  Farrondissement  et  à  2  lieues  1/3  S.  de 
Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire 
de  Bougtties,  à  TE.  par  celui  de  Quevy- 
le-Grand,  an  S.  par  la  commune  d'Anl- 
nois ,  et  à  TO.  par  celle  de  Genly. 

Ses  dépendances  sont  Bommetan  et 
Blairon . 

HYDROGRAPHIE  :  Dcux  ruisscaux ,  le 
Bommeteau  et  le  Bouveroir ,  arrosent  oe 
territoire. 

SOL  :  Inégal ,  principalement  sur  les 
bords  du  ruisseau  de  Bommeteau  où  les 
coteaux  ont  des  pentes  très-rapides.  Le 
terrain  est  en  général  de  médiocre  qualité; 
dans  la  partie  méridionale,  vers  Aulnois 
et  Sars-la- Bruyère,  il  est  trop  humide;  les 
flancs  des  coteaux  ,  dont  une  faible  couche 
végétale  revêt  immédiatement  le  roc ,  sont 
incultes  et  ne  produisent  qu^un  maigre 
pâturage  pour  les  moutons.  Les  meilleurs 
sols  se  composent  d'une  terre  argileuse  et 
calcaire,  de  couleur  fauve,  ayant  neuf  à 
dix  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines,  récoltés  annuellement,  est  évaluée 
à  :  iîroment ,  mille  six  cent  quatre-vingt- 
dix  rasières;  méteil,  mille  cent;  seigle, 
mille  deux  cent  soixante- quinze;  escour- 
geon ,  trois  mille  ;  avoine ,  deux  mille  cinq 
cent  vingt  ;  pois  et  fé  véroles,  neuf  cents  ; 
colza,  cent  soixante  ;  lin,  soixante -douze. 
Légumes  et  fruits  consommés  sur  les  lieux . 
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Lu  dûième  de  la  ^ur&ce  est  coarert  de 
hais  taillis  mêlés  de  futaie  de  chênes, 
irénes,  ormes , bouleaux;  les  taillis,  com* 
posés  de  charmilles,  coudriers,  aunes,  etc., 
sont  exploités  en  coupes  réglées  k  treize 
ans.  La  plus  grande  partie  de^es  bois  est 
ounsommée  dans  les  houillères  desenvirons; 
le  reste  est  employé  au  cbaufFage  et  à  la 
construction  des  bâtimens.  —  Assolement 
septennal  et  quinquennal  ;  fumier ,  cendres 
de  houille,  cendres  de  Hollande  et  chaux 
pour  engrais.  Onze  fermes  principales  ;  un 
grand  nombre  de  moyennes  exploitations. 
Le  prix  du  labourage  d^un  hectare  de  terre 
est  de  vingt-huit  florins.  <•  En  1830,  on 
y  comptait  quatre-vingt-deux  chevaux, 
vingt*sept  poulains,  quatre-vingt-dix-neuf 
bétes  à  cornes,  trente-trois  veaux,  cent 
Tingt-cinq  pores  et  trois  cents  moutons. 

—  Le  gibier  est  peu  nombreux.  —  Fré^ 
quentatioB  du  marché  de  Mons. 

popuLAtiOH  :  Huit  cent  treize  habitans. 

En  1829 ,  le  nombre  des  décès  a  été  de 
onze ,  et  celui  des  naissances  de  dix-neuf. 
Le  nombre  moyen  des  mariages  est  annuel- 
lement de  huit. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  se  com- 
pose de  soixante-quinze  habitations.  On 
remarque, au  N.  du  chef-lieu,  le  château 
Du  Bosqueau ,  et ,  dans  la  partie  occiden- 
tale ,  le  Petit-Cambray ,  jolie  maison  de 
campagne  située  sur  une  éminence.  Elle 
appartient  à  M.  le  chevalier  Depatoul.  — 
Eglise  et  chapelle. 

COMMERCE   ET  INDUSTRIE  :    11  y   a    UDC 

brasserie,  une  tuilerie ,  deux  fours  à  chaux 
pour  Famendement  des  terres ,  deux  mou- 
lins à  farine  dont  un  est  mû  par  le  vent } 
deux  maréchaux-ferrans ,  deux,  charrons 
et  quelques  marchands  de  menues  denrées. 

—  Laine ,  beurre  et  fromage  en  petite 
quantité. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  TOutc  de  Mons 
à  Maubeuge,  qui  passe  à  une  demi  lieue  du 
centre  du  chef-lieu,  traverse  Textrémité 
orientale  du  territoire.  Les  chemins  vici- 
naux sont  montueux ,  et  très-mauvais  en 
hiver,  ce  qui  rend  laccès  de  ce  village  très- 
difiicile  dans  cette  saison. 
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QUIEVRAIN ,  commune  du  canton  a 
à  1  lieue  3/4  O.  de  Dour ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  4  lieues  3/4  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Hensies,  à  TE.  par  celle  d'ÉLooges, 
au  S.  par  le  territoire  de  Baiaieux ,  et  à 
rO.  par  ceux  de  Qoievrechain  et  Crepin 
(France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  quelques  maisons  isolées. 

BTDROG&APHix:  L'Aunelle,  qui  formels 
limite  avec  la  France,  et  V  Anneau,  arrosent 
la  partie  méridionale  du  territoire  ;  il& 
se  réunissent  au  moment  qu  ils  pénètrent 
en  France ,  après  avoir  alimenté  deux 
moulins. 

SOL  :  D*un  aspect  uniforme.  Les  plaines 
n'offrent  qu'une  légère  inclinaison.  Ce  ter- 
rain fait  partie  du  bassin  Loniller  de  It). 
de  Mons  :  on  y  trouve  de  la  bouille  feuil- 
letée et  compacte;  le  sol  présente  k  sa 
superiicie  un  sable  noirâtre  et  grareleux 
mêlé  d'un  peu  d  argile.  La  couche  Tégétale 
a  sur  le  plus  grand  nombre  de  points 
huit  à  neuf  ponces  d^épaisseor;  eUe  est 
très-productive. 

AGRICULTURE  :  Lcs  tcrrcs  sont  principa- 
lement ensemencées  en  froment,  seigle,  mé- 
teil,  escourgeon,  avoine  et  trèfle.  On  y 
cultive  aussi  le  chanvre  et  la  moutarde. 
Les  fourrages  sont  de  bonne  qualité.  D  y 
a  des  jardins  potagers ,  quelques  hoablon- 
nières  et  rergers ,  un  petit  bois  taillis  de 
dix  à  douze  bonniers  de  contenance ,  appar- 
tenant au  duc  d'Aremberg  :  TesscDce  con- 
siste en  frênes,  saules  et  bouleaux.  —  Ose- 
raies.  —  On  y  élève  des  chevaux  pour  les 
besoins  de  Tagriculture  ;  bétes  à  cornes; 
quelques  troupeaux  de  moutons. 

POPULATION  :  Deux  mille  un  habitans. 

HABITATIONS  :  Quatre  cent  quarante- 
trois  maisons ,  dont  une  grande  partie  est 
agglomérée  dans  le  chef-lieu  :  elles  sont  bâ- 
ties en  briques  et  pierres ,  avec  la  toiture  en 
ardoises  et  pannes  ,  et  quelques-unes  ea 
paille  ;  plusieurs  d'entre  elles  sont  con- 
struites avec  goût.  11  y  a  une  église  et  deoi 
écoles  primaires. 

COMMERCE  ET  iHBDSTRiE  :  11  y  S  quatrr 
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fabriques  de  tabac ,  une  fabriqae  de  chi- 
corée ,  une  fabrique  de  ^os  lainages ,  plu- 
sieurs métiers  à  tisser  la  toile  de  lin ,  une 
raffinerie  de  sel ,  troio  brasseries ,  une  pe- 
tite tannerie  ,  trois  moulins  à  farine  et  deux 
pressoirs  à  bnile.  On  y  fait  un  commerce 
assez  actif  de  tabac ,  et  autres  denrées  avec 
la  France  par  voie  de  contrebande.  Les 
productions  agricoles  qui  excèdent  les 
besoins  locaux  sont  portées  au  marché  de 
Mons. 

FOUIES  ET  MARCHES  :   Une  foirc  d'un 
jour ,  le  18  octobre  ;  deux  marchés  hebdo- 
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madaires  ,    les   mardis  et  les  samedis. 

BODTXS  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Yalenciennes  trarefse  le  centre 
du  village.  La  chaussée  romaine,  qui  par- 
court une  partie  du  territoire ,  facilite  les 
communications  avec  Bavay  et  Montrœul . 
—  Deux  ponts  sur  les  cours  d'eau. 

QUIÈVREMONT  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Chièvres. 

QUIÈVREMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  Mourcourt. 

QUI- VIVE ,  dépendance  delà  commune 
d'Ath. 


RÂBION,  affluent  de  la  Sambre  qui 
forme  la  limite  de  la  commune  de  Lobbes 
avec  celles  de  Mont-Sainte-Geneviève  et 
Sars-la-Buissière. 

RÂGNÉE  ou  RÂ^GNIES,  coininune  du 
canton  et  h  3/4  de  lieue  S.  de  Thuin ,  de 
l'arrondissement  et  à  4  lieues  1/2  S.  E.  de 
Charleroy  j  et  à  7  lieues  E.  S.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Thuin ,  à  TE.  par  celles  de  Biesmes- 
socis-Thain  et  Thuillies,  au  S.  par  les 
territoires  de  Donstiennes  et  Fontaine- 
Valmont ,  et  à  TO.  par  ceux  de  Leers-ct- 
Fosteau ,  Fontaine-Valmont ,  Sars-Ia-Buis- 
sière  et  Lobbes. 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  méridionale  du 
territoire  ,  de  trois  hameaux  qui  sont  :  la 
Roquette ,  Lizée  et  le  Temburens ,  et  de 
plusieurs  dépendances ,  telles  que  la  Borne, 
Folie ,  Pomraerœul ,  Cocriamont ,  LouUe . 
Agaises ,  Hymée  et  Blauchans. 

HTDEOGfiAPHiE  :  Lcs  ruisscaux  de  la 
Fontaine-à- Ronce  et  de  la  Fontaine-du- 
!ffarais  prennent  leurs  sources  sur  le  terri- 
toire et  se  dirigent  vers  Biesmes-sous-Thuin . 

SOL  :  Partie  bas  et  uni ,  partie  s'illonné 
Ae  collines.  On  y  remarque  de  belles  plai- 
nes. Cette  localité  ofFre  du  calcaire  com- 
pacte et  fétide  j  la  première  variété  est 
exploitée  dans  une  seule  carrière;  Tantre 


se  montre  entre  Ragnies  et  Strée  et  présente 
tous  les  caractères  du  marbre  dit  petit- 
granité  .*  cette  roche  renferme  de  grandes 
coquilles ,  et  surtout  beaucoup  de  gryphi- 
tes;  elle  contient  aussi,  épars et  à  de  gran- 
des distances  entre  eux ,  des  noyaux ,  kou- 
vent  de  la  grosseur  du  poing ,  de  calcaire 
laminaire  blanc  ;  quelquefois  des  veinules 
asse£  épaisses  de  la  même  substance  tra- 
versent la  pierre  en  difEérens  sens.  — 
Minéraux  .*  Chaux  carbonatée  fétide  co- 
quillière  ,  chaux  carbonatée  compacte , 
chaux  carbonatée  laminaire.  —  Terres 
arables,  quatre  variétés  :  argile  douce  et 
friable ,  sur  fond  perméable ,  de  six  pouces 
de  couche  végétale;  argile  forte  et  com- 
pacte ,  profonde  de  cinq  pouces ,  sable  lé- 
ger et  humide,  mêlé  de  schiste;  argile 
blanchâtre,  très-dense,  schisteuse,  assise 
sur  une  glaise  qui  s  oppose  à  Tinfiltration 
des  eaux  pluviales  :  cette  terre  se  crevasse 
et  devient  d*une  grande  dureté  lorsque  les 
eaux  sont  desséchées  par  lardeur  du  soleil  ; 
ce  qui  nuit  beaucoup  à  la  végétation. 

AGRicuLTuxE  :  On  récolte ,  année  com- 
mune ,  dans  les  diverses  espèces  de  grains 
et  gt-aines,  mille  deux  cents  rasières  de  fro- 
ment, huit  cents  de  seigle,  mille  huit  cents 
d'épeautre ,  roiUe  six  cents  d'escourgeon , 
mille  huit  cent  soixante-quinze  d'avoine, 
six  cents  de  féveroles ,  six  cents  de  pois  , 
cent  vingt  de  lin  et  sept  de  colza.  Les  four- 


406 


RAG 


RAH 


ra^es  qa'on  y  dépouille  sont  consommés 
sur  les  lieux.  On  y  cultive  do  trèfle,  de  la 
luzerne,  du  sainfoin ,  un  pea  de  houblon. 

—  Pommes  de  terre  ,  carottes ,  choux  , 
pois,  haricots  de  bonne  qualité.  On  re- 
cueille annuellement  quatre-vingt-dix  ra- 
sières  de  pommes  ,  quarante-cinq  de  poires, 
soixante-cinq  livrés  de  prunes,  quatre 
cents  de  cerises  ,  trois  rasières  d*abricots  ; 
ces  fruits  sont  assez  estimés.  —  Jardins 
potagers  et  vergers  à  proximité  des  habi- 
tations. —  Bois  futaie  et  taillis  peuplés 
de  chênes,  hêtres,  bouleaux,  trembles, 
cerisiers  ,  aunes ,  charmes  et  frênes  :  le 
chêue  forme  Fessence  dominante  ;  la  coupe 
de  la  futaie  se  fait  de  quarante  à  cinquante 
ans;  les  taillis  s*exploitent  au  bout  de 
quinze  ans.  La  culture  des  terres  est 
soignée  en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue: 
dix  fermes.  —  Assolement  sexennal  et 
triennal  :  ce  dernier  mode  de  culture,  qui 
est  le  plus  en  usage  ,  a  lieu  de  la  manière 
suivante  :  première  année ,  froment ,  seigle, 
épeautre  ou  escourgeon  ;  deuxième ,  avoine, 
trèfle  ou  colza  ;  troisième,  lin  ou  jachères. 
On  emploie  le  fumier ,  la  chaux  et  les  cen- 
dres de  tourbe  pour  engrais  :  les  principaux 
outils  aratoires  sont  la  charrue  à  roulettes  , 
Taraire,  la  herse  et  le  rouleau.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d^un  bonnier  de  terre 
est  de  vingt-deux  florins.  On  comptait , 
en  1830  ,  cent  trente  chevaux  propres  à 
Tagriculture  et  au  service  de  Tarmée, 
soixante-huit  poulains,  deux  cent  douze 
bêtes  à  cornes ,  quarante  veaux ,  soixante 
porcs,  mille  cent  quatre-vingts  moutons  et 
quatre  chèvres.  On  élève  des  poules,  des 
pigeons  et  des  canards.  —  Quelques  ruches. 

—  Menu  gibier  peu  nombreux.  —  Laine  , 
beurre ,  fromage  et  miel. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
onze  habitans.  £n  1829,  il  y  a  eu  treize 
décès  ,  dont  sept  hommes  et  six  femmes  ; 
et  onze  naissances  :  huit  garçons  et  trois 
filles.  Deux  mariages. 

HABITATIONS  :  Cent  seize  maisons  con- 
struites en  pierres  et  en  briques,  couvertes, 
partie  en  ardoises  et  partie  en  chaume  ;  dis- 
séminées. Le  chef-lieu    renferme  environ 


cinquante  habitations  j  les  hameaux  com- 
prennent plusieurs  fermes.  Il  y  a  une 
église ,  quatre  chapelles ,  une  maison  com- 
munale et  une  école  primaire.  —  Résidence 
de  deux  jurisconsultes. 

COMMERCE  ET  iNDusTAiE  :  Gommerœ 
agricole.  Il  y  a  une  carrière  d^où  Ton  extrait 
des  moellons  etde  la  pierre  de  taille.  — Fi- 
lage de  lin.  Six  métiers  sont  employés  a 
la  fabrication  de  la  toile.  On  trouve  dam 
cette  commune  :  un  tailleur  de  pierre, 
deux  maréchaux ferrans ,  an  tonnelier,  qd 
charron,  un  sabotier,  un  préparateur  de 
lin,  un  bourrelier  et  un  marchaDd  dr 
grains. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Les  chemins  vici- 
naux qui  coupent  ce  territoire  sont  impra- 
ticables en  hiver  et  dans  les  temp«  pin- 
vieux.  Il  y  a  six  ponts  en  pierre. 

RAMEGNIES  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/4  N.  0.  de  Quevaucamps  ,  d<» 
Tarrondissement  et  à  5  lieues  E.  de  Tour- 
nay  ;  à  6  lieues  0.  du  chef  lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  pommuoe 
de  Tourpes ,  et  à  TE.  par  celle  de  Wade- 
lincourt  ;  elle  touche,  au  S.  et  a  TO.,  au 
territoire  de  Thumaide. 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  Tcxtrémité  0.  du  territoire, 
et  de  quelques  maisons  éparses. 

HYDROGRAPHIE  :  Un  petit  cours  d*eau 
longe  une  partie  du  périmètre  de  la  com- 
mune et  va  se  jeter  dans  un  étang. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  est  géné- 
ralement assez  unie  ;  elle  n  offre  que  quel- 
ques pentes  douces.  Les  terres  labourables 
sont  divisées  en  trois  classes  :  la  première 
est  une  argile,  tendre  et  friable,  de  douie 
à  quatorze  pouces  de  profondeur .  la 
deuxième  présente  une  argile  douce ,  un 
peu  humide ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  cuochf 
végétale  ;  la  troisième  est  une  argile  douce . 
humide,  profonde  de  sept  à  huit  ponces  « 
assise  sur  un  lit  d^argile  compacte. 

AGRICULTURE  :  Cc  teiTOir  produil  diver- 
ses espèces  de  céréales  ,  du  trèfle,  de?^ 
graines  oléagineuses ,  des  pommes  déterre 
et  des  légumes.  Il  n'y  a  que  trentc-«<7>' 
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perches  d<î  prés.  Les  pâturages,  clos  de 
haies  vives,  fournissent  une  herbe  pea 
abondante,  mais  de  bonne  qualité.  — 
Jardins  potagers ,  entretenus  avec  soin ,  en 
partie  plantés  d*arbres  fruitiers  en  pyra- 
mides ou  en  espaliers.  Les  vergers  sont 
assex  bien  garnis.  Il  y  a  un  taillis  d^annes 
et  bois  blancs ,  mêlés  de  futaie ,  essence  de 
bois  blancs  et  de  peupliers  du  Canada.  — 
Culture  en  moyenne  et  petite  tenue  :  cinq 
fermes.  Le  recensement  de  1829  donne 
à  la  commune  vingt-neuf  chevaux ,  quinze 
poulains,  soixante-six  bétes  à  cornes ,  vingt- 
six  veaux,  douze  porcs.  —  fréquentation 
du  marché  de  Leuze. 

popvLÀTioiv  :  Deux  cent  soixante-onze 
habitans. 

HABiTATioifs  :  Soixante  maisons  de  con- 
struction plus  ou  moins  régulière.  Il  y  a 
une  église  et  un  château  moderne  entouré 
de  terrains  d'agrément  et  de  pièces  d^eau  ; 
c'est  la  propriété  de  M.  le  baron  Dese- 
joumct. 

COMJIZRCB  ET  TNDVSTXis  :  Les  produc- 
tions agricoles  et  le  bétail  alimentent  un 
petit  commerce  d'exportation .  Lb  com  mune 
renferme  un  moulin  à  farine  ,  mû  par 
vent  et  une  tuilerie. 

BOUTES  ET  CHEMiKS  :  Aucunc  grande 
route  ne  traverse  ce  territoire.  Les  chemins 
de  Ramegnies  à  Tourpes  et  à  Wadelincourt 
sont  les  principaux  moyens  de  communi- 
cation avec  les  environs,  et  encore  ne 
sont-ilfl  pas  praticables  en  toutes  saisons. 
|RAMIGNI£S-CHIN,  commune  du  canton 
et  à  3/4  de  lieue  N.  E.  de  Templeuve,  de 
rarrondisseroent  et  à  1  lieue  1/2  N.  de 
Tournay ,  et  à  12  lieues  1/4  0.  N.  0.  du 
chef-lien  de  la  province. 

£lle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par 
TEacaut,  au  S.  parla  commune  de  Froyen- 
nes ,  et  à  FO.  par  celle  de  Templeuve. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  du  hameau  de  Pont-è-Chin  et  de  trois 
autres  dépendances. 

HTDEOGBAPHiE  :  L'Escaut  baigne  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  par  sa  rive  gau- 
che. Les  déboridemens  auxquels  ce  fleuve 
est  sujet  fertilisent  les  belles  prairies  qui 
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longent  son  cours.  On  y  rencontre  quelques 
petits  étangs. 

SOL  :  Surface  unie ,  très-productive. 
Une  argile  légère ,  de  couleur  jaunâtre ,  de 
vingt  pouces  environ  de  couche  irégétale , 
constitue  les  meilleures  terres.  On  ameu- 
blit les  autres  parties  arables  k  une  profon- 
deur de  huit  à  quatorze  pouces. 

AGBicuLTUBB  :  Ou  récoltc  daus  cette 
commune ,  du  froment ,  du  méteil ,  du 
seigle ,  de  Tavoine,  des  féveroles,  du  foin, 
du  trèfle ,  de  la  luzerne ,  du  lin ,  des  pom- 
mes de  terre ,  des  navets  et  diverses  espèces 
de  plantes  potagères  et  légumineuses.  On 
trouve  de  belles  prairies  daus  le  bassin  de 
l'Escaut;  elles  abondent  en  foin.  Il  en  est 
qui  ne  reçoivent  d^autre  irrigation  que 
celle  des  eaux  pluviales  ;  leur  produit  est 
de  peu  de  valeur.  Les  jardins  occupent  n|i 
terrain  gras  et  fertile;  ils  fournissent  aux 
cultivateurs  de  bons  légumes  et  fruits.  Le 
gazon  forme  la  culture  principale  des  ver- 
gers, qui  n  offrent  qu'une  faible  plantation 
de  pommiers,  poiriers,  cerisiers  et  noyers. 
n  y  a  environ  douze  bonniers  de  bois  tail- 
lis peuplés  d*aunes  pour  la  majeure  partie  ; 
on  les  exploite  régulièrement  tous  les  neuf 
ans.  Ce  terroir  ne  laisse  rien  à  désirer  sous 
le  rapport  de  la  culture. 

POPULATION  :  Neuf  cent  soixante-un  ha- 
bitans. 

HABITATIONS  :  Il  y  a  une  église ,  une 
école  primaire  et  deux  châteaux  :  l'un  ap- 
partient à  monsieur  Deghouy  ,  l'autre  est 
la  propriété  de  M.  Desourdat. 

COMMERCE    ET    INDUSTRIE   :    CcttC  COm- 

mune  renferme  deux  brasseries  et  quatre 
moulins  à  blé ,  dont  trois  sont  mus  par 
vent.  Les  denrées  agricoles  se  portent  au 
marché  de  Tournay. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  cst  traversée 
par  la  grande  route  de  Tournay  à  Courtray 
et  par  plusieurs  chemins  vicinaux  qui  sont 
d'une  exploitation  très-difficile  en  hiver. 

RAMONERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Blaregnies. 
RAMPE  (L  A)  ou  RI VIÈRE-DE-LUTRE , 
affluent  du  riéton  ,  qui  arrose  le  territoire 
de  Gouy-lez-Piéton. 
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RâMPEMONT,  dépendaoce  de  la  corn- 
inuDC  de  Fayt-le-Franc. 

RAMQUIN  ,  dépendance  de  la  commane 
de  Peissant. 

RANGE,  commaue  du  canton  et  à  2 
lieues  2/5  S.  de  Beau  mont,  de  Farrondis- 
sèment  et  à  8  lieues  3/4  S.  S.  0.  de  Char- 
leroy,  et  à  10  lieues  1/4  S.  S.  £.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.par  les  communes 
de  Renlies  et  Froidchapelle ,  à  TE.  par 
cette  dernière,  au  S.  par  le  territoire  de 
Chimay ,  et  à  TO.  par  ceux  de  Sivry  et 
Montbliard. 

Ses  dépendances  sont  la  Cense-de-Rain- 
cul ,  le  Ghamp-de  Rance  et  Boite. 

HYDROGRAPHIE  :  L'Eppc  circulc  sur  le 
territoire  j  il  y  active  une  scierie  de  marbre 
pendant  quelques  mois  de  Tannée  ;  son  lit 
se  trouve  souvent  à  sec  en  été.  On  y  ren- 
contre plusieurs  étants. 

SOL  :  Hontueux.  La  pente  dei  coteaux 
est  très-rapide  sur  plusieurs  points.  Il  y  a 
du  calcaire  coquillier  que  Ton  exploite , 
et  trois  carrières  de  marbre  :  Tune  dVUes 
fournit  au  commerce  on  marbre  à  fond 
ronge  veiné  de  noir ,  de  blanc  et  de  gris. 
Les  terres  labourables,  dont  la  couche  vé- 
gétale a  de  trois  à  cinq  ponces  d^épaisseur , 
reposent  sur  du  schiste ,  du  calcaire  ou 
une  argile  grise.  ' 

AGRICULTURE  :  On  récolte  sur  ce  terroir 
de  Tépeautre ,  du  seigle ,  du  méteil ,  de 
Ta  voine ,  des  pois ,  du  trèfle ,  de  la  luzerne , 
des  pommes  de  terre  et  des  fruits.  Les 
plantes  oléagineuses  n'y  soint  point  culti- 
vées. Il  y  a  des  prés  qui  produisent  une 
assez  grande  quantité  de  foin.  Jardins  po- 
tagers garnis  d  arbres  fruitiers.  Les  ver- 
gers sont  en  généra]  bien  engraissés.  Deux 
tiers  de  la  superficie  plantés  en  bois  taillis, 
essence  de  charmes  ,  hêtres  et  chênes  sur- 
montés d''une  futaie  de  chênes  et  hêtres. 
Le  sol  est  généralement  mauvais,  mais 
bien  cultivé  :  on  Texploite  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenne  ;  grâce  à  Tactivité 
deshabitans ,  il  ne  s'y  trouve  aucun  terrain 
inculte.  Pâtures-sarts  éloignée^  des  habi- 
tations :  on  les  réduit  en  culture  pendant 
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une  ou  deux  années  sur  vingt.  —  filèvef 
de  chevaux  pour  les  besoins  de  Fagrical- 
ture.  Un  troupeau  de  soixante  moutons. 

POPULATION  :  Neuf  cent  quatre-ringt- 
sept  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commiiDC  renferme 
cent  soixante-dix-fauit  maisons  ;  le  chef- 
lieu  ,  qui  est  situé  dans  un  vallon  «  en  con- 
tient cent  cinquante,  dont  un  assex  grand 
nombre  réunissent  une  constmclion  solide 
à  une  distribution  régulière.  Il  y  a  une 
église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  ivDvsTmis  :  Le  marbre 
qui  s'achète  brut  dans  les  environs  est  tra- 
vaillé sur  les  lieux.  La  ooope  des  bots 
occupe  aussi  une  partie  de  la  popnlatioo .  On 
y  exploite  aussi  la  pierre  de  taille.  II  y  a 
deux  forges,  une  scierie  de  mailtre ,  troi« 
fabriques  de  potasse ,  nne  brasserie  et  an 
moulin  à  farine. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  roatr 
de  Mous  À  Chimay  passe  an  centre  de  la 
commune,  dans  la  direction  du  N.  0.  an 
S.  0.  Il  y  a  six  chemins  vicinaux  :  celui 
de  Froidchap^e  est  impraticable  pcniUnt 
la  saison  pluvieuse. 

R  A  NDICAMPS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yezon. 

RANSâRT  ,  commône  du  canton  et  à 
2/5  de  lieue  Ë.  de  Gossdies,  delarrondif- 
sement  et  à  1  lieue  3/4  N.  de  Oiarleroy,  a 
9  lieues  l/2£.  du  chef-lien  de  la  province. 

Bornée  au  N.  £.  par  Heppignîcsy  i  TE. 
par  Fleurus,  au  S.  par  Gilly  (canton  dr 
Gharleroy)  et  Jumett,  et  au  N.  O.  pa" 
Gosselies. 

Ses  dépendances  sont  :  Sooqvoi ,  Ras{k->. 
Place  ,  Lansitrel ,  Hayettes  ,  GlaAignv  , 
Grande-Commune  ,  Flannée ,  Fontigny . 
Commune  -  Jean  -  Fraie  .  Vigneron  .  ^{ 
Taheny. 

HYOROORAraiE  :  Cette  commune  est  ar- 
rosée par  plusieurs  petits  cours  d  eau  qnî , 
sous  les  noms  des  Bancs ,  deCapilanne ,  du 
Bois-du-Roi  et  de  Tongorie,  forment  m» 
limites  avec  Gosselies,  HeppignsBs,  Fleu- 
rus et  Jumets  ;  ces  ruisseaux  sont  souvent 
à  sec  en  été.  —  Quelques  étangs  eC  abrra- 
voirs. 
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SOL  :  Le  terrain  offire  peu  d^inëgalités , 
et  Ion  y  lemarqae  des  plaines  asset  éten* 
dues  ;  il  appartient  à  la  formation  hooillère 
et  se  compose  principalement  de  psammite 
micacé,  schistoïde  et  calcaire,  de  poudin- 
^e  psammitiqne  et  de  schiste  bitaminif^re 
et  impressionne.  Ces  roches  sont  recou- 
vertes par  des  couches  argilo-sablonnenses. 
Qui ,  daqs  plusien^  endroits ,  contiennent 
encore  les  débris  d'anciennes  exploitations 
de  houille.  Minéraux  .*  chaux  sulfatée 
aciculaire  (  dans  les  schistes  des  houillères  )  ; 
talc  chlorite  fissile  et  terreux  \  anthracite 
feuiUeté  (gris  foncé)  et  compacte  (noir 
bleuâtre);  houille  feuilletée;  fer  sulfuré 
lamelliforme  et  pseodomorphique  (dans 
les  schistes  hooillers  )  ;  schiste  luisant  ; 
lignite  friable,  etc. ,  etc.  £n  général,  le 
sol  est  de  bonne  qualité  et  bien  cultivé  ; 
cependant  les  parties  qui  avoisinent  Fleu- 
rus,  Gilly  et  Jumetz.sont  moins  produc- 
tives que  le  reste  du  terroir.  Les  terres 
labourables  se  divisent  en  quatre  classes  : 
première  classe,  terre  argileuse,  grisâtre, 
douce  et  friable,  de  sept  à  huit  pouces  de 
couche  végétale  ;  le  froment ,  le  seigle  et 
Tescourgeon  forment  la  culture  dominante 
de  ces  terres  que  Ton  ne  laisse  presque  plus 
en  repos.  La  deuxième  classe  présente  éga- 
lement un  sol  argileux,  mais  un  peu  hu- 
mide ,  froid  et  sablonneux  ;  la  couche 
végétale  n  a  que  six  pouces  d'épaisseur.  La 
troisième  classe  est  une  terre  sablonneuse 
mêlée  d'argile  veinée  ou  de  cailloux  ;  elle 
a  trois  à  quatre  pouces  de  couche  végétale 
et  produit  du  seigle ,  de  Favoine  et  des 
pommes  de  terre.  La  quatrième  classe 
comprend  les  plus  mauvais  terrains  de  la 
commune;  ils  sont  glaiseux  ou  caillouteux 
et  remplis  de  détritus  de  houillères  ;  leur 
couche  végétale  a  deux  à  trois  pouces  d'é- 
paisseur et  n'est  ameublie  que  pour  la  cul- 
ture des  pommes  de  terre. 

AOBicvLTUBs  :  Los  principales  produc- 
tions sont  :  le  froment,  le  seigle,  Torge, 
1  avoine  y  les  féveroles ,  le  foin ,  le  trèfle ,  la 
luzerne ,  le  sainfoin ,  les  pommes  de  terre , 
les  légumineuses  et  les  fruits.  —  Jardins 
et  vergers  clos  de  haies;  ces  derniers,  situés 
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à  proximité  des  habitations  sont  plantés  de 
pommiers,  de  poiriers,  de  noyers  et  de 
cerisiers.  —  Bois  taillis  mêlés  de  futaie; 
ils  couvrent  une  surface  de  cent  soixante- 
trois  bonniers  environ,  ce  qui  équivaut 
aux  deux  huitièmes  do  territoire.  L^essenoe 
de  ces  bois  consiste  en  chênes,  bouleaux, 
coudriers  et  charmilles  ;  on  fait  la  coupe 
des  taillis  tous  les  dix>huit  ans.  Les  culti- 
vateurs exploitent  leurs  terres  en  petite 
tenue  :  aossi  remarque- t-on  que  les  pro 
priétés  y  sont  très-divisées  ;  chacune  d^elle» 
est  close  de  haies.  On  fait  peu  d'élèves  en 
chevaux  ;  la  plupart  de  ceux  que  Ton  em- 
ploie à  la  culture  sont  achetés  dans  les 
communes  voisines.  Le  bétail  n'est  pas 
nombreux .  En  1850  on  comptait  :  soixante- 
quatre  chevaux ,  seize  poulains ,  deux  cent 
soixante-cinq  bêtes  à  cornes ,  cinquante- 
trois  veaux ,  et  cent  cinquante  porcs. 

POPULATION  :  Deux  raille  quarante-trois 
habitans. 

HABITATIONS  '.  (Ictte  communc  com- 
prend quatre  cent  dix  maisons  presque 
toutes  disséminées.  II  y  a  une  église,  une 
maison  communale  et  une  école  primaire. 

coMMEBCE  ET  INDUSTRIE  :  Uu  grand 
nombre  d'habitàns  se  livrent  à  la  clouterie  ; 
les  produits  de  cette  fabrication  se  débitent 
principalement  à  Gosselies.  Plusieurs  fa- 
milles vont  exercer  dans  les  environs  ou  à 
l'étranger  la  profession  de  briquetiers.  — 
Un  moulin  à  farine  mû  par  le  vent  et  une 
brasserie  ;  cette  dernière  usine  se  compose 
de  deux  chaudières  et  de  deux  cuves  dont 
une  seule  est  employée. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  chcmius 
vicinaux,  assez  bien  entretenus  facilitent 
les  communications  avec  les  communes 
limitrophes. 

RANWEZ ,  dépendance  de  la  commune 
de  Strée. 

RASBECQ  ou  RASBEEK,  ruisseau  qui 
arrose  la  partie  £.  du  territoire  de  Saint- 
Pierre-Cha  pel  le . 

R  ASP  ES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Ransart. 

RASPOLLOTTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Pecq. 
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RASTËLEUR,  dépendance  delà  com- 
Tnune  de  Masnuy-Saint'Pierre. 

RAT,  dépendance  de  la  commune  de 
Beaumont. 

RAVET,  dépendance  delà  commune 
de  Froid-Chapelle. 

RAYEZ,  dépendance  de  la  commune 
de  Carnières. 

RAWARTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Laboissière. 

REAU ,  raÎBsean  qni  prend  sa  source 
sur  le  terril  oire  de  Leval-Trabegnies. 

REBAIX ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieoe  1/4  N.  d'Ath  ,  de  rarrondissement  et 
à  7  lieues  1/4  £.  de  Toamay  ;  et  à  7lieaes 
N.  du  chef-lieu  de  la  province 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Wannebecq,  à  TE.  par  celles  dlsières  et 
Lanquesaint;  elle  touche,  an  S.,  aux  ter^ 
ritoires  d^Atb  et  Bouvegnies,  et  à  TO.  à 
celui  d^Ostiches. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sur  le  grand  chemin  d'Ath  à 
Lessines,  à  peu  près  à  l'extrémité  S.  du 
territoire,  et  de  six  dépendances  :  Ardenne, 
Batreau ,  Franquié ,  Marais ,  Perquièse  et 
Porte-de-Gand. 

HTDROGEAPHis  :  La  Deudre,  rivière  na- 
vigable ,  arrose  ce  terroir  dn  S.  O.  au  N .  £.  j 
elle  y  reçoit  le  Trimpont,  le  Champ-dn- 
Moulin  et  F  Ardenne,  ruisseaux  qui  ne  ser- 
vent qn  à  Tirrigation  des  prairies.  Il  y  a  un 
petit  étang. 

SOL  :  Irrégulier  et  sillonné  de  coteaux 
dont  quelques-uns  sont  assez  abruptes.  Le 
sol  est  très-productif  :  les  meilleures  par- 
ties offrent  une  argile  légère  et  friable , 
facile  k  diviser  par  le  labour,  de  huit  pou^ 
ces  A  un  pied  de  couche  végétale.  Il  y  a 
des  terres  argileuses,  froides  et  humides 
qui  n'ont  que  six  à  huit  pouces  de  profon- 
deur et  que  Ton  destine  à  la  culture  du 
froment ,  du  seigle,  du  trèfle  et  des  pommes 
de  terre;  et  d'autres  de  nature  glaiseuse , 
caillouteuse  et  compacte  dont  la  couche 
végétale  permet  à  peine  un  léger  labour. 

AGB1C17I.TUBE  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  Forge , 
Favoine ,  les  féveroles ,  le  foin  et  les  pom- 


BEB 

mes  de  terre.  Go  y  cultive  peu  de  coiia  ei 
de  lin .  La  majeure  partie  dei  prés  est  titoée 
dans  un  fond  que  sillonnent  les  eaux  qm 
descendent  des  coteaux  ;  d  autres  occupent 
les  bords  de  la  Dendre  et  des  ruiaseanx  : 
le  foin  y  est  abondant  et  très-eftâiné.  — 
Jardins  potagers  cultivés  avec  août;  qocl- 
ques-uns  d'entr'eux  sont  garnis  d'aibtes 
fruitiers.  — Vergers  clos  de  haies  et  plantés 
de  pommiers ,  de  poiriers  et  de  noyers.  11  y 
a  sept  bonniers  de  bois  divisés  en  plosîenn 
parcelles  :  ils  consistent  en  taillis  mêlés  de 
futaie,d'une  croissance  médiocre.  Les  terres 
sont  exploitées  en  grande ,  moyenne  et  peti  te 
tenue  :  on  y  compte  dix  fermes. — Assole- 
ment sexennal  et  quinquennal  ;  les  parties 
les  plus  productives  du  terroir  ne  reposent 
jamais.  Suivant  le  recensement  de  1829,  il 
y  avait  dans  cette  commune  :  quatre-vingts 
chevaux ,  trente-quatre  poulains ,  cent  dix 
bétes  à  cornes,  trente-cinq  veaux,  cinquante 
porcs ,  soixante  moutons  et  sept  âoes. 

POPULATION  :  Neuf  cent  quatre-vingt- 
douze  habitans. 

nABiTÂTioNS  :  Cent  soixante  maisons, 
dont  cent  trente  environ  sont  oomprises 
dans  le  chef-lieu.  Il  y  a  une  église,  denx 
chapelles  et  une  école  primaire.  On  y  re- 
marque la  ferme  de  M.  Séville  de  Paris  ; 
elle  se  compose  d'un  corps-de-logb  vaste  et 
bien  bâti  et  de  beaux  bAtimens  raraox. 

coMMBRCfi  £T  iHDUsTais  :  Indépendam- 
ment d'un  petit  commerce  de  prodoctions 
agricoles,  les  habitans  s'occupent  de  la 
tisseranderie  de  toiles  de  Im ,  et  de  la  fa- 
brication de  poterie ,  de  pannes  et  de  car- 
reaux ;  on  trouve  dans  la  commune ,  quatre 
fabriques  de  poterie  en  terre ,  deux  brasse- 
ries, dont  la  plus  importante  contient  dem 
chaudières  de  treixe  à  vingt-neuf  barils, 
une  cuve  matière  de  vingt-neuf  barib ,  et 
produit  annuellement  de  douxe  à  quinse 
brassins  de  bière  commune  ;  il  y  a  en  ontrr 
deux  distilleries ,  l'une  à  deux  alambics  de 
cinq  barils  quarante  litrons  chacune ,  neuf 
cuves  de  macération  en  été  el  douxe  en 
hiver  ;  Fautre  se  compose  d'un  alambic  de  * 
cinq  barils  et  de  huit  cuves  de  niaeératîoa. 
^  -^  Deux  maréchani  ferrans,  denx  charrons. 
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an  toanelwr,  un  sabotier,  un  bourrelier  et 
deux  fabricans  de  chicorée. 

BOVTSS  XT  CHEMINS  :  La  commane  est 
coapée  par  le  ^rand  chemin  d'Ath  à  Lessi- 
nés,  qui  est  très-fréquenté  en  été.  Six  che- 
mins ricinanx  communiquent  avec  les 
terroirs  limitrophes;  quoiqu'ils  soient  bien 
entretenua,  on  les  exploite  difficilement 
en  hiver  et  dans  les  saisons  pluvieuses  ;  les 
débordemena  de  la  Dendre'  contribuent 
beaucoup  à  les  détériorer:  le  chemin  de 
Rebaix  à  Isière  est  en  partie  inondé ,  deux 
fois  dans  la  semaine,  le  mardi  et  le  vendredi, 
quand  on  retient  les  eaux  pour  favoriser  la 
navigation  de  la  rivière.  Il  y  a  un  pont  en 
pierre  et  six  en  brique. 

RECK,  dépendance  de  la  commune  de 
Mainvanlt. 

REECRE  ,  dépendance  de  la  commune 
d'Everbecq. 

R6EP:GLEY£ ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Everbecq.      "* 

REJET-Â-ROSNES ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ânserœnl. 

HE  JËT-DU-RHONE ,  dépendance  de  la 
commune  d^EscanafSes. 

REJET-MAQUËT,  dépendance  de  la 
commane  d'ËscanafRes. 

RELIGIEUSE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

REMONQUESNOY ,  dépendance  de  la 
commune  de  Mainvault. 

REMT  (SAINT), communcducanton  et 
à  1/2  lieue  0.  deChimay,  de  larrondisse- 
ment  et  il  11  lieues  1/5  S.  de  Gharleroy, 
et  à  15  liciues  S.  S.  E.  du  chef-lien  de  la 
province. 

EUeestbornée  au  N.  par  la  commune 
de  Robechies,  à  FE.  et  au  S.  par  celle  de 
Chimay,  et  à  1*0.  par  les  territoires  de. 
Salles  et  Villers-la-Tour. 

Ses  dépendances  sont  Terne-des-Vaches, 
Gense-Tbieressart,  Monlin-de-Blanc,  Uaut- 
Fournean ,  et  Haie- de-Saint- Rem  y. 

arpEOGRAPaiE  :  L'Eau- Blanche  par- 
court le  territoire  dans  la  direction  du  S.  0. 
au  N.  £.  Celte  rivière  y  active  un  haut 
fourneau  et  un  moulin  à  blé. 

SOI.  :  Surface  déprimée ,  coupée  par  ries 
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coteaux  rapides.  L'argile  et  )e  schiste  for- 
ment la  base  du  sol  ;  les  terres  arables  ont  de 
trois  à  sept  ponces  de  profondeur;  dans 
certains  endroits  elles  reposent  imoté- 
diatement  sur  le  roc. 

▲GRicuLTUKB  :  L'épcautre ,  le  seigle, 
Favoine ,  les  pommes  de  terre  et  le  foin 
sont  les  principales  productions.  On  cultive 
diverses  espèces  de  légumes  et  d'arbrea 
fruitiers  dans  les  jardins.  Quelques  vergers 
offrent  des  pommiers  d'une  belle  venue.  Un 
huitième  de  la  superficie  est  planté  en  bois 
taillis,  essence  de  coudriers,  chênes  et 
charmilles  ,  que  surmonte  une  futaie  de 
chênes  ;  leur  aménagement  est  de  vingt 
ans.  Le  sol  est,  en  général,  d'une  qualité 
très-médiocre  ;  on  Fezploite  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue  :  les  deux  premières 
dominent.  —  Quatre  fermes.  11  y  u  plu- 
sieurs pâtiires-sarts ,  peu  susceptibles  d'a- 
mélioration. En  1830,  on  comptait  dans 
la  commune  :  cinquante  chevaux ,  dix-huit 
poulains ,  quatre-vingt-seize  bétes  à  cornes, 
cinquante-huit  veaux ,  quinze  porcs  et  six 
cenls  moutons. 

POPULATION  :  Trois  cent  quarante  habî- 
tans. 

HABITATIONS  :  H  y  a  quatre  fermes,  cin- 
quante-cinq habitations  rurales,  quinze 
cabanes ,  une  église  et  une  école  primaire* 

coMMXBCE  £T  INDUSTRIE  :  Il  s'y  trouve 
un  haut-fonrneau  ;  cette  usine  se  compose 
d'un  fourneau  pour  la  fonte  du  minerai  ^ 
activé  par  deux  moteurs  cylindriques  aux- 
quels FEau-BIanche  communique  le  nwMi* 
vementàl'aidcd'un  tournant,  d'un  bocard 
destiné  à  extraire  le  lier  des  crasses  du 
fourneau,  et  d'un  marteau  qui  sert  à 
écraser  les  pierres  que  l'on  mélange  avec 
le  minerai  et  le  charbon  de  bois;  une  bri- 
queterie ,  un  four  à  chaux ,  un  moulin  i 
blé;  un  maréchal  ferrant,  quatre  cbaa- 
dronniers ,  deux  charrons ,  un  tisserand  de 
toiles  et  nn  marchand  de  bois. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route  de 
Chimay  à  Avesnes  traverse  l'extrémité  sep* 
tentrionale  du  lerritoite.  On  y  compte 
plusieurs  chemins  vicinaux  qui  sont  asset 
bien  entretenus. 
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RENARD ,  dépendance  de  la  cominane 
d'Ath. 

RENARD,  dépendance  de  la  commane 
de  Lanqaesaint. 

RENG  ( GRAND  ) ,  commune da  canton 
et  à  1  liene  2/3  0.  de  Merbes-le-Château , 
de Tarrondissement  et  à  7 lieaes  1/2 0. S.  0. 
de  Charleroy ,  et  à  4  lieues  1  /4  S.  S.  £.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Rouveroy,  à  TE.  par  celle  d'Erqnelin- 
nes,  au  S.  par  le  territoire  de  Lameries 
(France),  et  à  FO.  par  celui  de  Vieux - 
Reng  (France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Boutignies. 

HTDBOGRAPRiE  :  La  Trouille  prend  sa 
source  sur  le  territoire  de  cette  commune 
qu*il  limite  du  S.  à  TE.  avec  la  France; 
elle  se  dirige  vers  Vieui-Reng. 

SOL  :  Terrain  argileux,  d'un  aspect  très- 
uniforme.  On  y  exploite  de  Fargile  figuline. 
Les  terres  arables  sont  grasses  et  produc- 
tives ;  elles  ont  jusqu'à  onze  et  douze  pouces 
de  couche  végétale. 

AGRicuLTUBE  !  Année  commune ,  on 
y  récolte  mille  trois  cent  dix  rasières  de 
froment,  six  cent  soixante  de  seigle,  ttois 
mille  d  orge,  cinq  mille  d*avoine  et  six  cents 
de  fé véroles.  —  Peu  de  fourrages.  Beau- 
coup de  pommes  de  terre ,  navets  et  carottes 
de  bonne  qualité.  On  ne  recueille  qu'une 
très^petite  quantité  de  fruits,  tels  que 
pommes ,  poires  ,  prunes  et  cerises.  — 
Deux  bouquets  de  taillis ,  essence  d'aunes , 
bouleaux  et  coudriers;  on  les  coupe  de 
onze  à  douze  ans.  Ce  terroir  fournit  abon- 
damment aux  besoins  de  ses  habitans, 
parmi  lesquels  il  y  a  des  cultivateurs  très- 
zélés  pour  les  progrès  de  leur  art.  Les 
bonnes  terres  reposent  rarement  ;  les  autres 
sont assujéties à  lassolement  suivant  :  pre- 
mière année  ,  froment ,  seigle  ou  orge  ; 
deuxième ,  avoine ,  féveroles  ou  trèfle  ;  troi- 
sième, jachères. — Fumier,  cendres  de  mer 
et  chaux  pour  engrais.  On  donne  vingt-cinq 
florins  pour  le  labourage  d'un  bounier. 
quatre-vingt-trois  chevaux  sont  employés 
à  l'agriculture.  —  Quatre-vingt-treize  bétes 
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à  cornes,  trois  cents  moutons.  On  y  élève 
diverses  espèces  de  volaille ,  telles  que  pou- 
les, pigeons  et  canards.  — Peu  de  ruches. 

—  Lièvres  en  petit  nombre,  plus  de  perdrix . 

—  Laine ,  beurre ,  fromage ,  miel  et  cire ■ 
POPULATION  :  Mille  deux  cent  cinq  ha- 
bitans, dont  six  cent  quinze  hommes  e( 
cinq  cent  quatre-vingt-dix  femmes  ;  il  y 
a  eu,  en  1 829 ,  dix-huit  décès  et  trente-sept 
naissances.  —  Six  mariages  par  année. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
deux  cent  quarante-huit  maisons,  oonstrui- 
tes ,  partie  en  briques ,  partie  en  pierres . 
couvertes  en  paille  pour  la  majeure  partie; 
les  trois  quarts  sont  agglomérés.  Il  y  a  une 
église  et  une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  ttuc  bri- 
queterie ,  une  fabrique  de  carreaux ,  une 
brasserie ,  une  petite  distillerie,  un  moulin 
à  farine,  mû  par  vent,  et  cinq  forges  de 
maréchal.  On  porte  les  denrées  agricoles 
an  marché  de  Mons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Chimay ,  qui  traverse  une  partie 
du  territoire  et  repasse  à  un  quart  de  lieue 
du  village.  Quelques  chemins  vicinaux  «e 
dirigent  vers  Rouveron ,  Erquelinnes,  Jeu- 
mont  ,  Lameries  et  Yieux-Reng  ;  ils  sont 
bien  entretenus,  mais  impraticables  en 
hiver. 

RENGIES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Wiers. 

RENI-CHÊNE ,  dépendance  de  la  txm- 
munedeThuin. 

REN  LIES,  commune  du  canton,  et  a 
1  lieue  1/5  S.  de  Beaumont,  de  rarron- 
dissement  et  à  7  lieues  S.  S.  0.  de  char- 
leroy,  et  à  9  lieues  1/4  S.  S.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Barbançon ,  à  l'E.  par  celle  du  Vcrgnîes , 
au  S.  par  les  territoires  de  Froid-Chapelle 
et  Rance ,  et  àl'O.  par  celui  de  Solre-Saint- 
Gery. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu,  situé  dans  la  partie  N .  0.  du  terrîloire. 
et  de  deux  dépendances,  Forge-Cuqoeny 
et  Haut-Marteau. 

HYDROGRAPHIE  :  La  rivière  de  Beaumntit 
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arrose  la  oommiuie  et  les  praîries  qai  Ta- 
voisinent  ;  ce  cours  d*eau  imprime  le  mou- 
vement à  trois  moulins  à  blé  et  à  un  mou!  in  à 
sder  le  marbre.On  trouve  au  Haut-Marteau 
on  étan^  qui  sert  de  réservoir  à  une  usine. 

SOL  :  Terrain  calcaire  et  schisteux,  d*un 
aspect  varié,  coupé  de  coUines.  Le  calcaire 
compacte  est  en  extraction  dans  plusieurs 
carrières.  Les  terres  arables  offrent  une 
couche  végétale ,  dont  Tépaisseur  varie  de 
trois  à  six  pouces. 

AGRICUI.TUBE  :   Année   commune,  on 
récolte  cent  rasières    de  froment ,   trois 
cents  d'épeautre ,  cent  vingt  d^escourgeon , 
quatre  cents  d'avoine. — Fourrages  et  légu- 
mes pour  la  consommation.  On  ne  trouve 
dans  les  vergers  qu'un  petit  nombre  de 
pommiers ,  poiriers ,  cerisiers  et  noyers.  Un 
tiers  de  la  superficie  est  couvert  de  bois 
taillis  et  futaie  ;  ils  sont  pleuplés  de  chênes, 
hêtres,  bouleaux,  charmes  et  coudriers; 
on  exploite  les  taillis  de  Fâge  de  quatorze 
à  seize  ans  ;  la  futaie  fournit  beaucoup  de 
bois  pour  les  constructions.  —  Culture  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue  ;  il  y  a 
quatre  fermes.  On  y  rencontre  quelques 
pâtures-sarts  qui  produisent  une  récolte 
d*avoine  et  de  pommes  de  terre  tous  les 
huit  ou  douze  anii.  Le  labourage  d'un  bon- 
nierestévalué  a  dix  florins.  En  1830,  cette 
commune  comptait  :  soixante-huit  chevaux, 
dix-huit  poulains ,  cent  soixante-une  bêtes 
à  cornes  ,  soixante- huit  veaux  ,  quinze 
porcs  et  sept  cent  quatre-vingts  moutons. 
—  Education  des  abeilles.  Le  menu  gibier 
consiste  en  lièvres  et  perdrix  ;  de  temps  à 
autre  on  trouve  des  chevreuils  et  des  san- 
gliers. Les  étangs  nourrissent  des  brochets , 
des  carpes  et  des  poissons  blancs. — Beurre, 
fromage ,  peu  de  miel. 

POPULATION  :  Six  cent  trente- deux  ha- 
bitans.  Il  y  a  eu ,  en  1829 ,  neuf  décès , 
quatorze  naissances  et  trois  mariages. 

HABITATIONS .  Lc  chcf-lieu  couticut  envi- 
ron cinquante-huit  maisons;  la  plupart  sont 
bâties  en  pierres  et  briques ,  couvertes  en 
ardoises ,  pannes  et  paille ,  et  disséminées. 
11  y  a  une  église  et  une  école  primaire.  — 
Résidence  d'un  notaire. 
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coMMEHCs  BT  IITDUSTKIB  :  —  Eitraction 
du  calcaire  pour  convertir  en  chaux.  — 
Filage  de  lin.  Il  y  a  une  brasserie  où  l'on 
fabrique  d'assez  bonne  bière,  une  tanne- 
rie, une  scierie  de  marbre  composée  de 
quatre  armures  dont  une  a  dix-huit  scies; 
on  y  scie  des  blocs  de  quatre  à  neuf  pieds 
de  diamètre.  —  Trois  moulins  à  farine.  — 
DeuxtaiUandiers,  deux  maréchaux  ferrans, 
un  chaudronnier,  un  charron  et  uu  bour- 
relier. 

ROUTES  ET  cBEMiNS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux sont  très-mauvais  en  hiver.  Il  y  a 
trois  ponts  en  pierre  et  un  en  bois. 

REPOS,  dépendance  de  la  commune  de 
Ganrain-Ramecroix. 

REQUIGNIES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gourcelles. 

RESSAIX ,  commune  du  canton  et  à 
1/2  lieue  E.  deBinche,  de  l'arrondissement 
et  à  4  lieues  2/5  0.  de  Charleroy ,  et  à  4 
lieues  1/4  E.  du  chef-lieu  de  la  province.  "^ 
Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Péronnes  ,  au  N.  £.  par  celle  de  Mor- 
Innwelz,  à  l'E.  et  au  S.  £.  parle  territoire 
de  Leval-Trahegnies  ,  au  S.  par  celui 
d'Espinois ,  et  &  FO.  par  la  commune  de 
Battignies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  presqn  au  centre  du  territoire, 
du  hameau  des  Trieux-de-Ressaix ,  placé 
dans  la  partie  méridionale ,  du  château  de 
la  Hutte,  vers  FO.,  et  de  quelques  maisons 
isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  Le  territoire  de  cette 
commune  est  arrosé  par  le  ruisseau  du  Mazi  ; 
ce  cours  d'eau  n'y  est  d'aucune  utilité. 

SOL  :  Surface  ondulée  sur  le  plus  grand 
nombre  de  points.  Le  sol  est  argileux  et 
rocailleux .  On  ne  rencontre  de  mauvais  ter- 
rains que  dans  la  région  méridionale  ,  aux 
environs  du  hameau  de  Trieux-de-Ressaix  ; 
partout  ailleurs  s'étendent  des  campagnes 
fertOes.  Les  parties  arables  que  l'on  cultive 
avec  le  plus  de  succès  sont  celles  qui  offrent 
pour  base  une  argile  grasse  ,  onctueuse  , 
friable ,  de  couleur  fauve  ,  et  de  huit  pou- 
ces de  couche  végétale  ;  les  autres  variétés 
consistent    eu  argiles  douces  ,    fortes  et 
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brunâtres,  ensabla  jaunâtres,  roageâlres, 
secs  et  brûlant. 

AGBicuLTuiift  :  La  rëQohe  en  grains  et 
graines  est  évaluée ,  année  coqiipune ,  à  : 
froment ,  trois  cents  rasières;  seigle ,  qua- 
tre-vingt-dix-huit ;  méteil,  soixante*dou«e  ; 
orge,  deux  cent  quarante  ;  avoine,  trois 
cent  soixante  j  féveroles  ,  quinze  ;  lin  , 
vingts  —  Fourrages  en  abondance  et  de 
bonne  qualité  ,  consommés  sur  les  lieux. 
Il  y  a  deux  petites  houblonnières.  On  re- 
cueille d'excelleus  légumes  teU  que  pom- 
mes de  terre ,  betteraves ,  navets ,  carottes 
et  choux.  —  Pommes,  poires,  prunes, 
cerises  j  pèches  en  petite  quantité  ;  les  ver- 
gers sont  garnis  principalement  de  pom- 
miers ,  poiriers,  cerisiers  et  noyers.  Il  n'y 
a  ni  prés ,  ni  bois.  —  Mode  de  culture  : 
pour  les  terres  de  première  classe ,  assole- 
ment sexepnal ,  escourgeon  après  fumure, 
méteil,  trèfle,  froment,  avoine,  repos; pour 
celles  de  deuxième  classe  même  assolement, 
niais  dans  lequel  on  fait  succéder  les  diver- 
ses cultures  dans  Tordre  qui  suit  :  fromeqt 
après  fumure ,  seigle ,  trèfle  ^  froment , 
avoine,  jachères;  pour  la  troisième  classe, 
assolement  triennal,  seigle,  avoine,  ja- 
chères ou  féveroles.  Il  y  a  deux  fermes. 
On  donne  trente  florins  pour  le  labourage 
d'un  bonnier.£nl829  :  quatorze  chevaux, 
cinquante- huit  bétes  à  oornes ,  cinquante 
porcs  ,  cent  moutons.  —  Un  peu  de  vo- 
laille. —  Lièvres  et  perdrix  en  petit  nom- 
bre. —  Laine,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Trois  cent  dix-huit  habi- 
tans.  Il  y  aeu,eu  1821),  treize  naissances, 
cinq  décès  et  quatre  mariages. 

HABITATIONS  :  Ginquautc-six  maisons 
construites  eu  briques  et  pierre ,  couvertes 
en  paille  pour  la  majeure  partie  i  cinq  ont 
la  toiture  en  ardoises  et  une  en  pannes  ; 
elles  sont  disséminées  et  réparties  princi- 
palement eutre  le  chef-lieu  qui  en  contient 
trente-quatre  et  le  hameau  des-Trieux-de- 
Ressaix  dans  lequel  on  compte  environ 
vingt  habitans.  Cette  commune ,  qui  pos- 
sède une  église,  n  offre  de  remarquable  que 
le  château  de  la  Hutte  ,  bâtiment  assez 
vaste,  forme  de  trois  ailes  ,  d'une  dislribu- 
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tioa  régulière;  cette  aiaiaon  deesnapa^ae^ 
dont  le  site  est  très-pitloreaqiie,  apparticot 
à  M.  le  vioomtede  Lattre. 

coBiMEacK  BT  ivousTBiB  2  La  laine  est 
vendue  sur  les  lieux.  Oa  parte  ao  marché 
quelques  veaux  gras  ,  dabearre  et  da  fro- 
mage. Il  y  a  un  marchand  de  graiaa . 

BOUTES  aT  CHEMIKS  :  La  grande  roat<* 
de  Biache  à  Gharle^oy  passe  à  la  limite  S. 
de  la  commune  sur  une  étendae  d'envirtm 
quatre  cents  mètres.  Le  territoire  est  séparé 
enpartie  de  ceux  de  Péronncs  et  MorlaniRlz. 
auN.et  auN«  £.,  par  la  chaaaaée  Bra- 
nehault.  Il  y  a  plusieurs  chemins  victnaux; 
ils  sont  constamment  praticables. 

RSSÎÂUMONT  ,  dépendance  de  U 
commune  d'Écaussinnes-d'Engkiea. 

REUMONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  ThuiUies. 

RE  VEAU ,  dépeadanoe  de  la  oommone 
de  Ghapelle-à-Oie. 

RÊVES ,  commune  du  canton  et  à  3 
lieues  E.  de  Seneffe,  de  rarrondissement 
et  à  3  lieues  1/2  N.  de  Gharleroy,  et  à 
8  lieues  S/3  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  se  compose  de  son  cheC-lien  ,  de 
quelques  hameaux  et  fermes  isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  Sou  territoire  est  arrose 
par  la  Rampe ,  aiBoent  da  Piéton  ;  œ  mis- 
seau  fertilise  par  ses  débordemens  les 
prairies  qu'il  longe  dans  son  cours. 

aoL  :  Inégal ,  sillonné  de  coteaux  ea 
pente  douce  ou  rapide.  Le  sol  y  est  aascs 
varié.  Une  argile  jaune  et  l^ère ,  de  sept 
à  seize  pouces  de  couche  végétale,  forme 
la  majeure  partie  des  terres  arables  ;  die 
repose  sur  une  argile  rongeâtre ,  impcne- 
trahie  àTeau. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productious  dn  sol 
consistent  principalement  en  froment, 
seigle ,  avoine ,  trèfle  et  pommes  de  terre. 
Les  prairies  abondent  en  loin.  Jardins 
potagers  clos  de  haies  vives ,  cultivés  en 
gros  légumes.  Vergers  plantés  de  pom- 
miers  »  poiriers  et  noyers.  Bois  taîllu . 
essence  de  chênes ,  aunes ,  coudriersetchar 
milles ,  dont  la  coupe  a  lieu  tousi  les  donse 
ans.  La  culture  des  terres  est  très-soignee 
les  meilleurs  procédés  sont  mis  en  o5a*e 


pour  rfmélionitioii  dn  toi  ;  rien  n'est  resté 
inculte ,  quoiqu'une  grande  partie  du  ter*- 
roir  se  compose  de  forêts  dérodées .  —  Asso- 
lement sezennal ,  quinquennal  et  triennal. 
Élèyes  de  dievam  poor  les  besoins  agrico- 
les ;  bétes  à  Oornes. 

popvljltiok  :  Mille  deux  cent  vingt-sept 
habitans. 

HÀBITATI0H8  *.  Dcuz  ccut  sîz  maisous  , 
une  église  et  une  école  primaire.  Cette  com- 
mune est  la  résidence  d'un  arpenteur.  On 
y  remarque  le  château  de  M.  de  la  Roche- 
foacault  ;  il  est  vaste,  et  d'une  distribution 
régulière. 

coMMEACS  ET  iNDUST&is  :  Il  j  a  unc 
briqueterie ,  une  brasserie ,  deux  moulins 
à  farine  mus  par  vent  ;  cinq  maréchaux 
ferrans ,  deux  charrons ,  un  tonnelier ,  un 
tourneur  en  bois  et  un  préparateur  de  lin. 
—  Fréquentation  du  marché  de  Nivelles. 
novTEs  ET  cBEMiKs  :  Gc  territoire  est 
traTersé  par  plusieurs  chemins  vicinaux , 
bien  entretenus  et  praticables  en  toutes 
saisons. 

REVIOUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Rêves. 

REZ  (  LB) ,  dépendance  de  la  commune 
de  Sivry. 

RIANHVELZ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Courcelles. 

RICHON  ,  ruisseau  qui  arrose  le  terri- 
toire de  Quaregnon. 

RIE-DE-RIE  ou  RIDERT  ,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  à  Nante-à-^Fontaine  , 
commune  de  Donstienne  ;  il  se  perd  dans 
le  Montlian  à  Thnillies. 

RIEU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Leers*Nord, 

RIEU  ov  GRAND-COURANT ,  cours 
d'eau  qui  reçoit  la  Bieverette  à  Pomme- 
rœnl  ,  coule  au  N.  0.  et  va  se  perdre  sur 
le  territoire  de  Harchies. 

RIEU  ou  MEULEBECQ ,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  d*£ verbecq  de  TO .  à  l'Ë . 
et  y  active  un  moulin  à  farine. 

RIEU  ou  RIEUX  (  LE  ) ,  ruisseau  qui 
prend  sa  coarse  à  Cordes ,  coule  de  l'E. 
à  rO. ,  et  se  jette  dans  le  Roanes  à  An- 
vaing. 
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RIEU  (GRAND)  ou  LE  GRAND-RUIS- 
SEAU ,  cours  d'eau  qui  prend  naissance 
à  Ellezelles  ,  reçoit  le  Rien-de-Ronsart  à 
Wodecq ,  art-Ose  Ogy  et  se  rend  dans  la 
rendre  pré»  de  Lessines. 

RIEU  ou  GRAND-RIEUX  ,  ruisseau 
qui  arrose  la  commune  de  Willemeau  de 
rO.  à  FE. 

RIEU-BARON  ,  ruislean  qui  arrose  la 
commune  de  Houdeug^Aimeries. 

RIEU-COULON,  ruisseau  qui  a  sa 
source  à  Ville ,  arrose  le  territoire  de  Pom- 
merœulet  s'y  perd  dans  le  Grand-Courant. 

RIEU-DÈ-BRABAISIT,  ruisseau  qui 
baigne  le  territoire  de  Familleureux. 

RIEU-D£-BRABANT(LE),  petit  cours 
d'eau  qui  baigne  le  territoire  de  Bois- 
d'Haine. 

RIEU-DE-BRUNE  ,  ruisseau.  Voyez 
Bruhe(la). 

RIEU-DE-FR  ANCE  ,ruisseau  qui  prend 
sa  source  sur  le  territoire  de  Chimay. 

RI£U-DE-JiA-BASSE-RUE  ,  fuisseau 
qui  arrose  la  commune  d'Eogies. 

RIEU-DE-LA-FONTAINEFOREUSE, 
petit  affluent  de  la  Trouille  qui  prend  sa 
source  dans  le  Chattip-de-Plognes ,  com- 
mune de  Grenly. 

RIEU-DE-LA'GRANDB-FONTAINE , 
a  (Tient  de  la  Trouille  qui  arrose  la  com- 
mune de  Genly. 

RIEU-DE-LA-RONGE,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Genly. 

RIEU-DE-MANEGON)  ruisseau  qni 
arrose  le  territoire  de  Cliimay . 

RIEU'DE  -  RONSART  ^  ruisseau  qui 
a  sa  source  k  la  Hamaide  et  se  réunit  au 
Grand-Rieu  à  Wodecq ,  après  avoir  reçu 
le  Petit-Ruisseau. 

RIEU-DE-FOURBAIX  ,  ruisseau  qui 
arrose  le  territoire  de  Yelaiues. 

RIEU-DES-PRES-MALANOIS  (LE), 
ruisseau  qui  arrose  la  commune  de  Wez- 
Velvain. 

RIEU-DES-ROGNAUX  ,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  d'Ëugies. 

RIEU-DE-TRIMPONT  ,  ruisseau  qui 
arrose  le  territoire  de  Wannebecq  et  se 
perd  dans  la  Dendre  à  Papignies. 
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RIEU-D'ORCQ ,  r aisseau  qai  arrose  le 
territoire  de  Mont-Saint- A ubert. 

RIEUDU-BOIS-DE-COLFONTAINE , 
ruisseau  qai  arrose  la  commane  d*Eag;ies. 

RIEU-DU-COEUR ,  ruisseau  qui  arrose 
la  commune  d'Eugies. 

RIEU-DU-COUR  ,  affluent  de  la  Haine 
qui  arrose  le  territoire  de  Quaregnon. 

RIEU-DU-MOULIN  (  LE  ) ,  ruisseau 
qui  sourd  dans  la  partie  moi^tueuse  du 
territoire  de  Saint-Sauveur  et  se  jette  dans 
le  Ronne  à  Wattripont. 

RIEU-DU-MOULIN  ,  affluent  de  1  Es- 
caut qui  longe  la  partie  N.  du  territoire 
de  Hollain. 

RIEU-DU  -  PONT  -  D  EAU  ,  ruisseau 
qui  arrose  la  commune  d*Esplecliin  du 
S.  O.auN.E. 

RIEU-DU-TRIEU-DOUCET,  ruisseau 
qui  prend  sa  source  à  Gcegnies-Chaussée , 
sépare  cette  commune  de  celle  de  Quevy- 
le-Grand  sur  un  espace  de  deux  cents  mè- 
tres et  va  se  réunir  au  Wambre. 

RIEU-FROMENT,  dépendance  de  la 
commune  de  Thuin. 

RIEUXov  RIVIÈRE-DEBLIQUY-A- 
LIGNE ,  cours  d'eau  qui  a  sa  source  à 
Tourpes  ,  longe  une  partie  du  périmètre 
du  territoire  de  Ghapelle^-Oie  et  va  se 
perdre  dans  la  Dendrc  à  Blicquy. 

RIEUX ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  à 
Gomplines  (  France  ) ,  sépare  le  territoire 
de  Blandain  de  celui  de  Templeuve  et 
afflue  a  FEscaut  à  Pont-à-Ghin  ^  com- 
mune de  Ramignies-Ghin. 

RIEUX ,  ruisseau  qui  arrosela  commune 
d^Estaimpuis  et  se  jette  dans  TEspierre  au 
Pont-d'Hermonpont . 

RIEUX  (GRAND).   Foyez   Giland- 

RlEUX. 

RIEUX  ( LE  ),  affluent  de  TEspierre  qui 
prend  sa  source  à  Lannoy  ( France). 

RIEUX  (  LES  ) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Havay. 

RIEUX-DE-BURT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Blaregnies. 

RIEUX- DES -LABASSES,  ruisseau 
qui  arrose  la  commune  de  Grand-Mets. 

RIEUX  -  DES  -  PRÉS  (  LE  ) ,   ruisseau 
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qui  a  sa  source  à  Rumes  et  se  jette  dan$ 
TEscaut  à  Hollain. 

RIEUX-DU'GARD,  ruisseau  qui  pread 
sa  source  aux  fontaines-da-Gard,  commune 
de  Wadelincourt)  il  longe  ce  territoire  au 
S.  vers  Basècles  et  va  se  jeter  dans  la  Verne 
près  de  la  ferme  de  Saint-Martin  à  Basè- 
cles. 

RIëZËS  ,  dépendance  de  la  commiuuf 
de  Ghimay. 

RIGAUDRIE ,  dépendance  de  la  corn 
m  une  d*Elleselles. 

RIGAUX,  dépendance  de  la  oommnoe 
de  Thimougies. 

RINYAL,  dépendance  de  la  commun* 
de  Mont-Sain t-AuLert. 

RIS-DE-LA-FONTAINE  (  LE  ) ,  ruis- 
seau qui  arrose  le  territoire  de  Montigny- 
sur-Sambre. 

RIS-DU-MOULINou  PAR-DELA-LE- 

RIE ,  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans 
les  champs  de  Jonquières ,  commune  de 
Pont-de-loup ,  et  se  jette  dans  la  Sambir. 

RISQUE-A-TOUT  (LE),  dépendance 
delà  commune  de  Harcbies. 

RISSOIR ,  dépendance  de  la  communr 
deFlobecq. 

RIVAGE ,  dépendance  de  la  oommu&e 
de  Saint-Ghislain. 

RIVAGE  (  LE  ),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lens. 

RIVAGE  (  LE  ),  dépendance  de  la  com 
mune  de  Quaregnon. 

RI  VIERETTE ,  ruisseau  qui  arrose  L 
commune  de  Pommerœul  et  va  se  penlr* 
dans  le  Rien. 

RIVREULLE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  VellereiUe-leK-Brayeiu. 

RIXANSART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Petit-Rœul^lei-Nivelles. 

RIZ-DU-PONT ,  ruisseau  qui  haignr  i 
territoire  de  Gouillet. 

ROBEGHIES ,  commune  du  canton  ri 
à  1  lieue  N.  N.  0.  de Gbimay ,  de lamm- 
dissement  et  à  10  lieues  1/2  S*  de  Cbarle- 
roy ,  et  à  12  lieues  1/4  S.  S,  £.  du  cbefli<'u 
de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commun'* 
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et  Virelles  et  Cliiraay ,  A  TE.  par  eeJle  de 
Saint-Remy  j  elletoaclie,  aaS.,  aux  territoi- 
res de  Salles  et  Bailièrre ,  et  à  1*0.  à  celui 
de  Bailièfre  et  ao  bois  de  Giimay. 

Cette  commiine  se  oompoee  de  son  chef- 
liea,  silaé  dans  un  fond ,  ao  N.  do  terri- 
toire et  à  pett  de  distance  de  la  grande  roote 
de  Mons  k  Chimay ,  et  de  deox  hameaux  qoi 
en  sont  éloignas  de  dii  minutes  environ  , 
Hurtebise  et  Â-delà-Aox. 

HTDaooBAPHis  :  Deox  ruisseaux  ciren- 
lent  dans  la  partie  inférieore  do  territoire  : 
le  Wayer  on  Wayère,  qui  prend  naissance 
à  lafontaine  d'Esclobay,  et  leMorgny  fonné 
par  les  eaox  do  la  Fontain&-de-)a-G)rnette 
(  dans  la  commune  )  ;  leurs  débordemens 
sont  faTorables  en  hiver  aux  prairies  rive- 
raines y  mais  ils  tarissent  le  plus  souvent 
pendant  les  fortes  sécheresses.  On  trouve 
dans  le  chef-lieu  un  étang  de  quimo  per- 
ches environ  de  superficie^  de  deux  aunes 
de  profmdenr  j  le  fond  en  est  tourbeux ,  et 
Feau  de  source  qu'il  contient  est  claire  et 
limpide. 

90L  :  Aspect  très-vané.  Le  chef-lieu  est 
situé  sor  le  haut  d^une  montagne.  Plosieurs 
antees  irrégularités  diversifient  la  physio- 
nomiede  ce  territoire.  Sor  divers  points  , 
les  coteaux  ont  une  pente  très-abrupte. 
On  y  remarque  cependant  un  plateau  asseï 
étendu.  Le  terrain  est  en  grande  partie 
ai^pieux ,  sor  fend  de  calcaire  coquillier 
et  de  sebiste  )  ces  roches  déchirent  çà  et  là 
la  croate  do  sel ,  et  montrent  leurs  fronts 
dépooillés.  La  meilleore  terre  arable ,  de 
nature  argileuse ,  un  peu  compacte,  a  cinq 
pooees  de  couche  végétale.  Unschistebroyé, 
froid  et  peu  productif  constitoe  la  plu- 
part des  roaovaises  terres. 

AGaicvLTvaE  :  La  récolte  des  diverses 
espèces  de  grains  peut  s*éiever  annuelle- 
ment à  mille  six  cents  rasières  d'épeautre, 
soixante  d'escourgeon,  vingt-cinq  dorge, 
et  mille  cinquante  d'avoine.  On  cultive 
peu  de  seigle  et  rarement  du  froment.  Les 
prairies  forment  deui  masses  principales, 
connues  sous  la  dénemination  de  prés 
d'Andennes  et  Grand*-Prés  ;  elles  produi- 
sent annuellement  cent  huit  mille  livres 
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de  mauvais  foin.  11  y  a  quelques  prairies 
a^ficielles  formées  de  tréAe,  de  sainfoin 
et  de  loxeme.  Les  potagers  'fonmiaieitt  à 
peine  les  l^omes  néeessaiies  à  la  consom- 
mation do  lien.  11  y  a  des  vergers  dans 
lesqods  on  cultive  quelques  pommiers , 
poiriers ,  pruniers  et  cerisiers  ;  le  prodait 
en  est  presque  nul .  Deebois  taillis  et  futaie 
occupent  près  du  tiers  de  la  superficie;  la  fu- 
taie ne  se  compose  que  deebénes  et  de  char- 
mes ;  le  chêne  est  ressence  dominante  des 
taillis,  qui  contiennent  aussi  beaucoup  de 
charmilles,  des  coudriers,  des  aunes  et  quel- 
ques bouleaux  et  trembles;  on  les  exploite  en 
coupes  réglées  de  ringt  ans.  Lebois  dechéne 
est  employé  avec  succès  k  la  charpente  et  à 
la  menuiserie;  on  en  fait  des  douves.  Ce 
terroir  ,  quoiqu'asses  ingrat ,  est  bien  cul- 
tivé en  grande,  moyenne  et  petite  tenue. 
—  Assolement  triennal  :  première  année, 
épeautre;  deuxième,  avoine;  troisième, 
jachères.  Il  y  a  beaucoup  de  pâtures-sarts 
qn*on  ne  livre  à  la  culture  que  tous  le» 
quinze  ou  vingt  ans  ;  le  roc  y  est  à  jour 
sur  divers  points.  —  Fumier  et  cendres  de 
mer  pour  engrais.  On  donne  vidgt-huit 
florins  pour  le  labourage  et  1  ensemence- 
ment d'un  bonnier  cultivé  en  épeautre,  et  la 
moitié  seulement  pour  Favoine.  Les  besufs 
et  les  chevaux  sont  employés  aux  travaux 
agricoles.  —  En  1850  :  quatre  chevaux  , 
deox  poulains ,  soixantedix-neuf  bétes  à 
cornes  ,  trente-trois  veaux ,  dooxe  porcs  , 
trois  mentons,  deux  chèvres.  —  Vingt 
ruches.  Les  bois  sont  peuplés  de  renards 
et  de  lièvres  :  ces  derniers  sont  les  plus 
nombreux.  On  rencontre  parfois  desloups, 
mais  rarement.  —  L'étang  nourrit  des 
carpes.  '-~  Beurre ,  fromage  et  miel  pour 
la  consommation  locale. 

popvLATiON  :  En  1829,  cent  trente- 
trois  hommes ,  cent  trente  femmes ,  total  : 
deux  cent  soixante-trois  habitans  ;  douze 
naissanoes ,  huit  décès  ;  deux  mariages  par 
année. 

■ABiTATiOHS  :  On  eucompteoinquanto- 
cinq,  dent  quarante  environ  comprises 
dans  le  chef -lieu  ;  elles  sont  eonstrailes  en 
pierres ,  partie  en  argile ,  avec  toiture  en 
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chaume  ou  en  ardoises.  Il  y  a  une  église 
et  une  école  primaire. 

coMMERGE.  ET  ucDUSTRiE  :  Les  habitaus 
de  cette  commune  s^occnpent  principale- 
ment de  l'exploitation  des  bois,  dont  le  pro- 
duit alimente  un  commerce  assez  impor- 
tant. On  y  file  le  lin.  Il  y  a  un  maréchal 
ferrant ,  un  charron ,  un  tonnelier  et  un 
marchand  de  farine. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux ,  pratiqués  dans  im  sol  pierreux,  s  ex- 
ploitent facilement  en  toutes  saisons.  On 
trouve  sur  le  Wayer  le  pont  Daqoent  qui 
est  construit  en  pierre. 

ROGH  (SAINT),  dépendance  de  la 
commune  de  Jumetx. 

ROGH  (  SAINT  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Frasnes. 

ROGH  (SAINT)  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

ROGHES ,  dépendance  de  la  commune 
de  Gaurain-Ramecroix. 

ROGM ONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hoves.  , 

ROGQ(  SAINT) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

ROGTIAUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montigny-sur-Sambre. 

R0£ ,  dépendance  de  la  commune  de 
Péruwelz. 

ROË,  dépendance  de  la  commune  de 
Roucourt. 

ROEULX  (LE)  ou  GRAND-ROEULX , 
commune  et  chef-lieu  de  canton ,  de  Far- 
rondissement  et  à  3  lieues  N.  £.  de  Mons, 
à  13  lieues  £.  de  Toumay ,  et  à  6  lieues  1/2 
0.  de  Gharleroy. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Mignault ,  à  TE.  par  celles  de  Strepy 
et  Houdeng-Aimeries ,  au  S.  par  les  terri- 
toires de  Strepy  et  Thieu ,  et  à  FO.  par 
ceux  de  Thieu  et  Gottignies. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ou  de  la  petite  ville  de  Rœulx,  et  de 
six  dépendances,  Gense-du-Vivier ,  Teis- 
sart-dit-l*Enfer  ,  Rouges-Terres  ,  Petite- 
HoUande ,  Duqnette ,  Ferme-d'Ayette. 

BYDROORAPBiE  :  Quelques  petits  cours 
circulent  sur  le  territoire ,  ils  contribuent 
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par  leurs  déhordemens  à  fertiliser  les  prés. 
On  y  trouve  plusieurs  étangs. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  est  généra- 
lement moutueuse;  parmi  les  émioencei 
que  présente  ce  terrain ,  on  signale  la  hao- 
teur  du  moulin  à  vent  de  Kootauban  ;  elle 
passe  pour  le  point  le  plus  élevé  de  la  pro- 
vince. Quelques  indices  de  terrain  houiUer 
rattachent  ce  sol  à  la  grande  formatioa 
houillère  qui  s^étend  à  F£.  de  Mena  ;  ou  y 
trouve  des  psammites  micacé  et  scbistoiide, 
du  poudingue  psammitique  et  la  plupart 
des  roches  qui  appartiennent  à  cette  forma- 
tion. On  rencontre  peu  de  bonnes  tcrm 
dans  cette  commune;  les  moins  ingrates , 
de  nature  argileuse  et  de  huit  à  neuf  pou- 
ces de  couche  végétale ,  se  montrent  dans 
le  voisinage  de  la  ville  et  le  long  de  la 
route  de  Soignics  à  Marimont. 

AGRICULTURE  :  IjCS  productîoiis  da  sol 
consistent  en  céréales ,  trèfle ,  foin ,  hou- 
blon ,  chanvre ,  pommes  de  terre ,  légumes, 
et  fruits.  On  rencontre  d*assez  belles  prai- 
ries dans  les  environs  du  chef-lien.  Il  t  a 
de  gras  pâturages  que  les  fermiers  entre- 
tiennent avec  beaucoup  de  soins  ;  la  plupart 
sont  entourés  de  haies,  ainsi  que  les  vergers, 
dont  la  plantation  estasses  vigoureuse.  Les 
propriétés  boisées  occupent  plus  du  quart 
de  la  superficie  :  Fessence  de  la  futaie,  qui 
est  généralement  d^une  belle  venue,  se  com- 
pose principalement  de  chênes ,  de  fvènes 
et  de  hêtres;  les  taiUis  sont  peuplés  de 
coudriers ,  d  auifes  ,  de  charmilles  et  de 
bouleaux  ;  ces  bois  sont  situés  très-avanta- 
geusement ,  à  proximité  des  houillères.  Le 
sol  est  exploité  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  y  a  sept  fermes.  On  y  oomp» 
tait,  en  1830,  cent  quatre-vingt-six  che- 
vaux, vingt-huit  poulains,  deux  cent  dix- 
neuf  bétes  à  cornes  ,  quarante  montons , 
quatorze  chèvres,  treixe  ânes  et  un  mulet. 

POPULATION  :  Deux  mille  quatre  cent 
cinquante  habitans. 

HABITATIONS  :  Ellcs  sottten  grande  par- 
tie agglomérées  dans  la  ville.  Il  y  a  nne 
^lise ,  une  chapelle ,  une  maison  commu- 
nale ,  un  hôpital ,  un  hospice ,  nne  oominn- 
nauté  religieuse,   nne  sous-commiiaion 
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HrlNÛEie  de  bienfaisance,  trois  écoles  pri- 
maires et  ane  prison.  Rœalx  a  ane  société 
phiUiarmoDÎqoe  et  deux  confréries  pour  le 
tir  à  Tare. 

Cette  Tille  est  la  résidence  d*an  juge  de 
paix,  d*an  inspecteur  honoraire  et  d'un 
commissaire-voyer  pour  les  chemins  vici- 
naux ,  d*un  contrôleur  et  d'un  receveur  des 
contributions  directes ,  de  deux  notaires , 
d^un  médecin  et  d'un  chirurgien. 

Le  château  du  Rœnlx  est  un  des  plus 
remarquables  de  la  Belgfique.  La  façade 
principale,  qui  a  été  rebâtie  vers  Tan  1760, 
oflre  dans  sonarcliitecture  autant  de  régu- 
larité que  de  noblesse  ;  la  façade  opposée , 
qui  donne  sur  le  parc,  est  très-antique; 
elle  est  ornée  de  tours  élevées  ,  et  d'un 
dôme  qui  couvre  la' chapelle  et  forme  un 
point  de  vue  très-agréable  ;  les  toits  sont  à 
l'italienne.  Les  jardins,  très-bien  dessinés, 
sont  arrangés  dans  le  genre  des  parcs  an- 
glais i  la  première  pelouse  d'entrée  a  cinq 
hectares  de  superficie;  vingt-quatre  hecta- 
res sont  dirigés  en  promenades.  On  y  re- 
marque un  pont  rustique  long  de  quatre- 
vingts  pieds  et  élevé  de  trente  au-dessus 
d'un  chemin  creux  et  boisé ,  qui  faisait 
partie  des  fossés  des  anciennes  fortifica- 
tions. Ce  parc  renferme  plusieurs  jolies 
fabriqaes,  d'un  goût  exquis,  telles  que  la 
glacière ,  l'île  et  la  maison  hollandaise ,  le 
banc  avec  le  parasol ,  les  serres  chaudes  et 
la  Haye-du-Rœulx ,  bois  touffu  coupé  par 
une  allée  qui  communique  avec  l'ancien 
château  de  Marimont ,  éloigné  de  deux 
lieues.  Une  belle  pièce  d'eau  aboutit  à  un 
canal  qui  sert  de  fermeture  et  d'où  la  vue 
plane  sur  un  paysage  très-élendu. 

La  terre  du  Rœulx,  qui  était  une  des 
six  pairies  du  Hainaut ,  appartient  depuis 
plusieurs  siècles  à  l'illustre  maison  de 
Croy .  C'est  le  prince  de  Croy-Solre  qui  en 
est  aujourd'hui  le  propriétaire.  On  remar- 
que encore  au  Rœulx  la  maison  de  cam- 
pagne de  M.  Philippe  Papin  ;  elle  est  bâtie 
»ur  les  mines  d'une  ancienne  abbaye  de 
Prémontrés. 

COMMERCE  ET  iNDUSTAiE  :  Lcs  habîtaus 
de  cette  commune  se  livrent  exclusivement 
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à  Fagriculture  et  au  conimerce  des  pro- 
duits du  sol.  11  y  a  trois  moulins  k  farine , 
mus  par  vent ,  un  pressoir  à  huile ,  activé 
par  un  manège,  deux  brasseries,  conte- 
nant deux  chaudières  et  deux  cuves  matiè- 
res, deux  salines  dont  la  plus  importante 
renferme  une  poêle  de  quatorze  pieds  et 
demi  carrés  ;  une  tannerie  et  deux  forges 
de  maréchal. 

POIRES  ET  MARCflis  :  Une  foire  annuelle 
se  tient  le  5  mai  j  deux  marchés  hebdoma- 
daires ,  le  lundi  et  le  jeudi. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  routcs  de  Soi- 
gnies  à  Marimont  et  de  Mons  à  Nivelles 
traversent  le  territoire  de  cette  commune; 
cinq  chemins  vicinaux  facilitent  les  rela- 
tions avec  les  environs.  —  Un  pont. 

HisTOiBx  :  Rœulx,  en  latin  RiotUum, 
est  bâti  dans  un  endroit  appelé  ancienne- 
ment Apolline  ,  qui  était  un  vallon  , 
dans  lequel ,  selon  Vinchant ,  on  rendait 
un  culte  à  Apollon.  Saiiit-Feuillen  y  fut 
assassiné ,  et  les  habitans  du  pays  y  élevè- 
rent une  chapelle  ,  qui  devint  une  église  , 
et  en  1125,  une  abbaye  de  Prémontrés. 
Le  Rœulx ,  fut  dans  la  suite,  une  seigneurie 
importante ,  érigée  en  comté  par  Charles- 
Quint. 

ROEULX-LËZBRÂINE  (PETIT)  com- 
mune du  canton  et  à  2  lieues  S.  S.  £. 
d*£nghien  ,  de  l'arrondissement  et  â  5 
lieues  1/2  N.  N.  £.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Steenkerque  et  Rebecq  (cette  dernière 
appartient  au  Brabant) ,  â  l'E.  par  cette 
même  commune  et  celle  de  Braine-le- 
Comte;  elle  touche,  au  S.,  au  territoire 
de  Braine-le-Comfce,  et  â  TO.  à  ceux  de 
Horrues  et  Steenkerque. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  de  quatre  dépendances  :  Fosses , 
Haut-Bois ,  Marin  et  Mont-le-Maire. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Braincttc  traverse 
le  territoire  de  l'E.  â  l'O.;  elle  imprime 
le  mouvement  à  un  moulin  et  fertilise  les 
prés  riverains.  On  y  trouve  aussi  quelques 
petits  étangs. 

soi  ;  Déprimé ,  surtout  au  centre  et  à 
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rextrémité  0.;  cette  dernière  partie  du 
terroir  est  sillonnée  de  collines  escarpées. 
Des  bancs  de  ^rès  schisteux  forment  le 
noyau  du  sol  :  celte  roche  y  est  en  eitrac- 
iion.  Les  plaines  offrent  un  grand  nombre 
d'ondulations.  Quatre  classes  de  terrains 
dirersifient  la  sarface  arable  ^  on  les  recon- 
naît aux  variétés  suivantes  :  terre  végétale 
argileuse ,  d*une  culture  facile ,  de  huit  à 
neuf  pouces  de  puissance  ;  argile ,  douce , 
légère,  profonde  de  six  à  sept  pouces; 
glaise  humide,  caillouteuse,  de  trois  à 
quatre  pouces-  de  couche  végétale ,  sur  un 
fond  de  glaise  compacte  ,  ou  terre  légère , 
molle ,  rocailleuse  et  recouvrant  un  sable 
humide  ;  sol  argileux  et  pierreux ,  dont  la 
couche  végétale  est  très-mince  et  ne  pro- 
dbk  quà  force  de  soins  et  d*engrais.  La 
plupart  des  productions  territoriales  con- 
viennent aux  deux  premières  classes;  on 
ne  cultive  guère  que  le  seigle ,  laroine  et 
la  pomme  de  terre  dans  les  autres.  Ce  sol , 
un  des  plus  mauvais  du  canton ,  est  géné- 
ralement froid ,  humide  et  caillouteux. 

AoaiGVLTuaE  :  Les  terres  sont  principa- 
lement ensemencées  en  froment  «  seigle , 
avoine  et  trèfle.  Quelques  fermiers  culti- 
vent le  colxa.  On  récolte  aussi  du  foin , 
des  pommes  de  terre  et  diverses  espèces 
de  plantes  potagères  et  légumineuses ,  et 
des  fruits.  (1  y  a  de  belles  prairies  surtout 
le  long  de  la  Brainette  ,  dont  les  déborde- 
mens  suffisent  pour  les  fertiliser.  Les  pA- 
lorages,  arrosés  par  les  eaux  pluviales, 
sont  clos  de  haies  et  situés  près  des  métai- 
ries. —  Jardins  garnis  d'arbres  fruitiers, 
attenant  aux  habitations.  —  Vergers  bien 
entretenus  et  plantés  de  pommiers,  de 
poiriers,  de  cerisiers  et  de  noyers.  Quel- 
ques petites  parties  de  bois  n'ofiErent  qu'une 
croissance  languissante;  lessence  se  com- 
pose de  coudriers ,  d'aunes  et  de  charmilles. 
Le  sol,  quoique  mauvais ,  est  bien  cultivé  : 
on  ne  néglige  aucun  moyen  qui  tend  à  son 
amélioration  ;  tout  est  réduit  en  culture. 
Exploitation  des  terres  à  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue  :  les  deux  principales  fermes 
sont  situées  sur  la  limite  du  territoire , 
vers  Braine-lc-Comte;   le  tiers  des  biens 
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ruraux  qu'elles  exploitent  dépead  de  cette 
dernière  commune*  —  Aasolement  seieo- 
nal ,  quinquennal ,  quadriennal  «C  Uienaal  : 
quelques  fermiers  ont  aboli  le  système  des 
jachères  pour  les  terres  de  première  classe. 
—  Elèves  de  chevaux  employés  auxtravam 
agricoles  et  de  bétes  à  cornes  ;  trois  trou- 
peaux de  moutons.  —  Laine ,  beurre  et 
fromage. 

P0PULAT10K  :  Huit  eent  toixinte-iieiil' 
habitans. 

BABiTATiOTfs  :  Lc  chef-lleu  contient  en- 
viron quatre-vingts  maisons  dont  quelque» 
unes  sont  bien  bâties  ;  les  hameaux  se  com- 
posent d'un  petit  nombre  de  fèniies  et  ha- 
bitations rurales.  Il  y  a  une  église,  ane 
école  primaire  et  une  jolie  maison  de  cam- 
pagne ,  dont  M .  Criquillion  est  le  proprié- 
taire. —  Un  bureau  pour  la  perception  des 
contributions  directes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  On  extrait 
dans  quelques  carrières  une  espèce  de  gm 
schisteux  connue  dans  le  pays  sous  la  do- 
nomination  de  rocaille;  la  principale  de 
ces  carrières  occupe  constamment  huit 
ouvriers,  et  fournit  au  commerce  aanQeUe- 
ment  pour  une  valeur  de  cinq  cents  francs  ] 
la  pierre  est  travaillée  sur  les  lieux  et  s'em- 
ploie pour  la  construction  des  maisons  vil- 
lageoises. On  exporte  aussi  des  productions 
du  sol  et  du  bétail.  Il  y  a  deux  moalins  a 
farine  dont  un  est  mû  par  vent ,  et  deux 
brasseries  dont  la  plus  importante  fiiît^  par 
année,  de  vingt  â  trente  brassins  de  bière 
brune. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Aucuue  grande 
route  ne  traverse  le  territoire.  Le  chemin 
de  terre  d'Enghien  k  Nivelles  et  deux  che- 
mins vicinaux  facilitent  les  communica- 
tions avec  les  environs;  leur  entretien  le» 
rend  praticables  en  tontes  saisons. 

RO£ULX-L£Z-NlVfiLL£S  (PETIT) . 
commune  du  canton  et  à  1  lieue  1/4  N.  £. 
de  SenefFe ,  de  rarroudissement  ci  à  4  lâeisc» 
2/3  N.  N.  0.  de  Charleroy  ,  et  à  7  lieae> 
N.  E.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  Wnée  au  N.  par  la  ooiMiam' 
de  Nivelles  (Brabant),  à  TE.  par  oeUe  dr 
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Bmet  ^  au  S.  par  le  territoire  de  Seneffie , 
et  â  rO.  par  oelui  d'Arqueones. 

Ses  dépendances  sont  Grainfaca  et 
Rûaïuart. 

HTDROcaÀran  :  Un  rnissean  circule  sur 
le  territoire.  Il  y  a  plusieurs  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  asses  in^al ,  sur*- 
tout  à  rO.,  où  s'élève  une  colline  escarpée; 
les  autres  éminences  o£Erent  la  plupart  une 
pente  douce.  Les  coteaux  exposés  au  midi 
M>nt  les  plus  fertiles  :  cette  exposition  est 
très-favorable  à  la  végétation.  Les  terres 
arables ,  argilo-calcaires  et  sablonneuses , 
ont  une  coucbe  régétale  de  six  à  douce 
pouces  de  profondeur. 

AGEicuLTUBS  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  céréales ,  Héveroles ,  foin  , 
trèfle ,  luzerne ,  boublon  et  légumes.  On 
y  cultive  avec  succès  le  froment,  le  seigle, 
Tavoine  et  même  le  colza ,  dont  la  culture 
vient  de  s'introduire  dans  cette  commune. 
Les  prairies ,  qui  n  ont  d  autre  irrigation 
que  celle  des  eaux  pluviales ,  donnent  un 
foin  d'une  qualité  médiocre.  Il  y  a  quel- 
ques gras  pâturages ,  clos  de  haies.  Vergers 
plantés  de  pommiers  et  noyers.  Bois  taillis 
et  futaie,  essence  de  chênes,  hêtres,  bou- 
leaux ,  frênes  ,  charmes.  Quatre  fermes. 
Assolement  sexeunal  ,  quinquennal  et 
tnennal.  En  1829:  trente-neuf  chevaux, 
douie  poulains ,  soixante-douze  bêles  à 
cornes ,  vingt-cinq  veaux ,  soixante  porcs , 
quatre-vingt-deux  moutons. 

POPULATION  :  Trois  cent  quatre  habitans. 

HABITATIONS  :  Soixantc-trois  maisons  , 
une  église ,  un  hospice.  Il  s*y  trouvait  an- 
ciennement un  château  appartenant  à  la 
famille  de  Trazegnies. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  plupart 
des  habitans  s'adonnent  aux  travaux  de 
l'agriculture  ;  quelques-uns  vont  travailler 
dans  les  carrières  d'Arquennes.  Il  y  a  un 
maréchal  ferrant ,  im  tonnelier  et  un  tour- 
neur en  bois.  Les  denrées  agricoles  se  trans- 
portent au  marché  de  Nivelles. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Dcux  chomins 
vicinaux  )  quoique  bien  entretenus  sont 
impraticables  pendant  Thiver  et  les  temps 
pluvieux. 
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surface  d'environ  deux  bonniers  dont  les 
deux  tiers  sont  situés  sur  la  commune  de 
GoBgnies*Ghaussée  et  lautre  tiers  sur  celle 
de  Quevy>le-Grand. 

ROISIN ,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/2  S.  S.  0.  de  Dour ,  de  l'arron- 
dissement et  à  5  lieues  1/2  S.  S.  0.  de 
Mons. 

Elle  est  boruée  au  N.  par  la  commune 
d'Angreau ,  à  l'E.  par  celles  de  Bettrechies 
et  Gussegnies,  au  S.  par  celle  de  Bry  et  à 
rO.  par  celle  de  Sébonrg  (ces  quatre 
dernières  communes  appartiennent  â  la 
France). 

Elle  se  compose  de  son  chef-^lien,  du 
hameau  de  Meanzain  et  de  quelques  mai- 
sons isolées. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Poiiclle  et  deux  ruis- 
seaux, dont  l'un  traverse  le  chef-lieu  et 
l'autre  le  hameau  de  Meauzain ,  arrosent 
le  territoire.  II  y  a  en  outre  trois  étangs 
près  du  château  de  Roisin. 

SOL  :  Le  territoire  de  cette  commune 
offre  une  plaine  argileuse  et  compacte  dont 
la  culture  est  très-difficile.  On  y  trouve 
aussi  des  terrains  pierreux  et  marécageux. 
Le  sol,  quoique  peu  fertile ,  donne  d'abon- 
dantes récoltes  ,  parce  qn  il  est  cultivé 
avec  beaucoup  de  soins. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc,  souée  com- 
mune, trois  mille  six  cents  rasières  de 
froment ,  deux  cent  trente- neuf  de  seigle  , 
cinq  cent  quatre-vingt-un  d'escourgeon  , 
sept  cent  vingt-cinq  d'avoine ,  deux  cent 
soixante-dix  d'œillette.  La  culture  des 
plantes  oléagineuses  n'est  pas  assez  suivie 
pour  entrer  dans  les  assolemens.  Il  y  a 
plusieurs  houblonnières  très-productives. 
Les  vergers  sont  peuplés  de  pommiers  , 
poiriers  ,  cerisiers  et  noyers.  Bois  taillis 
mêlés  de  futaie  de  chêne  et  de  hêtre  ;  on 
les  coupe  à  quatorze  ans.  —  Suivant  le 
recensement  fait  en  1830 ,  il  y  avait:  cent 
soixante -quatre  chevaux  ,  trente -quatre 
poulains ,  deux  cent  cinquante-deux  bêtes 
à  cornes  ,  quatre-vingt-dix-huit  veaux  , 
cinquante-deux  porcs  et  trois  cent  qua*- 
rante  moutons.  —  Peu  de  gibier. 
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POPULATION  :  Mille  trois  cent  soixante- 
dix -neuf  babitaos. 

HABITATIONS  :  Il  y  8  Cent  qaatre-vtngt- 
quinze  habitations  rurales ,  vingt-une  fer- 
mes ,  soixante-deux  cabanes  ;  deux  églises , 
une  chapelle  et  quatre  écoles  dont  une  pour 
]c8  filles.  On  y  remarque  le  château  de 
M.  le  marquis  de  Louvenconrt.  —  Rési- 
dence d*un  médecin ,  d'un  chirurgien  et 
d'un  pharmacien. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Dcux  brasse- 
ries ,  une  tannerie  ;  un  moulin  à  farine. 
Six  tisserands  qui  emploient  treize  métiers; 
quatre  fabricans  de  tabac,  un  fabricant 
de  cordes ,  un  blanchisseur  de  toile  et 
trente  boutiquiers.  Après  les  produits  agri- 
coles, qui  sont  considérables  dans  cette 
commune,  il  existe  peu  de  commerce  et 
d'industrie. 

'routes  et  cbemins  :  La  chaussée  Bru- 
uehault  passe  an  S.  du  territoire.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  très-mauvais  pendant 
rhiver. 

ROMAINS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Hacquegnies. 

ROME,  dépendance  de  la  commune  de 
la  Hamaide. 

ROMECAMPS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sirault. 

ROMON-CHEVAL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Lodelinsart. 

ROMONT,  dépendance  de  la  commune 
de  Biévène. 

RONGHT,  dépendance  de  la  commune 
de  Hennuyèrej. 

ROND-BONNET  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bcaumont. 

RONGE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Genly. 

RONGY ,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  S.  S.  0.  d'Antoing,  de  l'arrondis- 
sèment  et  à  2  lieues  2/3  S.  de  Tournay, 
et  à  10  lieues  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  borifée  au  N.  par  la  commune 
de  Lesdain ,  à  TE.  par  celle  de  Bleharies, 
au  S.  et  à  TO.  par  FElevon ,  qui  la  sépare 
des  territoires  de  Lecelles  et  Rumegnies. 
(France.) 


Cette  commune  se  compose  de  sod  cbef- 
lieu ,  qui  comprend  dans  on  rayon  d'un 
quart  de  lieue  la  majeure  partie  des  habi- 
tations ,  et  du  hameau  de  Quesooy  qui 
renferme  une  trentaine  de  feox. 

HYDROGRAPHIE  i  LtL  petite  rivière  d^Ele- 
von  baigne  ce  territoire  au  S.  et  à  VO.; 
plusieurs  filets  d'eau  coulent  dans  les  di- 
verses directions  et  arrosent  les  prés.  Outre 
quelques  étangs ,  on  rencontre  çà  eft  iè  des 
marais  dont  on  ne  peut  opérer  le  de»è- 
chement. 

SOI.  :  Surface  ordulée,  légèrement  ineli^ 
née  vers  le  S.  Le  terrain  y  est  froid,  hu- 
mide et  peu  fertile.  On  y  extrait  de  l'argile 
plastique  employée  à  la  fabrication  de» 
tuiles  et  carreaux.  La  meilleare  terre  ara- 
ble est  une  argile  mêlée  de  calcaire  et  de 
sable  roussâtre  ;  elle  repose  sur  une  aigile 
rougeâtre  et  présente  une  couche  végétale 
d'environ  un  pied  de  profondeur.  On  re- 
marque une  plus  forte  adhérence  daos  le» 
parties  dont  se  composent  les  autres  ter- 
rains labourables  ;  ceux-ci  sont  aussi  beaa- 
coup  plus  humides  et  recouvrent  ordinai- 
rement une  couche  de  glaise  mouvante  et 
imperméable  qui  a  de  Fanalogîe  avec 
l'argile  plastique. 

AGRICULTURE  :  On  y  cultive  beaucoup 
de  froment  et  de  seigle,  du  trèfle,  de  la 
luzerne,  des  féveroles,  des  plantes  oléagi- 
neuses ,  potagères  et  légumineuses.  Le» 
prairies  naturelles  forment  une  contenance 
totale  de  six  hectares  environ  ;  elles  produi- 
sent en  regain  le  tiers  de  la  première  herbe. 
Il  y  a  une  petite  houblonnière.  I^a  plupart 
des  potagers  et  vergers  tiennent  aux  habi- 
tations ,  ce  qui  permet  aux  culti  valeurs  d  y 
répandre  abondamment  des  en^rraîs.  Tn 
cinquième  de  la  superficie  est  planté  de 
bois  taillis  et  futaie  assez  bien  peuplés  de 
chênes ,  ormes,  hêtres ,  frênes  , boii^Uanc 
sorbiers ,  charmes ,  coudriers  et  rjnélctes. 
On  y  rencontre  plusieurs  petites  ettusiA 
et  pépinières  d'arbres  forestiers .  Le  te  tmT , 
quoique  très-ingrat ,  est  exploité  avec  nnn. 
Les  habitans  s'appliquent  surtout  à  itlr»- 
duire  chez  eux  les  procédés  agricoles  ^fi& 
distinguent  la  culture  flamande.  Cofts>r 
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dant  certaines  parties  da  sol  sont  telle- 
ment  arides  qu'il  serait  de  toute  impossi- 
bilité d'en  améliorer  la  nature  ;  aussi  les 
laisse-t-on  en  friche.  —  Une  ferme.  En 
1830,  on  y  comptait  cinquante  dievaux, 
quatre  poulains  ,  deux  cent  trente-cinq 
bètes  à  cornes ,  vingt-deux  Toanx ,  soixante 
porcs ,  quatre-vingts  moutons. 

POPULATION  :  Mille  deux  cent  trente-un 
habitans. 

■ABiTATiONS  :  Il  j  a  deux  cent  quatre- 
vingt-quatre  habitations ,  une  église.dédiée 
à  saint  Eleuthére  ,  un  temple  pour  les 
protestans  et  deux  écoles  primaires.  — 
Résidence  d'un  chirurgien.  —  Au  S.  du 
village,  on  distingue  l'ancien  château  de 
M.  le  baron  de  Roisin;  le  bois  de  Rongy 
et  ses  avenues  se  montrent  sur  les  deux 
cdtés  du  château  et  forment  une  perspec- 
tive très-agréable. 

coMMxacx  BT  iNDUSTBiE  :  La  majcuTe 
partie  de  la  population  est  livrée  aux  divers 
traTaux  agricoles.  L'extraction  de  l'argile 
plastique  et  la  fabrication  des  tuiles  et  car- 
reaux occupent ,  pendant  la  belle  saison , 
une  domaine  de  familles  dans  la  commune, 
n  s*y  fait  un  petit  commerce  d'exportation 
en  sel,  café  et  antres  denrées.  Les  culti- 
vateurs vendent  leurs  produits  au  marché 
de  Toumay.  Il  y  a  un  moulin  à  farine, 
mû  par  vent ,  une  brasserie  et  plusieurs 
tuileries  ;  deux  maréchaux  ferrans ,  un 
constructeur  de  bateaux ,  trois  charrons  , 
un  tonnelier ,  un  vitrier ,  un  tanneur ,  un 
bourrelier ,  cinq  fabricans  de  tabac ,  deux 
marchands  de  grains ,  un  marchand  de 
h&ail  y  un  marchand  de  volaille  et  vingt- 
deux  bateliers. 

ROUTES  XT  CBEMiNS  :  Cette  commune 
est  traversée  par  plusieurs  chemins  vici- 
naux qui ,  bien  qu'entretenus  avec  soin  , 
sont  impraticables  pendant  l'hiver  et  les 
temps  pluvieux,  à  cfause  deThumidité  na- 
turelle du  sol  ;  le  principal  est  celui  de 
Marchienne  à  Toumay. 

RONNE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Qiapelle-â- Wattines . 

RONNE,  ROSNE  ou  RHONE,  petite 
rivière  formée  par  la  réunion  des  eaux  qui 
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sourdent  dans  les  parties  raontueu^  et 
boisées  des  communes  de  Frasnes ,  Ruis- 
senal  et  Monstier  ;  elles  opèrent  leur  jonc- 
tion sur  le  territoire  d'Ânvaing.  Ce  cours 
d'eau  flue  d'abord  dans  la  direction  du  N.  ; 
il  traverse  le  parc  d'Anvaing  et  arrose 
les  terroirs  d'Arc- Ainières  et  Dergneau; 
puis,  déviant  brusquement  au  N.  0.,  il 
coule  sur  la  limite  de  la  province  vers 
la  Flandre  -  Orientale  ,  baigne  Wattri- 
pont  et  Escanaffles  par  la  gauche,  sort 
du  Haiuant  et  va  se  jeter  dans  l'Escaut  non 
loin  de  Renaix. 

RONQUIERES,  commune  du  canton 
et  À  3  lieues  E.  de  Soignies ,  de  l'arronclis- 
sement  et  à  6  Hencs  2/3  N.  E.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Braine-le-Comte,  Virginal  et  Itre,  à 
l'E.  parcelles  d' Itre  et  Bonnival,  an  S. 
par  les  territoires  de  Bonnival ,  Feluy  et 
Écaussinnes-Lalaing,  et  à  TO.  par  ceux 
d'Ecaussinnes-d'Enghien  ,  Uenripont  et 
Braine-le-Comte. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  au  centre  du  territoire ,  des 
hameaux  de  Charlier-de-Bois  ^  le  Chenu  , 
Point-dn-Jour  et  Rue-Sorbise  ,  et  d'un 
grand  nombre  de  maisons  éparses. 

HYDROGRAPHIE  :  Parmi  les  cours  d'eau 
qui  sillonnent  la  superficie  de  ce  territoire, 
on  en  distingue  deux  assez  considérables 
qui  forment  la  Senne  par  leur  jonction 
dans  le  chef-lieu  ;  cette  rivière  imprime  le 
mouvement  à  une  usine  et  sert  à  l'irriga- 
tion des  prés.  Le  canal  de  Charleroy  à 
Bruxelles  coupe  la  commune  dans  la  direc- 
tion du  S.  E.  au  N.  0.  —  Quelques  étangs. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  très-inégal.  Les 
plaines  sont  peu  nombreuses  et  ont  une 
inclinaison  très-sensible;  les  coteaux  oiFrent 
presque  partout  une  pente  extrêmement 
roide.  La  nature  du  sol  est  très- variée; 
l'argile ,  le  sable  et  la  rocaille  dominent 
tour  à  tour.  —  Couche  végétale  dont  l'é- 
paisseur varie  de  quatre  à  huit  ponces. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  orge,  avoine, 
féveroles ,  trèfle ,  pommes  de  terre ,  légu- 
mes et  fruits.  On  n'y  cultive  guère  les 
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lions  sont  le  froment,  le  seigle ,  Fecvoiir- 
geon ,  Tavoîne  et  le  trèfle.  On  dépouille  ane 
assek  grande  quantité  de  foin  dans  les 
prairies ,  quoiqu'elles  ne  soient  arrosées  que 
par  les  eaux  pluviales.  La  plupart  des 
fermiers  possèdent  des  pâturages  dans  les- 
quels ils  engraissent  leur  bétail  ;  ces  pro- 
priétés, situées  à  proximité  des  métairies, 
sont  closes  de  haies.  Il  y  a  des  yergers 
plantés  de  pommiers  et  poiriers  pour  la 
majeure  partie.  —  Quelques  taillb,  essence 
de  coudriers,  chênes,  aunes,  saules  et 
charmes;  ces  bois  appartiennent  à  M.  le 
vicomte  de  Rouveroy,  qui  les  fait  exploiter 
en  coupes  réglées  tons  les  quatorze  ans. — 
Culture  soignée  en  grande  et  moyenne  te- 
nue. —  Sept  fermes.  On  laisse  reposer 
rarement  les  bonnes  terres .  Le  recensement 
de  1829  a  donné  trente-dnq  chevaux  vingt- 
cinq  poulains ,  soixante-treixe bétes  à  cornes , 
vingt-huit  veaux,  vingt  porcs,  deux  cents 
montons ,  deux  chèvres  et  douze  ânes. 

POPULATION  :  cinq  cent  vingt-six  habi- 
tans. 

HABITATIONS  :  La  communc  contient 
cent  onzi;  maisons ,  dont  quatre-vingt-dix 
environ  sont  comprises  dans  le  chef-lien. 
On  y  trouve  une  église ,  quatre  chapelles, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. Le  château  de  M.  Charles  De  Bou- 
sies,  vicomtedeRouveroy,  sefait  remarquer 
par  son  architecture  moderne  ;  il  est  entouré 
d'un  parc  assez  vaste ,  de  pièces  d'eau  et 
d'autres  embellissemens  du  meilleur  goât. 

coMicsiiCs  BT  iNUUsTBis  :  L*agriculture 
est  la  principale  ressource  desbabitans.  Il 
y  a  un  moulin  à  farine ,  mû  par  vent  ; 
deux  maréchaux  ferrans ,  deux  charrons , 
un  tonnelier,  deux  marchands  de  bois  et 
trois  marchands  de  bestiaux.  On  vend  au 
marché  de  Mons  ce  qui  excède  les  besoins 
de  la  commune. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Chimay  parcourt  une  partie  du 
territoire;  elle  traverse  le  chef-lieu.  Les 
chemins  vicinaux  qui  y  aboutissent ,  sont 
ceux  de  Haulchin,  Villers- Sire -Nicole 
(  France) ,  et  Grand-Reng  ;  ils  sont  impra- 
ticables dans  les  temps  pluvieux. 
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ROUY OT ,  dépendance  de  k  o^mimme 
de  Ri*nea. 

ROUX ,  dépendance  de  k  eomamoe  de 
Buzet. 

ROUX ,  oomnonc  do  cantoo ,  de  Tar- 
rondissement  et  è  1  lieue  N.  de  Ckarletoy, 
et  à  8  lieues  1/S  E.  du  cfaef-liea  de  k 
province. 

Elk  est  bornée  au  N.  par  k  oonimiae 
de  Conrcelles ,  à  TE.  par  oeUe  de  JumeCs, 
an  S.  par  le  territoire  de  Mait^eniie-«B- 
Pont ,  et  à  rO.  par  celui  de  Joncrel. 

Cette  commune  se  compose  de  son  dieC- 
Keu  et  de  quatrehameanx ,  Brassée,  lf«be, 
Wilbouroux  et  Zaizelies. 

BTDBOGBAPHiE  :  Le  Piéton  cmok  do  S. 
au  N.  sur  le  territoire  de  cette  commime; 
le  ruisseau  de  Clairfontaine  alimente  les 
deux  étangs  du  château,  qui  servent  de  ré- 
servoirs à  deux  moulins  ;  fe  Piéton  iaiprime 
également  le  mouvement  â  un  mouiOa 

SOL  :  Entrecoupé  par  un  grand  nenabre 
d^irrégularités.  Les  plaines  y  ont  one  in- 
clinaison assez  sensible.  Sur  plusMBfvs 
points  se  présentent  des  ooleaux  d^aae 
pente  très-roide.  —  Les  terres  de  première 
classe  consistent  en  une  nigile  douce  et 
friable ,  de  couleur  fauve ,  sur  fond  d*av|(ile 
compacte  ;  la  profondeur  de  k  oonelie 
végétale  est  de  huit  â  neuf  pouces. 

'AOBicuLTUBB  :  Lcs  principales  prodve- 
tions  agricoles  sont  lefroment,  k  seigle,  1*es- 
ooui^eon,  Fépeautre,  Tavoine,  ksiifiverolet, 
le  foin ,  le  trèfle ,  les  pommes  de  terre.  On 
n'y  cultive  guère  les  plantes  eléngineoses. 
La  majeure  partie  des  prés  avoisiiie  k 
Piéton. «-'Jardins  et  vergers,  è  proximité 
des  habitations.  —  Bois  taillis  et  futaie, 
composés  de  chênes,  bouleaux,  charinu , 
coudriers  et  aunes;  on  exploite  les  tsillia 
régulièrement  tous  les  dix-huit  ans.  ^ 
Culture  soignée  en  grande ,  moyenne  ci 
petite  tenue.  On  élève  k  peine  k  nombre 
de  chevaux  nécessaire  aux  travaux  agrieo- 
les.  —  Gros  et  menu  bétail. 

ropvLATiON  :  Deoz  milk  cent  qqjihe- 
vingt-treize  habitans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  des  maiHMis 
sont  assez  bien  construites.  Il  y  a  umi 
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^lûe,  une  éeole  primaire  et  une  makon 
de  campi^e ,  d'une  conatraction  antique  : 
cette  dernière  appartient  k  madame  de 
Thiébault. 

coMmicx  XT  ixnirsTaiB  :  La  majeure 
partie  de  la  popolation  se  livre  à  Fagricul- 
tnre;  un  aaseï  grand  nombre  de  familles 
trouTcnt  leurs  principaux  moyens  d*eus- 
tence  dans  Fexploitation  des  houillères  des 
environs,  ainsi  que  dans  les  travaux  de  la 
deuterie.  Il  y  a  deux  brasseries ,  quatre 
distilleries  et  trois  moulins  A  blé. 

BocTXs  ST  CESIUMS  :  Cette  commune, 
éloignée  de  plus  d*une  demi-lieue  de  la 
grande  route  de  Gharleroy  à  Namur,  est 
coupée  par  deux  chemins  vicinaux  qui ,  bien 
qii*entretenns  avec  soin ,  sont  impraticables 
pendant  Fhiver  et  les  temps  pluvieux. 

ROYAUME ,  dépendance  de  la  com- 
mune  de  Beders. 

RUBIGNIB5,  dépendance  de  la  corn- 
mane  deSars-la-Buissière. 

RUE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Blandain. 

RUE-AUX-POIDS,  dépendance  de  la 
ooaimnne  de  Templeuve. 

RUE-DE-LA-FL ANDRE,  dépendance 
de  la  commune  de  Naast. 

RUE-DU-BOIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gbièvres. 

RUE-NEUVE  (LA))  dépendance  de  la 
commune  de  Sivry. 

RUE-SAINT-BRIGË ,  dépendance  delà 
consmwie  de  Âailleul  • 

RUE-SORBISE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ronquières. 

RUE-YINGLOTTE,  déiiendance  de  la 
<»mmune  de  Bailleul. 

RUINGETTE ,  dépendance  de  la  corn* 
m  une  d^Erquennes. 

RUISSEAU  (GRAND),  cours  d^eau 
qui  arrose  les  communes  de  Wagnelée  et 
Bry. 

RUISSEAU  (PETIT),  cours  d'eau  qui 
prend  naissance  sur  les  limites  de  la  com- 
mune de  Wodecq,  vers  la  Hamaide;  il 
reçoit  le  Rieu->de-Ronsart  non  loin  du 
-village  de  Wodecq. 

RUISSEAUDE-LA-FONTAINE,  petit 
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cours  d*eau  qui  arrose  la  commune  de 
Bouvigne  et  va  se  perdre  dans  la  Dendre  à 
Rebaix. 

RUMES,  oommnne  du  canton ,  et  à  2 
lieuesl/20.  d^Antoing ,  deFarrondissement 
et  à  2  lieues  1/4  S.  0.  de  Tonrnay .  et  11 
1/2  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
.  d*Esp1echin  et  Froidmont,  au  N.  E.  par 
oeUe  de  Willemeau ,  à  TE.  par  les  terri- 
toires de  Taintignies  et  Guignies,  au  S.  par 
ceux  de  Lesdainet  Howardries,  etATO.  par 
la  France. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  dix  hameaux  :  la  Potterie,  la 
Glanerie,  F  Aventure,  Baspréau,  Rouvoy, 
Sartine,  Sentier,  Trinquet,  Petît-Rumes 
et  Goibeau. 

HTDXooBAPHiE  :  Elle  cst  arroséc  par  le 
Geulant-de-Mouehain.  Il  y  a  un  étang. 

soii  :  Surface  plane,  légèrement  incli- 
née vers  le  Sud.  Le  terrain  est  générale 
ment  peu  productif;  il  occupe  en  partie  le 
fonds  d^anciens  bois  dérodés.  La  couche 
végétele ,  argileuse  ou  sablonneuse ,  a  d*un 
demi  à  un  pied  de  profondeur. 

▲GBicuLTURE  :  Lcs  principales  produc- 
tions du  sol  sont  le  froment,  le  seigle,  le 
méteil ,  lavoine  et  le  trèfle.  Il  y  a  un  asset 
grand  nombre  de  prairies ,  mais  elles  ne 
reçoivent  d*aiutre  irrigation  que  celle  des 
eaux  pluviales.  La  plupart  des  pâturages 
avoisinent  les  habitations.  Les  vergers 
offrent  une  asset  belle  plantation  de  pom- 
miers ,  de  poiriers  et  de  cerisiers.  On  y 
trouve  quelques  parcelles  de  taillis  peuplés 
d*aunes  et  coudriers  qui  sont  exploités  tous 
les  douse  ans.  Le  terrain,  quoique  mauvais, 
est  en  général  bien  cultivé  ;  cependant  on 
y  rencontre  des  parties  qui ,  bien  que  sus^ 
oeptibles  de  culture ,  ne  le  sont  pas  momen- 
tanément :  les  propriéteires  ont  Thabitude 
de  laisser  ces  terrains  en  jachères  ou  de 
les  louer  aux  fermiers  à  des  prix  très-mo- 
diques. On  y  fait  des  élèves  en  chevaux  pour 
Tagriculture.  —  Fréquentation  du  marché 
de  Tournay. 

popuLATioM  :  Deux  mille  huit  cent 
vingts  sept  habitons. 
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lions  sont  le  froment,  le  seig-le,  Fesconr- 
geon ,  Tavoine  et  le  trèfle.  On  dépouille  une 
asset  grande  quantité  de  foin  dans  les 
prairies,  qnoiquVUesne  soient  arrosées  qne 
par  les  eaux  pluviales.  La  plupart  des 
fermiers  possèdent  des  pâturages  dans  les* 
quels  ils  engraissent  leur  bétail  ;  ces  pro- 
priétés, situées  à  proximité  des  métairies, 
sont  closes  de  haies.  11  y  a  des  vei^rs 
plantés  de  pommiers  et  poiriers  pour  la 
majeure  partie.  — Quelques  taillis,  essence 
de  coudriers,  chênes,  aunes,  saules  et 
charmes;  ces  bois  appartiennent  à  M.  le 
vicomte  de  Rouveroj,  qui  les  fait  exploiter 
en  coupes  réglées  tous  les  quatorze  ans. — 
Culture  soignée  en  grande  et  moyenne  te- 
nue. —  Sept  fermes.  On  laisse  reposer 
rarement  les  bonnes  terres.  Le  recensement 
de  1 829  a  donné  trente-cinq  chevaux  vingt- 
cinq  poulains ,  soixante-treixe  bétes  à  cornes , 
vingt-huit  veaux,  vingt  porcs,  deux  cents 
moutons ,  deux  chèvres  et  douze  ânes. 

POPULATION  :  cinq  cent  vingt-six  habi- 
tans. 

HABITATIONS  '.  La  communc  contient 
cent  onze  maisons ,  dont  quatre-vingt-dix 
environ  sont  comprises  dans  le  chef-lieu. 
On  y  trouve  une  église ,  quatre  chapelles, 
une  maison  communale  et  une  école  pri- 
maire. Le  château  de  M.  Charles  De  Bon- 
sies,  vicomte  de  Rouveroy ,  se  fait  remarquer 
par  son  architecture  moderne  ;  il  est  entouré 
d^un  parc  assez  vaste ,  de  pièces  d^eau  et 
d^autres  embellissemens  du  meilleur  goât. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  .*  L'agriculture 
est  la  principale  ressource  deshabitans.  Il 
y  a  un  moulin  à  farine ,  mû  par  vent  ; 
deux  maréchaux  ferrans ,  deux  charrons , 
un  tonnelier,  deux  marchands  de  bois  et 
trois  marchands  de  bestiaux.  On  vend  au 
marché  de  Mons  ce  qui  excède  les  besoins 
de  la  commune. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  graudc  route 
de  Mons  à  Chimay  parcourt  une  partie  du 
territoire;  elle  traverse  le  chef-lien.  Les 
chemins  vicinaux  qui  y  aboutissent ,  sont 
ceux  de  Haulchin,  Villers- Sire -Nicole 
(  France) ,  et  Grand-Reng  ;  ils  sont  impra- 
ticables dans  les  temps  pluvieux. 
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ROUV  OT ,  défwndanee  de  k  o»niinime 
de  Rutues. 

ROUX  y  dépendanoe  de  la  conomiie  de 
Buzet. 

ROUX ,  oommuoe  d«  canton ,  de  Yv- 
rondissement  et  è  1  lieue  N.  de  ClHirieroy, 
et  à  8  lienes  lf$  E.  dn  chef-ltea  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  contmone 
de  Gourcelles ,  à  TE.  par  celle  de  J«fMts, 
au  S»  par  le  territoire  de  Marehîenne-aii- 
Pont ,  et  à  rO.  par  celui  de  Joncret. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cImI^ 
Keu  et  de  qnaftrehameaux ,  Brassée,  Jinbe, 
WiibouToux  et  2&aizelies. 

BTDROGRAPHiB  :  Lc  Pîéton  oÎTcule  da  S. 
au  N.  sur  le  terriloire  de  cette  commune; 
le  ruisseau  de  Clairfo&takie  riioiente  iea 
deux  étangs  du  château,  qui  sertent  de  ré- 
servoirs à  deux  moulins  ;  le  Fiétvtt  imprime 
également  le  mouvement  à  un  iwmdtn. 

sot  :  Entrecoupé  par  un  grand  nomlire 
d*irrégularités.  Les  plaines  y  ont  une  in- 
clinaison assez  sensible.  Sur  plusinnfs 
points  se  présentent  des  coteaux  d^oae 
pente  très-roide.  —  Les  terres  de  premîèK 
classe  consistent  en  une  argile  douce  et 
friable ,  de  couleur  fauve ,  sur  fond  d'argile 
compacte  ;  la  profondeur  de  la  ooaebe 
végétale  est  de  huit  à  neuf  pouces. 

'AGRICULTURE  :  Lcs  priueipales  ffroénc- 
tiens  agricoles  sont  lefroment,  le  seigle^  Tea- 
courgeon,  Fépeautre,  Tavoine,  leaf^eri^les^ 
le  foin,  le  trèfle,  les  pommes  de  terre.  On 
n'y  cultive  guère  les  plantes  eléagiuemes, 
La  majeure  partie  des  prés  avoisine  le 
Piéton.'— Jardins  et  vergers,  è  praxcnaité 
des  habitations.  —  Bois  taillis  et  futaie, 
composés  de  chênes ,  bouleaux ,  eharmcs , 
coudriers  et  aunes;  on  exploite  les  taillis 
régulièrement  tous  les  dîx-hnît  ans. — 
Culture  soignée  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  On  élève  à  peine  le  nombre 
de  chevaux  nécessaire  aux  travaux  agrico- 
les. —  Gros  et  menu  bétail. 

POPUI.ATION  :  Deux  mille  cent  quatin- 
vingt-treize  habitans. 

HABITATIONS  :  La  plupart  des  maisons 
sont  asset  bien  construites.  Il  y  a  nt» 


EUI 

^lÎBe,  une  école  primeire  et  nue  makoa 
de  cainpi^e ,  d*iine  coiutraciion  antique  : 
eetle  dernière  appartient  A  madame  de 
Thiébanlt. 

coMifSicx  XT  iXDvsTais  :  La  majeure 
partie  de  la  population  se  livre  à  Fafpncul- 
ture;  un  ânes  grand  nombre  de  familles 
trouvent  leurs  principaux  moyens  d'eus- 
tence  dans  Fezploitation  des  houiUères  des 
environs,  ainsi  que  dans  les  travaux  de  la 
clouterie.  U  y  a  deux  brasseries ,  quatre 
distilleries  et  trois  moulins  à  blé. 

nouTxs  XT  cxxmiis  :  Cette  commune, 
éloignée  de  plus  d*une  demi-lieue  de  la 
grande  route  de  Gharleroy  à  Namur,  est 
coupée  par  deux  chemins  vicinaux  qui ,  bien 
qa^entreteans  avec  soin ,  sont  impraticables 
pendant  lliiver  et  les  temps  pluvieux. 

KOYAUME ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Beders. 

RUfiIGNIES,  dépendance  de  la  corn- 
mane  deSars-la-Buisaière. 

RUE,  dépendance  de  la  commune  de 
Blandain. 

RUE-AUX-POIDS,  dépendance  de  la 
commune  de  Templeuve. 

RUE-DE^LÂ-FLàJKDRE,  dépendance 
de  la  commune  de  Naast. 

RUE-DU-BOIS,  dépendance  de  la  corn- 
luone  de  Chièvres. 

RUB-NEUVE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Sivry. 

RUË-SAINT-BRIGË ,  dépendance  de  la 
consmune  de  Aailleul , 

RUE-SORBISE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  ftonquières. 

RUE-YINGLOTTE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Boilleul. 

RUINCETTE ,  dépendance  de  la  com« 
mune  d*£rquennes. 

RUISSEAU  (GRAND),  cours  d^eau 
qui  arrose  les  communes  de  Wagnelée  et 
Bry. 

RUISSEAU  (PETIT),  cours  d'eau  qui 
prend  naissance  sur  les  limites  de  la  com- 
mune de  Wodecq,  vers  la  Hamaide;  il 
reçoit  le  Rieu<de-Ronsart  non  loin  du 
village  de  Wodecq. 

RUISSEAU-DE-LA-FONTAINE,  petit 
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cours  d*eau  qui  arrose  la  commune  de 
Bouvigne  et  va  se  perdre  dans  la  Dendre  à 
Rébaix. 

RUMES ,  commnne  du  canton ,  et  à  2 
lieuesl/20.  d'Antoing,derarrondissement 
et  à  2  lieues  1/4  S.  0.  de  Tournay .  et  11 
1/2  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
.  d*£splechin  et  Froidmont,  au  N.  £.  par 
celle  de  Willemeau ,  à  TE.  par  les  terri- 
toires de  Taintignies  et  Guignies,  au  S.  par 
ceux  de  Lesdain  et  Howardries,  etàTO.  par 
la  France. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  de  dix  hameaux  :  la  Potterie,  la 
Glanerie,  TAventure*  Baspréau,  Rouvoy, 
Sartine,  Sentier,  Trinquet,  Pedt-Rumes 
et  Corbeau. 

HTDROOBAPHiE  :  EUc  cst  arroséc  par  le 
Coulant-de-Mouehain.  Il  y  a  un  étang. 

flOL  :  Surface  plane,  légèrement  incli* 
née  vers  le  Sud.  Le  terrain  est  générale- 
ment peu  productif;  il  occupe  en  partie  le 
fonds  d'anciens  bois  dérodés.  La  couche 
végétale ,  argileuse  ou  sablonneuse ,  a  d*un 
demi  à  un  pied  de  profondeur. 

▲GBicuLTTJRE  :  Lcs  principalfls  produc- 
tions du  sol  sont  le  froment,  le  seigle,  le 
méteil ,  1  avoine  et  le  trèfle.  Il  y  a  un  assec 
grand  nombre  de  prairies ,  mais  elles  ne 
reçoivent  d'autre  irrigation  que  celle  des 
eaux  pluviales.  La  plupart  des  pâturages 
avoisinent  les  habitations.  Les  vergers 
offrent  une  asses  belle  plantation  de  pom- 
miers ,  de  poiriers  et  de  cerisiers.  On  y 
trouve  quelques  parcelles  de  taillis  peuplés 
d*aunes  et  coudriers  qui  sont  exploités  tous 
les  douse  ans.  Le  terrain,  quoique  mauvais, 
est  en  général  bien  cultivé  ;  cependant  on 
y  rencontre  des  parties  qui ,  bien  que  sus- 
ceptibles de  culture,  ne  le  sont  pas  momen- 
tanément :  les  propriétaires  ont  Thabitude 
de  laisser  ces  terrains  en  jachères  on  de 
les  louer  aux  fermiers  à  des  prix  très-mo- 
diques. On  y  fait  des  élèves  en  chevaux  pour 
Tagricultore.  —  Fréquentation  du  marché 
de  Toumay. 

roFuuLTioN  :  Deux  mille  huit  cent 
vingt-sept  habîtans. 
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HABITATIONS  :  II  y  a  nnc  église,  nne 
école  primaire ,  un  bareaa  de  perception 
poar  les  contributions  directes  et  an  bureau 
de  douanes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  Iiabitans 
sont  entièrement  voués  à  Tag^iculture.  II 
y  a  un  moulin  à  blé,  mû  par  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  Tour- 
nay  a  Douai  offre  une  communication  facile 
avec  les  environs^  les  cbemins  vicinaux 
sont  impraticables  pendant  les  temps  plu- 
vieux. 

RUMEZ,  dépendance  de  la  commune 
de  Templeuve. 

RUMILLIES  y  commune  do  canton,  de 
FaiTondiRsement  et  à  1  lieae  N.  E.  de 
Tonrnay ,  à  10  1/2  0.  du  cbef-lieu  de  la 
province. 

Bornée  au  M ,  par  M ourcourt  (  canton  de 
Celles  ) ,  au  N .  E .  par  Melle  (même  canton), 
à  TE»  par  Havrinnes,  au  S.  par  Warchin, 
à  TE  par  le  territoire  de  Toumay ,  et  au 
N.  0.  par  celui  de  Kain. 

Ses  dépendances  sont  :  Boargache ,  Drtk- 
quet  ou  Draguet  et  Mont-Rouge. 

HYDROGRAPHIE  :  Dcux  petits  cours  d*eau 
circulent  sur  le  territoire  :  le  ruisseau  de 
Rumillies  ou  le  Rica  se  dirige  de  TE.  à  FO. 
et  forme  la  limite  des  communes  de  Ru- 
millies  et  Warchin  ;  un  autre  décrit  la  ligne 
de  séparation  avec  Melle  ;  ce  dernier  tarit 
souvent  en  été ,  tous  servent  à  Tirrigation 
des  prés.  Il  y  a  quelques  petits  étangs. 

80L  :  Le  terrain  est  généralement  uni  ; 
les  inégalités  que  Ton  y  remarque  sont  peu 
sensibles ,  et  Tinclinaison  des  plaines  n*y 
est  pas  très-prononcée.  Le  sable  forme  le 
fond  du  sol.  Trois  classes  principales  ca- 
ractérisent la  surface  arable  :  dans  la  pre- 
mière, on  distingue  une  argile  tendre,  un 
peu  sablonneose ,  profonde ,  assise  sur  un 
fondargilo-sabtonneux,  mais  dans  lequel  le 
sable  domine  ;  ce  terrain  est  propre  à  la 
culture  du  froment ,  du  seigle ,  de  lavoine, 
des  féveroles  et  du  cx>lia;  il  ne  repose 
jamais.  La  seconde  classe  ne  diffère  de 
la  première,  qu'en  ce  qu'elle  offre  une 
couche  plus  sablonneuse  et  moins  épaisse  ; 
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cette  couche  gît  sur  une  espèce  de  glûe 
mélangée  de  sable;  quelques  cuhiratciirs 
laissent  ces  terres  en  jachères  ao  bout  de 
cinq  ans.  Enfin ,  deux  variétés  consittueDi 
les  terrains  de  troisième  classe  :  Fone  est 
une  terre  presqu*entièrement  composée  de 
sable,  peu  profonde  et  assise  surunecoaclie 
glaiseuse;  Fautre  présente  une  argile,  de 
nature  glaiseuse ,  peu  profonde  et  reposant 
sur  une  glaise  pure  ;  les  terres  sablonneuses 
sont  cultivées  principalement  en  seigle, 
avoine  et  pommes  de  terre;  celles  dont 
Fargile  forme  la  base  produisent  tontes  les» 
espèces  de  grains  qui  réussissent  dans  les 
sécheresses  et  manquent  dans  les  année» 
pluvieuses.  Les  terres  de  cette  classe  repo- 
sent ordinairement  la  troisième  ou  la  qaa- 
trième  année. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productioDS  du  aol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  esoo«iz]geon, 
avoine,  féveroles ,  foin ,  trèfle,  pommes  de 
terre,  légumes  et  fruits.  La  plupart  des 
prés  sont  arrosés  par  les  cours  d*eaa  qui 
sillonnent  le  territoire  ;  quelques-uns  occo- 
pent  un  sol  élevé,  peu  susceptible  d*irri- 
gation.  On  cultive  toutes  espèces  deléguroes 
dans  les  jardins  potagers ,  dont  plosieors 
sont  garnis  d'arbres  fruitiers. — Vergers 
clos  de  haies  et  plantés  de  pommiers,  de 
poiriers  et  de  cerisiers.  Cette  oommiuie 
était  très-boisée  ci-devant;  un  riche  pro- 
priétaire de  Tonrnay  y  a  fiiit  défricher 
cent  cinquante  bonniers  de  bois  ;  afin  de 
rendre  A  la  culture  cette  masse  de  terrains . 
il  vient  d'y  établir  une  ferme  qu*3  exploite 
lui-même  et  dans  laquelle  on  compte  deux 
cent  ringt-cinq  bétes  à  cornes ,  en  partie 
employées  aux  travaux  agricoles ,  quarante 
chevaux  et  trois  cents  moutons  ;  deux  dis- 
tilleries que  ce  propriétaire  a  réunies  à  sa 
ferme  acquièrent  de  jour  en  jour  pins  d*ii 
portance.  La  culture  est ,  en  général , 
bien  soignée  dans  la  commune.  Les  exploi- 
tations sont  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  six  fermes.  En  1850,  il  y  araît 
quatre-vingt-cinq  chevaux ,  six  poulains . 
trois  cent  soixante-dix-nenf  bétes  à  corne», 
dix  veaux ,  treize  porcs ,  quatre  cent  riwt- 
qnante-buit  moutons. 
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POPULATION  :  Qaalre  cent  quatre-Tingt- 
quatone  habîtans. 

HABITATIONS  :  Il  y  8  Cent  cinq  maisons, 
nne  église  et  un  chftteau.  On  y  distingae 
plusieurs  fermes  et  maisons  de  campagne. 
Le  château  de  M.  le  baron  de  Cazier  est 
reniarqaable  par  la  beauté  de  son  site  ;  les 
jardins  et  les  terrains  d*agrément  qui  en- 
tourent ce  château ,  en  font  un  séjour  très- 
agréable  en  été.  La  maison  de  campagne 
dite  la  Solitude,  n^offre  *rien  d'intéres- 
sant. 

coMMBRCX  ET  iNDusTKiz  :  Les  légumcs 
et  quelques  autres  productions  agricoles  se 
vendent  au  marché  de  Tournay.  —  Deux 
distilleries  établies  depuis  peu;  un  maré- 
chal ferrant  et  deux  charrons. 
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KOUTxs  ET  CBXMIN8  :  La  foutc  de  Tour- 
nay à  Renaix  passe  à  Textrémité  0.  du 
territoire.  Le»  chemins  vicinaux ,  qui  éta- 
blissent les  communications  avec  les  com- 
munes limitrophes ,  sont  assez  bien  entre- 
tenus ;  quelques-uns  sont  pratica&les  toute 
Tannée ,  tels  sont  ceux  qui  traversent  la 
partie  sablonneuse  du  territoire;  quelques 
autres  parcourent  un  sol  argileux ,  et  sont 
d'une  exploitation  difficile  pendant  Thiver. 
— Un  pont  en  pierre. 

RUMILLIES  (RUISSEAU  DE)  ou 
LE  RIEU ,  petit  cours  d'eau  qui  arrose  la 
commune  de  Rumillies ,  coule  de  TE.  k  TO. 
et  forme  sa  limite  avec  Warchin. 

RTOLERIE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Forges. 
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SABIX)N ,  dépendance  de  la  commune 
d'Everbecq. 

SABLONNIERE,  dépendance  de  la 
commune  de  Gaurain-Ramecroix. 

SAINT- ANTOINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Ligne. 

SAINT-MEYERS-MARCKE,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Saint-Pierre- 
Capelle. 

SAINT-PIERRE ,  une  des  sections  de 
la  commune  de  Villerot. 

SAINT-PIERRE ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  près  de  la  ferme  d*Esdin ,  com- 
mune de  YiUerot. 

SAIRU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Thulin. 

SAISINNE  (LA),  dépendance  de  la 
commune  de  Thieusies. 

SALINNES,  dépendance  de  la  commune 
de  Leers-Nord. 

SALLES ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4  0.  de  Ghimay ,  de  larrondisse- 
mentet  à  11  lieues  1/2  S.  de  Gharleroy, 
et  à  12  lieues  1/2  S.  S.  E.  du  chef-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  auN.  par  la  commune 
de  Chimay ,  à  TE.  par  celles  de  Robechies 
et  Saint-Remy;  elle  touche,  au  S. ,  aux 


territoires  de  Villers-la-Tour  et  Monceau- 
Imbrechies,  et  à  TO.  à  ceux  de  Bailièvre 
et  Maçon. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  du  hameau  de  Dcsivier ,  éloigné  de 
près  d'une  lieue  du  village ,  dans  un  bois, 
et  des  dépendances  suivantes  :  Gense-de- 
Beauricaux  ,  Bas-des-Viviers ,  Haut-des- 
Vivicrs ,  Chapelle-de-rArbrisseau ,  Plan- 
che-lez-Moines. 

HTDROGRAFHiB  :  Plusicurs  ruisscaux  cir- 
culent sur  le  territoire,  ils  y  prennent  leurs 
sources  et  fluent  les  uns  vers  la  Sambre  et 
les  autres  vers  la  Meuse.  Leurs  déborde- 
mens  sont  favorables  aux  prairies  rive- 
raines en  hiver ,  mais  ils  tarissent  pendant 
les  sécheresses.  Il  y  a  un  petit  étang. 

SOL  :  Elevé  ,  alternativement  uni  et 
coupé  par  de  petites  collines.  Le  calcaire 
coquillier  et  le  schiste  forment  la  charpente 
du  sol  ;  la  superficie  arable  est  en  grande 
partie  argileuse  et  rocailleuse  ;  l'épaisseur 
de  la  couche  végétale  varie  de  deux  à  cinq 
pouces. 

AGRicuLTUAS  :  Gc  tcrroir  produit  par 

année  cinq  cents  rasières  d'épeautre ,  cinq 

«cent  cinquante-quatre  de  seigle  et  métcil 
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et  mille  six  cent  soixante-neuf  d'avoine. 
Le  foin  qu'on  dépouille  dans  les  prairies 
ne  suffit  pas  aux  besoins  de  la  commane  ; 
mais  il  y  a  beaucoup  de  prairies  artiâcielles 
dont  le  fond  se  compose  de  trèfle ,  de  lu- 
zerne et  de  sainfoin.  Chaque  habitant  re- 
cueille dans  son  potager  les  légumes  né* 
cessaires.  11  y  a  quelques  vergers  plantés 
de  pommiers ,  de  poiriers  ;  de  pruniers  et 
de  cerisiers*  Les  bois  taillis  et  futaie  cou- 
vrent près  du  tiers  du  territoire  ;  Fessence 
des  taillis  oiEre  principalement  le  charme, 
le  coudrier  et  le  chêne  ;  cette  dernière  es- 
pèce domine  dans  la  futaie  qui  se  compose 
aussi  de  hêtres ,  de  trembles  et  d'aunes  ; 
on  fait  la  coupe  des  taillis  A  dix-huit  ans. 
Le  sol  est  de  médiocre  qualité  pour  le  can- 
ton ;  on  l'exploite  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  Il  y  a  trois  fermes.  —  Asso- 
lement triennal  et  jachères.  —  Pâtures- 
sarts.  On  emploie  des  chevaux  et  des  bœufs 
pour  l'agriculture.  Le  labourage  d'un  bon- 
nicr  est  de  vingt-quatre  florins  et  demi. 
Il  y  avait,  en  1850,  trente-un  chevaux, 
douze  poulains,  cent  quatre-vingt-une bétes 
a  cornes ,  quarante-huit  veaux,  vingt  porcs 
et  sept  cent  vingt  moutons.  —  Fort  peu 
de  ruches.  Ou  trouve  quelques  sangliers  et 
chevreuils  dans  la  forêt;  le  menu  gibier 
est  plus  nombreux. — Rarement  des  loups. 
--.Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Cent  soixante-six  hommes, 
cent  qualre-vingt-une  femmes;  total  :  trois 
cent  quarante-sept  habitans  ;  neuf  nais- 
sances, six  décès.  On  y  compte  annuelle- 
ment trois  mariages. 

HABiTATiovs  :  Celte  commune  comprend 
soixante-dtx-neuf  maisons  construites  la 
plupart  en  pierres ,  couvertes  partie  en  ar- 
doises et  partie  en  chaume ,  disséminées. 
11  y  a  une  église,  une  chapelle  et  une 
école  primaire.  La  chapelle,  située  au 
milieu  d'une  plaine ,  a  été  bâtie ,  dit-on , 
par  les  Espagnols ,  en  mémoire  d'une  ba- 
taille où  ils  furent  vainqueurs. 

coMMERcx  ET  INDUSTRIE  :  Les  habilaus 
de  cette  commune  se  livrent  particulière- 
ment à  l'agriculture  et  à  l'ezploitationdes 
bois.  11  y  a  une  carrière  de  pierre  bleue, 
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une  brasserie ,  deux  marédiaux  £errans. 
un  charron ,  un  tonnelier  et  ua  boorrdicr. 
—  Commerce  de  bois  scié  en  planches ,  de 
bétail  et  de  chevaux  (ce  dernier  article  est 
peu  important). 

ROUTES  BT  CBBiaifs  :  Il  y  a  foatonr 
chemins  vicinaux  dont  l'explaitatkm  est 
très-pénible  en  hiver. 

SALPOT ,  dépendance  de  la  cnsnmnnr 
de  Ghoy. 

S  AMBRE ,  Sabis,  rivière  qui  prend  sa 
source  en  France ,  dans  la  forêt  de  la  Hâve- 
Cartigny,  près  et  a  1*0.  de  Fontcaelle. 
département  de  l'Aisne ,  arrondîseenaent 
de  Yervins ,  canton  de  la  Capelle.  EUe  ar- 
rose Landrecy ,  Pont-enr-Sanibre  et  Maa- 
beuge.  Cette  rivière  entre  danslaprorînoe 
de  Hainaut  à  Erquelinnes  ,  canton  de 
Merbes-le-Chfttean,  parcourt  en  serpentent 
l'arrondissement  de  Charleroy ,  de  FO.  8. 
0.  à  l'E.  N.  E.  et  pénètre  dans  la  province 
de  Namor  on  peu  au-dessous  d'Aiseait. 

Par  sa  rive  droite  elle  baigne  dans  le 
Hainaut  les  territoires  de  Solre-sor-Sam- 
bre ,  Hantes-Wiheries ,  Labuisaière  ,  Fon- 
taine-Valmont  ,  Thuin  ,  Moatignies  -  le  - 
Tilleul,  Marchienne-au-Pont,  Cooillet. 
Pont-de-Loup  et  Aisean;  et  par  sa  rite 
gauche  ceux  d'Erqnelinnes ,  Merbea-le- 
Chftteau ,  Sars-la-Buissière,  Lobbes  y  Lan- 
delies,  Monoeau-sur-Sambre,  DampTCny, 
Montignies-sur-Sambre,  ChâteJincan  et 
Farciennes.  La  Sambre  traverse  le«  vUlo 
de  Charleroy  et  de  Châtdet.  Le  eoars  de 
cette  rivière  est  de  trentc^neof  lieoei;  son 
développement  dans  la  province  est  de  cin- 
quante mille  six  cent  treute-denx  mètres. 
Sa  largeur  moyenne  est  de  vingt-un  mètres 
et  la  pente  de  son  lit  e»t  de  cinq  «ntimè- 
très  par  mille  mètres  de  développement. 

Cette  rivière  re<^oit  un  grand  nomhrr 
d'affluens  par  sa  rive  droite  ;  les  princi- 
paux sont  la  Thore ,  la  rivière  de  Bmn- 
mont ,  la  Biemèle ,  l'Eatt-^'Heore,  TAeee 
et  la  Biesmes.  A  l'exoeption  du  Piéton  qni 
est  assez  considérable ,  les  tributaires  de 
la  Sambre,  sur  la  rive  gauche,  sont  peu 
importans. 

La   contrée  que  la  Sambre  arrose  il«* 
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lIeri[>es-le-Qiâteaa  à  Gliarleroy,  dessine 
d*agréables  râlions.  Les  sites  les  plus  ro- 
mantiques se  déploient  devant  ]e  Toyagenr 
qui  se  dirige  de  Lbbbes  à  Thuin.  Entre 
l'ancienne  abbaye  d*Alne  (  commone  de 
Gozëe)  et  M ontignies-le-TilIenl ,  le  lit  de 
la  rivière  est  resserré  entre  de  bautes  mon- 
tagnes. Le  bassin  de  la  Sambre  n  est  pas 
moins  intéressant  pour  le  géologue.  Ses 
rives  o£Brent  tonr-à-tonr  le  calcaire  com- 
pacte, les  psammites  argilenz  et  micacé,  les 
granwackes  calcaire  et  schisteuse  ,  diver- 
sement colorés  depuis  le  gris  verdâtre  jus- 
qu'au noir  intense.  Entre  Lobbes  et  Lan- 
delies ,  le  psépbite  (grès  rouge)  forme  un 
plateau  très-étendu  etdécbiré  de  tous  côtés 
par  des  vallées  magnifiques  dont  la  riche 
végétation  contraste  admirablement  avec 
le  squelette  pierreux  qu*ol&ent  des  flancs 
escarpés  de  plus  de  cent  pieds  d^élévation. 
Dans  la  plupart  de  ces  localités ,  de  puis- 
santes masses  de  marbre  semblent  oiFrir 
leur  richesse  à  qui  voudra  utilement  les 
exploiter.  Plus  bas ,  la  Sambre  entre  dans 
la  formation  houillère ,  connue  pins  parti- 
culièrement sous  le  nom  de  bassin  houiller 
de  Charleroy.  On  remarque,  vis-à-vis  de 
Thuin,  une  argilolite  tendre  d^un  gris 
verdâtre ,  gisant  dans  une  argile  d'un 
ronge  rose  sale.  La  vallée  de  la  Sambre 
renferme  aussi  du  lignite  et  de  la  tourbe. 
Avant  1814,  la  navigation  de  la  Sam- 
bre ii*avait  lieu  que  pendant  quatre  mois 
de  Tannée;  depuis  cette  époque  des  travaux 
de  canalisation  ont  rendu  la  navigation 
facile  en  tout  temps.  On  compte  dans  la 
province  quatorse  écluses  sur  cette  rivière; 
elles  sont  situées  à  Solre-sur-Sambre ,  La- 
buîssière ,  près  delà  ferme  de Pommerœul, 
à  Lobbes ,  à  Thuin ,  au  Long-€ourant,  au 
Tron-d^Âlne,  à  Vabbaye  d'Aine,  Lande- 
lies  ,  Montignies  -  le  -  TOleul ,  Cha  rleroy , 
M ontîgnies-sur-Sambre ,  Châtelet  et  Far- 
cienne.  On  traverse  la  Sambre  sur  des 
ponts  établis  sur  la  route  de  Mons  à  Beau- 
mont  ,  à  Herbes-le-Château ,  à  Charleroy , 
à  Thuin ,  etc.  La  plupart  des  écluses  ont 
aussi  des  ponts-levis.  Des  bateaux  du  port 
de  cinquante-cinq  à  cent  vingt  tonneaux 
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peuvent  naviguer  sur  cette  rivière.  Les 
transports  consistent  principalement  en 
houille ,  bois ,  grès ,  fers ,  etc. 

On  pèche  dans  la  Sambre  :  des  brochets, 
des  truites ,  des  carpes ,  des  perches ,  des 
brèmes,  des  meuniers,  des  tanches,  des 
anguilles ,  des  rosses ,  des  nases  et  des 
loches. 

S  AMM E,  ai&nent  de  la  Haine  qui  prend 
sa  source  dans  le  bois  de  Hoyaux ,  com- 
mune de  Buvrinnes  ;  il  arrose  les  territoires 
d'Epinois,  Ressaix,  Battignies  et  Waudret, 
et  va  se  réunir  à  la  Haine  par  la  rive  droite 
à  Péronnes. 

SAMNE ,  petite  rivjère  qui  jaillit  sur  le 
territoire  de  Bellecourt  qu'elle  sépare  de 
celui  deChapelle-lez-Herlaimont,  elle  coule 
du  S.  au  N.  et  sort  delà  province  non  loin 
deRonquièrespour  entrer  dans  le  Brabant, 
où  elle  va  se  perdre  dans  la  Senne. 

SAMME,  dépendance  de  la  commune 
de  Battignies. 

SANS ,  dépendance  de  la  commune  des 
Deux-Acren . 

SAR  A  ZINS,  dépendance  delà  commune 
de  Gibecq. 

SARS ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gondregnies. 

SARS  (LES) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Lessînes. 

SARS  (LES) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wannebecq. 

SARS-LA-BRUTÈRE ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  1/3  S.  de  Pâturages, 
de  Farrondissement  et  à  2  lieues  1/2  S.  de 
Mons.  * 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
d'Eugies,  à  TE.  par  celle  de  Quevy-le- 
Petit;  elle  touche  au  S.  au  territoire  de 
Blaregnies ,  et  à  TO.  à  celui  de  Blangies  , 
canton  de  Donr. 

Cette  commune  ne  se  compose  que  de 
son  chef-lieu  et  de  quelques  maisons  iso- 
lées. 

pTDROGitAPHXB  :  Lcs  principaux  cours 
d*eAu  qui  arrosent  ce  territoire  sont  le  ruis- 
seau des  Rognaux ,  le  Pret-à-Sault ,  le  Pret- 
des-Nonnettes ,  et  le  Pret-des-Plantes. 

SOL  :  La  surface  de  celte  commune  est 
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généralement  plane.  Le  sol  est  froid ,  hu- 
mide ,  compacte  et  de  très-médiocre  qna- 
lité.  Depuis  quelques  années  on  y  a  dé- 
rodé une  grande  quantité  de  bois  qui  ont 
été  rois  en  culture.  La  couche  végétale  a 
six  à  neuf  pouces  de  profondeur. 

AGAicuLTURS  :  On  récolte,  année  com- 
mune, trois  mille  deux  cents  rasiëresde 
froment ,  mille  trois  cent  quatr&-vingt*dix 
rasières  de  seigle ,  mille  trois  cent  quatre- 
vingt-dix  rasièrcs  de  méteil  et  trois  mille 
sept  cents  rasières  d^avoine.  On  y  cultive 
aussi  un  peu  de  lin  et  de  colxa  ;  pommes 
de  terre,  pois ,  haricots  ;  les  vergers  sont 
plantés  de  pommiers ,  poiriers  et  noyers. 
Bois  taillis  mêlés  de  futaie;  essence  de 
chênes ,  frênes ,  bouleaux ,  hêtres  :  on  les 
coupe  à  treize  ans.  Quelques  oseraies.  — 
Assolement  triennal;  fumier,  cendres  et 
chaux  pour  engrais.  Quatre  fermes.  Cette 
commune  renferme  huit  cent  vingt-six 
bonniers  de  terres  arables  dont  un  quart 
est  ensemencé  tous  les  ans  en  froment ,  un 
huitième  en  méteil ,  un  huitième  en  seigle, 
et  un  huitième  en  avoine.  Le  prix  moyen 
du  labourage  à* an  hectare  de  terre  est  de 
vingt-cinq  florins.  —  £n  1830,  on  y 
comptait  quatre-vingt-dix-sept  chevaux, 
trente-cinq  poulains,  cent  quarante -six 
bêtes  à  cornes ,  soixante  veaux ,  trente- 
trois  porcs  et  deux  cent  cinquante  mou- 
tons. Très-peu  de  volaille. — Fréquentation 
du  marché  de  Mons. 

POPULATION  :  En  1829  :  huit  cent 
soixante-seize  habitans.  Dans  la  même  an- 
née, le  nombne  des  décès  fut  de  onze  et 
celui  des  naissances  de  vingt-cinq. 

BÂBiTATiOKS  :  Quatre-vingt-seizc  habi- 
tations rurales  et  soixante  c&banes;  con- 
struites en  briques ,  couvertes  en  paille  et 
disséminées.  Il  y  a  une  église,  une  école 
primaire  et  une  maison  de  campagne.  On 
y  remarque  les  ruines  d'un  ancien  château- 
fort.  —  Résidence  d'un  chirurgien. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  '.  DcUX  moulius 

à  farine ,  mus  par  le  vent ,  quatorze  tisse- 
rands. On  exporte  un  peu  de  grains ,  des 
fruits  et  un  petit  nombre  de  bêtes  à  cornes. 
ROUTES  ET  CHEMINS  :  Elle  cst  traversée 


par  Tancienne  chaussée  romaine.  Les  che- 
mins vicinaux  sont  impraticables  pendant 
rhiver. 

SARS-LA-BUISSIÈRE ,  commone  du 
canton  et  à  1  lieue  N.  E.  de  Merbes-k- 
Château ,  de  rarrondissement  et  À  5  lieues 
1/4  S.  0.  de  Charleroy ,  et  À  5  lieues  1^1 
S.  £.  du  chef-lien  de  la  province. 

Elle  touche  au  N.  i  la  commune  de 
Bienne-lez-Happart,  à  TE.  à  celle  de  Ba- 
guée, au  S.  au  territoire  de  Fontaine- 
Yalmont,  et  à  TO.  à  celui  de  Herbes- 
Sainte-Marie. 

Cette  commune  se  compose  de  son  cbef- 
lieu  et  de  plusieurs  dépendances ,  Cheves- 
nes, Rubignîes,  Gersies,  Chapelle,  Ferroe- 
difr-Fonstaille,  Ferme-de-Taille-de-M  ineor. 
Ferme-de-Grignart  et  Ferme-de-Sarty. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Sambfe  longe  la 
partie  méridionale  du  territoire.  Deni 
petits  cours  d'eau  y  circulent ,  les  misaeaox 
du  Moulin  et  de  la  Bnissière  :  le  premier 
alimente  une  platinerie  et  une  scierie  Je 
marbre;  l'autre  active  un  moulin  é  blé.— 
Plusieurs  étangs. 

SOL  :  L  aspect  de  ce  territoire  est  ires- 
varié.  La  partie  méridionale  est  la  plu» 
mon  tueuse.  On  y  voit  divers  plateanx  assez 
élevés  dont  le  massif  le  plus  étendn  dessine 
d'agréables  vallons.  En  approchant  de  h 
rivière,  le  terrain  s'aplanit,  d'immensû 
prairies  se  déploient  et  offirent  on  ooap- 
d'œil  charmant.  Parmi  les  roches  qui  en- 
trent dans  la  composition  du  sol,  '^n 
reconnaît  le  calcaire  compacte  qn^on  y  ex- 
ploite ,  le  pséphite  on  grès  rouge ,  le  pca- 
dingue  argiloïdeet  siliceux  et  le  paammitg 
quartzeux;  cette  dernière,  dans  laquelk 
dominent  de  gros  grains  de  qnarU,  s  y  pre> 
sente  isolément  et  s  y  lie  aux  roches  cal- 
caires. Le  pséphite  perce  sur  plusienn 
points  la  croûte  du  sol.  On  y  trouve  du 
qnartz-hyalin  prisme  blanc  opaqoe  et  de$ 
mines  de  fer  oxidé  exploitées  avec  succt? . 
Il  y  a  aussi  une  carrière  de  pierre  mealîêrc 
dont  la  qualité  n  est  pas  inférieure  à  celle 
que  Ton  tire  de  l'étranger  à  grands  frais  ; 
cette  carrière  n'est  connue  que  depuis  qua- 
tre à  cinq  ans.  Les  meilleures  terres  ara- 
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bles  ont  dix  pouces  de  couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  Lcs  prodoctloos  da  sol 
sont  assez  abondantes  et  dépassent  les  be- 
soins des  babitans.  On  y  récolte  tontes  es-* 
pèces  de  céréales ,  da  trèfle ,  de  la  luzerne 
et  des  plantes  oléagineuses;  ces  dernières 
ne  sont  pas  assex  suivies  pour  être  comprises 
dans  les  assolemens.  Les  prairies  sont  assez 
productives.  Il  y  a  quelques-pâturages  d*une 
qualité  médiocre  et  que  Ion  n'entretient 
qu*à  force  d'engrais.  Les  vergers  sont  plan- 
tés de  pommiers  et  poiriers  de  belle  venue. 
On  y  rencontre  plusieurs  masses  de  bois 
taillis  ;  elles  contiennent  peu  de  futaie  ; 
Fessence  se  compose  de  charmilles ,  bou- 
leaux et  chênes  que  Ion  exploite  en  coupes 
réglées  dans  une  période  de  quatorze  ans. 
— Six  fermes.  Il  y  avait,  en  1829,  soixante- 
dix-neuf  chevaux ,  quarante  poulains ,  cent 
trentfr-huit  bétes  à  cornes,  soixante-dix- 
huit  veaux ,  trente  porcs  et  deux  cent  cin- 
quante moutons. 

FOfi7LATioN  :  Sept  cent  quatre-vingt- 
treize  babitans. 

HABITATIONS  :  Cctto  communc  renferme 
cent  soixante^buit  maisons,  une  église, 
une  chapelle  et  une  assez  belle  maison  de 
campagne. 

COMMZRCE    ET   INUOSTRIB     :    Extfactiou 

du  calcaire  compacte,  du  fer  et  de  la  pierre 
meulière.  Il  y  a  une  platinerie  de  fer,  une 
distillerie  à  vapcnr  a  ppartenant  à  MM.  Louis 
Oooras  frères,  de  Lessines,  deux  moulins  à 
farine  et  une  scierie  de  marbre;  les  scies 
mécaniques  sont  composées  de  18  lames 
d^acier  fixées  entre  elles  sur  nn  châssis. 
Deux  maréchaux  ferrans ,  un  tailleur  de 
pierre ,  un  charron ,  un  sabotier ,  nn  ton- 
nelier ,  un  blanchisseur  deloiles,  un  bour- 
relier. On  porte  les  denrées  agricoles  an 
marché  de  Binche. 

BomiM  ET  CHEMINS  :  Lcs  ehcmius  vi- 
cîoaox  qui  traversent  ceterritoire  sont  très- 
mauvais  en  hiver  et  dans  les  temps  plu- 
vieux. —  Un  pont  en  pierre. 

SAAS-LB-COMTË,  dépendance  de  la 
commune  de  Masnuy-Saint-Pierre. 

8ARS  -  LONGCHÂMPS  ,  nom  d'une 
houillère  établie  sur  le  territoire  de  Saint- 

PROy.  UE  nAINAUT. 
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Vaast  ;  elle  se  compose  de  six  puits  d*extrac- 
tion  dont  cinq  sont  activés  par  des  manèges 
et  un  par  mécaniques.  11  y  a  une  machine 
à  feu  pour  opérer  Tépuisement  des  eaux. 

S  ART  (LE),  dépendance  de  la  commune 
de  Popuelles. 

S  ART  (LE),  dépendance  de  la  commune 
de  Moorcourt. 

SART  (PETIT),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Yiesville  ;  elle  est  située  entre  le 
Piéton  et  le  canal  deCharleroy  à  Bruxelles. 

SARTALLET|  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gilly. 

SART-A-RÈVES,  dépendance  de  la 
commune  de  Rêves. 

S  ART-COLIN ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Laplaigne. 

SART-CULPART ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gilly. 

SARTEAU,  dépendance  de  la  commune 
d*Ostiches. 

SARTIAUX  on  SARTIEAU,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Thirimont. 

SARTIAUX,  dépendance  de  la  eom- 
munc  d'OEodeghicn. 

SARTINE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Rnmes. 

SARTIS  (LES),  dépendance  de  la  com- 
mune de  ConrccUes. 

SART-LE-MOINE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gosselies. 

SART-LE-MOlNE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Jnmetz. 

SART  -  MOLLET ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bry. 

S  ART-ROUGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  SenefTe. 

S ATTAL ART ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Fontaine- Valmont. 

SAUCY,  petit  bois  situé  dans  la  com- 
mune de  Frasnes-lez-Gosselies ,  &  proxi- 
mité de  la  grande  routa  de  Charleroy  à 
Bruxelles. 

SAULE-PENDUE,  dépendance  de  la 
commune  de  Bnissenal.' 

SAULE-PIQUET,  dépendance  de  la 
commune  de  Chimay. 

SAUPIQUET,  dépendance  de  I9  com- 
mune de  Seloignes. 
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SÂUSSEZ ,  roisseaa  qui  sépare  les  ter- 
ritoires de  Doar  et  d'Élouges  ;  il  prend  sa 
soarce  vers  le  village  d*Âtbis. 

SAUSSOY ,  raisseaa  qui  arrose  la  coin- 
mane  d'Ërpion. 

S  AUX  A  IN,  dépendance  de  la  commune 
de  Sivry. 

SAUVE-QUI-PEUT ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gosselies. 

SAUVEUR  (  SAINT  ) ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  3/4  N.  N.  0.  de  Fras- 
nés ,  de  Tarrondissement  et  à  5  lieues  1/2 
N.  E.  de  Tonrnay;  à  10  lieues  1/2  N.  0. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  le  territoire 
de  Renaix  (Flandre-Orientale) ,  à  TE.  par 
les  communes  d'Ellezelles  et  de  Frasnes  ; 
elle  touche,  au  S.,  au  territoire  de  cette 
dernière  commune ,  et  à  FO.  à  ceux  d'An- 
vaing  et  Dergneau. 

La  commune  se  compose  de  son  clief- 
lieu,  situé  dans  la  partie  occidentale  du 
territoire ,  et  d*un  grand  nombre  de  dépen- 
dances ;  telles  sont  :  l'Arabie  ou  T Arrabie, 
FAulnoit,  Bailly,  Boucq-dn-Haut ,  Brun- 
Culot  ,  Bruyère  -  Santinne  ou  Sentine  , 
Champ-dcs-Mottes  ,  Croisette ,  Croiz-ou- 
Pille  ou  le  Croix-ou-Pile-de-Notre-Dame- 
de-Job,  Gul-de-Sac,  Deflierre  on  la  De- 
flère,  Delaunois,  De-la-Rivière,  Delprée, 
Déporte  ou  Delporte ,  Durenne ,  En-Bas , 
FEtampeou  FEtanque,  Etoqnoit,  leGar- 
ceau,Gazicaux,  Gibet-Martin,  Grinquier, 
Jarneuz,  Menil  ou  Saint-Menil,  Mont- 
Dettour,  Mont-Doyelle,  Neuve-Rue ,  Pied- 
au-Haut,  Porte,  Quatre-Cheroins,  Ques- 
noy,  Saint-Roch,  Socoz-Dian,  le  Sourdeau, 
Tombelle,  Verte-Feuille. 

HYDROGRAPHIE  :  Cctcrroir  est  arrosé  par 
les  ruisseaux  de  Rieu-Houssi  et  Rieu-du- 
Moulin ,  qui  ont  leur  source  dans  les  parties 
élevées  de  la  commune ,  au  centre  de  la- 
quelle  ils  viennent  se  réunir  :  ces  ruisseaux 
font  mouvoir  deux  moulins  à  farine.  Deux 
petits  ^tangs  servent  de  réservoirs  aux 
moulins. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  est  très- 
inégale  et  coupée«par  des  collines  ;  elle 
offre  de  nombreux  escarpemens  et  s'exhausse 
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beaucoup  à  F£.  ^  la  partie  occîdmtale  est 
la  moins  déprimée  ;  le  centre  présente  une 
élévation  moyenne.  Les  plaines  sont  en 
petit  nombre,  peu  étendues  et  s'indinent 
généralement  en  pente  rapide.  Cinq  classes 
distinctes  caractérisent  les  terres  arables  : 
la  première ,  de  nature  argileuse,  de  six  à 
huit  pouces  de  couche  végétale ,  est  facile  à 
cultiver  ,  produit  principalement  de  Tes- 
courgeon ,  du  seigle ,  du  froment ,  du  lin , 
du  trèfle,  et  repose  au  bout  de  six  ans.  I^ 
seconde  classe  se  compose  de  deux  varîéiés  : 
Fune  consiste  en  une  argile,  trop  com- 
pacte et  trop  humide ,  dont  la  couche  vé- 
gétale a  cinq  à  six  pouces  d'épaisseur; 
1  autre  est  une  argile  légère,  un  peu  scJ>lon- 
neuse,  assise  sur  nn  sol  sablonneux;  les 
fermiers  exploitent  ordinairement  ces 


d'après  un  assolement  sexennal.  Deux  va- 
riétés constituent  également  la  troisième 
classe  :  c'est  une  terre  argileuse,  compacte. 
trop  humide ,  mêlée  de  rocaille  ;  ou  bien 
une  autre  mélangée  de  sable  et  de  cailbmx; 
ces  terrains ,  qui  n'ont  que  quatre  pouces 
de  couche  végétale,  sont  cultivés  en  sei^e, 
avoine  et  pommes  de  terre ,  et  soumis  an 
système  des  jachères.  Dans  la  quatrièsDc 
classe,  on  reconnaît  un  sable  brâlant, 
caillouteux  et  ferrugineux ,  de  deux  À  trois 
pouces  de  profondeur  ;  les  cultivatcars  y 
récoltent  du  seigle  et  des  pommes  de  terre 
et  le  laissent  reposer  au  bout  de  deux  ans. 
La  cinquième  classe  ne  comprend  que  des 
terrains  de  bruyères  que  l'on  essaie  peu  à 
peu  de  rendre  à  la  culture  :  ces  terres  ne 
produisent  que  du  seigle  et  des  pommes  de 
terre,  et  restent  quelquefois  en  jachères 
deux  années  de  suite. 

AGRICULTURE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  s'élève,  ann^  commune,  à  six 
miUe  cinq  cent  cinquante -cinq  rasière» 
de  blé;  deux  mille  cent  soixante-dix- 
huit  d'avoine  ,  trois  cent  quatre -vingts 
d'escourgeon  ,  vingt-neuf  dWge  d*éCé, 
neuf  cent  cinquante  de  fèves  ,  cent 
soixante  de  colxa ,  cent  de  camomille ,  six 
cent  dix  de  lin.  On  récolte  aussi  du  trè- 
fle, du  foin,  des  pommes  de  terre,  des 
carottes,  des  betteraves,  des  articbaots. 
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des  pois ,  des  haricots  et  diverses  espèces 
de  plantes  potagères  et  lëgamineases.  Les 
fruits  consistent  en  pommes,  poires,  prônes, 
cerises ,  noiz ,  noisettes ,  cornonilles  ,  châ- 
taignes I  framboises  ,  groseilles ,  mûres , 
fraises,  mirtiUes,  raisins,  pèches,  abri- 
cots. Les  meilleures  prairies  sont  celles 
qui  avoisinent  le  Rieu-Houssi  et  le  Ricu- 
du-Monlin  ;  elles  produisent  du  foin  en 
abondance  et  de  bonne  qualité.  —  Pâtu- 
rages situés  près  des  habitations ,  clos  de 
haies  et  arrosés  par  les  rigoles  qui  descen- 
dent des  coteaux.  La  culture  des  légumes 
est  traitée  avec  soin  dans  les  jardins,  dont 
un  assez  grand  nombre  sont  plantés  d'ar- 
bres fruitiers.  Le  pommier ,  le  poirier  et 
le  cerisier  prospèrent  dans  les  yergers.  Un 
cinquième  environ  du  territoire  est  occupé 
par  des  bois  taillis  mêlés  de  futaie  ;  leuk* 
essence  est  composée  de  chênes ,  de  hêtres, 
de  charmilles ,  de  coudriers  et  d*aunes.  Il 
y  a  aussi  des  frênes,  des  bouleaux,  des 
ormes ,  des  saules ,  des  sapins  et  des  bois 
blancs;  la  futaie  est  employée  aux  con- 
structions 3  on  exploite  les  taillis  sans  coupe 
réglée.  Parmi  un  grand  nombre  de  plantes 
médicinales,  on  cite  :  la  camomille  romaii^ie, 
anthemisnohilis  (L.)^  la  guimauTe,â/^A/Fa 
qfflcinalis  (L.)  ;  le  cochlearia ,  cochïearia 
qfficinalis  (L .)  ;la  couleuvrée,  bryoniaalba 
(L.)  ;  Tabsinthe  romaine ,  artheniisiapon' 
tica  (L.)  ;  la  saxifrage  bleue ,  saxifraga 
cœsia(L,)^  Tarmoise  unrone ^  arthemisîa 
abroiantan  (L.);la  lavande  commune, 
lavendtda  spica  (L.)  ;  la  iahiaejjunipents 
sabina  (L.)  j  la  me,  ruta  graveolens(lj.)\ 
la  mélisse  o£ELcinale,  melissa  qfficinalis 
(L.)  ;  la  tormentille  droite,  tormentilla 
erecta  (L.);  Teuphraise,  euphrasia  offUci- 
nalis  (L.);  lefenonil  doux,  anethumjœ- 
niculum  (L.)  ;  la  bugle ,  ajuga  pyramida- 
lis  (L.);  la  sanicle  d'Europe ,  ^aniciiiA 
europaea  (L.);  Feupatoire  d*Avicennes,ei/- 
patorium  cannabimim  (L.);  la  tanaisie, 
tanacetum  vulgare  (L,).  Le  sol ,  de  nature 
médiocre ,  est  bien  cultivé  ;  on  l'exploite 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  Il  y 
a  ploBieors  fermes.  Le  mode  de  culture  se 
rattache ,  en  général ,  aux  diverses  espèces 
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de  terres  arables  ;  les  récoltes  se  succèdent 
dans  Tordre  suivant  :  pour  la  première 
classe ,  blé ,  trèfle ,  avoine  et  lin;  pour  la 
deuxième ,  blé ,  trèfle  et  lin  ;  pour  la  troi- 
sième, blé,  trèfle  et  avoine  ;  pour  la 
quatrième ,  seigle  et  pommes  de  terre;  on 
sème  quelquefois  de  Tescourgeon  au  lien  du 
froment.  Les  engrais  en  usage  sont  :  le 
fumier ,  la  chaux  de  Basècles  et  de  Tonr- 
nay ,  la  cendre  de  houille  et  de  tourbe.  On 
évalue  à  près  de  vingt-cinq  florins  le  labou- 
rage d'un  bonnier  de  terre.  Le  nombre 
des  chevaux  s'élève  â  cent  vingt-un;  ils 
sont  propres  au  service  de  l'artillerie.  On 
élève  aussi  du  gros  et  du  menu  bétail  :  il 
y  a  trois  nombreux  troupeaux  de  montons. 
La  volaille  consiste  en  poules ,  dindons , 
pigeons,  canards.  Oi  compte  trente  à 
trente-cinq  ruches  d'abeilles.  —  Gibier  : 
lièvres ,  lapins ,  perdrix ,  bécasses ,  bécas- 
sines ,  grives ,  ortolans ,  cailles,  râles.  Les 
étangs  sont  empoissonnés  de  carpes,  de 
brochets,  de  tanches  et  d'anguilles.  — 
Laine,  beurre ,  miel. 

POPULATION  :  Mille  soixante-six  hommes, 
mille  soixante  femmes  ;  total  :  deux  mille 
cent  vingt-six  habitans.  Il  y  a  eu,  en  1829, 
cinquante-huit  naissances  et  cinquante- 
deux  décès.  Le  nombre  des  mariages  est 
annuellement  de  huit  à  douze. 

HABITATIONS  :  Le  chef-licu  se  compose 
de  dix-huit  à  vingt  maisons  agglomérées  ; 
la  majeure  partie  des  habitations  sont  disse-  ' 
minées  dans  les  hameaux  ;  construites  en 
briques ,  en  bois  et  argile ,  avec  toiture  en 
chaume  ou  en  pannes.  On  y  rencontre  une 
multitude  de  chaumières  habitées  par  la 
classe  indigente.  -—  Une  église  et  deux 
écoles  primaires.  La  maison  de  campagne 
de  M.  Le  Gocq  est  remarquable  par  son  site 
élevé. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Exportation 
de  productions  agricoles ,  telles  que  légu- 
mes et  fruits.  Les  principales  branches 
d'industrie  sont  le  filage  du  lin  et  le  tis- 
sage des  toiles  ;  en  hiver ,  ces  deux  bran- 
ches occupent  les  trois  quarts  de  la  popu- 
lation. Il  y  a  quatre-vingts  métiers  â  tisser 
la  toile  que  Ton  porte  au  march^de  Renarx 
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(Flandre^Orientale);  cinq  moalint  A  farine, 
dont  trois  mus  par  rent,  et  deoz  par  eaa; 
nne  brasserie  composée  de  deux  cnres ,  de 
deux  cfaaodières  et  d'nn  réfrigérant ,  dont 
le  produit  annuel  yarie  de  quinxe  à  vin^ 
brassins  de  bière  commune  qui  se  consomme 
dans  Tendroit  et  les  environs;  une  distil- 
lerie ,  sitocc  à  l'écart^  près  le  bois  de  Saint- 
Amand,  contenant  douze  cuves  matières 
et  une  chaudière  de  trou  cent  cinquante 
litrons  :  cette  usine ,  qui  manque  souvent 
d^eau,  chôme  fréquemment  ;  une  blanchis- 
serie. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toutc  de  Leuze 
à  Renaiz  coupe  le  territoire  sur  deux  points 
différens,  dans  la  partie  occidentale.  — 
Cinq  chemins  vicinaux ,  bien  entretenus , 
mais  d^nne  exploitation  difltcile  en  hiver. 

SÂYARDEou  LA  SAY  ARTE,  hameau 
dont  une  partie  dépend  de  la  commune  de 
Gply  et  Tautre  de  celle  d*Hyon. 

SCAHPS  9  dépendance  de  la  commune 
d^Ath. 
SCARBÏON.  Foy.  Squekbiok. 

SGAUBECQ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Braine-le-Comte. 

SCAUBECQy  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wannebecq. 

SGIERIE-AU-MARBRE ,  dépendance 
.  de  la  commune  de  Leugnîes, 

SCIERIE-DU-PONT-CHATELAIN , 
dépendance  de  la  commune  de  Beaumont. 

SCORBOTTE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Wattripont. 

SGOUMONT,  dépendance  delà  commune 
d*Arquenne.    , 

SCOUPIGNIES,  dépendance  de  la  corn- 
mune  de  Wodecq. 

SGOURMONT,  dépendance  delà  com- 
mune de  Boarlers. 

SGODRMONT ,  dépendance  de  k  corn- 
mono  de  Ghimay. 

SEBLS  ou  GEBLE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Pottes. 

SEGREE ,  dépendance  de  la  commune 
de  HoTTues. 

SEIN«  dépendance  de  la  commune  de 
Laplaignc. 


SELLE  (LA) ,  dépendance  de  In  com- 
mune de  Jamioulx . 

SELLE  (LA) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin. 

SELOIGNE  ,  commune  dn  canton  et  à 
1  lieue  1/3  S.  0.  de  Ghimay  ,  de  1  arron- 
dissement et  à  12  lieues  1/2  S.  de  Charle- 
roy ,  et  à  15  lieues  1/2  S.  S.  E.  du  chef* 
lien  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  IHE.  par  la 
commune  de  YilIers-la-Tonr  ;  elle  touche , 
au  S.  et  à  rO.,  à  ce  même  territoire  et  aux 
bois  du  prince  de  Ghimay. 

Ses  dépendances  sont  :  Petite-Quenette, 
Gendron ,  Log^c-Wattieau,  Forge-Philippe , 
Fourneau  -  Philippe ,  Grande  -  Quenctte  , 
Air-d*Oiseau ,  et  Saupiquet. 

BTDaoGB APHTE  :  La  communo  est  bai- 
gnée par  TEau-Blanche  et  TOise,  cette 
dernière  y  active  une  forge.  Il  y  a  plusieurs 
étangs. 

SOL  :  Montueux  et  plus  ou  moins  dé- 
primé. Les  plaines  6*inclinent  d*une  ma- 
nière très-sensible.  Le  terrain  .meuble  y 
est  assis  sur  le  calcaire  coquiller;  il  a  une 
couche  végétale  dont  Tépaisseur  varie  de 
trois  à  six  pouces. 

ÀGEicuLTUEE  :   Go  tefToir  prodoit  de 
répeaotre ,  de  Tavoine ,  dn  foin ,  des  l^u< 
mes  et  quelques  fruits.  On  ny  cultive 
point  de  plantes  oléagineuses.  Qodques 
prairies  donnent  une  herbe  d^asseï  bonne 
qualité.  Il  y  a  des  jardins  potagers  et  des 
vergers  plantés  de  pommiers.  Un  tiers  de 
la  superficie  est  couvert  de  bois  taillis , 
essence  de  coudriers ,  de  charmes  el  boo- 
leaux,  surmontés  d'une  futaie  de  cbénes  et 
bois  blancs  ;  on  coupe  les  taillis  au  bout  de 
vingt  ans.  Le  sol  est  do  mauvaise  qnalilé; 
il  est  cependant  asseï  bien  cultivé;  on 
Texploite  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  Il  n  y  a  point  de  terres  labooraUe» 
proprement  dites  :  les  terrains  sounit  à  la 
culture  sont  périodiquement  labooféset 
convertis  en  prés  :  on  les  désigne  soos  la 
dénomination  de  £siTttf<^f^.  —  En  183Û* 
on  y  comptait  toixante-aeiie  cbevans  »  dix 
ponlains,  quatre  oentcinquante-ncof  héles 
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à  cornet ,  qoftnuite-troû  reauz  et  dix-huit 
porcs. 

poruLATioM  :  Neuf  cent  cinquante  b«- 
bitans. 

BABiTATioirs  :  Cent  soixante-dix  mai* 
sons  j  une  église ,  une  chapelle  au  hameau 
de  la  Forge-Philippe ,  une  maison  com- 
monale  et  une  école  primaire.  —  Résidence 
d^un  arpenteur. 

coMiixscE  ET  INDUSTHIE  :  Une  partie  de 
la  population  se  livre  à  Tcxploitation  des 
hois.  Il  y  a  une  fonderie  de  fer  composée 
dW  haut  fourneau  ,  d*un  soufflet ,  d'une 
pompe  foulante  et  aspirante  et  d*un  bocard  ; 
deux  brasseries. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Deux  chcmins 
vicinaux ,  dont  Tun  conduit  de  Cbiinay  à 
Maijnenoise,  et  Tautre  au  hameau  du  Vieux- 
Fourneau,  facilitent  les  communications 
avec  les  environs;  quoiqu  assez  bien  entre- 
tenus ,  ils  ne  sont  pas  moins  mauvais  en 
hiver; 

S£N£FF£  ,  commune  et  chef-lieu  du 
canton  de  son  nom,  de  Tarrondissement 
et  à  4  lieues  2/3  N.  0.  de  Charleroy  et  à 
6  lieues  £.  N.  £.  du  chef-lieu  de  la  pro* 
vince. 

£Ue  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d*Arquenncs  et  Feluy ,  à  r£.  par  celle  de 
Petit-E«ulx-lex-Kivellcs ,  au  S.  par  les 
territoires  de  Gouy-lez-Piéton ,  Chapelle- 
lex-Herlaimontet  Fayt,  et  à  TO.  par  ceux 
de  Bois-d'Uaine  et  Familleureux. 

Cette  commune  se  compose  du  bourg 
de  SenefToy  chef-lieu ,  et  des  hameaux  Ty- 
bercbamps  ,  Sart-Rouge ,  Soudrement , 
Long-Sart,  Manage,  Bois-de-Nausse,  Belle, 
et  Bttisseret. 

HTDBOGBAPHis  :  La  Sammo  et  le  canal 
de  Charleroy  à  Bruxelles  traversent  le 
territoire  du  S.  au  N.;  la  première  y  ac* 
tive  deux  moulins.  Il  ya  plusieurs  étangs. 

SOL  :  Surface  inégale ,  sillonnée  par  un 
grand  nombre  de.  coteaux  arrondis  ou  sca- 
breux. L'adiiérenoe  des  parties  constituan- 
tes de  oe  terrain  le  rend  extrêmement  hu- 
mide. Les  terres  labourables  de  la  première 
classe  offrent  une  couche  végétale ,  ai^ilo- 
cakaire  et  sablonneuse,  de  couleur  bru- 
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Bâtre,  profonde  de  neuf  pouces,  sur  argile 
compacte. 

▲GHicoLTvxB  :  Ce  terroir  produit  des 
céréales',  des fé véroles ,  du  foin,  du  trèfle, 
de  la  luzerne ,  du  houblon  et  des  légumes. 
On  trouve  quelques  belles  prairies  le  long 
de  la  Samme.  La  commune  est  surtout 
renommée  pour  ses  gras  pâturages  qui 
occupent  près  du  tiers  de  la  superficie.  Il 
y  a  six  bois  dont  deux  appartiennent  4 
rÉtat.  Ils  consistent  en  taillis  et  futaie , 
essence  de  chênes ,  bonleaux ,  hêtres  ,  frê- 
nes ,  charmes ,  coudriers  et  aunes.  La  cul- 
ture des  terres  est  très-bien  soignée  ;  on 
les  exploite  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Élèves  de  chevaux  dont  le  nombre 
excède  de  moitié  celui  que  l'on  emploie 
aux  travaux  agricoles.  Bétes  à  cornes. 
—  Beurre  excellent ,  très-recherché  dans 
les  marchés  environnans. 

POPULATION  I  Trois  mille  quatre  cent 
soixante-quatre  habitans. 

HABITATIONS  :  Cinq  cent  cinquante- trois 
maisons  plus  ou  moins  bien  construites , 
une  église  et  deux  écoles  primaires.  Le 
bourg  de  SonefFe  est  remarquable  tant  par 
la  beauté  des  sites  que  par  le  grand  nom- 
bre de  châteaux  qui  l'environnent  ;  on  en 
compte  quatre  dans  la  commune.  Il  est 
peu  de  palais  qui  égalent  la  magnificence 
du  château  de  M.  De  Pestre,  comte  de  Se- 
nefTc  et  de  Turnhout  :  il  est  bâti  en  granité, 
décoré  à  chaque  façade  de  huit  colonnes 
d  ordre  corinthien.  Les  galeries  latérales  , 
qui  forment  les  ailes  du  palais ,  sont  d'or- 
dre ionique ,  ornées  de  belles  statues  sur- 
montées de  plates-formes,  chacune  d'elles 
se  termine  par  un  dôme  :  Tnn  sert  de  de- 
meure an  jardinier  j  Vautre  est  une  chapelle, 
construite  â  litalienne ,  dans  laquelle  on 
distingue  un  autel  en  marbre  de  Gènes. 
L'intérieur  du  palais  mérite  également 
d'être  vu  :  le  salon  dentrée  a  soixante 
pieds  de  longueur  et  reçoit  le  jour  par  six 
croisées  :  il  est  pavé  en  marbres  de  difTéren* 
tes  couleurs.  On  remarque  l'escalier  en 
acajou  et  parqueté  :  la  rampe  est  en  fer  et 
travaillée  en  arabesques.  Les  appartemens 
sont  richement  tapissés ,  ornés  da  lustres 
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d'an  grand  prix ,  de  glaces  de  Venise  et  de 
cheminées  de  marbre.  Dans  un  des  salons 
on  voit  des  pilastres  en  marbre  de  Saint- 
Remy  ;  il  y  a  nn  billard  en  acajou  et  une 
biUiothèque  qui  contient  quatre  mille 
volumes  ;  on  y  voit  aussi  deux  tables  ma- 
gnifiques ,  dont  une  mosaïque ,  qui  ren- 
ferme une  collection  de  marbres  de  tous 
les  pays  ;  Tautre ,  en  acajou ,  décorée  d'où- 
-vrages  en  or  fin  ,  dite  de  Marimont , 
parce  qu^elle  avait  été  faite  pour  le  prince 
Charles ,  a  coûté  quatre  mille  florins.  Dans 
la  galerie  des  tal3leauz,  est  im  bas-relief  qui 
représente  une  bataille  livrée  par  Alezan- 
dre-le-Grand  à  Darius  \  parmi  un  grand 
nombre  de  bustes  on  distingue  ceux  de 
Henri  lY,  de  Louis  XIY,  des  princes  de 
Soubise  et  de  Gondé.  Les  salles  de  bains 
renferment  des  baignoires  en  marbre  (  il 
s'y  trouve  trois  sortes  d'eau  ).  Les  pro- 
menades et  les  terrains  d  agrément  qui 
embellissent  ce  séjour  sont  du  meilleur 
goût.  On  arrive  an  château  par  une  grande 
avenue  de  peupliers  dltalie ,  d'un  quart 
delieue  de  longueur,  à  six  rangées  d'arbres, 
tirées  en  ligne  droite  à  partir  du  clocher 
du  bourg ,  qui ,  vu  du  perron  du  palais, 
ressemble  à  un  obélisque.  Le  grillage  d'en- 
trée est  d'un  travail  très-recherché.  Le 
parc,  fermé  par  une  enceinte  de  murailles 
offre  une  salle  de  spectacle,  où  se  trouve  le 
panorama  du  château  de  LunéviUe,  en 
Lorraine.  Les  serres  chaudes,  bâties  à 
l'italienne ,  ont  la  toiture  en  glaces.  On 
remarque  un  oranger  qui  a  cinq  siècles 
d'existence  et  qui  se  trouvait  dans  l'oran- 
gerie du  duc  Jean  de  Brabant  ;  on  y  dis- 
tingue aussi  une  Vénus  de  Médicis  d'une 
grandeur  colossale.  Le  point  de  vue  de  la 
pelouse,  pris  sur  l'escalier  da  château,  ainsi 
qu'un  étang  de  cent  pieds  carrés ,  placé  sur 
le  sommet  d'une  montagne ,  et  le  lac  au 
milieu  duquel  se  trouve  un  jet  d'eau  qui 
monte  à  vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  for- 
ment un  ensemble  du  plus  bel  efifet  ^  les 
trois  jardins  potagers,  disposés  en  amphi- 
théâtre ,  au  milieu  de  chacun  desquels  est 
un  bassin,  offrent  également  un  beau  coup 
d'œil.  Mais  ce  qu'on  ne  se  lasse  pas  d'ad- 
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mirer,  est  le  quinconce  qui  elEre  en  petit  U 
forêt  de  Soigne ,  la  cabane  des  Voleurs ,  la 
tour  de  Bel ,  la  Glacière ,  la  Colonne  de 
Trajan  ,  FËrmitage  du  frère  Bmao  ,  les 
ponts  rustiques  et  plusieurs  autres  eni- 
bellissemens  de  ce  genre.  Toutes  les  allées 
du  parc  sont  ornées  de  statues  et  de  vases. 
Deux  belles  statues  de  marbre  de  Gén^s 
sont  placées  sur  le  perron  du  o6té  da  midi . 

COMMEBCE   £T  INDUSTRIE    :    Il   y   «  UOC 

verrerie  où  l'on  fabrique  des  bouteilles  et 
verres  à  vitre  ,  une  raffinerie  de  sel ,  une 
fabrique  de  chapeaux  communs ,  deux  tan- 
neries ,  quatre  brasseries ,  une  distillerie, 
deux  moulins  à  tan  et  quatre  moulios  a 
blé  ,  mûs^r  le  vent. 

Boires  et  màrchi^s  :  Il  s'y  tient  tons 
les  ans  une  foire  le  dix  août. 

ROUTES  ET  CHEMINA  :  Cette  commune  est 
traversée  par  la  grande  route  de  Mons  à 
Nivelles  et  par  un  grand  nombre  de  che- 
mins vicinaux  qui,  malgré  leur  bon  entre- 
tien ,  sont  en  quelque  sorte  impraticable^ 
en  hiver. 

HISTOIRE  :  Deux  batailles  sanglantes  fu- 
rent livrées  sur  le  territoire  de  Sencffe.En 
1674,  les  alliés  menaçaient  d'assiéger  Char- 
leroy .  Le  prince  de  Coudé  qui  voulait  empè 
cher  ce  siégeattaqua  le  l*' août,  à  la  tête  de 
quarante-cinq  mille  hommes  ,  dans  les 
plaines  de  Seneffis ,  l'armée  des  alliés  , 
forte  desouante  mille,  sous  les  ordres  du 
jeune  prince  d'Orange.  Le  comte  de  Mon- 
terey  y  commandait  les  Espagnols ,  et  le 
comte  de  Souche,  les  Allemands.  Le  prince 
deCondé,  après  avoir  battu  l'anière-gardr 
des  ennemis  à  Seneffe ,  attaqua  le  reste  de 
l'armée  du  prince  d'Orange.  Cette  bata01e« 
fut  très-meurtrière.  On  évalua  le  nombre 
des  morts  à  vingt-sept  mille  hommes.  Les 
deux  partis ,  qui  y  firent  des  prodiges  de 
valeur ,  s'attribuèrent  l'avantage  de  cette 
journée.  Mais  le  champ  de  bataille ,  aver 
tous  les  équipages  de  l'armée  emustiie  , 
resta  aux  Français.  Le  2  juillet  1794 , 
les  troupes  autrichiennes  furent  battues 
dans  ce  viUage  par  les  généraux  français 
Olivier  et  Marceau. 

SENNE ,  rivière  qui  prend  sa  source 
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dans  les  bois  d'Ouignies ,  commune  de 
Naast;  elle  coule  d'abord  de  TE.  à  TO. , 
trarerse  la  yille  de  Soignies ,  flne  dans  la 
direction  du  N.  par  Hoveset  Steenkerqae,  . 
et  sort  de  la  proTince  pour  entrer  dans  le 
Brabant. 

SENTIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Rnmes. 

SERN ,  affluent  de  la  Sambre  qui  prend 
naissance  à  Erquelinnes. 

SILLE ,  petite  rivière  qui  a  sa  source 
dans  le  bois  de  Broutant  à  Silly  ;  elle  arrose 
le  territoire  de  Bassilly  du  S.  au  N.  0., 
en  dëcriTant  un  bémi>cycle  ,  parcourt  les 
communes  de  Hellebccq  et  Ghislenghien 
et  va  se  jeter  dans  la  Dendre  au  N.  0.  du 
villas  d^Isières.  Son  principal  affluent  est 
le  ruisseau  de  Buissenal  qu'eUe  reçoit  à 
Ghislenghien. 

SILLT,  commune  ducanton  et  à  21ieues 
1/4  S.  0.  d*Enghien,  de  larrondissement 
et  à  5  lieues  1/2  N.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bassilly,  à  TE.  par  une  partie  du  ter- 
ritoire de  Marcq,  au  S.  par  les  communes 
de  Thoricourt  et  Fouleng ,  et  à  FO.  par 
celles  de  Gondregnies  etGibecq. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  entre  les  chaussées  de  Bruxelles 
à  Toumay  et  de  Lessines  à  Soignies  ,  et 
de  plusieurs  dépendances  ;  telles  sont  : 
Bronfaut,  Carmois,  Mauvinage  ,  Grand- 
Bermont ,  Saint-Marcoult ,  Tramasure  et 
la  Wastine. 

HTDBOGRAFHiE  :  La  SîUc  prcud  sa  source 
dans  le  bois  de  Bronfant  et  se  dirige  au 
N.,  vers  Bassilly.  Quelques  ruisseaux,  ali- 
mentés par  les  eaux  pluviales ,  circulent 
sur  le  territoire  ;  ils  sont  le  plus  souvent 
à  sec.  Il  y  a  plusieurs  petits  étangs. 

SOL  :  Une  moitié  du  terroir  présente  des 
anfractuosités  assez  sensibles,  Tautres^étend 
en  plaines  unies  et  légèrement  inclinées. 
Les  parties  les  plus  fertiles  sont  les  campa- 
gnes de  la  Wastine  et  de  la  Wastinelle  ; 
le  reste  est  ingrat.  Les  terres  arables ,  dont 
la  couche  végétale  a  de  huit  à  onze  pouces 
d'épaisseur  et  se  compose  d'un  sol  argileux 
mais  léger ,  conviennent  à  la  culture  des 
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céréales,  des  plantes  fourragères  et  oléagi- 
neuses et  du  lin  ;  dans  d'autres,  on  distin- 
gae  une  argile  rougeâtre  ,  maigre  et 
rocailleuse ,  ou  une  variété  glaiseuse  très- 
cx>mpacte  ,  caillouteuse  et  d'un  labour 
pénible  ;  ces  terres  produisent  du  seigle  , 
de  l'avoine  et  des  pommes  de  terre. 

AGRICULTURE  :  Lcs  récoltcs  consistent 
principalement  en  froment,  seigle,  avoine, 
féveroles ,  trèfle ,  colza ,  lin  et  pommes  de 
terre.  Les  prés ,  situés  en  grande  partie 
sur  les  bords  de  la  Sille ,  produisent  en 
regain  le  tiers  de  la  première  dépouille , 
qui  est  assez  estimée.  —  Gras  pâturages , 
jardins  potagers ,  vergers  plantés  de  pom- 
miers ,  de  poiriers  et  de  noyers,  clos  de 
haies  et  situés  à  proximité  des  habitations. 
Un  sixième  environ  du  terroir  est  boisé  : 
la  principale  masse  des  bois  porte  le  nom 
de  Bois  de  Bronfant  :  il  y  a  de  beaux  tail- 
lis de  coudriers ,  charmilles  et  aunes,  sur- 
montés d'une  superbe  futaie  de  chênes, 
hêtres ,  frênes ,  charmes  et  bois  blancs  ; 
les  taillis  o£&ent  deux  coupes  régulières  , 
l'une  à  onze  et  l'antre  à  quatorze  ans.  — 
Culture  soignée ,  en  grande ,  moyenne  et 
petite  tenue.  On  y  compte  quarante-quatre 
fermes.  Les  bonnes  terres  restent  rarement 
en  jachères  ;  les  autres  sont  soumises  à  un 
assolement  quadriennal  ou  triennal.  Le 
recensement  de  1829  a  donné  à  la  com- 
mune :  cent  soixante-quatorze  chevaux  , 
vingt-quatre  poulains,  deux  cent  soixante- 
dix  bêtes  à  cornes ,  quarante-sept  veaux  ^ 
quatre-vingt-treize  porcs,*  deux  cent  dix 
moutons, huit  chèvres  et  quinze  ânes. 

POPULATION  :  Deux  mille  six  cent  vingt- 
un  habitans. 

HARiTATioNS  :  Quatrc  cent  soixante-qua- 
torze maisons  ;  on  en  compte  à  peu  près 
une  centaine  dans  le  chef-lieu  :  elles  sont 
assez  bien  construites.  11  y  a  une  église , 
une  chapelle,  une  école  primaire,  un  petit 
château  qui  appartient  au  prince  de  Ligne , 
et  une  ferme  nommée  le  château  de  la 
Wastine.  —  Résidence  d'un  notaire,  de 
deux  médecins  et  d'un  receveur  des  con- 
tributions directes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  s'y  fait  UU 
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assez  grand  commerce  de  denrées  agricoles 
et  de  toiles  qu'on  fabrlqae  sur  les  lieux. 
Celte  commune  renferme  trois  moulins  à 
blé  et  un  pressoir  à  hoile  actirés  par  le 
vent ,  une  raffinerie  de  sel ,  une  savonne»  * 
rie  i  un  teinturier ,  deux  briquetiers  ,  cinq 
marécliaux  ferrans,  deux  charrons,  uo 
tourneur  en  bois ,  un  boisseiier ,  un 
bourrelier  et  un  vitrier. 

FOiBCS  ET  MABCBÉs  :  Outrc  uu  marcbé 
bebdomadaire  qui  a  lien  le  lundi ,  il  s*y 
tient  encore  deux  foires,  Tune  le  mardi 
qui  suit  le  premier  dimanche  de  juillet  y 
Vautre ,  le  mardi  après  le  troisième  diman- 
che de  septembre. 

ROUTES  ET  CHEBiiKs  :  La  grande  route  de 
Bruxelles  à  Tournay  passe  k  l'extrémité 
N.  0.  de  la  commune;  celle  de  Soignies 
à  Lessines  traverse  la  partie  méridionale. 
Les  chemins  vicinaux  conduisent  du  chef* 
lieu  aux  hameaux  de  Saint-Marcoult  ^ 
Manviuage  ;  Carmois  et  Bronfaut ,  et  aux 
villages  voisins. 

SIRAULT ,  commune  du  canton  et  à 
2  lienes  1/2  S.  S.  O.  de  Lens,  de  Tarron- 
dissement  et  à  2  lieues  2/3  0.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Keufmaison  et  Belceil ,  à  TE.  par  celle 
d'Herchies,  au  S.  por  le  territoire  de 
Baudour,  au  S.  0.  par  celui  de  Villerot  et 
à  rO.  par  Stambruges  et  Hautrages. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  presqu*au  centre  du  territoire, 
et  des  hameaux  de^llamecamp,  Cavin, 
Moulin-à-Papier ,  Happart,  Lonfant  et 
Trieu-Maquette. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  Rieu-Amand  ou 
Fontaine-de-Sirault ,  prend  naissance  dans 
la  partie  centrale  de  la  commune  ;  il  conle 
de  TE.  k  1*0.  et  donne  le  mouvement  à  un 
moulin  à  blé  ]  ce  cours  d*eau  tarit  rarement. 
On  7  trouve  aussi  un  marais  d^une  conte- 
nance de  dix  bonniers  environ. 

SOL  :  La  surface  du  territoire  présente 
presque  partout  des  inégalités  ;  mais  elles 
ne  sont  bien  sensibles  qae  sur  deux  points  : 
à  Happart  (limite  d'Uautrage  et  de  Stam- 
bruges ) ,  et  dans  la  partie  comprise  entre 
k  cbef-lieu  et  Moulin-à-Papier  ;  la  pente 
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des  coteaux  y  est  très-rapide.  Le  sable 
domine  dans  le  terrain  meuble;  celui-ci 
recouvre  le  calcaire  compacte  et  le  gneiss 
talqueox.  Le  calcaire  compacte  encaisse 
quelques  filons  de  plomb  sulfuré  primitif, 
Gubo-octaèdre ,  octaèdre  laminaire ,  et  de 
plomb  carbonate  laminaire  (nacré) et  ter- 
reux (jaunâtre).  La  mine  de  plomb  a  été 
mise  en  exploitation ,  il  y  a  45  ans  environ; 
mais  on  a  dd  abandonner  les  travaux  à 
cause  de  la  pauvreté  des  filons.  Ihms  les 
terres  cultivées   qui  avoisinent    rancicn 
puits  d*extraction ,  on  retrouve  encore  des 
fragmens  de  minerai  amenés  an  jour  avec 
les  déblais.  Ce  fut  en  creusant  une  rigole 
d^écoulement ,   assex  profonde,  que    Fon 
découvrit  une  veinule  de  galène.  Un  taO- 
leur  de  pierre,  nommé  Prévost ,  demanda 
et   obtint  facilement    la    permission    de 
Texploiter  ;  il  forma  aussitôt  une  société 
composée  de  vingt-cinq  actionnaires  pris , 
pour  la  plupart  parmi  les  habitans  de  l'en- 
droit.  Les  travaux,  conduits  avec  beaucoup 
d'irrégularités,  entraînèrent  â  des  frais  oon* 
sidérables  sans  fournir   aucun  produit; 
bientdt  tous  les  actionnaires ,  A  la  réserve 
de  Prévost ,  se  débarrassèrent  &  vil  prix  de 
leurs  actions  en  faveur  de  Castiaux,  lequel, 
après  avoir  formé  une  société  nouvelle, 
reprit  les  travaux  et  les  enfonça  A  la  pro- 
fondeur de  vingt-quatre  mètres ,  où  il  ou- 
vrit une  galerie  qu'il   mena  environ  à 
soixante  mètres.  Le  bure  n*ayant  fait  re- 
connaître que  quelques  petits  filons  snr 
lesquels  n  a  point  porté  la  galerie ,  on  se 
mit  à  ouvrir  plus  loin  une  autre  fosse  dans 
la  direction  qu^avaient  indiquée  les  petits 
filons.  En  creusant  le  nouveau  bure  on 
recoupa  un  filon  qui  promettait  une  épais- 
seur favorable  ;  on  le  suirit  dans  sa  direc- 
tion du  N.  £.  au  S.  0.  ^  sur  le  calcaire 
d'nn  gris-bleoAtre ,  mais  le  filon  s*est  in- 
sensiblement affaibli ,  et  enfin  il  a  dispare 
après  une  course  dVnviron  trente-cinq  mi- 
nutes. On  se  proposait  d*ouvrir  d*autre» 
travaux,  de  construire  une  nouvelle  ma- 
chine k  n)o1ettes ,  et  d^augmenter  le  nom- 
bre des  pompes;  mais  il  survint  £vert 
obstacles  qui  firent  suspendre  Teiéeiitioa 


sm 

des  oarrages  projetés,  et  depuis,  les  travaaz 
n  ont  plas  été  repris. 

Les  terres  labourables  se  composent 
d*iine  argile  doace  et  jaunâtre  ou  d^un  sable 
haraide,  de  trois  à  bnit  pouces  de  couche 
végétale. 

AGaicuLTViE  :  L*aToiiie,  le  trèfle,  le 
colta  et  les  pommes  de  terre  sont  les  prin* 
cipales  productions.  On  y  récolte  fort  peu 
de  firoment,  d^escourgeon  et  de  foin.  Il  y  a 
plusieurs  parcelles  de  bois  taillis  et  futaie; 
leur  contenance  totale  est  de  soiïante-dix 
oa  soixante-quinze  bonniers.  Les  exploita- 
tions rurales  sont  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue.  L'agriculture  y  a  fait  beau- 
coup de  progrès  depuis  quelques  années  ; 
la  majeure  partie  des  bruyères  a  été  défri- 
chée. —  Elèves  de  chevaux  pour  la  cul- 
ture, de  bétes  à  cornes  et  de  moutons  :  ces 
derniers  forment  trois  troupeaux ,  de  cent 
cinquante  bétes  chacun. 

POPULATION  :  Mille  huit  cent  cinquante- 
cinq  habitans. 

HABITATIONS  '.  Le  chcf-lieu  contient 
environ  cent  maisons  ;  le  hameau  de  Gavin, 
de  cinquante  à  soixante ,  et  celui  de  Hap- 
pert,  trente.  11  y  a  une  église  et  une  école 
primaire. 

coMMxacB  ET  iNDUSTEix  :  Il  y  a  uu  four 
à  chaux  pour  Tamenderaent  des  terres, 
quatre  poteries  de  terre ,  dix-huit  tuileries , 
nne  raffinerie  de  sel  dans  laquelle  on  em- 
ploie annuellement  quinze  mille  livres  de 
sel  brut,  une  brasserie,  deux  moulins  à 
blé  dont  un  est  mû  par  vent ,  cinq  forges 
de  maréchal  et  trois  ateliers  de  charron. 
Une  douzaine  de  métiers  à  tisser  sont  em- 
ployés à  la  fabrication  de  la  toile.  On 
exporte  beaucoup  de  tuiles,  carreaux  et 
poterie. 

jiouTEs  ST  CHEMINS  :  La  plupart  des 
chemins  vicinaux ,  pratiqués  dans  un  ter- 
rain sablonneux,  s^exploitent  facilement 
en  toutes  saisons. 

SIRE-MÂT AGN£ ,  ruisseau  qui  sépare 
le  territoire  de  Bouifionlx ,  de  ceux  d'Âcoz 
et  Ghâtelet. 

SIRIEUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Thieosies. 

PROy.  DE  HAINAUT. 


SIV 


441 


SIYRT,  commune  du  canton  et  à  2 
lieues  1/4  S.  S.  0.  de  Beaumont,  de  Far- 
rondissement  et  à  9  lieues  S.  S.  0.  de 
Charleroy,  et  à  9  lieues  S.  S.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Grandrieux,  à  TE.  par  celle  de  Mont- 
bliard ,  au  S.  et  à  TO.  par  la  France. 

Cette  commune  se  compose,  1<>  de  son 
chef-lieu  situé  au  N.  du  territoire;  2^  des 
hameaux  de  Grandriaux ,  Voies-de-Renlies, 
les  Culots,  le  Bouterue  et  Marais,  à  TE.  ; 
Soutain.  Yieux-Sart,  le  Rez,  le  Mont<- 
Sumont  et  les  Terniaux,  au  S.  E.  ;  la  Lou- 
vière,  le  Gris-Mont  et  Tous- Vents,  au  S.  ; 
la  Rue-Neuve,  le  Val,  la  Marzelle,  le 
Moulard  et  le  Long-des-Bois ,  à  TO.  La 
superficie  totale  de  la  commune  est  de 
trois  mille  quatre-vingt-sept  bonniers  et 
demi. 

HTDEOGBAPBiE  :  Lc  Mirgo ,  gros  ruisseau 
alimenté  par  vingt  sources  qui  descendent 
des  hauteurs  voisines ,  baigne  le  territoire 
dans  la  direction  du  S.  E.  au  N.  0.  On 
trouve  encore  au  S.  E. ,  au  S.  et  au  S.  0. 
dix  autres  ruisseaux  qui  sonrdent  dans  les 
bois  de  la  Fagne ,  et  vont  porter  le  tribut 
de  leurs  eaux  à  la  petite  rivière  d^Eppe,  en 
France.  Au  N.  0.  ,'un  étang  très-poisson- 
neux, de  sept  bonniers  quarante-quatre 
perches  de  superficie,  sert  de  réservoir  à 
trois  moulins  à  farine ,  sur  la  commune  de 
Grandrieux. 

SOL  :  Cette  commune  est  située  dans  un 
pays  très-montueux.  Le  chef-lieu,  qui  oc- 
cupe le  site  le  plus  bas  du  territoire,  est 
entouré ,  à  la  distance  de  deux  mille  cinq 
cents  mètres ,  d*une  chaîne  de  collines  cir- 
culaires qui  ne  laissent  d'autres  passages 
aux  eaux  qui  descendent  de  leurs  flancs , 
qn  une  gorge  étroite  au  N.  0.  Le  sol  est 
argileux  sur  les  hauteurs;  ailleurs  il  est 
schisteux  et  rocailleux ,  et  dans  quelques 
endroits,  sablonneux.  La  couche  végétale , 
généralement  très-mince,  renferme  des 
parties  ferrugineuses. 

AGRICULTURE  :  Ou  récoltc  deux  mille 
cent  cinquante  rasières  d*avoine par  année; 
de  Tépeautre,   moins  de  froment  et  de 
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lus  importantes  oommanes  rara- 
roviace. 

£  :  On  croit  que  le  village  de 

tait  déjà  en  1003,  da  tempe  de 

pie-Barbu,  seignear  d'AvetiMe, 

endait  alors  de  la  ville  de  Beau- 

il  L LES ,  dépendance  de  la  com- 
[ores. 

iSES  9  dépendance  de  la  oom* 
dtrEnghien. 

^lAN,  dépendance  de  la  com- 
nnt-Saaveor. 
M ,  dépendance  de  la  cemoiane 

commane  et  cbef-Hen  de 

rarrondissement  et  a  4  lieues 

E.  de  Monst  à  8  lieues  1/2 

r.Cbarleroy,  et  à  12  lieaes  E.  de 

bornée  an  N.  par  les  communes 
et  Braine-le«€omte,  à  TE.  par 
*  Anûère  commune  et  celle  de  Naastj 
»,  au  S. ,  aux  territoires  de  Naast  ^ 
et  Casteaa ,  et  à  TO.  à  ceux  de 
et  Chaussée -Notre -Dame- Lou- 


vite  commune  se  compose  d^un  cbef- 

I  an  de  la  ville  de  Soignies,  de  ses  fau- 

•qi^  et  de  sa  banlieue.  La  ville,  enton- 

ils  rem  parts  qui  tombent  de  vétusté,  est 

'làesor  un  terrain  incliné  vers  le  N . ,  pres- 

iin  centre  du  territoire.  LesfanboQrgs^ao 

•nbre  de  trois ,  Mens ,  Enghien  et  Braine  J 

'it  contigns  à  Tenceintc  extérieure  de  la 

•'ie.  Sept   hameaux  assex  considérables 

'it^^iprisdans  la  banlieue  :  Carrières, 

^     ^^^^  Borain ,   Coulbrie  ,  Rouge , 

^^  Mk   Biamont.   Quelques  antres 

,^^^k        jH  sont  désignées  sons  les  noms 

^^^^     ^H  Germes ,  CaiFenières ,  X^alais , 

^    ^H    ^Hilade  et  Thieudonsart. 

À  :  Plusieurs  cours  d'eau 

surface  du  territoire  ;   la 

ie  Naast,  serpente  du  S.  £. 

die  arrose  la  ville  de  Soi- 

rière  dont  le  lit  est  encaissé, 

Jt  les  fortes  chaleurs  de  Tété, 

;  alimentée  par  les  eaux  qui 
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s'épanchent  des  carrières  ;  elle  imprime 
cependant  le  mouvement  à  deux  usines. 

aoL  :  L  aspect  du  sol  est  diversifié  par 
des  coteaux  ou  des  ondulations  plus  ou 
moins  fortes ,  par  des  ravins  et  par  des 
plaines  étendues  dont  Tinclinaison  est  à 
peine  sensible.  La  constitution  géologique 
n*est  pas  moins  variée  ;  indépendamment 
des  roches ,  qui,  telles  que  le  calcaire  com- 
pacte et  ftStide,  appartiennent  à  la  formation 
calcaire ,  on  y  trouve  du  schiste  argileux , 
de  la  brèche  schisteuse  et  une  espèce  de 
stéaschiste  tellement  chargée  de  mtca  ^ue 
Ton  a  cru  pouvoir  la  désigner  sous  le  nom 
de  gneiss  talquenx.  Le  calcaire  compacte 
et  le  calcaire  fétide  qui  dégage  par  le  frot- 
tement une  odeur  d'hydrogène  sulfuré,  sont 
remarquables  par  les  vastes  exploitations 
que  Ton  y  a  établies  pour  Fextraction  de 
la  pierre  de  taille;  cette  pierre  fournit,  par 
la  calcination,  une  chaux  estimée  en  ce 
qu'elle  contient  une  asses  grande  quantité 
de  fer  oxidé  qui  contribue  à  augmenter  la 
solidité  des  cimens.  Celte  localité  offre  en 
outre  au  minéralogiste  :  la  chaux  carbo- 
natée  inverse,  métastatique ,  dodécaèdre, 
dilatée ,  rétrograde ,  tri-rhomboïdale ,  con- 
tinue, laminaire,  saccharoïde  et  pulvéru- 
lente *  la  chaul  flnatée  primitive ,  cubique 
et  laminaire  (violette);  le  mica  écailleux 
(jaune);  le  fer  oxidé  carbonate  laminaire 
(jaune);  radié  (grisâtre) ,  et  pseudomor- 
phiqtie.  Le  calcaire  compacte  recèle  un 
grand  nombre  de  fossiles,  entre  aotres, 
l'ammonite  crénelé,  le  grypliitc  pointu, 
Tostracite  fausse-came,  le  vénériciirditc 
ridé,  la  térébratulite  plissée,  la  térébratu-* 
lite  lacuneuse,  la  térébratulite  andouillée 
et  la  térébratuKte  frisée.  Sous  le  rapport 
agricole,  la  qualité  du  sol  est  très- variée; 
les  terres  arables  les  plus  fertiles  se  trou- 
vent ù  proximité  de  la  ville ,  des  carrières 
et  le  long  de  la  cimussée  de  Lessinas;  par- 
tout aillenrs,  le  sol  est  froid  et  humide. 
La  profondeur  de  la  couche  Végétale  est  de 
trois  A  ne«f  pouces. 

AGRiGULTORB  :  Lcs  productions  de  ce 
terroir  sont  lo  froment ,  le  seigle ,  le  méteîl, 
l'escourgeon,  l'orge  d'été,  l'avoine,  les  fé- 
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véroles ,  le  foin ,  le  trèfle ,  la  luzerne ,  le 
colza ,  le  lin ,  le  houblon ,  les  pommes  de 
terre,  les  navets  et  les  diverses  plantes 
légnmineases  et  potagères.  On  trouve  de 
belles  prairies  le  long  de  la  plupart  des 
conrs  d'eau.  Il  y  a  de  gras  pâturages  clos 
de  baies,  auprès  des  métairies.  Le  pom- 
mier, le  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer  sont 
les  espèces  d'arbres  fruitiers  que  Ton  cul- 
tive dans  les  vergers  ;  les  bois  taillis  et  fu- 
taie n  offrent  qn'une  faible  contenance  de 
trois  bonniers  soixante-quatorze  perches 
vingt  aunes;  le  taillis  consiste  en  aunes  et 
coudriers  ;  le  bois  blanc  et  le  bouleau  for- 
ment Fessence  de  la  futaie.  —  Assolement 
novennal,  seiennal  et  quinquennal.  — 
'—  Elèves  de  chevaux  pour  les  travaux 
agricoles ,  dé  bétes  à  cornes  et  de  moutons 
dont  il  y  a  cinq  à  six  troupeaux. 

popoiiATioN  :  La  ville  avec  sa  banlieue 
contiennent  six  mlUe  trois  cent  treize  ha- 
bitans ,  dont  quatre  mille  environ  appar- 
tiennent à  la  classe  indigente;  deux  mille 
deux  cent  dix  de  ceux-ci  reçoivent  des 
secours  du  bureau  de  bienfaisance. 

HABITATIONS  :  La  communo  de  Soignies 
renferme  environ  douze  cents  feux  ;  la  ville 
en  compte  quatre  cents.  Les  trois  faubourgs 
comprennent  ensemble  deux  cents  maisons 
bien  alignées  et  agglomérées  le  long  des 
grandes  routes.  Parmi  les  hameaux,  celui 
des  carrières  est  le  plus  important  ;  il 
présente  une  multitude  d'habitations  ,  oc- 
cupées la  plupart  par  des  ouvriers,  des 
cabaretiers  et  des  boutiquiers. 

La  ville  de  Soignies  offre  on  aspect  assez 
agréable;  la  plupart  de  ses  maisons  sont 
vastes  et  bien  bâties.  Parmi  ses  édifices  on 
distingue  Téglise  de  Saint-Vincent  qui 
passe  pour  le  plus  ancien  monument  de  la 
province.  Le  collège  de  Soignies,  qui  a  été 
fondé  par  des  Oratoriens ,  comptait  avant 
la  révolution  française  une  centaine  d'élèves 
internes.  Depuis  cette  époque  son  accrois- 
sement a  été  très-sensible  :  en  1827  il  s  y 
trouvait  au-delà  de  deux  cent  quatre-vingts 
élèves  internes.  Il  y  a  en  outre  deux  écoles 
primaires  pour  Tun  et  l'autre  sexe,  et  une 
école  pour  les  filles  dirigée  par  les  sœurs 
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hospitalières.  Parmi  les  établissemcns  de 
bienfaisance  on  signale  l'hôpital ,  composé 
de  cent  vingt-deux  lits,  et  dans  lequel  les 
malades  sont  confiés  aux  soins  des  sœurs- 
grises  hospitalières  ;  l'hospice  des  orphelins, 
qui  admet  assez  régulièrement  trente  in- 
dividus de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ;  riiospioe 
des  vieillards,  fondé  il  y  a  peu  d'années  et 
dans  lequel  on  ne  peut  recevoir  qu'une 
douzaine  de  personnes.  Le  couvent  des 
sœurs-grises  compte  trente  religienses.  Un 
bureau  de  bienfaisance  est  chargé  de  dis- 
tribuer des  secours  à  domicile  tels  que 
médicamens  ,  pain  ,  viande  ,  charbon , 
chemises  ,  couvertures ,  etc.  "^  on  revenu 
annuel  de  trente  mille  francs  est  afhdé 
à  Tentretien  de  ces  divers  établissemens. 
Soignies  a  une  sous-commission  arbaineet 
cantonale  de  bienfaisance ,  et  nn  bureau 
de  postes  aux  lettres.  Elle  est  la  résidence 
d'un  juge  de  paix,  d'un  inspecteur  honoraire 
et  d'un  commissaire  voyer  des  diemins 
vicinaux ,  d'un  receveur  des  domaines  et 
des  droits  de  Icnregistrement ,  d'un  con- 
trôleur et  d'un  percepteur  des  contributions 
directes ,  de  deux  notaires ,  de  six  médecins, 
de  deux  chirurgiens ,  de  trois  pharmaciens 
et  d'un  artiste  vétérinaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'exploitation 
des  carrières  de  calcaire  était  naguère  une 
ressource  précieuse  pour  la  classe  ouvrière  : 
plus   de    douze   cents   individus   étaient 
employés  à  l'extraction   de  la  pierre  de 
taille.On  compte  encore  aujourd'hui  quatre 
carrières  en  activité  ;  elles  occupent  deux 
cents  ouvriers  ;  l'extraction  se  fait  k  Taide 
de  machines  à  vapeur.  On  en  tire  des  blocs 
de  quinze  pieds  cubes.  Le  calcaire  fétide 
ofifre,  dans  certaines  parties,  un  grain  très- 
fin  ]  on  pourrait  le  scier  en  tablettes ,  lui 
donner  le  poli  et  l'employer  au  recouvre- 
ment des  meubles  comme  le  calcaire-mar- 
bre des  Écaussinnes  ;  jusqu'ici  on  ne  s'en  est 
servi  que  pour  la  bâtisse,  la  construction 
des  bassins ,  des  monomens  et  des  édifices; 
on  en  fait  des  colonnes ,  des  corniches  et 
autres  ornemens  de  ce  genre  ;  la  pierre  se 
façonne  sur  les  lieux.   Les  débris  de  la 
pierre  et  les  couches  les  plus  minces  de  la 
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roche  calcaire  sont  convertis  en  cliaux  j  un 
four  coulant  et  hnit  fours  à  feu  dormant 
80Dt  destinés  à  cette  fabrication.  —  Une 
forge  avec  fourneau  à  réverbère,  deux 
raffineries  de  sel ,  deux  savonneries ,  quatre 
brasseries,  trois  distilleries,  quatre  tanne- 
ries. Le  commerce  ofiErc  un  état  prospère. 
Les  principales  maisons  de  commerce  sont , 
pour  les  denrées  coloniales  ,  la  maison 
Leroy  frères  ;  pour  les  vins  de  Bordeaux 
et  de  Champagne ,  celle  de  Joly  père. 

FOUES  ET  MARCHES  :  Deux  foircs  par 
année,  le  lundi  avant  la  Pentecôte  et  le 
14  juillet. — Deux  marchés  hebdomadaires, 
le  mardi  et  le  vendredi. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Bruxelles  à  Mons ,  qui  traversait  autre- 
fois le  ceotre  de  la  ville ,  coupe  aujourd'hui 
la  partie  orientale  dans  la  direction  du 
N.  auS.;  celle  de  Rœulx,  qui  joint  le  pavé 
de  Lessines  à  Feutrée  de  la  ville,  parcourt 
le  centre  du  chef-lieu  du  S.  Ë.  au  N.  0. 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  chemins  vici- 
naux qui  sont  bien  entretenus  et  pratica- 
bles en  toutes  saisons.  Les  principaux  et 
les  plus  fréquentés  sont  ceux  de  Neufvilles 
et  de  Nivelles. 

HISTOIRE  :  Soignies  était  désignée  sous 
le  nom  de  Sunniacum,  dès  le  neuvième 
siècle^  ce  fut  vers  cette  époque  qu'elle  fut 
raragée  par  les  Normands.  Elle  ne  prit 
Ja  forme  de  ville  qu'au  milieu  du  siècle 
saivant.  Baudouin-le-Bâtisseor  l'entoura 
de  remparts  de  terre  en  1150.  En  1360, 
par  les  ordres  du  duc  Albert  de  Bavière , 
régent  du  Hainaut,  elle  fut  ceinte  de  mu- 
railles ,  percées  de  portes. 

SOIRE ,  dépendance  de  la  commune  de 
Flobecq. 

SOLEILMONT ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Fleurus. 

SOLRE-SAINT-GERY ,  commune  du 
canton  et  à  3/4  de  lieue  S.  de  Bcaumont , 
dcVarrondissement  et  à  7  lieues  1/3  S.  S.  0. 
deCharleroy ,  et  à  8  lieues  1/2  S.  S.  £.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Beaumont,  à  l'Ë.  par  celle  de  Bar- 
bcn<^on  ,  au  S.  par  les  territoires  de  Ren- 
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lies  et  Rance ,  et  à  l'O.  par  ceux  de  Givry 
et  Grand  rieux. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  des  hameaux  d'Escaille ,  Trou- 
de-Loup,  Gense-de-ToiFette ,  Marteau - 
Bernard ,  Maison-de-Lanroy ,  Bon-Air  , 
Hututu,  Jonquières,  Hameau  etCourt- 
Toumant. 

HTDROGBAPHiE  :  La  rivièrc  de  Beaumont 
arrose  le  territoire  du  S.  au  N.  ;  un  autre 
cours  d'eau  serpente  dans  les  prairies  du 
Fond-Renaud  et  Bouillon,  et  flue  dans  le 
premier  aux  Prés-du-Prince.  La  rivière  de 
Beaumont  active  plusieurs  usines  impor- 
tantes; elle  déborde  deux  ou  trois  fois 
dans  l'année,  et  cause  alors  de  grands  pré- 
judices aux  propriétés  riveraines.  Il  y  a 
deux  étangs  on  réservoirs  il'un,  d'une  con- 
tenance de  quatre-vingt-onze  perches  qua- 
rante-six aunes,  est  situé  au-dessus  du 
haut-fourneau  ;  l'autre  a  deux  bonniers 
soixante-deux  perches  de  superficie  et  se 
trouve  placé  au-dessous  de  cette  même 
usine  ;  leur  profondeur  est  de  quatre  aunes . 
SOL  :  Partie  bas,  partie  élevé,  entre- 
coupé de  collines.  —  Terrain  calcaire  et 
schisteux.  La  superficie  est  argileuse  dans 
certains  endroits ,  sablonneuse  dans  d'au- 
tres, marécageuse  et  caillouteuse.  Les 
terres  arables  ont  de  trois  à  six  pouces  de 
couche  végétale. 

AGRICULTURE  :  Anuéc  commuue ,  on 
récolte  mille  six  cents  rasières  d'épeantre , 
deux  cents  de  froment ,  deux  cents  de  mé- 
teil ,  quatre  cents  de  seigle ,  quatre-vingts 
d'escourgeon ,  cinquante  d'orge  de  mars  , 
mille  quatre  cents  d'avoine,  cent  cinquante 
depuis  et  vesce,  huit  cents  livres  de  semen- 
ces de  trèfle.  Les  fourrages  sont  assez 
abondans.  —  Beaucoup  de  pommes  de 
terre ,  choux  de  diverses  espèces ,  carottes, 
navets ,  betteraves,  artichauts,  pois,  hari- 
cots et  autres  légumes.  —  Fruits  pour  la 
consommation,  tels  que  pommes,  poires  et 
prunes. Un  huitième  du  territoire  est  planté 
en  bois  taillis  et  futaie  ;  les  taillis  se  compo- 
sent de  charmes ,  coudriers ,  chênes ,  aunes 
et  bouleaux;  on  les  coupe  tous  les  seize 
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ans.  La  futaie  consiste  en  chênes ,  hêtres, 
sapins ,  trembles ,  peupliers  d'Italie  et  da 
Canada.  Plusieurs  particuliers  cultivent 
la  camomille  dans  les  jardins,  he  sol  est 
exploité  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Assidement  triennal  et  jachères. 
On  y  rencontre  quelques  pâtures-sarts. 
—  Fumiers,  chaux  et  cendres  ponr  engrais. 
Cent  quarante  chevaux  et  douze  à  quinxe 
bœufs  sont  employés  à  Tagricultore  ;  le 
prix  moyen  du  labourage  d*un  bonnier 
est  de  vingt-deux  florins  pour  les  grains 
d'hiver ,  et  delà  moitié  pour  les  marsages. 
On  élève  des  chevaux  propres  k  ragncul-^ 
tnre  et  au  service  de  Tartillerie ,  des  bétes 
à  cornes  et  des  moutons.  —  Qndqnes 
ruches.  —  Peu  de  menu  gibier,  lièvres  , 
lapins  ,  perdrix ,  cailles ,  grives  et  alouet- 
tes. La  pèche  fournit  des  brochets,  des 
truites ,  des  earpes  ,  des  goujons  et  des 
poissons  blancs.  >- Laine,  beum,  fromage. 

popuLATioir  :  Huit  cent  trente-trois  babi- 
tans  dont  quatre  cent  quinze  du  sexe  mascu- 
lin et  quatre  cent  dix-huit  du  sexe  féminin  ; 
il  y  a  eu ,  en  1829,  treise  naissances,  et 
treize  décès.  Le  nombre  des  mariages  varie 
de  cinq  à  huit. 

HABITATIONS  :  La  commune  comprend 
cent  soixante-dix-huit  maisons.  TjC  chef- 
lieu  en  contient  environ  quatre-vingt-dix. 
Elles  sont  construites ,  partie  en  pierres  , 
partie  en  briques ,  couvertes  en  paille  pour 
ks  deux  tiers  ;  Vautre  tiers  a  la  toiture 
en  ardoises.  Il  y  a  une  église  et  une  école 
primaire. 

COMMXRCE  ET  iNnvsTKiE  :  Il  y  a  on 
haut  •  fourneau  avec  un  creuset  dans 
lequel  on  peut  fondre  quatre-vingt  mille 
kilogrammes  de  matières  brutes  ;  on  y  coule 
aussi  de  la  poterie  ;  le  charbon  de  bois,, 
mêlé  de  pierre  calcaire,  alimente  le  feu  ; 
on  tire  le  minerai  des  mines  de  Morialmé 
et  Yves  (  province  de  Namnr  ).  On  y  trouve 
en  outre  une  forge  ,  une  affinerie  et  uife 
platinerie  :  toutes  ces  usines  sont  exploi- 
tées par  M.  Depaul  Bachi-Fontaine.  — 
Une  briqueterie,  deux  scieries  de  marbre, 
une  brasserie  et  nn  moulin  à  blé.  On  y 
fabrique  de  la  chaux.  —  Commerce  agri- 
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oole ,  en  laine  ,  beurre  et  prôdaetions  du 
sol. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Le  teriîtoire  de 
oette  commune  est  traversé  du  If.  an  S. 
par  la  rente  de  Mons  A  Chimay ,  et  de  FE. 
à  rO.  par  Odile  de  fieaumont  à  PhOippe- 
vUle;  deux  diemins  vicinaux  conduisent 
du  chef'lieu  vers  les  deux  chaussées  ;  ils 
sont  bien  entretenus  et  peurent  être  expbi- 
tés  en  hiver ,  mais  avec  de  petites  charges 
seulement. 

SOLRB-SUR-SÂMfiRE,  commune  du 
canton  et  â  1/2  lieue  S.  de  Verbes-le- 
Châteatt ,  de  rarrondinement  et  A  6  lieues 
1/2  S.  0.  de  Charleroy ,  et  à  5  lienes  1,^ 
S.  fi.  de  Mous. 

Elle  tOQche,  an  N.,  â  la  commune  ck 
Merbes-le-Ghâteau,  &!*£.  â  celle  de  Hantes- 
Wiheries,  au  S.  aux  territoires  de  CoUeret 
(France)  et  Bersillies-F Abbaye  ,  et  â  TO. 
à  celui  de  Jeumont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  la  droite  de  la  Sambre,  da 
ha  meau  de  Neuville-sur -Sambrequi  occupe 
la  rive  gauche  ,  et  de  trois  autres  dépen- 
dances, Platinerie,  Ferme-dTrnhaut  ff 
Ferme-de-Lature . 

HTDB06RAPHIE  :  La  Sambrc ,  rivière 
navigable ,  de  trente  aunes  de  largueur , 
sur  deux  à  trois  de  profondeur ,  coupe  le 
territoire  en  deux  parties.  On  y  a  établi 
une  écluse;  la  pente  est  de  sept  palmes. 
On  traverse  la  Sambre  sur  un  grand  et 
beau  pont  avec  pont-levis,  construit  récem- 
ment sur  les  ruines  de  lancicn,  à  Fendroit 
où  la  route  de  Mons  à  Chimay  passe  le 
canal.  Deux  autres  cours  d'eau  sillonnent 
ce  terroir  :  la  Strente  arrose  le  centre  de 
la  commune  ;  la  rivière  de  Beaumont 
coule  sur  la  limite  orientale  ;  tous  les  deux 
affluent  dans  la  Sambre;  les  débordemens 
de  cette  dernière  causent  de  grands  préju- 
dices aux  propriétés  riveraines.  Il  y  a  deux 
petits  étangs  dans  Fintérieur  de  la  com- 
mune. 

SOL  :  Elevé  ,  coupé  par  des  collines.  La 
pente  des  coteaux  est  très-roide  sur  pla- 
sieurs  points.  Le  calcaire  compacte  rt 
Fargile  forment  le  fond  du  sol.  On  y  tniov 
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de  la  «Imhul  ctrbonatée  laminaire.  La 
pierre  Ueue  est  exploitée  dans  deux  ioca- 
ïitët.  Le  marbre  de.  Sain  te- Anne,  d*un 
l^ris-blea-foncé ,  veiné  de  noir  et  de  blanc , 
faisait  jadia  la  ricliesae  de  trois  carrières  ; 
les  travaux  d'extraction  ont  été  suspendus 
depuis  long-temps  à  cause  des  eaux.  La 
terre  végétale,  en  grande  partie  argileuse , 
est  profonde  et  asses  productive  dans  cer- 
tains endroits. 

AGHicuLTUBB  :  Ce  terroir  produit  tons 
les  ans  environ  deux  mille  cent  soixante 
rasières  de  froment  ^  mille  quatre  cent 
quarante  de  seigle  ,  mille  six  cent  vingt 
d'épeautre ,  mille  cent  cinquante-deux 
d'escourgeon ,  cent  quarante  d'orge  d'été , 
trois  mille  deux  cent  quarante  d'avoine  , 
deux  cent  seize  de  féveroles ,  deux  cent 
vingt  de  vesce  ,  cent  vingt  de  pois ,  qua- 
rante de  lentilles ,  cinq  cent  quarante  de 
colia  et  trois  cents  de  lin.  Les  fourrages 
sont  assex  àbondans.  Il  y  a  quelques  bon- 
blonnières.  Les  jardins  fournissent  diverses 
espèces  de  légumes,  telles  que  cbonx,  carot- 
tes ,  panais ,  asperges ,  pois,  barioots.  On 
recueille  des  pommes ,  des  poires,  des 
prunes ,  des  cerises ,  en  petite  quantité. 
Un  quart  environ  de  la  superficie  est  planté 
en  bois  taillis  et  futaie,  dont  l'essence 
est  un  mélange  de  cbènes ,  hêtres  ,  char- 
mes ,  cerisiers ,  bonleaux  ,  aunes  et  trem- 
bles. Le  chêne  qui  domine  est  employé  aux 
constructions.  On  coupe  les  taillis  de  seite 
à  dix-sept  ans.  Les  cultivateurs  ne  négli- 
gent aucun  procédé  qui  tend  À  améliorer 
le  sol.  Ils  exploitent  les  meilleures  terres 
d'aprèa  un  assolement  sexennal  divisé  ainsi 
qu'il  suit  :  première  année,  escourgeon 
après  fumure;  deuxième,  seigle;  troisième, 
trèfle;  quatrième,  froment;  cinquième, 
avoine  ;  sixième ,  repos  et  fumier.  Asses 
souvent,  on  emploie  l'assolement  octennal, 
dans  lequel  les  diverses  cultures  se  suc- 
cèdent dans  cet  ordre  :  féveroles ,  colia , 
froment ,  trèfle  ,  lin ,  épeautre  ,  vesce  ;  la 
huitième  année  est  consacrée  au  repos. 
Les  terres  de  deuxième ,  troisième  et  qua- 
trième classe  demeurent  en  jachères  tons 
les  trois  ans.  Les  engrais  usités  dans  la 
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commune  sont  le  fumier  ,  la  chaux  et  les 
cendres  de  tourbe  ;  celles-ci  se  répandent 
sur  les  champs  ensemencés  de  trèfle ,  féve- 
roles et  vesces.  On  évalue  à  trente-trois 
florins  le  labourage  d'un  bonnier.  —  Elè- 
ves de  chevaux  propres  au  trait  et  au  ser- 
vice de  l'artiUerie  ;  ils  étaient  au  nombre 
de  cent  quarante-trois  en  1830.  On  élève 
aussi  des  bœufs ,  des  vaches ,  des  moutons, 
des  porcs ,  des  chèvres  ;  poulets ,  chapons , 
dindons ,  canards.  —  Quelques  ruches.  Le 
menu  gibier  est  peu  nombreux  ;  il  consiste 
principalement  en  lièvres ,  lapins  ,  per- 
drix ,  cailles ,  grives ,  merles.  Parmi  les 
oiseaux  de  passage ,  on  cite  la  bécasse  , 
la  bécassine,  rétourneau,  le  pluvier, le 
canard  et  l'oie.  On  y  connaft  plusieurs 
espèces  d'animaux  nuisibles  k  Findustrie 
agricole  ;  telles  sont  le  renard  ,  le  putois , 
la  belette  ,  le  campagnol ,  le  loir  ;  le  loup 
s'y  montre  rarement.  On  pèche  dans  les 
étangs  et  cours  d'eau  ,  des  brochets  ,  des 
barbeaux ,  des  carpes ,  des  brèmes  ,  des 
goujons ,  des  loches ,  des  perches  et  des 
écrevisses.  -^  Laine  ,  beurre ,  fromage  , 
miel  et  cire. 

poruLATioir  :  Mille  cent  soixante  habi- 
tans  ,  dont  cinq  cent  quatre-vingt-un  du 
sexe  masculin  et  cinq  cent  soixante-dix- 
neuf  du  sexo  féminin.  On  a  compté,  en 
1829 ,  trente-quatre  naissances  et  vingt- 
cinq  décès.  Le  nombre  des  mariages  varie 
annuellement  de  huit  à  neuf. 

BA1ITÀTI0N8  :  Le  chef-lien  forme  un 
groupe  d'enriron  cent  quatre-vingts  mat- 
sons;  elles  sont  construites,  partie  en 
pierres ,  partie  en  briques  ,  avec  toiture 
en  paille.  Les  trois  quarts  des  habitations 
sont  agglomérés*  Il  y  a  une  église  et  une 
école  primaire.  On  y  remarque  le  chêteau 
qui  appartient  à  M"**  la  comtesse  de  Mé- 
rode  ;  sa  fondation  remonte  au  ontième 
ou  douzième  siècle. 

COMMERCK  ZT  INDUSTRIE  :  Extraction 
du  calcaire  dans  deux  carrières.  Il  y  a  une 
fonderie  de  fer ,  une  platinerie ,  une  rafli- 
nerie  de  sel ,  une  brasserie ,  une  scierie 
de  marbre  et  un  moulin  è  farine. — 
Commerce    de   chevaux.    On    porte    les 
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denrées  agricoles  au  marché   de  Mous. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuiie  est 
traversée  par  la  route  de  Mons  k  Ghimay 
par  Beaamont.  Le  grand  chemin  de Merbes- 
le-ChâteanàBinche ,  quon  a  projeté  d'em- 
pierrer ,  part  de  la  chaussée  et  parcourt  le 
fillage  du  S.  au  N.  —  Chemins  ricinaux 
praticables  en  hiver  1  II  y  a  cinq  ponts  en 
pierre  sur  les  cours  d'eau  ;  deux  servent 
au  passage  des  voitures  ;  les  trois  autres 
sont  traversés  à  pied. 

SONDEYILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune deFrasnes. 

SOREL,  dépendance  de  la  commune 
de  Pecq. 

SOUDROMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  SenefFe. 

SOURGË-Â-HÂYE  (LÀ) ,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Couillet. 

SOURDEAU(LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

SOUVRET  ^  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/4  N.  de  Fontaine-rEvéque  ,  de 
larroudissement  et  à  1  lieue  3/4  0.  de 
Gharleroy ,  et  à  7  lieues  1/4  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Conrcelles ,  à  TE.  parcelles  de  Jumeti 
et  Roux,  au  S.  par  le  territoire  de  Moncean- 
snr-Sambre,  et  kVO,  par  celui  deForchies- 
la-Marche. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu. 

HTDROOKAPHiE  :  Un  affluent  du  Piéton 
prend  sa  source  sur  le  territoire;  il  tra- 
verse le  village  et  donne  le  mouvement  à 
un  moulin  à  farine.  Il  y  a  plusieurs  petits 
étangs. 

SOL  :  Elevé  et  plat,  coupé  par  un  grand 
nombre  de  coteaux.  Le  terrain  est  généra- 
lement argilo-sablonneux. 

ÀGEicuLTURE  :  Âuuée  commune  on  ré- 
colte six  cent  vingt-cinq  rasicres  de  fro- 
ment ,  quatre  cent  cinquante  de  seigle  , 
cinqcentsd'escourgeon,millequatre-vingts 
d'avoine,  cinq  cents  de  féveroles,  centqua* 
tre>vingts  de  pois ,  cent  cinq  de  vesce,  trois 
mille  cinq  cents  de  pommes  de  terre ,  qua- 
rante-cinq mille  bottes  de  trèfle  de  cinq 
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livres  chacune,  trois  cents  rasières  de  pom- 
mes de  bonne  qualité  ,  moins  de  poir»  ; 
très-peu  de  fruits  à  noyau.  —  Prairies , 
potagers  ,  houblonnières  et  vergers ,  en 
petit  nombre.  —  Point  de  bois  ;  il  y  a 
seulement  une  annale  d*ane  faible  conte- 
nance. La  culture  des  terres  ne  laisse  rioi 
à  désirer.  On  remarque  sur  quelques  point« 
de  petites  parcelles  de  marais  on  bas-prés 
qu'on  ne  pourrait  dessécher  avec  fruit.  H 
y  a  douze  fermes.  On  comptait ,  en  1850 . 
quatre-vingts  chevaux,  quarante-cinq  pou- 
lains ,  quatre-vingt-cinq  bètes  à  coma , 
quarante  veaux  ,  quatre-vingt-dix  porcs . 
cent  quatre-vingts  montons.  Les  basse»- 
cours  sont  peuplées  de  poules,  de  pigeQB< 
et  de  canards.  —  Lièvres  et  perdrix  en 
assez  grand  nombre.  —  Beurre  et  fro- 
mage. 

POPULATION  :  Mille  douze  habitaos, 
dont  cinq  cent  vingt-cinq  du  sexe  mascalin 
et  quatre  cent  quatre-vingt-sept  du  sexe 
féminin.  En  1829,  il  y  a  eu  Ireote-trois 
naissances,  dix-huit  garçons  et  quinu 
filles  ;  et  trente-trois  àécès  ,  quinze  hom- 
mes et  dix-huit  femmes.  Le  nombre  de» 
mariages  s'élève  annuellement  à  sept  ou 
huit. 

HÂBiTATioHS  :  Cette  commune  renfcnw 
deux  cent  vingt- deux  maisons  bâtie»  oi 
pierres  et  briques  ,  couvertes  partie  » 
ardoises,  partie  en  pannes  et  la  plupart  en 
ohaume.  Il  y  a  une  église  et  une  école  pn- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L'industne 
agricole  est  une  des  principales  ressources 
des  habitans  de  cette  commune.  Ungnod 
nombre  d'individus  de  la  classe  ouvri^e 
exercent  au  dehors  les  professions  dcdoo- 
tiers  et  briquetiers.  Il  y  a  deux  monlio* 
mus  par  vent ,  une  brasserie  et  neuf  di*- 
tiileries agricoles  de  pommes  de  terre.— 
Quatre  maréchaux  ferrans ,  un  charron , 
deux  tonneliers  ,  un  bourrelier,  oncirter. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemios  w '• 
naux  sont  praticables  en  toutes  sajsons. 

SPIENNES  ,  commune  du  canton ,  àc 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/4  S.  E-  ^ 
Mons. 
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Bornée  aaN.  par  Saint-Symphorien , 
à  TE.  par  Harmignies  (  canton  de  Pâtora- 
ges);  elle  toache,  au  S.,  au  territoire  de 
Nourelles  (même  canton) ,  et  à  TO.  à  la 
banlieiie  de  Mons. 

Elle  ae  compose  de  son  chef-lien  sitaé 
près  de  la  grande  route  de  Mons  à  Bean- 
mont ,  et  des  hameaux  de  Par-delà-r£au, 
la  Barrière  et  le  Fauhourg. 

RTj>aoGBAPBiE  :  La  commune  est  arrosée 
da  S.  S.  £•  an  N.  N.  O.  par  la  Trouille  ; 
cette  rivière  donne  le  monTement  à  un 
moalîa  à  farine  et  fertilise  les  prés  rive- 
rains. 

soL  :  Aspect  varié.  La  partie  du  terri- 
toire qui  s*étend  vers  Nouvelles  est  très- 
montaeuse  ;  sur  quelques  points  seulement 
le  terrain  offre  plus  de  régularité.  Les 
plaines,   en  général,   sont  plus  ou  moins 
inclinées.  La  nature  du  sol  est  aussi  très- 
variée:  le  calcaire,  Targile,  lesahle  et  le 
silex  concourent  à  la  formation  des  diffé- 
rentes espèces  de  terrains.  On  a  divisé  les 
terres  labourables  en  cinq  classes  :  la  pre- 
mière se  compose  d'une  argile  tendre ,  jau- 
nâtre, de  dix  ponces  environ  de  couche 
végétale,  très-favorable  à  la  culture  des 
céréales  ;  la  deuxième  classe  comprend  les 
terres  argileuses,  en  partie  siliceuses ,  trop 
friables ,  d'une  couche  végétale  de  huit 
pouces  d'épaisseur  et  assez  productives. 
On  range  dans  la  troisième  classe  les  ter- 
res rocailleuses  argileuses  et  légèrement 
sablonneuses  dont  la  couche  végétale  n'a 
que  six  pouces  de  profondeur.  La  quatrième 
classe  se  compose  de  terres  très- pierreuses 
et  glaiseuses ,  d'une  culture  difficile  et  de 
cinq  à  six  pouces  de  couche  végétale  ;  ces 
terres  produisent  principalement  du  mé- 
teil ,  des  pommes  de  terre  ,  du  sainfoin  et 
de  la  luzerne.  Dans  la  cinquième  classe , 
sont  com  pris  les  terrains  siliceux  et  en  pente 
rapide;  on  n  y  récolte  qu'à  force  de  soins  et 
d'engrais  un  peu  de  pommes  de  terre ,  de 
l'avoine  et  de  la  luzerne. 

AGAicui.TnB£  :  Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'escourgeon ,  de  l'a- 
voine ,  des  féveroles  ,  de  la  luzerne  et  du 
sainfoin  ;  lin ,  peu  de  chanvre  et  de  colza. 
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Les  principaux  légumes  sont  :  les  pommes 
de  terre ,  les  carottes  et  les  f^ves  ;  vergers 
plantés  de  pommiers  ,  poiriers  et  cerisiers  ; 
bois  blancs  et  saules  ;  quelques  oseraies  , 
généralement  trop  humides.  On  exploite 
les  terres  en  grande  ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  sept  fermes.  Les  engrais  en  usage 
sont  les  fumiers  végétaux  et  animaux ,  les 
cendres  de  houille  et  de  tourbe.  Les  tra- 
vaux agricoles  se  font  avec  des  chevaux  et 
des  vaches  ;  charrue ,  binois,  herse  et  rou- 
leau pour  outils  aratoires.  Le  labourage 
d'un  bonnier  de  terre  est  évalué  à  vingt- 
sept  florins.  Le  recensement  de  1 829 donne 
à  la  commune  :  soixante-treize  chevaux  , 
vingt  poulains  ,  quatre-vingt-deux  bétes 
à  cornes,  vingt-sept  veaux,  trente-un  porcs. 
On  élève  des  moutons  ,  de  la  volaille  et 
quelques  ruches  d'abeilles.  -—  Lièvres,  per- 
drix et  cailles.  La  Trouille  est  peuplée  de 
poissons  blancs.  —  Laine ,  beurre ,  fro- 
mage et  miel. 

POPULATION  :  Deux  cent  soixante  hom- 
mes ,  deux  cent  quarante  femmes  ;  total  : 
cinq  cents  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
quatre-vingt-dix  maisons  :  la  majeure 
partie  est  construite  en  briques  et  couverte 
en  paille  j  quelques  unes  ont  la  toitnre  en 
ardoises  ou  en  pannes.  11  y  a  une  église  et 
une  maison  communale.  On  remarque  la 
maison  de  campagne  de  M.  le  comte  Ernest 
de  Glymes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Lcs  produc- 
tions dusol  et  le  bétail  alimentent  un  petit 
commerce  d'exportation.  On  trouve,  dans 
la  commune  :  un  moulin  à  farine  mû  par 
l'eau ,  une  blanchisserie  de  toUes  ;  un  ma- 
réchal ferrant  et  un  charron.' 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Une  partie  de  la 
commune  est  traversée  de  l'E.  à  l'O.  par 
la  grande  route  de  Mons  à  Beaumont;  on 
compte  en  outre  quatre  chemins  vicinaux, 
bien  entretenus  ,  mais  impraticables  pen- 
dant l'hiver. 

SPINOY  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Jumetz. 

SPODIAUX ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Soignies. 
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denrées   agricoles  au  marché   de  Mons. 

ROUTSS  ET  CHEMINS  :  La  commune  est 
traversée  par  la  route  de  Mous  à  Chimay 
parBeanmont.  Le  grand  chemin  de  Merbes- 
le-GhâteanàBinche  ,  quon  a  projeté  d'em- 
pierrer ,  part  de  la  chaussée  et  parcourt  le 
village  du  S.  au  N.  —  Chemins  vicinaux 
praticables  en  hiver.  Il  y  a  cinq  ponts  en 
pierre  sur  les  cours  d'eau  ;  deux  servent 
au  passage  des  voitures  ;  les  trois  autres 
sont  traversés  à  pied. 

SONDEV ILLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Frasnes. 

SOREL,  dépendance  de  la  commune 
dePecq. 

SOUDROMONT,  dépendance  de  la 
commune  de  SenefFe. 

SOURCE-A-HAYE  (LA) ,  ruisseau  qui 
arrose  la  commune  de  Couillet. 

SOURDEAU  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

SOUVRET  n  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/4  N.  de  Fontaine-FEvéque  ,  de 
larroudissement  et  à  1  lieue  3/4  0.  de 
Charleroy ,  et  à  7  lieues  1/4  £.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Conrcelles ,  à  TE.  parcelles  de  Jumett 
et  Roux,  au  S.  par  le  territoire  de  Monceau- 
sur-Sambre,  et  àTO.  par  celui  deForchies- 
la-Marche. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lien. 

HTDR06RAPRIK  :  Un  afflucut  du  Piéton 
prend  sa  source  sur  le  territoire;  il  tra- 
verse le  village  et  donne  le  mouvement  à 
un  moulin  à  farine.  Il  y  a  plusieurs  petits 
étangs. 

SOL  :  Elevé  et  plat,  coupé  par  un  grand 
nombre  de  coteaux.  Le  terrain  est  généra- 
lement argilo-sablonneux. 

AGRICULTURE  :  Année  commune  on  ré- 
colte six  cent  vingt-cinq  rasières  de  fro- 
ment ,  quatre  cent  cinquante  de  seigle  , 
cinqcen  ts  d  escourgeon  ,millequatre-vingts 
d'avoine,  cinq  cents  de  féveroles, centqua< 
tre- vingts  de  pois ,  cent  cinq  de  vesce,  trois 
mille  cinq  cents  de  pommes  de  terre ,  qua- 
rante-cinq mille  bottes  de  trèfle  de  cinq 


livres  chacune,  trois  centa  ratières  de  pom- 
mes de  bonne  qualité  ,  moins  de  poir»  ; 
très-peu  de  fruits  à  noyau.  —  Prairies , 
potagers  ,  houblonnières  et  vergers ,  en 
petit  nombre.  —  Point  de  bois  ;  il  y  a 
seulement  une  aunaie  d'une  faible  conte- 
nance. La  culture  des  terres  ne  laisse  rien 
à  désirer.  On  remarque  sur  quelques  points 
de  petites  parcelles  de  marais  ou  bas-pm 
qu'on  ne  pourrait  dessécher  arec  Ihiît.  H 
y  a  douze  fermes.  On  comptait ,  en  1850 . 
quatre-vingts  chevaux,  quarante-cinq  pou- 
lains ,  quatre-vingt-cinq  bètes  i  oomes , 
quarante  veaux  ,  quatre-vingt-dix  porcs  . 
cent  quatre-vingts  moutons.  Les  basse 
cours  sont  peuplées  de  poules ,  de  pigeon^ 
et  de  canards.  —  Lièvres  et  perdrix  en 
assez  grand  nombre.  —  Betirre  et  fro- 
mage. 

POPULATION  :  Mille  douze  habitans . 
dont  cinq  cent  vingt-cinq  du  sexe  masculr' 
et  quatre  cent  quatre-vingt-sept  du  sa< 
féminin.  En  1829,  il  y  a  eu  trente-tro^ 
naissances,  dix-huit  garçons  et  quinz' 
filles  ;  et  trente-trois  décès  ,  quinxe  hom- 
mes et  dix-huit  femmes.  Le  nombre^ 
mariages  s'élève  annuellement  k  sept  <": 
huit. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renfensf 
deux  cent  vingt- deux  maisons  bâties  e:i 
pierres  et  briques ,  couvertes  partie  er. 
ardoises,  partie  en  pannes  et  la  plupart  er. 
chaume.  Il  y  a  une  église  et  une  école  pn- 
maire. 

COMMXRCE    ET    INDUSTRIE  :    L'înduStlV 

agricole  est  une  des  principales  ressource 
des  habitans  de  cette  commune.  Un  gras 
nombre  d'individus  de  la  classe  ooTrir* 
exercent  au  dehors  les  professions  de  clei> 
tiers  et  briquetiers.  Il  y  a  deux  monli:: 
mus  par  vent ,  une  brasserie  et  neuf  dr- 
tilleries  agricoles  de  pommes  de  terre.  — 
Quatre  maréchaux  ferrans  ,  un  chamn; . 
deux  tonneliers  ,  un  bourrelier ,  anciner 

ROUTES  ET  CHEMINS    :  LcS  cheOlîttSTir 

nanx  sont  praticables  en  toutes   satscc* 
SPIENNES  ,  commune  du  canton  .  • 
l'arrondissement  et  à  1  lieue  1/4  S.  E  r 
Mons. 
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Bornée  aa  N.  par  Saint-Symphorien , 
à  TE.  par  Harraig^nies  (  canton  de  Pâ tara- 
ges) ;  elle  tonche,  au  S.,  au  territoire  de 
Nouvelles  (même  canton) ,  et  à  FO.  à  la 
banlieue  de  Mons. 

Elle  se  compose  de  son  chef-liea  sitaé 
près  de  la  grande  ronte  de  Mons  à  Bean- 
mont ,  et  des  hameaux  de  Par-delà-r£aa, 
la  Barrière  et  le  Faahonrg. 

HTDRooiÂPBiE  :  La  commanoest  arrosée 
daS.  S.  E.  au  N.  N.  0.  par  la  Trouille; 
cette  rivièrO'  donne  le  mouTement  à  un 
moulin  à  farine  et  fertilise  les  prés  rive- 
rains. 

SOL  :  Aspect  varié.  La  partie  du  terri- 
toire qui  s  étend  vers  Nouvelles  est  très- 
montueuse  ;  sur  quelques  points  seulement 
le  terrain  offre  plus  de  régularité.  Les 
plaines,  en  général,  sont  plus  ou  moins 
inclinées.  La  nature  du  sol  est  aussi  très  • 
variée  :  le  calcaire ,  Fargile ,  le  sable  et  le 
silex  concourent  à  la  formation  des  diffé- 
rentes espèces  de  terrains.  On  a  divisé  les 
terres  labourables  en  cinq  classes  :  la  pre* 
mière  se  compose  d'une  argile  tendre  ,  jau- 
nâtre, de  dix  pouces  environ  de  couche 
végétale,  très-favorable  à  la  culture  des 
céréales  ;  la  deuxième  classe  comprend  les 
terres  argileuses,  en  partie  siliceuses ,  trop 
friables  ,  d'une  couche  végétale  de  huit 
pouces  d'épaisseur  et  assez  productives. 
On  range  dans  la  troisième  classe  les  ter- 
res rocailleuses  argileuses  et  légèrement 
sablonneuses  dont  la  couche  végétale  n'a 
que  six  pouces  de  profondeur.  La  quatrième 
classe  se  compose  de  terres  très- pierreuses 
et  glaiseuses ,  d'une  culture  difficile  et  de 
cinq  i  six  pouces  de  couche  végétale  ;  ces 
terres  produisent  principalement  du  mé- 
teil ,  des  pommes  de  terre  ,  du  sainfoin  et 
de  la  luzerne.  Dans  la  cinquième  classe , 
sont  compris  les  terrains  siliceux  et  en  pente 
rapide;  on  n'y  récolte  qu'à  force  de  soins  et 
d'engrais  un  peu  de  pommes  de  terre ,  de 
l'avoine  et  de  la  luzerne. 

AGRICULTURE  :Ce  terroir  produit  du  fro- 
ment, du  seigle,  de  l'escourgeon,  de  l'a- 
voine ,  des  féveroles ,  de  la  luzerne  et  du 
sainfoin  ;  lin ,  peu  de  chanvre  et  de  colza. 
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Les  principaux  légumes  sont  :  les  pommes 
de  terre ,  les  carottes  et  les  fl&ves  ;  vergers 
plantés  de  pommiers  ,  poiriers  et  cerisiers  ; 
bois  blancs  et  saules  ;  quelques  oseraies  , 
généralement  trop  humides.  On  exploite 
les  terres  en  grande  ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  sept  fermes.  Les  engrais  en  usage 
sont  les  fumiers  végétaux  et  animaux ,  les 
cendres  de  houille  et  de  tourbe.  Les  tra- 
vaux agricoles  se  font  avec  des  chevaux  et 
des  vaches  ;  charrue ,  binois ,  herse  et  rou- 
leau pour  outils  aratoires.  Le  labourage 
d'un  bonnier  de  terre  est  évalué  à  vingt- 
sept  florins.  Le  recensement  de  1 829 donne 
k  la  commune  :  soixante-treize  chevaux  , 
vingt  poulains  ,  quatre-vingt-deux  bétes 
à  cornes,  vingt-sept  veaux,  trente-un  porcs. 
On  élève  des  moutons  ,  de  la  volaille  et 
quelques  ruches  d  abeilles.  —  Lièvres,  per- 
drix et  cailles.  La  Trouille  est  peuplée  de 
poissons  blancs.  —  Laine ,  beurre ,  fro- 
mage et  miel. 

POPULATION  :  Deux  cent  soixante  hom- 
mes ,  deux  cent  quarante  femmes  ;  total  : 
cinq  cents  habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
quatre-vingt-dix  maisons  :  la  majeure 
partie  est  construite  en  briques  et  couverte 
en  paille  ;  quelques  unes  ont  la  toiture  en 
ardoises  ou  en  pannes.  Il  y  a  une  église  et 
une  maison  communale.  On  remarque  la 
maison  de  campagne  de  M.  le  comte  Ernest 
de  Glymes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Los  produc- 
tions dusol  et  le  bétail  alimentent  un  petit 
commerce  d'exportation.  On  trouve,  dans 
la  commune  :  un  moulin  à  farine  mû  par 
l'eau ,  une  blanchisserie  de  toiles  ;  on  ma- 
réchal ferrant  et  un  charron.- 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Une  partie  de  la 
commune  est  traversée  de  l'E.  à  l'O.  par 
la  grande  route  de  Mons  à  Beaumont  ;  on 
compte  en  outre  quatre  chemins  vicinaux, 
bien  entretenus  ,  mais  impraticables  pen- 
dant l'hiver. 

SPINOT  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Jumetz. 

SPODIAUX ,  dépendance  de  la  corn- 
mnne  de  Soignies. 

57 


460 


STA. 


.  SQUERBION  on  SGÀRBION  ,  ferme 
asseE  considérable  qui  est  située  à  3/4  de 
lieue,  et  au  S.  S.  0.  de  Girry,  dont  elle 
dépend. 

SQUËSNES ,  dépendance  de  la  ,com- 
munede  Flobecq. 

SQUINTERIE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Meslin-rËréque. 

STÂMÂNNE  ,  dépendance  de  la  com- 
'  munc  de  Steenkerqae. 

STEENPLAIN,  dépendance  de  la  com- 
mune d^Everbecq. 

STENKUP ,  dépendance  de  la  commune 
de  Petit-£ng;hicn. 

STAMBRUGES  ou  EST  AMBRUGES  , 
commune  du  canton  et  à  3/4  de  lieue  E. 
S.  E.  de  Quevaucamps,  de  larrondisse- 
ment  et  à  6  lieaes  2/3  £.  de  Tournay  ;  à 
4  lieues  1/4  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  QucTaucamps  et  Belœil,  à  TE.  par  celle 
de  Sirault  ;  elle  touche ,  au  S.,  aux  terri- 
toires de  Yille-Pommerœal  et  fiautra^es , 
et  à  rO.  à  celui  de  Grandglise. 

Cette  commune  ne  se  compose. qne  de  son 
chef-lieu  qui  occupe  Textrémité  0.  du 
territoire. 

BTDROoaAFHiE  :  Le  ruisseau  de  la  Fon- 
taine-Claire  prend  sa  source  dans  le  bois  de 
Stambruges,  à  la  Fontaine- Bouillante;  il 
arrose  le  territoire  du  N.  E.  à  TO.  etse 
dirige  rers  Grandglise  ;  ce  raisseaay  qui 
a  deux  aunes  de  largeur ,  sur  trente  pouces 
de  profondeur,  fournit  Teau  à  la  majeure 
partie  de  la  commune  ;  il  alimente  un 
moulin  à  farine ,  au  moyen  d'un  réservoir. 
Il  y  a  deux  étangs  :  Tun,  situé  au  N.,  sur 
la  lisière  du  bois ,  a  un  bonnier  cinquante 
perches  d*étendue  ;  Tantre,  d  un  bonnier 
dix-sept  perches  de  superiicie,  aroisine  le 
village  et  sert  de  réservoir  au  moulin  ;  son 
eau  est  limpide  et  potable. 

SOL  :  Excepté  à  TE.  et  au  S. ,  oà  Ion 
rencontre  une  élévation  aride  d'une  cer- 
taine étendue,  connue  sous  le  nom  de 
bruyère  de  Stambruges,  oe  terroir  offirc  un 
aspect  assez  généralement  uni.  Le  terrain 
n&eiÀle  est  sabloniieoz  pour  les  deox  tiers , 
le  reste  est  rocailleux  on  argileux;  il  fe- 
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couvre  immédiatement  cette  formation 
siliceuse,  caractérisée  par  la  présence  da 
grès  rouge,  du  grès  bigarré ,  de  la  brècbe 
siliceuse  et  siliceo-calcaire  et  du  calcaire 
compacte  bleu  ;  ces  roches  découvrent  rar 
plusieurs  points  leurs  sommités  arides.  Ce 
terrain  renferme  un  grand  nombre  de  mi- 
néraux ;  les  principaux  sont  la  chaazcar- 
bonatée  métasta tique ,  le  qoarti-agatbe 
cornaline  semi  opaque (  dans  les  sables), 
le  quartz-agathe  panaché  (  dans  les  gra- 
viers ),  le  quartz  résinite  commun  jaune  et 
brun, le  quartz xyloïdc  (bois  pétrifié).  On 
rencontre  du  lignite  fibreux  dans  qodqoB 
excavations  que  Ton  a  pratiquées  dans  Ir 
bois  de  Stambruges  pour  trouver  une 
espèce  de  glaise  sableuse  que  Ion  emploie , 
avec  succès ,  à  Tamendement  des  terrains 
trop  chargés  de  calcaire.  Cette  glaise,  qui 
,  repose  sur  des  bancs  calcaires,  est  stratifié 
dans  une  assez  grande  étendue  par  des 
couches  souvent  interrompues  deœ  lignite 
dont  la  puissance  varie  de  trois  à  tàie 
centimètres  :  ces  couches  alternent  arec 
celles  de  glaise  qui  varient  d'un  mètre  à  un 
mètre  cinq  centimètres.  Ce  combostlble  est 
négligé  par  les  habitans  à  cause  du  voi- 
sinage des  houillères  ,  qui  leur  permet 
d  acquérir  la  houille  à  un  prix  qui  n  équi- 
vaut pas  à  celui  du  temps  qne  Ton  eroploi^ 
rait  à  la  recherche  et  à  Texploitation  du 
lignite.  Les  terres  arables  sont  très-vance» 
quant  à  leur  nature  et  leur  degré  de  ferti- 
lité :  les  unes  sont  argilo-sablonneuscs  oa 
composées  d'un  sable  gras,  de  sept  à  dix 
ponces  de  couche  végétale ,  et  assez  pro- 
ductives ;  les  autres  olFrent  un  sable  léger, 
brûlant ,  caillouteux  et  aride ,  qui  n  a  qur 
cinq  à  sept  pouces  de  profondeur ,  etrepo» 
sur  la  roche. 

ÀOfticuLTVBB  :  On  récolte  très-peu  de 
froment ,  un  peu  plus  de  scigleet  d  avoine, 
du  trèfle,  des  pommes  de  terre ,  de  h 
camomille.  Il  y  a  quelques  pAturagcs; 
jardins  et  vergers ,  clos  de  haies  vives  :  on 
derniers  sont^  plantés  de  pommiers ,  dr 
poiriers,  de  noyers  et  de  cerisiers.  Lamoitic 
environ  de  la  surface  totale  qui  est  de 
huit  cent  qnarante-hnitlMnniers,  est  pian- 
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t«e  de  Uillk,  essence  d'aunes,  de  charmeft 
de  cliénes^  de  frênes  et  de  coudriers,  sur- 
inanUs  d'une  belle  futaie  de  chênes  et  de 
bois  blancs;  on  coupe  les  taillis  à  l'âgée  de 
douze  ans.  Les  terres  sont  ez(>loitées  en 
moyenne  et  petite  tenue,  il  y  a  cin^  fer- 
mes.—  Mode  de  culture: on  sème  d^abord 
le  seigle,  puis  le  trèfle,  on  répand  ensuite 
du  fumier  pour  le  froment,  auquel  succè- 
dent le  seigle  et  Favoine.  —  Fumier  , 
cendre  de  bouille  et  diauz  pour  engrais. 
Il  y  »Tait,  en  1829, quarante-cinq  cbevauz^ 
trois  poulains  ,  cent  cinquante -quatre 
bétes  à  cornes,  Imit  Tcaux,  cinquante  porcs 
et  cent  vin^t  ânes.  —  Peu  de  volaille.  — 
Quelques  rucbes.  —  Lièvres  et  lapins ,  en 
assez  grand  ttombre,  perdrix  et  cailles. 
Les  étangs  sont  empoissonnés  de  carpes , 
de  tancbes ,  d  anguilles  et  de  perches. 

POPULATION  :  £n  1829  ,  il  y  avait  mille 
sept  cent  quarante-sept  habitaos ,  savoir  : 
huit  oent  cinquante  hommes ,  et  huit  cent 
quatre-vingt-dix-sept  femmes  ;  cinquante 
décès  et  autant  de  naissances.  La  popula- 
tion totàh:était,enl830,  de  millesept  cent 
quatre-vingt-  cinq . 

HABITATIONS  :  Le  village  de  Stambrages, 
renferme  trois  cents  maisons  agglomérées 
dont  la  majeure  partie  est  bâtieen  moellons 
et  couverte  en  pannes  ou  en  chaume.  L'église 
a  été  brûlée  en  1828  ;  elle  n'est  pas  encore 
rétablie.  H  y  a  deux  chapelles  :  Tune,  dite 
du  Buisson  ;  est  située  sur  le  chemin  de 
Neufmaison;  lautre,  appelée  VArc-au- 
Puche  j  se  trouve  dans  le  bois  du  Carnoy. 
—  Deux  écoles  primaires. 

c<»iMEECE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  des 
carrières  importantes  de  grès  et  de  calcaire 
compacte  dont  Texploitation  occupe  un 
assez  grand  nombre  de  bras.  Mais  la  prin- 
cipale industrie  consiste  dans  lafabrioation 
au  tricot  de  gros  lainages  tels  que  jupons, 
vétemens  d*enfans ,  couvertnres ,  bas ,  etc. 
Près  de  trois  cents  individus  ,  parmi  les- 
qn^son  compte  quatre-vingt-huit  patentés , 
se  livrent  au  commerce  d-ezportation  \  ces 
marchands  ambnlans,  connus  sous  le  nom 
de  Campenaires  y  colportent  dans  Tinté- 
rieur  du  royaume  et  en  France ,  des  tri- 
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cots  et  couvertures  en  laines ,  des  peaux 
de  lièvres  ,  de  fouines ,  de  lapins ,  de  re- 
nards etc.,  des  fruits  secs,  du  poisson 
salé,  des  chiffons,  etc.  Cette  commune  ren- 
ferme un  four  à  chaux ,  trois  moulins  dont 
deux  à  drèche  et  mus  par  vent  ;  deux  bras- 
series ,  dontla  principale  produit  par  année 
vingt-cinq  brassins  de  bière  brune  ,  une 
fabrique  de  tabac,  deux  forgerons,  un 
charron  et  un  marchand  de  poissons. 

aouTES  ET  casMiNS  :  La.  route  de  Hoos 
àToumay  passe  à  vingt  minutes  environ 
du  centre  de  la  commune,  dont  une  partie 
est  pavée.  Il  y  a  huit  chemins  vicinaux  ^ 
il  en  est  parmi  eux  qui  sont  impraticables 
pendant  Thiver  et  les  temps  pluvieux.  Les 
principaux  conduisent  de  Quevaucamps  à 
Mous  et  de  la  grande  routé  à  Ath  par 
Belœil.  On  traverse  le  ruisseau  de  la  Fon- 
taine-Claire sur  trois  ponts  en  pierre. 

ANTIQUITÉS  :  Dans  la  partie  septentrio- 
nalede  la  commune  on  voit  les  vestiges  d*un 
ancien  chàteau-fort  environné  d  eau  :  des 
pans  de  murs ,  des  débris  de  tours  et  de 
créneaux  qui  échappèrent  à  Fincendie, 
attestent  la  solidité  de  construction  de  ce 
monument  féodal.  Au  milieu  de  ces  rui- 
nes on  a  découvert  desfragmens  de  javelots 
et  darbalettcs,  ainsi  que  des  pièces  de 
cuivre  frappées  &  lefligie  de  Philippe,  roi 
d'£spagne.  —  Quelquesautiquaires  préten- 
dent a  voir  recoxmuquelques  traces  du  séjour 
des  Druides  à  Stam])ruges  :  un  bois  situé 
àTË.de  Stambruges  porte  le  nom  ^Hoiéc 
des  Fées  :  on  croit  qu'il  était  consacré  au 
culte  des  Druides. 

STEËNKERQUE ,  commune  du  can- 
ton et  À  1  lieue  1/2  S.  S.  £.  d'Ënghien., 
de  Tarrondissement  et  à  6  lieues  N.  N.  £. 
de  Mous. 

£lle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d'Hoves  et  Petit-Ënghien ,  à  TË.par  celles 
de  Rebecq  (Brabant)  et  Petit-Rœulx  ;  elle 
touche,  au  S.,  à  ce  dernier  territoire ^  et 
à  rO.  à  celui  d'Horrues. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  orientale  du 
territoire ,  et  de  onze  dépendances  :  Aul- 
nois ,  Bisaert ,  fiois-de-Couplet  y  Bultois , 
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Bacq ,  Haat-Bosqnet ,  THôtel ,  Horlebecq^ 
Pont-Tordoir ,  Prë  et  Sta manne. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Senne  traverse  la 
commune  da  S.  0.  an  N.  E.  ,  elle  reçoit 
la  Brainctte  à  nne  petite  distance  S.  £. 
du  chef-lictu;  le  Horlebecq  et  le  Rebecq 
circulent  aussi  sur  le  territoire ,  mais  ils 
tarissent  pendant  les  chaleurs.  La  Senne 
active  nne  papeterie  et  un  moulin  à  blé  ; 
cette  rivière  sert,  ainsi  que  les  autres 
cours  d  eau ,  à  Firrigation  des  prairies 
riveraines.  On  y  trouve  aussi  quelques 
petits  étang^s. 

SOL  :  Déprimé ,  entrecoupé  de  coteaux 
scabreux  ou  arrondis.  Les  plaines,  généra- 
lement peu  étendues,  offrent  une  inclinai- 
son  très-prononcée.  Le  terrain  meuble  est 
assis  sur  le  scliiste  argileux  dont  les  masses 
assez  épaisses  se  délitent  en  feuillets  droits 
et  si  minces  qn^on  les  prendrait  pour  des 
ardoises  s'ils  en  avaient  la  solidité  :  cette 
rocbe ,  le  plus  souvent  tendre  et  homo- 
gène ,  est  quelquefois  mélangée  de  noyaux 
de  feld-spath ,  de  chlorite ,  de  mica  ,  de 
calcaire ,  de  quartz ,  de  fer  oxidulé ,  de  fer 
sulfuré ,  de  fer  arsenical ,  etc.  On  a  cher- 
ché à  exploiter  ce  schiste  à  Steenkerque^  où 
le  rocher  a  été  coupé  perpendiculairement 
jusqu'au  niveau  du  sol ,  et  contre  lequel 
ont  été  appuyés  depuis  ,  des  bâtimens 
auxquels  il  sert  de  murailles.  Quelques 
parties  du  terroir  occupent  le  fonds  d'an- 
ciennes carrières  dont  Tcxploitation  a  été 
abandonnée.  On  y  trouve  aussi  des  terrains 
arides  qui ,  par  leur  pente  et  leur  stéri- 
lité, sont  peu  susceptibles  d'amélioration. 
Parmi  les  terres  arables  ,  il  en  est  qui , 
argileuses,  grasses  et  faciles  à  diviser ,  ont 
dix  pouces  de  couche  végétale  et  sont  très- 
productives  ;  d'autres  se  composent  d'une 
argile  tendre  ,  mais  trop  légère ,  de  sept 
à  huit  pouces  de  profondeur ,  assise  sur 
nne  argile  compacte  et  humide  ;  ces  terres 
jonissent  d'un  moindre  degré  de  fertilité  i 
un  assez  grand  nombre ,  de  nature  argi- 
leuse, mais  denses,  fortement  détrem- 
pées et  recouvrant  une  glaise  rougeâtre  ou 
le  roc ,  sont  destinées  principalement  à  la 
culture  de  l'avoine  et  du  seigle  :  on  y 
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sème  rarement  le  froment  ^qoelques^unes 
enfin  of&ent  un  sol  rœaillenx  qae  la 
charrue  peut  à  peine  oitamer  et  qui  re- 
pose sur  le  roc  que  l'on  déconyre  &  la  pro- 
fondeur d'un  labour  ,  on  une  variété  sa- 
blonneuse ,  extrêmement  légère ,  sur  fond 
de  sable  ou  de  glaise  compacte  qui  relient 
les  eaux  à  sa  superficie  :  cette  classe  de 
terres  arables  a  ordinairement  trois  pouoa 
de  couche  végétale  et  peut  à  peine  pro- 
duire un  peu  de  seigle  et  d^ayoîne. 

AGRICULTURE  :  Lcs  tCTrcs  sont  ensemen- 
cées ,  pour  la  majeure  partie,  en  froment, 
seigle ,  avoine ,  féveroles ,  trèfle  et  pommes 
de  terre.  Quelques  fermiers  'cultivent  le 
colza.  Les  prairies,  que  fertilisent  la  Senne 
et  la  Brainette ,  abondent  «n  foin  de  pre- 
mière qualité  ^  on  y  dépouille  un  tiers 
moins  de  regain.  Il  y  a  peu  de  bons  pâtu- 
rages. On  cultive  les  diverses  espèces  de 
légumes  dans  les  jardins  ,  dont  un  petit 
nombre  seulement  sont  garnis  d'arbres 
fruitiers.  Le  pommier,  le  poirier,  le  noyer 
et  le  cerisier  font  les  richesses  des  vergen. 
un  quinzième  du  terroir  est  planté  en  tail- 
lis mêlés  de  futaie  :  ces  bois  consistent  en 
chênes ,  frênes  ,  bois  blancs  et  coudriers  ^ 
on  les  exploite  en  coupes  réglées  de  dix  a 
douze  ans.  —  Culture  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue  :  il  y  a  vingt-six  fermes. 
—  Assolement  sezennal ,  quinquennal, 
quadriennal  et  triennal  ;  les  terres  de  pre- 
mière classe  restent  rarement  en  jadières. 
En  1830,  il  y  avait  cent  vingt-six  che- 
vaux ,  quarante-neuf  poulains ,  deux  cent 
soixante-trois  bêtes  à  cornes,  quatre-vingts 
yeaux  ,  cent  cinquante  porcs  ,  trois  cent 
cinquante  moutons ,  dix  chèvres ,  dix  ânes 
et  trois  mulets. 

popULATioir  :  Mille  quinze  habitans. 

HARiTATioNS  :  Cette  commune  renferme 
trois  cent  quatre-vingt-dix-neuf  maisons, 
dont  cinquante  environ  sont  comprises 
dans  le  chef-lieu.  Il  y  a  une  égiiae  ,  une 
chapelle,  une  maison  communale,  deux 
écoles  primaires  et  un  bureaa  de  percep- 
tion pour  les  contributions  directes. 

COMMERCE  ET  iNBUSTRis  :  Commerce  de 
productions  do  sol  et  de  bétail.  On  y  h- 
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brique  beaucoup  de  toiles  de  lin.  La  com- 
mune renferme  une  papeterie,  un  moulin 
à  farine ,  deux  brasseries  dont  une  chôme 
depuis  quelques  années  ,  quatre  blan- 
chisseries de  toiles  ;  trois  maréchaux  fer- 
ràns ,  deux  charrons ,  un  tonnelier  et  un 
bourrelier. 

BOUTES  ET  CHEMiHS  :  La  routc  d^Enghien 
à  Soignies  traverse  une  étendue  de  terrain 
d*environ  un  quart  de  lieue,  du  N.  an  S., 
dans  la  partie  occidentale  de  la  commune. 
Il  y  a  en  outre  neuf  chemins  vicinaux 
qui  ,  bien  qu'entretenus  avec  soin  ,  sont 
pour  la  plupart  impraticables  pendant 
rhiver  et  les  temps  pluvieux.  —  Deux 
ponts  en  pierre  sur  la  chaussée. 

BiSTOiEE  :  Le  village  de  Steenkerque  est 
célèbre  par  la  victoire  qa  y  remportèrent 
les  Français ,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Luxembourg  et  du  marquis  de  Bouf- 
flers,  sur  les  Alliés,  commandés  par  Guil- 
laume III,  roi  d'Angleterre.  Ce  prince, 
n  ayant  pu  secourir  la  place  de  Namur 
que  Louis  XIY  venait  d  emporter  ,  réso- 
lut,  le  3  août  1692  de  surprendre  le 
maréchal  de  Luxembourg  à  Steenkerque  ; 
mais  celui-ci  soutint  l'attaque  pendant 
un  jour  entier ,  et  parvint  au  moyen  des 
renforts  que  lui  amena  le  marquis  de  Bouf- 
flers,  à  faire  céder  le  champ  de  bataille 
aux  Alliés,  qui  perdirent  sept  mille  hom- 
mes. Ce  combat ,  l'un  des  plus  meurtriers 
de  répoque,  coûta  la  vie  à  tant  d'officiers 
distingués  de  l'armée  française ,  que  pres- 
que toutes  les  premières  maisons  de  France 
prirent  le  deuil  ;  on  eut  surtout  à  regretter 
la  mort  da  jeune  prince  de  Turenne. 

STI£N£US£ ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Flobecq. 

STOCQUË ,  dépendance  delà  commune 
d^Ostiches. 

STOCQUIN  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gibecq. 

STOC^UOI ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghoy. 

STOCQUOI ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Meslin-rËvéqne. 

STOQUOT,  dépendance  de  la  commune 
de  Hellebecq. 
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STONPRE,  dépendance  delà  commune 
de  Thuin. 

STRËE ,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  2/3  S.  de  Thuin ,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  5  lieues  1/4  S.  S.  0.  de  Char- 
leroy  ;  à  8  lieues  S.  £.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

£lle  est  bornée  an  N.  et  à  r£.  par  la 
commune  de  Donstiennes ,  au  S.  par  cel- 
les de  Clermont  (  province  de  Namur  )  et 
Beaumont,  et  à  l'O.  par  le  territoire  de 
Thirimont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  la  partie  orientale  du  ter- 
ritoire ,  et  de  trois  dépendances  :  Marzelle, 
Ranwez  et  le  Trieu-du-Chéne. 

HTDROGRJLPHiE  :  Le  Mousol  OU  Graud- 
Bie  traverse  le  territoire  du  S.  au  N.  ;  il 
fertilise  quelques  prés. 

SOL  :  La  superficie  est  assez  uniforme  et 
n'offre  qu'on  petit  nombre  de  coteaux.  — 
Terrain  argileux,  sablonncui,  marécageux 
et  rocailleux ,  reposant  dans  quelques  en- 
droits sur  le  calcaire  fétide  (petit  granité), 
principalementdansladirectiondeAagnies. 

—  Minéraux  :  Chaux  carbonatée  fétide , 
laminaire  et  compacte. —  Une  argile  douce 
et  meuble  caractérise  les  meilleures  terres 
arables,  dont  la  couche  végétale  est  de  cinq 
à  six  pouces.  Les  autres  parties  du  terroir 
présentent  une  argile  très-tendre  et  froide, 
sur  fond  compacte,  ou  une  terre  blan- 
châtre ,  mêlée  de  rocaille ,  assise  sur  un 
lit  de  glaise  ;  elles  n'ont  que  trois  à  cinq 
pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  La  récoltc  des  grains  et 
graines  consiste  ,  année  commune ,  en  : 
deux  cent  cinquante-trois  rasicres  de  fro- 
ment ,  deux  cent  quarante  de  seigle ,  cent 
quatre-vingt-dix  de  méteil  ,  huit  cents 
d'épeautre,  quatre  cent  six  d'escourgeon 
et  quarante  de  lin.  On  cultive  les  févcro- 
les  ,  le  trèfle  ,  la  luzerne ,  le  sainfoin  et 
le  houblon  ;  les  fourrages  suffisent  à  la 
consommation  locale.  Les  principaux  lé- 
gumes sont  la  pomme  de  terre ,  le  chou  , 
la  carotte,  le  navet ,  le  pois  et  le  haricot. 

—  Fruits:  Pommes  ,  poires ,  prunes,  ce- 
rises ,  pèches ,  abricots  ,  noix  et  raisin. 
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Les  vergers  sont  bordés  de  baies  et  plan- 
tes de  pommiers,  de  poiriers,  de  cerisiers 
et  de  noyers.  Un  quart  de  la  superficie 
est  boisé  •  il  y  a  des  taillis  mêlés  de  fa- 
taie,  essence  de  cbénes,  bouleaux,  aunes, 
cbarmilles  et  coudriers  j  ces  bois  ,  d'une 
belle  venue,  s'exploitent  en  coupes  réglées 
de  seize  ans.  La  commune  renferme  en 
outre  des  cbénes ,  des  bouleaux  ,  des  bé- 
très  ,  des  frênes  et  des  trembles  épars  ;  les 
deux  premières  espèces  dominent  généra- 
lement. La  culture  des  terres  est  traitée 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue  : 
Quatre  fermes.  —  Assolement  triennal 
pour  la  majeure  partie  des  terres ,  sexen" 
nal  pour  quelques -unes.  —  Fumier  et 
cendres  de  tourbe  pour  engrais.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d'un  bonnier  est  de 
vingt-six  florins.  On  comptait,  en  1830, 
soixante -dix -neuf  chevaux,  trente-neuf 
poulains;  cent  cinquante-cinq  bétcs  à  cor- 
nes ,  soixante-six  veaux ,  cent  porcs ,  deux 
cent  quatre-vingts  moutons  et  dix  chèvres. 
—  yolaille:  Poules  ,  chapons,  diiid(»is, 
pigeons,  oies  et  canards.  On  élève  des 
abeilles.  —  Peu  de  menu  gibier.  Les  prin- 
cipales productions  animales  sont  la  laine, 
le  beurre  ,  le  fromage ,  le  miel  et  la  cire. 

POPULATION  :  Le  recensement  de  1829 
donne  à  la  commune  :  quatre  cent  quatre- 
vingt-cinq  hommes,  cinq  cent  trente-une 
femmes  ;  total  :  mille  seize  habitans.  Il  y 
a  eu ,  pendant  la  même  année ,  dix-sepC 
décès  et  trente-deux  naissances.  La  po]Tu- 
lation  totale  était,  en  1850,  de  mille  qua- 
rante-six habitans.  Le  nombre  annuel  des  ■ 
mariages  est  de  huit. 

UABiTATiONs  :  Cette  commune -se  com- 
pose de  deux  cent  seize  maisons,  partie 
agglomérées  et  partie  disséminées  ;  elles 
sont  construites  en  pierre ,  en  briques  et 
en  argile,  leur  toiture  est  en  ardoises  et 
en  paille  ;  le  chef-lien  en  contient  quatre- 
vingts  environ.  Il  y  a  une  église,  une 
maison  communale  et  deux  écoles  pri- 
maires. 

commi:rce  et  industrie  :  Le  surplus 
de  la  consommation  en  céréales  ,  légumes 
et  fruits ,  le  bétail  et  leê  diverses  prodac- 
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tions  animales  6ont  liriés  ma.  commerce. 
On  vend  quelques  chevftnx  pour  le  service 
de  Farmée.  —  Filage  de  lin  ;  treixe  mé- 
tiers sont  employés  pour  la  fabrication  de 
la  toile  de  ménage.  Il  y  a  une  brassov 
dont  le  produit  annuel  s^éièvc  de  vingt  à 
vingt-cinq  brassius  de  bière  commune.  — 
Deux  maréchaux  ferraas ,  an  cbarran ,  un 
tonnelier,  un  tanneur,  un  boarrelîer, 
deux  marchands  de  bois  ,  un  marchand 
de  grains  et  un  marchand  de  farine. 

AOUTES  ET  CHEMIKS  :  Use  partie  de 
riotérienr  de  la  commutte  est  pavée.  Les 
chemins  vicinaux  sont  peu  pratâcaUcsdans 
la  mauvaise  saiaon. 

STRENTE, rivière.  ^qr-TavaE. 

STREPT ,  commune  du  caatoii  et  â  1 
lieue  1/5  S.  de  Roeulz ,  de  Farroiidisse- 
ment  et  à  5  lieues  E.  de  Noos. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  oommones 
de  ]f  aurage  et  Thien ,  à  TE.  par  celle  de 
Rœulx ,  au  S.  par  les  terrâtaires  de  Hou- 
de»g-Aimeries  et  Trivières  ,  et  à  FO.  par 
une  partie  de  celui  de  Maarage. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Rcacquegnics ,  éloi- 
gnés Fan  de  Fautre  dW  quart  de  licoe 
environ. 

HTDBOGiAPHiB  :  Le  Thîriau  au  Tinao 
arrose  le  territoire  du  S.  a«  W.  et  Rue 
dans  la  Haine,  qui  sépare  la  commune  de 
odle  de  Xaurage;  il  fournit  souvent  asses 
d  eau  pour  alimenter  un  mouUn  ^  son  lit 
est  quelquefois  à  sec  en  été.  Oa  y  remar- 
que plusieurs  petits  étangs. 

SOL  :  Surface  irrégulière,  coupée  par 
un  grand  nombre  de  collines  dont  quel- 
ques-unes ont  diss  pentes  ^ruptes;  \n 
intervalles  qu  elles  laissent  entre  elks  of- 
frent .des  plaines  plus  on  moins  resserrces. 
La  nature  du  sol  n^est  pas  moins  variée 
que  Faspect  :  on  y  reconnaît  le  terrain 
bouiller  qui  se  rattache  au  bassin  de lE. 
de  Mons,  formé  de  houille  feuilletée  que 
Fon  y  exploite ,  de  schistes  et  de  psamioi- 
tes  \  ces  roches  sont  recouvertes  par  on 
vaste  lambeau  de  terrain  meuble  dont  la 
composition  se  modifie  à  cbaqne  pas  au 
point  qu'il  est  très-difficile  de  trouver 
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réunie  nne  certaioe  quantité  de  terres  de 
même  nature  :  des  conches  dWgile ,  de 
sable  ,  de  rocaille  oa  de  calcaire  marneux 
se  montrent  toar  à  tour  à  la  superficie; 
les  parties  arables  les  plus  productives  ont 
de  sept  à  huit  pouces  de  profondeur  et 
présentent  une  ar^le  rougeâtre  on  jaunâ- 
tre ,  onctueuse  et  friable.  On  rencontre  à 
Bracqaegrnies  quelques  petits  dépôts  dar- 
gile  légère  d'un  gris-brun;  on  ne  Tez- 
ploite  pas  parce  qn^elle  renferme  beau- 
coup de  sable  grossier.  On  croit  qu^elle 
est  beaucoup  plus  pure  à  une  grande  pro- 
fondeur ,  et  quVlle  pourrait  être  employée 
à  tous  les  nsages  qui  réclament  la  terre 
pourrie. 

ACAICUI.TURE  :  Les  principales  produc- 
tions agricoles  sont  le  froment ,  le  seigle , 
Forge ,  Tavoine  ,  les  féveroles ,  la  ve^ce , 
le  foin ,  le  trèfle  ,  la  luzerne ,  le  sain- 
foin ,  le  lin  et  les  pommes  de  terre*  Il  y  a 
plusieurs  petites  houblonnières.  Les  ver- 
gers sont  enclos  de  haies  et  plantés  de 
pommiers  pour  la  majeure  partie.  Ou  ren- 
contre des  masses  assez  considérables  de 
prés  dans  les  localités  dites  les  Huberts 
et  les  Awoises ,  aux  bords  de  la  Haine. 
Il  n*y  a  que  soixante-deuz  perches, de  tail- 
lis maigre  que  Ton  coupe  à  des  époques 
très-éloignées.  Cà  et  là  sont  disséminées 
quelques  plantations  de  peupliers ,  de  sau- 
les et  de  frênes.  Une  oseraic  de  la  conte- 
nance de  neuf  perches  occupe  un  fonds 
assez  productif  et  propre  a  la  croissance 
de  Fosier.  On  y  trouve  aussi  une  pépinière 
de  peu  d'étendue.  £n  général,  la  culture 
des  terres  est  traitée  avec  soin.  Il  y  a  dix 
fermes.  Le  recensement  de  1 829  donne  à 
la  commune  :  soizante-dix-neuf  chevaux, 
vingt-neuf  poulains  ,  cent  seize  bêtes  à 
cornes,  quarante  veaux ,  vingt-huit  porcs, 
quatre  cents  moutons  et  six  ânes. 

POPULATION  :  Huit  cent  cinquante-cinq 
habitans. 

HABITATIONS  .*  La  communc  renferme 
cent  douze  maisons ,  one  église ,  une  mai- 
son communale  et  une  école  primaire.  On 
y  remarque  plusieurs  belles  fermes. 

COMMERCE    ET  INDUSTRIE   :    Il  y  R  trois 


STM 


455 


bnres  d'extraction  pour  la  houille  à  Brac* 
quegnies  ;  dans  Fnn  d'eux  on  extrait  le 
combustible  à  laide  de  mécaniques.  On 
y  trouve  deux  pompes  à  feu  pour  Fépni- 
sement  des  eaux.  Ce  genre  d*industrie 
occupe  une  assez  grande  partie  de  la  classe 
ouvrière.  Cependant  la  plupart  des  habi- 
tans se  livrent  exclusivement  â  Fagricul- 
ture  qui  est  pour  eux  d*un  grand  intérêt. 
Les  productions  du  sol  alimentent  ordi- 
nairement les  marchés  de  lions  et  de 
Binche.  Il  y  a  deux  fonrs  à  chaux  dans 
lesquels  on  calcine  la  pierre  extraite  sur 
les  lienx  ;  un  moulin  à  farine  et  à  drèche , 
une  distillerie  ,  un  maréclial  ferrant ,  un 
charron,  un  tonrneur  en  bois  ,  un  tanneur 
et  un  bourrelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Plnsicurs  chemins 
vicinaux  assez  larges  et  en  bon  état  tra- 
versent le  territoire  ;  les  plus  remarqua- 
bles sont  ceux  de  Binche  à  Bœolx  et  de 
Maubeuge  à  Rœnix. 

SYMPHORIEN  (SAINT),  commune 
du  canton  ^  de  Farrondisscment  et  à  1  lieue 
1/4  £.  de  Mons. 

Bornée  au  N.  par  Havre  et  par  le  ter- 
ritoire de  Mons,  à  FE.  par  Villers-Saint- 
Ghislain  (canton  de  Rœulx)  ;  au  S.  par 
les  communes  d'Harmignies  (canton  de 
Pâturages  et  Spiennes ,  et  à  FO.  par  les 
territoires  de  Spiennes  et  dt  Mons. 

Cette  commune  est  composée  de  son 
chef-lieu  ,  situé  sur  la  grande  route  de 
Mons  à  Charleroy  et  presqu'au  centre  du 
territoire  ,  et  de  plusieurs  maisons  isolées 
connues  sous  les  noms  de  Cernaux,  Saint- 
Pierre,  Saint-Martin  et  Marais. 

HYDROGRAPHIE  :  Lc  territoire  n'est  ar- 
rosé par  aucun  cours  d*cau.  Il  y  a  quel- 
ques petits  étangs  empoissonnés. 

SOL  :  Ce  terroir  présente  un  assez  grand 
nombre  de  plaines  dont  Finclinaison  est 
presque  insensible.  Le  calcaire  compacte, 
Fargile  et  le  sable  forment  le  fond  du  sol  ; 
le  calcaire  est  en  exploitation.  —  Miné- 
raux:  chaux  carbonatée  laminaire  et  com- 
pacte ;  i^t  phosphaté  pulvérulent.  L'aspect 
agricole  eét  très-varié  :  la  plaine  qui  s'é- 
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tend  à  TE.  et  au  S.  vers  les  commanes  de 
Yillers- Saint -Ghislain,  Harmignies  et 
Spiennes,  comprend  les  meilleares  terres, 
tandis  que  celle  qui  se  développe  au  N .  et  à 
rO.  ne  se  compose  presque  exclusivement 
que  de  sables  plus  ou  moins  légers.  Les 
terres  labourables  olFrent  cinq  classes  ou 
variétés,  caractérisées  ainsi  qnil  suit  : 
première  classe ,  argile  douce  et  friable , 
affectant  une  couleur  fauve,  d'une  couche 
végétale  d'environ  dix  pouces  d'épaisseur , 
propre  à  toute  espèce  de  culture;  deuxième 
classe ,  argile  plus  compacte,  plus  humide 
ou  plus  légère ,  mais  aussi  profonde  quoi- 
que moins  fertile  que  celle  de  la  première 
classe j  troisième  classe,  terre  glaiseuse 
ou  sablonneuse,  d'une  culture  diilicile, 
de  huit  pouces  de  couche  végétale  :  l'es- 
courgeon n'y  réussit  point  et  les  terres  de 
cette  classe  dans  lesquelles  le  sable  domine 
ne  produisent  point  de  froment  ;  qua- 
trième classe ,  terres  glaiseuses  provenant 
de  bois  dérodés ,  ou  terrains  sablonneux 
et  rocailleux  dont  la  couche  végétale  n'a 
environ  que  six  pouces  de  profondeur  :  on 
n'y  cultive  que  le  seigle,  l'avoine,  les 
pommes  de  terre,  peu  de  méteil  et  de 
,  trèfle  3  cinquième  classe  ,  terrain  sablon- 
neux ,  léger  et  très-brûlant  que  l'on  ense- 
mence en  seigle ,  avoine ,  pommes  de  terre 
et  très-peu  de  trèfle. 

AGRicuLTDHE  :  Ce  tcrroîr  produit  toutes 
espèces  de  céréales  ,  du  trèfle  ,  du  colza  , 
fort  peu  de  lin ,  des  pommes  de  terre  et 
autres  légumes.  Le  foin  est  peu  abondant. 
Les  pâtures ,  entourées  de  haies  et  situées 
à  proximité  des  fermes ,  sont  bien  entre- 
tenues. On  cultive  plusieurs  espèces  d'ar- 
bres fruitiers  dans  les  vergers.  —  Deux 
parcelles  de  bois  taillis  et  futaie ,  de  la 
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contenance  de  huit  bonnîers,  quarante 
perches ,  dix  aunes  ;  Tanne  ,  le  saule  et 
le  chêne  forment  l'essence  des  taillis  ;  h 
futaie  se  compose  de  chênes  d'une  crois- 
sance très-chétive  :  ces  bois  font  partie  des 
masses  situées  sous  Havre.  Qudques  ose- 
raies  occupent  un  sol  humide  ,  on  l'on  ne 
cultive  avec  succès  que  l'osier  de  l'espace 
grossière.  —  Douze  fermes  en  grande 
tenue.  £n  1830  ,  on  comptait  dans  U 
commune  :  cent  vingt-quatre  cfacvaox. 
cinquante-cinq  poulains  ,  quatre-? in|;t- 
cinq  bétes  à  cornes,  quarante-neuf  veaui, 
soixante-dix  porcs  et  deux  cent  soixante- 
dix  moutons.  Les  étangs  sont  peuplés  de 
poissons  blancs. 

POPULATION  :  Neuf  cent  dnqaante-sti 
habitans. 

BABXTATTONS  :  On  compte  dans  la  com- 
mune  cent  trente-trois  maisons,  parmi 
lesquelles  on  en  distingue  trois  qai  offrent 
une  construction  assez  régulière.  II  y  a 
une  église ,  une  maison  communale  et 
une  école  primaire  et  denx  maisons  de 
campagne  dont  l'une  appartient  i  M*'  la 
veuve  Desebille  et  Tautre  à  M.  Gabriel. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commerce 
agricole.  —  Il  y  a  un  fabricant  de  cart« 
â  jouer ,  une  brasserie ,  une  blanchisserie 
de  toiles,  un  moulin  à  farine;  un  mar- 
chand de  vin  ,  un  maréchal  ferrant  et  od 
charron. 

ROUTES  ET  CBEMTKS  :  La  grande  route 
de  Mons  à  Charleroy  traverse  le  centre  è 
la  commune,  de  l'O.  à  l'E.  Trois  chemin» 
vicinaux  facilitent  les  commnnicatior.5 
avec  les  communes  d'Obourg,  d'flarmi- 
gnies  et  de  Spiennes  ;  ils  sont  quelqoefor' 
presqu^im praticables  pendant  Thiver  et 
les  temps  pluvieux. 


TAC-FESSE  ,  dépendance  de  la  corn* 
mune  de  Leers-et-Fostean. 

TAEMELBROËCK  ,  dépendance  de  la 
province  d'Everbecq. 


TAHENT,  dépendance  de  la  commuV 
de  Ransart.  i 

TAILLÉE-YOIE ,  dépendance  de 
commune  de  Buzet. 
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TAINTIGNIES ,  commune  du  canton  , 
et  à  1  lieue  3/4  0.  d*Antoin^ ,  de  Tarron- 
dissement  et  à  1  lieue  3/4  S.  de  Toumay, 
et  À  11  lieues  0.  du  cbef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Willemeau ,  à  TE.  par  celle  de  Wez^ 
Velvain,  an  S.  E.  par  le  territoire  de 
Gnignies,  au  S.  0.  et  à  TO.  par  celui  de 
Rumes. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  ,  et  des  hameaux  de  Notre-Dame-de- 
Codes ,  Florent ,  Décodes-  de  -  Clermay , 
l*£cuelle ,  Wailly  et  WaUimez. 

HTDBOGaAPHiE  :  Aucun  conrs  d*eau 
n  arrose  ce  territoire. 

SOL  :  Généralement  plane ,  excepté  vers 
Guig;nies,  où  lesmouvemens  du  terrain  sont 
assez  sensibles  3  cette  partie  delà  commune 
est  terminée  en  pente.  La  nature  du  sol 
est  peu  Yariéc  :  les  terres  arables  consistent 
en  argiles  sablonneuses ,  jaunâtres ,  rou- 
geâtres  ou  noirâtres ,  de  six  à  seize  pouces 
de  couche  végétale;  elles  reposent  assez 
soaventsur  un  fond  d*arg île  compacte ,  peu 
propre  à  Tinfiltration  des  eaux. 

AGRicuLTUKE  :  On  récoltc  principale- 
ment du  froment ,  du  seigle,  de  Tavoine  , 
da  trèfle  et  du  colza.  Il  y  a  quelques  prés 
et  pâturages.  Les  vergers  sont  garnis  de 
pommiers ,  de  poiriers  et  de  cerisiers,  pour 
la  majeure  partie.  —  Bois  taillis  peuplés 
de  chênes ,  de  bouleaux  et  de  charmilles , 
surmontés  d^une  futaie  de  bouleaux  et  de 
dkénes  ;  ces  bois  sont  loin  de  suffire  aux 
besoins  de  la  commune.  Ce  terroir,  quoi- 
que peu  productif,  est  bien  cultivé.  — 
Assolement  octennal,  scxcnnal,  quinquen- 
nal et  triennal.  Il  y  a  quatre  fermes. 
On  comptait ,  en  1 830 ,  soixante-dix-sept 
cbevaux ,  dix  poulains ,  quatre-cent  trente 
bétes  à  cornes,  vingt  veaux,  cent  cin- 
quante porcs  ,  trois  cents  moutons  ,  dix 
dièvres ,  huit  ânes  et  quatre  mulets. 

POPULATION  :  Mille  neuf  cent  vingt-neuf 
liabitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
quatre  cent  treize  maisons ,  une  église  et 
une  école  primaire.  —  Résidence  d'un  no- 
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taire  et  d  un  médecin.  On  y  remarque  le 
château  de  M.  Philippe-Marie- Joseph  Le- 
clement ,  baron  de  Taintignies  i  il  est  en- 
touré de  terrains  d'agrément. 

coMMEBCs  ET  iHnusTBiE  :  L'agriculturc 
occupe  une  partie  de  la  population.  Plus 
de  huit  cents  individus  se  rendent  tous  les 
jours  à  Tournay ,  pour  y  exercer  la  pro- 
fession de  maçon  ou  de  charpentier.  Quel- 
ques habitans  font  un  trafic  de  denrée*  colo- 
niales avec  les  contrebandiers  français ,  qui 
les  introduisent  chez  eux  en  fraude.  Il  y  a  une 
briqueterie ,  quatre  brasseries ,  trois  mou- 
lins à  farine ,  deux  à  drèche  et  un  pressoir 
à  huile  mus  par  vent ,  et  une  raffinerie 
de  sel. 

BOOTES  ET  CHEMINS  :  PlusieufS  chcmins 
vicinaux  facilitent  les  communications 
avec  les  environs. 

TAMBOUR,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cambron-Saint-Vincent. 

TÂMON ,  dépendance  de  la  commune 
de  Péruwelz. 

TAQDENERIE ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Leernes. 

TAT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Ligne. 

TEISS  ART  -  DIT  -  L'ENFER  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Rœulx. 

TËMPLEUVE  (FERME  DU) ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Frameries. 

TËMPLEUVE ,  commune  et  chef-lieu 
de  canton  ,  de  Tarrondissement  et  à 
1  lieue  3/4  N.  0.  de  Tournay,  et  â  12 
lieues  3/4  0.  N.  0.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Bailleul  et  Néchin,  à  VE.  par  celle  de 
Ramignies-Chin ,  au  S.  par  le  territoire  de 
Blandain ,  et  à  TO.  par  ceux  de  Sailly  et 
Tonfller  (France). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  des  hameaux  de  Coho,  Cornet, 
Etafflers ,  Epinette ,  Esparquiaux  ,  Crou- 
zet ,  Crombrue ,  Forzeau ,  Haut-Terne , 
Cazeau ,  Chemin-Neuf,  Chauny  ,  Brielle , 
Rue-aux-Poids,  Rnmez ,  Trieu-du-Pape  et 
Trieu-de-rEsrille. 

HvnBOGBAPHiE  :  Le  Rîeux  sépare  le  tcr- 

58 


458 


T£n 


ritoire  de  cette  coramunede  celui  de  Blan- 
daîn.  Il  y  a  plnsieon  petits  étan^. 

SOL  :  Terrain  généralement  nni  et  hn- 
mide.  Les  terres  labonrables  o£Frent  trois 
variétés  principales  :  la  pins  productire 
consiste  en  une  argile  légère ,  de  couleur 
jaune,  dun  labour  facile,  ayant  vingt 
pouces  de  couche  végétale  et  reposant  sur 
un  lit  d'argile  rougeâtre  ,  imbibée  d^eau  ; 
une  autre  espèce ,  pins  humide  que  la  pre^ 
mière ,  a  quatorze  pouces  de  profondeur  et 
recouvre  nue  argile  ronge,  très-compacte; 
une  troisième  classe  de  terre  présente  un 
sol  noirâtre ,  très-dense  et  fortement  dé- 
trempé ,  dont  la  couche  végétale  atteint  à 
peine  une  épaisseur  de  six  pouces  et  gît  sur 
un  fond  d'argile  figuline. 

AGRICULTURE  :  Ce  tcrroir  abonde  en  fro- 
ment ,  seigle ,  méteil ,  avoine ,  féveroles , 
colza,  lin ,  pommes  de  terre ,  navets  et  lé- 
gumes. Il  s'y  trouve  quelques  prairies  na- 
turelles ,  qui  ne  produisent  qu'un  foin  de 
médiocre  qualité.  On  y  rencontre  des  prai- 
ries artificielles,  cultivées  en  trèfle  et  lu- 
zerne. Le  pâturage  peut  être  considéré 
comme  la  culture  principale  des  vergers  : 
ceux-ci  sont  garnis  d'un  petit  nombre  de 
pommiers ,  poiriers ,  cerisiers  et  noyers  ;  ils 
avoisinent  les  habitations  rurales.  Il  y  a 
sept  bonniers  environ  de  bois  taillis  , 
essence  d''aune  et  de  boisblanc  ;  on  en  coupe 
une  partie  régulièrement  tons  les  neuf  ans. 
—  Quelques  pépinières  et  plantations  de 
bois  blancs.  On  compte  un  grand  nombre 
de  ruches  dans  cette  commune.  Le  beurre, 
le  miel  et  la  cire  sont  les  principales  pro- 
ductions animales. 

POPULATION  :  Trois  mille  six  cent  treize 
habitans. 

HARiTATiONS  :  Cette  commune  renferme 
six  cent  quarante -trois  maisons,  parmi 
lesquelles  on  en  distingue  quelques-unes 
qui  sont  bien  bâties.  Il  y  a  une  église  et 
trois  écoles  primaires. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  population 
se  livre  particulièrement  à  la  préparation 
du  lin  et  à  la  grande  tisseranderie.  Il  y  a 
deux  brasseries ,  une  distillerie ,  un  mou- 
lin à  huile  et  un  à  farine,  mus  parle  vent. 
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—  Commerce  de  productions  agricoles ,  de 
beurre,  de  miel  et  de  cire  ;  le  beurre  qne 
produit  le  canton  de  Templeuve  est  d*aiie 
qualité  excellente  :  il  passe  très-souvent 
dans  le  commerce  pour  du  beurre  dlxmude, 
le  plus  renommé  des  cantons  de  la  Flan- 
dre pour  cette  denrée.  Les  habitans  de 
cette  commune  fréquentent  le  mardié  de 
Tournay. 

FOIRES  ET  MARCHÉS  :  Il  s*y  tient  un  mar- 
ché le  vendredi  de  chaque  semaine  ;  on  y 
vend  des  céréales  ,  des  légumes ,  du  beurre 
et  autres  denrées. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Le  territoire  de 
cette  commune  est  traversé  par  le  grand 
chemin  de  Tournay,  et  par  plusieurs  die- 
mins  vicinaux. 

TËN-BERGE ,  dépendance  de  la  corn- 
mune  d'Evcrbecq. 

TENRE,  dépendance  de  la  commune 
d'Ath. 

TËRB£KE!i,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Everbecq. 

TERGNEE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Farciennes. 

TERNE-DE-FËAUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Leval-Chaudeville. 

TERNE  -  DES  -  VACHES ,  dépendance 
de  la  commune  de  Saint-Remy. 

TERNE  -DES  -  VACHES ,  dépendance 
de  la  commune  de  Thuin. 

TERNI  AUX,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Vergnies. 

TERNI  AUX  (LES) ,  déiiendanoe  de  la 
commune  de  Sivry. 

TERRAQUE  (LA  ) .  dépendance  de  1« 
commune  de  IVanuebecq. 

TERTRE  (LE) ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Baudour. 

THABOR,  dépendance  de  la  oommaoe 
de  Bassily. 

THERIIEDOIS ,  dépendance  delacom- 
mune  de  Beaumont. 

THIARMONT,  dépendance  de  k  com- 
mune d'£caussinnes-d*Enghien. 

THIEU ,  commime  du  canton  et  â  5f4 
de  lieue  S.  de  Rosulx ,  de  rarrondissement 
et  à  2  lieues  1/2  £.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  contmone 
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de  Rœulx ,  à  TK.  par  celle  de  Strepy ,  au 
S.  par  les  territoires  de  Hauraçe  et  Bous- 
soit  y  et  a  TO.  par  oeaz  de  Yille-sar-Haine 
et  Gotti^es. 

Cette  ccMumane  se  compose  de  son  chef- 
lieo  et  du  hameau  de  Goron-de-Tbien. 

HTBXOGKAPBiK  :  Le  rolsseau  de  Thiriau 
traverse  le  terriloire  et  va  se  perdre  dans 
la  Haine ,  qoi  baigne  la  limite  ;  ces  denz 
cours  d^eau  servent  à  Tirrigation'des  prés. 
11  y  a  un  petit  étang. 

SOL  :  Le  terrain  est  généralement  mon- 
tneux  f  o£Prant  çà  et  là  des  coteaux  en  pente 
roide  ;  il  appartient  an  bassin  hooiller  de 
TE.  de  Mous.  Le  calcaire  crayenx  y  est  en 
extraction.  On  vient  d*y  découvrir  des 
mines  de  fer.  Les  terres  arables  sont  très- 
variées  ,  quelques-unes  se  composent  d*une 
argile  friable,  4e  buit  pouces  de  couche' 
végétale  ;  d'autres  consistent  en  argile  cal- 
caire, dite  mamettey  particulièrement 
propre  à  la  culture  du  froment ,  mais  dW 
labour  très-dilHcile;  en  argiles  blanchâtres, 
gris^reset  veinées,  sur  fond  compacte. 

AcaicuLTUfis  :  On  y  récolte  du  froment 
très-estimé ,  du  seigle ,  du  méteil ,  de  Tes- 
courgeon ,  de  lavoine ,  des  féveroles ,  du 
trèfle.  Le  foin  est  assez  abondajit ,  mais 
d^nne  qualité  médiocre. — Pâturages  clos  de 
haies.  Les  jardins  produisent  beaucoup  de 
légumes  de  diverses  espèces.  —  Houblon- 
nières  contiguës  aux  jardins ,  cultivées  al- 
ternativement en  houblon  et  légumes.  11 
y  a  des  vergers  plantés  de  pommiers  et  de 
poiriers.' — Dix  bonniersde  taillis  etfutaie, 
essence  de  coudriers ,  aunes  ,  frênes  et 
chênes  ;  ces  derniers  ne  s'y  trouvent  pas  en 
grand  nombre.  On  coupe  les  taillis  de 
douze  â  treize  ans.  Les  exploitations  agri- 
coles sont  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  huit  fermes.  —  Assolement  sexen- 
nal  et  quinquennal  ;  les  terres  de  première 
classe  ne  reposent  jamais.  En  1830,  on 
y  comptait  quatre-vingt-trois  chevaux  , 
vingt-trois  poulains ,  quatre  -  vingt  -  treize 
bétes  À  cornes  ,  vingt-neuf  veaux  ,  quinze 
porcs  et  deux  cent  neuf  moutons. 

POFOLATIOH  :  Six  ccnt  trente-deux  ha- 
bitans. 
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BABiTATioMS  :  Lcur  nombre  s*élève  a 
cent  neuf.  On  y  trouve  une  église,  une 
école  primaire  et  une  maison  de  campagne, 
propriété  de  monsieur  Fontaine-Dujone- 
quoi. 

coMM sacs  ET  iKDvsTEis  :  Il  y  a  une  car- 
rière de  pierre  calcaire ,  un  four  à  chaux, 
deux  brasseries  ;  un  maréchal  ferrant ,  un 
charron  et  un  tonnelier.  —  Commerce 
agricole.  On  porte  les  denrées  de  la  com- 
mune au  marché  de  Mons. 

aouTBS  XT  CHEMINS  :  La  commune  n*est 
traversée  que  par  des  chemins  vicinaux 
presqn  impraticables  pendant  Thiver.  — 
Trob  ponts  en  pierres  et  briques. 

THIEUBONS ART ,  dépendance  de  k 
commune  de  Soîgnies. 

THIEULAIN ,  commune  du  canton  et  A 
3/4  de  lieue  N.  de  Leuze,  de  larrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  1/2  £.  de  Tournay  ;  à 
^  lieues  N.  0.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
d^Herquegies  et  Hacquegnies  ;  à  TE.  par 
celle  de  Grand-Metz  ;  elle  touche ,  au  S. , 
aux  territoires  de  Leuze ,  Pi  paix  et  Gallaix  ; 
et  à  rO. ,  à  celui  de  Maulde. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  dans  un  fond ,  presqu*au  centre 
d  u  territoire ,  et  de  dix  dépendances  :  Coron , 
Dargies,  Gogart,  Hinau'metz,  Humont, 
Lamonrette,  Marais,  Plaisnois,  Planche- 
à-Leuze  et  Worde. 

htdxoghafhie  :  Un  affluent  de  la  Petite- 
Dendre  arrose  le  territoire  ;  il  sert  â  Tirri- 
gation  des  prés.  t 

soh  :  Terrain  très-déprimé ,  entrecoupé 
de  coteaux  rapides.  Les  plaines ,  en  petit 
nombre,  sont  peu  étendues;  elles  offrent  une 
inclinaison  assez  prononcée.  Sur  les  hau- 
teurs se  trouve  une  argile  assez  productive, 
mêlée  quelquefois  de  rocaille,  ce  qui  dété- 
riore alors  la  nature  du  sol  ;  la  glaise  domine 
dans  les  fonds,  généralement  humides. 
Quatre  variétés  composent  les  terres  labou- 
rables :  argile  meuble ,  tendre ,  profonde 
de  sept  à  huit  pouces  ;  argile  froide ,  hu- 
mide ,  douce  et  légère,  de  cinq  à  six  pouces 
de  couche  végétale  ;  terre  glaiseuse  ,  com- 
pacte, humide  et  caillouteuse,  de  trois  à 
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quatre  pouces  de  profondeur  ,  d^une  cul^ 
tore  difficile  ;  sol  glaiseux  et  rocailleux , 
compacte ,  très-humide .,  d*un  labour  péni- 
ble et  peu  profond  ;  les  deux  premières  sont 
propres  à  la  culture  des  céréales  et  des 
plantes  fourragères  ;  les  autres  sont  calti- 
vées  principalement  en  froment  et  aToine. 

AGRICULTURE  :  Lcs  pHocipales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  le  méteil, 
1  aroine,  les  féveroles,  le  foin ,  le  trèfle  , 
le  lin  et  les  pommes  de  terre.  Le  sol  ne 
convient  pas  à  la  culture  de  Tescourgeonet 
du  colza.  Il  y  a  d^asses  belles  prairies; 
elles  produisent  de  bon  foin  ,  et  en  regain 
le  tiers  environ  de  la  première  berbe.  Les 
pâturages  sont  en  petit  nombre ,  mais  gras 
et  entretenus  avec  soin.  On  cultive  d  excel- 
lens  légumes  dans  les  jardins,  qui  contien- 
nent peu  d'arbres  fruitiers.  —  Vergers 
clos  de  baies  et  plantés  de  pommiers ,  de 
poiriers ,  de  cerisiers  et  de  noyers.  —  Ose- 
raies  de  belle  venue.  —  Exploitation  des 
terres  en  grande ,  moyenne  et  petite  tenae  : 
il  y  a  vingt-une  fermes.  —  Assolement 
novennal ,  octennal ,  septennal ,  sexennal, 
quinquennal  et  triennal.  En  1830 ,  le  nom- 
bre des  chevaux  s*élevait  à  cinquante-un  , 
celui  des  poulains  à  dix-sept  ;  on  comptait 
cent  quarante-deux  bêles  à  cornes ,  soixante- 
sept  yeanx  ,  cent  cinquante  moutons.  — 
Laine,  beurre  et  fromage.  —  Fréquenta- 
tion du  marché  de  Leuzc. 

POPULATION  :  Mille  deux  cent  quatorze 
habitans. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme 
deux  cent  vingt-quatre  habitations;  vingt- 
cinq  à  trente  sont  agglomérées  dans  le  chef- 
lieu  ;  le  reste  cstparsemédansles  hameaux, 
et  principalement  sur  la  chaussée  de  Leuze 
à  Renaix.  Le  presbytère  et  quelques  fermes 
et  hôtelleries  offrent  une  construction  assez 
régulière  ;  les  autres  habitations  sont  mal 
bâties  et  d'une  distribution  peu  commode.  11 
y  a  une  église,  une  maison  communale,  une 
école  primaire  et  une  société  d  archerssous 
le  patronage  de  saint  Denis . 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  —  Commerce 
agricole  en  grains ,  graines  et  bétail.  On 
prépare  le  lin  pour  le  vendre  ensuite  par 
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bottes  aux  marchés  environtians.  Le  cotn- 
merce  de  détail  est  peu  importante  Un 
grand  nombre  d^faabitans  sont  réduits  à 
letat  d'indigence  :  la  nécessité  lest  forée  de 
recourir  aux  fabricans  de  Leuxe ,  qui  lo 
emploient  aa  tricot  de  bas  de  laine.  Cette 
commune  contient  deux  moulins  à  farine, 
mus  par  vent  ;  deux  maréchaux  ferrans . 
un  charron  et  un  toumear  en  bois. 

ROUTES  ET  CBSMINS  :  La  cbaossée  de 
Leuze  à  Renaix  traverse  du  S.  au  N.  Tex- 
t rémité  £.  du  territoire.  Les  .chemins  vici- 
naux ,  au  nombre  de  six ,  quoique  bien 
entretenus  sont  souvent  impraticables  en 
hiver  et  pendant  les  temps  pluvieux. 

THIEUSIES ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  0.  de  Rœnlx,  de  rarrondtsaement 
et  à  2  lieues  1/2  N.  E.de  Mons. 

Elle  est  bornée  â  FO.  et  au  N.  par  les 
communes  de  Casteau  et  Soignicf^  aa 
N.  £.  par  celle  de  Naast ,  à  TE.  et  aa  S.  £. 
par  le  territoire  de  Gottignies ,  et  au  S. 
par  celui  de  Saint-Denis . 

Cette  commune  se  compose  de  son  dirf- 
lieu ,  et  des  hameaux  de  Sirieux ,  la  Sai- 
sinne  et  Roquette. 

HYDROGRAPHIE  :  Leruisscau  d*Abredieeal 
traverse  une  partie  du  territoire;  il  se  gros- 
sit delà  Saisinne  vers  la  limite  de  Casteau; 
ses  eaux  alimentent  un  moulin  à  farine  et  à 
tan.  Il  y  a  quelques  petits  étangs. 

SOL  :  â  Fexception  de  quelques  coteaux 
escarpés ,  le.  territoire  est  généralement 
plane.  Les  terres  arables  sont  en  grande 
partie  argileuses  ;  elles  ont  de  einq  à  huit 
ponces  de  couche  végétale.  Quelques  ter- 
rains de  bruyères  défrichés  et  livrés  à  la 
culture  n*ofFrent  qn*un  sable  li%er  et  aride. 

AGRicuLTURs  :  Lcs  productîons  de  ce 
terroir  consistent  principalement  eo  fro- 
ment ,  seigle ,  escourgeon ,  avoineet  trèfle. 
—  Prairies  et  pâturages  ;  ces  derniers  sont 
bordés  de  haies.  —  Jardins  et  boublon- 
nières  cultivés  avec  soin.  Il  y  a  des  ver- 
gers garnis  de  pommiers  et  poiriers  de 
belle  venue.  Un  vingt-cinquième  environ 
de  la  superficie  est  couvert  de  taillis  mêlés 
de  futaie,  essence  de  coudriers,  aunes  et 
bois  blancs.  —  Une  pépinière.  J^  sol  e.^t 
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dasMi  bonne  qualité;  on  Texploîte  en 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  Il  y  a 
TÎngt  fermes.  —  Assolement  sezennal 
et  quinquennal;  les  terres  de  première 
classe  sont  cultivées  sans  interruption.  On 
y  rencontre  sept  bonniers  de  bruyères  non 
susceptibles  d'être  défriebées.  Le  recense- 
ment de  1829  a  donné  :  cent  Tingt-denz 
chcTanx ,  quarante  poulaiiis ,  deux  cent 
dix-neuf  bétes  a  cornes  ,  vingt-neuf  Tcauz, 
soixante  porcs ,  cent  neuf  moutons ,  dix 
ânes  et  cinq  mulets. 

POPULATION  :  Mille  quarante-neuf  ba- 
bitans. 

HÀBiTÀTiOHS  :  Cette  commune  contient 
deux  cent  douze  maisons.  Il  y  a  une  église, 
deux  cbapelles,  une  maison  communale  et 
une  école  primaire.  Le  cbâteau  de  Thien- 
sies,  appartenant  à  H.  le  vicomte  Obert  de 
Tbieasies ,  mérite  d*étre  tu.  On  remarque 
aussi  le  cbâteau  de  la  Roquette,  propriété' 
de  M.  Henri  de  Libotton ,  et  la  maison  de 
campagne  quMiabite  M.  de  la  Rocbc  :  de 
superbes  terrains  d'agrément  embellissent 
ces  résidences. 

COMMERCE  ET   IHDUSTAIE    :    Il    y    a    UHC 

brasserie ,  une  fabrique  de  chicorée ,  un 
moulin  à  tan  et  deux  moulins  à  farine.  — 
Deux  maréchaux  ferrans ,  deux  charrons , 
un  tonnelier  et  un  bourrelier.  —  Com- 
merce agricole  ;  les  productions  agricoles 
se  vendent  au  marché  de  Mons. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  On  n'y  trouvcque 
des  chemins  vicinaux  ;  le  principal  est 
celui  de  Casteau  â  Rœulx  ,  très-fréquenté 
pour  le  charbonnage  de  Houdaing.  Il  y  a 
quatre  ponts  en  briques. 

THIMÉON,  commune  du  canton  et 
à  1/2  lieue  N.  de  Gossclies,  de  Tarrondis- 
sement  et  â  2  lieues  1/2  N.  de  Charleroy; 
à  8  lieues  2/3  £.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  touche  ,  au  N.,  a  la  commune  de 
Liberchies,  à  TE.  à  celle  de  Mellet,  au 
S.  à  Gosselies ,  et  à  TO.  â  Viesville. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
iieu,  de  trois  hameaux  :  Haut-Bois,  Auze- 
bois  ou  Zebois  ,  et  Commune-Estinnes  ou 
E«tiennes,et  de  plusieurs  maisons  isolées. 
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btdrooràphib  :  Plusieurs  cours  d*eau 
arrosent  ce  territoire;  les  principaux  sont 
les  ruisseaux  de  Pont-à-M igneloux  ou  Mi- 
gloux  ou  de  Tintia ,  des  Agasses  et  des 
'  Gayolettes  ;  le  premier  alimente  un  mou- 
lin à  farine.  Le  canal  de  Charleroy  à 
Bruxelles  traverse  Textrémité  occidentale. 
Il  y  a  quelques  étangs  et  marais. 

SOL  :  Ce  terroir  o£Fre  une  belle  plaine, 
dont  Tuniformité  n'est  interrompue  par 
quelques  inégalités  que  dans  la  partie  qui 
s'étend  au  S.,  vers  Gosselies.  Il  y  a  plu- 
sieurs carrières  pour  l'extraction  du  cal- 
caire à  chaux  hydraulique.  On  a  formé 
quatre  classes  des  terres  labourables  :  dans 
la  première  sont  comprises  les  terres  argi- 
leuses ,  de  douze  pouces  de  couche  végétale , 
assises  sur  un  fond  sablonneux  que  l'eau 
pénètre  facilement  ;  les  terres  de  deuxième 
classe ,  sont  de  nature  à  peu  près  semblable, 
mais  elles  reposent  sur  une  argile  compacte. 
La  troisième  classe  se  compose  de  terres 
argileuses  plus  fortes  et  plus  denses  que 
les  précédentes  ,  ou  d'une  terre  légère , 
menue,  sur  un  fond  sablonneux  et  glai- 
seux. Dans  la  quatrième  classe,  on  a  rangé 
des  terres  caillouteuses,  peu  profondes, 
qui  ne  produisent  presque  rien  dans  les 
fortes  sécheresses. 

AGRicuLTORE  :  Lc  territoire  produit  du 
froment,  du  seigle,  de  l'escourgeon,  de 
l'avoine ,  du  trèfle.  On  y  cultive'aussi  un 
peu  de  colza  et  de  lin.  Les  meilleures  prai- 
ries sont  celles  qu'arrose  le  ruisseau  de 
Pont-à-Migneloux  ;  cependant  le  foin  que 
l'on  y  récolte  est  d'une  qualité  médiocre. 
— Jardins  légumiers  clos  de  haies. — Ver- 
gers assez  bien  entretenus.  Il  y  a  quelques 
bois  taillis  communaux  ;  leurs  principales 
essences  sont  l'aune ,  le  bouleau  et  le  chêne. 
On  remarque  sur  divers  points  des  planta- 
tions d'arbres  forestiers.  Ceterroir,  quoique 
peu  fertile  par  sa  nature ,  fournit  abon- 
damment aux  besoins  des  cultivateurs  ;  ce 
qui  prouve  le  degré  de  perfection  que 
l'économie  rurale  a  atteint  dans  cette  com- 
mune. —  Six  fermes.  Il  y  avait ,  en  1830, 
cent  trente-six  chevaux ,  trente-six  pou- 
lains, quatre-vingt-deux  bétes  à  cornes, 
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trente-neuf  vedux,  Tingt-nenf  porcs  et  trois 
cents  montons.  —  Laine , beurre,  fromage. 
—  Fréquentation  du  marché  de  Gosseliea. 

popt7LA.Tiojr  :  Sept  cent  soixante-six  ba- 
bitans. 

HABriATiONs  :  La  commune  contient 
centsoixante-cinq  maisons,  parmilesquelles 
on  distingue  plusieurs  belles  fermes.  Il  y  a 
une  église ,  une  maison  communale  et  une 
coole  primaire.'-Résidenûed'un  arpenteur. 

coMMBRCE  ET  mnusTRis  :  Indépendam- 
ment des  productions  du  sol  que  Ton  porte 
au  marché  de  Gosaelies ,  une  partie  de  la 
population  se  livre  an  commerce  des  cen- 
dres que  Ton  emploie  dans  les  verreries 
des  environs  de  Gharkroy.  —  Extraction 
du  calcaire  à  chaux  hydraulique ,  calciné 
dans  un  fourneau;  un  moulin  à  farine, 
md  par  Teau  ;  une  blanchisserie  de  toiles; 
deux  maréchaux  ferrans ,  deux  cloutiers  ; 
dix  marchands  de  houille,  un  marchand 
de  grains  et  un  marchand  de  lin. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Quelques  chemins 
vicinaux  communiquent  avec  Yiesville  et 
Gosselies;  ils  sont  d'une  exploitation  diffi- 
cile pendant  Thiver. 

THIMOUGIES ,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/4  N.  0.  de  Leuze,  de  larron- 
dissement  et  à  2  lieues  1/4  £.  deTournay , 
à  9  lieues  1/2  N.  0.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Quartes  et  Forest,  à  TE.  et  au  S.  par 
celle  de  Beclers,  et  à  TO.  par  les  territoi* 
res  de  Quartes  et  Beclers. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  une  éminence ,  à  Fextrémité 
S.  0.  du  territoire ,  et  du  hameau  de  Ri- 
ganx. 

HYDROGRAPHIE  :  Les  ruisscaux  qui  cir- 
culent sur  le  territoire  sont  le  plus  souvent 
à  sec  en  été  ;  ils  fertilisent  quelques  prés  en 
hiver. 

SOL  :  Aspect  varié,  sillonné  de  coteaux 
rapides  sur  plusieurs  points.  Le  terrain  est 
généralement  argileux ,  froid  et  humide  ; 
la  rocaille  domine  sur  les  sommités.  L*é- 
paisseur  de  la  couche  végétale  est  de  quatre 
à  huit  pouces. 
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AORicvLTURS  :  Ce  terroir  produit  do  (n- 
ment ,  du  seigle ,  de  resoooxgeoo ,  de 
Favoine,  des  féveroles,  du  trèfle,  de  Ii 
Inxeme,  des  pommes  de  ferre.  LespoU- 
gers  abondent  en  légumes  de  tontes  espccei. 
On  recueille  beaucoup  de  pommes ,  de  pu- 
res et  de  cerises  dans  les  vergers.  La  prài- 
cipale  masse  des  prairies  occupe  le  vallon 
de  la  Couture-des-Prés  ;  les  autres  sont  dis- 
séminées çà  et  là .  Il  y  a  quelques pAtuiag». 
-*-  Douze  bonniers  de  bois  taillis  m&és  de 
futaie  :  cette  dernière  consiste  en  chéDes , 
frênes  et  bois  blancs  ;  les  taillis  sont  peu- 
plés de  coudriers ,  de  charmilles  et  d  auaes. 
—  Culture  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  —  Assolement  aexennal  et  quio- 
queimal.  —  Élèves  de  chevaux  pour  Façn- 
culture  y  il  y  a  aussi  da  bétaîL  Les  moa- 
tons  forment  un  seul  troupeau. 

PDPVI.ATION  :  Trois  cent  qaati«-vifigt- 
quinze  habitans. 

HABiTATioirs  :  Le  chef-lien  cootieal 
quatre-vingt-deux  maisons  et  une  é|rlise. 
On  y  remarque  deux  corps  de  ferme  sssa 
vastes  et  bien  distribués ,  et  le  châteaa  de 
M.  le  baron  de  Snoy  ;  ce  château ,  qui  n  est 
plus  habité  depuis  plusieurs  années,  tombe 
de  vétusté. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commerce 
agricole.  Il  y  a  un  moulin  à  Ué,  mû  par 
vent. 

ROUTES  ET  CHSMiHS  :  Lacommuoena 
dautres  moyens  de  communication  que 
deux  chemins  vicinaux  qui,  bienqa'entR- 
tenus  avec  soin  ,  sont  impraticables  pen- 
dant rhiver  et  les  temps  pluvieux. 

THIRIAU  ,  affluent  de  U  Haine  qiu 
arrose  les  territoiresde  Boussoitet  deThieu. 

THIRIAD-DU-LUC ,  ruisseau,  ^ofr^ 

TiRlAU-DU-LuC. 

THIRI  AU-DU^S  ART,  ruisseau,  rorr. 
Tiriau-du-Sart. 

THIRIMONT ,  commune  du  canton  et 
à  2/3  de  lieue  N.  de  Beaamont,  del  arroo 
dissement  et  à  6  lieues  1/2  S.  0.  de 
Charkroy ,  et  à  7  lieues  1/2  S.  E.  dn  chef 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Fontaine-Valmont ,  à  l'E.  par  celle  de 
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Strée»  ftn  S.  E.  par  le  territoire  de  Beau- 
mont,  an  S.  par  celui  de  Leval-Chatide- 
ville ,  à  rO.  par  la  commimede  BouMSÏftiiei 
(France),  et  aa  N.  0.  par  celle  de  Mon- 
tignies-Saint-Cristophe . 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri* 
toire<,  et  de  onte  hameaux  :  Paradis,  Claire- 
Fontaine  ,  Pater ,  Palisade ,  la  Bouteillerie, 
Mont'Plaqnet,  les  Baraques,  Sartiean  ou 
Sartiaux,  Malaise,  Rootore  et  Tomhois. 

HTDEOoaAPHiE  :  Deuxruisseauzcirculent 
sur  le  territoire  :  celui  de  Longue-Fontaine 
est  le  plus  important  ;  il  pfend  naissance 
à  Fétang  de  Claire-Fontaine ,  non  loin  de 
la  ferme  de  la  Tourette ,  coule  d'ahord  du 
S«  au  N.,  traverse  le  village,  dévie  brus- 
quement à  rO.,  coupe  la  route  de  Mons  à 
Chimay ,  à  Sartieau ,  et  se  dirige  vers 
Boussignies  (France).  Ces  cours  d*eau  fer- 
tilisent quelques  prairies.  Il  y  a  trois 
étangs  :  celui  de  Claire-Fontaine  a  une 
étendue  de  trente  perches ,  sur  deux  mètres 
de  profondeur. 

SOL  :  Surface  déprimée,  coupée  de  col- 
lines i  les  hameaux  de  Tomhois  et  de  Bou- 
ture o£Erent  le  plus  d*inégalités .  Le  schiste , 
Targile ,  le  grès  et  le  quartz  arénacé  for- 
ment le  fond  du  sol  ;  ces  deux  dernières 
espèces  sont  en  extraction.  Il  y  a  aussi  des 
parties  marécageuses.  Les  meilleures  ter- 
res arables  ont  de  cinq  à  six  pouces  de 
couche  végétale  et  se  composent  d'une 
argile  assez  productive;  il  en  est  d'autres 
qui  n^ont  que  deux  à  trois  pouces  de  pro- 
fondeur et  présentent  pour  caractères  un 
sol  compacte  ou  sans  consistance,  glaiseux, 
schisteux ,  caillouteux ,  de  couleur  brunâ- 
tre ,  grisâtre ,  de  nature  froide  et  humide. 

AGBTCTTLT1J&E  :  On  rccucille  un  peu  de 
froment,  méteil,  épcautre,  escourgeon, 
avoine ,  trèfle.  —  Fourrages ,  légumes  et 
fruits  en  petite  quantité.  Les  pâturages, 
les  jardins  et  les  vergers  sont  pour  la  plu- 
part clos  de  haies  :  le  pommier ,  le  poirier 
et  le  prunier  sont  les  principales  espèces 
d*aibres  fruitiers  qui  végètent  dans  les  ver- 
gers. Plus  d*un  quart  du  terroir  est  planté 
en  taillis  peuplés  d*aunes ,  bouleaux  y  trem- 
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blés ,  charmes  et  coudriers ,  surmontés 
d'une  futaie  de  chênes ,  bouleaux  et  trem- 
bles ;  l'exploitation  a  lien  à  des  époques 
variables  de  dix  A  dix-huit  ans.  Il  y  a  une 
pépinière  de  peupliers.  Les  chemins  sont 
bordés  de  bois  blancs  •  —  Cul  ture  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  L*assolement  est 
le  plus  souvent  sexennal  et  quelquefois 
quadriennal  et  triennal  pour  les  bonnes 
terres  ;  on  fait  reposer  les  autres  tous  les 
trois  ans.  La  commune  contient  trente-cinq 
bonniers  de  pfltures-sarts  ,  qui  servent 
aussi  au  parcours  du  bétail.  —  Huit  fer- 
mes. En  1830,  on  y  comptait:  soixante- 
dix-neuf  chevaux ,  vingt-six  poulains ,  cent 
soixante -treize  bétes  à  cornes ,  soixante- 
quatre  veaux,  trente-sept  porcs  et  cinq 
cents  moutons.  —  Quelques  ruches  d'abeil- 
les. —  Beurre  et  fromage. 

ropoLATioN  :  Elle  était,  en  1829,  de 
cinq  cent  soixante -dix -neuf  individus, 
dont  deux  cent  quatre-vingt-quatre  du  sexe 
masculin  et  deux  cent  quatre-vingt-quinze 
du  sexe  féminin.  On  a  compté,  durant 
cette  année  ,  dix-neuf  naissances ,  treize 
décès  et  trois  mariages. 

HABITATIONS  :  Au  nombre  de  cent  vingt , 
construites  en  pierres  et  en  briques ,  cou- 
vertes en  ardoises ,  en  pannes  et  en  paille 
et  presqu'entièrement  disséminées.  Il  y  a 
une  église ,  une  maison  communale  et  une 
école  primaire. 

coMiiSBCs  ET  tifDUSTBiE  :  Extractîon 
de  grès  et  de  sable.  On  porte  aux  marchés 
environnans  le  beurre ,  le  fromage  et  les 
menues  denrées.  Cette  commune  renferme 
plusieurs  petites  briqueteries.  Il  y  a  un 
cirier ,  trois  maréchaux  ferrans ,  trois  char- 
rons ,  un  tailleur  de  pierre  et  sept  mar- 
chands de  bois  ou  de  farine. 

ROUTES  ET  CHEMi'  S  :  La  routo  de  Mons  k 
Chimay  par  BeauL  9nt  parcourt  la  par- 
tie occidentale  du  territoire  de  cette 
commune.  On  communique  encore  avec 
les  environs  À  Taidede  chemins  vicinaux, 
dont  un  assez  grand  nombre,  pratiqués 
dans  un  sol  sablonneux  ou  pierreux,  ae 
laissent  exploiter  en  toutes  saisons;  il  en 
est  d'autres  qui  traversent  des  fonds  faumi- 
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des  et  sont  par  conséquent  impraticables 
en  hiver  et  dans  les  temps  plavienz. 

THORICOURT ,  commane  da  canton 
et  à  5  lieaes  S.  S.  0.  d'Enghien ,  de  Far- 
rondissementet  à  4  lieaes  1/2  N.  deMons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
deSilly,  Â  TE,  par  celle  d'Horrues,  au 
S.  par  les  territoires  de  Lombixe  et  Chaus- 
sée-Notre-Dame,  et  À  rO.  par  celui  de 
Fouleng. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  qui  occupe  la  partie  centrale  du  terri- 
toire, du  hameau  de  Froidmont,  et  de 
plusieurs  fermes  et  maisons  isolées. 

HYDROGBÀPfliE  :  Plusicurs  petits  cours 
d'eau  circulent  sur  le  territoire  ;  le  prin- 
cipal est  le  ruisseau  de  Lannoy  qui  se 
dirige  du  N.  au  S.  Us  tarissent  souvent 
pendant  les  chaleurs ,  et  ne  servent  qu'à 
Tirrigation  des  prés.  Il  y  a  Quatre  étangs. 

SOL  :  Superficie  montueuse  présentant 
un  grand  nombre  d'escarpemens.  Les  terres 
arables  les  pins  productives  sont  celles  que 
caractérise  une  argile  douce ,  grisâtre  , 
£aicile  à  cultiver  et  dont  la  couche  végétale 
varie  de  dix  à  douze  pouces  d*épaisseur  ) 
on  en  trouve  qui ,  également  argileuses , 
mais  tant  soit  peu  denses  ,  n'ont  que  huit 
pouces  de  profondeur ,  et  reposent  sur  une 
argile  compacte  ;  d'autres  ,  glaiseuses  , 
très-humides  et  profondes  de  cinq  pouces 
environ  ,  recouvrent  un  lit  de  glaise  ^ 
d'autres  enfin  se  composent  d'un  sable 
glaiseux,  mêlé  de  rocaille,  et  occupent 
les  parties  du  terroir  dont  l'indinaison  est 
très-rapide. 

AGRICULTURE  :  Lcs  pHncipales  produc- 
tions sont  le  froment ,  le  seigle ,  l'avoine , 
les  féveroles ,  le  trèfle ,  le  colza ,  le  lin  et 
les  pommes  de  terre.  On  dépouille,  en  géné- 
ral ,  peu  de  foin  dans  les  prairies  ,  dont  les 
meiUenres  sont  arrosées  par  le  ruisseau  de 
Lannoy  et  par  les  eaux  qui  descendent  des 
coteaux  ;  le  regain  surtout  est  d'un  faible 
rapport  ;  il  y  a  de  beaux  pâturages ,  bordés 
de  haies.  —  Jardins  potagers  cultivés  avec 
soin  en  légumes  de  toutes  espèces  ;  quel- 
ques-uns ^'entre  eux  sont  garnis  d'arbres 
fruitiers  en  espalier  et  en  pyramide.  — 


THU 

Vergers  plantés  de  pommiers ,  de  poiriers . 
de  cerisiers  et  de  noyers.  Les  trois  huitièmes 
de  la  surface  sont  boisés  :  on  y  trouve  des 
taillis  mêlés  de  futaie ,  composés  de  ck^ 
nés ,  hêtres ,  frênes ,  bois  blancs  ^  ooudrieri 
et  charmes  \  on  en  fait  la  coupe  de  douze  a 
quatorze  ans.  Les  terres  sont  exploitées  cd 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue  :  il  v  i 
plusieurs  belles  fermes.  —  Assolement 
septennal,  sexennal  ;  les  bonnes  terres  re- 
posent rarement.  —  Élèves  de  cheva&i 
pour  la  culture ,  de  bêtes  à  cornes  et  de 
moutons  :  il  s'y  trouve  trois  troupeaux  <ie 
ces  derniers,  l'un  est  de  cent  cinquante 
individus ,  les  deux  autres  n'en  contiennent 
que  cinquante  à  soixante.  —  Laine,  beum. 

popuLATiQir  :  Six  Cent  quatre-vingt-seize 
habitans. 

HABITATIONS  :  Le  chef-lîeu  comprend 
environ  cent  maisons ,  une  église  et  deia 
écoles  primaires.  Il  y  a  dans  la  commune 
deux  belles  maisons  de  campagne, entourées 
de  pièces  d'eau  et  de  terrains  d'agrément  : 
l'une  appartient  à  Mad.  Obert  de  Thoii- 
court,  et  l'autre  à  Madame  d'Anxhy  de 
Lannoy. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Le  oommeroe 
agricole  et  la  tisseranderie  sont  les  princi 
pales  ressources  des  habitans  de  cette  oun- 
mune.  Il  y  a  près  du  viUage  un  moulin  a 
blé ,  mû  par  vent  ;  il  est  construit  en  bois 
et  se  compose  d'un  tournant  et  de  deux 
couples  de  meules. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
de  Lessines  à  Soignies  coupe  le  territoire 
dans  sa  partie  septentrionale.  Les  chemins 
vicinaux  qui  conduisent  aux  communes 
voisines  sont ,  quoique  bien  entretenus , 
impraticables  dans  la  mauvaise  saison. 

THUILLIES ,  commune  du  canton  et 
à  riieue  1/3  S.  de  Thuin,  de  Farrondiafie- 
ment  et  à  4  lieues  1/2  S.  S.  0.  de  CKar- 
leroyj  et  à  8  lieues  E.  S.  £.  ducheT-lieu  de 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Thuin,  au  N.  E.  par  celle  de  Gotre  , 
à  TE.  par  les  territoires  de  Marbais  ,  Ham- 
sur-Heure  et  Cour-snr-Heure ,  au  S.  £.  par 
ceux  de  Castillon,  Rognée  ci  Beraée  (pro- 
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Tinoe  de  Namor),  an  S.  par  la  oommana 
de  Clermont  (même  profince) ,  à  TO.  par 
celles  de  Donstiennes  et  Ragnies ,  et  an 
N.  0.  par  le  territoire  de  Biesmes-sons* 
Thain. 

Cette  commane  se  compose  de  soa  chef- 
liea ,  situé  à  Textrémité  occidentale  da  ter- 
ritoire ,  de  trois  liameanz  qui  sont  la 
Honzée  ou  Lonzet,  Ossogne  et  Reumont, 
et  d'une  petite  ferme  isolée,  placée  à  la 
limite  N.  et  destinée  à  Fexploitation  de 
quelques  mauvais  terrains  (bois  dérodés). 

HTnaoGBAPHiB  :  Le  Montlian ,  venant  de 
Clermont,  se  dirige  dn  S.  au  N.,  traverse 
le  chef-lieu  et  y  reçoit  le  Monsol ,  Monsolt 
ou  Monsot  et  le  Baalet  ;  les  antres  alHuens 
sont  le  Rie-de-Rie  ou  Ridery ,  qui  circule 
de  l^'O.  À  r£.,  et  le  ruisseau  de  la  Honzée; 
ce  dernier  cours  d*eau  passe  dans  la  partie 
inférieure  du  hameau  de  la  Honzée ,  coule 
de  TE.  à  TC,  arrose  le  territoire  au  N.  et 
fine  dans  le  Montlian  à  la  limite  vers 
Biesmes-sons-Thuin.  Le  Hontliau  active 
un  moulin  à  farine  j  ils  servent  tous  à  Tir- 
rigation  des  prairies  riveraines.  —  Un 
étang. 

SOL  :  Très-montneox  à  la  Honzée,  le 
long  du  ruisseau  de  ce  nom ,  à  Reumont 
et  dans  toute  la  partie  N.  qui  avoisine  le 
territoire  de  Thuin;  partout  ailleurs  le 
terrain  est  uni  ou  les  plaines  n^ont  qu'une 
faible  inclinaison  ;  le  grès  blanc ,  le  cal- 
caire compacte  et  le  fer  hydraté  sont  les 
principales  masses  minérales  qif  on  trouve 
dans  cette  localité ,  le  calcaire  est  exploité 
sar  plusieurs  points;  le  fer  hydraté,  qui  est 
aussi  en  extraction  ,  abonde  surtout  dans 
la  partie  N.  0.  de  la  commune,  comprise 
entre  la  Honzée  et  le  territoire  de  Biesmes- 
soofr-Thuin.  —  Minéraux  .*  chaux  carbo- 
natée  dodécaèdre ,  triforme  et  laminaire  ; 
feroxidé  hématite,  concrétionné;  fer  oxidé 
géodique ,  pseudomorphique  et  terreux 
(ronge4)run).  Le  sol ,  sans  être  d'une  qua- 
lité supérieare,  qnant  au  degré  de  fertilité, 
est  généralement  bon ,  excepté  sur  la  lisière 
des  bois ,  à  Reumont  et  vers  Biesmes-sous- 
Thnin.  Les  terres  arables  se  composent 
d*argiles  jaunâtres ,  rougeâtres  ou  blan- 
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châtres ,  de  sables  rongeâtres  ou  de  schis- 
tes décomposés;  les  meilleures  ont  de 
cinq  k  sept  pouces  de  couche  végé- 
tale. 

▲caiccLTuas  :  Les  productions  du  sol 
consistent  principalement  en  froment, 
seigle  ,  méteil ,  épeautre  ,  escourgeon  , 
avoine ,  féverolcs ,  pois ,  vesce ,  foin ,  trèfle , 
colza  et  lin .  Les  fourrages  ne  sont  pas  abon- 
dans.  —  Pommes  de  terre  ,  betteraves  , 
panais,  navets ,  etc.  On  récolle  d'excellens 
fruits  ,  mais  en  petite  quantité  ;  le  pom- 
mier, le  poirier  et  le  noyer  prospèrent  dans 
les  vergers,  —  Quelques  gras  pâturages. — 
Cinquante  bonniers  de  bois  taillis  peuplés 
d'aunes,  charmilles  et  coudriers,  surmon- 
tés d'une  belle  futaie  composée  de  chênes  . 
et  de  bouleaux  pour  la  majeure  partie  :  on 
coupe  les  taillis  a  quatorze  ans.  —  Chênes, 
hêtres ,  bouleaux ,  trembles ,  employés  aux 
constructions  :  Tesseuce  du  chêne  domine. 
Le  sol  est  exploité  avec  soin  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue  :  il  y  a  quinze 
fermes.  —  Assolement  sexennal  et  triennal  ; 
les  terres  He  première  classe  reposent  ra- 
rement; les  principaux  engrais  sont  le 
fumier,  les  cendres  de  houille  et  de  tourbe 
et  la  chaux.  Le  prix  moyen  du  labourage 
d^un  bonnier  est  de  vingt-huit  florins.  En 
1850 ,  on  comptait  :  cent  quatre-vingt-un 
chevaux  propres  à  Fagriculture  et  au  service 
de  l'artillerie ,  quarante-cinq  poulains , 
cent  soixante-cinq  bêtes  à  cornes  ,  cin- 
quante-sept veaux  ,  soixante-dix  porcs  , 
jnille  sept  cents  moutons ,  trois  chèvres  et 
quatre  mulets.  Les  basses-cours  sont  peu- 
plées de  poulets ,  de  chapons ,  de  pigeons , 
de  dindons,  d'oies  et  de  canards,  on  y 
trouve  quelques  ruches  d'abeilles. — Menu 
gibier  peu  nombreux.  Le  Montlian  nour- 
rit des  brochets  ,  des  truites ,  des  carpes , 
des  goujons ,  des  perches  et  des  anguilles. 
—  Laine,  beurre,  fromage,  peu  de  miel. 

POPULATION  :  En  1829,  mille  cent 
trente-huit  habitans,  savoir  :  cinq  cent 
quarante-six  hommes  et  cinq  cent  quatre- 
vingt-douze  femmes  ;  trente-une  naissances, 
vingt-un  décès.  La  population  totale  était, 
en  1830 ,  de  mille  cent  vingt-huit  habi- 
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Uns.  Le  nombre  annuel  des  mariages  varie 
de  sii  à  huit. 

HABITATIONS  :  Deux  ceiit  qninie  habita- 
tions construites  en  pierres  et  briques , 
couvertes  en  ardoises ,  en  pannes  ou  en 
paille,  et  disséminées.  Le  chef-lieu  contient 
environ  cent  cinquante  maisons;  le  hameau 
d^OsSogne  en  renferme  vingt-deux  parmi 
lesquelles  on  compte  six  fermes.  La  Houzée 
se  compose  de  trois  fermes  et  de  trente- 
cinq  maisons  de  petits  ménagers  et  journa- 
liers. Reumont  comprend  seize  feux.  Cette 
commune  possède  une  église,  une  maison 
communale  et  deux  écoles  primaires.  Elle 
est  la  résidence  dW  iirtiste  vétérinaire  et 
d'un  receveur  des  contributions  directes. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  *.  Indépendam- 
ment de  rindttstrie  agricole  ,  les  habitaus 
se  livrent  à  Textraction  du  minerai  de  fer 
et  de  la  pierre  à  chaux  et  à  bâtir  dont  on 
trouve  trois  carrières  dans  la  commune  : 
Time  d'elles  porte  le  nom  de  Banlet ,  les 
deux  autres  sont  appelées  Louzée.  Il  y  a  un 
moulin  à  blé,  une  brasserie,  quatre  maré- 
chaux ferrans ,  un  charron ,  un  tonnelier, 
un  tanneur,  un  bourrelier,  un  vitrier,  un 
appréteur  de  lin  et  quatre  marchands  de 
grains. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Un  grand  nombre 
de  chemins  vicinaux  communiquent  avec 
Gozée ,  Marbais  •  Ham-sur -Heure ,  G)ur- 
sur-Heure  ,  Berzée  ,  Rognée  ,  Castillon  y 
Donstiennes  ,  Ragnies  et  Biesmes  -  sous- 
Thuin  ;  ceux  qui  traversent  un  sol  argileux 
sont  impraticables  en  hiver;  les  autres, 
creusés  dans  un  terrain  élevé ,  mais  sec , 
sablonneux  et  pierreux,  sont  viables  en  tout 
temps.  —  Trois  ponts  en  pierre  sur  le 
Montliau ,  et  deux  ponts  en  bois. 

THUIN  ,  Thudmkan  ,  ooramune  et 
chaf-liea  de  canton ,  de  rarrondiasemeot 
et  à  4  lieues  S.  0.  de  Charleroy,  à  3  lieues 
N.  de  Beaumont ,  et  3  lieues  S.  E.  de 
Bincfae,  et  à  6  lieues  2/3  S.  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
de  Lobbes  et  Mont-Sainte-Geneviève ,  â  TE. 
par  celles  de  Gozée  et  Thuillies ,  au  S.  par 
les  territoires  de   Biesmes-sous-Tbnin  , 
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Ragnies  et  Biereée,  el  4 1*0.  par  ceui  ^ 
Ragnies  et  Lobbes. 

Cette  commune  est  cemposée  de  sua 
chef-Heu  situé  dans  ht  partie  orientale  dn 
territoire ,  des  hameaux  du  Pont ,  Ai 
Chêne ,  des  Trieux ,  de  Mabdric  et  de  la 
Berne,  et  d*un  grand  nombre  de  dépen- 
dances ;  teUes  sont  :  Bethléem ,  Boa- 
champs,  Champ-des^iseuix ,  Chapelle- 
Fagnard  ,  la  CbrbeîHerie,  la  Ceature, 
Désert,  Eseaille,  Grand-Courant,  Orsod- 
Houlion ,  Grand-Parnasse ,  Grand-Resqoe- 
tia ,  Hermitage ,  Hovrbes  ,  Jémalem . 
Maroielles,  Marteau,  Mont-Plaisir,  Hoa- 
lin-de-Bas-Martean,  Moulin-Notre-Diine. 
Noire«Tacon,  Moustier,  Perfbndry,  Petit- 
Houillon ,  Petit-Paradis,  Petit-Parnasse, 
Petit-Resquetia,  Pieraille,  Point-dv-Joar, 
Reni-Chéne,  Rieu-Fronent,  Saint-DrooD, 
Saint-François,  Sain  t-Hub^,  Saint-Jean, 
Saint-Rech,  la  Selle,  Stoopré ,  Terne»- 
defr-Vaches  ,  Tienne,  Tienne -Trappe, 
Tordoir,  YerdGazon  ci  Waibes.  Le  chef- 
lieu  ou  la  ville  de  Thuin  se  divise  en  ville 
haute  et  en  ville  basse  :  la  première,  assbe 
sur  la  cime  d*une  montagne  escarpée  dont 
Taccès  est  très-difficile  sor  divers  poials, 
s^élève  du  milieu  d'au  groupe  de  collines 
boisées  dont  Taspect  est  des  pi  as  pitto- 
resques ;  la  ville  basse ,  qui  occupe  le 
pied  de  la  montagne ,  est  baignée  par  la 
Sambre. 

HYDRooRArnis  :  La  Sambre  arrose  le 
territoire  de  FO.  à  FE.  ;  elle  longe  la 
ville  basse  par  sa  rhe  droite.  La  Biémèie 
on  Biesme-FEau  ,  venant  de  Biesmes-soos* 
Thuin ,  coule  du  S.  au  N. ,  laisse  Tkain 
è  FE.  et  afflue  è  la  Sambre  au  N.  0.  de 
cette  localité  ;  ce  dernier  eoora  d 'eao  ac- 
tive plusieurs  usines  et  fertilise  par  ses 
débordemens  les  prairies  riveraines  en 
hiver.  La  Sambre  qui  est  canalisée  fcctlite 
le  transport  des  diverse^  marchandises 
qui  Fon  expédie  dans  Fintérieur  de  la  Bel- 
gique ou  en  France.  La  soperficîe  du  ter- 
ritoire est  parsemée  de  quelques  étai»^. 

SOL  r  Surface  déprimée  ,  entrecoapée 
de  plaines  ondulées  on  fortement  inclinées 
et  de  coteaux  en  pente  abrupte.  Le  terrata 


ineabky  composé  en  grando  partie  d'argi- 
les jaunâtim,  ou  rouge&tres, repose  sur  des 
roohes  qui,  sur  plusieurs  poiats,  déchirent 
le  sol  et  montrent  à  jour  leurs  fronts  dénu- 
dés :  le  calcaire  compacte  qui  coupe  la 
Sambre  s'appuie  sur  une  espèce  de  psam- 
mite  à  gros  grains,  à  noyaux  calcaires  et  à 
ciment  d  argile ,  de  mica  et  de  talc  que 
M.  Orapiea  considère  comme  la  grauwacke 
des  Allemands;  sur  toute  Tétendue  du 
territoire  comprise  entre  la  limite  vers 
Lobbes  et  Tabbaye  d'Aine  (commune  de 
Gosée) ,  cette  grauwacke  parait  appartenir 
plutôt  è  la  commune  qn  à  la  schisteuse  ; 
elle  offre  une  teinte  brunAtre  passant  au 
verdâtre,  abstraction  faite  de  la  couleur 
des  noyaux  qui  varie  à  Tinlini.  Sur  quel- 
ques points  le  calcaire  se  lie  à  un  psammite 
quartzeux  dans  leqi&el  dominent  de  gros 
grains  de  quarts.  Le  pséphite  ou  grès 
roo^  y. forme  un  plateau  très-étendu  , 
découpé  par  des  vallées  magnifiques  dont 
la  riche  végétation  contraste  admirable- 
ment avec  le  squelette  pierreux  qu'offrent 
des  flancs  escarpés  de  plus  de  cent  pieds 
d'élévation  ;  en  plusieurs  endroits  vien- 
nent s'accoler  brusquement  aux  rampes 
da  rodier ,  d'épaisses  couches  de  calcaire 
compacte^  de  schistes,  de  psammites  argi- 
leux et  micacés  et  de  grauwacke  calcaire. 
Cette  localité  offre  aussi  une  argilolite 
tendre ,  d'un  gris  verdâtre ,  gisant  dans 
une  glaise  d'un  rouge  -  rose  sale  ;  Vette 
roche,  qu'on  ne  rencontre  qu'en  ce  seul 
endroit  du  Hainaut  en  couches  aussi 
étendues,  fait  partie  d'un  basi-fond  situé 
en  face  de  la  ville  ^  au-dessous  du  moulin 
d  Marteau.  La  variolite  amygdaloïde 
rougeAtre  et  le  poudingue  argiloïde  stra- 
tiiient  également  les  roches  qu'on  vient 
de  décrire  ou  se  trouvent  mêlés  avec  elles. 
Parmi  un  grand  nombre  d'espèces  miné- 
rales que  le  terrain  recèle ,  il  faut  signa- 
ler la  chaux  carbonatée  laminaire  et  com- 
pacte ,  le  quartft-byalin  prisme  limpide , 
le  qnartx-hyalin  blanc  opaque ,  le  quarts- 
hyalin  amorphe  limpide  et  le  talc  chlorite 
terreux.  L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
varie  de  trois  à  six  pouces. 
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iQBicDLTURfi  :  Los  productioAs  du  sol 
consistent  en  froment  ,  seigle  ,  oi^e , 
avoine  ,  Déveroles  ,  ibin ,  trèfle  ,  sainfoin 
luzerne ,  pommes  de  terre ,  légumes  et 
fruits.  On  y  cultive  le  houblon;  La  ma- 
jeure partie  des  pnés  longent  le  bassin  de 
la  Sarabrc  qui  depuis  l'époque  de  sa  ca- 
nalisation ne  peut  plus  les  arroser  |  le 
reste  est  parsemé  le  long  de  la  fiiémèle. 
On  trouve  dans  le  voisinage  des  métairies 
de  gras  pâturages  ,  entoorée  de  haies  et 
bien  entretenus.  La  culture  des  légumes 
est  soignée  dans  les  jardins,  parmi  lesquels 
on  en  remarque  plusieurs  qni  sont  clos 
de  murs  et  contiennent  des  arbres  fruitiers 
en  pyramides  et  en  espaliers.  —  Vergers 
garnis  de  pommiers,  de  poiriers,  de  noyers 
et  de  cerisiers.  Les  bois  taillis  et  futaie 
couvrent  un  tiers  de  la  superficie;  leur 
essence  offre  un  mélange  de  chênes ,  bou- 
leaux ,  aunes ,  oharmilles  et  oondriers  ; 
ces  bois  sont  bien  peuplés  et  d'une  belle 
venue;  on  exploite  les  taillis  en  coupes 
réglées  de  seize  ans.  La  culture  des  terres 
se  fait  en  grande ,  moyenne  et  petite  te-  ^ 
nue.  On  n'y  rencontre  que  sept  bonniers 
de  terres  incultes.  — -  Assolement  sexennal 
et  triennal.  —  Elèves  de  chevaux  pour  la 
culture  et  de  gros  et  menu  héla  il  :  il  y  a 
deux  nombreux  troupeaux  de  moutons. 

ropuLATioN  :  Trois  raille  six  cent  qua- 
tre-vingt-six habitans. 

HABITATIONS  .'  La  villc  do  Thuin  ren- 
ferme environ  deux  cent  trente-deux  mai- 
sons assez  bien  bâties  dont  plusieurs  sont 
remarquables  par  leur  architecture  régu- 
lière. L'église  est  sous  l'invocation  de 
Notre-Dame.  Il  y  a  un  hospice,  un  collège 
d'humanités  qni  était  régi  ci-devant  par 
les  prêtres  de  l'Oratoire  ,  quatre  écoles 
primaires  dont  trois  pour  les  garçons  et 
une  pour  les  filles ,  une  sous-comanission 
urbaine  de  bienfaisance ,  une  cora  mission 
des  beaux-arts  et  de  conservation  des  mo- 
nomens  «  un  bureau  de  distribution  pour 
les  postes.  Cette  ville  est  la  résidence  d'un 
commissaire  de  district  ,  d'un  juge  de 
paix,  d'un  inspecteur  des  écoles  pour  le 
district ,   d'un   inspecteur  honoraire   et 
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d*un  commîssftirc-voyer  pour  rentretieu 
et  la  police  des  chemins  Tictnanz ,  d^an 
garde-général  f<»«8tier ,  d^un  recevear  de 
Tenregistrement  et  des  domaines  ,  d*an 
contrôleur  et  d'an  percepteur  des  contri- 
butions directes ,  de  deux  notaires ,  d*nn 
médecin ,  d*nn  chirurgien  et  d*on  artiste 
vétérinaire. 

COMMERCE  ET  iifDusTBiE  :  Commeroo 
de  détaU  de  divers  objets  manufacturés, 
de  céréales ,  de  légumes ,  de  bois ,  de  bétail 
et  d*antres  denrées  agricoles.  On  distingue 
à  Hourbes  le  bel  et  vaste  établissement  de 
M.  Warocquier  et  C*,  qui  renferme  plu- 
sieurs bfttimens  étendus  et  d'une  con- 
struction solide.  L'ancien  local  contient 
un  liaut-fourneau ,  deux  fours  à  réverbères 
pour  fondre  et  couler  les  pièces ,  deux  souf- 
flets cylindriques  qui  se  meuvent  au  moyen 
d'un  tournant  activé  par  Teau  ;  trois  an- 
tres soufflets  agissent  à  Faidc  d'un  méca- 
nisme activé  par  un  manège  ;  une  grue 
sert  à  élever  les  grosses  pièces  ;  dans  un 
local  latéral  on  a  disposé  des  ateliers  où 
Ton  perfectionne  les  objets  fondus  et  où 
Ton  façonne  les  moules  pour  la  fonte 
nouvelle.  Le  haut-fourneau  à  coke  est 
encore  plus  important  :  les  deux  soufflets 
qui  sont  mus  par  la  vapeur  ont  la  force 
de  trente-six  chevaux  ;  le  local  attenant 
dans  lequel  s'opère  la  fonte  est  très-vaste 
et  proportionné  de  manière  à  ce  que  l'on 
y  puisse  couler  les  pièces  des  plus  grandes 
dimensions.  Dans  un  antre  bâtiment  on 
trouve  deux  allésoirs,  un  tour  et  un  cy- 
lindre mis  en  mouvement  à  Taide  de  la 
vapeur  et  de  mécaniques  de  la  force  de 
seize  chevaux  ;  ces  instrumeus  sont  des- 
tinés a  forer  ,  arrondir  et  polir  les  objets 
fabriqués  :  des  pièces  de  douze  mille  cinq 
cents  kilogrammes  y  sont  façonnées. 
L'établissement  renferme  en  outre  deux 
moulins  A  bocard  mus  par  l'eau  et  vingt- 
sept  fours  employés  à  la  calcination  du 
charbon  de  terre  ,  ainsi  que  plusieurs 
bâtimens  destinés  pour  les  ateliers  des 
mécaniciens ,  des  forgerons ,  des  charpen- 
tiers, pour  les  magasins  et  les  bureaux. 
Les  deux  fourneaux  fondent  annuellement 


THU 

environ  deux  millions  cinq  dbit  ciaqnante- 
cinq  mille  livres  de  fer;  ils  sont  aKmcntéi 
en  grande  partie  par  le  minéral  de  La- 
buissière  qu'on  y  mêle  avec  du  minénî 
de  Fraire,  de  Morialmé,  d'Tve  et  de  Flo- 
rennes ,  qui  est  reconnu  pour  être  du  ftr 
tendre  ,  c'est*i«dire  aigre  ou  eassmnt  à 
froid,  et  dont  celui  de  Labnistière,  qui 
est  du  fer  fort ,  corrige  la  roideur.  Dans 
des  momens  de  presse  y  on  lorsqu'on 
manque  d'autres  minerais ,  on  emploie 
la  mine  de  Montignies-le-TilleuI ,  qui , 
bien  que  plus  riche,  a  le  désagrément 
d'être  d'un  mauvais  fondage.  hm  com- 
mune de  Thuin  renferme  quatre  moulins 
a  farine  et  deux  à  foulon  mus  par  J'ean , 
deux  brasseries  dont  la  principale,  située 
dans  la  ville  haute  ,  produit  {>ar  année 
soixante-quatorze  brassins  de  bière,  cinq 
tanneries  et  plusieurs  blanchisseries. 

FOIRES  ET  MÀRCHÏs  :  Il  s'y  tient  quatre 
foires  par  année  :  le  mardi  après  Lctare. 
le  15  jnin,  le  mardi  après  le  premier 
dimanche  de  septembre,  et  le  5  novembre. 
—  Deux  marchés  dans  la  semaine  ,  le 
mercredi  et  le  samedi. 

BOUTES  ET  cnsMiKS  :  Un  embranche- 
ment de  route  part  de  Thnîn  et  va  joindre 
la  chaussée  de  Binche  à  Charleroy  sur  le 
territoire  d'Anderlues.  Plusieurs  chemins 
vicinaux  établissent  des  communications 
sur  divers  points  ,  ils  sont  en  général 
bien  entretenus  quoique  difficiles  A  ex- 
ploiter. 

HISTOIRE  :  Cette  ville  dépendait  ci- 
devant  du  pays  de  Liège.  Il  y  avait  autre^ 
fois  un  château -fort  que  les  abbés  de 
Lobbes  avaient  fait  bâtir  on  fortifier  pour 
protéger  leur  abbaye  contre  les  attaques 
de  leurs  ennemis.  Francon  ,  moine  de 
Lobbes,  devenu  évéque  de  Liège,  obtint 
en  888  d'Ârdoul,  roi  de  Lotharingie,  la 
propriété  de  l'abbaye  et  des  terres  de 
Lobbes  dans  laquelle  était  compris  le 
château  de  Thuin.  L'évéqne  Notger  en 
fit  une  ville  en  972 ,  et  l'entoura  de  bonnes 
fortifications.  En  1654 ,  Thoin  soutint 
un  siège  mémorable  contre  le  comte  de 
Duras,  maréchal  de  Loi^ges,  qui  ne  poC  h 
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prendre  :  elle  était  défendue  par  les  bour- 
^is ,  que  le  prince  de  Liège  récompensa 
de  leur  bravonre  en  leur  accordant  de 
grands  prrriléges.  Les  Français ,  pomman- 
dës  par  le  général  Morean,  s'en  emparèrent 
en  1794  après  on  combat  opiniâtre. 

THULIN  ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  0.  de  Bonssn ,  de  Tarrondisseraent 
et  à  3  lieues  1/2  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Pommerœul  et  d'Hautrage ,  à  TE.  par 
celle  d'Hainin:  elle  touche,  au  S.,  an  ter- 
ritoire  d'Elouges,  et  à  l'O.  à  ceux  de  Quié- 
vrain  et  de  Hontrœul-sar-Haine. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  sur  là  chaussée  particulière  de 
Belle-Yue  et  des  hameaux  de  Pamingue , 
Saint-Homme,  Sairu,  Sardon  et  Debiham. 

BTDaooBÀPHis  :  La  Haine,  qui  n'est 
plus  navigable  depuis  la  construction  du 
canal  de  Mons  a  Condé ,  baigne  le  terri- 
toire au  N.  Un  ruisseau  peu  important 
circule  dans  la  direction  du  S.  au  N. 

80L  :  Cette  commune  offre  une  surface 
assez  unie.  Les  terres  labourables  sont  di- 
risées  en  quatre  classes  :  argile  onctueuse, 
friable ,  facile  à  cultiver ,  de  dix  à  douze 
pouces  de  couche  végétale  \  argile  sablon- 
neuse ,  on  peu  humide ,  de  huit  à  dix  pou- 
ces de  profondeur  ;  argile  compacte  , 
froide  et  humide ,  de  sept  à  huit  pouces 
de  couche  végétale  ;  enfin  la  dernière  va- 
riété est  une  terre  noire,  tourbeuse,  ayant 
une  couche  végétale  très-mince. 

loaicuLTUEB  :  Année  commune  ,  on 
récohe  environ  deux  mille  huit  cents  ra- 
sières  de  froment  ,  deux  mille  cent  de 
inéteil ,  mille  quatre  cents  de  seigle ,  deux 
mille  cent  d'escourgeon ,  soixante  de  lin , 
cent  vingt  de  chanvre  et  soixante  de 
graine  de  moutarde.  On  cultive  aussi  Ta- 
voine,  les  féveroles ,  le  trèfle  et  le  houblon 
en  petite  quantité.  Légumes  pour  la  con- 
sommation. Quelques  vergers ,  clos  de 
mors  oii  de  haies ,  sont  plantés  de  pom- 
miers, poiriers,  etc.;  les  fruits  ne  suflt- 
sent  pas  à  la  consommation  des  habitans , 
ils  en  achètent  dans  les  environs.  \aa 
principales  prairies  sont  situées  dans  les 
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endroits  appelés  le  Bonlouvet ,  le  Sardon, 
Debiham  et  les  marais  d'Élouges  ;  ils 
fournissent  du  foin  en  assez  grande  abon- 
dance. Les  pâturages  communaux  occu- 
pent une  superficie  de  cent  vingt -sept 
bonniers.  Très-peu  de  bois  \  un  seul  terrain 
est  planté  de  peupliers.  Quelques  oseraies 
d'une  belle  croissance.  —  On  élève  des 
chevaux  pour  Fagriculture ,  beaucoup  de 
bétes  à  cornes,  montons  et  porcs.  Éduca- 
tion àe^  abeilles.  —  Le  gibier  est  peu 
nombreux. 

POPULATION  :  En  1829,  sexe  masculin, 
huit  cents  ;  sexe  féminin  ,  mille  cent  \ 
total  :  mille  neuf  cents  habitans.  Dans  la 
même  année  le  nombre  des  naissances  a 
été  de  cinquante-sept ,  celui  des  décès 
de  trente-deux ,  et  celui  des  mariages  de 
neuf. 

BÀBiTATiONs  :  Le  chef-lieu  se  compose 
de  trois  cents  maisons;  un  assez  grand 
nombre  sont  construites  en  pierres  et  bri- 
ques et  couvertes  en  ardoises  ou  en  pannes. 
Les  hameaux  sont  peu  importans.  Il  y  a 
une  école  primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Il  y  a  trois 
brasseries  et  trois  moulins  à  farine  dont 
deux  sont  mus  par  le  vent.  La  culture 
des  terres  et  Tédncation  du  bétail  sont  la 
principale  industrie  de  cette  commune. 
Le  nombre  des  chevaux  dépassant  les  be- 
soins de  l'agricultore ,  il  s'en  vend  environ 
un  cinquième  au  dehors.  —  L'exploitation 
des  mines  de  houille  situées  sur  les  terri- 
toires  d'Elouges ,  Boussu  et  Dour  procure 
de  l'occupation  à  la  classe  ouvrière  et  aug- 
mente ses  ressources. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  routc  de  pre- 
mière classe  de  Mons  à  Valenciennes  tra- 
verse le  territoire  de  TE.  à  l'O.  et  passe  à 
un  quart  de  lieue  de  Thulin.  Il  y  a  en  outre 
deux  chemins  vicinaux  qui  sont  en  partie 
pavés  ainsi  que  Tintérienr  du  chef-lieu. 
Un  pont  en  briques  sur  la  Haine. 

THUMâIDë  ,  commune  du  canton  et 
à  1  lieue  1/4  N.  0.  de  Quevaucamps  ,  de 
l'arrondissement  et  à  4  lieues  2/3  £.  de 
Tournay;  à  6  lieues  0.  du  chef-lieu  de 
la  province. 
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£]]e  est  homée  au  N.  par  la  commune 
de  Toarpes  ,à  l'E.  par  celle  de  Aamegaiei, 
aa  S.  par  les  territoires  de  Basècle ,  et 
Peruwclz)  elle  touche,  à  FO.,  à  celui  de 
Bury. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  Textrémité  0.  du  territoire, 
et  de  quelques  fermes  isolées. 

HTDROGBAPHiE  :  Elle  est  arrosée  de  VE. 
au  S.  par  la  Verne  ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  sur  le  territoire,  dans  le  pré 
des  Paradis;  ce  petit  cours  d^eau  alimente 
on  moulin  à  farine.  On  y  trouve  un  étang 
dun  bonnier  environ  d'étendue,  sur  trois 
aunes  de  profondeur,  à  fond  tourbeux;  il 
est  contigu  à  la  commune  de  Ramegnies. 

flOL  :  Le  terrain  est  bas  et  légèremeojt 
ondulé.  La  nature  du  sol  oCEre largile ,  le 
sable  et  la  tourbe  ;  quelques  parties  du 
terroir  sont  marécageuses.  Les  tourbières 
présentent  une  superficie  de  vingt  boa- 
niers environ;  elles  ne  sont  pas  exploitées. 
—  Terres  labourables  ,  quatre  cbsses  : 
première ,  argile  douce  et  friable,  de  douse 
à  quatorze  ponces  de  couche  végétale ,  sur 
un  fond  d'argile  sablonneuse  ;  deuxième, 
terre  douce ,  argile  sablonneuse  ,  de  neuf 
à  onze  pouces  de  profondeur  ;  troisième, 
sable  brun  et  humide,  profond  ^de  sept  à 
huit  pouces  ,  sur  sable  jaunâtre  ou  argile 
tendre  ;  très-humide ,  de  sept  à  huit  pou- 
ces de  couche  végétale ,  sur  fond  glaiseux; 
quatrième ,  terre  argilo-sablonneuse  très- 
humide  ,  profonde  de  cinq  à  six  pouces, 
assise  sur  un  sable  très-humide  ,  roélé  de 
particules  ferrugineuses. 

AGRICULTURE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  récoltés  par  année  s'élève  à  :  quatre 
cent  cinquaoLe  rosières  de  froment ,  neuf 
cent  dix  de  seigle ,  neuf  cent  vingt  d'orge , 
six  cents  d*avoine ,  trois  cents  de  pois  et 
fé véroles ,  cent  viagt-cinq  de  colza  ,  et 
cinquante  de  lin.  On  recueille  en  outre 
du  foin ,  du  trèfle ,  des  pommes  de  terre , 
des  légumes  et  des  fruits.  Les  fourrages  ne 
sont  pas  abondans.  il  y  a  vingt-trois  bon- 
niers  de  prés  dont  le  produit  n'est  jamais 
vendu  sur  pied.  —  Quelques  gras  pâtu- 
rages ,  clos  de   haies  vives.    —  Jardins 
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potagers  cultivés  avec  sMijoa  «nfemaniiie 
plusieurs  qui  sont  entoarés  de  man  et 
garnis  d'arbres  fruitiera  ta.  p|raiaides  oo 
en  espaliers.  La  plantatioa  des  veifcnat 
belle  et  assez  vigoareuae.  — Qvelqaes  u- 
naies  Hiélées  de  peuplier»  du  Caïada.  On 
exploite  les  tcrrea  en  grande  «  moyeaneet 
petite  tenue  <  il  y  a  doue  fennes.  Le  m- 
tème  des  jachérai  n*«st  ea  usage  que  poor 
les  terres  du  troisième  et  qualrièiiM  oidre. 
Le  fumier,  la  ohauz  et  les  «adres  ssat  ks 
principaux  engraia.  On  danne  diz4iiit 
florins  pour  le  labourage  d'un  boonier.  Es 
1830 ,  on  comptait  aoistn&eHdeu  cbefiia 
dont  quarante  «-quatre  éiaieat  emplojâ 
pour  l'agriculture,  vingt -six  podaÎDi, 
cent  trente-six  bâtes  à  coracs,  ticnte^ 
veaux  et  trcDieHWk  pensa.  —  £dacaAiflfi 
des  abeilles.  —  Pea  de  mena  gibier.  On 
pèche  dans  les  élanga  des  brocheU ,  do 
carpes  et  des  anguilles.  —  Fr^qoenlatioD 
do  mardié  de  Leoxe. 

FOPULATTOK  :  Le  recensement  de  1S29 
a  donné  :  sept  cent  quarante-quatre  habi- 
tans,  savoir  :  trois  cent  soixaate-qnstR 
hommes ,  et  trois  cent  quatre-vingts  fen- 
mes  ;  vingt-deux  décès  et  quiaie  asissao- 
ces.  En  1850 ,  la  population  tatsle  set 
élevée  è  sept  cent  quarante-sept  hak- 
tans. 

HABITATIONS  :  Ccot  quaranto-ciof  mu- 
sons dont  le  plus  grand  nombre  se  tras- 
vent  agglomérées  dans  le  chef-lien;  dlc? 
sont  construites  ,  partie  en  briques,  partie 
en  argile,  avec  taiture  ea  ardoises  t  n 
pannes  ou  en  chaume.  11  y  a  une  église. 
une  écok  primaire  et  un  château  hàù  a 
la  moderne,  dont  M.  François  ÎMéiàu^ 
est  le  propriétaire. 

coMifBBCB  ET  ivnusTaiB  :  Il  s  Y  f«it  ^ 
petit  commerce  de  productions  du  a»l  '^ 
de  bétail.  Cette  commune  realcrme  on 
petit  moulin  à  farine ,  un  pressoir  à  huile 
activé  par  un  manège,  ane  tuilerie j  d«»* 
maréchaux  ferrans ,  un  chaudranaicf  • 
deux  charrons,  un  cirier  et  deux  mar- 
chands de  bois. 

ROUTBS  BT  CBUfUfS  :  La  oommuae  e»t 
coupée  dans  son  extrémité  S.  0.  pv  1' 
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^nmde  roots  d«  Mon»  i  Tournay  ;  la  route 
de  Leiixe  à  Pertrweh  TaToisine  à  FO.  EHe 
est  en  outre  traversée  par  plasieors  che- 
mins vieinaiix  praticables  en  toutes  sai- 
sons :  les  principaux  sont  ceux  de  Wîl- 
lanpms  à  Tonrpes,  et  de  Tbamaride  à 
Roucoort ,  Bury  et  Peroweh.  Il  y  a  un 
pont  en  pierre. 

THURE ,  STRENTE  ov  MIRGO ,  petite 
rivière  qiri  prend  sa  source  h  Sivry,  arrose 
la  partie  S.  dn  territoire  de  Grandrieuz, 
pénètre  ea  France  et  parcourt  les  com- 
munes d*Hestrud  et  Coursolre.  La  Thure 
rentre  dans  la  province  â  Bersillies-rAb- 
baye,  baigne  les  murs  de  Tancienne  ab- 
baye de  la  Thure  dont  elle  porte  le  nom , 
et  va  se  jeter  dans  la  Sambre  à  Solre-sur- 
Sambre.  Ce  cours  d*eou  porte  à  Sivry  le 
nom  de  Mirgo  et  à  Bersillies-FAbbaye  ce- 
lui de  Strente. 

THY,  dépendance  de  la  commune  de 
Havay. 

TIENNE-A-COULON  ,  dépendance  de 
la  commune  de  Feluy. 

TIBNNE-TRAPPE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Tbuîn. 

TILLEUL ,  dépendance  delà  commune 
de  Veion. 

TILLEUL-AU-BOIS  ,  dépendance  de 
la  contmune  de  Petit-Engbien. 

TILLEUL-TRÉSART ,  dépendance  de 
la  commune  de  Beaumont. 

TINGREMONT,  dépendance  delà  com- 
mune de  Nalinnes. 

TINTEAUL,  dépendanoedela  commune 
deMainvauU. 

TINTIA  oir  PONT-A-MIGNELOUX , 
ruisseau  tpn  arrose  la  commune  de  Tbi- 
méon. 

TIRIAU,  ruisseau  qui  arrose  le  territoire 
de  Saint- Vaast  de  TE.  à  FO. 

TIRIAU  OIT  THIRIAU  ,  petit  afBuent 
de  la  Haine  qui  arrose  la  commune  de 
Strepy  du  S.  an  N. 

TIRIAU-mj-LUC  ou  THIRÎAU-DU- 
LUC  ,  ruisseau  qui  parcourt  la  commune 
de  Houdeng-Aimeries  où  il  active  anep]a- 
tînerie  et  un  moulin  k  blé. 

TIRIAU-DU-SART  on  THIRIAU-DU- 
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SART,  ruisseau  qui  circule  sur  le  terri- 
toire de  Houdeng-Aimeries. 

TIRLIBR  A  Y ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Erqvenne8. 

TOMBE ,  dépendance  de  la  commune 
de  Kain. 

TOMBE  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Marcinelle. 

TOMBELLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Buissenal. 

TOMBELLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^EUezelles. 

TOMBELLE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Saint-Sauveur. 

TOMBELLE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Buissenal.  # 

TOMBOIS ,  dépendance  de  la  commune 
de  Tbirimont. 

TONGORIE,  ruisseau  qui  arrose  la 
commune  de  Ransart . 

TONGRE-NOTRE-DAME,  commune 
du  canton  et  à  1/2  lieue  0.  de  Chièvres, 
de  larrondissement  et  à  4  lieues  3/4  N. 
0.  deMons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  Ja  commune 
d*Atb,  à  FE.  par  celle  de  Tongre-Saint- 
Martin  et  Chièvres;  elfe  touche,  au  S.,  au 
territoire  de  Ladeuse ,  et  à  TO.  à  celui 
d*Ormeignies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  l'extrémité  S.  E.  du  terri- 
toire, du  hameau  de  Dujardin  et  de 
quelques  maisons  isolées. 

nTDBOGRAPBiE  :  La  Puncllc  arrose  la 
partie  S.  E.  de  ce  terroir;  ce  cours  d^ean 
y  donne  le  mouvement  à  un  moulin  à 
farine  et  fertilise  quelques  prés. 

sot  :  L'aspect  du  territoire  est  très* 
varié  :  au  centre  dans  la  direction  de  TE. 
et  du  S.  la  superficie  est  assez  régulière, 
tandis  qu'à  1*0. et  au  N.  eUe  devient  mon- 
tueuse  et  présente  on  grand  nombre  d'es- 
carpemens.  Les  terres  arables  offrent  qua- 
tre classes  :  la  première,  de  nature 
argileuse,  tendre  et  friable,  a  douse  à 
quatorze  pouces  de  couche  végétale;  k 
deuxième,  plus  humide ,  profonde  de  neuf 
à  dix  pouces ,  repose  sur  une  argile  com- 
pacte ;  la  troisième ,  argOense  et  caillou- 
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teiue,  atteint  une  profondear  de  sept  à 
neuf  pouces  et  repose  sur  un  lit  de  glaise 
imperméable  à  l*eau  ;  enfin  la  quatrième 
est  une  glaise  très -humide  qui  n'a  que 
trois  à  quatre  pouces  de  couche  et  occupe 
le  fonds  d'un  bois  défriché.  Les  céréales , 
les  plantes  oléagineuses  et  fourragères 
prospèrent  sur  les  terres  des  trois  premières 
classes  :  quant  à  la  quatrième,  ce  n'est 
qu'à  force  d'engrais  qu'on  peut  parvenir  à 
en  retirer  un  peu  de  froment,  d'avoine,  de 
sarrazin  et  de  pommes  de  tei^e. 

AGRICULTURE  :  On  cullive  les  diverses 
espèces  de  céréales,  le  blé  sarrazin,  les 
plantes  oléagineuses  ,  le  trèfle ,  les  pom- 
mes de  terre  et  les  légumineuses.  Quatre 
bonniers  de  prés  humides ,  arrosés  par  la 
Punelle ,  ne  donnent  qu'un  foin  médiocre 
mélangé  de  plantes  aquatiques.  Les  jar- 
dins sont  cultivés  avec  soin  ;  quelques-uns , 
entourés  de  murs,  offrent  des  arbres 
fruitiers  en  pyramides  et  en  espaliers  ;  les 
irergers ,  ainsi  que  la  plus  grande  partie  des 
jardins,  sont  clos  de  baies  vives  :  les  arbres 
fruitiers  qui  croissent  en  plein  vent  sont 
d'un  assez  bon  rapport;  les  cerisiers  vien- 
nent aisément  et  pullulent  beaucoup.  — 
Six  bonniers  de  bois  taillis  sous  futaie, 
essence  de  coudriers,  de  saules  et  de 
charmes  :  le  charme  surtout  est  cultivé 
avec  succès  lorsqu'on  a  soin  d'en  coucher 
les  jeunes  jets  en  terre  :  la  futaie  est  for- 
mée de  chênes  et  de  bois  blancs  :  on 
exploite  régulièrement  les  taillis  tous  les 
douze  ans.  —  Les  aunaies  occupent  un 
terrain  humide  :  elles  sont  mêlées  de  frê- 
nes et  de  bois  blancs  sur  futaie. — La  cul- 
ture des  terres  est  bien  soignée.  Les  exploi- 
tations sont  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue.  Le  système  des  jachères  n*est 
presque  plus  suivi  que  pour  les  deux  der- 
nières classes  de  terrains.  —  Élèves  de 
chevaux  et  de  bétail.  —  fréquentation  du 
marché  d'Ath. 

POPULATION  :  Six  cent  cinquante-^ix 
babitans. 

BABiTATiONS  :  Ccut  cinquante  -  trois 
habitations ,  parmi  lesquelles  on  distingue 
la  ferme  de  Beaumont,  qui  appartient  A 
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H.  Sevel,  et  les  maisons  de  campagne  <if 
MM.  Horion  et  Huet  de  Bruxdlei. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  La  Veote  dcs 

productions  agricoles  et  du  bétail  forme 
la  principale  ressource  des  babitans  d< 
cette  commune.  Il  y  a  on  moulin  à  &nne. 
mû  par  l'eau  ;  une  petite  brasserie  qoi 
produit  annuellement  quatorze  bnssni 
de  bière  commune ,  au  moyen  d'one  chaQ- 
dière  de  trente-sept  barils  et  d'une  caie 
matière  de  quarante-quatre  barils  qoatR- 
vingts  litrons;  une  distillerie  agricole  coai- 
posée  de  deux  alambics  dont  la  oonteDance 
totale  est  de  douze  barils  et  de  dame 
cuves  de  macération  ;  blandiiiaeries  de 
toiles. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  comiRune  est 
traversée  par  les  grands  chemins  d'Âtk  a 
Belœil  et  d'Ormeignies  à  ToDgie-Notre- 
Dame. 

TONGRE-SÂINT-MARTIN ,  commune 
du  canton  et  à  1/4  de  lieue  0.  de  Chiènes, 
de  l'arrondissement  et  i  4  lieues  3/4  N. 
0.  deMons. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  à  TE.  par  b 
commune  de  Chièvres  et  à  1*0.  par  celle 
de  Tongre-Notre-Bame;  elle  tooche^aa 
S.,  aux  territoires  de  liadeoie  et  Tongre- 
Notre-Dame. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  près  au  centre  do  terri- 
toire et  du  hameau  de  Dajardin. 

.  HYDROGRAPHIE  :  La  Pouelle  arrose  er 
territoire  du  S.  au  N.  cette  petite  riiiére 
active,  an  moyen  d'un  réservoir,  nn  moa* 
lin  à  farine  ;  ses  inondations ,  qui  soatasso 
fréquentes  ,  nuisent  beaucoup  aux  pK* 
riverains.  Il  y  a  trois  petits  étangs. 

80L  :  Aspect  très-Tarié  :  toute  la  partie 
du  terroir  qui  s'étend  en  deçà  de  la  YmtWe 
présente  une  surface  plane,  légèreoicnt 
inclinée  vers  le  S.  ;  le  aol  est  montoeia  ei 
déchiré  au-delà  de  cette  même  liricrr- 
Les  terres  arables  sont  comprises  dan» 
trois  classes  :  la  première  est  une  ar^lf 
douce  et  friable  dont  la  couche  végétale  a 
doue  il  quatone  pouces  d'épaisiear;  U 
deuxième ,  également  argileuse,  nui  u£ 
peu  humide,  atteint  une  profôndcnr 
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dix  pouces  environ  et  repose  sar  une  argile 
forte;  la  troisième  enfin ,  argileuse,  com- 
pacte ,  cailloutense  et  profonde  de  six  à 
sept  ponces  9  repose  snr  un  soas-sol  glai- 
seux qui  se  tasse  et  ferme  ses  pores  à 
] 'humidité. 

iGBicvLTURE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  récoltés  par  année  s*élève  à  :  six 
cent  vingt  rasières  de  froment ,  sept 
cent  trente-six  de  seigle,  cent  vingt  de 
méteil,  cent  soixante  d*escourgeon ,  cent 
soixante  d'avoine,  vingt  de  colza ,  quatre- 
vingt-dix  de  lin.  Les  fourrages  sont  peu 
abondans.  On  cnltive  des  pommes  de 
terre ,  des  carottes  ,  des  haricots ,  des  pois 
d'assez  bonne  qualité.  Les  fruits  consistent 
en  pommes  de  plusieurs  espèces,  poires, 
prunes ,  cerises ,  abricots ,  pèches ,  raisins , 
noix  et  noisettes  ;  on  en  a  récolté  fort 
peu  en  1829.  —  Douze  bonniers  environ 
de  prés  :  le  foin  que  Ton  y  dépouille  est 
mélangé  de  plantes  aquatiques.  Les  jar- 
dins sont  principalement  cultivés  en  gros 
légumes.  Vergers  clos  de  haies  vives, 
entretenus  avec  soin.  —  Soixante  perches 
vingt  aunes  de  bois  taillis  sons  futaie;  les 
taillis ,  peu  garnis ,  se  composent  d'aunes 
et  de  coudriers  ;  la  futaie ,  d'assez  belle 
venue ,  est  peuplée  de  jeunes  frênes  et  bois 
blancs. — Exploitation  en  grande,  moyenne 
et  petite  tenue  ;  ces  deux  dernières  sem- 
blent y  dominer.  On  n'y  rencontre  que 
douze  perches  dix  aunes  de  terrains  non 
productifs.  Mode  de  culture  :  après  la 
récolte  du  colza  ou  du  lin ,  les  bonnes  terres 
sont  fumées  et  ensemencées  successivement 
en  escourgeon  ou  froment,  en  seigle , 
trëilcy  froment  ou  avoine,  colza  ou  lin; 
les  engrais  les  plus  généralement  usités 
sont  les  cendres  de  houille  et  de  tourbe , 
les  fumiers  animaux  et  la  chaux.  On 
évalue  de  quatorze  à  quinze  florins  le 
labourage  d'un  bonnier.  Vingt-cinq  à 
trente-cinq  chevaux  sont  employés  aux  tra- 
vaux agricoles.  —  Élèves  de  bétes  à  cornes 
et  de  moutons.  —  Éducation  des  abeilles. 
—  Fort  peu  de  perdrix.  —  Laine ,  beurre , 
fromage.  —  Fréquentation  du  marché 
d'Ath. 

PROV.    DE    HAINAUT. 


POPULATION  :  En  1829 ,  il  y  avait  cent 
soixante-treize  habitans,  savoir  quatre- 
vingt-sept  hommes  et  quatre-vingt-six  fem- 
mes ;  le  nombre  des  décès  était  de  trois  , 
et  celui  des  naissances  de  deux.  En  1830, 
la  population  totale  s'est  élevée  à  deux 
cent  deux  habitans. 

HABITATIONS  :  Trcutc-six  maisons ,  con- 
struites partie  en  pierres  et  briques ,  partie 
en  bois  et  argile;  elles  sont  couvertes  en 
chaume,  en  ardoises  on  en  pannes* 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  LcS  produc- 
tions agricoles ,  telles  que  les  céréales  et 
les  fruits ,  sont  vendues  au  marché.  On 
livre  annuellement  au  commerce  soixante- 
dix  toisons  de  laine  et  sept  cents  livres 
environ  de  beurre  et  de  fromage.  Les 
diverses  préparations  du  lin  et  la  fabrica- 
tion des  toiles  sont  les  principales  branches 
d'industrie.  —  Six  métiers  à  tisser  la  toile 
de  lin ,  un  moulin  à  farine ,  mù  par  eau , 
une  briqueterie. 

BODTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  par  les  grands  chemins  d'Ath  à 
Belœil  et  de  Ghièvres  à  Leuze,  qui  seraient 
praticables  en  toutes  saisons ,  s'ils  étaient 
bien  entretenus. 

TORDOIR ,  dépendance  de  la  commune 
de  Thuin. 

TORDOIR  (LE),  dépendance  de  la 
commune  de  Gour-Sur-Uenre. 
*  TORREZELLE ,  ruisseau  qui  prend  sa 
source  dans  le  bois  de  ce  nom  (  commune 
de  Biévène);  il  se  perd  dans  les  prairies 
de  Thollembecq. 

TORREZELLE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Biévène. 

TOURNAT  ou  TOURNAI ,  en  flamand 
Doornik,  en  latin  Tornacum  ou  Turris 
Nerviorum,  commune,  ville  et  chef-lien 
de  canton  et  d*arrondissement ,  à  9  lieues 
N.  E.  de  Mous,  à  7  lieues  1/2  N.  N.  0. 
de  Lille,  à  7  lieues  S.  S.  E.  de  Gourtray 
(Flandre-occidentale  ),  et  à  15  lieues  S.  O. 
de  Bruxelles. 

Gette  ville,  siège  d'un  évéché  sufFragant 
de  l'archevêché  de  Mali  nés  ,  de  tribunaux 
de  première  instance  et  de  commerce ,  du 
ressort  de  la  cour  supérieure  de  Bruxelles 
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est  la  résidence  d'un  commissaire  de  dis- 
trict et  d'un  commandant  de  place. 

Le  territoire  de  Tournay  est  borné 
au  N.  par  les  communes  de  Froyennes  et 
de  Kain ,  à  TE.  par  celles  de  Rumillies  et 
Warcbin,  au  S.  par  Waulx  et  Chercq,  et 
à  rO.  par  Willemeau,  Froid  mond  et  Orcq. 

Deux  faubourgs,  ceux  de  Saint-Martin 
et  de  Lille ,  sont  à  TO.  de  la  ville,  sur  la 
rive  gauche  de  TEscaut.  Sur  la  rive  droite 
de  ce  fleuve  9  a  TE.  de  Tournay,  s^étend  le 
faubourg  Morel.  Du  côté  du  N.  est  le  fau- 
bourg de  Maire  ou  des  Scpt-Fontaines  ; 
enfin,  au  S.  se  trouvent  les  faubourgs  d'Aï- 
lain ,  de  Barge ,  d'Ere  et  de  Valenciennes. 
POSITION  ASTRONOMIQUE  :LatitudeN.50<*, 
36',  20".  Longitude  E.  1°,  3',  2'.'.  Ses 
dépendances  sont  les  hameaux  d'Allain , 
de  Barge ,  d'Ere  et  les  maisons  isolées  de 
Pic-an- Vent,  Fontaine -ù- Corbeau ,  la 
Tombe,  le  Cbamp-de-Morel,  le  Ghamp-de- 
la-Garde-de-Dieu  et  le  Vieil- Àllain. 

HYDBOGAAPUiE  :  L^Escaut  arrose  le  ter- 
ritoire deTournay  du  S.  S.  £.  au  N.  N.O.  ; 
il  partage  la  ville  en  deux  parties.  Le  ruis- 
seau de  Grand-Rieux  coule  presque  an 
pied  de  la  citadelle  et  flue  dans  l'Escaut. 
Ce  fleuve,  resserré  entre  des  rochers,  roule 
ses  eaux  dans  un  encaissement  assez  pro- 
fond pour  recevoir  des  bélandres  de  cent 
cinquante  tonneaux  ;  la  navigation  est 
facilitée  dans  l'intérieur  de  la  ville  par 
l'établissement  de  quatre  ponts  tournans 
qui,  avantleur  reconstruction, étaient  fixes 
et  gênaient  beaucoup  la  navigation ,  à 
cause  du  peu  d'élévation  de  leurs  arches. 
L'écluse  d'amont  de  Tournay  fait  partie 
des  murs  d'enceinte  de  la  ville  et  forme  une 
porte  d'eau  à  trois  ouvertures  :  la  largear 
du  passage  entre  les  bajoyers  est  de  cinq 
mètres  soixante-cinq  cent.  L'écluse  d'aval, 
qui  a  également  trois  passages ,  a  une  lar- 
gear de  cinq  mètres  quarante-quatre  cent. 
Les  débordemens  fréquens  auxquels  ce 
fleuve  est  sujet  nesontpas  moins  favorables 
à  l'agricul  ture .  A  la  suite  de  ces  exonda  tions , 
qui  ont  le  plus  souvent  lieu  en  hiver,  l'Es- 
caut fertilise  de  ses  eaux  les  prairies  rive- 
raines et  les  engraisse  de  son  limon. 
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ASPECT  tr  SOL  :  Tournay,  qui  réanit  u 
l'agrément  du  site  un  air  salubre  et  très- 
pur  ,  est  placé ,  pour  ainsi  dire ,  sous  U 
protection  du  Mont -Saint- A  abert,  qui 
garantit  cette  ville  des  premiers  coups  àt 
vent  du  Nord.  L'Escaut ,  qui  se  dirige  du 
S.  an  N.,  traverse  la  ville  dans  sa  plm 
grande  longueur  et  la  divise  en  deux  par- 
ties à  peu  près  égales  sous  le  rapport  de 
l'étendue ,  mais  très-inégales  en  largear. 
La  partie  orientale  ou  la  rive  droite  d« 
TEscaut ,  qui  contient  près  de  mille  deox 
cents  maisons ,  ne  présente  d'antres  io«ga- 
lités  qu'une  pente  très-insensible  vers  le 
fleuve.  La  partie  occidentale ,  au  contraire, 
dans  laquelle  il  existe  environ  deox  mille 
cinq  cents  habitations ,  forme  une  espèce 
d'amphithéâtre  qui  commence  à  s'élerer 
au  bord  de  l'Escaut  et  se  prolonge  vei^ 
les  faubourgs  de  Lille  et  de  Saint-Martin. 
Les  deux  collines  qui  s^étendent  le  long  du 
fleuve  depuis  Bruyelles  jusqu'à  cette  ville, 
recèlent  des  carrières  de  calcaire ooaipacte, 
marneux  et  coqnillier  très-intéressante» 
sous  le  rapport  du  produit.  La  pierre  est 
d'un  gris-bleu  foncé,  traversé  par  dei 
veines  de  chanx  carbonatée  laminaire, 
disUntes  entre  elles  de  0"  30  à  0"  60  et 
parsemé  de  nœuds  de  la  même  substance  ; 
ces  nœuds  sont  assez  souvent  géodiques  et 
renferment  alors  des  cristaux  réguliers  ]  on 
en  trouve  aussi  dans  les  fissures ,  dans  le? 
intervalles  que  laissent  entre  elles  les 
couches.  Ce  calcaire  est  riche  en  espccn 
fossiles;  les  plus  remarquables  sont  décrites 
sous  les  noms  d'orthocératite ,  anachorète , 
hippurite ,  anomite ,  venite  oblique, 
téréditc  commune,  térébratalite  lacu- 
neuse,  térébratulite  andouillée,  téitbn- 
tulite  frisée.  Parmi  un  grand  nombre  de 
substances  minérales  dont  rezistencc  1 
été  reconnue  dans  ce  même  terrain,  on 
signale  la  diaux  carbonatée  prinûtive,  les 
variétés  métastatiqoe,  bi-rhoroboïdale,  do- 
décaèdre, dilatée ,  laminaire ,  compacte  et 
fétide  ;  la  chaux  fluatée  primitive  cubique 
et  laminaire  (violette).  Tontes  les  exploi- 
tations sont  k  ciel  ouvert.  La  pierre  cal- 
caire, quise  présente  sous  le  terrain  meobi^ 
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à  six  oa  huit  mètres  de  la  sarface,  est 
disposée  en  ooacbes  plas  oa  moins  épaisses, 
légèrement  inclinées  au  sud ,  d^ane  direc- 
tion constante  de  r£.  à  TO.;  onTattaque 
d'abord  à  la  pondre,  et  les  blocs  détacbés 
par  ce  puissant  effort ,  sont  ensnite  débités 
en  tailles  régulières  on  en  éclats  propres  À 
la  cuisson.  Les  carrières  varient  pour  la 
profondeur  ;  il  en  est  qui  atteignaient ,  il  7 
a  quelques  années,  jusqu*à  cinquante 
mètres  et  même  plus ,  mais  à  cette  profon- 
deur ,  les  eaux  deviennent  incommodes ,  et 
Ton  est  souvent  obligé  d'employer  les  ma- 
chines à  vapeur  pour  opérer  leur  épuisement. 

La  fontaine  du  Saulcboit  appelée  la 
Fontaine  de  Madame  par  les  habitans  du 
bamean  de  la  Tombe ,  près  de  Tournay , 
et  par  quelqne»-uns  Fontaine-de-Saint-Ber- 
nard,  est  située  à  une  demi-lieue  et  au  Nord- 
Est  de  Tournay  :  c'est  une  source  abon- 
dante dont  les  eaux  forment  un  ruisseau 
assez  considérable  et  vont  se  perdre  dans 
l'Escaut,  ^n  dirigeant  leur  cours  vers  le 
coachant.  Le  sol ,  dans  lequel  existe  cette 
soarce,  est  marécageux.  On  découvre  dans 
ce  terrain  bumide  de  la  marne ,  spéciale- 
ment dans  le  fond  de  la  Fontaine ,  où  elle 
est  entremêlée  d'une  terre  noire ,  ayant  un 
goût  ferrugineux  et  répandant  une  odeur 
faihle  de  foie  de  soufre.  Celte  source  mi- 
nérale parait  jaillira  deux  endroits  voisins, 
et  former  un  bouillonnement  sensible  pres- 
que dans  le  milieu  de  la  fontaine ,  qui  se 
remplit  en  peu  de  temps  de  matières  jaunâ- 
tres ochreuses.  La  fontaine  du  Saulcboit  a 
presque  son  Nord ,  le  Mont-Saint- A  ubert , 
dit  de  la  Trinité ,  dont  les  collines  sont 
parsemées  de  pierres  ferrugineuses.  £n 
1771  on  en  a  fondu  environ  cent  livres  qui, 
ont  fourni  au-delà  de  vingt-cinq  livres  de 
fer  très-pur. 

Le  docteur  Plancbon ,  agrégé  de  l'ancien 
collège  de  médecine  de  Tournay,  l'un  des 
premiers  a  appelé  l'attention  du  public  sur 
les  propriétés  médicales  de  ces  eaux  ferru- 
gineuses qu'il  avait  employées  avec  succès, 
dans  le  traitement  de  plusieurs  maladies. 

AGRICULTURE  :  Les  environs  de  Tournay 
sont  très-£ertiles.  On  y  cultive  en  grand 
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le  froment  blanc,  le  froment  roux,  le 
seigle ,  l'escourgeon  ou  orge  d'biver ,  l'orge 
de  mars ,  lavoine,  les  féveroles,  le  lin  et 
les  plantes  oléagineuses  ;  lors  de  la  florai- 
son, du  baut  des  remparts  de  la  ville,  on 
est  frappé  du  magnifique  spectacle  des 
cbamps  de  colzas  qui  se  déroulent  en  bril- 
lantes nappes  d'or  sur  tous  les  points  de 
l'borizon.  Il  y  a  des  prairies  naturelles  et 
artificielles.  Les  légumes  et  les  plantes 
potagères  croissent  parfaitement  dans  les 
jardins  ,  les  arbres  fruitiers  sont  cultivés 
avec  le  plus  grand  succès  ;  les  fruits  à 
pépin  de  Tournay .  sont  les  plus  beaux  et 
les  plus  exquis  de  la  Belgique  j  on  distin- 
gue surtout  la  poire  bon-cb rétien,  dont  la 
cbair  est  ferme  et  grenue ,  et  le  goât  sa- 
voureux :  cette  poire  est  préférée  à  la  célè- 
bre poire  d'Âucb,  près  Bordeaux.  —  Le 
beurré  d'Hardenpont ,  qui  porte  le  nom  de 
rnn  des  plus  zélés  pomologistes  du  Hainaut, 
est  fondant,  et  d'un  arôme  très-agréable; 
parmi  les  pommes,  les  plus  recherchées 
sont  le  calville  à  la  cbair  fine ,  tendre  et 
légère,  le  courtpendue  au  rouge  pourpre, 
et  le  goldpipin  des  Anglais  ,  fruit  ferme , 
très-relevé  et  très-sucré;  ces  produits  ont 
acquis  une  grande  renommée  :  ils  appar- 
tiennent entièrement  au  commerce.  En 
1815,  les  Anglais  ont  enlevé  à  tout  prix  la 
presque  totalité  de  la  récolte  :  exploitée 
plus  en  grand  cette  branche  agricole  pour- 
rait être  d  un  grand  rapport  ;  les  clos  de 
Tournay  n'ont  peut-être  besoin  que  d'être 
connus  pour  acquérir  quelque  célébrité. 

poruLATiON  :  La  population  de  Tournay 
n*est  plus  proportionnée  à  l'étendue  de 
son  enceinte,  qui  pourrait  contenir  jusqu'à 
soixante  mille  habitans;  la  décadence  de 
nombreuses  manufactures  en  a  exilé  un 
grand  nombre  de  citoyens  industrieux  ;  on 
y  compte  encore  aujourd'hui  vingt-huit 
mille  neuf  cent  dix-neuf  habitans. 

^TABLISSXMENS  PUBLICS  ,  iSdIFICES,  BABI- 

TATiOKS ,  ETC.,  ETC.  :  Sous  l'empire  fran- 
çais ,  Tournay  pouvait  être  placé  parmi  les 
villes  du  troisième  ordre  ;  son  étendue  est 
presqu'égale  à  celle  de  Lille.  L*£scaut  par- 
tage cette  cité  en  ville  vieille  et  ville 
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neuve;  dans  celle-ci,  on  superbe  quai 
planté  d^arbres ,  de  mille  trois  cents  pas 
de  longueur,  sur  quatre-vingts  de  largeur, 
forme  la  promenade  la  plus  belle  et  la  plus 
fréquentée  de  la  ville;  les  maisons  en  sont 
bien  bâties,  les  rues  propres  et  assez  droites  \ 
Fautre  quartier,  bien  moins  beau,  rap- 
pelle en  partie  la  ville  qui  servit  de  rési- 
dence à  plusieurs  rois  de  France  de  la 
première  race ,  et  qui  fut  érigée  en  évéché 
au  y®  siècle.  La  place  principale  est  vaste, 
on  y  voit  la  grande  garde  et  le  beflroi; 
plusieurs  édifices  attestent  lancienne  pro- 
spéritédont  cette  ville  a  joui  \  on  admire  la 
catbédrale  ou  Téglise  de  Notre-Dame  dont 
les  cinq  cloches  s'aperçoivent  à  une  distance 
considérable;  Tarchitecture  intérieure  de 
ce  temple  a  de  la  grandeur  et  de  la  majesté. 
La  révolution  qui  éclata  à  la  fin  du 
XVIII®  siècle,  a  diminué  de  beaucoup  le 
grand  nombre  de  chapelles  richement  or- 
nées, ainsi  que  de  tombeaux  devéques, 
tant  de  marbre  que  de  bronze  qu  on  y  voit 
encore  aujourd'hui.  On  attribue  la  fonda- 
tion de  cette  église  à  Childeric ,  petit-fils 
de  Glodion,  roi  des  Francs.  L'église  de 
labbaye  de  Saint-Martin ,  d'une  noble 
simplicité,  grande,  magnifique  et  d'une 
construction  moderne  du  plus  beau  style, 
a  été  rasée  jusqu'aux  fondemens.  Le  quar- 
tier de  l'abbé  est  devenu  l'hôtel-de- ville , 
et  les  jardins  ont  été  convertis  en  prome- 
nade publique. 

Les  établissemenS|de  bienfaisance  sont 
l'hospice  des  incurables,  fondé  pour  les 
pauvres  des  deux  sexes;  l'hospice  de  la 
vieillesse  ;  l'hospice  de  Notre-Dame  où  l'on 
admet  les  pauvres  des  deux  sexes,  deux 
hospices  pour  les  orphelins ,  Thospice  des 
anciens  prêtres  où  sont  reçus  les  ecclésias- 
tiques âgés  ou  infirmes.  11  y  a ,  en  outre , 
quarante-huit  fondations  particulières  ad- 
ministrées selon  les  vœux  des  fondateurs. 

Cette  ville  possède  une  chambre  de  com- 
merce ,  un  conseil  d'administration  ,  deux 
tribunaux  de  paix ,  un  tribunal  de  police , 
une  maison  d'arrêt ,  un  collège  d'adminis- 
tration des  prisons ,  un  bureau  secondaire 
de  poids  et  mesures ,  un  bureau  de  garantie 
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dea  matières  d'or  et  d'argent ,  une  eommi>- 
sioa  pour  l'encouragement  et  le  soutien  du 
service  militaire,  xmt  commission  admi- 
nistrative pour  les  écoles  primaires,  une 
commission  de  beaux-arts  et  de  conserva- 
tion des  monumens  pour  le  district  et  une 
commission  locale,  une  académie  de  dessin  « 
de  sculpture  et  d'architecture ,  nn  théâtre, 
une  bibliothèque  publique ,  on  cabinet 
d'histoire  naturelle  <,  un  athénée,  un  sé- 
minaire épiscopal,  trois  écoles  spéciale» 
pour  les  pauvres  dont  une  pour  les  filles . 
quatorze  écoles  particulières  de  demoi- 
selles ,  plusieurs  écoles  primaires  pour  les 
deux  sexes,  un  pensionnat  pour  les  gar- 
çons, une  école  d'enseignement  pour  le» 
chirurgiens  et  les  sages-femmes,  uncoom- 
mission  médicale ,  une  commission  admi  - 
nistrative  des  hospices,  un  mont-de-piété, 
un  bureau  de  bienfaisance ,  une  sous-eom- 
mission  urbaine  de  bienfaisance  ,  un  comité 
consultatif  pour  les  intérêts  des  établisse- 
mens  de  charité  pour  l'arrondissemetit. 
Tournay  est  en  outre  la  résidence  de  deox 
inspecteurs  et  commissaires-voyers  pour 
les  chemins  vicinaux ,  d'un  inspecteur  et 
d'un  vérificateur  de  deuxième  classe  pour 
l'administration  de  l'enregistrement ,  d^un 
receveur  et  d'un  conservateur  de  Fenregû- 
trement  et  des  domaines ,  d*un  inspecteur 
d'arrondissement  pour  les  contributions 
directes ,  les  droits  d'entrée  et  de  sortie  et 
des  accises. 

Tournay,  dont  Joseph  II  avait  fait  démo- 
lir les  fortifications  en  1782 ,  devint,  après 
les  événemens  de  1814 ,  une  place  de  pre- 
mière ligne;  elle  est  protégée  par  un  rem- 
part entouré  de  fossés  dont  plusieurs  «ont 
à  sec  et  les  autres  sont  destinés  à  contenir 
les  eaux  de  TEscaut.  Sa  nouvelle  citadelle, 
qui  est  construite  sur  une  hauteur  domi- 
nant la  ville  vers  le  Sud ,  fait  l'admiration 
de  tous  les  militaires. 

COMMERCE  ET  iNnusTEiE  :  Tournav  est 
une  des  principales  villes  manu&ctorière» 


'  On  doit  en  grande  partie  l'ércctioa  de  cccaLia«l 
aux  soins  de  M.  t>amorlier,  Tuii  de«  aatanlisro 
les  plus  distinguer  de  U  Belgiqoe. 
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de  la  Belgique;  les  dîfierentes  branches 
d'industrie  occupent  plus  des  trois  quarts 
de  la  population;  et  comme  la  plupart  des 
ouvriers  travaillent  â  demeure ,  on  y  voh 
très-peu  de  circulation.  La  bonneterie  est 
la  première  du  royaume;  elle  se  compose 
exclusivement  de  tricots  et  ouvrages  an 
métier  en  fil ,  laine  et  coton.  La  bonne- 
terie en  fil  ne  donne  qne  des  bas  et  cfaans- 
settes  au  tricot  ;  ces  produits  étaient  au«> 
trefois  exportés  jusquVn  Espagne  et  en 
Amérique.  On  travaille  à  Toumay  des 
bas,  des  chaussettes  et  des  bonnets  en 
laine  au  métier  et  au  tricot  ;  des  cami» 
soles  y  des  jupons ,  des  robes  d'enfant ,  des 
couchettes ,  des  courtes-pointes ,  des  gilets 
d'homme  et  de  femme  et  des  spencers, 
espèces  de  camisoles  courtes  pour  femmes , 
dont  Fusage  s'est  extraordinairement  ré- 
pandu depuis  une  trentaine  d^années.  La 
bonneterie  en  coton  offre  à  peu  près  les 
méraes  produits ,  à  Texception  des  spencers. 
On  compte  à  Toumay  de  douze  à  seize  cents 
métiers  qui  sont  employés  à  ces  divers 
genres  de  fabrication  ;  cette  ville,  de  temps 
immémorial ,  est  en  possession  de  cette 
branche  importante  d'industrie  ;  on  croit 
que  le  tricot  faisait  partie  des  étoffes  que 
Ton  y  fabriquait  pour  le  service  des  troupes 
romaines.  La  notitia  imperii,  dont  on  at- 
tribue le  relevé  aux  soins  de  l'impératrice 
Placide ,  fille  de  Théodose-le-Grand,  dési- 
gne Toumay  comme  une  des  quinze  villes 
de  l'empire  qui  contenaient  des  fabriques 
de  fil  et  de  laine. 

Les  tapis  de  Tournay  ont  acquis  une 
renommée  européenne  ;  l'établissement  de 
MM.  Piat  Lefebvre  et  fils,  qui  appartient 
aujoard'hui  à  MM.  Schumacher,  Overman 
et  Comp«,  mérite  une  description  détaillée  : 
les  talens,  l'activité,  la  persévérance  des 
propriétaires  de  cette  belle  manufacture, 
qui  tient  un  rang  très-distingué  parmi  les 
premières  fabriques  de  TEurope ,  ont  poussé 
au  plus  haut  degré  la  perfection  ,  la  soli- 
dité des  ouvrages  et  l'économie  de  la  main- 
d'œuvre  ;  toutes  les  diverses  parties  de  l'art 
se  trouvent  réunies  dans  un  môme  local. 
L^organisation  intérieure  de  cette  fabrique 
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est  un  chef-d'œuvre  qui  peut  servir  de 
modèle  aux  plus  vastes  établissemens.  Tout 
enfant  mâle  est  reçu  dans  les  ateliers  dès 
l'âge  de  sept  ans ,  avec  la  certitude  d'y 
apprendre  de  suite  et  gratuitement  un 
métier  proportionné  à  son  intelligence ,  et 
d'y  gagner  sa  nourriture  dès  son  entrée  : 
il  est  ouvrier  fait  à  l'âge  de  quinze  ans  ; 
alors  il  est  inscrit  sur  le  registre  des  ou- 
vriers de  la  fabrique.  L'ouvrier  est  payé  sur 
son  ouvrage  d'après  le  prix  de  la  fabrication 
pour  chaque  espèce  et  qualité,  avec  une 
gratification  proportionnée  h  la  bonne  exé- 
cution ;  il  peut  gagner  jusqu'à  trente-six 
francs  par  semaine.  Un  jury,  composé 
d'un  directeur-inspecteur  des  ateliers,  d'un 
sous-directeur-chef  d'ateliers  et  de  cinq 
anciens  ouvriers ,  snrveiUe  les  élèves ,  fait 
marcher  la  police  intérieure ,  et  juge  des 
fautes  dans  la  fabrication  des  ouvrages. 
Tout  ouvrier  qui  a  vingt  ans  consécutifs 
de  service  reçoit  une  pension  annuelle  et 
viagère  plus  que  suffisante  pour  couvrir  le 
loyer  de  son  habitation  ;  celui  qui  a  cin- 
quante ans  de  service ,  on  qui  est  incapable 
de  travailler  par  suite  d'un  accident  essuyé 
dans  la  fabrique ,  reçoit  une  pension  via-  * 
gère  suffisante  pour  vivre.  Les  veuves  de 
tous  les  ouvriers ,  indistinctement ,  reçoi- 
vent une  pension  alimentaire,  la  pension 
cesse  lorsqu'elles  se  remarient  ;  les  enfans 
de  ces  veuves  reçoivent  aussi  jusqu'à  dix- 
huit  ans  une  pension  proportionnée  à  leur 
âge.  Ces  différentes  pensions  se  paient  sur 
une  caisse  de  secours  établie  dans  la  manu- 
facture; les  revenus  de  cette  caisse  résul- 
tent :  1®  de  fonds  affectés  par  les  proprié- 
taires de  la  fabrique  ;  2<*  d'une  retenue  de 
quatre  centimes  par  semaine  sur  chaque 
ouvrier;  3®  d'une  rétribution  annuelle  et 
obligatoire  par  tous  les  livranciers  de  la 
fabrique;  l'administration  de  cette  caisse 
est  confiée  â  un  bureau  composé  dans  la 
même  forme  que  le  jury.  Lorsqu'un  ouvrier 
tombe  malade ,  il  est  transporté  à  l'hospice , 
et  pendant  sa  maladie,  sa  femme  et  ses 
enfans  reçoivent  des  secours  proportionnés 
à  leur  nombre  et  à  leur  âge ,  et  suffisans 
pour  leur  existence  r  lorsque  l'ouvrier  sort 
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de  rhospice^  il  est  admis  pendant  nn  mois 
à  ane  table  de  restauration  établie  dans  la 
fabrique  même.  Le  voyageur  qui  visite  cette 
maison  croit  se  trouver  au  milieu  d*une 
république  d  artistes  :  du  mouvement  et 
de  ractivité  sans  confusion  ;  une  hiérarchie 
de  talens,  de  grades  et  de  pouvoirs;  une 
savante  distribution  des  divers  ateliers  j  le 
jeu  de  plusieurs  centaines  de  métiers  ;  la 
plus  grande  propreté;  de  Tordre  et  de 
l'économie  partout,  tels  sont  les  divers 
plans  du  tableau  vivant  qui  frappe  les 
yenx  de  l'observateur  et  qui  provoque  son 
admiration.  La  filerie,  la  peignerie,  la 
teinturerie,  le  cabinet  des  dessinateurs, 
forment  autant  de  subdivisions  qui  méri- 
tent chacune  une  attention  particulière; 
mais  ce  qui  existe  de  plus  curieux,  c^est 
latelier  dit  delà  Savonnerie.  On  y  travaille 
des  tapis  dans  le  genre  de  la  fabrique 
royale  de  France,  et,  chose  admirable! 
la  fabrication  des  tapis  de  la  Savonnerie 
s^opère  par  les  mains  d'enfans  de  six  à 
douze  ans  :  la  chaîne  est ,  comme  dans  la 
haute-lisse,  montée  perpendiculairement; 
un  seul  maitre-ouvrier  dirige  Texécution 
de  plusieurs  immenses  tapis  à  la  fois  ;  on 
rappelle  indicateur;  il  a  devant  lui  la 
table  du  dessin  réduit  an  point  ;  chaque 
point  du  dessin  doit  répondre  à  un  point 
du  tapis  ;  il  indique  le  nombre  et  la  couleur 
des  points  à  la  brigade  d*enfans  placée  im- 
médiatement auprès  de  lui  ;  ceux-ci  exécu- 
tent sur  cette  indication;  en  exécutant, 
ils  répètent  à  haute  voix ,  et  tous  ceux  du 
même  atelier  répondent  fidèlement  Â  cet 
appel,  en  faisantla  même  manœuvre  chacun 
de  leur  cêté  :  c*est  une  merveille  que  de 
voir  naître  sous  les  doigts  de  ces  enfans  les 
dessins  les  plus  variés  et  les  plus  difitciles 
en  apparence;  ce  travail  est  réellement 
pittoresque;  à  Paris,  il  ne  s'exécute  que 
par  des  ouvriers  faits  et  de  quinze  ans 
d  expérience  au  moins,  circonstance  qui 
triple  le  prix  de  la  marchandise.  Tous  les 
dessins  de  la  Savonnerie  se  traitent  égale- 
ment sur  les  métiers  ordinaires ,  c'est-à-dire 
en  moquette,  à  un  degré  de  perfection  na- 
turellement inférieur ,  mais  aussi  à  moitié 


TOU 

de  différence  dans  le  prix  de  la  vente.  Les 
produits  de  cette  manufacture  ont  pénétré 
dans  toutes  les  contrées  de  rEnrope.  On 
peut  dire  qu'il  n'est  aucun  palais  de  sou- 
verain qui  ne  soit  orné  de  tapis  de  Toamay . 
La  fabrication  des  tapis  de  pied  est  d^ao- 
tant  plus  précieuse ,  que  presque  toutes  les 
matières  premières  sont  indigènes  ;  les  sept 
huitièmes  des  couleurs  qu'on  y  emploie  sont 
des  extraits  des  végétaux  du  p>ys.  Outre 
l'établissement  que  Ton  vient  de  décrire, 
il  existe  encore  à  Toumay  quatre  antres 
fabriques  de  tapis  dont  les  produits  sont 
très-recherchés. 

La  tisseranderie  des  toOes  de  Toamay  ap- 
provisionne quelques  petites  villes  de  Far- 
rondissement ,  telles  que  Peruwdx,  Leoze 
et  Antoing.  La  petite  tisseranderie  qui  a 
beaucoup  perdu  de  son  ancienne  impor- 
tance comprend  la  fabrication  des  basîns , 
des  nankinets  et  des  molletons  ;  quelques 
&bricans ,  désignés  sons  le  nom  de  filtîers , 
achètent  du  fil  écru  pour  le  blanchir  on  le 
teindre  et  le  retordre  ;  ces  filtiers  faisaient 
autrefois  avec  la  France  un  commerce  très- 
avantageux  ;  mais ,  réduits  anjourd'huî  à  la 
consommation  intérieure,  et  forcés  d'entrer 
en  concurrence  avec  les  fabricans  étrangers, 
ils  ont  vu  tomber  leurs  manu^Mrtures  de 
fils  retors  dans  une  inaction  presque  com- 
plète. De  vingt-quatre  métiers  de  mlwii' 
nerie  qui  existaient  à  Toumay  lorsque  les 
grands  débouchés  étaient  en  France^    il 
n'en  reste  plus  que  douze  en  activité  9  cette 
robannerie  se  compose  de  rubans  oa  cor- 
dons ,  tissés  en  fil  de  lin  sans  mélange  ;  les 
robanniers  comme  les  filtiers  adiètent  leurs 
fils  écrns ,  et  les  teignent  eux-mêmes  ;  ils 
tissent  au  fil  simple  k  navettes  volantes, 
c*est-è-dire ,  à  navettes  mues  par  un  méca- 
nisme ;  un  ouvrier  en  fait  agir  de  vingt- 
cinq  à  quarante  sur  un  seul  métier.  PIq- 
sieurs  établissemens  s'occupent  de  la  filature 
de  coton.  On  y  file  ordinairement  depuis  le 
numéro   vingt  jusqu'au  numéro  quatre- 
vingts  ;  on  y  a  même  été  jttsqu*à  cent.  Il 
y  a  deux  filatures  de  laine,  une  fabrique 
de  couvertures  de  laine  9  trois  fabriques 
d'étoffes  et  une  fabrique  de  couvertures  de 
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coton  i  hait  raffîacriet  de  sel  et  une  raffinerie 
de  sucre  très-importante.  La  fabrication 
des  cartes  à  jouer  et  des  papiers  à  meubler 
a  beaucoup  soufiert  par  suite  de  Tintro- 
duction  des  papiers  français  et  du  système 
fiscal  sur  les  cartes.  Depuis  Touverture  des 
relations  coloniales ,  Tournay  s'est  appli- 
qué à  la  fabrication  du  chocolat  en  grand  ; 
on  y  trayaille  le  chocolat  de  santé ,  le  cho- 
colat à  une  vanille ,  à  double  vanille ,  an 
salep  de  Perse ,  au  cachou  du  Japon ,  au 
ssgon,  au  jujube  et  à  Tangéliqne;  on  en 
expédie  en  France ,  en  Flandre ,  en  Brabant 
et  dans  la  province  de  Liège.  La  curaçao 
de  Toumay,  connu  à  Paris  sous  le  nom  de 
curaçao  de  Hollande ,  mérite  bien  qu'on  en 
fasse  mention  ;  le  curaçao  blanc,  la  vanille , 
la  menthe  et  les  crèmes  qu  on  y  prépare 
s'exportent  jusque  dans  les  provinces  mé- 
ridionales de  la  France.  La  moutarde  de 
Dambrin  est  en  possession  d^une  certaine 
réputation.  La  culture  du  tabac,  qui  pro- 
spère dans  plusieurs  communes  de  cet  ar- 
rondissement, favorise  les  manufactures 
établies  à  Tournay,  qui  étaient  très-im- 
portantes autrefois;  le  savon  de  Tournay 
est  de  très-bonne  qualité,  il  remporte  sur 
ceux  de  France  par  sa  ténacité.  Cette  ville 
compte  aussi  plusieurs  teintureries  en  bleu 
au  iroid  et  au  chaud  ;  elles  alimentent  la 
plupart  des  fabriques  de  bonneterie  et  de 
tisseranderie.  La  tannerie  et  la  corroierie 
y  occupent  un  grand  nombre  de  bras  ;  les 
tanneurs  fournissent  à,  la  Flandre  et  au 
Brabant  des  cuirs  de  vache ,  connus  dans 
le  commerce  sons  le  nom  de  rosettes;  les 
produits  de  la  corroierie  fliunande  qn*ezer- 
cent  tous  les  tanneurs  ne  sont  destinés  qu  à 
la  consommation  locale  ;  la  corroierie  an- 
glaise a  été  portée  depuis  une  trentaine 
d  années  à  un  haut  degré  de  perfection  ;  le 
lustre  et  le  moelleux  des  cuirs  de  Tournay 
ne  laissent  rien  à  désirer  ;  il  s'en  fait  un 
commerce  assez  actif  avec  Mons ,  Gand  ^ 
Bruges  et  Ostende.  Toumay  a  été  renommé 
pour  sa  pelleterie,  et  quoiqu'il  ne  reste 
plus  quane  seule  des  anciennes  maisons 
<iui  faisaient  ce  commerce ,  elle  suffit  pour 
lui  consenrer  sa  vieille  réputation j 'cette 
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fabrique  recueille  les  sauvagines  dans  un 
rayon  de  trente  lieues;  une  centaine  de 
facteurs,  presque  tous  paysans  de  Stam- 
bruges ,  Bléharies,  Rongy,  parcourent  les 
villes  et  les  campagnes  pour  acheter  des 
renards ,  des  fouines ,  des  putois ,  des  blai- 
reaux ,  dont  la  majeure  partie  est  expédiée 
aux  foires  de  Francfort  et  de  Leipzick  pour 
être  échangée  contre  les  fourrures  du  Nord. 
La  chapellerie ,  qui  est  tombée  en  déca- 
dence à  Tépoque  de  la  réunion  de  la  Bel- 
gique à  la  France,  ne  s'est  plus  relevée 
depuis.  La  pierre  calcaire  qu'on  extrait 
dans  les  environs  de  cette  ville  Soumit  une 
des  meilleures  chaux  hydrauliques  con- 
nues; Teau  semble  la  pétrifier,  et  les 
constructions  auxquelles  on  remploie  de- 
viennent presqu'impérissables  ;  outre  ces 
précieux  avantages ,  la  chaux ,  celle  même 
de  la  plus  inférieure  qualité ,  est  éminem- 
ment propre  à  Fengrais  des  terres  arables 
et  des  prairies.  La  porcelaine  de  Tournay 
doit  À  son  usage  économique ,  et  surtout  à 
la  modicité  du  prix ,  cette  célébrité  dont  elle 
jouit  depuis  un  grand  nombre  d'années; 
les  fabriques  de  porcelaine  de  Tournay  sont 
d'autant  plus  remarquables  que  la  plupart 
ne  confectionnent  que  des  objets  de  première 
nécessité.  Cette  porcelaine  a  pour  carac- 
tères distinctifs  un  beau  blanc  de  lait  et  un 
émail  brillant,  elle  peut  soutenir  l'épreuve 
d'un  feu  modéré.  Ses  dessins  sont  en  général 
en  bleu,  il  n'entre  pas  de  kaolin  dans  sa 
composition.  Le- prix  de  la  main-d'œuvre 
est  égal  à  la  valeur  des  matières  premières 
et  du  combustible.  La  soude  est  une  des 
premières  bases  de  cette  fabrication.  C'est 
à  François  Peterinck  que  cette  ville  doit 
la  création  de  sa  porcelaine  ;  il  y  vint  établir 
une  manufacture  en  1750;  il  obtint,  en 
1751 ,  un  octroi  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse;  il  fallut  tonte  la  protection  du 
gouvernement  autrichien  pour  soutenir 
cette  industrie  naissante  ;  c'est  à  sa  muni- 
ficence et  à  ses  encouragemens  qu^'elle  dut 
en  partie  le  succès  de  ses  opéra  lions  • 
François  Peterinck ,  qui  visait  moins  au 
lucre  qu'à  la  renommée ,  prouva  que  ses 
produits  pouvaient  atteindre  un  haut  degré 
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de  perfection.  II  réanit  les  plus  habiles 
artistes  et  fit  exécuter  sous  ses  yeux  des 
ouvrages  du  plus  grand  prix.  On  rapporte 
entr^autres  qu'il  entreprit  pour  le  duc  d'Or- 
léans la  composition  d'un  service  de  luxe 
qui  coûta  cent  mille  francs  ;  Tapplication 
de  Tor  moulu  sur  la  porcelaine,  inven- 
tée par  un  artiste  de  Tournay,  donne  un 
nouveau  prix  à  cette  fabrication .  Il  y  a  envi- 
ron quinze  ans  qu  on  a  trou  vé  le  moyen  d'im- 
primer sur  la  porcelaine.  Ony  fabrique  aussi 
de  la  faïence  grossière  et  du  grès  anglais  , 
qui  ne  sont  proprement  que  des  espèces  de 
poteries  composées  d  argile  et  de  silex.  I^a 
poterie  en  terre  et  la  fabrication  de  tuiles, 
de  pannes  et  de  carreaux  forment  l'objet 
de  plusieurs  autres  établissemens.  Quel- 
ques fabriques  de  pipes  à  fumer  fournissent 
au  Hainaut  et  à  une  partie  de  la  Flandre. 
La  poterie  d'étain  de  Tournay  jouit  d'une 
réputation  méritée  ;  on  y  exécute  des  candé- 
labres d'église ,  des  réchauds  hydrauliques , 
des  cafetières  économiques ,  des  ménagères  ; 
tous  ces  produits  sont  remarquables  par  la 
hardiesse  et  le  fini ,  surtout  lorsqu'on  con- 
sidère que  Tétai n ,  moins  ductile  que  l'ar- 
gent, présente  plus  de  difficultés  dans  le 
travail.  L'usage,  généralement  répandu  des 
objets  en  porcelaine ,  a  beaucoup  nui  à  la 
confection  des  produits  en  étain.  Cette  ville 
possède  aussi  une  superbe  fabrique  de 
bronzes  dorés.  La  position  topographique 
de  Tournay  offre  de  grands  avantages  pour 
le  commerce  spéculatif.  L'Escaut  facilite 
aux  négocians  les  moyens  de  faire  circuler 
plus  rapidement  les  objets  qui  entrent  dans 
le  calcul  de  leurs,  opérations  ;  tels  sont, 
entr 'autres ,  les  grosses  épiceries ,  les  bois 
de  teinture ,  les  tabacs  étrangers,  les  plan- 
ches de  sapin,  les  eaux-de-vie,  les  vins 
de  Bordeaux,  les  genièvres ^  les  sels.  Ces 
objets  se  placent  partie  dans  la  consomma- 
tion locale,  partie  dans  Vintérienr  de  la 
province  et  partie  en  France*  C'est  encore 
par  l'Escaut  qu'arrivent  les  houilles,  dont 
le  commerce,  il  est  vrai,  ne  s'étend  guère  au- 
delà  des  besoins  de  la  consommation  locale. 
Les  pierres ,  la  chaux ,  les  grains ,  les  huiles 
trouvent  par  eau  leur  éconlement  facile. 
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Les  produits  des  diverses  manufactares  d^ 
bonneterie ,  de  tisseranderie ,  de  tapis ,  fif 
bronzes  dorés  et  de  marbres,  les  porrr- 
laines,  la  faïence,  la  poterie,  etc.,  ali- 
mentent an  commerce  très-étenda.  On  y 
fait  aussi  de  nombreuses  expéditions  pom 
l'étranger,  de  chocolat,  de  caraco  et  d'iii- 
très  liqueurs,  et  de  fruits  à  pépins  dont 
la  majeure  partie  s'exporte  en  Angleterre. 
FOIRES  ET  MABCBib  :  Il  se  tient  à  Tour- 
nay deux  grandes  foires  par  année,  de  h 
durée  de  dix  jours  :  le  jeudi  qui  précède  le 
dimanche  le  plus  rapproché  du  15  sep- 
tembre ,  et  le  jeudi  le  plus  rapproché  du 
15  mai .  —  Deux  foires  aux  dievaox  et  ani 
bestiaux,  d'un  seul  jour  :  Je  troisième 
lundi  de  mai  et  le  quatrième  de  septembre. 
—  Un  marché  destiné  à  la  vente  des  léga- 
mes ,  des  fruits ,  du  beurre  en  pièces ,  àe 
la  volaille ,  du  poisson  et  du  charbon  (!<> 
bois  a  lien  tous  les  jours;  trots  marchés 
hebdomadaires  pour  le  commerce  de  bé- 
tail ,  le  lundi ,  le  jeudi  et  le  samedi  ;  an 
marché  aux  grains ,  au  benne  en  covdlc^. 
au  lin  et  au  fil  de  lin ,  le  samedi  de  chaque 
semaine  ;  six  marchés  aux  toiles  par  aonée. 
les  trois  samedis  qui  suivent  le  samedi 
après  l'Ascension ,  et  les  trois  autres  qai 
viennent  après  le  samedi  de  la  kermesse  ; 
un  marché  aux  fleurs  et  aux  jambons  J*- 
Vendredi-Saint. 

ROUTES    ET  CHEMTKS    :    LcS  «HltCg  qU'. 

avec  l'Escaut,  favorisent  les  rdalions  com- 
merciales de  cette  ville  sont,  ven  Tint^ 
rieur  du  royaume ,  celle  de  Bmxelles  avec 
embranchement  sur  Mons,  celle  deCour- 
tray  (Flandre  occidentale) ,  celle  de  Reaaii 
(Flandre  orientale)  ;  et  vers  la  France,  Ifs 
routes  de  Douay,  Lille  et  Valcncicnncs.  Plu- 
sieurs chemins  vicinaux  établissent  des  com- 
munications faciles  entre  la  ville  et  la  com 
munedeKain ,  et  entre  les  faabourgsetl^^ 
communes  voisines.  Ces  chemins  sont  tw<- 
bien  entretenus  et  praticables  toute  rann^i* 
HISTOIRE  :  Suivant  quelques  historien*' 
Tournay,  Tomacum  Nervionan,  Cofii^ 
regalis,  est  la  plus  ancienne  ville  de  la 
Gaule  Belgique  j  son  origine  daterait  oo 
plusieurs  sièdcs  avant  l'ère  chrétienne,  et 
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ce  Mmift  Mtta  l'ûU  donl  César  m  reodit 
maître  aprè»  la  violaîre  qa'il  reoiporta  t or 
les  Nerrîeos ,  près  des  bords  de  la  Sambre* 
Selon  d*amties,  Tonmay  a^exisierait  que 
dqmisie  deuxième  en  le  qoetrième  siècle, 
et  aurait  perdu  considérablement  de  sa 
prennèTe  splendenr ,  par  les  dérastationi 
^les  Vandales  an  commencement  da  cin^- 
qnîènie  siècle.  Qqoi  qa*il  en  soit ,  il  est 
constant  qne  Clodion,  qni  saocéda  à  Pha- 
ramoad ,  premier  roi  de  France ,  accorda 
en  443  à  Mètorée,  prince  du  sang  royal  9 
pour  pris  de  ea  râleur  et  de  ses  serrices , 
In  ville  de  Tonmay,  où  il  se  fixa  arec  sa 
frmille.  Après  Clodion ,  en  448 ,  Mérovée 
établit  le  siège  du  royaume  des  Francs  à 
Teninay.Cbildènc,  qni  y  moumt  en  482, 
y  fut  enterié  nu  bord  de  TEscaut,  dans  nn 
endroit  renlenné  depnis  dans  reaeeinte 
de  la  Tille.  £n  575 ,  Chilpéric ,  poursuvi 
par  Sig^ert,  roi  d*Àustrasie,  se  retira  à 
Tournay,  où  Sîgi^>ert  Tassiéga.  Cette  ville 
fat  saoeagèe  par  les  Normands ,  en  880  { 
les  babitans  qni  échappèrent  an  £w  des 
barbares  forent  tratnés  ea  esdarage.  £lle 
resta  an  pouvoir  des  Français  jnsqu^aa 
r^ne  de  Charles -le -Chauve  ;  comprise 
alors  dans  la  Flandre  devenue  indépen- 
dante y  elle  fat  souvent  ravagée  par  les 
gnarres  civiles  et  étrangères.  Tournay  se 
mitsousla protection  de  Philippe-Auguste, 
à  aon  retour  de  la  Palestine ,  en  1192; 
aiais  ce  prinoe  ne  tarda  pas  à  lui  dicter 
des  lois.  Fcrnand  de  Portugal  l'en  empara 
en  1213.  XiOS  Français  reprirent  ensuite 
cette  ville  et  la  conservèrent.  Sons  le  règne 
de  Pbilippe-le-Bel ,  en  1295,  elle  fnt  en- 
tonrée  de  fossts  et  flanquée  de  tours.  £a 
1502,  les  Flamands,  après  avoir  ruiné  la 
ville  de  Ten»«ane ,  vinrent  assiéger  Tour- 
nay avec  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes  ;  mais  ils  échouèrent  dans  leur 
entreprise.  £a  1426,  la  peste  y  exerça  de 
grands  ravages;  et  en  1437,  die  lot  d^lée 
par  la  Csmine,  qui  dura  jusqu'en  1439, 
Louis  XI  racoabla  d'une  Ibrte  garnison  en 
1477 ,  pour  s'opposer  aux  attafUBs  d'A^ 
dolphe  d'Egmont  qui  Tassiégea  quelque 
temps  après.  Heari  YIII  prit  Tournay  en 
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1513  et  y  fit  censtnrire  na  cbAteaa  qni 
a  été  rasé.  £n  1518,  dans  na  traité  de 
paix  qui  se  fit  à  Tonmay,  François  I" . 
conclut  le  mariage  da  dauphin  avec  la  fille 
de  Henri  YIll,  et  racheta  Tournay  et 
Térouane  ponr  la  somme  de  cent  cin* 
qnante  miUe  florins.  Charles-Quint  s'en 
rendit  m<dtre  em  1521,  et  François  l^  la 
lui  céda  par  le  traité  de  Madrid  en  1525. 
Avant  Tan  1543,  les  maisons  n^étaient 
couvertes  que  de  chaume;  cette  même 
année  on  ordonna  de  les  couvrir  en  tuiles* 
£n  1566 ,  les  réformés  y  commirent  les 
plus  grands  désordres  ;  ils  chassèrent 
Tévéque,  le  clergé  et  les  moines,  et  pillé» 
rent  toutes  les  églises.  Ce  fut  peur  réduire 
les  habitans  sons  le  jong  espagnol  aoqnel 
ils  venaient  de  se  soustraire,  que  le  prince 
de  Parme  assiégea  cette  place  en  1581 ,  et 
malgré  la  vigoureuse  résistance  des  assiégés, 
animés  par  la  princesse  d'Epinoy ,  née 
Lalaing,  qui  la  défendait  en  Tabsence  de 
son  mari ,  et  qui  fut  même  blessée  au  bras 
en  repoussant  un  assaut ,  la  ville  fut 
obligée  de  se  rendre  :  on  ne  capitula  avec 
le  prince  de  Parme,  que  lorsque  cette 
héroïne  eut  perdu  les  trois  quarts  des  sol- 
dats qu*ellc  commandait.  Au  commence- 
ment de  mai  1667 ,  Louis  XIY  s'empara 
de  Tournay.  Pour  tonte  déclaration  de 
guerre,  ce  monarque  s^était  borné  à  écrire 
è  la  reine  mère,  tutrice  de  Charles  11,  roi 
d'Espagnç,  quil  allait  se  mettre  en  pos* 
session  de  ce  qui  lai  appartenait  du  chef 
de  son  épouse.  Par  le  traité  4I' Aix-la-Cha- 
pelle, en  I6689  Tournay  resta  an  pouvoir 
des  Français,  Louis  XIV  y  fit  élever  des 
fortifications  en  1670,*  la  citadelle,  qae 
rjagéaiew  Jfesgrîny  y  construisit,  passait 
pour  nn  ehef*d'œavre  de  Tart;  les  alliés, 
sous  la  conduite  du  prince  Eugène  et  de 
Marlboroagh,  remportèrent  en  1709$  elle 
fut  cédée  à  la  maison  d'Autriche  par  la 
paix  d'Utrecht  en  1713  ;  la  garde  en  firt 
donnée  aux  Hollandais  par  le  traité  des 
barrières  en  1715 .  Les  Français  investirent 
de  nouveau  la  ville  le  26  avril  1745  ;  ils 
onvrirentla  tranchée  la  nuit  du  1  au  2  mai . 
Louis  XY  vint  lui-même  au  siège  avec  le 

61 


482 


Tor 


dauphin.  La  l»taille  de  Fontenoy,  qui  at 
donnale  11,  etoùlesFrançaîsremportërent 
une  yictoire  complète  sur  les  alliés ,  com- 
mandés par  le  duc  de  Gumherland ,  qui 
voulait  secourir  la  place,  décida  du  sort  de 
Tournay  qui  se  rendit  le  22.  Louis  XY  fit 
démolir  les  fortifications  de  la  citadelle  du 
e^té  de  la  ville.  Le  traité  d'Aix-la-Chapelle 
restitua  Tournay  à  la  maison  d'Autriche 
en  1748.  Joseph  II  fit  détruire  les  fortifi- 
cations en  1782.  PrÀse  de  nouveau  par  les 
Français  le  8  novembre  1792 ,  cette  ville 
fut  évacuée  le  31  mars  1793.  Le  30  juin 
1794,  le  général  Pichegru  entra  dans 
Tournay  à  la  tête  de  son  armée ,  et  s'em- 
para de  rartillerie  et  de  toutes  les  munitions 
qui  s'y  trouvaient.  Les  Français  évacuèrent 
cette  place  le  17  février  1814.  Ses  fortifi- 
cations furent  ensuite  étendues  dans  toutes 
les  directions  delà  ville  et  la  citadelle  fut 
rétablie. 

La  fondation  de  l'ancien  évéehé  de 
Tournay  remonte  à  peu  près  à  l'année  484 , 
qui  est  celle  du  sacre  de  saint  Ëleuthère, 
son  premier  év^ue.  Cet  évéché  fut  réuni 
vers  Van  530  à  celui  de  Noyon ,  dans  la 
personne  de  saint  Médard.  Ces  deux  sièges 
furent  séparés  en  1146,  et  le  premier 
évéque  de  Tournay,  depuis  cette  séparation, 
fut  Anselme,  sacré  en  1147  ou  1149.  Cet 
évéché  a  été  maintenu  par  le  concordat 
de  1801  ;  il  twmprend  la  province  actuelle 
du  Hainaut. 

ANTIQUITE  :  La  viUe  de  Tournay, 
célèbre  par  son  ancienneté,  renferme  dans 
son  enceinte  un  grand  nombre  d'antiquités. 
On  y  a  découvert,  le  27  mai  1655 ,  le 
tombeau  de  Childéric  I**' ,  roi  des  Francs. 
Lors  de  la  démolition  de  quelques  vieilles 
maisons  qui  entouraient  l'église  de  Saint- 
Brice ,  en  creusant  les  fondemens ,  on 
trouva  d'abord ,  à  la  profondeur  de  sept 
pieds,  une  agrafe  d'or  et  un  sac  de  cuir 
presque  pourri,  qui  contenait  une  centaine 
de  médailles  d'or.  On  n'eut  pas  fouillé  long- 
temps, que  Ton  trouva  encore  environ 
deux  cents  médailles  d'argent ,  deux  têtes 
de  mort  et  quelques  os ,  les  dents  et  la 
mâchoire  d'un  cheval,  dont  un  des  fers 
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était  encore  intact.  Ensuite,  dans  on  es- 
pace d'environ  cinq  pieds  earrés,  on  dé- 
couvrit une  épée  dont  la  lame,  quand  on 
la  le?a  tomba  en  plusieurs  fragmess; 
diverses  parcelles  d'or  qui  senraioit  d'or- 
nementau  fourresau  de  l'épéeon  au  baudrier; 
le  fer  d'une  hache  et  celui  d'un  jsvdot 
rongés  par  la  rouOle  ;  un  étui  d'or  avec  un 
style  pour  écrire;  deux  petites  verges  d'or 
carrées  et  émaillées  de  rouge ,  avec  leon 
charnières  en  or,  qui  avaient  senri  à  joindre 
ensemble  deux  plaques  devoirs  pour  dci 
tablettes  ;  une  petite  tète  de  boif  d'or 
émaillée;  plusieurs  figures  d'abolies  d'or 
et  d'émail  ;  diverses  antres  pièces  d'or  et 
d'émail ,  que  l'on  croit  avoir  serri  i  orner 
la  bride  et  le  harnais  d'un  dieral;  on  gros 
anneau  d'or  sans  chaton  et  sans  caefaeC  ; 
quatre  agrafes  d'or  qui  paraissent  sfoir 
servi  à  attacher  le  ceinturon  ou  le  biodner 
du  prince;  une  petite  boule  de  ertstil,  et 
enfin  un  anneau  d'or  orné  d'un  cachet,  lor 
lequel  on  voit  la  figure  de  Childéric ,  atee 
ces  mots  gravés  autour ,  en  carsclères  ro- 
mains :  CkUderici  Begis. 

Kn  1786,  on  a  découvert  environ  den 
cents  médailles  quinaires  ou  depetit  modèle, 
et  aux  mois  demaietjainl821|0natrauTé 
dans  les  fouilles  de  l'aqueduc  de  la  grande 
place  ,  un  grand  nombre  de  nMnnnieni 
gaulois  et  romains  ;  des  urnes  et  des  vases 
cinéraires  de  di£Pérentes  fermes,  en  Terre 
et  en  terre  grise ,  rouge  et  noiie;  des  mé- 
dailles en  bronse ,  en  argent ,  en  moyen 
brome ,  en  petit  bronse ,  de  plasienn  em- 
pereurs; des  lacrymatoires ,  des  plats ,  dei 
jattes  ;  le  reste  d'un  bûcher ,  une  pierre 
tumulaire  avec  une  inscription* 

Enfin,  tout  récemment  on  a  déooareit 
dans  cette  ville ,  une  vingtaine  de  menas- 
crits  qui  avaient  été  d^woés  dans  one 
armoire  masquée ,  sous  resealier  de  Is  bi- 
bliothèque du  chapitre  de  Tournay.  L'an 
de  ces  manuscrits  contient  les  procès-ver- 
baux de  cinquante-deux  réunions  d'one 
société  de  rhétorique,  tenoss  depnis  le 
1«'  mai  1477 ,  jusqu'au  1"  juin  1491  ; 
chaque  procès-verbal  renferme  diffi^otes 
pièces  de  poésie.  Un  autre  manuscrit  est 


Vhistoria  Tomacensis,  de  Sandeim  >. 

TOURPES ,  commane  da  canton  et  4 
2  liciies  N.  de  Quevaiicamps  de  rarrondû- 
•ement  et  à  4  lieaes  3/4  £.  de  Toarnay  ;  à 
6-KeneB  1/4  N.  0.  da  chef-lka  de  la'  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  oommunes 
de  Leme,  Gliapelle-A-Oîe  et  filiqny  ;  A  TE. 
par  celles  d'Aubechies  et  EUignies-Sainte- 
Anne;  die  tonche,  an  S. ,  aux  territoires 
de  Ramegnies,QneYaucamps  et  Wàdelin- 
court,  «t  à  rO.  à  cenx  de  Willanpnis  et 
Tbumaide. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
liea,  situé  ¥ers  la  partie  septentrionale  du 
territoire,  et  des liameauz  de  Bois-Horland 
oa  Bois*Horior  et  Malmaison. 

Bni»oomAP9iB  :  La  Petite-Dendre  longe 
le  territoire  vers  Chapelle-À-Oie  |  Bliquy  et 
Aubeefaies. 

aoL  :  La  partie  méridionale  est  coupée 
par  une  colline  dont  la  direction  est  del'E. 
à  rO  ;  les  coteaux  y  sont  en  pente  rapide. 
Le  reste  du  terroir  offre  une  plaine  uni- 
forme. La  surface  arable  présente  quatre 
classes  :  la  première  est  une  terre  meuble, 
ai^ileuse,  douce  et  friable,  de  douze  à 
quatorze  pouces  de  profondeur  ;  deuxième, 
argile  tendre,  un  peu  humide,  de  huit  à 
dix  pouces  de  couche  végétale,  sur  fond 
compacte;  troisième,  argile  douce,  très- 
légère  ,  mais  très-humide ,  profonde  de 
huit  À  dix  pouces;  enfin ,  la  quatrième, 
composée  d  noeai^ile-glaiseuse,  assise  sur 
glaise,  s*ameublit  de  cinq  à  six  pouces. 

ÂGfticuLTUXB  :  On  récolte  par  année,  en 
giains  et  graines,  environ  quatre  mille 
aace  de  froment,  deux  mille  trois  cents  de 
aeigloy  cent  cinquante  d'escourgeon,  deux 
oiille  cinq  cents  d'avoine,  six  cents  de 

*  M.  DamorUor  •  liécourert  k  Tooraay  diverf 
bas-reliefs  des  treisième  el  quatoraième  siècles  et 
rie  la  plus  graode  beaulë.  Ces  bas-reliefs,  dont  le 
fini  égale  celui  du  borin ,  sont  en  pierre  calcaire  de 
Touroey,  et  semblent  Indi^er  rexisteoee»  i  cette 
épouse»  d'uue école  de  sculpture  dont  l'histoire  ne 
fait  aucime  mention.  M.  Dumortîer  a  fait  part  è 
racadémiedes  sciences  el  belles*lettres  de  Bruxelles 
de  cefte  découverte ,  qui  est  du  plus  bani  intérêt 
povr  lliistoira  des  b«anz*arts  en  Belgique. 
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«olsa  et  deux  cents  de  lin.  Les  fourrages 
tels  que  foin  et  trèfle  sufiRsent  à  la  consom- 
mation locale.  —  Plantes  potagères  et  légu- 
mineuses pour  les  besoins  des  cultivateurs. 
On  recueille  des  pommes ,  des  poires  et  des 
cerises.  —  Oouie  bonniers  de  prés ,  en 
grande  partie  le  long  de  la  Petite-Bendre  ; 
le  foin  qui  en  provient  est  ordinairement 
mélangé  de  plantes  aquatiques.  11  y  a  d*as- 
ses  gras  pâturages  autour  des  habitatioAs  j 
ils  sont  clos  de  haies  vives.  —  Jardins  et 
vergers  biei»  entretenus.  Au  N.  de  la  com- 
mune, on  trouve  deux  petits  bois,  de  la 
contenance  de  huit  bonniers  environ  :  il  y  a 
des  taillis  et  delà  futaie,compo6és  dechénes, 
de  hétres^defirénes,  de  bois  blancs,  d*ormes  : 
les  taillis  offirent  une  coupe  tons  lesi  neuf 
ans  ;  on  emploie  la  futaie  aux  constructions. 

—  Aunaies  et  osetaies  assez  bien  garnies , 
mêlées  de  bois  blancs  et  de  peupliers  du 
Canada  sur  futaie.  —  Quinze  perches  de 
pépinières  .Ce  terroir,  d^assezbonne  qualité, 
est  exploité  en  grande ,  moyenne  et  petite 
tenue  :  il  y  a  vingt  fermes.  Le»  meilleures 
terres  ne  reposent  ordinairement  pas;  on 
laisse  encore  en  jachères  les  parties  les 
moins  productives.  Les  assolemens  se  suc- 
cèdent Â  peu  près  dans  Tordre  suivant  : 
première  année,  froment  après  fumure; 
deuxième,  seigle;  troisième,  trèfle,  colza 
ou  avoine  ;  quatrième  ,  lin.  —  Fumier 
animal,  cendres  et  chaux  pour  engrais. 
Le  labourage  d'un  bonnier  est  évalué  à 
seize  florins.  11  y  avait,  en  1830,  cent 
trente-un  chevaux,  trente -un  poulains, 
deux  cent  une  bétes  à  cornes,  cinquante- 
neuf  veaux ,  cent  dix  porcs ,  cent  cinquante 
moutons ,  quatre  ânes  et  un  mulet.  On 
élève  dans  les  basses-cours  des  poulets,  des 
pigeons  et  des  canards.  Les  lièvres,  les 
lapins  et  les  perdrix  sont  peu  nombreux. 

—  Laine  en  petite  quantité ,  beurre  et  fro- 
mage. —  Fréquentation  du  marché  de 
Leuze. 

POPULATION  :  Elle  était ,  en  1 829 ,  de 
mille  deux  cent  quatorze  habitans,  savoir . 
six  cent  douze  hommes  et  six  cent  deux 
femmes  ;  le  nombre  des  décès  était  à  cette 
époque  de  quarante. quatre,  et  celui  des 
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naissances  de  trente- lioit.  On  y  compte 
annoellemeni  six  mariages. 

HABITATIONS  :  DeQZ  Cent  hait  maisons 
construites ,  ]a  majeure  partie ,  en  briques, 
et  courertes  en  pannes  ou  en  chaume.  Il  y 
a  une  église  et  une  école  primaire.  —  Ré^ 
sidence  d'un  chirurgien. 

COMMSSCE  ET  iKnusTRis  :  Le  surplus  de 
la  consommation  en  céréales  ,  fruits  , 
volaille,  etc. ,  est  livré  au  commerce.  On 
rend  aussi  du  bétail ,  quelques  chevaux  et 
un  peu  de  laine.  Les  habitans  fabriquent 
aussi  des  bas  de  laine  au  tricot.  On  trouve 
dans  cette  commune  un  moulin  à  farine , 
mû  par  vent,  un  forgeron ,  nntaiUandier, 
trois  charrons ,  trois  sabotiers  et  un  mar- 
chand de  vin. 

BOITTES  ET  cHXMms  ':  Lft  chausséo  de 
Péruwelx  à  Leuze  forme  la  séparation  du 
territoire  avec  cette  dernière  commune; 
il  y  a  en  outre  plusieurs  grands  chemins , 
qu'un  bon  entretien  rend  praticables  en 
toutes  saisons  :  tels  sont  ceux  d^Ath  A 
Mortagne  et  de  Hons  à  Leuze.  L'intérieur 
de  la  commune  est  pavé.  —  Trois  ponts  en 
pierre. 

TOUR  Qri-BROUILLE ,  dépendance 
de  la  commune  de  Felny. 

TOUS-VENTS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sivry. 

TOUT- VENT ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Waudrez. 

TRAHEGNIES,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Leval-Trahegnies. 

TRAHISON  9  dépendance  de  la  com- 
mune de  Uorrues. 

TRAHISON ,  dépendance  de  la  com- 
mune d' A  th. 

TRAMASURE ,  dépendance  delà  com- 
mune de  Silly. 

TRAQUETTE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ghâtelet. 

TRATENRE  ,  dépendance  de  la  corn- 
mune  d'Isières. 

TRAULÉE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Pont-A-€elles. 

TRAUX,  dépendance  de  la  commune 
de  Jnmets. 


TRAZEGNIES,  nAÊÊmn  qui 
commune  de  Gouy-les-Piélon. 

TRAZEGNIES,  commune  an 
et  A  1  lieue  3/4  H.  de  F^mtaine-raviêqw, 
de  Farrondissement  ei  à  2  lieoet  2/3  M.  0. 
de  Gharleroy ,  et  à  6  lieues  3/4  E.  àa  cbef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  «a  N.  par  la  oonmanc 
de  Gouy-les-Piéton ,  A  FB.  et  au  S.  par 
celle  de  Courœlles ,  et  A  FO.  par  le  terri- 
toire de  Chapelle-les-HerlainHmi. 

Cette  commune  ne  renferme  que  aaii 
chef-lieu. 

BTDROGRAraiE  :  Troîs  potîta  eoors  d*ena 
seq)entent  sur  le  territoire,  ilapotteni  les 
noms  de  Fontaine-da-Bois-Colaa,  FontaÎBe- 
de-la-Place  et  Fontaine-dTEB-Bat.  Les  six 
étangs  qui  entrecoupent  le  aal  aÉitat 
une  contenance  de  près  de  troîs  boMiien , 
ils  sont  alimentés  par  une  eau  de  «Hurec 
limpide. 

SOL  :  Cette  commune  présente  plticufa 
coteaux  en  pente  douée,  ezpoaés  A  FE.  et  A 
FO .  Le  terrain  est  généralement  sableiiBeu 
et  marécageux.  Une  argile  mâangée  de 
sablé ,  de  six  pouées  de  prolondeor , 
tue  les  meilleures  terres  arables. 

AGUCotTUftB  :  On  récolte  pour  la 
sommation  locale  du  fronent,  du  seigle, 
de  Feseourgeon ,  de  Forge  de  anarv,  de  Ta- 
voine  et  des  féveroles.  Les  prés  sont  gén^ 
ralement  humides ,  les  potagers  ieumi 
d'excellms  légumes.  On  y  cukive 
k  hooblon.  Le  pommier  et  le  poirier 
spèrent  dans  les  vergers .  Il  y  a  de  aoixmtc- 
bnit  A  soixante-nenf  arpens  de  bois  Ititaie 
et  taillis  ;  ils  oflErent  un  mélange  de  chénce, 
frênes ,  bouleaux ,  charanes ,  érables ,  bdlfcs 
et  peupliers  f  les  taillis  s^exploitent  de  do«ne 
A  quatone  ans.  Le  peuplier  qui  dotniiie 
dans  1a  futaie  se  coupe  ordinairemeQt  A 
cinquante  ans  de  croissance  ;  en  Femploie 
fort  peu  A  la  construction. — Elèves  de 
chevaux  pour  Fagricultuie,  de  bêles  A 
oomes. — yàlaille  .•  poules,  pigeons  et  en- 
nards.  —  Lièvres  et  perdrix  en  très-gtand 
nombre.  On  pèche  dans  les  étangs  de» 
carpes  et  des  brochets.  —  Laine,  benne  et 
fromage. 
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i*OFtnATTOH  :  unie  quatre  cent  quinze 
habitant  r  il  y  a  en ,  en  1829,  quarante- 
huit  naissances ,  vingt-un  garçons  et  vingt- 
sept  filles ,  et  trente-quatre  décès ,  dix-neuf 
du  sexe  masculin  et  qoinse  du  sexe  féminin . 
On  y  compte  annuellement  neuf  à  dix 
mariages. 

HABITATIONS  .  La  plupart  des  maisons 
sont  aggiomérées  et  bâties  en  pierres  et  en 
briques ,  avec  la  toiture  en  chaume.  Il  y  a 
une  église  et  une  école  primaire. 

On  admire  dans  Téglise  le  monument 
sépulcral  de  Gillon  Otton,  marquis  de 
Traz^nies,  et  de  Jacqueline  de  Lalaing, 
comtesse  douairière  de  Middelbourg ,  son 
épouM;  œ  mausolée  9  Tundes  chefii-dœur 
?re  da  célèbre  Francis  Daqaeanoy,  re- 
présente ces  deux  personnages  couchés  sur 
un  lit  d'honneur.  Gillon  est  vêtu  du  pain- 
damentnm ,  de  la  cuirasse  et  des  brassards , 
il  a  près  de  lui  son  bâton  de  commandement 
et  à  ses  pieds  un  lion  en  repos.  Le9  deux 
statues ,  plus  grandes  que  nature,  sont  en 
marbre  blanc  de  Gènes.  Les  têtes  font  le 
plus  ^and  honneur  au  cisehu  de  Duques- 
noy.  D*un  côté  du  tombeau  se  trou?ent  les 
armes  de  la  maison  de  Traxegnies  et  de 
Feutre  celles  de  la  maison  de  Lalaing  :  ce 
maosolée,  Tun  des  plus  beaux  et  des  plus 
précieux  de  la  Belgique ,  mérite  de  fixer 
Tattention  des  connaisseurs. 

Le  château  de  Traxegnies  est ,  sous  tous 
les  rapports ,  un  des  plus  remarquables  et 
des  plus  intéressans  de  la  province  de  Haï- 
naut.  Sa  position  sar  une  colline  assez 
élevée  au  pied  de  laquelle  se  déploie  le 
village  de  Trategnies  entouré  d*une  vaste 
plaine ,  multiplie  autour  de  lui ,  les  points 
de  vue  les  plus  pittoresques.  Ce  château , 
bâti  vers  le  onzième  siècle ,  fut  entièrement 
restaorë  et  considérablement  agrandi  au 
commencement  du  seixième  siècle.  U  ofErait 
encore  il  y  a  quinie  ans  Faspect  d'au  châ- 
teao-ibrt.  Depuis  ce  tempe  le  pont-levis  et 
les  iaiiges  fossés  qui  Featooraient ,  ont  fait 
place  à  de  bellee  plantations  et  à  une  pe- 
louse dont  les  inégalités  prodaiseut  un 
effet  trèa-egréable.  La  seconde  porte  dW- 
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trée  de  Fancîen  château  subsiste  encore  j 
elle  est  flanquée  de  tourelles^  qui,  au  milieu 
d*arbttstes  de  tonte  espèce  dont  cette  masse 
est  entourée ,  sélèvent  d'une  manière  très- 
pittoresque.  La  cour  intérieure  formait  un 
carré  très-étendu ,  fermé  par  une  muraille 
d'une  très^grande  épaisseur ,  au-dessus  de 
laquelle  se  trouvait  une  terrasse,  couverte 
de  plates -bandes  de  fleurs  et  entourée 
d  une  galerie  à  jour.  La  vue  qui  autrefois 
était  attristée  par  ce  mur  gothique ,  élevé 
jusqu^à  lahautenr  du  château,  s*étend  main- 
tenant des  appartemens  sur  une  pelouse 
immense,  ornée  de  corbeilles  de  fleurs  et 
de  massifs  très- va  ries.  A  Feztrémité  de  cette 
pelouse  on  a  conservé  d'énormes  charmilles 
qui  ont  plus  de  deux  siècles  d'existence , 
et  dont  l'élévation  est  telle  qu'on  peut  les 
apercevoir  a  plusieurs  lieues  de  distance. 
L'intérieur  du  château  est  parfaitement 
distribué;  il  s'y  trouve  plusieurs  apparte- 
mens très-vastes,  une  chapelle  élégamment 
ornée ,  et  une  terrasse  sur  le  jardin ,  qui 
domine  une  des  pins  belles  vues  des  envi- 
rons. Le  parc  est  très-étendn ,  il  renferme 
plusieurs  étangs  considérables  et  des  sites 
agréablement  variées.  Les  allées,  percées 
avec  art,  sont  larges  et  spacieuses;  on  s  y 
promène  en  voiture. 

Le  château  de  Traxegnies  est  connu  dans 
l'histoire  par  dnix  tournois  considérables, 
dont  le  premier  eût  lieu  en  1170;  le  se- 
cond ,  qui  se  donna  en  1251  est  célèbeeper 
la  mort  de  Guillaume  de  Dampierre ,  fUs 
aine  de  la  comtesse  de  Hainaut,  victime 
de  la  trahison  de  Jean  et  de  Baudouin 
d'Avesnes.  Ce  fut  aussi  à  Traxegnies  que 
logea  le  grand  Coudé  la  veille  du  jour  où 
il  livra  la  bataille  de  Senefle. 

coicMxacx  ET  iHnnsTxix  :  On  y  fabrique 
des  dons ,  des  étoffes  de  laine  et  principa- 
lement des  serges  dont  la  confection  occupe 
treize  métiers  répartis  entre  cinq  fiibricans. 
—  Deux  moulins  â  farine.  — Commerce  d^ 
productions  agricoles ,  de  clous  et  de  gros 
lainages. 

BOUTES  ET  CREMMS  :  Plusicurschemins 
vicinaux  entretiennent  les  relations  de 
cette  commune  avec  les  environs. 
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TREJOULET ,  dëpendanoe  de  la  corn- 
moue  de  Ghoy. 

TREUVIEUSART ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gosselies. 

TRIBOUREAU,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ëcaussinnes-d'En^hien. 

TRIBOURIAU,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Isières. 

TRIGHAUX  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ransart. 

TRIEU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Carnières. 

TRIEU ,  dépendance  de  la  commone  de 
Péruwelz. 

TRIEU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Haulchin. 

TRIEU  ou  LES  TRIEUX ,  dépendance 
de  la  commune  de  Mevergnies. 

TRIEU ,  dépendance  de  la  commune  de 
Hondeng-GcBgnies  i 

TRIEU  (  LE)  oo  TRIEUX ,  dépendance 
de  la  commune  de  Cordes. 

TRIBU^ALBART ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gilly. 

TRIEU^AUX-CHEV  AUX  (  LE  ),  dépen- 
dance  de  la  commune  du  Mont- Saint- 
Aubert. 

TRIEU-A-YALLEË ,  dépendance  delà 
commune  de  Houdeng'Aimeries* 

TRIEU-A-y ALLEE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Uoudeng-Gœgnies. 

TRIEU-GHARLIER,  dépendance  de  la 
commune  de  Jometz. 

TRIEU-GHON ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Esplechin. 

TRIEU-DE-LE  V  AL ,  dépendance  de  la 
commune  de  Leval-Trahegnies. 

TRIEU-DE-rÉROILL£ ,  dépendance 
de  la  commune  de  Templeuve. 

TRIEU-DELNYS ,  dépendance  de  la 
commune  de  Pecq. 

TRIEU  -  DE  -  REQUIGNIES  ,  dépen- 
dance de  la  commune  de  Gourcelles. 

TRIEU-DE*WASM ES ,  dépendance  de 
la  commune  d^Esplechin. 

TRIEU-D'HATES,  dépendance  de  la 
commune  de  LoTerval. 

TRIEU-DU-GHÊNE  (LE),  dépen- 
dance de  la  commune  de  Strée. 
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TRIEU-DU-COLLEftOT , 

de  la  commune  de  Ganibion-8aial«¥iii* 
cent. 

TRIEU-DU-PAPE,  dépe&dIaiMt  de  la 

commune  de  Templenve. 

TRIEU -GILSON,  affluent  de  rAoot 
qui  prend  sa  source  sur  le  territmre  de 

Joncret. 

TRIEU -GORET»  dépendance   de  W 
commune  de  Bienne-le^Happart« 

TRIEU-HAILLEZ ,  dépendasoe  de  U 
commune  de  BaiUeuL 

TRIEU-JEAN-SARS  y  dépepdanee  de 
la  commune  de  Blangics. 

TRIEU-M AILLARD ,  dépfodaaoe  de 
la  commune  de  Montigniet-lt-TMleiil. 

TRIEU-M AQUETTE  ,  dépendanee  de 
la  commune  de  Siraul t. 

TRIEU  MOUCHON,  dépendance  de  far 
commune  de  Jumetz. 

TRIfiU-PSRILLEUX ,  dépendanoe  de 
la  commune  d'Atfa. 

TRIEU-PLANQUEN  ART ,  dépendance 
de  la  commune  de  Saint-Léger. 
'      TRIEU-QUE V AUX ,  dépendance  de  U 
commune  deMelles. 

TRIEUX ,  dépendance  de  la  commime 
d*Anderlues. 

TRIEUX ,  dépendance  de  la  oommiuie 
de  ChapeUe-à-Wattînes. 

TRIEUX ,  dépendance  de  la  commone 
de  Forchies-la-Marche. 

TRIEUX ,  dépendanoe  de  la  oommi 
d'Estinnes-au-Mont . 

TRIEUX,  dépendanoe  de  U 
de  Bailleul. 

TRIEUX,  dépendance  de  la  eommana 
deThuîn. 

TRIEUX,  dépendance  de  la 
de  Melles. 

TRIEUX.DE.BLAREGNIBS, 
dance  de  la  commune  de  Elaregniee. 

TRIEUX-DE-RESSAIX  (  LE  ) , 
dance  de  la  commune  de  Reasaix.  • 

TRIEU-DES- AGNEAUX,  dépend» 
de  la  commune  de  Couroelies. 

TRIEUX-DU-LOQUET  (LE),  déf». 
danoe  de  la  commune  de  FrayeuMS. 


TEIEDX-GODINS,  dépendance  de  U 
commune  de  Gliimay. 

TRIflERÉE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d^EcauMinnes-d'Enghien. 

TRIIPONT ,  petit  affinent  de  la  Dendre 
qui  arroae  la  commune  de  Rebaiz. 

TRIMPONT,  dépendance  de  la  com- 
mmie  de  Papignies. 

TRIMPONT,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Ererbecq. 

TRINGHON ,  dépendance  de  la  com- 
mane  d^Esplechin. 

TRINQUET,  dépendance  de  la  com- 
mmie  de  Rmmee. 

TRIOMUNQUE ,  dépendance  de  la  conn^ 
mmie  de  Pecq. 

TRI  VIÈRSS ,  commnne  da  canton  et 
à  1  liene  1/2  S.  de  Rmnlz ,  de  Farrondii- 
sement  et  à  3  lianes  1/2  £.  de  Mons. 

^e  est  bornée  an  N.  par  la  commnne 
de  Houdeng-Âimcries ,  à  TE.  parcelle  de 
Stmt-Yaast,  an  6.  par  les  territoires  de 
Përonnes  et  Bray,  et  é  1*0.  par  ceux  de 
Minrage  et  Strepy . 

Cette  commnne  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  des  hameaux  de  la  Chapéne  et 
Petit-TriTÎères. 

■TvaOGBApaiB  :  Elle  est  arrosée  par  la 
Hsine,  la  Princesse  et  la  Wasmesj  cette 
dernière  forme  sa  limite  avec  Manrage.  La 
Haine  y  reçoit  la  Princesse  et  imprime  le 
monrement  à  nn  moulin;  le  lit  de  cette 
ririère  est  en  partie  encaissé ,  ce  qui  la  rend 
alors  peu  propre  à  Tirrigation  des  prés. 

SOL  ;  Le  terrain  présente  un  grand 
nombre  d^anfractnosités;  des  collines  re- 
marquables par  leur  étendue  et  des  ravins 
profonds  sillonnent  la  superficie.  On  y  dis- 
tingue peu  de  plaines ,  et  encore  sont-elles 
très-resierrées  ;  la  nature  du  sol  est  aussi 
rariée  que  sa  configuration  :  ce  terroir  se 
rattache  au  bassin  honiller  qui  s*étend  à 
1*E*  de  Mons;  la  houille  feuilletée  y  est 
Tobjet  d*ttne  exploitation  peu  importante , 
à  cause  de  la  mauvaise  qualité  du  combus- 
tible. Outre  les  schistes  et  les  diverses 
^"pèees  de  psammites  qui  appartiennent  k 
la  formation  houillère,  cette  localité  of&e 
de  la  marne  Manche ,  de  Faillie  janne  et 
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ronge  et  du  sable  quartaeux  dont  se  com- 
pose le  terrain  meuble  ;  la  couche  v^étale 
a  de  six  à  huit  pouces  d^épaisseur. 

AGMCVLToaK  :  Los  productious  agri- 
coles consistent  en  froment ,  seigle ,  orge , 
avoine,  féveroles,  trèfle,  sainfoin,  colxa, 
houblon  y  pommes  de  terre  et  légumes.  Il 
y  a  près  de  cent  bonniers  de  prés  et  pâtu- 
rages ;  aussi  les  fourrages  sont-ils  sur- 
abondans .  Les  potagers  et  les  vergers  tien- 
nent pour  la  plupart  aux  habitations  et 
sont  enclos  de  haies  ;  on  cultive  principa- 
lement le  pommier  et  le  noyer  .dans  les 
vergers,  dont  la  commune  renferme  un 
asses  grand  nombre.  On  y  compte  dix-neuf 
bonniers  de  bois  taillis  mêlés  d'un  peu  de 
futaie  ;  leur  essence  se  compose  de  frênes , 
d*aunes,  de  charmes,  de  coudriers  et  de 
chênes  ;  une  partie  de  ces  bois  est  située 
sur  un  terrain  productifet  peut  donner  une 
coupe  tons  les  six  ou  sept  ans;  le  reste 
occupe  un  fond  marécageux  constamment 
snbmeigé  par  les  eaux,  et  ne  s^exploite  que 
de  dix  à  doute  ans.  Ce  terroir,  quoique  très- 
ingrat,  est  cultivé  avec  beaucoup  de  soin  ; 
on  laisse  peu  de  terres  en  jachères.  —  Six 
fermes.  Le  recensement  de  1829  a  donné 
A  la  commnne,  soixante-six  chevaux,  seize 
poulains ,  cent  dix  bêtes  à  cornes ,  vingt- 
cinq  veanx,  Quarante  porcs,  trois  cents 
montons  et  six  Anes. 

POPULATION  :  Cinq  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  habitans. 

HABITATIONS  :  La  commuue  comprend 
cent  douze  maisons  dont  la  majeure  partie 
est  comprise  dans  le  chef-lien.  On  y  trouve 
une  église ,  une  chapelle  et  une  école  pri- 
maire. U  y  a  une  société  d'archers,  com- 
posée de  vingt  membres ,  dont  la  fondation 
est  très-ancienne.  Le  chAteau  de  H.  Yan- 
broncken,  bourgmestre  de  la  commnne, 
est  assez  vaste  et  bien  bâti;  il  y  a  une 
orangerie  et  nn  jardin  anglais. 

coMMsacs  ET  iNBUSTBix  :  La  bonille  y 
est  exploitée  par  la  société  du  Bois-du-Luc 
de  Hondeng-Aimeries.  Les  habitans  se 
livrent  exclusivement  A  Tagriculture  ;  ils 
portent  les  produits  du  sol  dans  les  commu- 
nes voisines  et  sur  les' marchés  de  Mons  et 
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de  Binche.  On  Tend  le  foin  qni  ezoède  les 
besoins  aui  fenniers  des  environs.  Il  y  a  un 
moulin  ifiirineet  à  driche,  une  brasserie, 
ane distillerie;  nn  maréchal  Serrant,  deux 
serruriers,  nn  diarron ,  an  tonnelier ,  un 
bourrelier,  un  tanneur  et  un  Toitnrier. 

aovTCs  BT  CBBMINS  :  Los  cheouns  vieâ- 
naux  sont  lar^  et  bien  entretenue;  les 
principana  conduisent  de  Rœulx  à  Bindie , 
de  Strepj  A  PéronnesetdeTriYÎèresàBray. 
On  traverse  la  Haine  snr  un  pont. 

TAOIS-BUOTS ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Villers-Saint^Amand. 

TROU  (LE),  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hoves. 

TROU -DE -LOUP,  dépendanee  de  la 
commune  de  Solre-Saint-Gery. 

TROU-DRS-LOUPS  (  LE  ),  dépendance 
de  la  commune  de  Lobbes. 

TROUILLE ,  rivière  qni  prend  sa  source 
à  Grand  Reng,  canton  de  Binche,  se  dirige 
d'abord  de  TE.  à  FO.  vers  la  France  oà 
elle  arrose  les  territoires  de  Vieuz-Reng  et 
Villers-Sire-Nicolle,  et  rentre  immédiate- 
ment dans  le  Hainaut.  Cette  rivière  flue 
alors  au  N.  N.  0.,  en  passant  par  Givry, 
Harvengt ,  Harmignies ,  Spiennes ,  Mes- 
vin ,  Hyon ,  pénètre  dans  la  ville  de  Mons 
quelle  partage  en  deux  parties  inégalca,  et 
se  réunit  à  la  Haine,  aur  le  territoire  de 
Jemmapes.  Ses  principaux  aflBuens  sont  la 
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rivière  de  NonveUes  et  le  Rognanx.  De  pois 
la  construction  du  canal  de  Mons  àCoadé. 
cette  rivière  n'est  plus  navigable.  Unpsii<i 
nombre  d'uiines  sont  établies  sur  m 
bords. 

TROUX,  dépendance  de  la  comiiiuH 
de  Hoves. 

TUTIAU,  dépendance  de  le  comniiie 
de  Havinnes. 

TTBERGHAM PS  ,  village  qui  dépcad 
de  la  commune  de  Seneffe.  Il  est  plaeé  war 
une  éminence  au  milieu  de  gras  pAtanga 
et  de  champs  fertiles  en  lin  et  en  céMa 
de  toute  espèce.  Il  se  compoee  d'covin» 
cinquante  maisons  et  des  fiermes  de  Preim 
MonUarny,  la  Giiurs-an-Bois ,  la  Fanli, 
la  vieille  Piasture,  la  noQTéUe  Pastait, 
Malapreche  et  la  Basse-Coar-dn-Ckâfesa. 
On  y  remarque  le  cbâteau  de  M.  Gharlé  et 
Tyberchamps ,  qui  a  été  bâti  par  sonaîesl. 
lequel  était  conseiller,  trésorier  de  Chaitni 
de  la  province  de  Haiaant.  Ce  chèlsso , 
qni  est  dans  le  style  italien,  a  quatre- 
vingtK{natone  pieds  de  longueur  sur  da- 
qoante  pieds  de  laiigeor.  On  y  jouit  d'oae 
vue  très-étendne. 

Tyberchamps  ,  ancienne  commune  et 
seigneurie  du  duché  de  Brabant,  que  Gra- 
maye  désigne  sons  le  nom  de  Canpaf 
Tiberii ,  a  été  réuni  à  la  ^^^^tn^^^m»  ée  Sr- 
nef&  en  1794. 
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URLUGEAI,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Cour-sur-Heure. 


URTEBISE ,   dépendance  de  la  eoir 
mune  de  Hainvanlt. 


y  AâST  (  SAINT  ) ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue  3/é  S.  de  Rœulx,  de  Tarron- 
dissement  et  è  3  lieqes  1/2  E.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Bois-d*Haine,àr£.  par  celle  deHaine- 
Saint-Panl,  an  S.  par  le  territoire  de  Pé- 
ronnes,  et  à  TO.  par  ceux  de  Trivières  et 
Honding-Gcegnies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 


lieu,  des  hameaux  de  Haies-du-Rcuh. 
les  Bois ,  Beaume ,  Fond-Gailkid ,  Hoc^ 
et  de  plusieurs  autres  £ermes  et  iaai»n 
isolées. 

BTDXOGXAPBix  :  Lc  cbef-licu  est  anov 
par  la  Haine  j  le  ruisseau  de  Tiriau  osai* 
de  TE.  À  rO.  et  forme  ensuite  la  lioi^ 
avec  Houdeng-Gc^nies  ;  il  traverse  i«* 
hameaux  des  Bois  et  de  Hooqnet.  La  fia!** 
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imprime  le  moavemest  à  qoatre  moglin» 
et  sert  à  rirri{^timi  des  prés.  Il  y  a  un 
éUng. 

SOL  :  Le  temia  de  cette  oommnoe  pré- 
sente plosieors  plateaux  terminés  eo  pentes 
al^aptes  sur  divers  points,  principalement 
aux  environs  du  chef-lien  ;  il  se  rattache 
en  grande  partie  au  hassin  houillerde  TE. 
de  lions  ;  les  exploitations  désignées  sous 
les  noms  de  la  Paix  et  de  la  Lonvière  four- 
nissent an  commerce  une  houille  très- 
estimée  et  préférable  à  celle  que  Ion  extrait 
des  fosses  de  Sars-Longchamps  qui  se  trou- 
vent sur  le  même  territoire.  Le  sol  est  très- 
varié  è  sa  superficie  ;  la  partie  méridionale 
comprend  les  meilleures  terres.  Au  N.,on 
trouve  an  terrain  froid ,  humide  et  peu 
productif.  La  couche  végétale  y  atteint 
use  profondeur  qui  varie  de  six  à  neuf 
pouces. 

▲G&icuLTUBB  :  On  récolte  toutes  espèces 
de  céréales ,  du  trèfle ,  du  foin ,  des  pommes 
de  terre,  des  plantes  potagères  et  légumi- 
neases.  La  culture  du  colza  n  y  est  guère 
en  usage.  Il  y  a  plusieurs  houhlonnières. 
Les  prairies  et  les  pâturages  sont  en  assez 
grand  nombre.  On  y  trouve  dressez  beaux 
vergers  et  deux  petites  parcelles  de  bois , 
de  la  contenance  d'un  bonnier  environ  ; 
elles  o£Frent  un  taillis  de  coudriers  et  d  au- 
nes ,  sumaonté  de  quelques  frênes  et  chênes 
sur  futaie.  Le  terrain  est  exploité  en  grande, 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Seize  fermes. 
On  comptait,  en  1830,  cent  soixante-six 
chevaux,  quarante  poulains,  deux  cent 
quatorze  bétes  à  cornes,  cinquante  veaux, 
quatre-vingts  porcs ,  cinq  cents  moutons  et 
trente  ânes. 

POPULATION  :  Mille  neuf  cent  quatre- 
vingt-deux  habitans. 

HABiTATiOMS  :  Ellcs  sont  au  nombre  de 
deux  cent  soixante^dix-huit ,  parmi  les- 
quelles on  distingue  plusieurs  grandes 
fermes.  Il  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  IITDO STRIE  :  L'cxploitation 

de  la  houille  occupe  la  majeure  partie  de 
la  elasse  ouvrière.  Les  houillères  de  la  Paix 
et  de  la  Lourière  sont  renommées  pour  la 
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bonne  qualité  du  combustible  qu'on  y  ex- 
ploite :  elles  offrent  six  fosses  d'extraction, 
dont  trois  sont  activées  par  des  manèges , 
et  les  trois  autres  par  des  machines  à 
vapeur.  L'établissement  de  Sers -Long- 
Champs  ,  se  compose  de  six  puits  d^extrac- 
tion  :  on  exploite  le  combustible  à  l'aide  de 
chevaux  dans  cinq  bures j  le  sixième  est 
muai  de  mécaniques  qui  marchent  par  la 
vapeur.  Deux  pompes  à  feu  sont  employées 
à  l'épuisement  des  eaux  dans  les  houillères 
de  la  Paix  et  la  Louvière  \  on  n  en  compte 
qu'une  k  Sars-Loug-Champs.  L'exploitation 
de  toutes  ces  houillères  donne  lieu  à  un 
commerce  considérable.  La  commune  ren- 
ferme en  outre  deux  fours  à  chaux,  deux 
moulins  à  blé ,  dont  un  est  mû  par  vent 
et  moud  de  la  dréche  en  même  temps ,  un 
moulin  a  aiguiser ,  un  moulin  à  tan ,  un 
pressoir  a  huile,  un  moulin  à  chicorée  mû 
à  bras,  deux  brasseries  j  il  y  a  aussi  un 
C4>utelier,  un  fabricant  de  mécaniques ,  un 
potier  en  terre ,  un  vitrier ,  un  charron , 
quatre  tonneliers ,  un  fabricant  de  vinaigre 
et  cinq  maréchaux  ferrans. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  par  la  route  de  Soignies  à  Mari- 
mont;  la  route  de  Nivelle  à  Bincbe  forme 
la  limite  avec  Péronnes.  11  existe  en  outre 
cinq  chemins  ^cinaux  pour  communiquer 
avec  les  environs.  Il  y  a  un  pont  dans  le 
village  sur  la  Haine  et  deux  autres  sur  le 
Tiriau ,  au  hameau  de  Hocquelt. 

VACRËSSE  (GRAND£),  dépendance 
de  la  commune  de  Herchies. 

VâCRESSE  (PETITE),  dépendance  de 
la  commune  de  Herchies. 

VALLEE ,  dépendance  de  la  comm  une 
de  PérnweIz. 

VARTOUCHE  ou  WARLOCHE,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Buissenal. 

VAULX  ,  commune  du  canton ,  de 
l'arrondissement  et  à  3/4  de  lieue  Ë.  de 
Tournay;  à  10  lieues  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

jBornée  au  S.  par  T Escaut ,  qui  la  sépare 
des  communes  de  Chercq  et  de  Galonné 
(canton  d'Antoing),  à  l'E.  par  Ganrain- 
RamecroixetAntoing(même  canton);  elle, 
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toache  au  N.  et  à  TO. ,  aa  territoire  de 
Toamay. 

La  commane  se  compose  de  son  chef- 
lien,  situé  sur  la  rive  droite  de  TEscant, 
et  d*iin  grrand  nombre  dliabitations  dissé- 
minées sur  le  territoire. 

HTDROoRÂPHis  :  L'Escaut  longe  la  com- 
mune au  S.  Un  petit  cours  d'eau  circule 
dans  la  partie- S.  0.  du  territoire  et  forme 
sa  limite  arec  Antoing.  L*Escaut  fertilise 
les  prés  riverains. 

SOL  :  Le  terrain  présente  une  surface 
^lane,  légèrement  inclinée  vers  le  N.  La 
roche  calcaire  compacte  forme  le  fond  du 
sol,  dont  la  superficie  est  très-productive; 
le  calcaire  y  est  en  extraction.  Un  grand 
nombre  de  variétés  caractérisent  les  terres 
arables  ;  on  les  a  distribuées  en  trois  classes  : 
la  première  se  compose  de  deux  espèces  ; 
Fune  est  une  argile  douce,  légère  et  friable, 
de  douze  à  quatorae  pouces  de  profondeur, 
assise  sur  une  argile  sablonneuse;  Vautre 
of&e  à  peu  près  les  mêmes  caractères ,  mais 
repose  sur  un  fond  argilo-sablonneux  jau- 
nâtre; les  terres  de  cette  classe  sont  pro- 
pres à  toutes  sortes  de  culture  et  ne  restent 
jamais  en  jachères.  Dans  la  seconde  classe , 
on  distingue  une  terre  argileuse,  douce  et 
légère,  de  huit  pouces  environ  de  couche 
végétale ,  sur  glaise  mêlée  de  rocaille  ,  et 
une  antre ,  également  de  nature  argileuse, 
mais  dont  la  couche  végétale  asses  douce 
quoique  caiIlouteuse,de  huit  pouces  environ 
dépaisseur,  repose  sur  un  lit  de  pierres  ; 
ces  terres  donnent  les  mêmes  productions 
que  celles  de  la  première  classe.  La  troi- 
sième offre  un  sol  rocailleux ,  couvert  de 
débris  de  carrières  ;  ce  terrain ,  qu*on  ne 
peut  cultiver  qu*à  la  pioche,  produit  un 
peu  de  seigle ,  d*avoine ,  de  pommes  de  terre 
et  de  sainfoin. 

A.ORrcÛLTURE  :  On  récolte  du  froment , 
du  seigle,  de  Torge,  de  Tavoine,  du  foin, 
du  trèfle,  du  sainfoin,  des  pommes  de 
terre.  La  culture  des  plantes  oléagineuses 
est  de  peu  d'importance.  Les  fruits  «t  sur- 
tout les  poires  y  sont  exquis.  11  y  a  dix-sept 
bonniers  de  prés  ;  ils  sont  situés  le  long  du 
llcuvc  ;  1c  foin  qui  en  provint  esl  mélangé 
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de  beaucoup  de  plante*  aquatiques.  Les 
jardins  occupent  un  sol  trfes<^nnoductif  ;  an 
assez  grand  nombre  sont  entourés  de  murs  : 
la  culture  des  légumes  et  des  ariires  frui- 
tiers en  pyramides  et  en  espaliers  y  est 
traitée  avec  un  soin  extrême  ;  les  autres  jar- 
dins ,  clos  de  haies ,  sont  uniquement  des- 
tinés aux  gros  l^umes.  —  Vergers  mal 
peuplés  :  le  peu  d^épaisseur  de  la  coodie 
végétale  nuit  au  développement  de  la  racine 
des  arbres,  qui  dépérissent  promptement. 
Les  propriétés  boisées  offrent  une  conte- 
nance totale  de  quinze  bonniers  de  bob 
taillis  et  Jîitate  :  les  principales  essences 
sont  le  chêne ,  Faune ,  le  bouleau ,  le  ébarme 
et  le  coudrier.  On  fait  la  coupe  des  taillis 
à  douze  ans.  Le  terroir  est  généralement 
fertile;  on  le  cultive  en  petite  tenue.  La 
plus  forte  exploitation  n*excède  pas  quinze 
bonniers.  En  1830,  il  y  avait  qnanute 
chevaux  et  quatre  -vingt  -  dix  bêtes  à 
cornes. 

POPOLATioir  :  Huit  cent  soixante-huit  lia- 
bitans. 

HABiTATioiYS  :  La  communc  oamprend 
cent  quatre-vingts  maisons ,  nne  église  et 
une  école  primaire. 

COMMERCE    BT   TNDUSTRIR  :  L^CXtraCtion 

de  la  pierre  de  taille ,  à  diguer  et  à  chaux, 
et  la  fabrication  de  la  chaux ,  alimentent  nn 
assez  grand  commerce  d'exportation  qoe 
facilite  la  navigation  de  FEscaut.  La  plu- 
part des  cultivateurs  sont  tout  à  la  Ibis 
agriculteurs  et  voituriers.  Les  productions 
du  sol,  telles  que  les  légumes  et  les  fruits, 
sont  également  livrées  au  oommeroe  ;  les 
poires  se  vendent  quelquefois  jnsqu  a  qua- 
rante-cinq et  même  soixante-dix  cents  la 
pièce.  Il  y  a  quatre  fours  â  chaux ,  on 
moulin  à  farine  mù  par  vent,  trois  ma- 
réchaux ferrans  et  trois  charrons. 

ROVTES  ET  CHEMINS  :  La  commone  est 
traversée  par  Fancien  chemin  de  Mons, 
par  le  vieux  chemin  de  Condé  et  par  plu- 
sieurs chemins  vicinaux  dont  Fezploitation 
est  très-difficile  en  hiver  et  A  la  suite  de^ 
pluies  abondantes  ;  ce  mauvais  état  de 
routes  provient  en  partie  du  passif  con- 
tinuel des  voitures  employées  au  transport 


de»pierre8  que  1  oa  e&trait  dan»  les  carrières 
environnantes. 

VAUX,  commune  du  canton  et  à  2/3 
de  lieue  N.  £.  de  Chimay ,  de  Tarrondis- 
aement  et  à  11  Heuee  S.  de  Giarleroy ,  et 
à  15  lieues  1/4  &.  S.  £.  du  cbef-lien  de  la 
province. 

£Ue  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Froid-Cbapelle ,  à  TE.  par  celle  de 
Lompret;  elle  touche,  au  S.,  aux  terri- 
toires de  Baileux  et  Bourlers  ,  et  à  FO.  à 
celui  de  Yirelles. 

dette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  et  de  quelques  maisons  isolées. 

HTDBooBApBiB  :  L'Eau-filancho  est  un 
des  principaux  cours  d'eau  qui  arrosent 
le  territoire,  sur  lequel  jaillissent  une 
multitude  de  sources.  L'Eau-filanche,  ac- 
tive un  moulin  à  farine. 

SOL  :  Très-inégal ,  sillonné  de  coteaux 
eu  pente  rapide.  Le  terrain  est  en  grande 
partie  argileux  et  schisteux.  Le  roc,  que 
recouvre  immédiatement  la  terre  meu- 
ble^ se  montre  à  jour  sur  divers  points. 
L  épaisseur  de  la  couche  végétale  varie  de 
deux  à  six  pouces. 

▲GEJCULTUAE  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  Tépeautre ,  le  seigle ,  lavoine , 
le  foin,  la  luzerne,  le  trèfle,  le  sainfoin, 
les  pommes  de  terre  et  les  légumes.  On 
ny  cultive  guère  les  plantes  oléagineuses. 
La  majeure  partie  des  prés  a  voisinât 
rSau-Blanche.  11  y  a  des  vei^ers  garnis 
de  pommiers ,  de  poiriers,  de  noyers  et  de 
cerisiers.  Un  sixième  environ  de  la  super- 
ficie est  planté  en  hois  taillis  et  futaie, 
essence  de  chêne,  hotJeau,  charmille  et 
coudrier;  on  fait  la  coupe  des  taillis  tous 
les  vingt  ans.  Le  sol  est  de  médiocre  qua- 
lité, mais  asses  bien  cultivé  ;  on  Texploite 
en  grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  On  y 
rencontre  quelques  pâtures*sarts  qui,  après 
quinze  ou  vingt  ans  de  jachères,  donnent 
deux  dépouilles ,  Tune  en  épeautre  et  lautrc 
.en  avoine.  Il  y  a  une  ferme.  On  y  comp- 
tait^en  1830,  vingt-sept  chevaux,  dix  pou- 
lains ,  cinquante- neuf  bétes  à  cornes , 
trente-trois  veaux,  douze  porcs ,  cinq  cent 
cinquante  montons. 
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POPULATION  :  Cent  trente-quatre  babi-  . 
tans. 

HABITATIONS  :  Cette  petite  commune 
ne  comprend  que  vingt-une  maisons  j  le 
cbef-licu  en  contient  cinq  parmi  lesquelles 
on  remarque  un  assez  beau  corps  de  ferme. 
La  chapelle  de  Saint-Pierre,  qui  tient  lieu 
d'église,  se  trouve  presqu*au  centre  du 
village  sur  une  hauteur. 

coMMXBcx  BT  iNDvsTBix  :  Les  babitaus 
de  cette  commune  trouvent  leurs  princi- 
pales ressources  dans  rexploitation  des  bois, 
dont  le  produit  donne  lieu  à  un  commerce 
assez  étendu.  La  vente  du  bétail  et  des 
denrées  agricoles  procure  encore  quelques 
moyens  d'existence  k  la  population.  Il  y 
a  un  moulin  à  blé  et  un  marchand  de 
bétail. 

BOUTES  XT  CHBMiNS  :  Aucunc  grande 
route  ne  traverse  ce  territoire.  11  y  a  sept 
chemins  vicinaux ,  assez  bien  entretenus , 
mais  impraticables  en  hiver. 

VËLAINES ,  commune  du  canton  et  à 
1  lieue  1/2  S.  de  Celles  ,  de  Tar rendisse- 
ment  et  à  2  lieues  2/3  N.  £.  de  Tonrnay  ; 
à  10  lieues  1/2  0.  N.  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Bornée  au  N.  par  la  commune  de  Cel- 
les, à  TE.  par  Cordes  (  canton  de  Frasnes), 
au  S.  par  le  territoire  de  Mourcourt,  et  à 
rO.  par  celui  d'Anserœul. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu ,  situé 
à  Fextrémité  du  territoire,  et  des  hameaux 
de  Loge ,  Logimont ,  Mehart ,  le  Haut- 
Rejet,  la  Crnppe,  le  Clipet,  Bcrlion  ,  le 
Yorcq ,  le  Pré,  TOgimont ,  leQuièvremont, 
le  Jauchy  et  la  Haye. 

HYDROGBAPHix  :  Parmi  les  cours  d'eau 
qui  arrosent  ce  terroir ,  ou  cite  les  ruisseaux 
de  la  Haye ,  le  Rieu-de-Sombaix  et  le  Del- 
pré  y  ce  dernier  sert  a  l'irrigation  de  quel- 
ques prairies ,  et  déborde  assez  souvent  en 
hiver.  —  Plusieurs  petits  étangs. 

SOL  :  Surface  assez  uniforme.  Les  terres 
arables  forment  quatre  clas^  distinctes  : 
dans  la  première  on  reconnaît  une  argile 
douce  et  friable ,  de  couleur  fauve ,  de  sept 
à  huit  pouces  de  couche  végétale  ^  cette 
terre,  facile  à  cultiver,  produit  descéréa- 


492 


VEL 


les ,  dtt  trèfle  et  du  lin,  et  repose  une  année 
sar  sept.  La  deuxième  classe  est  également 
argileuse  et  tendre ,  mais  plus  compacte 
que  la  précédente  ;  elle  a  cinq  pouces  de 
profondeur  et  suit  le  même  mode  de  cul- 
ture. Deux  variétés  constituent  les  terres  de 
la  troisième  classe  :  Tune  est  une  terre 
forte ,  un  peu  glaiseuse ,  sur  fond  d*argile 
jaune  qui  absorbe  Teau  difiicilement  ;  Tau- 
tre  offre  une  argile  tendre ,  assise  sur  un 
sol  froid  et  humide  ;  ces  terres ,  qtii  n'ont 
que  quatre  k  cinq  pouces  de  profondeur  , 
sont  cultivées  en  méteil ,  avoine ,  pommes 
de  terre  ,  sainfoin ,  Interne  ;  leur  mode  de 
culture  est  Tassolement  quadriennal.  La 
quatrième  classe  se  compose  d*an  sol  glai- 
seux ,  gris  et  compacte ,  sur  glaise  bumide, 
qui  acquiert  une  dureté  nuisible  à  la  Tégé- 
tation  des  céréales,  lorsqull  est  devenu 
sec  à  sa  superficie.  La  couche  végétale 
n*a  que  trois  à  quatre  ponces  de  profon- 
deur. 

AGRICULTURE  :  Lcs  productions  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  méteil , 
avoine,  escourgeon ,  féveroles ,  foin ,  lin, 
houblon ,  pommes  de  terre ,  navets ,  légu- 
mes et  fruits.  On  n*y  cultive  guère  les 
plantes  oléagineuses.  Le  foin  abonde  dans 
les  prairies  que  fertilise  le  ruisseau  Delpré. 
—  Pâturages  clos  de  haies ,  situés  à  proxi- 
mité des  métairies.  —  Jardins  potagers 
entourés  de  murs  ou  de  haies  vives ,  cul- 
tivés avec  beaucoup  de  soin.  Les  honblon- 
nières  ne  présentent  qu'une  superficie  de 
dix  perches  soixante  aunes.  —  Vergers 
plantés  de  pommiers,  de  poiriers,  de  noyers 
et  de  cerisiers.  La  quarantième  partie  en- 
viron du  territoire  est  boisée  ;  il  y  a  des 
taillis  mêlés  de  futaie  :  leur  essence  con- 
siste en  chênes ,  aunes ,  frênes ,  charmilles 
et  coudriers  ;  on  les  coupe  an  bout  de  neuf 
ans.  La  culture  des  terres  est  traitée  avec 
soin  :  il  n  y  a  qn*un  bonnier  quatre-vingt- 
six  perches  vingt  annes  de  terrain  impro- 
ductif. On  exploite  en  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue.  Le  nombre  de  chevaux 
qu'on  y  élève  ne  snfllt  pas  au  renouvelle- 
ment des  écuries  des  fermiers;  gros  et 
menu  bétail  :  cinq  troupeaux  de  moutons. 
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POPULATION  :  Deux  mille  trois  oeoi 
soixante-sept  habitans. 

HABITATIONS  :  Le  cbef-licu  eontieat  en- 
viron quatre-vingt-dix-huit  mataons  plas 
ou  moins  bien  construites.  On  remarque 
dans  cette  localité  trois  cbâteaux ,  hàûs  à 
la  moderne  :  le  plus  vaste  et  le  mieux  exposé 
est  celui  qu'occupe  M^^*  De  Lannoy;  les 
deux  antres  sont  les  propriétés  de  MM.  La- 
croix d'Ogimont  et  Lacbâisse-Fontcndie. 

COMMERCE    ET  INDUSTRIE  :  II  8  y  faîtvn 

petit  commerce  agricole  dont  les  prodoc- 
tions  du  sol  et  le  bétail  font  la  base.  La 
commune  renferme  cinq  moulins  à  farine  , 
mus  par  vent  ;  deux  brasseries  :  la  princi- 
pale  contient  deux  chaudières  dont  nue  é^ 
trente-huit  barils  et  une  autre  de  trente- 
un  ,  une  cuve  matière  de  cinquante-nenf 
barils  ,  deux  réfrigérans  ,  un  aèdioir 
de  dix  pieds  carrés;  elle  produit  rinçt 
brassins  par  année;  une  distillerie  enn- 
posée  d'un  alambic  et  de  boit  caTe»  à 
macérer  ;  saunerie  avec  un  poêle  ,  qni 
consomme  annuellement  six  mille  livre 
de  sel  brut. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Piiuîeurs  chcHkhis 
vicinaux  facilitent  lescommnnioationsnTec 
les  environs. 

VELLEREILLE-LE-SEC,  commiine 
du  canton  et  à  3  lieues  S.  de  Rœnlx  ,  de 
l'arrondissement  et  à  2  lieues  1/2E.S.S. 
de  Hons. 

Elle  estbornée  au  N.  par  les  eomomnes 
de  Villers-Saint-Ghislain  et 
au- Val,  à  l'E.  par  celle  d'I 
Mont ,  an  S.  parles  territoires  d'Haalcfain 
et  Givry,  et  à  l'O.  par  celui  d'Hamii- 
gnies. 

Cette  commune  ne  comprend  qne  aon 
chef-lieu. 

HTDROGRAPHiB  :  Ce  teTToir  n'est  arrose 
par  aucnn  coors  d'eau. 

SOL  :  Ce  terrain  n'offre  qu'un  petit  nom* 
bre  d'aocidens  dans  sa  oonfignration  ;  les 
collines  ont  peu  d'élévation.  Si  Ton  en 
excepte  les  parties  qui  touchent  an  terri- 
toire de  Villers-Saint-Ghislain  et  tpMÎ  ar 
composent  d'une  argile  branâtre  et  doaœ. 
le  sol  est  généralement  peu  fertile;  il  c»t 


aride  et  ne  présente  sur  le  plus  grand 
nombre  de  points  que  de  la  glaise  ei  de  In 
marne  blanclie.  On  a  observé  qa*il  devient 
plus  productif  dans  les  années  plavieuses. 
L'épaisseur  de  la  concbe  végétale  varie  de 
quatre  à  neuf  pouces. 

ÀGucuLTURs  :  On  recueille  du  froment, 
(lu  seigle ,  de  Forge,  de  Tavoine ,  du  trèfle, 
du  sainfoin  et  des  pommes  de  terre.  Ce 
terroir  ne  renferme  qu'un  très-petit  nom- 
bre de  prés  et  de  vergers.  Oa  cultive  dans 
les  potagers  les  légumes  nécessaires  a  la 
consommation  locale.  Il  s'y  trouve  un 
maigre  taillis  de  bouleaux,  d'ormes,  de 
charmilles  et  de  coudriers  qui  sont  exploi- 
tés à  des  époques  indéterminées.  Les  meil« 
leures  terres  ne  reposent  jamais.  Il  y  a 
quatre  fermes.  Le  recensement  de  1829 
donne  À  la  commune,  vingt-buitcbevaux, 
treize  poulains ,  quarante-quatre  bétes  à 
cornes ,  dix  veaux  ,  trente  porcs  et  trois 
cent  cinquante  moutons. 

POPULATION  :  Quatre-vingt-dix  babi- 
tans. 

aiBiTATiOHS  :  Cette  petite  commune 
comprend  onze  maisons  rurales  et  quatre 
fermes  agglomérées  dans  le  village  î  il  y  a 
en  outre  une  ^iise ,  une  école  primaire  et 
un  cbâteau  dont  M.  le  baron  François 
Tahon  de  la  Motte  est  le  propriétaire. 

coioisiics  ET  INDUSTRIE  ;  L'agriculturc 
est  la  seule  branche  d'industrie  exercée  par 
les  habitans;  ceux-ci  fréquentent  les  mar- 
chés de  Bincbe  et  de  Mons.  Il  y  a  un  ma- 
réchal ferrant. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  La  commuoc  n'est 
traversée  par  aucune  grande  route  ;  la 
chaussée  de  Mons  à  Charleroy  passe  à  trois 
quarts  de  lieue  du  village  5  la  chaussée 
romaine  en  est  éloignée  déplus  d'un  quart 
de  lieue.  Quelques  chemins  vicinaux  éta- 
blissent les  communications  avec  les  envi- 
rons. 

\  ËLLEfiEILLE  -  LEZ  -  BRAYEUX  , 
commune  du  canton  et  à  1  lieueS.deBin- 
che,  de  Tarrondissement  et  à  5  lieues  1/2 
0.  de  Charleroy,  nt  à  4  lieues  S.  £.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  M.  parles  communes 
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d'Estinnes-au- Val  et  Waudrex,  à  l'E.  par 
celle  de  fiuvrinnes;  elle  touche,  au  S. , 
aux  territoires  de  Merbes-Sainte-Marie  et 
Merbes-le-Château ,  et  à  l'O.  à  ceux  de 
Eaurœulx  et  Estinnes-au-Mont. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sur  le  chemin  de  Merbes-Sainte- 
Marie  ,  de?  hameaux  de  Bonne-Espérance , 
Belle-Maison  et  Pince-Mailles ,  et  de  quel- 
ques autres  dépendances ,  telles  que  la 
Basse-Cour ,  Hivreulle  ,  Maison-de-mon- 
Plaisir  et  Ferme-du-Chat-Barré. 

HTDEOGRAPHiE  :  Un  afflucut  de  la  Haine 
prend  ses  sources  dans  le  bois  de  Pince- 
Mailles  ;  il  déverse  une  partie  de  ses  eaux 
dans  les  étangs  de  Bonne-Espérance;  ceux- 
ci,  au  nombre  de  trois,  o£Erent  une  con- 
tenance totale  d'un  bonnier  quatre-vingt- 
dix-sept  perches  dix  aunes,  sur  deux  aunes 
de  profondeur  ;  le  fond  en  est  tourbeux  : 
deux  servent  de  réservoirs  à  des  mou- 
lins. 

soii  :  Elevé  et  découpé.  Les  plaines  y  ont 
une  inclinaison  plus  ou  moins  sensible. 
Le  terrain  est  argileux ,  sablonneux ,  maré- 
cageux et  rocailleux.  Les  meilleures  terres 
arables  ont  de  sept  à  huit  pouces  de  couche 
végétale. 

AGRICULTURE  :  Année   commune ,   on 

récolte,  dans  les  diverses  espèces  de  grains 
et  graines,  quatre  cent  cinquante  rasières 
de  froment,  deux  cent  soixante-dix  de  sei- 
gle ,  trois  cents  de  méieil,  quatre  cent  dix 
d'escourgeon  ,  mille  ceot  d'avoine ,  cent 
vingt  dcféveroles,  cinquante-neuf  de  pois, 
cinquante  de  vesce  et  dix-neuf  de  graines 
de  lin.  Les  légumes  suflîsent  uniquement 
à  la  consommation  locale;  tels  sont  les 
pommes  de  terre ,  les  carottes ,  les  bette- 
raves et  les  haricots.  Beaucoup  de  fruits  : 
pommes,  poires  et  noix.  Il  y  a  peu  de  prés. 
Quelques  parties  du  terroir  sont  converties 
en  prairies  artificielles  ,  qui  donnent  trois 
à  quatre  dépouilles  par  année  ;  on  y  cul- 
tive surtout  du  sainfoin.  —  Houblonnières, 
potagers  et  vergers  situés  ù  proximité  des 
habitations  ;  trois  huitièmes  environ  de  la 
superficie  sont  occupés  par  des  bois  taillis, 
mêlés  de  futaie;  les  taillis ,  se  composent 
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de  charmilles ,  de  coadriers ,  d'à  ânes  ;  la 
futaie  est  peuplée  de  chênes ,  de  hêtres ,  de 
frênes  et  de  bois  blancs  ]  ces  bois  sont  d^une 
belle  venue  ;  les  taillis  offrent  une  coupe 
tous  les  douze  ans.  —  Aunaies  et  pépiniè- 
res. Ce  terroir  est  cultivé  presqu'intégra- 
lement  en  grande  tenue  par  six  fermiers 
dont  chaque  exploitation  dépasse  cent 
hectares;  quelques  habitans  des  communes 
voisines  y  exploitent  en  moyenne  tenue. 
On  donne  vingt  florins  pour  le  labourage 
d*nn  bonnier.  —  Élèves  de  chevaux ,  de 
gros  et  de  menu  bétail.  Les  basses-cours 
sont  peuplées  de  poules  ,  de  dindons ,  de 
canards  et  des  pigeons.  —  Education  des 
abeilles.  —  Peu  de  menu  gibier.  La  pêche 
fournit  des  brochets,  des  carpes,  des 
tanches  et  des  anguilles.  —  Laine,  beurre , 
fromage,  cire  et  miel. 

POPULATION  :  En  1829 ,  on  y  comptait 
deux  cent  soixante-quatre  hommes  et  deux 
cent  trois  femmes  ;  total  :  quatre  cent 
soixante -sept  habitans.  Dans  la  même 
année  le  nombre  des  naissances  a  été  de 
douze  et  celui  des  décès  de  onze. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  contient  en- 
viron-quatre-vingts  maisons  bâties  en  pier- 
res ,  briques  et  argile ,  couvertes  en  chaume 
ou  en  ardoises  et  agglomérées  ;  les  habi- 
tations sont  disséminées  dans  les  hameaux. 
On  remarque  dans  cette  commune  Fan- 
cienne  abbaye  de  Eonne-Ëspérance ,  de 
Tordre  de  Prémontré.  L'évêque  de  T6ur- 
nay  a  fait  restaurer  les  bâtimens  et  y  a 
établi  un  petit  séminaire,  où  environ  cent 
cinquante  élèves ,  se  préparent  aux  études 
théologiques.  Les  bâtimens  dont  se  compose 
Tabbayesont  très- vastes,  d'une  architecture 
élégante,  et  d'une  construction  solide. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  L  agriculture 
occupe  la  majeure  partie  de  la  population. 
Les  fermiers  font  le  commerce  de  chevaux 
avec  les  marchands  français.  11  y  a  deux 
moulins  à  farine ,  mus  par  Teau. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L'intérieur  de  la 
commune  est  empierré.  Trois  chemins 
vicinaux  ,  praticables  en  toutes  saisons  , 
facilitent  les  relations  avec  les  environs  ]  le 
principal  est  le  chemin  de  Binche. 
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VELORY  ,  dépendance  de  ]«  eommime 
de  Gaurain-Ramecroix. 

VEL  VAIN.  ^ar«Ww.VELVAîir. 

VERD-G  AZON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Thuin . 

VERGNE ,  dépendance  de  la  oommiiae 
de  Wicrs. 

VERGNESIEN ,  dépendance  delacom- 
m  une  de  Pernwelz. 

VERGNIES,  coromone  dn  enaton  ci 
à  1  liene  3/4  S.  S.  E.  de  Beaumont,  de 
Tarrondissement  et  â  7  lieues  1/3  5.  de 
Charleroy ,  et  à  9  lieues  1/2  S.  S.  E.  dn 
chef-lieu  de  la  province.  f 

Elle  est  bornée  au  N*  par  la  oommone 
de  Barbeneon ,  à  TE.  par  celle  d'Erpion  , 
au  S.  et  à  TO.  par  le  territoire  de  Fniîd- 
ch8])elle. 

Cette  eomimine  se  compose  de  ion  cbef- 
lieu ,  situé  dans  la  partie  septentrionale  du 
territoire ,  et  de  deux  hameaux ,  Hnaen- 
sart  et  TerniauX' 

HYDROGRAPHIE  :  Un  filct  d*eau  ctmile 
sur  le  territoire  de  cette  commune  de  TE. 
â  rO.  ;  il  sert  à  Tirrigation  de  quelques 
prés.  11  y  a  deux  petits  étangs. 

SOL  :  D'un  aspect  varié  ,  ooapé  par  des 
collines.  Le  terrain  est  argileux  et  sablon- 
neux. L'épaisseur  de  la  couche  régétak 
varie  de  trois  a  cinq  pouces. 

AGRICULTURE  :  Le  seigle  ,  .répeantre  et 
lavoine  sont  les  principales  productions 
dn  sol.  On  récolte  un  peu  de  trèfle.  En 
général ,  les  fourrages  suffisent  i  peine  i 
la  consommation  locale.  Chaque  cultiva* 
teur  recueille  dans  son  jardin  les  légumei 
qui  lui  sont  nécessaires.  Quelques  vei^gers 
sont  plantés  de  pommiers  et  de  poiriers. 
Un  quart  de  la  superficie  est  occupé  par 
des  bois  taillis  mêlés  de  futaie  ;  leur  cssenoe 
coiLsiste  en  chênes,  bouleaux ,  aunes ,  char- 
milles ,  coudriers  et  hêtres  ;  ces  taillis 
sont  exploités  de  quatorze  à  dix-huit  ans. 
On  cultive  les  terres  arables  en  grande  , 
moyenne  et  petite  tenue  j  il  y  a  trois  fer- 
mes. —  Pâtures-sarts  qu'on  livrée  la  cul- 
ture tous  les  quatorze  ans;  ces  parties 
incultes  pourraient  être  améliorées  à  Taide 
d'engrais  et  à  force  desoins.  —  Aaai^emeDt 
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triennal  et  jachères.  Les  chevaux  et  les 
hoéafa  sont  employés  aux  travaux  agricoles . 
On  donne  dix-huit  florins  pour  le  labou- 
rage d*an  bonnier  de  terre.  —  Education 
des  abeilles.  —  Lièvres  et  perdrix.  Les 
étan(j^sont  peuplés  de  brochets  et  de  carpes. 
—  Beurre  et  miel. 

POPULATION  :  Trois  cent  vingt-un  habi- 
tans',  dont  cent  soixante-sept  hommes  et 
cent  cinquante-quatre  femmes.  On  y  a 
compté,  en  1829,  huit  décès  et  neuf  nais- 
sances. —  Deux  mariages  par  année. 

HABITATIONS  :  Lc  chcf-lieu  contient 
environ  cinquante -neuf  maisons;  elles 
sont  construites  en  pierres  et  briques, 
couvertes  en  ardoises  ou  en  chaume,  partie 
agglomérées  ^  partie  disséminées.  Il  y  a 
une  église  et  une  école  primaire. 

coBUixacE  XT  INDUSTRIE  :  L'agriculturc 
occupe  la  majeure  partie  de  la  population. 
II  y  a  une  brasserie ,  un  moulin  à  farine 
et  à  tan ,  mû  par  vent  ;  un  maréchal  fer- 
rant et  an  charron. 

aouTXS  ET  CHEMINS  :  Lcs  chemius  vici- 
naux sont  impraticables  en  hiver  et  dans 
les  temps  pluvieux. 

BisTOiXE  :  Yergnies  est  la  patrie  du 
célèbre  musicien  Crossec  ,   mort  à  Paris 

en  1829. 

YERION-PL  ANQUE,  dépendance  de  la 
commune  de  Mainvaolt. 

VERNE  (  LA  ) ,  affluent  de  TEscaut 
qui  prend  sa  source  dans  les  environs  de 
Basècles ,  arrose  Roucouiit ,  Peruwels  et 
Wier8,et  passe  sur  le  territoire  français. 
*  YERNE-DE-BURT  (  LA  ) ,  ruisseau 
qui  longe  le  périmètre  0.  de  Pernwelz. 

VERNE -DE- PERnWELZ-A-B  ASE- 
CLES  (  LA  ) ,  ruisseau'  qui  arrose  le  terri- 
toire de  Peruvelzde  TE.  à  FO. 

VERNE-DE-WIERS  (  LA  ),  ruisseau 
qui  coale  du  centre  du  territoire  de  Peru- 
welz  à  Textrémité  S. 

VERSAILLES ,  un  des  faubourgs  de 
la  ville  de  Binche. 

VERT  -  CHEMIN ,  dépendance  de  la 
commune  de  Celles. 

VERT-CORON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Peruwel». 
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VERTE-FEUILLE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Saint-Sauveur. 

VERTE-LOUCHE ,  dépendance  de  la 
commune  d'Ollignies. 

VERTERNE  (LA),  dépendance  delà 
commune  de  Bienne-le»-Happart. 

VERTE-VALLEE  ,  dépendance  de  la 
commune  de  Beaumont. 

VERTE-VALLEE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Quartes. 

VERTE-VALLÉE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Gaurain-Ramecroix. 

VERT-FAGOT ,  dépendance  de  la  pro- 
vince de  Flobecq. 

VERT-GALANT,  dépendance  de  la 
commune  d*£re. 

VERT-GALANT,  dépendance  de  la 
commune  de  Willemeau. 

VERT -MARAIS,  dépendance  de  la 
commune  d'Aubechies. 

VESQUOIT  (  LES  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Presles. 

VEZON ,  commune  do  canton  et  à  2 
lieues  1/2  N.  0.  de  Peruwelz  ,  de  Tarron- 
dissementet  à  2  lieues  E.  S.  E.  de  Tour- 
nay ,  et  à  8  lieues  5/4  0.  du  chef-lieu  de 
la  prorince. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  les  communes 
de  Gaurain-Ramecroix  et  Bary ,  à  TE.  par 
celles  de  Baugnies  et  Wasmes-Audemetz- 
Bri£Fceil ,  au  S.  par  le  territoire  le  Mau- 
bray ,  et  à  TO.  par  celui  de  Fontenoy. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  des  hameaux  de  Bertencroix  et  Bon- 
cheniette  ,  et  d*un  grand  nombre  de 
dépendances  dont  voici  les  noms  :  Gautier, 
Haut-Préau,  Haut-Chéne,  Muche,  Quenne- 
sie,  Randicamps,  Tilleul. 

HYDROGRAPHIE  :   Aucuu    cours   d'cau 
n'arrose  ce  territoire. 

SOL  :  Inégal ,  sillonné  de  coteaux  dont 
les  pentes  sont  très-abruptes  sur  divers 
points.  Les  plaines  offrent  une  inclinaison 
plus  ou  moins  prononcée.  La  sur  face  labou- 
rable est  généralement  argileuse ,  et  d*une 
qtialité  médiocre  ;  les  terres  de  première 
classe ,  ont  de  dix  à  douze  pouces  de  couche 
végétale. 
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AGRICULTURE  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle,  orge,  avoine, 
féveroles  ,  trèfle  ,  luseme ,  colza  ,  lin  , 
pommes  de  terre,  légumes  et  fruits.  On 
récolte  peu  de  foin  dans  les  prairies  ;  celles- 
ci  occupent  un  terrain  froid  et  humide. 
Les  pâturages,  qu  entourent  des  haies  vives, 
sont  arrosés  par  les  eaux  pluviales  ;  ils  ne 
reçoivent  point  d'autre  irrigation  ;  le 
pommier,  le  poirier  et  le  noyer  sont  les 
principales  espèces  d*arhres  fruitiers  qui 
végètent  dans  les  vergers.  Il  y  a  environ 
cent  soixante-dix  bonniers  de  bois  taillis  et 
futaie;  cette  dernière  est  presqu^entière- 
ment  peuplée  de  chênes  et  de  hêtres  ;  Tes- 
sence  des  taillis  se  compose  de  coudriers , 
d aunes,  de  chênes  et  de  charmilles.  On 
exploite  les  terres  arables  en  moyenne  et 
petite  tenue.  — Quinze  fermes.  Il  y  avait, 
enl830,  cinquante  chevaux,  trois  poulains, 
deux  cent  soixante  bêtes  à  cornes,  trois 
veaux ,  onze  porcs .  onze  montons  et  six 
ânes. 

POPULATION  :  Mille  cinq  cent  cinquante- 
trois  liabitaiis. 

HABITATIONS  :  Le  chcf-lieu  contient  en- 
viron deux  cent  quarante  maisons  qui 
soat  d'une  construction  peu  régulière; 
les  deux  hameaux  sont  asseï  importans  et 
comprennent  quelques  petites  fermes.  La 
commune  renferme  trois  cent  cinquante- 
quatre  habitations,  une  église  et  trois  écoles 
primaires.  Il  y  a  un  bureau  de  recette  pour 
les  contributions  directes  et  une  société 
d'archers  dite  de  Saint-Sébastien. 

cOBtMBacE  ET  XNDUSTAIE  :  Lcs  habitans 
de  cette  commune  sont  voués  â  lagricul- 
ture,  dont  les  produits  serventâ  alimenter 
un  petit  commerce  d'exportation.  Il  y  a  un 
moulin  à  farine ,  mû  par  vent  ;  trois  maré- 
chaux ferrans ,  trois  charrons ,  un  fabri- 
cant de  bas,  un  teinturier,  six  charretiers, 
deux  marchands  de  grains  et  de  graines  , 
deux  marchands  de  bétail  ,  un  marchand 
de  bois  et  un  marchand  de  lin. 

ROUTES  ET  CHBMiifs  :  La  commuAc  n'of- 
fre point  de  grandes  routes.  Il  y  a  quatre 
chemins  vicinaux ,  impraticables  pendant 
l'hiver  et  les  temps  pluvieux,   malgré  les 
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soins  que  Ion   donne  à   lear  entretien. 

VIEILLE- FORGE- DE- a  ANGE,  dé- 
pendance de  la  commune  de  Salles. 

YIESVILLE  ou  VIEUYILLE,  com- 
mune du  canton  et  à  3/4  de  lieoe  N.  0.  de 
Gosselies ,  de  rarrondissement  et  à  2  lieues 
1/2  N.  N.  0.  de  Charleroy  ;  à  8  lieues  1/5 
R.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Bornée  an  N.  par  Liberchies,  i  1*E.  par 
Thiméon  ,  au  S.  par  Courcdles (canton de 
FonUine-l'Évêque  ) ,  et  à  FD.  par  Pont-a- 
Celles  (canton  de  Seneffie). 

Cette  commune  se  compose  de  ton  chef- 
lieu  et  de  quatre  dépendances  :  Petit-Sart, 
situé  entre  le  Piéton  et  le  canal  de  Charle- 
roy â  Bruxelles,  Maison-fiaute-Bois .  Joli 
et  Grand-Sart. 

HTDBOGRAPHiE  :  Elle  cst  arrosée  par  If 
Piéton  et  parle  ruisseau  de  Saint- Anbrîl  ; 
le  Piéton  venant  de  Pont-â^Cdles ,  pas$r 
au  hameau  de  Petit-Sart  se  diri^  ver< 
Roux  ;  il  active  un  moulin  â  farine  ;  Ton 
et  l'autre  servent  à  l'irrigatioB  des  prés.  Le 
canal  de  Charleroy  à  Broxelks  longe  U 
Piéton  depuis  son  entrée  dans  la  oonunnnc 
jusqu'à  sa  sortie.  —  Quelques  mares. 

SOL  :  Ce  territoire  offre  généralement 
'une  surface  plane,  interrompue  ça  et  L 
par  de  légères  éminences ,  sons  uneeouchr 
de  terre  meuble  de  plusieurs  mètres  d'épai* 
seur ,  on  trouve  le  calcaire  oom)Mete  qui 
fournit   par   la    calcination    une    cbaus 
hydraulique  très  -  estimée  ;  cette  roche. 
d'un  gris  Meu  foncé ,  est  traversée  par  de« 
veines  de  chaux  carbonalée  laminaire.  — 
Minéraux  :  chaux  cadbenatée  métas^t»- 
que,  laminaire  et  compacte.  —  Terr^ 
arables ,  quatre  classes  caractérisées  aiu^ 
qu'il  suit  :  première  classe ,  argile  jannr . 
tendre  et  friable ,  de  doute  ponces  de  c«tt 
che  végétale ,  très-facile  k  cultiver  ;  W- 
terres  de  cette  classe  produisent  sans  intrr 
ruption  de  l'escouigeon ,  du  aeigle  ,   à . 
trèfle,   du   froment   et   de  l'avoine.    1> 
deuxième  classe  présente  denx  vanét*^ 
Tune  se  compose  d'un  sol  léger  et  oontif  t>'- 
moins  d'argile  j  l'autre ,  de  natnre  argi- 
leuse ,  plus  humide  et  pins  dooce  que  :« 
précédente ,  repose  sur  un  lit  d'at^gile  corn 
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ptctOi  Lflf  terres  de  troîsiènie  élasse  sont 
oa  légères  et  menues ,  de  cinq  à  sn  ponces 
de  eoncbe  TèçéUle  et  assises  sor  nn  fond 
de  sable ,  on  fortes  et  humides  et  recou- 
vrent une  espèce  de  terre  glaise.  La  qua- 
trième classe  nV>ffre  qu^un  sol  rocailleux  et 
aride  où  la  végétation  languit  dans  les  sé- 
cheresses. 

AGRicuLTOBE  :  Ce  terroir  fournit  abon- 
damment aux  besoins  des  habitans  ;  il  pro- 
duit du  froment ,  du  seigle ,  de  Tavoine , 
dn  trèfle ,  des  légumes  et  des  fruits.  On  y 
collivepeu  de  lin  et  de  oolza.  Les  prés  que 
fertilisent  le  Piéton  et  le  Saint- Aubril , 
donnent  d^assez  bonnes  récoltes.' —  Jardins 
entonrés  de  murs  ou  clos  de  haies ,  cultirés 
arec  soin.  -^  Vergers  plantés  de  pommiers 
et  de  poiriers  pour  la  majeure  partie.  Il  y 
a  des  bois  taillis  mêlés  de  futaie ,  essences 
de  chêne ,  bouleau ,  charmille  et  hêtre.  On 
y  élève  de  beaux  chevaux ,  qui  ne  sont  pas 
moins  remarquables  par  leur  force  que  par 
leur  légèreté. 

roruLATfOK  :  Huit  cent  trente-huit  ha- 
bitans. 

HAB1TATI0H8  :  Cette  commune  contient 
cent  quatre- vingt-neuf  maisons,  parmi  les- 
quelles on  remarque  une  asset  belle  mai- 
son de  campagne.  Sur  un  monticale  qui 
conserve  encore  le  nom  de  château  de  Vies- 
ville  ,  se  trouvent  les  ruines  d*un  château- 
fort  ;  on  y  a  déterré  récemment  d^aneien- 
nes  armes. 

coMifERGB  XT  TirDusTXix  :  Extractîon 
de  la  pierre  à  chaux  hydraulique  que  Ton 
calcine  dans  un  fourneau.  Plusieurs  habi- 
tans exercent  la  profession  de  clontier.  11 
y  a  une  blanchisserie ,  située  A  un  quart 
de  lieue  du  chef-lieu ,  un  moulin  à  fiirine 
mû  par  eau  et  une  petite  brasserie. 

10UTB5  XT  caiMiivs  :  La  commune  est 
traversée  par  quelques  chemins  vicinaux  , 
qui  sont  en  très-mauvais  état  en  hiver. 

VIEUX -BARON,  dépendance  de  la 
commune  d^Ath. 

VIEUX -COMTE,  dépendance  de  la 
commune  de  Pottes. 

VIEUX-GANCHIES ,  dépendance  de  la 
commune  de  Chimay. 

PROV.  DE  HATNAUT. 
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VIEUX  -  LEUZE ,  dépendance  de  la 
commune  de  Leuie. 

VIEUX -PONT,  dépendance  de  la 
commune  de  la  Ligne. 

VIEUX-SART,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Sivry. 

VIGNERON ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Ransart. 

VILERS,  une  des  sections  de  la  com- 
mune de  ViUerot. 

ViLERSs  aflinent  de  la  Sambre,  qui 
prend  sa  sourèe  à  Biercée. 

VILLE  (  LA  )  dépendance  de  la  com- 
mune de  Gouy-lex-Piéton. 

VILLE-POMMEROEUL ,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  2/3  8.  S.  E.  de  Qne- 
vaucamps,  de  Tarrondissementet  A  7  lieues 
1/2  S.  E.  de  Tournay  ,*  à  3  lieues  1/2  O. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N .  par  les  communes 
de  Stambruges  et  Rautrages  ;  elle  touche, 
à  l'E. ,  4  cette  dernière  ;  an  S. ,  an  terri- 
toire de  Pommerœul,  et  à  FO  à  celui 
d'Harchies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien,  situé  A  l'extrémité  S.  0.  du  territoire, 
et  de  quatre  dépendances  :  Grand-Rond  , 
Maison-Bourdon-au-coin-du-Bois ,  Maison- 
Sodoyer-sur-le-Pavé  et  Maison-rHoir-sur- 
la-Brnyère. 

■nmoGR ABBiB  :  Le Rieux  et  k  Ri vièrette 
sont  les  principaux  cours  d*eau  qui  arrosent 
le  territoire. 

sot  :  Ce  terroir,  d'an  aspect  assez  irrégu- 
lier,  offre  des  plaines  inclinées  en  pente 
douce.  Dans  des  fouilles  qui  ont  eu  pour 
objet  la  recherche  delà  houille  qu'on  n*a  pu 
jusqu'ici  rencontrer ,  il  a  été  découvert  à 
quarante  mètl^  de  profondeur  une  argile 
zographiqne  Verte  qa'on  a  exploitée  en  assez 
grande  quantité,  et  qui  maintenant  est  en- 
coreemployéeen  peinture  an  lait  .Cette  loca<» 
lité  renferme  aussi  de  l'argile  plastique  et  du 
talc  chlorite terreux. — Terres  labourables, 
quatre  classes  :  première  ,  sable  argileux  et 
marneux ,  de  huit  pouces  de  couche  végé- 
tale; deuxième,  sable  jaunâtre,  légèrement 
argileux ,  sur  fond  de  sable  jaunâtre ,  de 
six  k  sept  pouces  de  profondeur  ;  troisième, 
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sol  pierreux  et  brûlant ,  de  quatre  à  cinq 
ponces  d'épaisseur  ;  quatrième,  sable  blanc, 
veiné  de  noir  et  de  jaune ,  assis  sur  tuf, 
ayant  à  peine  un  labour  de  profondeur. 

▲GRicfJLTUBSiLesprincipsles  productions 
sont  le  froment ,  le  seigle ,  Tc^ge,  Tavoine , 
les  féreroles,  le  trèfle ,  la  luzerne  ;  le  hou- 
blon et  les  pommes  de  terre.  On  n'y  cul- 
tive .guère  les  plantes  oléagineuses.  Les 
prés  donnent  un  foin  aigre  et  mélangé  de 
plantes  aquatiques.  —  Jardins  potagers  et 
houblonnières  situés'' à  proximité  des  habi- 
tations. —  Vergers  clos  de  haies  et  plantés 
de  pommiers,  de  poiriers ,  de  cerisiers  et  de 
noyers.  Un  tiers  environ  de  la  supercie  est 
couvert  de  bois  taillis  et  futaie:  Fcssencedes 
taillis  consiste  en  charmilles ,  aunes ,  cou* 
drierset  tilleuls;  la  futaieest  peuplée  de  chê- 
nes, pour  la  majeure  partie.  —  Oseraies.  Le 
sol,  quoique  peu  productif,  eat  cultivé  avec 
soin ,  en  moyenne  et  petite  tenue.  Quelques 
terrains  de  bruyères  sont ,  parleur  aridité , 
peu  susceptibles  de  défrichement.  Il  y  a  six 
fermes.  En  1830 ,  on  comptait  cinquante- 
cinq  chevaux,  quatorze  poulains^  cent  vingt* 
neuf  bétes  à  cornes,  trente-quatre  veaux , 
quarante  porcs ,  soixante-dix  moutons.  -^ 
Peu  de  laine ,  beurre. 

i*OFULàTioN  :  Sept  cent  cinquante^huit 
habitans. 

■iBiTATiONS  :  Cent  quarante-cinq  hi^i- 
tations ,  plus  ou  moins  bien  bâties.  11  y  a 
une  église  et  une  école  primaire.  •—  Rési- 
dence d'un  notaire  et  d'un  arpenteur. 

coMMSKCs  ET  iNDUSTEiE  :  On  c^iorte 
quelques  productions  du  sol ,  do  bétail  et 
des  laitages.  Il  y  a  un  moulin  à  farine  avec 
pressoir  à  huile,  mû  par  vent  et  bâti  en 
pierre  de  taille;  deux  blanchisseries  de 
toiles  ;  deux  maréchaux  ferrans ,  un  char- 
ron ,  deux  marchands  de  charbon ,  un  mar- 
chand de  bois ,,  un  marchand  de  grains. 

ROUTXS  ET  CHEMINS  :  La  communc  est 
traversée  de  l'E.  à  l'O.  par  la  grande  route 
de  Mous  à  Tournay ,  et  du  N.  au  5.  par 
la  chaussée  de  Belle-Vue.  On  y  compte  en 
outre  sept  chemins  vicinaux,  bien  entrete- 
nus et  praticables  en  toutes  saisons. 

VILLËROT  y  commune  du  canton  et  à 


VIL 

1  lieue  1/4  N.  de  Boussu ,  de  rarrondiase- 
ment  età  2  lieues  1/2  O.  de  Mods. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Sirault,  â  l'B.  et  au  S.  E.  par  cdie  de 
Boudour,  et  à  rO.  par  le  territoire  d*Han- 
trages. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu ,  du  hameau  de  Petit- Villerot ,  de  la 
petite  ferme  d'Esdin ,  et  de  quelques  mai- 
sons disséminées  dans  la  partie  septen- 
trionale du  territoire.  Elle  se  divise  en 
trois  sections  :  Saint-Pierre,  Long-Biés  et 
Vilers. 

HmBOGRAPHiB  :  Cette  commune  nest 
arrosée  par  aucune  rivière  :  an  remarque 
seulement ,  près  de  la  ferme  d^Esdin ,  la 
source  du  rtiisseau  de  Saint-Pierre,  qui 
flue  du  N.  au  S. ,  sans  être  utile  à  Firriga- 
tion  des  prés.  —  On  voitaussi  deux  étangs, 
dont  les  eaux  sont  presque  toujours  k  sec 
pendant  l'été. 

SOL  :  L'aspect  du  terroir  ofl&«nne  pente 
douce  qui  se  prolonge  dans  la  direction dn 
N.  au  S. ,  jusqu'à  la  route  deMions  à  Tour- 
nay.  Le  sol  est  en  majeure  partie  sablon- 
neux ,  rocailleux  et  de  mauvaise  qualité. 
Les  terres  les  moins  ingrates  avoiainent  le 
chef-lieu  et  s'étendent  le  long  du  ruîsaeau 
de  Saint-Pierre  ;  elles  sont  Ibrmées  d*une 
argile  assez  forte  d'environ  six  ponces  de 
profondeur ,  assise  sur  un  sable  noirâtre , 
ou  sur  une  terre  marneuse  quVin  ne  pour- 
rait entamer  sans  nuire  à  la  couche  végé- 
tale :  ces  terres,  qui  sont  caractérisées  par 
les  meilleurs  produits,  ne  sont  soumises  â 
aucune  jachère.  La  section  de  1*0. ,  ven 
Hautrages,  ol&enne  terre  sablonneuse,  jau- 
nâtre ou  grisâtre,  de  sept  â  huit  pouces  de 
puissance.  Enfin  un  sable  blanc  on  gris- 
noirâtre  dont  la  légèreté  est  sous  rînfioence 
du  vent ,  repose  sur  un  sable  rouge  ou  sur 
un  tuf  graveleux  rougeâtre ,  qui  constitue 
la  base  des  terrains  d'une  nature  en  grande 
partie  stérile  qui  se  déploient  en  demi  cer- 
cle du  N.  au  S. ,  sur  la  lisière  des  bob. 

A6RTC0iiT«RS  :  Ou  récolte ,  année  com- 
mune, deux  cent  cinquante  rasières  de  fro- 
ment ,  quatre  cent  dix  de  seigle ,  trois  cent 
quatre-vingts  d'avoine  et  cent  cinquante  de 
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sarnoin.  Ce  terroir  produit  aussi  de  Forge, 
des  féveroles ,  des  pois ,  de  la  résce ,'  du 
trèfle,  du  houblon  et  des  pommes  déterre. 
H  n*y  a  qu  an  petit  nombre  de  prairies 
artificielles.  Les  légumes  ne  suffisent  pas 
à  la  consommation  locale.  —  Pommes , 
poires ,  prunes ,  cerises  ,  noix.  Quelques 
Tergers  sont  bordés  de  haies  et  plantés 
principalement  en  pommiers  et  noyers. 
Un  dixième  de  la  surface  est  convert  de  bois 
taillis  et  futaie;  leur  essence  oi£re  un  mé- 
lange d'aunes ,  de  chênes  et  de  bouleaux  : 
cette  dernière  espèce  domine.  La  coupe  des 
taOlis  se  fait  à  treixe ,  à  quatorze  ou  a 
quinxe  ans.  On  y  trouve  aussi  des  hêtres , 
des  peupliers  et  des  saules  ;  on  emploie  ces 
bois  aux  constractions.  —  Une  oseraie.  — 
Culture  en  moyenne  et  petite  tenue. — Th)is 
fermes.  Le  prix  moyen  du  labourage  d*nn 
K>nmer  de  terre  est  de  dix  florins.  On 
comptait,  en  1830 ,  trente  chevaux ,  dix 
poulains ,  cent  vingt-une  bétes  À  cornes , 
quarante-hnit  veaux ,  qnarante-un  porcs , 
<xnt  quarante  moutons  et  deux  ânes. 
f^olailie  .'  poules,  pigeons,  canards.  — 
Lièvres ,  lapins ,  perdrix  en  petit  nombre. 
—  Beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  En  1829  ,  trois  cent 
soixante- deux  babitans  ,  savoir  :  cent 
soxante-dix  hommes  et  cent  quatre-vingt- 
deux  femmes  ;  cinq  naissances,  trois  décès 
et  cinq  mariages.La  population  totale  était, 
en  1830,  de  trois  cent  soixante^dix- huit 
habitans. 

nABiTATioirs  :  Au  nombre  de  soixante- 
dix  maisons  bâties  en  pierres  et  briques , 
avec  toiture  en  chaume  ;  le  chef-lieu  en 
contient  à  peu  près  quarante.  Il  y  a  une 
église.  On  remarque  la  maison  de  cam- 
pagne qui  appartient  à  M.  Dupuis-Recq  : 
située  à  l'entrée  d'un  bois ,  an  milieu  d'un 
terrain  ingrat,  la  régularité  de  sa  construc- 
tion en  acquiert  d'autant  plus  d'intérêt. 

coMusacx  ET  INDUSTRIE  '.  Lcs  habitaus 
vendent  an  marché  de  Saint-Ghislain  le 
surplus  de  leur  consommation  en  produc- 
tions du  sol ,  beurre ,  fromage  et  autres 
denrées  agricoles.  Il  y  a  trois  marchands 
de  bois. 


ROUTES  ET  CBEM iNS  :  La  grande  route 
de  Mous  à  Toumay  longe  le  territoire  au 
S.  Â  raison  de  la  nature  du  sol  qui ,  en 
général ,  est  assez  sablonneux ,  Tentretien 
des  chemins  vicinaux  devient  plus  facile  et 
leur  exploitation  ne  rencontre  d'obstacle 
en  aucune  saison. 

VILLERS,  ruisseau  qui  arrose  la  com- 
mune d'Acot. 

VILLERS -LA -TOUR,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  0.  deChimay,  de  l'ar- 
rondissement et  à  12  lieues  S.  S.  0.  de 
Gharleroy ,  et  à  13  lieues  S.  S.  Ë.  du  chef- 
lieu  de  la  prorince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Salles ,  à  TE.  par  celle  de  Saint-Remy^ 
au  S.  par  le  territoire  de  Seloignes ,  et  à 
rO.  par  ceux  de  Ghimay  et  Monceau-Im- 
brechies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  du  hameau  des  Cheneux. 

HTnaoGEAPBiB  :  Trois  COUTS  d'cau  circu- 
lent sur  le  territoire  de  cette  commune, 
l'Eau- Blanche ,  le  Yivier-de-Bayt  et  le 
ruisseau  de  Seloignes  ;  ces  deux  derniers 
tarissent  en  été.  On  y  tronve  dix  étangs  : 
le  principal  a  cinq  bonniers  de  superficie 
et  sert  de  réservoir  à  un  moulin  à  farine  ; 
les  autres  n'ont  chacun  qu'environ  dix  per- 
ches de  contenance. 

sol:  D'un  aspect  varié ,  alternativement 
bas  et  élevé,  entrecoupé  de  coteaux  en 
pente  rapide.  Les  plaines  offrent  une  incli- 
naison très-sensible.  Le  terrain  meuble , 
de  nature  argileuse  et  rocailleuse ,  repose 
sur  le  calcaire  coquillier.  On  y  exploite  du 
fer  oxidé  terreux  (rouge-brun)  5  le  rainerai 
est  en  rognons  friables,  d'un  brun-noirâtre  ; 
le  mnr  des  couches  est ,  ainsi  que  le  toit , 
formé  d'un  argile  durcie  passant  à  l'état 
schisteux  j  tous  les  filons  sont  encaissés 
dans  le  calcaire.  Les  travaux  sont  au 
compte  du  prince  de  Ghimay.  La  couche 
végétale  a  de  cinq  à  six  pouces  de  puissance 
dans  les  parties  les  plus  productives. 

AGRicuLTUBS  :  Ou  récoltc  par  année 
environ  vingt- sept  rasières  de  froment , 
cinquante  de  seigle,  mille  deux  cent 
d'épeautre  et  huit  cents  d'avoine.  Les  four^ 
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rages ,  bien  qu^asscz  abondans ,  se  consom- 
ment sar  les  lieoz  j  les  prés  les  plus  pro- 
ductifs sont  arrosés  par  TËau -Blanche. 
Pommes  de  terre ,  choux ,  carottes ,  navets, 
pois ,  feyes  et  autres  légumes.  Poires ,  pom- 
mes et  prunes ,  d'asse«  bonne  qualité , 
mais  en  petite  quantité.  Les  bois ,  composés 
de  taillis  et  futaie ,  sont  peuplés  de  chênes, 
hêtres  ,  charmes ,  bouleaux ,  trembles , 
aunes  et  platanes;  on  coupe  les  taillis  au 
bout  de  vingt  ans  j  les  chênes  et  les  trem- 
bles sont  employés  aux  constructions. 
Assolement  triennal  et  jachères  i  ces  der- 
nières sont  remplacées  par  la  culture  du 
trèfle  tous  les  neuf  ou  quinze  ans.  Fumier, 
chaux  et  cendres  pour  engrais.  Le  prix 
moyen  du  labourage  d*un  bonnier  est  de 
vingt-quatre  florins.  Quarante-deux  che- 
vaux et  trente-trois  bœufs  destinés  aux  tra- 
vaux de  lagriculture.  Il  y  a  quatre  fermes. 
En  1830,  on  y  comptait  quarante- deux 
chevaux ,  vingt-un  poulains,  cent  quatre- 
vingt-onze  bêtes  À  cornes ,  cinquante-cinq 
veaux,  vingt  porcs  et  quatre  eent  quatre^ 
vingt»  montons.  Peu  de  volaille.  Une 
vingtaine  de  ruches.  Un  petit  nombre 
de  chevreuils,  lièvres  ,  perdrix  et  cailles. 
Quelquefois  des  sangliers.  Le  loup  se  mon- 
tre rarement.  La  pêche  fournit  desbrochets, 
des  carpes  et  des  perches.  —  Beurre  et 
fromage. 

POPULATIOH  :  Cinq  cent  trente^six  habi- 
tant, dont  deux  cent  trente-huit  hommes 
et  deux  cent  quatre-vingt-dix-huit  femmes; 
dix  décès  et  seize  naissances  en  1829;  trob 
à  quatre  mariages  par  année. 

HABITATIONS  :  Quatre  fermes  et  cent 
vingt-une  habitations  rurales.  Les  maisons, 
généralement  disséminées ,  sont  construites 
partie  en  pierres,  partie  en  bois  et  argile , 
couvertes  en  ardoises  on  en  chaume.  Il  y 
a  une  église,  une  maison  communale  et 
une  école  primaire. 

coMMEBGE  ET  iNDusTAiE  :  Lc  minerai 
qu'on  extrait  sur  le  territoire  alimente  les 
hauts-fourneaux  qui  sont  établis  dans  les 
environs.  Les  travaux  agricoles  et  Texploi- 
ftation  des  bois  occupent  une  grande  partie 
4e  la  population.  On  y  file  le  chanvre  et  le 
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lin.  Il  y  a  un  moulin  à  fisriiie,  troîa  maré- 
chaux {errans ,  deux  chaiTons,  un  tonnelier, 
un  <urier  et  un  marchand  de  bois. 

aocTSs  ET  CHEMiirs  :  On  ne  oommnniqw 
avec  les  environs  qu  an  moyen  de  rhiwiinf 
vicinaux  qui  sont  impraticables  pendant 
rhiver. 

7ILLERS-N0TRB-DA1IE ,  commune 
du  canton  et  ii  1  liene  1/5  N.  0.  de  Ghiè- 
vres,  de  rarrondiascment  et  à  6  lieues 
N.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée ,  au  N.  et  à  1*E. ,  par  la 
commune  de  Yillers-Saint-Amand  (canton 
d*Ath);  an  S.  par  celle  de  Momlbux,  et 
à  rO.  par  les  territoires  de  Ligne  (canli» 
de  Jjenze  )  et  Y  iUers-Saint- Aioand. 

Cette  commune  se  compose  de  ton  che^ 
lieu ,  situé  presqu'au  centre  du  lemloiie 
et  du  hameau  du  Bois. 

HTDBOGEAPBIB  :  Elle  cst  tFaTOTsée  pflT  k 
Dendre;  ce  cours  d*ean  donne  le  nMWve- 
ment  à  un  moulin  k  farine. 

SOL  :  Le  terrain  y  est  asaei  iirégiilier, 
et  les  plaines  y  inclinent  en  pente  plus  on 
moins  sensible.  On  divise  les  terres  arables 
en  trois  classes  :  la  première  est  argiieose, 
tendre  et  iriable,  d*un  pied  environ  de 
couche  végétale;  la  deuxième,  composée 
d*une  argile  douce  et  fiyide,  a  sept  à  hait 
pouces  de  profondeur;  la  troisiènie  offre 
une  couche  ai^^ilo-sablonneuse,  épaisse  de 
six  pouces. 

AGaicuLTUAB  :  Les  productions  territo- 
riales consistent  en  froment,  seigle ,  es- 
courgeon ,  avoine,  fé véroles ,  foin ,  trèfle, 
colza,  pommes  de  terre,  légnmes  et  fruits. 
Il  y  a  quelques  bonnes  prairies.  Les  jardina 
sont  situés  près  les  habitations  et  cultivés 
en  gros  légnmes;  ils  contiennent  peu  d'ar- 
bres fruitiers*  —  Yergers  clos  de  haies. 
—  Bois  taillis  peuplés  d^aunes,  mêlés  de 
bois  blancs  sur  futaie.  —  Une  petite  p^i- 
nière  où  Ton  élève  des  arbres  forestiers.  Le 
sol  est  productif  et  cultivé  avec  soin ,  en 
grande,  moyenne  et  petite tenne.  —  Élèves 
de  chevaux  employés  aux  travaux  agricoles, 
de  bêtes  à  cornes  et  de  moutons  ;  œs  der^ 
niers  sont  an  nombre  de  cent  cinqoaole 
environ.  —  Beurre. 
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popoLATioM  :  Deux  cent  Tingt-sepi  ha- 
bitans. 

BÂB1TAT10H8  :  Elles  sont  plus  oa  moins 
bien  constroites. 

COBOfXBCS  BT  IFBUSTB»  :  Il  s'y  £ut  OS 

petit  cooDOierce  d'exploitation  qui  consiste 
en  prodactions  dn  sol ,  bétail  et  laitage. 

BOUTES.  ET  CHEMINS  :  La  commnne  est 
traTersée  par  trois  chemins  vipinanx  qui 
sont  d'nne  exploitation  difficile  en  hiyer. 

VILLERS-PËRWIN,  commune  do 
canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  N.  £.  de  Gos- 
sclies ,  de  Fairondissement  et  à  3  lieues  1/3 
N.  de  Charleroy;  à  9  lienes  2/3  £.  da 
cbef-lieu  de  la  proyince. 

Bornée  au  N.  par  Marbais  et  Sart-Dame- 
Avelines  (  Brabant  méridional) ,  à  TE.  par 
Saint-Amand ,  au  S.  par  Mellet ,  et  à  TO. 
par  Frasnes  et  Liberchies. 

Cette  commune  se  compose  de  sop  cbef- 
lieu  ,  situé  dans  on  fond ,  à  peu  près  au 
centre  do  territoire,  et  des  hameaux  de  la 
Chaussée  et  de  Neufbois. 

HTDROGRAPHiE  :  Uu  petit  coors  d'eau  tra- 
verse le  territoire  du  S.  au  N.  ;  il  sert  à 
Firrigation  des  prés.  11  y  a  un  étang. 

80L  :  La  surface  est  assez  irrégulière, 
surtout  au  S.  et  à  TO.  On  y  distingue 
plusieurs  belles  plaines  dont  Tinclinaison 
est  plus  ou  moins  sensible.  Sur  quelques 
points  se  montrent  des  coteaux  en  pente 
rapide.  Les  plaines  qui  entourent  le  village 
sont  les  plus  fertiles.  On  a  formé  quatre 
classes  des  terres  arables  :  la  première  se 
compose  d'une  terre  argileuse  et  friable, 
de  couleur  fauve ,  de  huit  pouces  environ 
de  couche  végétale  et  d'un  labour  assez 
facile  I  les  terres  de  cette  classe ,  qui  repo- 
sent rarement,  sont  principalement  cul- 
tivées en  froment,  escourgeon,  seigle, 
trèfle  et  avoine;  elles  produisent  aussi, 
mais  en  petite  quantité ,  des  pommes  de 
terre ,  dn  lin ,  dn  colza  et  des  féveroles.  Les 
terres  de  deuxième  classe  offrent  une  argile 
oa  trop  douce  et  blanchâtre ,  ou  trop  com- 
pacte ;  elle  a  la  même  couche  végétale  et 
donne  les  mêmes  produits  que  celle  de 
première  classe,  mais  en  moindre  quan- 
tité.  Deux  variétés  distinctes  constituent 
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la  troisième  classe  :  l'une  est  une  terre 
argileuse,  humide,  assez  compacte  pour 
empêcher  l'infiltration  des  eaux  ;  l'antre  est 
un  sol  sablonneux  qui  ne  conserve  pas  assez 
d'humidité  pour  la  végétation  pendant  Us 
chaleurs;  les  terres  de  cette  classe,  dont 
la  couche  végétale  a  six  pouces  environ 
d'épaisseur ,  ne  sont  favorables  qu'à  la  cul- 
ture du  seigle ,  de  l'avoine ,  des  pommes 
de  terre  et  des  navets  ;  on  y  sème  peu  de 
froment  et  de  trèfle.  La  quatrième  classe 
se  compose  d'un  sable  brûlant  et  pierreux, 
de  cinq  pouces  de  profondeur. 

AGaiciri.TUBE  :  On  récolte  du  froment, 
do  seigle ,  de  l'orge ,  de  l'avoine ,  des  féve- 
roles, du  trèfle,  du  colza,  du  lin,  des 
pommes  de  terre ,  des  légumes  et  des  fruits. 
Les  prairies  qu'arrose  le  rubsean  produi- 
sent beaucoup  de  foin ,  mais  d'une  qualité 
médiocre.  On  cultive  avec  soin  les  légumes 
et  les  arbres  fruitiers  dans  les  jardins  dos 
de  haies  et  situés  à  proximité  des  habita- 
tions. Les  vergers  sont  plantés  de  pom- 
miers. 11  y  a  on  petit  bois  de  la  contenance 
de  soixante-quatre  perches  quatre-vingts 
aunes,  et  une  mauvaise  oseraie.  Le  sol  est 
bien  cultivé ,  principalement  aux  environs 
du  chef-lieu ,  on  l'exploite  en  grande , 
moyenne  et  petite  tenue.  Quatre  fermes. 
II  y  avait,  en  1830,  soixante-trois  che- 
vaux ^  cent  quinze bétes  à  cornes,  trente 
sept  veaux ,  trente  porcs.  —  Beurre ,  fro- 
mage. 

POPULATION  :  Six  cent  sept  habitana. 

HABITATIONS  :  Ou  comptc  dajis  la  com- 
mune cent  quarante-sept  maisons  d'une 
construction  assez  régulière.  11  y  a  une 
église ,  une  école  primaire  et  un  chAteau 
qui  appartient  aux  héritiers  de  M.  le  baron 
de  Neverlée. 

COMMBaCE  ET  1NDU8TEIE  :  11  UC  s'y  fait 

d*autre  commerce  que  celui  des  productions 
du  sol ,  du  bétail  et  de  quelques  menues 
denrées.  11  y  a  un  moulin  à  farine  mû  par 
le  vent  ;  ce  moulin ,  situé  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  Mellet ,  est  construit  en  bois ,  et 
se  compose  d'un  tournant  et  de  deux  cou- 
ples de  meules  qui  ne  peuvent  pas  être 
activées  en  même  temps  j  une  brasserie  qui 
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contient  une  chaudière  et  trois  caves ,  doHt 
Fane  sert  de  réfrigérant  ;  on  maréchal  fer- 
rant, an  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  ronte 
de  GharleroT  à  Bruxelles  traverse  du  S.  aa 

m 

N.  Textrémité  0.  du  territoire.  La  chaussée 
Romaine  en  parcourt  une  partie  de  TE.  A 
rO.  On  y  compte,  en  outre,  quatre  che- 
mins vicinaux  assez  bien  entretenus ,  mais 
d*une  exploitation  difficile  pendant  Thiver 
et  les  temps  pluvieux.  —  Cinq  ponts  en 
pierre. 

VILLERS-POTTERIE,  commune  du 
canton ,  de  Tarrondissement  et  à  2  lieues  1/3 
S.  S.  E.  deCharleroy,  et  à  11  lieues  E.  du 
chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Ghâtelet,  au  N.  E.  par  celle  de  Presles, 
à  TE.  et  an  S.  par  le  territoire  de  Ger- 
pinnes ,  et  à  1*0.  par  celui  d'ÂcoK. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  sar  une  petite  colline,  et  da 
hameaa  de  Figotterie. 

HTDKOGRÂPHts  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  le  ruisseau  de  la  Fontaine ,  qui  reçoit 
à  Feutrée  du  village  un  autre  petit  cours 
d*eaa. 

SOL  :  La  surface  n^est  déprimée  que  dans 
la  partie  du  territoire  qui  correspond  au 
chef-lieu.  Le  village  est  bâti  sur  la  pente 
et  au  pied  d'un  coteau  peu  élevé,  formé 
par  une  masse  de  rochers  calcaires  qui, 
au  N.  et  À  FO. ,  montrent  leurs  fronts 
dépouillés.  Il  y  a  du  minerai  de  fer  en 
extraction*.  Le  terrain  est ,  en  général ,  peu 
productif;  le  sable  et  la  rocaille  dominent 
sur  quelques  points  ;  dans  certains  endroits, 
on  trouve  des  parties  argileuses  et  maréca- 
geuses; dans  d'autres,  on  découvre  une 
terre  calcaire  blanchâtre  qui  ressemble  à 
la  marne.  —  Couche  végétale  de  six  à  neuf 
pouces  de  profondeur. 

ÂGaiciTLTnBE  :  On  y  récolte  annuelle- 
ment cent  vingt  rasières  de  seigle,  mille 
cinq  cent  quatre-vingt-quatre  d'épeautre , 
cent  vingt  d'orge ,  neuf  cent  quatre-vingts 
d'avoine  et  deux  cents  de  pommes  de  terre , 
vinjgt  mille  livres  de  foin  ;  choux ,  carottes 
et  antres  légumes  ;  pommes ,  poires  et  pru- 
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nés.  Les  bois  taillis  mêlés  de  futaie  se  com- 
posent de  chênes ,  de  charmes ,  d'aunes , 
de  coudriers  et  de  hêtres;  on  oonpe  Us 
taillis  à  l'âge  de  quinze  ans.  La  futaie  est 
employée  aux  constructions  et  aux  houil- 
lères. — Culture  soignée  en  grande,iDoyeonc 
et  petite  tenue.  Il  y  a  une  ferme.  —  Asso- 
lement triennal  :  première  année,  épeantre; 
deuxième,  avoine  ;  troisième,  repos.  —  Fu- 
mier, chaux  et  cendres  de  mer  pour  engrais. 
Le  prix  moyen  d'un  bonnier  est  de  vingt- 
deux  florins.  Il  y  avait ,  en  1830 ,  trente- 
quatre  chevaux ,  quinze  poulains ,  quatre- 
vingts  bêtes  à  cornes,  vîngt-nenf  veaux, 
trente-cinq  porcs,  trois  cents  moutons. 
Les  chevaux  sont  propres  au  servioe  de 
l'artillerie.  —  Quelques  niches  d^abeiDes. 
—  Peu  de  menu  gibier.  —  Benrre  et  fro- 
mage. 

POPULATION  :  n  y  avait ,  en  1830,  trois 
cent  quatre-vingt-douze  habitans,  donteent 
quatre-vingt-dix-neuf  du  sexe  masculin  et 
cent  quatre-vingt-treize  du  sexe  f^inin; 
six  décès ,  huit  naissances  et  deux  mariages. 

HABITATIONS  :  Au  nombre  de  quatre- 
vingt-quatre  ;  elles  sont,  en  général,  con- 
struites en  pierres ,  couvertes  en  paille  et 
disséminées.  Il  y  a  une  église  et  nne  éoolf 
primaire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Les  hahîtans 
de  cette  commune  s'adonnent  principale- 
ment à  l'agriculture  ;  quelques-uns  sont 
employés  comme  bûcherons  i  rezpIoîtatioQ 
des  bois.  Il  y  a  une  brasserie ,  deox  maré- 
chaux ferrans  et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  Toutede  Châtelet 
à  Dinant  traverse  la  commune.  Pluaeurs 
chemins  vicinaux  facilitent  les  communi- 
cations avec  les  environs. 

YILLERS-S  AINT-AMAND,  oommuo« 
du  canton  et  à  1  lieue  1/2  N.  0.  de  Ghièvn^ , 
de  l'arrondissement  et  à  6  lieues  0.  Je 
Toumay,  et  à  6  lieues  1/4  N.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commuof> 
de  Hainvault,  Ath  et  Boufîgnies,  à  FE- 
par  Irchonwels  et  Ath,  au  S.  par  Hou- 
taing ,  Ligne  et  Bliquy ,  et  à  FO.  par  Or- 
meignies ,  Yillers-Notre-Dame  et  MouIImui  . 
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Cette  commune  se  compoie  de  eon  chef- 
lieo ,  sitaë  près  de  la  grande  ronte  d* Ath 
à  Tournay,  et  de  quatre  dépendances  : 
Goocon,  Foucaamont,  Hardimé  etTrois- 
Baots. 

eroROoaiiPBis  :  La  Petite-Dendre  côtoie 
k  commune  Ters  Yillers-Notre-Dame  et 
coule  à  TE. ,  dans  la  direction  dlrchonweh  ; 
oe  cours  d*eau   occasione  rarement   des 
inondations  :  lorsqu'elles  surviennent ,  les 
fourrages  en  souffrent  beaucoup.  Quelques 
ruisseaux  circulent  en  outre  sur  le  terri- 
toire  ;  ils  tarissent  le  plus  souYent  en  été. 
SOL  :  Montueux  et  très-anfractueuz.  Le 
terrain  est  argileux  et  sur  quelques  points 
crû  et  humide.  La  surface  arable  n'offre 
qu*nn  petit  nombre  de  Tariétés  :  les  parties 
les  plus  favorables  à  Tagriculture^ont  celles 
gui  caractérisent  une  argile  douce  et  friable, 
de  dix  pouces  de  couche  végétale  ;  dans  les 
autres  terres  j  on  reconnaît  une  argile  forte 
et  brûlante ,  ou  douce ,  humide ,  froide  et 
graveleuse ,  de  sept  à.  neuf  pouces  de  pro- 
fondeur} quelques-unes  de  ces  dernières 
proviennent  de  bois  défrichés. 

AGarcuLTUBE  :  La  récolte  en  grains  et 
graines  8*élève,  année  commune,  à  cinq 
mille  raaières  de  froment ,  mille  cinq  cents 
de  seigle ,  deux  cent  soixante-quatorze  d'es- 
courgeon ,  huit  cent  cinquante  d'avoine , 
quatre-Tiogt-trois  de  féveroles  et  soixante 
de  lin.  Les  fourrages  ne  suffisent  pas  à  la 
consomoiation  locale.  On  cultive  de  colxa, 
les  pommes  déterre,  les  carottes,  les  choux 
et  diverses  espèces  de  plantes  potagères  et 
légumiaetises.  —  Peu  de  fruits.  —  Prés  et 
pâturages ,  généralement  trop  humides.  La 
plupart  des  maisons  yiilageoises  ont  leur 
jardin   et  leur  vergeri  Ce  terroir  n'offre 
point  de  propriétés  boisées.  Le  chêne,  le 
bois  blanc  ^  le  hêtre  et  le  frêne  qu'on  trouve 
épars  çà  et  là  sont  les  arbres  dont  l'essence 
domine.  La  culture  des  terres  est  traitée 
avec  beaaconp  de  soin  en  grande ,  moyenne 
et  petite  tenue.  —  Élèves  de  chevaux  pro- 
pres au  service  de  l'artillerie;  ils  sont  an 
nombre  de  quarante-huit.  Il  y  a  du  gros 
bétail   et    quatre  troupeaux  de  montons. 
—  Mena  ^bier  en  petite  quantité. 


popuiJiTioN  ;  En  1822,  six  cent  qua- 
rante babitans ,  savoir  :  trois  cents  hommes 
et  trois  cent  quarante  femmes.  Au  1*' jan- 
yier  1851,  on  y  comptait  sept  cent  cinq 
babitans. 

BiBiTATiONs  :  Ls  majeure  partie  est  con- 
struite en  argile  et  la  toiture  en  chaume  ; 
quelques-unes  SQUt  bâties  en  briques  et 
couvertes  en  tuiles  ou  en  ardoises.  11  y  a 
une  église ,  une  école  primaire.  On  y  re- 
marque le  château  de  M.  Ducorron ,  qui  est 
assez  vaste  et  commodément  distribué. 

coMMEXCE  ET  iKDusTKiE  :  On  y  fait  un 
petit  trafic  de  productions  agricoles  et  de 
bétail.  On  livre  aussi  quelques  chevaux  au 
commerce.  11  y  a  plusieurs  blanchisseries 
de  toiles  le  long  de  la  Petite-Dendre. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  La  grande  route 
d'Ath  à  Tournay  traverse  le  centre  de  la 
commune  de  l'E.  â  TO.  ;  cette  route  facilite 
beaucoup  les  communications  avec  les  en- 
virons. La  chaussée  Brunehault  coupe  le 
territoire  sur  une  étendue  de  mille  cinq 
cent  quarante-sept  aunes.  Cinq  chemins 
vicinaux,  quoique  bien  entretenus,  sont 
d'une  exploitation  difficile  dans  la  mau- 
vaise saison. 

YILLERS-SAINT-GHISLAIN ,  com- 
mune du  canton  et  à  2  lieues  1/2  S.  de 
Rœulx,  de  l'arrondissement  et  à  1  lieue 
2/3  E.  de  Hons. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Havre,  â  l'E.  par  celles  de  Bray  et 
Estinnes-au-Yal ,  au  S.  par  les  territoires 
de  Yellereilles-le-Sec  et  Harmignies ,  et  k 
1*0.  par  celle  de  Saint-Symphorien. 

Cette  commune  ne  comprend  que  son 
chef-lieu. 

HYDROGRAPHIE  :  Ce  tcrroir  n*est  arro^ 
par  aucun  cours  d'eau. 

SOL  :  11  es)  très-uniforme  et  présente  de 
belles  plaines  dont  l'inclinaison  est  géné- 
ralement peu  prononcée.  Le  sol  jouit  d'un 
haut  degré  de  fertilité,  car  a  l'ezception 
d'une  quinzaine  de  bonniers,  dont  le  fond 
est  naturellement  glaiseux  et  compacte ,  il 
se  compose  d'une  argile  profonde  et  très- 
productive  qui  n'exige  presque  point  d'en- 
grais ;  aussi  sons  le  rapport  agricole ,  cette 
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commuoe  est  une  des  pins  intéressantes  du 
canton.  L'épaisseur  de  la  couche  végétale 
varie  de  cinq  à  dix  pouces. 

AGRicuLTuas  :  On  recueille  du  froment, 
du  seigle ,  de  Torge,  de  FaToine,  des  féve- 
roles ,  du  trèfle ,  des  pommes  de  terre ,  des 
légumes  et  des  fruits.  Il  n^  a  point  de 
prairies.  Les  pâturages  forment  une  masse 
de  vingt  bonniers  environ  et  sont  situés 
dans  une  partie  de  la  commune  qui  porte 
le  nom  de  Charap-de-Bosquetiau  ;  on  les 
fauche  quelquefois ,  principalement  lorsque 
les  années  sont  favorables  ;  ces  pâturages 
occupent  un  sol  glaiseux  et  tellement  dé- 
trempé dans  certains  endroits  que  les  eaux 
pluviales  y  séjournent  pendant  plusieurs 
mois  sans  pouvoir  s'écouler  ou  s'infiltrer  ; 
les  meilleurs  sont  entourés  de  haies  vives 
assex  épaisses  ;  les  antres  sont  ceints  de 
fossés  peu  larges  et  peu  profonds.  On  ne 
trouve  qu'un  petit  nombre  de  potagers  et 
de  vergers  dans  cette  commune.  Il  n'y  a 
qu'un  demi  bonnier  de  bois  taillis.  — 
Très-peu  de  jachères.  —  Huit  fermes.  Le 
recensement  de  1829  a  donné  :  soixante- 
douze  chevaux,  quatorze  poulains,  quatre- 
vingt-quatre  bétesâ  cornes,  vingt-un  veaux, 
quatre-vingts  porcs. 

POPULATION  :  Six  cent  on  habitans. 

HABITATIONS  :  Ony  comptequatrc-vingt- 
sept  habitations  ,  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue plusieurs  belles  fermes.  Il  y  a  une 
église ,  une  maison  Communale  et  une 
école  primaire. 

COMMERCE  ET  iHDUSTRiE  :  Lcs  habitans 
de  cette  commune  se  livrent  exclusivement 
à  l'agriculture.  On  y  trouve  deux  fabricans 
de  chicorée ,  deux  maréchaux  ferrans  et  un 
charron. 

BOUTES  ET  CHSMiHS  :  La  grande  rouie  de 
Mons  à  Gharleroy  traverse  le  territoire  et 
facilite  ses  relations  avec  les  communes 
voisines.  On  y  trouve  en  outre  le  ohemin 
de  Villerot  et  plusieurs  autres  chemins 
vicinaux  assez  larges  mais  dont  quelques^ 
nns  sont  en  mauvais  état. 

YILLE-SUR-HAINE,  commune  du 
canton  et  à  1  lieue  S.  S.  0.  deRcsulx ,  de 
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larrandissement  et  à  2  lieues  E.  N.  E.  de 
Mons. 

EUe  est  bornée  au  N.  par  la  conunvie 
de  Gottîgnies  ,  A  l'E.  par  eeHe  de  Tbieoi 
au  S.  parle  territoire  de  Boussoit ,  au  S.  0. 
el  A  l'O.  par  celui  de  Harré. 

Cette  commune  ne  comprend  qoe  son 
chef-lien. 

HYDROGRAPHIE  :  La  Hatue  parcourt  le 
territoire  de  l'E.  à  l'O.  La  Wanoe ,  Tenant 
de  Gottignies,  fluedansla  Haine  an  centre 
du  chef-lien  ;  ce  dermerscours  d*eaa  active 
un  moulin  à  farine  et  fertilise  les  prairies 
qui  se  déploient  dans  mn  bastiti. 

SOL  :  La  sor&ce  de  ce  territoire  est  trè»- 
montneuse  f  elle  est  coopée  par  un  grand 
nombre  de  collines  dont  les  unes  ont  onr 
pente  asseï  raide;  les  autres  s'indînent  légè- 
rement. Des  fouilles  y  ont  été  iaites  :  les 
veines  de  hoaille  qu'on  y  a  troavées  sontdr 
mauvaise  qualité ,  en  ce  qnVlles  eootien- 
nent  trop  de  parties  suHnrenscs  ;  aussi  les 
travaux ontété abandonnés.  Lesoieillenres 
terres  arables  ont  de  six  à  sept  pouces  dr 
couche  végétale;  elles  oflErent  une  ai^gil^ 
douce ,  d'un  labour  facile. 

AOBicuLYURE  :  Ou  y  récol te  du  froment. 
d«  seigle ,  de  l'escourgeon ,  deramine,  dn 
trèfle ,  dn  iein ,  des  féveroles  ,  du  houblon 
et  des  légumes  ;  le  blé  est  renommé  pour  sa 
bonne  qualité.  Les  plantes  oléi^netiscs 
n'y  sont  guère  cultivées.  Qodquei  prairies, 
fertilisées  par  les  eaux  de  la  Haine,  aban- 
dent  en  foin.  On  tronve  aussi  de  gras  péta- 
rages  le  long  de  la  rivière,  oà  l'on  lait 
paitre  le  bétail.  Les  henblonnières  sent 
oontiguës  aux  jardins.  —  Yergers  plante^ 
de  pommiers  et  poiriers  en  plein  rapport. 

—  Trois  parcelles  de  taillis ,  d'nne  oonte^ 
nançe  totale  de  quatre-vingt-dix-sept  per- 
ches soixanlé-dix  aunes  ;  leur  esaenee  con- 
siste en  coudriers ,  aunes  et  èharmîlks^  Le 
sol  est  bien  cultivé ,  les  meilleures  terre» 
avoisinent  les  habitations  et  le  chemb  de 
Mons  à  Carnières.  On  exploite  générale- 
ment  en  grande  tenue  :  il  y  a  dix  ferait. 

—  Assolement  sexennal ,  quinquennal  et 
quadriennal  avec  jachères;  les  terres  de 
premièreclasse  ne  reposent  point.  SnIRSO, 
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oD  y  comptait  soixante-hoitehefauz ,  trente 
poulains ,  cent  vingt-cinq  bètes  À  cornes  et 
troic  cent  seixe  moutons. 

popuLATiOK  :  Cinq  cent  deux  habitans. 

HABITATIONS  :  Lo  dief-licu  forme  une 
agglomération  d*environ  cent  quatre  mai- 
sons, n  y  a  une  église  et  une  école  primaire. 

coMUBftCB  ST INDUSTUS  :  11  y  a  uufour 
à  cbauz ,  une  brasserie  et  un  moulin  à  fa- 
rine; deux  maréchaux  ferrans ,  un  charron 
et  un  tonnelier. 

mouTBS  ET  CHEMIKS  i  PlosieuTS  chomius 
vicinaux  communiquent  aYCC  les  environs  ; 
ils  sont  impraticables  en  hiver  et  dans  les 
temps  pluvieux.  —  lin  pont  en  pierre. 

YIKELLES ,  commune  du  canton  et  à 
l/21ieue N.  de Chimay, derarrondissement 
et  à  1 1  lieues  S .  de  Charleroy ,  et  à  13  lieues 
S.  S.  £.  du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Ghîmay  et  Froid-Chapelle,  à  TE.  par 
celle  de  Vanx/  ;  elle  touche ,  an  S. ,  aux 
territoires  de  Chimay  et  Bourlers ,  et  à  TO. 
à  celui  de  Chimay. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  dans  un  fond ,  sur  FEau-Blan- 
ebe,  vers  le  S.  du  territoire,  et  de  troia 
dépendances ,  Forge-de-Yirelles ,  Grande- 
Ferrière  et  Petite-Ferrière. 

HTDROORAPaiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  TEau- Blanche ,  plusieurs  autres  cours 
d^ean  sillonnent  la  superficie  ;  ils  sont  ali^ 
inentés  par  Teau  de  source.  L*Eau-Blanche 
active  deux  moulins  à  farine.  Il  y  a  un 
vaste  étang  qui  a  pbs  de  cent  bonniers  de 
superficie. 

SOL  :  La  surface  est  très-déprimée.  On 
Kmarqoe  sur  divers  points  des  coteaux  très- 
scabreux.  L*inclinaison  des  plaines  se  fait 
sentir  sur  une  assez  grande  étendue  du  ter- 
ritoire. Le  calcaire  coquillier  et  le  schiste 
forment  la  charpente  du  sol  dont  la  super- 
ficie offre  une  terre  argileuse,  ferrugineuse, 
mêlée  de  débris  de  schiste  et  de  calcaire  j 
ces  roches  découvrent  çà  et  là  leurs  crêtes 
dépouillées;  la  profondeur  de  la  couche 
végétale  est  de  six  ponces  pour  les  bonnes 
terres. 

AGaicoiiTUBB  :  On  récolte  de  Fépeautre, 
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du  seigle ,  de  Tavoine , du  foiu,  du  trèfle, 
du  sainfoin ,  de  la  luzerne ,  des  pommes 
de  terre.  Le  bassin  de  TEau-Blanche  offre 
d  assez  belles  prairies.  La  culture  des  légu- 
mes est  bien  soignée  dans  les  potagers.  On 
trouve  dans  les  vergers  le  pommier,  le 
poirier ,  le  prunier ,  le  noyer  et  le  cerisier. 
Les  propriétés  boisées  occupent  presque  la 
moitié  du  territoire;  ce  sont  des  taillis 
mêlés  de  futaie,  essence  de  charme,  cou- 
drier ,  chêne  et  bouleau  ;  on  les  coupe  à  dix- 
huit  ans.  Le  sol  est  en  général  de  mauvaise 
qualité;  une  centaine  de  bonniers  sont 
assez  favorables  à  la  cultcre  ;  le  reste  est 
ou  boisé  ou  couvert  de  landes ,  pâtures^ 
sorts  qui  ne  produisent  que  tous  les  quinze 
ou  vingt  ans.  —  Élèves  de  chevaux  pour 
la  culture,  d^un  grand  nombre  de  bêtes  à 
cornes.  Il  y  a  trois  troupeaux  de  moutons. 
L*étaiig  de  Virelles  nourrit  beaucoup  de 
poissons  qu'on  pêche  tous  les  trois ,  quatre 
ou  cinq  ans. 

POPULATION  :  Quatre  cent  soixante-dix- 
sept  habitans. 

BABiTATioNS  :  Lc  chcf-lieu  contient  en- 
viron cent  maisons  plus  on  moins  bien 
construites.  Il  y  a  une  église,  une  école 
primaire  et  une  maison  de  campagne  ,  de 
construction  moderne,  qui  n^est  plus  ha- 
bitée depuis  plusieurs  années. 

coMMEBCE  ET  iNDDSTBiE  :  L^exploîtation 
des  bois  occupe  un  grand  nombre  de  bras 
dans  cette  commune;  le  bois  scié  donne 
lieu  à  un  commerce  étendu.  On  commerce 
aussi  en  bétail  et  en  denrées  agricoles.  Le 
poisson  qui  provient  de  Tétang  de  Virelles 
est  exposé  en  vente;  il  arrive  souvent  que 
les  pêcheurs  ne  peuvent  s'en  défaire,  à 
cause  du  vil  prix  auquel  on  vend  le  pois- 
son et  des  nombreux  étangs  qni  entrecou- 
pent la  surface  du  canton. 

BOUTBS  ET  CHEMINS  :  Lcs  chcmius  vici- 
naux ,  au  nombre  de  huit,  sont  bien  entre- 
tenus ,  mais  impraticables  pendant  lliiver 
et  les  temps  pluvieux. 

VIRT ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gaurain-Ramecroix . 

VIVIERS,  affluent  de  la  Sambre  qui 
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prend  sa  soavoe  sar  le  territoire  d*£rque- 


VIVIER   (DU),    affluent    de  FEaa 
d'Henre  qui  prend  sa  soaroe  dans  un  hois 
situé  sur  la  commune  de  Jamioulz. 

VIVIER  (  GRAND  ) ,  petit  affluent  de 
la  Senne  qui  arrose  la  commune  de  Naast. 

VrVIER-COULON ,  dépendance  de  la 
commune  de  Bienne-lez-Happart. 

VIVIER-JEAN-JEOT ,  dépendance  de 
la  commune  de  Bourlers. 

VIVIER-ROLAND ,  dépendance  de  la 
commune  de  Jurbize. 


VlVlEAS-DEg-HOMÛRÉBS,  dépcn- 
daooe  de  la  commane  de  BeReiix. 

VOIES-DE-RENLIES  (LES),  dépen. 
dance  de  la  commune  de  Siyry. 

VOISINAGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Bstaimpuit. 

VOISIN AGEDU-GREFFIER,  dépea< 
dance  delà  commune  d'ETregnita. 

VOZONCH  AUX ,  dépendaiicedeboani- 
mnne  de  Maubray. 

VRIEUH^OUCHER ,  dépendance  de 
la  commune  de  Forge. 

VRISSART ,  dépendance  de  la 
d'EUeulks. 


w 


WADELINCOURT,  commune  du  can* 
ton  et  à  1  lieue  N.  0.  de  Quevaucamps, 
de  Tarrondissement  et  à  5  lieues  E.  de 
Tournay  ;  à  5  lieues  3/4  0.  du  chef-Ueude 
la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  parles  communes 
de  Tourpes  et  d'Ellignîes-Sainte-Anne ,  à 
TE.  et  au  S.  parcelle  deBasècles  j  eUe  tou- 
che ,  à  rO. ,  aux  territoires  de  Thumaide 
et  Ramegnies. 

Gette  commune  se  compose  de  son  chef* 
lieu,  situé  à  Textrémité  0.  du  territoire  > 
et  de  quelques  maisons  isolées. 

HYDBOGAA.PHIE  :  Lc  Rieux-du-Gard  prend 
sa  source  sur  le  territoire ,  aux  fontaines 
du  Gard ,  et  forme  la  limite  au  S.  vers 
Basè(4es. 

SOL  :  Plat,  incliné  en  pente  douce.  Les 
terres  les  plus  productiTes  se  composent 
d*une  argile,  doace  et  friable,  plus  ou 
moins  humectée ,  dont  la  couche  végétale 
atteint  de  neuf  à  quatorze  pouces  de  pro- 
fondeur; les  autres,  de  nature  argileuse, 
tendres ,  mais  humides  et  de  peu  de  con- 
sistance ,  ont  de  cinq  à  huit  pouces  de  pro- 
fondeur ,  et  reposent  sur  un  sol  glaiseux 
ou  tourbeux. 

▲GRicuLTURB  :  Ou  récoltc  du  froment  et 
du  seigle  pour  la  majeure  partie ,  moins 
d^cscourgeon  et  d'avoine  ;  foin  ,  trèfle  , 
plantes  oléagineuses,  pommes  de  terre  et 
légumes  pour  la  consommation  locale; 


très-peu  de  pommes,  de  poires  et  de  prunes. 
Clette  commune  ne  renferme  que  troi&bon- 
aiers  environ  de  prés.  —  Quelques  pAto- 
rages,  clos  de  baies  vives,  atlcDantaux 
habitations. — Jardins  potagers,  parmi  les- 
quels il  s  en  trouve  un  petit  nombre  que  Ion 
cultive  avec  soin  en  légumes  de  toutes 
espèces  et  en  arbres  fruitiers  en  pyramides 
et  en  espaliers.  Les  vergers  sont  asaea  bien 
entretenus.  —  Quelques  terrains  bas  et 
humides  offrent  des  aunaies ,  essenoe  d*au- 
nés  sur  taillis  et  de  bois  blancs  de  haute 
futaie.  Ce  terroir  est  en  général  assex  pro- 
ductif; on  Texploite  en  grande,  moyenne  et 
petite  tenue  :  quatre  fermes.  —  Veo  de 
jachères.  On  donne  treize  florins  pour  le 
labourage  d'un  bonnier  de  terre.  Le  reom- 
sement  de  1829  donne  à  la  ooramone  : 
vingt-six  chevaux ,  huit  poulains ,  soixante- 
treiiebètes  à  cornes ,  quimereaiix ,  trente 
porcs ,  un  âne  et  un  mulet.  —  VdoîDe  en 
petite  quantité.  —  Le  menu  gibier  est  peu 
nombreui^.  —  Beurre  et  fromage  qui  se 
consomme  sur  les  lieux.  —  Fréqoenlntian 
du  marché  de  Leuae. 

FOPoukTioii  :  En  1829  on  comptait 
quatre  dent  seize  habîtans ,  savoir  :  deux 
cent  sept  hommes  et  deux  cent  neaf  fem- 
mes ;  quinze  décès  et  douze  naissances.  Lm 
population  était ,  en  1850,  de  quatre  emt 
vingt-six habi tans.  Lenombredes  nuiria^ 
est  amiueHement  de  quatre  à  cîaq. 


IUB1TA.TJ0MS  :  La  comiiiane  renferme 
soixante-quinse  habitations  ;  elles  sont  cou* 
stroitfis  en  pierres  «  enbriques  OQ  en  arg[ile; 
leur  toiture  est  en  pannes  et  en  chaume. 
On  les  trouve  agglomérées  dans  le  chef- lieu. 
11  y  a  une  église  et  une  maison  de  campa- 
gne: cette  dernière,  de  construction  antique, 
est  entourée  de  quelques  terrains  d'agré-. 
ment  ;  c'est  ki  propriété  de  M.  le  baron  -de 
Morpas. 

coMiixacx  ST  iHonsTAiE  :  Il  s'y  fait  un 
petit  commerce  agricole.  On  trouve  dans 
la  commune  un  moulin  à  farine,  mû  par 
vent ,  on  maréchal  ferrant  et  un  marchand 
de  bois. 

BOUTS8  XT  CHSMiNS  :  Plttsicurs  chemins 
de  terre  traversent  cette  commune^  leprin- 
cipal  est  celui  de  Basèdes  à  EUignies-Sainte- 
Anne  qui  se  dirige  du  S.  au  N .  Ces  chemins 
sont  peu  praticables  pendant  Thi ver. 

WAGNELÉE ,  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  N.  E.  de  Gosselies ,  de  larron- 
dissement  et  à  3  lieues  1/3  N.  N.  E.  de 
Charleroy ,  k  10  lieues  1/2  E.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Bornée  au  N .  par  Marbais  (  Brabant- 
Méridional  )  et  Bry,  à  TE.  et  au  S.  par 
Saint-Amand ,  et  à  TO.  par  Marbais  (Bra- 
bant-Méridional  ). 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire, et  de  trois  hameaux-,  Bure^Sans- 
Croûte ,  Lespinoy  et  Long-Pré. 

HTiMiooaA.PBi£  :  Un  cours  d'eau  dit  le 
Grand-Ruisseau  circule  sur  une  partie  du 
territoire  et  se  dirige  vers  Bry  ;  il  sert  à  Tir* 
rigation  des  prés.  —  Quelques  abreuvoirs. 

BOh  :  Ce  territoire  offre  une  surface  assez 
nnie;mais  Tinclinaison  des  plaines  y  est 
plus  on  moins  sensible.  Les  terres  labou- 
rables se  divisent  en  trois  classes  :  première 
classe,  argile  friable,  decouleur  fauve,  d'une 
culture  assec  facile ,  ameublie  à  huit  pou- 
ces de  profondenr  3  les  terres  de  cette  claase 
produisent  les  diverses  espèces  de  céréales  et 
le  trèfle,  et  reposent  rarement.  La  deuxième 
claaee  comprend  les  terres  argileuses  blan- 
châtres, trop  douces  ou  trop  compactes, 
a oasi  profondes,  mais  moins  productivesque 
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celles  de  prémièreclasse»  Dans  la  troisième 
classe,  on  connaît  deux  variétés  de  terrains  : 
les  uns  sont  sablonneux,  pierreux  et  légers 
et  ne  conservent  pas  assez  d'humidité  pour 
la  végétation  pendant  les  (bries  chaleurs  ; 
les  autres  sont  argileux  et  tellement  cora- 
paotes  qu'ils  se  refusent  à  1  infiltration  des 
eaux ,  qui  croupissent  à  leur  sur&ce }  da- 
veiMis  secs ,  ces  terrains  acquièrent  une  du^ 
reté  considérable  et  sont  peu  susceptibles 
de  culture.  Leur  couche  Tégétale  a  six 
pouces  environ  d'épaisseur  j  on  les  ensa* 
roence  en  seigle,  avoine,  pommes  de  tore, 
et  quelquefois  en  trèfle  et  froment. 

AGBicuLTuxs  :  Ce  terroir  produit  du 
froment ,  du  seigle ,  de  Toi^ ,  des  i<frve- 
roles ,  du  trèfle ,  du  foin,  du  colxa,  du  lin . 
des  pommes  de  terre  et  autres  légumes,  et 
des  fruits.  La  culture  du  lin  et  du  oolxa 
n'y  est  pas  généralement  répandue  ;  cepen«^ 
dant ,  il  est  des  années  où  ces  végétaux  y 
réussissent  assez  bien.  Les  meilleurs  ppés 
sont  ceux  qu'arrose  le  Grand-Ruissetfu  ; 
les  autres  occupent  des  fonds  marécageux* 
— Vergers  clos  de  haies  et  plantés  de  pom- 
miers. La  culture  des  terres  est  bien  soi 
gnée  ;  on  exploite  en  grande ,  moyenne  et 
petite  teniie  :  cinq  fermes.  Le  recensement 
de  1829  donne  4  la  commune  :  soixante 
chevaux,  trente  poulains,  quatre-vingts 
bétes  à  cornes,  trente-cinq  veaux  et  soixante 
porcs.  —  Laine  et  beurre. 

popciÀTioN  :  Quatre  cent  dix-neuf  ha- 
bitaas. 

HABiTATiOKS  :  La  commune  odnticnt 
quatre-vingt-neuf  maisons.  On  y  remorque 
trois  fermes  assez  bien  bâties  dont  deux 
ont  la  toiture  en  ardoises.  La  majeure  par- 
tie des  habitations  sont  couvertes  en 
chaume.  11  y  a  une  église  et  une  école  pri- 
maire. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Exportation 
des  productions  du  «ol,  da  bétail  et  de 
menaes  denrées.  —  Une  brasserie  conte- 
nant une  chaudière  et  trois  euv^  dont  une 
sert  de  réfrigérant;  un  maréchal  fismut* 
et  un  serrurier. 

ROUTES  ET  GHEMiMS  :  La  chaussée  ro- 
maine traverse  le  territoire.  On  ooramum* 
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que  aTec  les  communes  environnantes  par 
deux  chemins  yicinaux  que  Ton  exploite 
difficilement  en  hiver,  qnoiqu*iIs  soient 
bien  entretenus. —  Quatre  ponceaux. 

WâHIET  ,  dépendance  de  la  commune 
de  Flobecq. 

WAIBES ,  dépendance  de  la  commune 
deThuin. 

WAILLT ,  dépendance  de  la  commune 
de  Taintignies. 

A¥'AINAGE ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Farciennes. 

WALINGUE,  dépendance  de  la  com- 
mune d'Estaimpuits. 

WAMBE,  ruisseau  qui  prend  sa  source 
à  Gœgnies-Chaussée, arrose  la  commune  de 
Quevy^le-Grand  et  va  se  réunir  à  Harveng 
à  un  affluent  de  la  Trouille. 

WAMES ,  ruisseau  qui  baigne  le  terri- 
toire d'Sstaimbourg  k  TE. 

WANBRAECK ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Montigny-sur-Sambre. 

WANCE,  affluent  delà  Hainequi  arrose 
les  communes  de  Gottignies  et  Yille-sur- 
Haine. 

WANDEGNIES ,  dépendance  de  la  corn- 
mu  ne  de  Chièvres. 

W ANFERCÉE  -  B AULET ,  commune 
du  canton  et  à  2 lieues  1/2  E.de  Gosselies, 
de  Tarrondissement  et  à  3  lieues  N.  E.  de 
Charleroy ,  à  11  lieues  1/4  E.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Ligny,  à  TE.  par 
Keumiée,  au  S.  par  Moignelée  (  toutes  les 
trois  de  la  province  de  Namur) ,  et  h  TO. 
par  Lambusart  et  Flcurus. 

Cette  commune  en  formait  deux  autre- 
fois ,  Wanfercée  et  Baulet.  Le  village  de 
Baulet  est  plus  considérable  que  celui  de 
Wanfercée,  qui  est  Je  chef-lieu.  On  y  trouve 
aussi  la  dépendance  de  Lespinoy. 

BTDBOGRAPHTB  :  Parmi  les  cours  d'eau 
qui  arrosent  ce  territoire ,  celui  d'Amour 
ou  d*Argenton  alimente  ,  pendant  une 
grande  partie  de  Tannée ,  un  étang  qui  sert 
de  réservoir  k  un  moulin  à  farine. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  est  assez 
régulière.  On  y  distingue  plusieurs  belles 
plaines  et  principalement  la  plninc   du 
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Fayt,  qui  s'étend  depuis  le  chAtem  de  Ban- 
let  jusqu'à  la  limite  de  la  commune ,  Tcrs 
Ligny.  Le  terrain  se  rattache  a  la  fcMma- 
tion  houillère ,  composée  de  psammite  mi- 
cacé, schistoïde  et  calcaire,  de  poudingue 
psammitique  et  de  diverses  espèces  de 
schistes.  Minéraux  .-  chaux  sulfatée  aeî- 
culaire  dans  les  schistes  honiUers;  talc 
chlorite  fissile  et  terreux  ;  anthracite  feuil- 
leté (gris  foncé)  et  compacte  (noir-bleuâ- 
tre )  ;  houille  feuilletée.  Cette  dernière 
substance  minérale  est  en  extraction  dans 
un  seul  bure.  Le  sol  est  assez  productif.» 
excepté  dans  la  partie  qui  touche  aux  ter- 
ritoires de  Keumiée,  Moignelée  et  Lambu- 
sart, où  le  sable  domine.  Quoiqu'il  en  soit, 
la  surface  arable  présente  quatre  variétés 
ou  classes  de  terres  :  la  première  est  carac- 
térisée par  une  argile  douce  et  fnable, 
d'une  couleur  ordinairement  fauve  et  de 
huit  à  neuf  pouces  de  couche  végétale  ;  les 
terres  de  cette  classe,  qui  ne  reposent  ja- 
mais, produisent  principalement  du  fro- 
ment, du  seigle  et  de  l'escourgeon.  DlRis 
la  deuxième  classe  on  comprend  one  terre 
argileuse,  douce,  mais  de  couleur  Uan- 
châtre  et  mêlée  de  sable  j  sa  couche  végé- 
tale n'a  que  six  à  sept  pouces  d  épaisseur. 
La  troisième  classe  se  compose ,  on  d'une 
terre  forte ,  glaiseuse  et  sablonneuse ,  oo 
d'une  terre  argileuse,  douce,  blanche  et 
humide ,  de  quatre  à  cinq  pouces  de  cou- 
che végétale;  on  y  cultive  du  seigle,  de 
l'avoine, des  pommes  de  terre,  mais  rare- 
ment du  froment.  La  quatrième  classe  est 
formée  d'une  terre  blanchâtre,  douce  et 
sans  consistance ,  de  nature  sablooneose  ; 
sa  couche  végétale  a  quatre  ponces  de  pro- 
fondeur. 

AOAicvLTuax  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  iroment,  seigle,  orge,  avoine, 
foin,  trèfle ,  luxeme,  sainfoin,  oolxa ,  lin, 
pommes  déterre,  légumes  et  fruits.  On  y 
cultive  aussi  un  peu  de  houblon.  Plusieurs 
jardins  sont  garnis  d'arbres  fruitiers.  Le 
pommier  et  le  poirier  prospèrent  dans  les 
vergers.  Les  propriétés  boisées  présentent 
une  contenance  de  trente-cinq  bonnier» 
quatre-vingt-dix  perches  quarante  aunes  ; 
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eilfli  le  composent  de  taillis  mêlés  de  fu- 
taie: essence  de  chêne ,  bouleaa,  coadrier, 
saole  et  charmille.  La  caltnre  des  terres 
est  traitée  avec  soin  ;  on  les  exploite  en 
gnnde,  moyenne  et  petite  tenue  :  deux 
fennes.  On  y  fait  peu  d*élêTes  en  chcTanx 
pour  la  caltnre  ;  les  fermiers  Tont  acheter 
à  la  foire  de  Flenrus  les  cheranx  ^i  leur 
sont  nécessaires.  Le  gros  bétail  est  assex 
ahondant.  On  y  compte  plusieurs  trou- 
peaux de  moutons. 

POFUIATION  :  Deux  mille  cinquante-neuf 
habitans. 

BABiTATioHs  :  La  commuue  renferme 
enriron  quatre  cents  maisons;  plusieurs 
d*eDtr*elles  o£&ent  une  distribution  régu- 
lière. Il  y  a  une  église  à  Wanfercée.  On 
remarque  à  Banlet  le  beau  château  de 
M*  le  baron  Philippe  de  Neverlée  ;  ce  châ- 
teau, de  construction  moderne,  est  Taste 
et  bien  bâti.  La  maison  de  campagne  de 
M.  Henri  Deposson,  à  Wanfercée ,  mérite 
aussi  d*être  citée,  ainsi  que  la  ferme  de 
M.  Hanolet ,  qni  comprend  de  beaux  bâti- 
mens  ruraux. 

coMKZftcs  ET  iKDUSTRii  :  Une  partie 
de  la  population  se  lirre  à  rextraction  de 
la  houille.  — Deux  moulins  à  farine  dont 
un  mû  par  eau  et  un  par  vent,  un  pressoir 
à  huile  activé  par  im  manège;  trois  bras- 
series, an  maréchal  ferrant,  deux  charrons, 
deux  affineors  de  lin  et  quatre  marchands 
de£mne. 

BOVTzs  BT  CBSMiMS  :  Uu  grand  nombre 
de  chemine  vicinaux  facilitent  les  commu- 
nications avec  les  communes  voisines  ;  ils 
sont  asaes  bien  entretenus ,  sauf  un  seul 
qui  oondaît  à  Fleurus  et  que  Ton  exploite 
difficilement  pendant  l'hiver  et  les  temps 
pluvieux. 

YANGRAVE  ,  dépendance  de  la  com- 
mune des  Deux-Acren. 

WANNEBECQ,  commune  du  canton 
et  à  3/4  de  lieue  S.  0.  deLessines,  deTar- 
rondissement  et  à  8  lieues  E.  N.  £.  de 
Toumay ,  et  â  8  lieues  N.  N.  E.  du  chef- 
lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  commune 
de  Lessines,  à  TE.  par  celle  de  Papignies, 
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au  S.  par  le  territoire  de  Rebaix ,  et  â  TO. 
par  celui  de  la  Hamaide. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  d*un  grand  nombre  de  dépendances, 
telles  sont  Arbre-â-Leumont ,  la  Chapelle, 
Franquier,  Haute-Rue,  Marais, la  Terra- 
que,  Scaobecq ,  les  Sars  et  Trieu. 

BTDROGBAPBiB  :  Lc  Rieu-dc-Trimpont 
passe  sur  une  partie  du  territoire  et  forme 
sa  limite  avec  Rebaix  ;  il  donne  le  mouve- 
ment à  un  moulin  à  blé ,  mais  seulement 
pendant  huit  mois  de  Tannée.  Il  y  a  trois 
étangs. 

SOL  :  La  commune  présente  un  territoire 
assez  uniforme;  cependant  quelques  dé- 
pressions se  font  remarquer  au  N.,  au  S. 
et  â  rO.  La  surface  arable  offre  peu  de 
variété  dans  sa  composition  ;  la  meilleure 
terre  végétale  est  argileuse ,  douce  et  a  jus- 
qu*â  quinze  pouces  de  profondeur. 

AGBicvLTUBz  :  Ou  récoltc  diverses  cé- 
réales et  surtout  du  froment ,  du  seigle  et 
de  Tavoine ,  du  foin ,  du  trèfle  et  autres 
plantes  fourragères.  Le  froment  est  d*assez 
bonne  qualité ,  mais  bien  inférieur  À  celui 
qu*on  dépouille  dans  les  campagnes  fer- 
tiles d'Ath.  On  y  cultive  aussi ,  mais  en 
petit,  le  lin,  le  colza,  la  chicorée  et  le 
tabac  ;  pommes  de  terre  et  légumes  pour  la 
consommation  locale. — Prés  et  pâturages. 
—  Peu  de  vergers.  Il  y  a  quelques  aunaies 
situées  dans  des  fonds  humides  que  les 
eaux  submergent  pendant  les  deux  tiers  de 
Tannée.  On  y  comptait,  en  1830 ,  soixante- 
deux  chevaux ,  vingt-sept  poulains ,  cent 
quarante  bêtes  à  cornes ,  quarante  veaux , 
quatre-vingts  porcs  et  quatre-vingts  mon- 
tons. 

POPULATION  :  Mille  deux  habitans. 

UABiTATiOMs  :  Ccut  quatre-vingt-sept 
maisons ,  une  église  et  une  école  primaire. 
On  y  remarque  le  château  de  Blocus  qui  a 
été  bâti  par  les  comtes  d*£gmont  et  qulia- 
bite  aujourd'hui  M.  Debagenrieux. 

COMMEBCB  ET  iiinusTBiE  :  Lcs  habilans 
de  cette  commune  s^adonnent  presque  ex- 
clusivement à  Tagricultnre.  Ils  fréquentent 
le  marché  d^Ath.  Un  quart  des  céréales 
récoltées  est  exporté  annuellement.  Il  y  a 
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deax  moulins  à  blé  doat  aa  est  mû  par 
vent;  rautre,sitaésttr  leRieu-de-Trimpont, 
moad  de  la  dréche  en  même  temps  ;  une 
petite  brasserie;  trois  maréchaux  ferrans , 
on  charron  et  an  tonnelier* 

A0VTS8  ET  CHXMiMS  :  On  y  trouTe  le  che- 
min d'Ath  à  Lessines  et  Grammont  qui 
est  très-fréqnenté  pendant  Thiver.  Il  y  a 
cinq  ponts  en  pierres  et  hriqnes. 

WANTE  (RUISSEAU-DE-LA-PRAI- 
RIE  DE)  ;  il  prend  sa  soaroe  dans  la  prai- 
rie de  ce  nom  et  va  grossir  le  ruisseau  de 
la  Fontaine -de -la -Ville,  à  Quevy-le-* 
Grand,  à  deux  cents  mètres  au-dessous  de 
sa  source. 

WARCHA ,  ruisseau  qui  baigne  le  ter* 
ritoire  de  Dampremy* 

WARCHAT ,  ruisseau  qui  arrasele  1er* 
ritoire  de  Lodelinsait. 

WARCHAT,  dépendance  de  k  com- 
mune de  Lodelinsart. 

WARCHIN ,  commune  du  canton  y  de 
Tarrondissement  et  à  3/4  de  lieue  £.  de 
Tournay;  é  10  lieues  1/3  0.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  Rumillies ,  à  TE.  par 
Havinnes,  au  S.  par  Ganrain-Ramecroix , 
et  par  une  partie  du  territoire  de  Tournay, 
et  à  rO.  par  ce  même  territoire. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  d*une  maison  isolée. 

HTDROoaAPHis  :  Elle  est  arrosée  par 
deux  petits  cours  d*eaa  ;  le  ruisseau  de 
Warchin  serpente  dans  la  partie  S.;  celui 
4eRumillies  sépare  Warchin  de  Rumillies; 
ces  ruisseaux  sont. le  plus  souvent  à  sec; 
ils  servent  à  Virrigation  des  prés.  — Quel- 
ques étangs. 

SOL  :  La  surface  de  ce  territoire  offre 
peu  d^irrégnlarités  ;  les  plaines  sont  l^è- 
rement  inclinées  du  S.  au  N.  On  a  formé 
trois  classes  des  terres'  arables  :  la  pre- 
mière se  compose  d'une  argile ,  assez  douce, 
plus  ou  moins  sablonneuse,  de  onze  k 
douze  pouces  de  couche  végétale  ;  elle  re- 
pose sur  un  sol  également  argileux ,  mais 
dans  lequel  le  sable  se  montre  en  plus 
grande  quantité  ;  les  terres  de  cette  classe 
produisent  principalement  le  froment ,  le 
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seigle,  TaToine,  le  oolxa  et  ks  fiivctoU} 
on  ne  les  laisse  jamais  en  jaehèns.  Le  laUc 
à  Tétat  de  mélange  avec  Fargile  cMsUtw 
les  terres  de  deuxième  classe,  doat  la 
couche  est  moins  profonde,  et  reooovnoa 
sable  mêlé  de  gravier^  elles  ne  reposeat  pu. 
Dans  la  troisième  daase,  on  feosnaiit 
deux  espèces  de  terrain  :  une  argile  ooi* 
râtre ,  assex  forte,  très-huoiide,  pea  pn- 
fonde ,  sur  glaise  mêlée  deaUs,  et  iiae 
terre  presqu*entièremen  t  sahlonoeaie  uàu 
sur  le  saUe  pur.  Lear  ooache  végétale 
n'a  que  cinq  à  six  pouces  d*épaisseiir;  ki 
terrains  sablonneux  sont  cultivés  ca  sôgle, 
en  avoine  et  en  ponunes  de  terre.  Lci 
céréales,  qui  réussissent  dans  lesiéchereiies 
et  dépérissent  dans  les  années  konides , 
conviennent  aux  terres  aigileoses.  Les 
terres  de  troisième  classe  reposeat  tprèt 
trois  on  quatre  ans  de  culture. 

▲G&iGULTUBB  :  Les  principaks  prodoc 
tions  sont  le  froment,  le  seigle,  Tavoiae,  In 
fé  véroles,  la  luzerne ,  le  colza,  les  pommes 
de  terre,  les  légumes  et  les  fruits.  Quelques 
prés  bordent  le  cours  des  raisseanx  et  fo«r- 
niss^t  beaucoup  de  foin;  dauties  onru- 
pent  un  sol  sablonneux  ou  toorbeui  et 
n'offrent  qu'un  maigre  pAturage.  Les  ja^ 
dins  potagers  sont  d'un  grand  produit; 
plusieurs  sont  plantés  d'arbres  (raitiers.  Os 
cultive  le  pommier,  le  poirier  et  kœitfier 
dans  les  vergers  clos  dehaies.SeptparceUes 
de  bois  ,  d^une  contenance  totale  de  sa 
bonniers  six  perches  six  aunes,  oomposenl 
les  propriétés  boisées;  la  roajesre  partie 
consiste  en  taillis  peuplés  de  chênes  «  de 
charmes  et  de  coudriers  j  leur  coupe  nesi 
point  réglée.  Les  exploitations  sont  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue  :  il  y  > 
cinq  fermes.  On  comptait,  en  1850, 
vingt-neuf  chevaux,  six  poalaias,  cio- 
quante-six  bêtes  à  cornes,  dix-neuf  veaai. 
neuf  porcs .  cent  cinquante-trois  mootaiu- 
—  Fréquentation  du  marché  de  Taonu). 

popox.ATfON  :  Deux  cent  dix-fept  kabi- 
tans  sur  une  superficie  de  deux  oent  eio- 
quaute  bonniers  carrés. 

HABITATIONS  :  La  commuoe  se  cofl^»^ 
de  trente-une  habitations  ;  le  chef-lies  ea 
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contient  trente.  Il  y  a  une  église.  Dans 
un  site  isolé  «  on  remarque  la  maison  de 
campagne  de  rHdpital  :  elle  est  entourée 
d*an  bosqoet  et  de  jardins  d*agrément; 
c'est  la  propriété  de  M  Auguste  Lerail* 
lant. 

coMMsacB'BT  IND08TRIB  :  Commercc 
agricole. 

aouTBS  BT  CBBHiifs  :  1^  grande  roote 
de  Tournay  à  Bruxelles  passe  à  peu  de 
distance  de  la  partie  S.  du  territoire. 

Parasii  les  chemins  Ticinauz,  on  cite 
l'ancien  chemin  d'Ath  et  ceux  qui  établis- 
sent les  communications  avec  Tournay , 
Rumilies ,  Havinnes ,  Gaurain-Ramecroizj 
ils  sont  entretenus  avec  soin  et  praticables 
en  tout  temps.  Il  y  a  un  pont  en  pierre. 

WARCHIN  (RUISSEAU  DE),  cours 
d*eao  qui  arrose  la  partie  méridionale  de 
la  commune  de  Warchin. 

WARCOING  j  commune  du  canton  et 
à  2  lieues  1/5  N.  de  Templeu?e,  de  Tar- 
rondissement  et  à  3  lieues  N.  de  Tournay, 
et  à  13  lieues  0.  N.  0.  du  chef-lîen  de  la 
provinoc. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
d*Espierre  (Flandre  occidentale)  à  TE.  par 
FEscaut,  au  S.  par  le  territoire  de  Peoq, 
et  à  rO.  par  cdui  de  Saint-Léger. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lien  et  des  hameaux  de  Hadincq  et  la  Bar- 
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RTDBOOBAFHiB  :  L'Escaut  baigne  par  sa 
rive  gauche  le  territoire  de  cette  commune; 
ee  fleave  fertilise  par  ses  débordemens  les 
prairies  riteraines.  Il  y  a  un  étang. 

SOL  :  Surface  plane.  Les  terres  arables 
oonttitoent  trois  basses  ;  la  première  a  dix- 
huit  ponces  de  couche  végétale  et  recouvre 
mne  argile  jaunâtre;  la  deuxième  a  un  pied 
de  puissance  et  repose  sur  un  fond  argi- 
leux rougeâtre  ;  la  troisième  offre  une 
terre  lég^ ,  provenant  de  bois  défrichés , 
elle  a  huit  pouces  d^épaissenr. 

A.OBrcoLTUBB  :  Lcs  principales  produc- 
tions de  ce  terroir  sont  le  froment,  le 
xnéteil ,  le  seigle ,  Tavoine,  les  féveroles , 
le  trèfle,  la  luKeme,  le  colsa,  le  lin,  les 
pommes  de  terre  et  les  navets.  Le  bassin 


de  TEscaiit  renferme  de  superbes  prairies. 
Il  y  a  fort  peu  de  pâturages.  On  cultive  le 
pommier,  le  poirier,  le  cerisier  et  le  noyer 
dans  les  vergers.  La  commune  n*est  point 
boisée.  Ils*y  trouve  seulement  deux  perches 
soixante  aunes  d*oseraies,  quelques  pépi- 
nières et  plantations  de  bois  blancs. 

POPULATION  :  Mille  soixante-quatorze 
habitans. 

HABITATIONS  :  Ccttc  communc  renferme 
cent  quatre-vingt-dix  maisons,  une  église 
et  deux  écoles  primaires. 

COMMEfiCE    ET  INDUSTRIE    :    Il  y    a    UOe 

raffinerie  de  sel ,  une  brasserie ,  un  mou- 
lin à  huile  et  un  à  farine,  mus  par  vent. 
—  Commerce  de  charbon.  On  porte  les 
denrées  agricoles  an  marché  de  Tournay. 
ROUTES  ET  CHEMINS  *.  Cette  communc 
est  traversée  par  le  grand  chemin  de  Tour- 
nay à  Court ray  et  par  celui  de  Tournay  à 
Andenarde.  Plusieurs  chemins  vicinaux 
facilitent  en  outre  les  relations  avec  les 
environs. 

WARDAU ,  dépendance  de  la  com- 
mune d*Irchon'we]z. 

WARDE,  dépendance  de  la  commune 
de  Thieulin. 

WARDE  (LA),  WARTE  ou  DEL- 
WART,  dépendance  de  la  commune  de 

la  Hamaide. 

WARELLES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  (^oevy-le-Grand. 

WARESSAIX,  dépendance  de  U  com- 
mune de  Carnières. 

WARIAMEE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Nalinnes. 

WARICHAIS,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Hennuyères. 

WARICHET  ou  LA  FONTAINE-DE- 
LA-BRUTÈRE ,  petit  affluent  de  FAcos 
qui  prend  sa  source  à  Joncret. 

W  A  RIMEZ ,  ruisseau  qui  arrose  le  ter- 
ritoire de  Mont-Sainte- Al degonde. 

WARLOCHE.  r<jy.  Vartoucbb  (lb). 

WARLOCHE,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Buissenal. 

WARMONCEAU,  dépendance  de  la 
commune  de  Charleroy. 
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WARMONGEAU,  dépendance  de  là 
commune  de  Monti^y-sur-Sambre. 

WARNIFOSSE ,  dépendance  delà  corn- 
roane  de  Bangnies. 

WARQUIGNIES ,  commune  du  canton 
et  À 1  lieue  S.  de  Boussu  ,  de  Farrondisse- 
ment  et  à  2  lieues  1/2  S.  0.  de  Mons. 

Elle  est  bornée  an  N.  par  la  commune 
de  Wasmes,  TE.  par  celle  d'Eugies,  au  S. 
par  le  territoire  deDour,  età  TO.  par  celui 
de  Homn. 

Cette  commune  se  compose  de  sonxhef- 
lieu  et  de  quelques  maisons  éparses. 

HYDBOGRAPHiE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  un  petit  cours  d'eau  qu^ali  mentent  les 
eaux  pluviales. 

SOL  :  Plateau  élevé,  terminé  par  une 
pente  rapide,  vers  le  S.  —  Terrain  houil- 
1er,  compris  dans  le  bassin  de  FO.  de  Mons  ; 
la  bouille  feuilletée  y  est  en  extraction.  La 
surface  arable  est  assez  variée ,  quant  à  la 
nature  du  sol  ;  on  y  trouve  une  argile  gri- 
sâtre et  friable ,  assez  productive ,  de  buit 
à  neuf  pouces  de  couche  végétale,  une  terre 
brune  également  argileuse ,  épaisse  de  six 
à  sept  pouces ,  et  une  autre  de  couleur 
noire ,  rocailleuse ,  qui  ne  peut  être  ameu- 
blie qu  à  quatre  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  Les  principales  produc- 
tions de  ce  terroir  sont  le  froment ,  leseigle , 
le  méteil ,  Tescourgeon ,  Tavoine.  les  féve- 
roles ,  le  foin ,  le  sainfoin ,  le  trèfle ,  la 
luzerne ,  le  colza  ,  le  lin  ,  les  navets ,  les 
pommes  de  terre,  les  légumes  et  les  fruits. 
Il  y  a  quelques  gras  pâturages ,  enclos  de 
baies.  On  cultive  le  pommier,  le  poirier 
et  le  cerisier  dans  les  vergers.  Il  s'y  trouve 
un  bois  taillis  mêlé  d*un  peu  de  futaie; 
il  se  compose  de  chênes,  de  coudriers,  de 
charmilles  et  d'aunes  ;  on  Texploite  tous 
es  douze  ans  et  Ton  en  retire  des  perches 
pour  les  houillères.  —  Culture  soignée,  en 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Assolement 
sexennal  et  quinquennal.  Il  y  avait,  en 
.1830,  vingt-trois  chevaux,  deux  poulains, 
quarante-cinq  bétes  à  cornes,  quatre  veaux, 
trente  porcs  et  neuf  ânes.  On  élève  fort 
peu  de  volailles.  —  Quelques  ruches.  Le 
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menu  gibier  n*est  pas  nombreux .  —  Beurre 
et  fromage  en  petite  quantité. 

POPULATION  :  Elle  s*e8t  élevée ,  en  1S29, 
A  six  cents  individus ,  trois  cent  trtnt/t  du 
sexe  masculin  et  deux  cent  soixante-diz 
du  sexe  féminin.  Il  y  a  eu  pendant  cette 
année,  vingt-deox  naissances  et  dix-huit 
décès.  En  1830,  il  y  avait  six  cent  seize 
habitans.  Le  nombre  annuel  des  mariages 
varie  de  quatre  à  six. 

HABITATIONS  :  La  commone  renferme 
quatre-vingts  maisons  dont  la  Majeure 
partie  est  agglomérée  dans  le  chef-liea .  Il  y 
a  une  église  et  une  école  primaire.  L^ancten 
château  a  été  converti  en  brasserie. 

COMMERCE  XTiNDosTan  :  Il  y  a  de  riches 
mines  de  houille  exploitées  par  la  soriétr 
charbonnière  du  Grand-et-Petit-Tas-Réu- 
nis.  Ony  fabrique  quelques  toiles  de  lin  i 
l'usage  des  habitans  de  la  commime  et  des 
communes  enrironnantes.  Il  y  a  deux  mé* 
tiers  à  tisser  la  toile,  un  moulin  a  blé ,  mû 
par  vent  ;  une  brasserie  qui  contient  une 
cuve  matière  de  soixante-troisbarils,  et  dans 
laquelle  on  confectionne  annuellenaent  de 
dix-huit  a  vingt  brassins  de  bière  brune  « 
deux  forges  de  maréchal  et  on  atriier  de 
tonnelier. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  L  mtériear  de  la 
commune  est  traversé  par  une  route  pavée 
qui  va  rejoindre  celle  de  Homn  et  Db«r  j 
cette  routeest  la  propriété  de  la  sociétédiar- 
bonnîère,  qui  est  autorisée  A  y  percevoir  an 
droit  de  barrières.  Plusieurs  chemins  vici- 
naux facilitentles  relations  delà  eoramoiir 
avec  les  enrirons  ;  Os  sont  praticables  en 
tout  temps. 

WARRISART ,  dépendance  de  la  con> 
mune  de  Biévène. 

WARTE,  dépendance  *de  la  comiBunr 
de  Feluy. 

WARTE -WOISE,  rivière  qui  a  m 
source  dans  les  bois  de  la  Thîérache  «  a 
Scourmont ,  territoire  de  Chimay  ;  ri  le 
longe  toute  la  partie  S.  0.  de  la  Tlnérarbe. 
et  forme  sa  limite  avec  S^^pnies-le-Petit  H 
Wattigny  -  Saint-Michel  (  Fninee  ) .  £11' 
active  les  forges  Philippe  et  Cendroo  5nr 
le  territoire  de  Chinsay. 


WA8MS8,  dépendAncedelaeoiikmaiie 
de  Ptorcq. 

WASM ES ,  comniiiiie  àa  têntùn  et  à 
1  lîeoe  E.  dé  Boossn ,  de  l^arrondissement 
et  à  2  litueê  0.  de  Mous. 

Elle  est  bornée  aa  N.  par  la  commane 
de  Wasmnd ,  A  TE.  par  eellea^de  PAtnra- 
ges  et  Qaarefi^oii,  ao  S.  par  le  territoire  de 
Warqnignies  et  à  FO.  par  celai  d*Homn. 

Cette  commane  se  compose  de  son  cbef- 
lien ,  situé  dans  la  partie  occidentale  du 
territoire,  do  hameaa  de  Petite Wasmes 
et  d^nn  grand  nombre  de  maisons  isolées. 

BTDaOGRArRrB  :  Elle  est  arrosée  par  plu- 
sienrs  rnisseâaz  ;  celai  de  RHieanpont  est 
le  pins  utile  &  Tindustrie  :  il  alimente  deaz 
moulins  et  ane  platinerie. 

SOL  :  Ce  terroir ,  dont  Taspect  est  assez 
inégal,  offreqnelqoescotcaaxpea rapides 
et  deui  belles  plaines;  il  est  compris  dans 
le  bassin  boniller  de  FO.  de  Mons  et  ren- 
ferme de  la  houille  feuilletée.  Les  terres 
labourables  sontdifisées  en  quatre  classes  : 
la  première  se  compose  d^one  argile  douce, 
friable )  de  hait  à  neuf  pouces  de  couche 
▼égétale  ;  la  deuxième  d^nne  terre  noirâtre , 
an  peu  caillouteuse,  de  sept  à  huit  pouces 
de  profondeur  ;la  troisième  est  sablonneuse 
et  pierreuse  et  a  cinq  pouces  ;  enfin ,  les 
terres  de  la  quatrième  classe,  noires,  bril- 
lantes et  mêlées  de  pierres,  nont  quetroiis 
à  quatre  pouces  de  couche  végétale.  On 
cnltire  tonte  espèce  de  céréales ,  du  lin  et 
dn  trèfle.  Dansles  deux  premières  variétés; 
du  seigle ,  des  grains  de  mars ,  des  plantes 
fourragères  et  des  gros  l^umeS ,  dans  les 
deux  autres. 

Vasmes  est  une  commune  du  Ifai- 
naut  aussi  importante  pour  lu  beauté  et 
la  richesse  de  ses  houillères,  qoe  remar- 
qiiable  par  les  explosions  funestes  dont 
celles-ci  furent  si  souvent  le  théètre.  On 
se  rappelle  encore  ce  terrible  coup  de  gri- 
stntx  qui  ^  en  1818,  donna  la  mort  à 
trente-neuf  infortunés  mineurs ,  et  lirra 
aux  horreurs  de  la  misère  plusieurs  famil- 
les nombreuses  dont  ils  étaient  les  uniques 
soutiens.  On  doit  à  M.  Gossart,  pharmacien 
à  Mons  et   président  de  la  chambre  de 

PROV.    DE    HAINAUT. 
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commerce  dé  cette  ville  ,  FobservartioA 
suivante  qm  est  du  plus  grand  intérêt. 
Ikms  le  courant  di^mois  de  juillet  (1819), 
Tanvoye  fils ,  babftanC  de  Wasmes ,  se 
promenant  dans  la  prairie  de  son  père , 
fut  attiré  vers  un  peint  de  peu  d'étendue , 
par  une  forte  odeur  de  grisoin  (gax  hydro- 
gène carboné  )  ;  jugeant  qu*il  ^vait  s'en 
être  concentré  une  grande  quantité  dans 
ce  lien ,  â  erensa  nù  trou  à  Faide  de  la 
bêche,  et  en  etki  le  dégorgement  derint 
plus  considérable ,  et  le  eouratfi  fut  bien- 
têt  très-sensiMe.  Dn  corps  enÉamiaié  lui 
ayant  été  p^réventé ,  il  s*alhimaf  et  cobCinaiB 
de  bràler  tranquillement  comme  aurait 
pu  le  faire  une  lankpe  philosophique.  Tan- 
voye fils,  ayant  appelé  son  père  pour  être 
témoin  de  sa  singulière  découverte,  Fun 
et  Faotre  songèrent  au  moyen  d'en  tirer 
parti.  Ils  creusèrent  plus  profondément , 
et  rassemblant  le  gaz  dans  un  tnyan  de 
conduite  pratiqué  en  maçonnerie ,  ils  adap- 
tèrent à  lear  tuyau  Fextrémité  d^un  canon 
de  fusil  qn^ils  bouchèreAt  avec  du  liège , 
aên  d'éviter  toute  déperdition  inutile  de 
gac ,  en  se  réservant  néanmoins  la  faculté 
de  le  déboucher  à  volonté  pour  allumer  le 
grisoux.  L'intensité  de  la  chaleur  pro- 
duite par  la  combustion ,  ayant  été  recon- 
nue assez  grande  pour  faire  bouillir  le 
liquide  contenu  dans  one  chaudière  qae 
Ton  plaçait  an-dessus  de  la  flamme,  il  fut 
établi ,  sur  le  conduit  en  maçonnerie ,  un 
trépied  qui  reçut  un  grand  chaudron  oà 
chaque  jour  se  préparait  le  potage  atec 
lequel  on  nourrissait  les  vaches.  Ce  potage 
a  été  parfaitement  cuit ,  et  les  possesseurs 
du  fourneau  économique  naturel  eussent 
continué  de  Femployer,  si  la  nature,  qai 
aurait  du  être  pi  us  libérale  envers  ceux  qui 
savaient  si  bien  profiter  de  ses  bienfaits , 
lie  fax  venue  tout  k  coup  à  les  leur  retirer. 
Le  dégagement  an  grisoux  cessa  dès  que 
les  pluies  eurent  mis  fin  à  Fextrême  séche- 
resse, dont  heureusement  les  exemples  sont 
rares  en  Belgique. 

AORicuLTORB  :  Le fromcnt ,  le  seigle, 
Fescourgcon ,  le  méteil ,  Favoine ,  les  fève- 
rôles ,  le  foin  ,  le  sainfoin ,  et  la  luzerne , 
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les  légames  et  les  fraits  sont  les  principales 
productions  de  cette  commune  ;  les  pom- 
mes de  terre  et  les  navets  sont  des  objets 
de  grande  culture.  Les  vergers,  assez  nom* 
breuz ,  sont  clos  de  haies  vives  et  plantés 
de  pommiers,  poiriers,  et  cerisiers.  Les 
pâturages  sont  en  général  situés  près  -des 
métairies  et  entourés  de  haies  bien  entre- 
tenues. Les  bois  taillis  dans  lesquels  la 
haute  futaie  est  très-rare ,  sont  peuplés 
de  chênes,  charmilles,  aunes,  noisetiers 
et  frênes.  :  leur  aménagement  est  de  onze  ans. 
— Ce  territoire,  bien  cultivé ,  est  exploité 
en  petites  tenues  pour  la  majeure  partie  ; 
il  ne  renferme  que  vingt-deux  perches 
environ ,  de  terrain  inculte.  Assolement 
sexennal  et  quinquennal.  On  y  élève  peu 
de  chevaux  et  de  bétail . 

POFULAT10N  :  Quatre  mille  cinq  cent 
quatre-vingt-onze  habitans. 

HABITATIONS  :  Ou  comptc  dans  cette 
commune  neuf  cent  quatre-vingt-quatre 
maisons  ,  dont  quelques  unes  sont  assez 
bien  bâties.  On  y  remarque  une  des  plus 
belles  fermes  de  la  province  :  elle  appar- 
tient à  M.  Derbaix.  Un  grand  nombre 
xl'habitations  sont  disséminées.  Il  y  a  deux 
écoles  primaires. 

COimXRCE  ET    INDUSTRIE  :  Il  80  trOUVO 

•sur  le  territoire  de  Wasmes  deux  carriè- 
4res  dans  lesquelles  on  extrait  de  la  craie 
pour  convertir  en  chaux,  et  de  riches 
mines  de  houille  en  exploitation  qui  occu- 
pent un  grand  nombre  de  bras.  Il  y  a  une 
forge  à  martinet  dans  laquelle  on  travaille 
le  fer  en  mitrailles  pour  le  réduire  en  bai^ 
res  ;  une  tannerie ,  trois  brasseries  et  trois 
moulins  à  farine  dont  un  est  mû  par  le 
Yen  t. 

BOUTES  ET  CHEMINS  :  Aucunc  grande 
route  ne  traverse  ce  terroir;  on  communi- 
que avec  les  routes  voisines  par  des  che- 
mins vicinaux. 

HisTOiBE  :  A  Wasmes  qui  n'était  qu'une 
très-petite  commune ,  il  y  a  soixante-dix 
ans ,  existe  encore  dans  Tesprit  du  moin- 
dre enfant,  la  tradition  du  dragon  ailé  et 
celle  de  son  vainqueur  que  le  peuple  y 
appelle  familièrement  chin-chin.  De  tous 
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las  dragons  ailés  dont  lae<mtr6e  a  oontervé 
le  souvenir ,  il  n'en  est  pas  de  plnt  re- 
nommé que  le  dragon  de  Wasmes,  dont 
•cltaque  année  les  sanglans  exploits  aoint 
rappelés  â  Timaginationdn  peuple  pardevx 
célèbres  processions.  Voici  le  fait  tel  qu'il 
est  rapporté  dans  un  ouvrage  publié  sur 
les  meilleures  autorités.  «  Une  béiecffroya- 
«  ble ,  un  monstre  d'une  grandeur  énorme 
«  désolait  le  pays  et  le  rendait  désert  par 
«  ses  courses  afiamées  et  ses  bnrlemens 
«r  épouvantables  :  il  ne  sortait  de  son  trou , 
«  qui  se  voit  encore  dans  Wasmes^  que 
«  pour  s'élancer  sur  quelques  bestiaux  ou 
«  quelques  voyageurs  pour  eu  faire  sa  nonr- 
«  riture.  Tout  le  pays  était  dans  la  eoa- 
«  sternation  ,  tout  le  monde  fuyait ,  lors- 
B  qu'un  généreux  cavalier  nommé  Gilles 
«  de  Chin,  chambellan  de  Baudouin  IV, 
«  comte  de  Hainaut ,  inspiré  de  Dieu ,  prit 
«  la  résolution  de  combattre  ce  monstre.  » 
Déjà,  disent  les  historiens  du  pays,  ce 
seigneur  s'était  fait  connaître  par  un  trait 
de  bravoure  ,  lorsqu'étant  à  la  guerre 
sainte  de  Syrie  ,  il  avait  terrassé  et  peroé 
de  sa  lance  un  lion  furieux  qui  fondait 
sur  lui.  Baudouin ,  qui  aimait  son  cham- 
bellan ,  lui  avait  long-temps  refusé  la  per- 
mission d'aller  combattre  le  dragon  de 
Wasmes  :  enfin  cette  permission  lui  fut 
accordée.  D'abord  Gilles  de  Chio  •  se 
«  prépara  au  combat  par  le  jedne  et  la 
«  prière  :  il  choisit  entre  ses  domestiques 
«  trois  ou  quatre  des  plus  forts  et  des  plus 
«  adroits  â  la  lance  (  arme  qui  était  celle 
«  du  temps) ,  fit  faire  une  machine  à  peu 
«  près  ressemblante  au  monstre ,  et  après 
«  avoir  habitué  ses  chevaux  et  ses  chiens 
«  â  lutter  contre  cette  figure  inanimée , 
«  il  partit  de  Mons  avec  sa  petite  tnmpc 
•«  pour  aller  combattre  la  béte  moBS- 
«  trueuse.  "» 

Son  premier  mouvement ,  dès  qu*il  fat 
sur  les  lieux  ,  fut  d'entrer  dans  Taotique 
chapelle  de  la  Vierge  de  Wasmes  :  aprèF 
s'y  être  prosterné  aux  pieds  de  Tautel  et 
avoir  demandé  la  victoire,  il  remonte  à 
cheval  et  se  précipite  de  U ,  ^  la  télé  de 
sa  troupe,  vers lantre  aiïreuz  oA  le  ombs- 


tre  avait  sa  retraite.  «  Ils  ne  le  cherchèrent 
pas  long-temps ,   contînae  l'historien  , 
eettehéte  flairait  de  loin  :  elle  tenait  dans 
son  trou ,  selon  qaelqnes   auteurs ,  nne 
jeone  fille  qn^elle  allait  dérorcr ,  lors- 
qu'à la  Tue  des  cavaliers  elle  quitte  sa 
proie  et  d  W  vol  rapide  va  droit  à  eux  : 
die  a  les  yeux  pleins  de  feu  et  étincelans 
de  colère,  sa  gueule  héante  présente  une 
denture  d*un  sinistre  augure ,  mais  la 
contenance  des  chevaux  épouvante  le 
monstre,  il  hésite,  recule,  hondit  de 
rage ,  revient  à  la  charge  en  battant  ses 
ailes  avec  force ,  cherche  par  mille  dé- 
tours à  surprendre  la  troupe.  Ghin  s'en 
approche  ;  la  héte  vient  à  hii ,  jetant  des 
regards  affreux ,  et  le  combat  commence  : 
le  monstre  est  d*ahord  repoussé;  décolère 
il  frappe  la  terre  à  grands  coups  de  sa 
queue  massive  ;  il  revient  à  la  charge  , 
s'élance  avec  furie ,  étrangle  des  chiens  , 
terrasse  des  chevaux  ;  la  victoire  paraît 
incertaine.  Gilles  de  Chin  lève  les  yeux 
au  ciel ,  appelle  la  Vierge  à  son  secours , 
enfonce  sa  lance  dans  la  gueule  ouvertedu 
monstre  au  moment  où  celui-ci  s'élance, 
et  lui  perce  la  gorge  d'outre  en  outre  :  les 
domestiques  le  frappent  en  vingt  autres 
endroits.  •  Le  dragon  vaincu  tombe  , 
eflfiraie  le  pays  de  ses  hurle  mens  épouvan- 
tables et  expire  noyé  dans  son  sang.  Le 
vainqueur    reconnaissant    retourne  a  la 
chapelle,  se  prosterner  devant  l'image  de 
la  Vierge  qu'il  a  vue  dans  le  combat  à  ses 
odtés  ,   dépose  dans  le  lieu  saint  sa  lance 
comme  un  monument  de  sa  victoire,  fait  des 
fonds  poarVomementde  la  chapelle,  et  finit 
par  faire  donation  de  ses  biens  à  l'abbaye 
de  Saint-Ghis1ain,oà  son  corps  fut  inhumé 
en  1137.  On  lisait  encore  en  1789  dans  le 
caveau ,  sëpuUnre  des  religieux ,  l'épitaphe 
suivante  :    «  Cy  gît  noble  et  vertueux  che- 
«  valîer  M  essire  Gilles  de  Chin ,  seigneur 
t  de  Berlaimont  et  chambellan  deHainaut  : 

•  par  sa  femme  Idon   dame  de  Chièvres , 

•  personnage  vraiment  digne  de  mémoire, 
«  de  haat  courage  et  d'entreprise  ,  et  qui 

•  grandement  fut  renommé  par  sa  vail- 
«  lantiseet  vertu  militaire, non  seulement 
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«  en  Hainaut ,  mais  aussi  par  toute  la 
•  France  et  l'Allemagne  :  aimé  des  bons  , 
«  craint  des  malveillans,  grand  sélateur 
«  de  l'honneur  de  Dieu  et  service  d'icelui, 
«  il  fit  beaucoup  de  bien  à  la  maison  de 
«  céans  :  entr'autres  bienfaits  mémorables 
«  il  a  occis  de  ses  propres  mains ,  aidé  de 
«  la  Vierge  Marie ,  mère  de  Dieu  ,  un 
«  monstre  effroyable  et  de  merveilleuse 
«  grandeur  ayant  la  similitude  d'un  dra- 
«  gon.  Il  mourut  percé  d'une  lanceàRou- 
«  court,  l'an  1137.  « 

En  commémoration  de  cet  événement , 
il  se  fait  à  Wasmes  une  procession  tous 
les  ans,  le  mardi  après  la  Pentecôte.  A 
deux  heures  du  matin  le  curé  dit  la  messe  ; 
à  quatre  heures  le  cortège  se  met  en  mar- 
che :  On  y  porte  l'image   vénéré   de  la 
Vierge  de  Wasmes  ;  elle  est  précédée  d'un 
drapeau  sur  lequel  on  voit  le  combat  de 
Gilles  de  Chin  contre  le  dragon ,  et  la 
Vierge  qui  lui  apparaît.  Sur  le  même  dra- 
peau sont  écrits  en  gros  caractère  les  deux 
vers  suivans  : 
Attaque,  Gilles  de  Ghin ,  ce  dragon  furieux , 
Et  tu  seras  de  lut  par  moi  victorieux. 
Avant  1789  ,  le  drapeau  était  escorté 
avec  beaucoup  de  pompe  par  six  nombreu- 
ses confréries  dont  les  membres  étaient 
costumés  de  différentes  manières  et  tous 
montés  i  elles  parcouraient  environ  l'espace 
de  quatre  lieues. 

WASMES-AUDEHETS-BIUFFOEIL, 
commune  du  canton  et  à  1  lieue  3/4  N.  0. 
de  Perunrels ,  de  l'arrondissement  et  à  3 
lieues  S.  E.  de  Toumay  ;  et  à  8  lieues  0. 
du  chef-lieu  de  la  province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  communes 
de  Vezon  et  Baugnies,  à  l'E.  par  celle  de 
Braffe,  au  S.  par  les  territoires  de  Calle- 
nelle  et  Brasmenil ,  et  à  TO.  par  celui  de 
Manbray. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  peu  près  au  centre  du  terri- 
toire ,  et  des  villages  de  Briffœil ,  Aude- 
metz  et  Bouchenies. 

HYDROGRAPHIE    *.     AuCUU     COUrS     d'CBU 

n'arrose  ce  terroir.  Il  y  a  quelques  étangs. 
SOL  :  Le  terrain  n'offre  qu'un  petit 
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nombre  d^oadulations  rapides;  les  plaines 
en  général  s^inclinent  en  pente  douce.  Une 
argile  productive  forme  la  base  du  s6l; 
elle  repose  en  quelques  endroits  sur  un 
fond  rougeâtre.  Les  terres  de  première 
classe  ont  une  coacbe  végétale  qui  atteint 
à  un  pied  de  profondeur. 

AGRicuLTUiiE  :  On  récolte  du  froment , 
du  seigle ,  de  Tescourgeon  ,  de  Tavoine , 
des  féveroles  ,  du  trèfle ,  de  la  luzerne , 
du  colza ,  du  lin ,  des  pommes  de  terre  , 
des  légumes  et  des  fruits.  Les  prairies  pro* 
duisent  d^assez  bon  foin.  Quelques  habita- 
tions sont  entourées  de  pâturages  destinés 
k  lengrais  du  bétail.  —  Jardins  potager 
entretenus  avec  soin.  —  Vergers  clos  de 
baies  vives  et  plantés  de  pommiers ,  de 
poiriers  et  de  noyers  pour  la  majeure  par- 
'  tie.  Cette  commune  n'est  point  boisée  j  on 
y  trouve  seulement  quelques  petites  an- 
naies  On  exploite  les  terres  en  grande  , 
moyenne  et  petite  tenue.  —  Diz-buit  fer- 
mes. Les  bonnes  terres  sont  cultivées  sans 
jachères.  Le  recensement  de  1829  donnie 
à  la  commune  :  cent  cinq  chevaux ,  vingt- 
sept  poulains  ,  deux  cent  vingt-sept  bétes 
a  cornes  <,  cinquante-sept  veaux  ,  vingt- 
neuf  porcs ,  trois  moutons ,  deux  chèvres 
et  deux  ânes. 

K)puLATioK  :  N«uf  cent  quarante  habi- 
tans. 

flABiTATioNS  :  Cette  commune  comprend 
deux  cent  une  maisons;  le  chef-lieu  en 
contient  cent  environ;  les  hameaux  ren- 
ferment plusieurs  fermes  bien  bâties.  11  y 
a  une  église  et  une  école  primaire.  L  an- 
tique château  de  Briflmil ,  d'architecture 
gothique ,  appartient  à  Madame  la  vicom- 
tesse Defenal  ;  les  alentours,  dont  une  par- 
tie est  aujourd'hui  mise  en  culture,  o£&ent 
encore  quelques  vestiges  de  leur  ancienne 
splendeur.  Le  château  n'est  plus  habité. 
On  remarque  aussi  dans  cette  commune 
les  restes  d'une  abbaye  qui  a  été  convertie 
en  ferme* 

coMMEBCE  ET  iNDusTBiE  :  hcs  habitaus 
sont  principalement  voués  à  l'agriculture , 
ils  font  commerce  de  productions  du  sol 
et  de  bétail.  II  y  a  un  moulin  à  iarjne  mû 
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par  vent  9  une  petite  braseeiie ,  iroîs  naaré- 
chanx  Hurans ,  un  charron ,  deux  tonne- 
lien ,  deux  marchands  de  bas  ,  un  nwr- 
chand  de  grain  et  un  marchand  de  lin. 

BOUTES  BT  CHBMIVS  :   Sept  ^-hflwnTaf  n- 

cinauz  communiquent  avec  les  eBTiiOBs , 
la  plupart  sont  impraticables  pendant 
l'hiver  et  les  temps  pluvieux. 

WASMES  I  affluent  de  la  Haine  qui 
arrose  le  territoire  de  Quaregnon. 

WASMËS  (LA) ,  affluent  de  U  Baine 
qui  parcourt  les  territoires  de  firay  et 
Trivières. 

WASBIUEL  ,  commune  du  csmion  ei 
à  1  lieue  de  Bouasn  ,  de  rarroodiaseaient 
et  à  2  lieues  3/4  de  Mons. 

Elle  est  bornée  au  N.  et  i  FE.  par  la 
commune  de  Quaregnon ,  an  S.  par  celle 
de  Wasmes ,  et  à  l'O.  par  le  territoire  de 
Homu. 

Cette  commune  ne  comprend  qoe  son 
ehef-lieu. 

HTDBOCBAPHiB  :  Gc  territoire  est  arrosé 
par  le  ruisseau  de  Grand-Courant.  Il  y  a 
un  marais  à  fond  tourbeux ,  d'une  oontc- 
nance  de  dix-huit  bonniers. 

SOL  :  Surface  plane ,  inclinée  an  M.  Ce 
terrain,  qui  appartient  an  bassin  derOnest 
de  Mons ,  est  en  grande  partie  snlilonneax 
et  marécageux  à  la  superficie  :  il  recouvre 
le  psammite  m  icaoé  et  des  couches  de  boaiile 
feuilletée  dont  Texploiution  a  M  aban- 
donnée. La  terre  végétale  présente  trois 
variétés  principales  :  une  argile  giisâtie 
et  friable  de  neuf  à  dix  pouces  de  profon- 
deur ,  ime  argile  douce,  mêlée  à  une  petite 
quantité  de  sable  :  l'épaisseur  de  cette 
couche  varie  de  sept  à  huit  pouces;  la 
troisième  variété  présente  un  sable  peu 
productif  9  assis  sur  un  sol  fermgineox  et 
compacte  :  la  profondeur   dépasse 


ment  six  pouces. 

A6BICVLT0BE  :  Année  commune,  on 
peut  récolter  deux  cent  cinquante  rasîères 
de  froment ,  cent  vingt  de  seigle ,  deox 
cents  d'eacourgeoui  trente  d^orge ,  cent 
vingt  d'avoine ,  soixante  de  fêveraks , 
quarante  de  colza ,  vingt-cinq  de  chanvre 
et  quarante  de  lin.  Les  fourrages  sent  as- 


«bandana  et  oonsistent  principalement 
en  foin,  trèfle ,  luieme ,  sainfoin,  que  Ton 
consomme  sur  les  lieox.  —  Pommes  de 
terre  ,  navets  ,  carottes ,  choux  ,  pois  , 
haricots ,  etc.  —  Peu  de  fruits  :  pommes  : 
poires,  pèches ,  abricots ,  cerises,  oseil- 
les, noix  et  noisettes.  Il  y  a  quelques  pâtu- 
rages communaux.  —  Bois  blancs  et  sau- 
les. On  exploite  les  terres  en  moyenne  et 
petite  tenue.  —  Neuf  fermes.  —  Point  de 
jachères.  La  série  des  récoltes  a  lieu  dans 
Tordre  suivant  :  première  année,  féveroles; 
deuxième ,  escourgeon  j  troisième,  froment 
ou  colza  i  quatrième ,  trèfle  ;  cinquième  , 
froment 5  sixième,  avoine.  —  Fumier, 
chaux  et  cendres  pour  engrais.  Le  prix 
tnoyen  du  labourage  d'un  bonnier  est  de 
trei^te  florins.  En  1830 ,  on  comptait 
quatre-vingt-quatre  chevaux,  dix -neuf 
poulains  ,  cent  dix-huit  bétes  à  cornes, 
trente  veaux,  vingt  porcs,  cent  cinquante 
moutons  et  trois  ânes.  On  élève  des  poules, 
des  pigeons  et  des  canards.  —  Quelques 
ruelles.  —  Le  menu  gibier  n*est  point 
nombreux;  il  consiste  en  bécassines  et 
canards.  —  Beurre  et  fromage. 

ropuLÀTiOM  :  Six  cent  soixante-huit  ha- 
bitajps.  11  y  a  eu,  en  1830,  trente-neuf 
naissances  ,  dont  vingt  mâles ,  et  vingt 
décès,  dix  du  sexe  masculin  et  dix  du  sexe 
féminin;  quatre  mariages. 

BABiT^Tiojfs  ;  Cent  maisons  construites 
en  pierres  et  briques ,  couvertes  en  ardoi- 
ses, pannes  ou  paille,  agglomérées  dans  le 
chef-lieu.  Il  y  a  une  église,  une  maison 
communale  et  une  école  primaire. 

coMMVXCJ  ST  ijfDusTXis  :  Les  travaux 
de  Tagricttlture ,  occupeut  une  partie  des 
babitans  :  un  grand  nombre  dentr'eux, 
présent  se  livrer  à  l'extraction  de  la 
bouille  pour  rétablissement  de  M.  Degorge- 
Legrand  à  Uornu  :  d  autres  sont  employés 
au  transport  du  charbon  de  terre.  11  y  a 
une  petite  fonderie  de  fer  où  Ton  coule  des 
poêles ,  des  chaudrons  et  autres  menus 
objets.  —  Un  moulin  à  farine ,  mû  par 
vent;  deux  maréchaux  ferrans,  un  charron. 

ROOTSS  BT  cHEMms  :  Gîtte  commune 
est  traversée  par  les  routes  de  àlons  à  Ya- 
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lencieunes  et  par  celle  de  Monsâ  Tournay 
par  Saint-Ghislain.  Il  y  a  un  bras  de  pavé. 
Les  chemins  vicinaux  sont  praticables  en 
toutes  saisons. 

WATUMONT ,  dépendance  de  la  com- 
mune d  Bcaussinnes-Lalaing. 

WATTIMEZ  ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Taiotignies. 

WATTINE  (  LA  ) ,  dépendance  de  la 
commune  de  Silly. 

WATTINMAl ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Rêves. 

Tt^ATTINNES ,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Chape] le-â-Wattinnes. 

WATTRIPONT ,  commune  du  canton 
et  à  1  lieue 2/3  N.  £.  de  Celles,  de  Tarron- 
dissement  et  à  5  lieues  1/2  N.  N.  £.  ie 
Tournay  ;  i  11  lieues  1/2  N .  0.  du  chef-lieu 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  et  à  TE.  par  la  commune 
de  Renaix  (Flandre-Orientale),  au  S.  par 
celles  de  Dergneau  et  Arc- A  inières  (canton 
de  Frasnes)  ;  elle  touche,  à  TO. ,  aux  terri- 
toires d' Anserœul  et  Russignies  (ce  dernier 
fait  partie  de  la  Flandre-Orientale  ). 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu  situé 
sur  le  grand  chemin  de  Tournay  à  Renaix, 
et  du  hameau  de  Scorbotte. 

HYDROGRAPHIE  :  Ce  territoire  est  arrosé 
par  le  Rosnes  et  ses  alHuens  ;  le  Rosnes  le 
traverse  presque  dans  sa  partie  centrale; 
il  sert  ainsi  que  les  autres  cours  d'eau  à 
rirrigation  des  prés ,  et  donne  le  mouve- 
ment à  un  moulin  à  farine  et  à  huile. 

SOL  :  Le  terrain  est  inégal  et  très-varié. 
Les  plaines  ,  peu  étendues  ,  s'inclinent 
toates  vers  le  Rosnes.  On  a  formé  trois 
classes  des  terres  arables  :  la  première  of&e 
une  couche  végétale ,  de  nature  argileuse , 
douce  et  friable ,  fadle  Â  labourer ,  de  près 
d'un  pied  d'épaisseur  ;  les  terres  de  cette 
classe  produisent  les  diverses  espèces  de 
céréales ,  le  colza  et  le  lin,  et  ne  reposent 
jamais.  Dans  la  deuxième,  on  reconnaît 
une  argile  plus  compacte  et  plus  Immide 
que  dans  la  première  ;  elle  recouvre  un  sol 
glaiseux  et  n'a  que  six  à  sept  pouces  de 
profondeur.  Après  quatre  années  de  cul- 
ture ,  on  eit  dans  l'usage  de  la  laisser  en 
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jachères  ou  de  remplacer  ces  dernières  par 
les  pommes  de  terre  ou  les  navets.  Une 
terre  glaiseuse ,  fortement  imbibée  d'eau , 
d*an  labour  très-pénible  et  de  quatre  à  cinq 
pouces  de  couche  végétale ,  caractérise  la 
troisième  classe;  cette  terre  occupe  prin- 
cipalement les  parties  du  terroir  qui  avoi- 
sinent  le  Rosnes  et  dans  lesquelles  les  eaux 
croupissent  à  la  suite  des  orages  ou  des  dé- 
bordemens  des  ruisseaux  ;  elle  repose  ordi- 
nairement après  avoir  donné  une  récolte 
de  seigle,  d  avoine  et  de  pommes  déterre. 

AGHicuLTUBB  :  Les  productions  du  sol 
consistent  en  froment ,  seigle ,  escourgeon , 
avoine,  féveroles,  foin,  trèfle,  colxa,  lin, 
pommes  de  terre ,  légumes  et  fruits.  Il  y  a 
de  belles  prairies  le  long  du  Rosnes;  elles 
abondent  en  foin.  La  culture  des  légumes 
est  traitée  avec  soin  dans  les  jardins  pota- 
gers dont  les  principaux  sont  plantés  d'ar- 
bres fruitiers.  On  trouve  le  pommier,  le 
poirier  et  le  cerisier  dans  les  vergers ,  géné- 
ralement clos  de  haies. — Deux  bonnierset 
demi  de  bois  taillis ,  peuplés  de  chênes ,  de 
hêtres,  d'aunes  et  de  coudriers;  exploités 
en  coupes  réglées.  —  Une  auuaie  de  peu  de 
valeur.  Le  sol ,  d  assez  bonne  qualité  en 
certains  endroits  ,  est  très-mauvais  en 
d'autres ,  à  cause  de  son  humidité  naturelle. 
La  culture  est  en  moyenne  et  petite  tenue. 
—  Elères  de  chevaux  pour  les  travaux 
agricoles  ,  de  gros  et  menu  bétail.  — 
Beurre. 

POPULATION  :  Quatre  cent  quarante- 
quatre  habitans. 

HiBTTATioNS  :  Elles  sout  prcsquc  toutes 
agglomérées  dans  le  chef-lieu  ;  le  reste  est 
disséminé  le  long  du  grand  chemin  de 
Tournay  à  Renaii.  Il  y  a  ane  église.  On  y 
remarque  un  ancien  château ,  entouré  de 
fossés. 

COMMEACE  ET  INDUSTRIE  :  Commercc 
agricole  dont  les  productions  du  sol  et  le 
laitage  sont  les  principaux  objets.  On  file 
le  lin  et  Ton  en  fabrique  des  toiles.  —  Un 
moulin  k  farine  et  à  huile,  mû  par  eau, 
et  deux  blanchisseries  de  toiles. 

FOIRES  ET  MARCHÉS  :  Il  s'y  tient  une 
ibire  le  deuxième  lundi  de  mai. 
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ROUTES  ET  CHEMINS  '.  La  commime  n'est 
traversée  par  aucune  grande  roate;  mais 
on  y  trouve  plusieurs  cdiemins  de  terre  qui 
facilitent  les  communications  avec  le 
environs  ;  le  plus  important  est  le  gmid 
chemin  de  Tournay  à  Renaix. 

W  AUOREZ ,  commune  du  canton  est  i 
1/3  de  lieue  0.  de  Binche,  de  l'ârrondis- 
sement  et  à  3  lieues  1/2  0.  de  Chsrleroy , 
et  à  3  lieues  1/2  E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  oommone 
de  Peronnes ,  à  TE.  par  celles  de  Batti- 
gnies,  Binche  et  Bnvrinnes  ;  elle  touche,  sa 
S. ,  au  territoire  de  Yellereille-le^BraTeui. 
et  rO.  à  celui  d'Estinnes-au-Yal. 

HYDROGRAPHIE  :  Plusicups  coun  d'eso 
sillonnent  ce  territoire;  les  principtu 
sont  la  Sam  me ,  qui  l'arrose  à  l'extrémité 
N. ,  et  le  ruisseau  de  Braille;  le  premier 
active  un  pressoir  à  buîle ,  le  second  im- 
prime le  mouvement  à  un  moulin  à Ué.  Un 
étang  de  soixante-dix-hnit  perches ,  qoa- 
rante  aunes  de  superficie,  à  fond  toorheux, 
sert  de  réservoir  à  la  dernière  osioe. 

SOL  :  Elevé,  coupé  par  trois  collines.  Les 
coteaux  ont  une  pente  rapide  sur  divers 
points.  Le  terrain  meuble  est  argileux, 
sablonneux  et  rocailleux  ;  il  repose  dans 
certains  endroits  sur  un  fond  de  pierre eil* 
caire  {marne) ,  qu*on  exploite  pour  la  con- 
vertir en  chaux.  Cette  localité  offire  anssi 
du  grès  en  extraction.  La  terre  végétale, 
de  nature  argileuse ,  de  couleur  jaunâtre 
oubrunfttre,  a  decinqàbuit  pouces  d*épaia- 
seur.  Certaines  parties  arides  se  composent 
d*une  terre  calcaire  grisâtreou  sablonnense 
et  caillouteuse  qu'on  ne  peut  ameublir  qn  à 
trois  pouces  de  profondeur. 

AGRICULTURE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  récoltés  par  année  s'élève  à  nenf 
cents  rasières  de  froment ,  cinq  cents  de 
seigle,  cinq  cents  deméteil ,  six  cent  vingt 
d*escourgeon  ,  cent  cinquante  d'avoine , 
cent  vingt  de  féveroles ,  soixante-neof  de 
pois  ,  cinquante  de  vescc ,  vingt  de  Un  et 
quarante  de  colza.  —Trèfle,  sainfoin, 
en  assez  grande  quantité.  —  L^fumes  d» 
potagers.  •—  Quelques  bouMoimièKS.  hn 
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rergen  sont  plantés  de  pommiers ,  de  poi- 
riers et  de  noyers.  Un  onzième  de  la  sa- 
periicie  est  couvert  de  taillis ,  essence  de 
coudriers,  charmilles,  aunes, saules,  sur- 
montés dVne  futaie  de  chênes,  frênes, 
hêtres  et  bouleaux.  Ces  bois  sont  bien  peu- 
plés ;  on  coupe  les  taillis  de  quatorze  à 
quinze  ans.  Le  terrain ,  d'assez  bonne  qua- 
lité, est  très-bien  cultiTé,  on  Texploiteen 
grande,  moyenne  et  petite  tenue.  On  n*y 
rencontre  ni  bruyères  ni  terrains  incultes; 
à  force  d'industrie  et  d'activité ,  le  cultiva- 
teur en  maîtrisant  le  sol ,  a  rendu  toute  la 
sarface  productive.  La  culture  des  grains 
est  de  deux  années  pour  les  terres  de  pre- 
mière classe ,  et  d'une  année  pour  les  au- 
tres; quelques  parties  ingrates  sont  con- 
verties en  prairies  artificielles  qui  donnent 
de  deux  à  trois  dépouilles  par  an.  On  éva- 
lue à  vingt  florins  le  labourage  d'un  bon- 
nier  do  terre.  —  Douze  fermes.  Il  y  avait 
en  1 850  ,  soixante-un  chevaux ,  quinze 
poulains ,  cent  vingt-cinq  bétes  à  cornes , 
trente-quatre  veaux ,  soixante  porcs ,  cent 
cinquante  moutons.  On  élève  des  poules  , 
des  pigeons ,  des  canards  et  des  dindons. 
—  Fort  peu  d'abeilles.  —  Menu  gibier  en 
petite  quantité.  On  pêche  dans  l'étang  des 
brochets ,  des  carpes ,  des  tanches  et  des 
anguilles.  —  Laine ,  beurre ,  fromage. 

POPULATION  :  Deux  cent  quatre-vingt- 
deux  hommes ,  deux  cent  soixante  femmes  ; 
total  :  cinq  cent  quarante-deux  habitans , 
il  y  a  eu,  en  1829,  vingt  naissances,  neuf 
décès  et  trois  mariages. 

HABITATIONS  :  Cent  dix  maisons  bâties 
en  pierres  et  briques  ,  avec  toiture  en 
chaume,  partie  agglomérées ,  partie  dissé- 
minées. Il  y  a  une  église,  une  chapelle  et 
une  école  primaire,  et  un  château. 

coMMxncx  SX  iNousTAiE  :  Ou  extrait  du 
calcaire  pour  la  fabrication  de  la  chaux , 
du  grès  et  de  l'argile  à  briques.  Il  y  a  plu- 
sieurs briqueteries ,  un  four  à  chaux  trois 
moulins  à  farine  dont  deux  mus  par  vent, 
on  pressoir  à  huile,  une  savonnerie,  une 
distillerie ,  on  maréchal  ferrant ,  un  char- 
ron ,  un  tonnelier ,  un  afEneur  de  lin ,  un 
bourrelier  et  un  marchand  de  vin . 


YiiLV 


519 


ROVTBS  BT  CHEMINS  :  L'intérieur  de  la 
commune  est  presqu'entièrement  pavé.  La 
grande  route  de  Hons  à  Charleroy  traverse 
son  territoire  de  l'O.  à  l'Ë.  On  y  trouve  la 
haute  chaussée  de  Brunehault  et  sept  che- 
mins vicinaux  qui  ,  bien  qu'entretenus  avec 
soin,  sont  difficiles  a  pratiquer  pendant 
l'hiver  et  les  temps  pluvieux.  —  Un  pont 
en  briques. 

HISTOIRE  :  Waudrez,  en  latin  Fblgoria' 
cum  ou.  Faldriacum,  est  le  premier  en- 
droit qui  soit  marqué  dans  l'itinéraire 
d'Antonin  et  dans  la  table  Théodosienne, 
sur  la  voie  romaine  de  Bavay  à  Tongres , 
conaue  àatns  le  pays  sous  le  nom  de  chaus- 
sée Brunehault.  Un  ruisseau  nommé  la 
Bruille,  qui  traverse  Waudrez,  a  donné 
son  nom  depuis  1200  à  un  hameau  et  à  un 
château,  qui  de  nos  jours  est  appelé  le 
château  de  Clcrfayt-sur-Bruille ,  où  le  14 
octobre  1735,  naquit  ce  célèbre  militaire, 
qui  fut  li  eutenant  gouverneur  et  capitaine 
^énérslad  intérim  des  Pays-Bas,  en  1794, 
après  le  départ  de  l'archiduchesse  Marie 
Christine.  Il  mourut  à  Vienne,  le  18  juil- 
let 1798,  À  l'âge  de  65  ans.  On  rapporte 
qu'après  la  levée  du  blocas  de  Mayence, 
l'électeur  Frédéric  Charles  fit  présent  au 
feld-maréchal  de  Clerfayt ,  d'une  boîte  en- 
richie de  brillans  et  ornée  de  sou  portrait 
avecFinscription  suivante  : 

CLEAFÀTTIO  , 
OBSESSAE    MOGUNTIA 

LIBSRATORI  , 

GERMANIE    yiRTUTIS 

yiNDXCI , 
FRXD.    CAR.    J08.  , 

PRIAI.    XLEC.    MOOUNT. 

1795. 

Le  château  de  Clerfayt-sur-Bmille  ap- 
partient aujourd'hui  â  M.  le  comte  Fran- 
çois de  Robiano. 

WAUG£N££ ,  dépendance  de  la  corn- 
mune  d'Écaussinnes  d'Enghien. 

WAUGENIES  OU  WANGENIES,  com- 
mune du  canton  et  à  1  lieue  1/4  E.  de  Gos- 
selies  ,  de  l'arrondissement  et  à  2  lieues  1/4 
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N.  N.  £.  de  Gfaarleroy;  à  10  lieaes  E. 
da  cbef-lieu  de  la  province. 

Bornée  ao  N.  par  Saint-Amand ,  à  IIS. 
par  Fleurus ,  aa  S.  et  à  TO.  par  Heppi- 
gnies. 

La  commune  est  composée  de  son  dief- 
lieu ,  situé  à  pea  près  au  centre ,  et  da  ha- 
meau de  Bonnaire  on  Bon- Air. 

HTDBOGRAPHiE  :  Elle  n^est  arrosée  par 
ancan  cours  d^eau. 

SOL  :  Ce  terroir  oSte  peu  d*inégalités. 
Les  plaines  y  sont  assez  étendues.  Des 
couches  argileuses  ou  sablonneuses  recou- 
vrent le  bassin  houiller  dans  lequel  la  com- 
mune se  trouve  comprise  j  les  roches  qui 
composent  ce  terrain  sont  le  psammite 
micacé ,  schistoïde  et  calcaire ,  le  poudin- 
gue psammitique  et  les  diverses  espèces  de 
schiste  houiller.  Le  sol  est  généralement 
assez  fertile ,  excepté  dans  quelques  parties 
versle  hameau  de  Bonnaire.  Quatre  classes 
distinctes  caractérisent  les  terres  arid)les  : 
celles  de  première  classe  sont  argileuses  , 
tendres ,  friables  ,  de  couleur  jaui^âtre  et 
d'une  couche  végétale  de  neuf  à  dix  pouces 
d'épaisseur  j  on  y  cultive  principalement  le 
froment ,  le  seigle  et  Tescourgeon  ,  et  oû 
les  laisse  rarement  reposer.  Dans  la 
deuxième  classe ,  la  terre ,  également  argi- 
leuse, est  plus  froide  et  plus  compacte,  et 
n'a  que  six  à  sept  pouces  de  profondeur.  La 
troisième  classe  présente  un  sol  composé 
d'argile  blanchâtre  et  de  sable ,  de  cinq 
pouces  de  couche  végétale;  on  l'ensemence 
en  seigle  et  en  avoine.  Les  terres  de  qua- 
trième classe  offrent  une  argile  blanchâtre 
et  veinée ,  et  n'ont  que  trois  pouces  de  pro- 
fondeur j  l'avoine,  le  seigle  et  les  pommes 
de  terre  forment  leur  cul  tore  dominante. 

AGRicuLTURB  :  Lcs  principales  produc- 
tions sont  :  le  froment ,  le  seigle ,  lorge, 
l'avoine ,  les  féveroles ,  le  foin ,  le  trèfle ,  la 
luzerne ,  le  sainfoin ,  le  colza ,  les  pommes 
de  terre  et  autres  légumes ,  et  les  fruits.  Il 
y  a  peu  de  prés ,  et  encore  se  trouvent-ils 
disséminés  sur  tout  le  territoire.  Les  pâ- 
tures ,  en  plus  grand  nombre ,  sont  à  proxi- 
mité des  habitations  et  entourées  de  haies. 
On   cultive  principalement  le  pommier 
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dans  les  vergers.  —  Une  assex belle  osenie 
qui  occupe  le  fond  d*un  ancien  étang.  Lcs 
exploitations  sont  en  grande ,  moyenne  el 
petite  tenue  :  trois  fermes.  En  1850,  on 
comptait  dans  la  commune  :  trente-sept 
chevaux ,  douze  poulains ,  soixante-diz-bnit 
bétes  à  cornes  ,  seixe  veaux ,  qnartote 
porcs. 

POPULATION  :  Quatre  cent  seite  hantant. 

HAB1TATIOKS  :  Cette  commune  contient 
soixante-treize  maisons  parmi  lesqaellesoo 
distingue  deux  beaux  corps  de  ferme  :  Ton 
appartient  à  M.  Minet,  bourgmestre  de 
la  commune  ;  Tautre  est  la  propriété  de 
If.  le  baron  de  Hérissera.  Il  y  a  nne  église 
et  une  chapelle. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Commeree 
argrîcole.  Les  fermiers  vendent  quelquefois 
leurs  chevaux  au-debors.  —  Un  marédial 
femni  et  un  charron. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Plusîears  chenios 
vicinaux  facilitent  les  communications  avec 
les  environs. 

WATA  (RTEÏÏ  DES),  petit  affinent 
de  la  Trouille ,  qui  prend  sa  source  dans 
le  champ  de  Plognes ,  commune  de  Genl y. 

WATAUX ,  commune  du  canton  est  à 
3/4  de  lieue  N.  E.  deOosselies,  deFarron- 
dîssement  et  à  2  lieues  1/4  N.  deCharferov; 
à  9  lieues  1/2  E.  du  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 

Elle  touche ,  au  TV. ,  à  la  commune  de 
Mellet,  &  FE.  à  celle  d'Heppignies  |  au  S. 
et  â  rO.  au  territoire  de  Gosselîes. 

La  commune  est  composée  de  son  dief- 
lieu  et  de  plusieurs  dépendances  ;ler  prin- 
cipales sont  :  Pont-à-Hïgnelonx ,  Haiie- 
Bois  et  Long-Prés. 

HTDROGRAPBiE  :  Elle  cst  afTwée  par  le 
ruisseau  du  Moulin  ou  de  Long-Prés  ;  ce 
petit  cours  d'eau  fertilise  quelques  prairies . 
Il  y  a  plusieurs  étangs;  un  seul  sert  de  ré- 
servoir à  un  moulina  farine,  pendant  cinq 
à  six  mois  de  Tannée. 

SOL  :  La  surface  est  généralementplane. 
Les  terres  arables  présentent  trois  variété^ 
ou  classes  principales.  La  première  offre' 
une  terre  tendre  et  friable ,  dont  la  cooclie 
végétale,  de  douze  pouces  environ  de  pîv- 
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fondeur ,  re^eM  9iir  on  lit  d*argi2e  fw%p  : 
cettedaMt  ttt  propve  4  la  eollare  da  trftfle,' 
de  reBconi^eoBetderaTOÎat.  La  deox&èaie 
-  se  oompoae  d'une  terre  légère,  asenae, 
moins  prodactiye  que  la  précédente.  Dans 
la  troînèae  olasia,  on  a  compris  :  oo  les 
terres  argikaaes  fortes  et  impénétrables  é 
Tean ,  assises  sur  un  sol  de  même  nature  ; 
on  les  terraina  sablonneux ,  dont  la  coacbe 
végétale  j  de  quatre  à  cinq  ponces  d*épais* 
sear,  recouvre  un  sable  grossier  et  très* 
compacte;  ces  terres,  qui  ne  produisent 
qu  à  fbrœ  d'engrais ,  sont  destinées  à  la 
culture  du  seigle ,  de  raTotne ,  et  des  pom- 
mes déterre. 

A<»ici7i.Ti7ma  :  On  réoake  en  abondance 
toutes  espèces  de  céréales ,  du  foin ,  des 
pommes  déterre,  des  légnases,  desfroito. 
Les  prés  qu'arrose  le  ruisseau  du  Moulin 
sont  très-productifs.  P&turages,  situés  à 
proximité  des  babitaftions.  Plusieurs  jar<- 
dins  sont  entretenus  arec  soin  et  garnis 
d'arbres  £niitiers.  •—  Vergers.  —  Quelques 
mauvais  bois  taiflis  et  fnteie ,  essence  de 
chêne,  bouleau  ek  bois  Uanc.  A  force  de 
soins  et  d'engrais ,  les  cultivateurs  de  cette 
commune  parviennent  A  féconder  des  ter- 
rains  naturellement  ingrats.  Il  y  a  trois 
fermes.  Oncomptoit,  en  1830,  quarante- 
six  cbevanx ,  quatone  poniatns ,  soixante- 
six  bétcs  &  cornes,  dix'^boit  veau ,  vingt 
porcs  et  denx  cent  cinquante  moutons.  — 
Fréquentation  du  marehé  deGosselêes». 

popvuLTien  :  Trais  cent  vingt-six  babi- 
tans. 

■ABtTJLTioNs  :  On  compte  dan»  k  com- 
mune :  aoIxantaKÛnq  maisons  )  le  cbeMieM 
en  contient  trcnte.  U  y  a  une  ebapette, 
une  nanîann  coaununaJe  et  un  château , 
propriété  des  béritieos  de  M  Wâmet 
dTvoÎP. 

coMMXKCE  ET  iNDUBTBis  :  Gommeroc 
agricole.  —  Un  moulin  ÀiisHne,  mû  par 
1  eao ,  un  maréchal  ferrana ,  un  appréteur 
de  lin  $  un  marchand  de  houille. 

aovTBS  ET  caimiis  :  Une  partie  du  ter- 
riteire  est  trvrersée  par  la  gvanderontede 
Charleroy  à  Bruxelles.  Plusieurs  chemins 
vicinaax  communiquent  avec  les  commu- 
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nés  limitrophes;  ils  sont  ordinairement  en 
bon  état. 

WAYEA  ou  WAYÈa&,  ruisseau  qui 
prend  sa  source  à  la  fontaine  d'Bsckbay , 
commune  de  Robechies. 

W£LZ  ,  dépendance  de  la  conunune  de 
Frasnes. 

WESPES ,  dépendance  de  la  CMnmune 
de  Leernes. 

WEZ-VELVAIN ,  commune  du  canton 
età11ieuel/4  0.  S.  0.  d'Antoing  de  l'arron- 
dissement et  à  1  lieue  1/2  S.  de  Tournay , 
et  à  10  lieues  1/2  0.  du  chef-lien  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.  par  la  com- 
mune de  Saint-Maur ,  au  N.  £.  par  celle 
de  Bruyelles ,  au  S.  £.  par  le  territoire  de 
Jollain  ;  elle  touche ,  au  S. ,  à  celui  de  Les- 
dain ,  au  S.  0.  à  la  commune  de  Guignies  , 
et  À  l'O.  à  celle  de  Taintignies. 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  et  du  hameau  de  Velvain. 

HTnROGBAPBiE  :  Sou  territoire  cst  arrosé 
par  le  Rien-des-Prés-Malanois.  On  y  trouve 
plusieurs  étangs. 

SOL  :  Aspect  assez  uniforme.  La  surface 
arable  présente  une  couche  argileuse ,  jau- 
nâtre ,  qui  repose  sur  on  lit  d'argile  com- 
pacte et  humide  ;  elle  a  de  cinq  à  seite 
pouces  de  profondeur. 

AGAicuLTUBE  :  Produit  du  froment ,  du 
seigle ,  de  l'avoine ,  du  trèfle ,  du  colia  ; 
peu  de  Chanvre  et  de  lin.  On  dépouille  de 
bon  foin  dans  les  pravries*  Il  y  a  de  beaux 
vergers  garnis  de  pommiers  ,  de  poiriers  et 
cerisiers.  Le  produit  des  bois  qui  se  trou- 
vent dans  cettecommane ,  ne  suffît  pas  aux 
besoins  des  habitans  ;  on  n'y  trouve  qu^ un 
HMiigre  taillis  de  chênes ,  de  charmilles  et 
de  coudriers.  Il  y  a  une  aunaie  et  quelques 
pépinières.  Les  propriétés  rurales  sont  très* 
divisées  ;  les  terres  cultivées  en  petite  tenue 
reçoivent  une  culture  très-soignée;  elles 
donnent  des  récoltes  }dns  abondantes  que 
celles  qu'on  exploite  en  grand.  Il  y  a  quatre 
fermes^  le  reœnsement  de  1829,  a  donné 
pourrésultets  :  cinquante  chevaux,  six  pou- 
lains ,  cent  soixante  bétes  è  cornes ,  onze 
veaux ,  soixante-dix  porcs  et  six  chèvres. 
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POPULATION  :  Hait  cent  quatre-vingt- 
quinze  babitans. 

HABITATIONS  !  Onj comptecentsoilante- 
«^z-8q)t  habitations.  II 7  a  deaz  églises  et 
nne  communauté  dereligieuses^Iebâtiment 
que  ces  religieuses  occupent ,  sert  en  même 
temps  de  pensionnat  et  de  maison  de  santé  : 
on  y  distribue  tous  les  jours  des  rirres  à  la 
classe  indigente ,  grâce  à  la  philanthropie 
de  la  supérieure. 

COMMERCE  ET  INDUSTRIE  :  Los  habitaus 
de  cette  commune  sont  entièrement  voués 
àragriculture;  ils  exposent  au  marché  dé 
Tournay  les  denrées  destinées  au  commerce. 
Il  7  a  deux  brasseries ,  une  forge  de  maré- 
chal ,  un  atelier  de  charron  ;  un  tonnelier, 
un  bourrelier  et  un  tanneur. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  Plusicurs  chcmius 
vicinaux  facilitent  les  relations  avec  les 
communes  limitrophes;  ils  sont  en  bon 
état. 

WIAn ,  dépendance  de  la  commune  de 
Gaurain-Ramecroix. 

WIERS,  commune  du  canton  et  à  1 
lieue  1/4  0.  de  Péruwelz,  de  Tarrondisse- 
ment  et  à  3  lieues  3/4  S.  £.  de  Tournay  ; 
et  à  7  lieues  1/2  0.  du  chef-lieu  de  la 
province. 

Elle  est  bornée  au  N.par  les  communes 
de  Gallenelle  et  Brasmenil ,  À  TE.  par  celle 
de  Péruweb  ;  elle  touche ,  au  S . ,  aux  terri- 
•toires  d'Ergnies  et  Yieuz-Condé  (  France). 

Cette€ommune,  placéeà  Fextréme  firon- 
tière  vers  la  France,  se  compose  de  son 
ohef-lieu ,  situé  au  centre  du  territoire,  et 
de  cinq  dépendances  :  la  Croix,  Gourgue, 
Garenne,  Rengies  et  Vergne. 

HTBROGRAPBiE  :  La  Ycrne  après  avoir 
donné  le  mouvement  à  un  moulin  à  blé , 
coule  le  long  du  périmètre  S.  du  territoire , 
fit  forme  la  limite  avec  Ergnies  et  Yîeux^ 
€ondé.  Le  canal  d*Antoing  traverse  la 
partie  N.  de  TE.  à  YO. 

8OL  :  Sur&ce  unie ,  s*exhau8sant  au 
hameau  de  Garenne*  Le  sol  est  généFale- 
ment  sablonneux  ;  on  y  trouve  peu  de  parties 
argileuses.  Les  terres  arables  se  oompoaent 
de  sables  brunâtres,  blanchâtres,  plus  ou 
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moins  légers  «u  humides,  mâés  de  silex; 
les  plus  fertnes  contiemient  de  Fargile  et 
ont  de  dix  à  douce  ponœs  de  eoudie  végé- 
tale ;  les  autres  atténuent  de  quati«  â  huit 
pouces  de  profondeur. 

A«ncuLTURB  :  On  récolte  toutes  espèces 
de  céréales,  du  trèfle  et  autres  plantei 
founugères ,  du  eolxa ,  des  pommes  de 
terre ,  des  légumes  et  des  froits;  les  pi^, 
d^unecontenance  d*environ  deux  cents  bea- 
niers-,  sont  situés  princtpalemeat  leloog 
de  la  y  erne  dont  elles  reçoivent  rirrigation. 
Il  y  a  peu  de  bons  pâturages;  la  ploput 
avoisinentles  habitations.  Les  jardins  et  les 
vergers  sont  clos  de  murs  ou  de  Imies  vives. 
—  dix  bonniers  de  bois  taillis  et  fntaie  : 
leur  essence  consiste  en  aunes,  chênes  et 
bois  blancs  ;  les  taillis  officnt  une  ooope 
tous  les  dix  ans.  —  Quelques  anaaies  et 
pépinières.  On  exploite  le  sol  en  moyenae 
et  petite  tenue.  Les  meilleures  terres  sont 
cultivées  sans  jachères  ;  les  autns  nposent 
asses  souvent  et  ne  deviennent  prodnctifes 
qu'à  force  de  soins  et  d*engrais.  —  Élèves 
de  chevaux  pour  ragricultttre,  de  gras  et 
de  menu  bétail. 

POPULATION  :  Trois  mille  traue  habi- 
taus. 

HABITATIONS  :  Cette  commune  renferme, 
six  cent  cinquante-neuf  maisons  ,  nu» 
église ,  trois  écoles  primaires  un  Innrean  de 
perception  pour  les  contributions  dmctcs 
et  un  bureau  de  douanes*  On  y  trouve  on 
vieux  chAteau  asses  vaste  mais  d^une  con- 
struction peu  r^ulière. 

coiofERca  ET  iNBusnn  :  Le  omuuaot 
agricole  consiste  principalemcBt  dans  la 
vente  des  produits  du  sol  et  du  bétail.  La 
classe  ouvrière  confeotioiuie  divers  tmmtr 
ges  en  laine  au  tricot  pour  le  oompke  de 
n^j^odans.  U  y  a  deux  moulins  A  blé  dcal 
un  est  mû  par  vent. 

ROUTES  ET  CHEMINS  :  PlusieUTS  Apmmc 

déterre,  qu*un  bon  entretien  rend  pratica- 
bles en  tout  temps ,  facilitent  les  ooaamn- 
nications  avec  les  enviruBS  i  les  priac^ux 
sont  ceux  qui  conduisent  de  Toomaj  à 
Gondé  et  de  Wiers  i  Pérawcix  «t  A  lor- 
tagne. 


WIHBRIES,  dépendance  de  la  com- 
mnne  de  Hantes- Wiheries. 

WIH£HI£S,  commune  do  canton  et 
à  ime  demi  liene  S.  0.  de  Dour ,  de  l*ar- 
rondissement  et  à  3  lieaes  5/4  S.  0.  de 
Mons. 

Elle  toadie,  an  N.,  à  la  commune 
d'Elooges;  à  1*E.,  à  celles  d'Éloogea  et 
Athis;  an  S.,anx  territoires d^Aadregnies 
et  Monti|pies-8ur-Roc,  et  à  VO,  à  celui 
d'Audregnîes. 

BYi>aooaAPBiB  :  Le  ruisseau  dePréfenil-  ' 
let  traverse  le  territoire  et  se  dirige  vers  la 
commune  d*£longes. 

SOL  :  Surface  plus  ou  moins  ondulée , 
coupée  de  coteaux  rapides  vers  Athis  et 
Montignies-sur^RoG.  L'inclinaison  des  plai- 
nes est  asses  sensible.  Le  terrain  appartient 
au  bassin  bouiller  qui  s'étend  à  TO.  de 
Mons;  les  psaromites  de  cette  formation  y 
prennent  un  caractère  particulier  et  se 
rapprochent  des  grès  lustrés  par  la  dureté 
et  le  Iis80«  Les  couches  ou  lames  qui,  près 
du  sol,  ont  une  épaisseur  de  0,06  à  0,16 
en  acquièrent  plus  de  0,60  à  0,90 ,  lors- 
qu'elles sont  à  vingt  mètres  de  profondeur. 
On  y  a  établi  deux  carrières  ;  1^  pierre  est 
débitée  en  parallélipipèdes  propres  au  pa- 
vement et  à  la  bâtisse.  Celte  localité  ofiFre 
de  la  houille  feuilletée ,  de  la  chaux  bar- 
bonatée,  laminaire  et  compacte,  et  de  la 
stéatite  commune.  La  profondeur  de  la 
couche  v^étale  varie  de  quatre  à  douze 
pouces. 

AGRICULTURE  :  Auuéc  communc  on  ré- 
colte dans  les  diverses  espèces  de  grains  et 
graines  six  mille  rasières  de  froment ,  huit 
cents  de  seigle,  huit  cents  d'escourgeon, 
deux  mille  d avoine,  mille  de  colza.  La 
culture  du  lin  n'est  pas  assez  suivie  pour 
entrer  dans  des  assolemens  réguliers.  Les 
fourrages  ne  sont  pas  abondans.  Les  années 
oà  les  arbres  fruitiers  réussissent ,  on  * 
recueille  cent  quatre-vingts  rasières  envi- 
ron de  pommes  et  poires.  11  n'y  a  point  de 
bois  y  le  sol  est  d'une  qualité  médiocre;  ce- 
pendant il  donne  d'abondantes  récoltes, 
grâce  aox  soins  et  à  l'activité  des  cultiva- 
teurs. Cinq  fermes.  Assolement  sexennal. 
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En  1830,  soixante  chevaux,  dix-sept  pou- 
lains ,  cent  soixante-seize  bétes  à  cornes , 
trente-neuf  veaux ,  cinquante  porcs,  deux 
cent  trente-cinq  moutons,  dix  ânes.  Un 
petit  nombre  de  lièvres.  —  Beurre. 

POPULATION  :  MiUe  quatre  cent  soixante- 
dix-neuf  faabitans ,  dont  sept  cent  vingt- 
huit  du  sexe  masculin  et  sept  cent  cin- 
quante-un du  sexe  féminin.  Il  y  a  eu ,  en 
1 829 ,  V  ingt  -  cinq  décès  ,  quarante  -  six 
naissances  et  dix-sept  mariages. 

HABITATIONS  :  Giuqfermcs,  cent  quatre- 
vingt-onze  maisons  rurales  et  cent  dix  caba- 
nes j  le  plus  grand  nombre  sont^constroites 
en  pierres  et  couvertes  en  cbaume;  partie 
agglomérées  ,  partie  disséminées.  Il  y  a 
une  église  et  une  école  primaire. — Rési- 
dence de  trob  arpenteurs. 

coMMSACB  BT  iNuusTBiB  :  Il  y  S  deux 
carrières  de  grès  à  paver ,  une  fabrique  dç 
cotonnette ,  une  fabrique  de  tabac ,  deux 
brasseries  de  peu  d*importance  ;  deux  ma- 
réchaux ferrans ,  un  charron ,  deux  tonne- 
liers et  un  marchand  de  grains.  Les  fruits 
et  cinq  cents  livres  de  beurre  par  année  se 
vendent  au  marché  de  Mous. 

EOUTXS  BT  CHEMINS  :  Quatre  chemins 
vicinaux  entretiennent  les  communications 
avec  les  environs  ;  ils  sont  praticables  en 
tout  temps.  —  Un  pont  en  pierre. 

WILBOUROUX,  dépendance  de  la 
commune  de  Roux. 

WILIAPONT,  dépendance  de  la  com- 
mune de  Horrues. 

WILLAUPDIS ,  commune  du  canton  t^ 
à  1  lieue  S.  de  Leuze ,  de  l'arrondissement 
et  à  3  lieues  2/3  E.  de  Toumay,  et  à  Spsues^ 
0.  du  chef-lieu  de  la  province.       - 

Elle  est  bornée  au  N.  par  les  commung^ 
de  Pipaix  et  Leuze,  à  l'E.  par  celleâ1?8i'^"' 
Tourpes,  Thumaide  et  Bary;  elle  touche, 
au  S.  et  à  rO. ,  au  territoire  de  BrjMfcA^^ 

Cette  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  ,  situé  à  un  quart  de  lieue  de  la  chaus- 
sée de  Leuze  à  Coudé,  et  de  quelques  mai- 
sons isolées. 

HYDEOGEAPHiB  :  Cc  territoire  est  arrosé 
par  quelques  sources  delà  Dendre. 

SOL  :  Les  terres  arables  ofiErent  quatre 
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variétés  principales  :  une  ar^rile  douce  et 
friable,  d^une  cultare  facile,  de  huit  i 
neuf  pouces  de  profondeur  ;  une  argile 
tendre,  froide  et  humide,  de  cinq  à  six 
ponces  de  couche  végétale  ;  une  affile 
Iroide ,  remplie  de  sources ,  assise  sur  un 
lond  compacte ,  et  n'ayant  que  trois  à  cinq 
ponces  de  profondeur;  une  glaise  dense 
et  humide  dont  la  couche  est  trop  mince 
pour  être  bien  ameoblie.  Les  deux  pre- 
mières sont  propres  aux  divers  genres  -de 
culture  ;  la  troisième  est  ordinairement 
ensemencée  en  froment ,  trèfle  et  avoine  ; 
la  quatrième  ne  produit  que  du  froment 
et  de  Favoine. 

AQXicuLTOBfi  :  On  récolte  principale- 
ment du  froment,  du  méteil,  du  seigle, 
de  Fesconrgeon ,  de  Favoine ,  des  féveroles , 
du  foin ,  du  trèfle,  du  colza ,  du  lin  et  des 
pommes  de  terre.  Quelques  prairies  sont 
situées  dans  la  partie  du  territoire  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  Couture-deS'Noisess 
elles  donnent  peu  de  foin  et  produisent  à 
peine  en  regain  le  quart  de  la  première 
herbe.  Les  pâturages,  en  plus  grand  nom- 
bre, sont  entourés  de  haies  et  bien  entre- 
tenus. La  majeure  partie  des  jardins  po. 
tagers  ne  contiennent  que  peu  d*arbres 
fruitiers.  Il  y  a  des  pommiers ,  des  poiriers, 
des  cerisiers  et  des  noyers  dans  les  vergers, 
qu^on  trouve  à  proximité  des  habitations. 
Un  bonnier  environ  est  planté  en  aunes 
d'assez  belle  venue.  On  exploite  ce  terroir 
en  grande,  moyenne  et  petite  tenue;  il  y  a 
six  fermes.  —  Assolement  sexennal ,  quin- 
quennal et  triennal  ;  la  culturen  est  jamais 
interrompue  pour  les  terres  de  première 
classe.  —  Recensement  de  1829  :  qna- 
rante-nn  chevaux,  neuf  poulains ,  quatre- 
vingt-trois  bétes  à  cornes,  treize  veaux, 
vingt  porcs  ,  cent  trente  moutons  et  un 
mulet. 

popuLÀTiov  :  Cinq  cent  soixante-un 
habitans. 

HABiTATioirs  :  Cette  commune  renferme 
cent  seize  maisons  dont  trente  environ  sont 
agglomérées  dans  le  chef-lien;  le  reste  est 
disséminé.  Il  y  a  une  maison  communale 
et  une  école  pour  les  filles. 
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conif  EBCE  vt  imuarmiE  :  Les  hiMlans 
de  cette  commmie,  livrés  presqn'exdnsî- 
vemenl  à  Fagricalture,  prépareot  le  lîn  et 
le  vendent  aux  marchés  enviromuma.  Une 
grande  partie  de  la  population  B*a  d*aatfes 
ressources  en  hiver  que  le  tricot  de  bas  de 
laine.  —  Un  marédial  ferrant  et  trois 
diarrons. 

X0UTX8  BT  GBSMiHS  :  La  partie  Orien- 
tale de  la  commune  est  trarersée  eu  H.  an 
S.  par  la  grande  route  de  Leoae  à  Coodé. 
Trois  chemins  vicinaux  inciliteiift  les  corn- 
mnnieations  avec  les  territoirea  limitro- 
phes. —  Un  pont  en  pieiTe  dit  le  Bomi-du- 
Plai-Diabie. 

WILLBMEAU ,  commune  du  cmlon , 
de  Farrondissement  et  à  1  lieoe  S.  de 
Tonmay,  et  à  11  lieues  1/40.  dn  dwC-lieii 
de  la  province. 

Bornée  au  N.  par  les  teiiiteiiei  de 
Tonmay,  FroidmonI  et  Ère  ;  à  FE.  par  ce 
dernier  ;  au  S.  par  la  oommnne  de  Tainti- 
gnies  (canton  d'Antoing),  et  à  PO.  par 
Froidmont. 

Elle  se  compose  de  son  chef-lieu,  situé 
dans  un  fond,  an  centre  du  territoire,  et 
des  hameaux  de  Bourgage-dn-Printemps . 
Hodion  ou  Audion ,  Marlière  .  Hent-au- 
Gris,  Pie-au-Yent,  Préau  et  Vert-Gahiit. 

HTBBOGHAPBiB  :    Le  Rictt  on  Grand- 

Rieux  circule  sur  le  territoire  de  FO.  à  VE.  ; 

ce  ruisseau   donne  le  mouvement  à  nu 

moulin  à  farine,  pendant  quelques  mm 

de  Fannée. 
SOL  :  Le  territoire  présentequelqucsondu- 

lationsen  pente  peu  sensible. La snrfaeeara- 

ble  offre  trois  variétés  on  classes  de  temin 

principales.  Dans  la  première  dasse,  on  re- 

eonnait  uneargiledoueeet  friable,  jniinètre, 

facile  à  ameublir;  la  couche  végétale,  de 

dix  À  douze  pouces  d'épaisseur ,  lepeee  sur 

un  fond  argileux  ;  les  terrea  sont  CBsemcn  • 

cées  en  froment ,   seigle  ,   amurgtom  * 

oolaa  ,  lin ,  avoine ,  trèfle  ,  Imeme  ;  on 

cultive  ces  diverses  espèces  sans  intemip- 

tion.  La  deuxième  dasee  se  oonnpoa»  d'une 

argile  donee ,  on  pen  fondante ,  de  huit  k 

dix  pouces  de  couche  végétale,  asaise  sar 

un  sol  de  mhne  nature  ;  quelqisrs  fermiers 


eEplMtaaictlomîii  sans  le  laiiaer  repecer  ; 
d*«iitrei  le  kisieal  en  jachères  «a  boat  de 
^trt  ant.  Une  «i^e  humide  et  mâangée 
de  saUe»  sur  fond  glaiseoz,  forme' la 
troinème  dasae;  la  couche  Tégétale  a  sept 
à  huit  ponces  de  poissance  ;  on  y  coltiTe  le 
fromeat,  le  seigle,  Tavoine,  le  trèfle  et  les 
pommes  de  terre,  suivant nn  mode  d'asso- 
lement quadriennal. 

inaiGULTV»  :  Les  principales  produc- 
tions sont  le  froment,  le  seigle,  Tescoar- 
geon,  1  avoine,  les  Héveroles,  le  trèfle,  la 
loxeme ,  le  colia ,  le  lin ,  les  pommes  de 
terre,  les  légumes  et  les  fruits.  On  7  ren- 
contre quelques  mauvais  prés ,  situés  dans 
un  ha»*fond.  Les  jardins  ^  cultivés  en  gros 
légumes,  sont  clos  de  haies.  Il  en  est  de 
même  des  vergers,  dont  les  plantations  se 
composait  de  pommiers  et  poiriers.  Il  y  a 
environ  un  honnier  de  bois ,  divisé  en  plu- 
sieurs parcelles  ;  le  bois  bknc  est  Fessence 
dominante.  —  Une  petite  aunaie.  Le  sol , 
compté  à  celui  des  autres  communes, 
tient  le  second  rang  pour  le  degré  de  ferti- 
lité, n  est  très-bien  cultivé;  et  oui  exploite 
génénJeinent  en  moyenne  et  petite  tenue. 
11  y  a  dix  fermes.  En  1830,' on  comptait  : 
cinquante-deux  chevaux ,  quatre  poulains, 
cent  soixante-huit  bêles  à  cornes,  dix-sept 
veaux,  <lix  porcs,  soixante«cinq  moutons. 
-*~  Beam.  —  Fréquentation  du  marché  de 
Tonrnay. 

FOPoukTiOH  :  Quatre  cent  quatre-vingt- 
huit  habitans. 

BABiTATKms  :  La  commune  renferme, 
soixante  six  maisons,  dont  cinquante  envi- 
ron sont  comprises  dans  le  chef-lieu. 
Ily  a  une  église  et  une  maison  communale. 
coMMBucs  ST  IHDUSTRIB  :  Il  y  a  deux 
moulins  à  fnrine ,  et  une  brasserie. 

aooTBS  XT  CHBMiirs  :  La  grande  route 
de  Tournay  à  Douai  (  France  ) ,  longe  le 
territoire  d  a  N.  an  S.O.;  le  grand  chemin  de 
Morlagne  à  JLilIe  (  France  ) ,  et  quatre  6he- 
mine  ricinaïUE  facilitent  les  communica- 
tions arec  lea  villages  voisins  ;  malgré  les 
wins  que  l*on  donne  à  leur  entretien ,  ils 
5ont  d^une  exploitation  di£Bcile,  pendant 
Thivcr.  —  Cinq  ponts  en  pierre. 
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WILLfiRIE ,  dépendance  de  b  oom- 
mune  de  Quartes. 

WODEGQ,  ooumunedu  cantsn  et  à 
1  licne  1/3  S«  E«  d'EUaeâes,  de  Farron- 
dissement  et  A  7  lieues  1/2  N.  £.  delbnr- 
nay;  et  à  9  lieues  1/4  N.  dû  chef-lieu  de 
la  province. 

Bornée  au  N.  par  Flobecq  et  Ogy  (  cette 
dernière  du  canton  de  Lessines  ) ,  à  TE.  par 
Wannébecq  et  la  Hamaide  (  du  canton  de 
Frasnes),  au  S.  par  cette  dernière  com- 
mune, et  à  rO.  par  Ellezelles. 

La  commune  se  compose  de  son  chef- 
lieu  situé  À  Fextrémité  N. ,  et  de  quatorae 
dépen^nces  ou  hameaux  :  Anaite,  Aille- 
mont  ou  ■  Aillemend ,  le  Buis ,  Brackel , 
Dupré,  FEncre,  Lanterne,  Marloyaux  ou 
Marloyao,  le  Paradis,  la  Pierre,  les  Qua- 
tre^Ghemins,  le  Qnesnoit,  Sooupignies  et 
le  Yrai-Quesnoit  ou  Qucsnoy. 

HTOBOGEÂrfliB  :  Trois  cours  d^eaa  arro- 
sent le  territoire ,  le  Grand-Rien  ou  Grand- 
Ruisseau  ,  le  Rieu-de-Ronsart  qui  se  réunit 
au  premier ,  et  le  Petit-Ruisseau  ;  celui-ci 
se  perd  dans  le  Rieu  de  Ronsart ,  prfes  du 
chef-lieu.  Ces  ruisseaux  sont  quelquefois  à 
sec  en  été,  le  Grand-Rleu  donne  le  mou- 
vement è  deux  moulins  à  farine  et  à  huile, 
pendant  une  partie  de  Fannée.  Tous  ks 
trois  servent  à  Fîrrigation  des  prés.  Il  y  a 
aussi  un  étang. 

SOL  :  Le  terrain  est  légèrement  ondulé, 
assez  plat.  L*inclinatson  des  plaines  se  lait 
plus  ou  moins  sentir,  et  sur  divers  points, 
on  remarque  des  coteaux  en  pente  très* 
rapide.  —  Sol  en  grande  partie  argileux  ; 
quelques  parties  sont  sablonneuses  et  ro- 
cailleuses. Quatre  classes  distinctes  carac- 
térisent les  terres  arables  :  la  première 
classe  offre  un  sol  argileux ,  tendre  et  fria- 
ble, de  couleur  fauve  et  d'environ  neuf 
pouces  de  couche  végétale;  les  terres  de 
cette  classe  sont  propres  à  toutes  espèces 
de  culture  et  ne  reposent  jamais.  Les  terres 
de  deuxièmeclasse  présentent  deux  variétés: 
les  unes  occupent  un  fond  et  se  composent 
d^argile  trop  compacte  et  trop  froide;  les 
autres ,  sur  les  iiauteurs  ^  sont  formées 
dNme  argile  trop  douce  et  trop  froide  : 
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létu"  ocnidie  végétale  est  également  de  neuf 
poaces  d^épaisseur.  La  troisième  classe 
comprend  des  terres  sablonneuses  et  légè- 
res, des  terres  argileoses  et  rocailleoses 
en  pente  rapide ,  ou  des  terres  humides 
situées  dans  les  bas-fonds  ;  elles  n*ont  que 
six  à  sept  pouces  de  couche  végétale.  Dans 
la  quatrième  classe ,  on  a  rangé  quelques 
terrains  argileux  et  pierreux ,  de  couleur 
jaunâtre,  et  des  parties  sablonneuses  et 
rocailleuses  qui  avoisinent  les  bois. 

A.oaicvLTVBE  :  La  quantité  de  grains  et 
graines  récoltés  par  année  s*élève  à  trois 
mille  sept  cent  quatre-vingt-seize  rasières 
de  froment ,  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
dix-huit  de  méteil  et  de  seigle ,  cent  d'es- 
coui^eon,  trente  d*orge  d^été,  six  mille 
trois  cents  d*avoine,  sept  cent  quatre-vingts 
de  féveroles,  cent  vingt  de  colxa.  On  cul- 
tive aussi  le  lin ,  les  trèfles  et  diverses 
espèces  de  plantes  légumineuses  et  pota- 
gères ,  telles  que  pois ,  f^ves ,  choux ,  ca- 
rottes ;  pommes  de  terre ,  dont  on  récolte, 
année  commune,  six  mille  rasières  environ  ; 
fourrages  pour  la  consommation.  —  Ver- 
gers plantés  de  pommiers  et  de  poiriers 
dont  le  produit  s'élève  annuellement  à  cent 
cinquante  rasières.  Quelques  bouquets  de 
bois  taillis  mêlés  de  futaie  sont  disséminés 
çà  et  là  sur  le  territoire  :  essence  de  chêne, 
bouleau,  frêne,  aune,  etc.;  on  les  coupe 
après  sept  à  huit  années  de  croissance.  — 
Chênes ,  hêtres  et  bois  blancs  employés  aux 
constructions.  La  culture  du  sol  est  bien 
soignée.  On  trouve  généralement  peu  de 
terrains  incultes.  Les  exploitations  sont  en 
grande ,  moyenne  et  petite  tenue.  Trente 
fermes.  L'assolement  est  septennal  pour  les 
terres  de  première  qufli|té ,  et  les  récoltes 
se  succèdent  dans  Tordr^nivant  :  première 
année,  froment;  deuxième  année,  seigle; 
troisième  année,  trèfle;  quatrième  année , 
froment;  cinquième  année,  avoine;  sixième 
année,  lin;  septième  année,  jachères.  Lama- 
jeurepartiedu  terroir,  qui  comprend  princi- 
palement les  terres  de  deuxième  et  troisième 
classe,  repose  ordinairement  la  sixième 
année.  Le  prix  moyen  du  labourage  d'un 
bonnier  de  terre  est  de  trente  florins.  En 
1830  on  comptait  :  cent  soixante- treixe 
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chevaux  dont  un  petit  nombreétait  propre 
au  serviee  de  Fartillerie  ou  à  la  selle, 
soixante-quatre  poulains ,  quatre  cent  sein 
bêtes  à  cornes,  cent  quarante-deux  veaox, 
deux  cent  cinquante  pores  et  six  cents 
montons.  —  f^olaUle .-  poules  et  canards. 
Quelques  particuliers  se  livrent  A  Féduca- 
tion  des  abeilles.  —  Peu  de  mena  gibier. 
—  Laine ,  beurre  et  fromage. 

POPULATION  :  Mille  quatre  cent  quatre 
hommes ,  miUe  quatre  cent  vingt-six  fem- 
mes ;  total  :  déni  mille  huit  cent  trente 
habitans. 

BABiTATions  :  Cette  commune  contient 
dnq  cent  vingt  maisons  ;  la  plupart  sont 
construites  en  bois  et  argile  et  couvertes 
en  paille  ;  les  maisons  des  personnes  aisées, 
parmi  lesquelles  on  distingue  plusieurs 
belles  fermes,  sont  bâties  en  briques  ^ 
ont  la  toiture  en  pannes  ou  en  ardoises, 
n  y  a  une  ^lise,  une  chapelle  et  une  école 
primaire  d'enseignement  mutuel;  l'insti- 
tuteur de  cette  école  tient  qudques  pen- 
sionnaires pendant  Thiver.  —  Résidence 
d'un  médecin. 

coBOCxacs  ET  iKDusTBic  :  Filage  de 
lin  pour  la  fabrication  de  la  toile,  qai 
occupe  trois  cents  métiers  k  tisser  dans  h 
commune.  On  porte  aux  marchés  environ- 
nans ,  dès  toiles ,  du  lin ,  du  beurre  et  du 
fromage.  Les  fermiers  font  un  petit  com- 
merce de  chevaux.  La  laine  est  Tendue 
sur  les  lieux.  —  Une  briqueterie ,  cinq 
moulins  à  farine  dont  deux  mâs  par  eau  et 
trois  par  vent ,  deux  pressoirs  à  huile  acti- 
vés par  eau  ,  deux  moulins  à  chicorée 
mus  par  bras ,  une  brasserie  dont  le  pro- 
duit est  de  mille  barils  de  bière  par  année  \ 
cinq  forgerons  et  deux  chamms. 

BOUTSS  ST  cBxuiKS  .'  Il  y  a  OU  bout  tk 
pavé  dans  le  chef-lieu.  Sept  chemins  vici- 
naux facilitent  les  communications  avec 
les  communes  voisines  ;  les  principaux  con- 
duisent k  EUezelles,  à  Flobecq,  k  Qgy*  à 
la  Haraaide,  etc.  Ces  chemins  sont  d'une 
exploitation  très-difiicile  dans  les  teinp» 
pluvieux.  —  Quinze  ponts  en  briques. 

WODECQ ,  ruisseau  qui  arrose  le  terri- 
toire d'Ogy  et  s'y  i^unit  k  l'Aude  pour 
former  l'Ângre. 


ZEB  Z£B  527 


TVELOOT,   dépendance   de   la   oommone  d^Ererbecq. 


ZAIZEIilES,  dépendance  de  la  com-  ZEBOIS,  dépendance  de  la  commune 

mane  de  Roax.  de  Thiméon. 

ZEBIER ,  dépendance  de  la  commune 
de  Grouy-lez-Piéton. 
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louT^re  ;  lea  piles  et  les 
Secf  tvertes  cTua  Ublier 
A  Beauj 

l'ouTertnre  sur  la 

ifflnens  de  la  Sam- 
dres  d'oaTerture  et 

js. 

jtres  et  treize  aque- 

déboQchë. 

Icule  hjdrostatione 

\  pont  a  été  établi 


BOUT  de  moins  de  3  mh 
Sec' 
inontl 
vers   1 

I 
I 


A  la  montagne  da 
Petit-Tersailles,  pen- 
te de  6  centimètres 
Sar  mètre  sor  900  m. 
e  longueur. 

A  l'entrée  d*Har- 
mignies ,  même  pente 
par  mètre  sur  780 
mètres  de  longueur. 

De  Fauberge  du 
Coq  au-deJA  du  pont 
deSambreÀ]a25»* 
borne  kilométrique , 
pente  de  0"  07  par 
mètre  sur  une  lon- 
gueur de  320  mètres. 

Dans  le  bois  d'A- 
▼esnes ,  rampe  de  0™ 
00  par  mètre  sur 
420  m.  de  longueur. 

Près  du  château 
de  Montignies-Saiut- 
Cbristopoe,  pente  de 
0™  05  par  m.  sur  une 
longueur  de  1820  m. 

De  la  barrière  de 
Sartiau,  A  la  30"« 
borne,  penle  deO"*00 
sur  810  mètres  de 
longueur. 

Près  du  cabaret 
Mairiau,  rampe  de 
O"  06  sur  200  m.  de 
longueur. 

A  rentrée  de  Beau- 
mont,  pente  de  0" 
08  par  mètre  sur  une 
longuenr.de  140  m. 


Route  peu  mon- 
tueuse.  Lt$  pentes 
n'ont  pas  plus  de 
0"  04  par  mètre  en- 
tre Beaumont  et  Bar- 
bencon  et  O""  03  de 
Barbençon  A  la  li- 
mite. 


PRIX  MOYEN 


sv  n»oo 


BS  VATÉS. 


H 

« 

s. 

s- 

«s 

0 


f  o 
..8  s 


« 


M 

m 
m 

ta 


UX,  AQUEDUCS, 


rai^OBS  SAKTy 


HCIPAVX  B*UTB*I17Z. 


1 


PENTES 

ST 

RAHPES 

IBS  PLUS 
BIHARQOABLI0. 


PRIX  MOYEN 

BBBBIJ  A  PIED  d'obCYBB  , 


TouTcrtiire  à  Warcoing. 
)  poDceaux  de  1  à  3  mè> 
Inoins  d«  1  mètre  d'où- 
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Aucune  pente  ne 
mérite  d*ètre  men- 
tionnée. 


)l  8  mètres  d^ouTertore.' 
He  débouché, 
rembrancbement  de  la 
à  Bary. 
j  été  résumés  en  1827. 


▲nonne  pente  re- 
marquable. 


jinal  de  Mons  à  Condé  et 
iiverture ,  sur  la  Haine, 

in. 

à  4  mètres  d'onrerture. 
drostatique  à  Tembran- 
à  Hornn. 


Pente  du  criquet , 
entre  les  barrières  de 
Grandglise  et  d'Hau 
trage  de  0<"  02  sur 
600  mètres  de  lon- 
gueur. 


Les  pavés 
proviennent 
des  carrières 
du  départe- 
ment du  Nord, 
de  Grandglise 
et  autres. 


On  tire  les- 
pavés  du  dé- 
partement du 
Nord  et  des 
carrières  de- 
Grandglise  et 
d'Attre. 
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Les  pavés 
proviennent 
des  carrières 
de  Grandglise 
et  de  Saint- 
Denis. 
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cule    do  struit  mi  aqnedoc  en- 

(▼ers  M  ,  restauré  le  pont  de 

ponceaoz  et  aqueducs. 
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Dans  le  bois  de 
Mons,  pente  de  0* 
06  sur  000  mètre  de 
longueur. 

Dans  la  traversée 
de  Lens  ,  rampe  de 
0-04. 


BOUTBjdeux  poneeauz  de  1  i 
Sect|s  de  moins  d'un  mètre 
Mons  à 
tière 
beoge. 


1«  Du  moulin  de 
BlaiTe  i  la  chaussée 
royale,  pente  de  0" 
06  sur  une  longueur 
de  680  mètres . 

2*  De  la  Croix 
Macarte  i  Asquil- 
lies ,  même  pente  que 
ci-dessus  sur  1050 
mètres  de  longueur. 

8<*  De  Tancienne 
barrière  du  Pont-de- 
Pierre  aux  fours  A 
chaux ,  pente  de  0- 
04  sur  une  longueur 
de  1060  mètres. 


boitt4  3  mètres ,  deux  nonts 
Sectix  ponts  de  plus  d  on  i 
ghien   |ueducs  de  moins  d'un 

gnieJ.  I 

llles  des  deux  ponts  sur 

lits  depuis  1814. 


Cette ,  route  peu 
montueuse  ,  n'offre 
aucune  pente  de  plus 
de  0-03  par  mètre. 
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amètief  d'oaTertmcl  V  Non  loin  da 
i  Z  mètres  et  quinze  lehemm  des  Anes  , 
aètre  d'onrertnre.        U   Anderlues ,  pente 

de  O'O?  par  mètre 
sur  740  mètres 
longneor. 

2f  Près  de  la  bar- 
rière de  Fontaine  , 
rampe  0"06 ,  sor 
une  longueur  de  800 
mètres. 

a«  A  Leral-Tra- 
begnies ,  pente  de 
0"06  sur  696  mètres 
de  longueur. 

4*  Près  ducbemin 
des  Anes,  i  Ander- 
lues ,  rampe  de  0*05 
sur  647  mètres  de 
longueur. 

6»  Id.  à  la  suite , 
pente  de  0"046  sur 
810  mètres  de  lon- 
gueur. 

0*  Près  de  la  mai- 1 
son  Godfroj  en  allant 
sur  Fontaine -L'É- 
▼éque,pentede0KKI6 
sur  une  longueur 
de  660  mètres. 


très  d*oaT€rtnre. 
d'un  oiètre  de  débon- 


Dn  Sart  Allé  à  la 
Bonne  Femme,pente 
de  0*03  sur  S800 
mètres  de  longueur. 

Du  fond  du  Sart 
AUë  à  la  barrière 
b**  Barbe ,  rampe 
0*08  sur  480  mètres 
de  longueur. 
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lOUTi  H»  lO.j'oaYerture. 
Section  de  W,  ^  j^^  ^^e 
limite  vers  BraLyg^i^^ 

xdie* i UPUnÇleà  GoBMUe* , 
cke. 


louTB  «•  lO.t^omrertve. 

Enibrancbe^  et  va  ique- 
ment  de  l^ode^^nQ]!^^ 
lÎDMrt  (  routi 
n«10)iUSaii^ 
l)re(Cliatelet] 


Roote  montneuse , 
sur  toute  fon  étendue. 
Les  principales  pen- 
tes sont  : 

1«  À  la  monUgne 
de  la  Planche,  pente 
de  (K»04  sur  700 
mètres  de  longueur. 

2*  MonUgne  de 
la  Brulotte,  rampe 
de  0~03  sur  une 
longueur  de  8000 
mètres. 

8»  De  la  place  de 
Gosselies  à  la  maison 
Lejuste,  pente  de 
0">04  sur  400  mètres 

de  longueur. 

l«Prètducliemin| 
de  Lodelinsart,  pente 
de  0"06    sur    490 
mètres  de  longueur. 

a»  Idem  de  Cha- 
telineau ,  rampe  de 
0>"03  sur  une  lon> 
gneur  de  740mètres. 


BOUTB  ■•  10^'ogvertnre. 
Section     tL^^ 

CliArleroy  à  1  n^re  de  débou* 
limite  vers  Pb    • 

lippeville.        ^  4  Cbarleroy. 


Dans  le  bois  de 
Couillet,  pente  de 
0^46  sur  1146  mè- 
tres de  longueur. 

S«  Près  du  pont 
de  Loverral ,  rampe 
de  0'"038  sur  une 
longueur  de  854  mè- 
tres. 

Les  autres  pentes 
sont  très -douces. 
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canal  de  PommeroBo] 

)  d'ouverture  ,  sur  le 

oètres  d'ouverture, 
noins  d'un  mètre  de 


uverture. 

i  j  à  Lessines ,  Tun 

re  en  bois  de  8"80 

iengliien. 

3  mètres  et  quatre 

e  d'ouverture. 


!  !•  Au  Purian, 
pente  de  (H  05  aur 
97  mètres  de  long. 

JSp  En  d«9cendant 
vers  Anvaing ,  pente 
de  0"  04  sur  340 
mètres  de  longueur. 

3»  An  pont  Ma- 
gloir,  pente  de  0" 
04  sur  475  mètres 
de  longueur. 

40  Au  pont  Ba- 
deux,pentede0">05 
sur  une  longueur  de 
370  mètres  ; 
5»  Idem,  an-deli, 
rampe  de  0°^  04  sur 
310  mètres  de  lon- 
gueur. 

0^  A  la  montagne 
de  r  Amourette,  pen^ 
te  de  0-  044  sur 
500  mètres  de  lon- 
gueur. 

7»  A  la  ferme  Po- 
zier,  rampe  de  0" 
00  sur  335  mètres 
de  longueur. 

S»  A  rentrée  de 
Leuze ,  pente  de  0" 
05  sur  270  mètres 
de  longueur. 

0°  A  la  montagne 

de  Bon-Secours,  ra  m- 

pe  de  0»  06  sur  une 

longueur  de  100  mè- 
tres. 


Les  pavés 

proviennent 

des  carrières 

de  Lessines, 

Attres,Grand- 

glise,  fion-Sfr-l 

cours,  Wibe- 

ries  et  Yillers- 

saint-Amand. 


A  Lessines  pente 
de  0"06     sur     170  jwtc»  aansies 
mètres  de  longueur,  carrières     de 

I  Lessines. 


On  extra  il  les 
pavés  dans  les 
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i,  AQUEDUCS 


GKS  D  AKT  l 


[PAUZ  D^BHTA^BUX. 


mètres  d^oaTectore. 
is  d'un  mètre  de  dé- 


verture,  sur  les  fossés 

3  mètres  etquatone 
tre  d'ouverture. 
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Leuze  ;  il  a  3  arches 
chacune. 

\  mètres  d'ouverture, 
us  d*un  mètre  de  dé- 


mètres d'ouverture, 
mètres  d'ouverture, 
moins  d'uu  mètre  de 


A  Meslin-rEvê- 
que  pente  de  0*04 
sur  640  mètres  de 
longueur. 

À  Berland, rampe 
de  0"*04  sur  426  m. 
de  longueur. 

Au  bois  du  Re- 
nard ,  rampe  de  0"*03 
sur  une  longueur  de 
600  mètres. 

Pente  i  la  suite , 
de  0"046  sur  410 
mètres  de  longueur. 

A  Petit-Enghien , 
pente  de  0"'£l  sur 
406  mètres  de  Ion-' 
gueur. 

AEnghien,  pente 
de  0"045  sur  260 
mètres  de  longueur. 

A  la  suite  rampe 
de  0^05  sur  240  m. 
de  longueur. 


Les  pavés 

proviennent 

des   carrières 

de  Lessines, 

Qnenast  et 

Atlres. 


On  tire  les 
pavés  des  oac- 
rières  de  Les- 
sines ,  Qne- 
nast," Attres^ 
etc. 


Montagne  d'Ir- 
chonwelz,  pente  de 
0"04  sur  600  mètres  de   Lessines 


Les  pavés 
proviennent 


de  longueur. 


Attres,Grand- 
gliseetYillers' 
Saint-Amand. 


Trois   pentes    de 
0'"04  par  mètre  :  la| 
1**    près    du    pont< 
d'Auxi  longue  Je760 
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FAUX    D*MTR*BCX. 

RAMPES 

LES   PLVS 
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UHABQUABUES. 
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«S 

d'oQTerture. 

A  la  montagne  de 

Les  paTës 

mètres  et  sept  aque- 

Mourcourt ,    rampe 

sont    extraits 

J'oaTertorc. 

de  0"6  sur  une  lon- 
gueur de  370  mètres. 

dans  les  car- 
rières de 
Grandglise, 
d'Attres  et 

dans  celles  dn 
département 

du  Nord. 

uverturc. 

Cette  route  n'offre 
aucune  pente  remar- 
quable. 

La  pavés 
proTÎennent 
de  Grandglise, 
du  départe- 
ment duNord, 
etc. 

:  deux   aqueducs  de 

Ayantlerillagede 
Lengnies,  pente  de 
(HM  sur  026  mè- 
tres de  longueur. 

A  la  sortie  du  tîI- 
lage,  pente  de  0"04ff 
sur  dlO  mètres  de 
longueur. 
Id.ila  suite  rampe 
de  0'"03  sur  une  lon- 
gueur de  663  mètres . 

« 

ibre. 

A  la  montagne  de 

uvcrture ,  sur  la  ri- 

Waibes  ,     prèi    de 
Thuin ,    pente    de 

e  et  neuf  aquedoes 

0-49  sur  1200  mè- 

* 

tres  de  longueur. 

'ouTerture   et  deux 

Près  du  pont  de 

ram<a. 

Lobbesjjiente  O-lO 
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lUX,  AQUEDUCS 


VA  AGES  D'ARt; 


KCIPAUX  D^BHTr'bUX. 


PENTES 

ET' 

RAMPES 

LES  PLUS 
REMARQUABLES. 
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La  pente  Tarie  de 
0»3àO»l(parmètre. 


70  d'ouTerture. 


anal  latéral  de  la  Haine, 
l'ouyerlure  ,  sur  la  dëri* 

"20  ,  sur  le  ruisseau  des 


Cette  route  n^offre 
n'une  seule  pente 
(le  0'"06  par  mètre. 
Les  autres  pentes  ont 
moins  de  Q^03* 


l 


Deux  pentes;  la 
plus  forte  n'a  que 
0*^)1  par  mètre. 


"4 


Lr*  d'ooTcrtiire. 


Pa  rtant  do  Oiamp  des 
Lièvres  ,  nne  pente  de 
0<"05  fur  420  mètres 
de  ]oneueur  et  une 
rampe  de  O^iOSsurdM 
mètres  de  longueur. 

Les  autres  pentes  et 
rampes  ont  O'Od  et 
0"0d  par  mètre. 


i 


SES 
BÈVEBSOIES,  0S1IIE8,  ITC. 

lia  ▲  en  icABD. 


te  dans  U  province ,  ^ua- 
sur  cette  rivière,  !<*  iSoire- 
,  2<'  à  U  BuÎMière ,  3»  près 
Pommerœol ,  4f  à  Loboes , 
O'*  au  Loni;- Courant ,  7*  an 
,8»ârabbajed'Alne,Q« 
1 0«  à  Monliçaiet-le-TilldiJ, 
ïroT ,  12*  à  Montignj-snr- 
à  diAtelet  14«àFarciennet. 
sont  formées  par  deux  ba- 
nnors  en  retour ,  circulaires 
taille.  Les  portes  d'ëcluscs 
s  et  en  charpente.  L*ëc1use 
les  portes  en  fer  de  fonte. 
Iiacune  des  écluses  se  tro«- 
»rsotrs;  Us  sont  construits, 
Ut  de  la  rivière,  soit  en  dë- 
lon  qu«  les  localités  lV>nt 
sTersoirs, composés  de  trois 
lures  an  moyen  de  culées  et 
açonoerie  revêtues  en  pierre 
Dt  garnis  de  poutrelles  ma- 
r  un  treuil,  et  lorsque  le  cas 
in  poteau  Talet. 
ructton  de  plusiears  hauts 
ir  une  très-grande  échelle , 
es  usines  qui  sont  actiTées 
s  d*eau  formées  par  les  non- 
9,  ragrandissementdebeaU' 
s  fabriques,  tels  sont  les  éta- 
|u'on  a  construits  sur  les 
ela  Sambre  depuis  Tépoque 
(ation. 


Les  anciennes 
sambroises  : 
21">  de  long'. 
3»60  de  larg'. 
et  1-20  de  ti- 
rant d'eau. 

Les  bateaux 
construits  de> 
puis  la  canali- 
sation :  35"  de 
longueur  4-70 
de  largeur  et 
l^aO  de  tirant 
d*eau. 

Les  bateaux 
de  Meuse  :  40" 
de  longueur , 
4"80  de    lar- 

Seur   et    1"30 
e  tirant  d'eau. 


65  ton- 
neaux. 


J2l0i220 
tonneaux. 


120  ton- 
neaux. 


Ofl. 

126  de 

Charle- 

roj 

▼ers   la 

France 

et 
0,153 

de 
Charle- 

roy 

vers 
Namnr. 
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ce  à  Grand-Rei^^  ^  canton  de  Binche ,  se  dirigé 

a  France  où  elle  arrosé  les  territoires  de  Vieux- 

et  rentre  inimédiatedient  dans  le  Hainaut  La 

.  par  Givry,  Harvetigt,  Harmignies,  Spiennes^ 

Mons ,  qu'elle  partage  en  deux  parties  inég&ks 

e  territoire  de  Jemmappes.  Depuis  la  construc^ 

dé ,  cette  rivière  n  eM  plua  navigable.  Un  grand 

s  «ur  les  bordsi 
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Ipiioif 


BATEAUX. 


V«  STPHOlfS, 
ITC. 
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pà  MoDfl   pour 
lo  de  la  mine 

kl. 
pdont  trois  en 

fisins;  MToir: 
pptfiètres  de  Ion- 
5  dargenr:  un  à 
in  pètres  de  Ion- 
2  margeur;  à  la 
e  63 de  longueur 
res  ^;  à  Thnlin, 
es'deinr  fi6  mètres 

Itatio^s  et  de  peu- 
Inad^es  deux  rives 
1,  quioutre  remar- 
pa  COQ  sur,  un  seul 
)  parnce  de  sa  na- 
Jpëdiielle  d^environ 
»),  formitë  de  ses 
^  Faissant  du  pays 


I 


.ana  contre-fossé, 

'0  ^uTerture. 

vis. 
^té  a  deux  rires  de 
Car  de  saules. 


A  fond 
plat. 


O 
H 


Bateaux 
i fond  plat. 


Ils  ont  38  m 
de  longueur, 
4  m.  66  de  lar 
geur  et  1  m.  80 
à  2  m.  de  pro- 
fondeur.   Le 
gouTeroail  a  8 
i  6  m.  de  lon- 
gueur. 
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33  m,  de  lon- 
gueur, 4"66  de 
largeur  et  1  "80 
à  2  m.  de  pro- 
fondeur. 


200  4  230 
tonneaux. 


îl 


3300 

Francs* 


200  4  230 
tonneanx. 


